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L'AMI  D]Ël:t4  I^ELIGION. 


Miu\L'£L  DES  S  ILLES  D'ASILE^» 


kur  cet-  objet,  ét- Important  pôuT  la 
première  enfilnce  comme  pOtor  Tâge  , 
le  plus  aVaricé,  les  réfleiionii  que 
nous  a  inspirées  la  lecturé  aùcnlivé 
du  Mantteï,    '  .     .  ? 

1"  Qu'enif  nd  l'anteur  par  nue  saine 
et  philosophique  instruction  qu'il  veut 
(p.  ^6)  que  le  directeur  de  l'a  iU 
cIoQne  aux  enlans  coiifiés  à  ses  soins? 

maître  comprendra-t-il  ce  que  si- 
jjnifie  une  inslructîon  philosophique  ? 
Ne  prendra  t-il  pas  ces  uiots  dans  le 
sens  qu*on  y  attache  tonuimnéinent, 
c'est-à-dijc,  que  l'instruction  sera  à 
•••eu  près  nulle  sous  le  rapport  des 
ilognies  et  du  culte  de  la  religion? 

2°  Dans  l'exauieniies  qualités  dési- 
I  ables  jiour  diriger  Uijo  salle  d'asile, 
l^utcur  (p.  138)  se  l)orne  à  denian- 
cicr  une  personne  de  bonnes  mœurs ,  in- 
telligente, connue  par  sa  douceur  cl  sa 

solliciiude  éclairer  ...  Aucune  autre 

qualité  ne  lui  est  nécessaire. 

Nous  croyons  que  la  principale 
qualité  D.anqur,  celle  d*èire  insh  nitc 

l\mf  XCl  VAmi  dt  la  Rriigion, 


des  preini^rfç^  yàilë»  de  la  religloi^.j 
cette  qualité  iie  ae  suppose  pa^, 
laul  plus  que  l'aMtem*  veut  qji»é  ITisi^ 
structiou  reli{^içMSÇ  soit  donnée  «fif 
epfans.  Il  y  a  plus  ;  Iî^  grjande  majo; 
rite  de  la  populàiion '4<B  la  France 

f^^.'A     *  a  1.  ^  It  M  k«  A  ««^4f^A  Atî^M 


ëénviéni  (fj]  lÉ  'de 
fibn)  qiCU  auroit  éU  à  ^désirer  pour  la 
perjèèiiùn  W  ëè'lftfre  qu*U  M 

l>  Koâg  it'ehtPircins  pas*  flktfs^tiduiés  J  pluscfaer  aumon(^c^  pour  une  làùt 

questions  qu^l  â'  if^lt^s^^ 
f^llôsopliie,  la  politique,  la^  nlèlf'at6| 
Thygiène  ;  une  question' nbîb'inté- 
resse  priticlpalem^i;, celte  de  la  reli- 
|>\on.  Seulement  '  ikoos'  pré«eAteroti$  ^ 


'B<^  ËUtfé  a'ù'tifé^  ^e^soUihes  à  qui 
l^autèûr  tettt  confier  1é«  salles  d'asile» 

il  nômiA(é'(p.  141)  ime' tdigktàse  ^lùX 
aîtroit  quitté  soi  eoweÀÎ  pour  des  mo- 
tifs  hôHor^es  f '\\  BiâUs  sémbté  qd^4 
vaudroit  mièMX"lèli' confier  S.  àniè 
ëoifiYhttnauté'reli^léiitre  dont'larih^kn' 
brés  ne  mearènt  pas,  qu*à  tine  {Per- 
sonne sortie  d*Uu  couvent  ;  car  on  né 
sert  presque  jamais  de  ces  a'siks  dîela 
piété  après  avoir  fait  des  VŒUX,  qué 
par  des  motifs  qui  ne  sont  pas  hono" 
rables.  '  '  '    '  '      "     "  * 

4"*  L'auteurdit  instruction 
î-eligieuse  doit  j'  tire  ébauchée.  Il  fau- 
drciidonc  au  moiusdonner  une  pre- 
mière notion  des  principaux  mystères 
de  la  reli(jion,  des  sacreinous,  etc., 
ou  dti  moins  chaiger  le  directeur  de 
la  salle  d'asile  de  recourir  au  catc- 
diisîne  du  diocèse,  jiour  les  |»las  jeu- 
nes «Mifans.  Puisque  ce  maître  doît 
leur  parler  de  l'existence  de  Dieu, 
pourquoi  ne  leur  parleroit-il  pas  de 
la  divinité  de  J«'sus -Christ,  de  la  di- 
vinité du  Saint-Esprit,  de  riiumortî^- 
lilé  de  Vame,  de  rétablissement  de 
rE^jlise,  des  sacremcns,  des  récom- 
penses et  des  cbatimcos  de  Tautrc  \\é^ 
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2es  élites  et  des  incrédules. 


5*  L'Aatebidi^(f..l^9}:  IliJlprlère  isa!|es  e^dabs  U  préau  où  les  enfans 


/tàtnTssêmeiit  une  sôp.iratloii  dans  les 


se  borne  à  l4lr&it&ioii  sbh'deitn^ai- 
son  DQmtnicale^  soii  de  toute  autre 
f>rièlre  apprôu  vée  de  l'aiitorltélocale.  n 
Cette  piière  )[>ârott  bien  courte  pour 
cfès  enfans  qui  rie  peuvent  pas  la  mé- 
diter; elle  est  bien  courte  surtout  tu 
comparaison  de  tous  les  aulies  ext  i- 
cîcer  auxquels  on  les  applique.  La 
prière  approiivre  par  l'aulorité  locale 
devroît.êlre  ci; Ile  du  catéchisme  du 
diocèse  pour  les  plus  jeunes  enfans. 

6"  |j*autcur  fait  réciter  debout  une 
brièi'e  prière  ^  la  fin  de  l'exercice  du 
soir.  Pourquoi  pas  la  prière  du  soir 
du  catéchisme  pour  les  plus  jeunes 
enfans?  Pourquoi  pas  à  genoux, 
cotnn^e  le  matin,  après  être  descen- 
dus des  gradins  et  tournés  du  coté  dii 
crucifix  qui  c^t  placé  au  fond  de  la 
salle  pour  fixer  l'attention  des  en- 
fans? C'est  être  peu  respectueux  que 
de  prier  debou),|^our  Urmiaer  l'exer- 
cice du  soir. 

7'  Ce  que  feu  M.  Monod  atteste 
sur  la  probité  desl^nfans  de  Genève 
{Mtmi/^eljf  /!^,  210)  (aous.  jne  savons 
pourquoi  l!fiUte|ir^qui  semble  ca- 
tholique en  plusieurs , endroits,  s'^u-i 
Jtorîse.d  un  témoignage  protestant,  et 
cite  de  pféfër<$nce  l'exemple  d'une 
.'éçole  pTQtesl^iite],;  (-eque  feu  M.  Mo- 
poà^  rapporte  dé  \%  probité  des  en- 
jCius  de  Qenèvet  se  pratique  chaque 
jour  ^daps  toûtei  )es;  .écoles  catholi- 
qnea,'  ét  imi^me  ç1>es  plusieurs  sauva- 
ges convertis  â  h,  fo|  catholique.  On 
remarque  dans,  un  village  de  ces  néo  ■ 
by  ^^  !  a  probité,  Cliaque 

nouveaux  çhré- 
r  à  ses  branches 
et  chacun  r^- 
u. 


ptTffnnCTt  leur  rccrration,  pour  que 
les  mœurs  soient  à  l'alji  i  de  toute  at- 
teinte; 


9"  Il  ne  faut  pas  attendre  qu'un 
maître  donne  à  ses  élèves  l'exemple 
de  l'impiété  et  de  l'iiypoci  i5ic(p.  175), 
il  faut  fiùre  un  tlio.x  id  qu'on  ne 
soit  pas  exposé  à  refuser  ses  services. 

10"  Nous  sommes  bien  de  l'avis  d^ 
Fauteur  (p.  224)  pour  que  le  niaîr 
tre  n'entame  point  la  controverse; 
mais  ne  lui  donne-t-il  pas  à  ce  mai* 
Ire  une  bien  fausse  idée  de  la  reli- 
gion catholique  (p.  220),  en  laissant 
croire  que  les  rigueurs  de  quelques 
princes  contre  les  hérétiques  ont  ét^ 
l'ouvrafîe  de  la  religion  caChplique, 
tandis  qu'il  est  bien  c|wciI|iS^t  dé^ 
montré  que  ces  rigueurs  ontctépror 
voquées  par  des  excès  et  des  violen- 
ces de  la  part  de  ces  inéines  héréti; 
ques.  On  peut  consulter  r//fA-i[«irC4^ivr 
F ariationsy  Lingard,  ou,  si  l'on  veut , 
Us  Leiires  de  Cobbeit ,  3  vol.  in-16. 

L'auteur  croiroit-il  fondées  les 
protestations  des  hérétirpies  contre 
rJE^lùte  roineUne?  nous  lui  indiqtie- 
rioin  encore»  non-s^iem^t  Jes  ou- 
vragés que  nous  Venons  de  citer^ 
mais  encore  ceux  de  Miloert  du  lia*, 
ron  de  Slarck,  et  particulièremenl  la 
Sjrniùoliquey  2  vol,  in-S°,  nouvelle7 
ment  trad^its  (Je  Tallieui^Bfl  .de 
Mohlei.  . 

11*  lions  voudrions  aussi  q^t 
Fauteur  s'expliquât  d'une,  manière 
plus  précise  sur  ce  qu*il  recommande 
au  maître  d'asile  (p.  223)  de  ne  point 
surcharger  Vesprit  des  tnfiifls .  de  cho» 
SAS  iniiUeUigiMes^  et  de  ne^as  flétrir  leur 
amcpar  dévalues  et  mottes  terreurs.  Si  le 
directèurderasi'êcst  bitui  iastruUcUs 
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véiiiéà  ilii  l<à  i  cLigloni  ii  parlera  iou-^ 
jours  d'une  manière  lucide.  Qu'en-' 

tend  l'a  ait  ur  p;ir  de  naines  el  soties 
t  rrears?  Veul-il  que  Its  enffïiis  ne 
croient  point  à  rimniortalité  des  pei- 
nes el  des  l  écoiiipensea?  Ne  seroît-ce 
|jas  cloiiiii  1  une  fausse  lâcn  île  Dieu 
même,  que  de  faire  connuitie  i>enie- 
inent  quelques-uns  de  ^es  attributs, 
par  exemple,  sa  bonlé,  .sa  magniCi- 
CL-nce,  et  de  taire  les  antres,  par 
e5.eaiple,  sa  sainteté,  sa  justice  ? 

I/ftrticle  210  du  Manueldoime 
droit  d  entrée  au  cure  dans  la  salle  d'a- 
sile. Sa  visite  sera  reçue  ai^ec  dcji- 
rcncc;  il  conviendra  m»ec  l'instituteur, 
de  llieure  et  du  r^ode  à  employer  porr 
l  instruction  religieuse  et  eri  avertira  Ic 
.  çumité  de  surveiila.tce.  Ce  seul  acticle 
obviera  à  bien  des  craintes  (Us^ki  pari 
des  parens,  qui^eonfierohl  lei/rs  en- 
fauSBux  directeu'rar  it/s  'âàileif '  ^^asiié 
avec  ptusdeconfiQ^flce,  s'ils  saveùt  que 
leur  pasteur  va  nourrir  Ces  jeunesen- 
hfift  des  |>(eim^4  élaiiieiuide^S.a  r«ji- 

î    Nous  citons.  aii9i.  .to]ih»I^»'Ia 
fuite  gle .c<»r.ar^icl»  310:  U.maâre 
itoMie  difttu^m  Êous  set  efforts  pour 
mérktr  au  ruonquàHr4a  èifinvêiilamié 
du  mitùsUft  d9  laretigiom  Le.tuMs^ 
tère  dos  maelt  et  celai  de  f  éducation 
sont  tau4  deux  trùf  stthlimes  'poui'  ne 
p  is  marcher  de  concert  vers  le  iitt  comz 
mun  qu'ils  se  proposent,  i/un  purle  au 
nom  dfi  la  foi  et  He  Cautorilé  dii^ine, 
f  mtire  parie  atf  nqçn  de  la  porale^t  de 
fiUtiofii4  patffn^ifi*>.  i(s  00nt  appelés 
iotudeiueà  instruire  ot  à  améliorer  ia 
^ciété  auiant'par  feseemple  que  par  le 
préeepie*  Il  serôlt  bien  à  désrrcr  que 
romnte  le  ministre  des  autels,  le  di- 
recteur d*tiAe  salle  d'astfe  ne  man- 
quât janiaii  de  pvauquer  ce  qu'il  en- 
seigne. 

14"  iH^oui  ne  finirons  pis  cet  ai- 
Cclt:.Sdni.d;tfuiander  à  i  auteur  quei 


meilleur  tnoyei^de  diéliibuoi  ie:i  aiH 
mônes  il  exige  des  cui'és  d*»  jjrande^ 
paroisses,  que  relui  de  vi:>ittr  pai* 
eTix'-ménie!»  ou  par  des  dames  «a  des 
Steiii  s  de  Charité,  dans  les  plus  petits 
détails,  tous  les  réduits  dé  la  misère,' 
avt  c  une  paliéuee  et  lin  soin  que  les 
plus  impies  sont  forcés  d  aduiirer. 
Cependant  l*auteur  veuv  (p.  bA)  qu'on 
s*(irme  de  rc.sislance  et  de  précautions^ 
pour  arrêter  ia  eorruplwn  da  aumônes, 
sacerdotales.  Quoi  î  voudfoit-il  l'.Hr 
la  source  des  dons  de  la  tliarVié?Cei 
dons  cesseroient  bientôt  de  couler 
dans  le  sein  du  pauvre,  s'ils  ccs^oient 
de  passer  pu  lc4  ni:»'ins  de  la  religion 
qui  les  épurt,  J^sss^nctifie  et  leur  a^t 

sure      j^csomj^psf  ëtcuu 


SOà  tes  VOTES  DÈièlHiySElLS-SÉIiiltAt-It 


.i  / 


TOVCHAST 


^  I^.  ItlvLIGIQN  EX         CLE  JQJÎ. 

»      (Suite  du  a7<j5.) 

Depuis' îîotre  article  sur  les  voles 
des  roiisifils-^iéiiéraux  de  dépvirte- 
ment ,  dans  ic .  nmu^ro  du  10  Sjjep- 

-  (i)  Nmi9offhoRft«io»itoe»eîetttensreS'' 

pectueux  au  vénérable  auteur  de  cesob-^ 
servations  sur  le  Manuel',  sa  chnrilé  n'y 
pareil  pas  moins  que  sou  zlIc,  car  loulen 
signitUul  ics  choses  répréhcnsibies ,  il 
tffti(A-réerivaîaav<ec  une  bien  grawkin- 
duigencie.,  l^us  ■jtouons  t^u'îl  nous  seau*, 
ble  assez  permis' de  supposer  que  cet  toi* 
vain  nVsl  pas  coiholîmie.  Otilre  que  le' 
nom  de  Monod  est  celui  d'une  fiimillcde 
miuïslres  proteslans,  nous  Ircuvuns  dans 
les  citations  ci  dessus  tirées  du  Manuel^ 
betHCoopdetrtce^d^  l'esprit  protesUut. 
L*a0ectaiiou  d'aller  cberchecdes  modèle» 
à  Gcniive,  M  préventions  contre  l'F.glisa  » 
romaine,  les  conseils  donnéssur  L'$  clto$es^, 
inintcUigibieSy  sui*  les  vaines  et  sottes  ter' 
reurs,  sur  les  précautions  ù  prendre  con- 
tre la  corruption  de*  numàiù$  âiieerdoioteit 
tout  cela  nous  pareil  annoncer  une  plam^' 
firolrstanle,  quoiqu'elle  ail  cherché  peut-* 
(Mte  a  se  d'^riisor  quclcpicfois  SOUS  dei 
forum  tes  lroaq>euses.-        ,    v.^^.,..  * 

t- 
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ieiabre  >  •  août!  lavèni .  appris  quel^ 
quen.youiquirfiuifcat  ^uiiskoiâmo 

,  U  i^livkiit  pwt^tre^d'expliqH^r 
dav^tage  U  vote  du^onaeil«général 

du  Gard.  La  subvention  en  faveur 
du  clergé  catholique  ctoit  proposée 
par  le  préfet  avec  une  augmentation 
de  2800 fr.  sur  les  allocations  rédui- 
tes en  1835  (le  pareille  somme.  La 
COïuuiission  fut  d'avis  d'adopter  cette 
c^uguientation  en  clian(»eant  seule- 
ineut  la  disuibuiion ,  de  manière 
que  4,200  fv.  fussei^uMoué.i  à  M.  1'^ 
yéque,  l,i!00fr.  à  MM,,  Je$  gr^iid^, 
vicaires  y  et  ^,600  fr.  à  MM.  les  cha- 
iiOtoes ,  à  .raison  de  450  fr.  chacun. 
Un  ménibre  s'ëtonba  qu'on  revint 
si  tôt  à  une  allocation' plus  ample  , 
après  que  la  rrductioii  atoit  été  votée 
en  1835  ,  à  la  suite  d'une  mûre  déli- 
bération ;  mais  ou  lui  fit  obscrvcj 
que  la  rédjiclion  n'avoil  été  adoptée 
qu'à  cause  de  la  dépense  énorme  des 
enf^ns-trouvés ,  et  que  puisque  cette 
dépeuM  étoU  «oniidéirâMement'  res-> 
treîte,  il  çonirenoit  4'^  revenir  A  la 
subvention  précédente  avec  les  mo-*' 
difications  de  la  commisaion.  Le  con- 
seil adopta  Ta  vis  de  la  commission  ; 
la  continuation  des  secours  pour  le 
séminaire  et  pour  la  maîtrise  de  la 
catliédrale  fut  votée  san>  réclama- 
lion.  Le  conseil  accord  1  300  fr.  pour 
la  restauration  dn  nM)nument  du 
pape  Innocent  Vi  ,  à  ViUeueuve. 
•  Unis  sa  dernière  aénnce,  le  conseil 
Itérai  de  laOlronde,  ouyti-e  aa  sous- 
cription ponr  le  monument  du  car- 
dinal de  Gheverus,  a  ouvert  un  crédit 
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admis  la  première  demaudw',  pour  ce 
motif  que  la  obnstniciion  et  rentre^ 
tien  des  ^lises  sont  à  1»  charge  des 
coniieil»  municipaux»  coinuies'il  nV*« 

toit  pas  évidcnt.que  la  cons|ructiou 
d'une  église  t^t^t  hors  de  la  portée  de^ 
ressources  d'une  petite  comuiune.' 
Quant  à  Istres  ,  attendu  qne  c'est  ;in 
cas  particulier,  le  conseil  accorde 
5,000  fi  .  pour  relever  le  tloclier,  et 
prie  le  préfet  de  demandu  au  mi- 
nistre un  secours  pour  cette  commU'^ 
ne.  On.avoit  deuiandé.SfOOO  fr.  pouc 
le  clei||é  et  les  édifices  diocésains.  Le 
conseil  a  porté  cette  somme  à  4»600f* 
Il  a  demandé  qu'une  allocation  fut 
fâite  sur  les  fonds  de  l'état  pour  là 
commune  d'Arles ,  afin  de  la  met- 
tre en  état  de  restaurer  l'église  de 
Trinquetaille ,  qui ,  par  son  ancien- 
neté et  l'importance  des  réparations  à 
y  faire,  adroit  à  ce  <.uins 

Le  cons;t:il-p,énéial  de  la  Haute- 
Loire  a  accordé  20,Û0ûfi.  en  1837: 
pour  les  églises  ,  les  presbytères  ,  les 
clochers  et  lès  cimetières. 

Le  cocseil-^tiérat  d^odre-ct-Loir« 
à'tnaVÂténu  fallôcàtion  de  3,000  fr.' 
demandés  pour  l'école  de  chant  de  U 
métropote  de  Tours.  • 

Le  conseil -général  de  Saônenfl' 
Loire,  outre  les  délibérations  dont  n 
nous  avons  fait  mention  ,  a  émis  le 
vœu  que  les  petits-séminaires  soient 
aj»lreints  désormais  à  payer  la  rétri- 
buiion  universitaire,  si  celte  rétribu- 
I  tion  est  maint 'nue  dans  la  loi  uou- 
Atlle.  Est-ce  afin  de  favoriser  les  vo- 
cations eccl(^:iastiques?  * 
Lis  conseil-général  de  la  Loire-In- 


de 4,000  fr.  pou  r  les  frais  des  obsè-  iéntme ,  dont  nous  avons  déjà  re» 


quesdu  vénérable  archevêque. 

Dans  le  conseil  -  (;  'néral  des  Bou- 
chesKlu-Rliône,  M.  Bérard,  rappor- 
teur, deiTuindf-it  des  secotirs  pour  les 
communes  de  Roves  et  d'istres,  dont 
1t  pi  ciiiiL'i  i  ,  qui  a  été  sépaTce  He  Gi- 
gnac  ,  a  besoin  d'être  aidée  pour  la 
conslrni  lion  d'une  église  et  d'un  près 
bylère  »  ei  dont  la  deuxième  a  vu  son 
église  fortem.'ut  endommagée  par  la 
euute  du  clochen  Le  conseil  n  a  pas 


marqué  la  lîieilveilfaince ,  n'a  pas 
trouvé  qu'on  eût  encore  assez  asservi 
les  fabriques,  et  il  a  demandé  que  le 
receveur  municipal  fût  dans  chaque 

commune  le  trésorier  de  la  fabrique, 
et  que  la  comptabilité  en  fût  assujé- 
tie  aux  mêmes  formes  que  les  lios- 
piccs  et  les  bureaux  de  bienfaisance. 
Ainsi,  on  veut  .s'emparer  de  l'admi- 
nistration de  tontyCt  même  des  égli* 
ses  auxquelles  on*  ne  donne irien.  ' 
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Le  cowi^L  de  la  ttrate-Marnf  tW 
auisî  occupé  de  la  tétrîliulioft  univers 
sitaire;  il  ceitd'avit  que  les  GoUéges 
municipaux  soient aflrauchii^,  utais 
si  on  la  luaînttcnt,  i!  pense  qu'il  tiu- 
droit  Y  soumettre  ics  pelUs-srininnires 
qui  reçoivent  f^rand  noinbi  c  de  jeu- 
nés  f{ens  non  Uesùacs  à  l'état  ecclé- 
siastique. Le  conseil  cmct  m  outie  le 
vœu.  que  rordoni^nce  du  16  juin 
1838  reçoivQ  «a  pleine  «t  aiilîère  axé» 
earioD  ;  ce  c|U4,  .drt-il,  pas  lieu. 
Cest  viaîmeD^rÛ^  dornsnage;  com- 
ment des  gens  qui  Reroient  Traimeiil 
libéraux  pourroiéni-îts  r^lainer 
Tex/'cntion  <re  tnesoies  vexatoîres  ré- 
pronvres  ticpuis  lon^j-temps  par  tous 
les  hoïnines  sagos  et  iuipai tiaiix  ,  et 
lonil)t(  ^  en  désuétude  en  beaucoup 
dVudroiis.  Il  vaudioit  autant  dite 
franchement  que  la  tolérance  qu*oa 

Ï»roclame  si  fiant  ne'  sera,  point  pour 
es  catholiques  ^  et  quç  tout  est  légi- 
time coatre  eux. 

•   ».  » 

. .  Le  conseSt' général  des  Tosges  a 
par«î5td  &  deniander  le  retour  au  caih 
cordai  de  ISOl  .En  vérité,  former  un 
U\  VŒU  après  les  milliers  de  pétijtiQas 
qui  iiV'levèi  ent  il  y  a  deux  ans  pour 
Je  maintien  drs  évècliés,  cVst  affecler 
de  braver  i  opinion  publique ,  et 
cette  bravade  devient  plus  ridicule 
encore  quant!  on  a  le  Lunlicur  d'a- 
voir un  qvêque  si.distiuaué  par  ses 
rerltis,  sa  douceur  et  sa  charité. 

Nous  nous  féliciterons  du  moins 
de  finir  par  un  vote  plus  favorable. 
ht  conseii-génml-  de  biGoasea  eu 
àm  bon  esprit  dÀ  s'anbcier  à  la  pensée 
sagesse  qài-a  présidé  à  la  fonda» 
lion  'uea  déu^i'  séminifirea.  Il  *  a  'rtotë 
pour  le  grand  et  le  petit  une  somme 
<le  1 5,000  fr.  On  dit  que  M.  le  pré- 
fet s'est  opposé  à  cette  mesure  ,  ce 
qui  étonne  de  la  part  d'un  adminis- 
trateur qui  devroit  connoître  mieux 
que  personne  les  besoins  de  son  dé- 
partement. La  délibération  du  con«> 
aeti  a  été  farisa  à  nae  tvè»-grande  ma* 
jorité ,  quoiqu*ya  'Hiembre'  eét  foit 
sonnerâuaorailleB  les  motaeflniyàns 
de  AiontaoïiiBe  ^'  da  Frilio«rg-el  de 


SainMchenl.  Le  eonsei[-généralt*esC 

de  plus  expliqué  à  Tunanimité  sur 
Padministration  diocésaine  de  M.  Ga« 

sinelli.  Voici  les  propres  termes  de 
sa  dêllîjération  à  cet  é|jard  :  «Le 
conseil-^;caéral  recoiuioîi  de  plus  en 
pins  li^s  heureux  effets  du  zèle  pieux 
tLéclaii  *  iivee  lequel  ]Vl4,r  Ca<;ane!li 
d  Ltria  ,  é.vcquc  d  AJaci  io,  remplit 
sa  haute  iHissioB.  J.cs  importantes 
amélioratioi^s  qu'il  a  introduites  dana 
son  vaste, diocèsi!,  en  formant  de 
bous  ministres  du  .raiUet«  auront  la 
pbi^  f^rnnde  iufijiein  e  sur  le  bien-être 
moral  du  )>ay^..i»  Ce  tcnioi|]nage  ho- 
norable et  non  suspect  est  fait  pour  dé- 
dommaf»er  M.  l'évéquc  d'Ajacciodes 
couti ndictions  et  des  travi  i  sts  (ju'il 
peut  éprouver  dans  ses  soi  us  pour  la 
bonnç  admiuiàLraLiuu  Je  sou  trou- 
peau'.        .  • 


.\OtjVRLLES  LGCLÉSIASTIQVRS. 

ROME.  —  M.  le  cardinal  Louis 
Boliip,lia  ,  des  comles  de  Savoulx, 
prékt  de  la  signature  de  grâce,  est 
niort  le  14  septeinbra  au  matin,  aprèi 
avoir  vèçu  laus  les  léMmrs  de4a  reli- 
gion; Il  éu»it  né  la  16  féTriei'  17flS  à 
Cavour;  dîMèse  de  Turin.  Il  entra 
dans  l»earrière  ecciésisieilqiie^-et  fut 
nonuné  par  Pie  VI  son  camérièr 
d'îionneiir.  Après  s'être  exert  é  pen- 
dant qniir/c  ans  à  la  pratique  du  droit 
%p\\%  les  juges  Riganti  et  Hoverclla, 
il  devint  eu  1791  prélat  <te  la  mai- 
son du  Saint-Père  et  gouverneur  de 
Todi.  Pic  VU  le  fit  ponent  de  la  con^ 
su  l(e,consttlteQi«deseongrégattolis  du 
Concile  et  de  Vfndem,  puis  protono- 
tàirè  apostolique  et  gowrimi'eui  de 
Bénévent.  Ën  1816,  le  prélat  prît 
place  parmi  les  clercs  de  la  chambre^ 
et  il  en  devint  doyen.  I^éon  Xll  le 
créa  archfivcque  de  Ptrrri.  Enfin,  le 
pontife  actuel  aynnt  épat  d  à  seslonfjs 
scrt^iCes  lui  donna  la  pourpre  dans  le 
cohsisioiredu  23  juin  1834.  IVV  B*">t- 
liglia  ^toi  l  cardinal-prèti  e  du  titre  de 
Saint^wlveetrorûi  capiie,  et  préfel-dd 
tribunal  de  lieiaigaatuoede  grace.  So« 
intégrité  et  aan-ièle  dam  Teieyeioa 
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tit  'êH  fdfMtlwM  feroient'  éeéls  son 

PARIS.  — M.  Dfttiléi  Mac'Donnéîl , 
évéqi»e  d'Olympe  éi  vicaire  apostoii- 
qne  pour  les  catholiques  dts  Antilles 

auglai^rs,  m  i  ivé  coft  joUrs-ci  à  Pa- 
ris où  il  n'a  iait  que  pifser  Le  prélat 
tioitse  reudi  e  à  Ruine  [n  ur  les  affaires 
de  sa  mission.  C'est  celui  dont  nous 
avons  |>arl«^ ,  nniuéro  du  29  mars 
1832 ,  ail  sujet  d'un  scliismc  qui  sV- 
tô\i  forihé  à  la  Grenade.  M.  Tevêquc 
Hdivssa,  le  W  octobre  1831,  aux 
catholîqUt*»  de  là  Gtepiàé  nue  lettre 
|>astoralc  dont  ntnn  bràni  donné  tin 
extrait.  Ce  prélat  tMâeh  la  Trinité  ; 
»*'iiiridktiah' s'étend  snr  là  Grçnade^ 
»[iint->Yhiceiit,  Saiute-Lticîe,  Tabago 
vt  même  snr  la  Jamaïque:  Il  y  a 
heaîirnnp  de  (  alhoîiques  à  la  Trinité 
i\m  e'iojt  prccédeiiurent  nnr"  île  es- 
pagnole ;  il  y  e  n  a  aiis>i  à  Sainte- 
Lutieetà  la  Grenade  qui  appatlc* 
noi^it  autrefois  à  la  France. 


,  Mardi  deruier,  uneabjuration  aeu 
lieu  dans  l'église  des  Dames  de  la  Vi- 
iitation,rue  de  Vaugirard.  Unù  jeune 
anglaise  que  la  grâce  soIùcuqji.  de- 
puis long.teuips,aprè§  av«ip  £iit  une 
fHi^e  kkogue  el  véflécliie^e  la  r«iU 
^îoii  ^  0jfrès  a'étre  ^oaivée  elle* 
mcme,  a  reooncé  à  l'église  angUcane. 

qui  Tavoit  in- 
struite,^ a  reçu  sa  profession  de.  foi. 
Pluftieurs  fidèles  et  même  des  proies- 
tans  é» oient  présetis  «à  .  la' oéréiiiôiiié 
i^iiiaétérort  écUftante. 


-  ri— I  tt  vm 


ffl.  révéquc  de  Versaiile?,  qui  vi- 
site son  diocèse  âvèc  un  soin  tout 
parlicitHer,  et  qui  veut  connoîlre  les 
pliis  -peLUes  paioisse*:,  a  paicoui  u  tie- 
pùis  quelque  tcinps  la  portion  de  son 
àiboèie«DU^Sii4iiC4^i«nain  et  Man- 
tél.  >Le|iréb*iài«lt«lifiuintlièâ  Ma»- 
«lè  f  le  >tiiài'îh}27,  il  est  armé^  Ne- 
2bl,  pétite  pàiKiitfbei.  11  m'ii 


itviicti<Mi;il  a  TNnlé  eft  chaire,  et  s  es  t 
luis  parltiii^inHit  A  la  port^  de  son: 
auditoire.  Soa>f»A  die^onté,  sesctin* 
seiis,  .sai  cucîàui^agèmeil»,  tout  teift 

éloit  propre  a  produire  du  fruit. 
Dans  l'après-uiidi,  le  pl-éiat  a  donnér 

la  roîifirîiiation;»  Aubei gentille,  laiil: 
à  dt^s  riifnii<î  qn*A  q'ielqucs  adultes. 
Le  le  ndeuL-vin,  ii  aduiinistra  Icmême 
sacrement  à  Fiins,  d'où  il  devoil  vi- 
siter quelques  paroisses  adjacentes. 
Le  pieux  prélat  étoit  assisté  de 
M.  l'abbé  Van  de  INJecke,  son  grand- 
i^fcatre:' 

Quelques  jours  auparavant^  il  y 
avo  t  eu  dans  les  mêmes  p-^mj^es  à 
peu  près  une  prendèr*;  cojiiinur;ioa 
flofit  quelques  journaux  ont  parh-,  t  t 
dont  les  détails  sont  en  effel  fort  édi«- 
iTians.  Uu  écrivain  renoniinë  dans  1^ 
littérature,  M.'  Victor  Hugo ,  a  passé 
Tété  à  Fourq lieux  ,  prés  Saînt  Ger- 
maiu-en-Laye  A  peine  arrivé  dan^ 
celle  paroisse,  il  pria  M.  Roussel^ 
cin  '-  dtî  lien  ,  de  vouloir  bien  in- 
struire SI  fille,  âgée  de  12  ans.  La 
jeune  personne  suivit  en  effet  les  ca- 
téchismes; mais  d  -pltis,  W.  le  ent  é 
lui  donnoit  des  instructions  patlicu- 
lièresquidurèrent  plusienrsmois.  Ma- 
deniôisiîlle  LéopuldinelIuj>o  non>seu. 
kinent  écmuoît  atteuttvemt>nt  ces  iu*. 
structîons,  mais  elle  en  faisoitavee 
soin  des  extraits  et  des  aiiàl  vses ,  ôi^ 
elle  ne  mohlroit  pas  moins  d'fntèlH^ 
gence  c|im  deipsété.  £IIeae  préparolt 
•\  sa  pretnière  conmi union  avcbâo'iiie 
la  ferveur  de  Tintiocénce  du  premier 
âge.  Toute  sa  famille  sccondoit  se^ 
heureuses  dispositions.  1^  cérémonie 
eut  lieu  le  8  septembre ,  jotu  de  la 
fête  de  la  Nativité.  Ce  fut  pour  la 
jtiuie  personn  e  nn  jour  de  recueille-r 
ment  profond  et  de  cette  joie  doucè 
que  domM  âr  ums  conscience  pure  la 
paiiicipation  À  la  table' sainte. 'Mj>  (te 
cuvé  Jtti  àdcasa  h?aht  '  et  apcès  fat 
coirununâoii  dé  Uoveliidites  'exhditaf> 
lions.  La/père,  la  inère^  des  pareas^ 
des  amis  assistènenl:  à  toute  la  féte  M 


l'brt  après  l'autre  taus  lés  eiilâ  bs  qu .  -, 

SB  ^nt'jpréséDtés  pqiiir  la  confirma*  prinmt  part  au  bonheur  de  la  jeune 
ttbav  et  kfmra  «Misfiiit  de  lèar,  ia*»*]  «oiom^oMuate.:]!  suOiaciit  «bida  voir 


Digitized  by  Google 


( 

potir  ju^er  conaibien  elle  cloil  péné- 
trée df.  U  grâce  i|«e  Bieii  lien  a?oit 
fiitc.  Ponr  en  conïïcrver  le  souvénir, 
elle  voulut  se  rendre  compte  S  elle- 
mêiiieile  toutes  lesiinpressiousqn'ellu 
avoit  éprouvées  dans  ce  beau  jour. 
C'eî.t  ce  qu'elle  a  exécuté  dans  un 
netît  écrit  qu'on  dit  être  plein  de  na- 
ture U  de  caodeur  et  d*onction. 

A  la  grâce  de  ia  première  CMiiniu- 
BtOQ,  en  M  succédé  une  autre  pour 
nadcmcûflette  Hugo*  £Ue  ar  été  c«a- 
inuée  qtiatre  jouit  aprèi  sa  première 
Qummuiiion.  La  cprémoniea'CU  lieii 
4anu  i'éi^lâse  de  Gliampbatircy.  pa- 
ffoifia0voÎ5iînedeFotm{ueux^oiiM.  Té- 
Yêque  de  Verhaillenétoit  alors  en  tour- 
avant  d'arriver  aux  paroisses  que 
i.ous  avons  noimnées  au  coMmience- 
uient  de  cet  ai  ticie.  Le  prélat  a  re- 
marqué le  reLiieiileuient  f:i  la  piété 
de  la  jeune  personne. 

On  nous  pardouufia  de  nouaèUr 
éiendaa  ior  asi  4étntia  ^;propi«i  à 
ionaoler  dna  dbfMa  aflyg^uMea-qi^ 
BQiii|>a^ona.ireps«oamil  à  eatoulnr. 
Jt  y  a  dans  k  té^  d'tme^pfeMÎère 
«ouuMliton  ÛLilfjavec  ferveur,  4|ueU 
g feclMise  qui  (oucbe  d'une  iHatiiière 
tou(epariicuiièrieHCei>ouiieur  de  Fin- 
nocence  va  au  cteur,  et  porte,  comme 
malgré  soi ,  à  la  vertu.  Enfin,  c'ctoit 
pour  nous  une  heureuse  occasion 
d'apprendi*e  qu'Hun  littérateur  di<>(in*- 
gué  a  montré  dans  cette  circonstance 
ce  qui  vaut  niieujw  que  le. talent  et  la 
réputation,  saxoir^  un  bon  esprit,  un 
graiid  respect  pour  I91  relifi^iQn^  ol  le 
•QÎn  Ae.fa  faire.  J^mi^er  aanf!a|i.fa« 

La 'fête  annoncée, pour  l'ouverture 
du  couvent  nouvellenient  fondé  à 
Mattaincourt,  diocèse  de  Saint-Dîrz, 
a  eu  lieu  le  8  septembre.  Dès  la  veille, 
h<  .'iiiconp  d'ecclésiastiques  et  de  fidè- 
les éloient  venus  inèine  d'as^sez  loin. 
M.  l'évéque  de  S^inUlKet  olncia  pon- 
tificnlement,  X2i  '«^âiptè  ^vl  bienhçu- 
redit  Pierre '(V^urriier  jSioit  éxnosée , 
ètphisienrs  novices  prirerit  ifliaKit. 
Après  lâi  liiessé ,  le  prëlàV  pronoèèa 
m  diac^nirsi >«|;  rbHtôlre  et  Vmt 


7  ^ 

de  rinsfitut,  et  payann  tribut  de  re^ 
connoi^nce  et  d*estinieà  MiM.  Ûaib 
lard,  CCS  prêtres  zélés  à  qui  on  doit 
le  rétablissement  du  n^onastère.  i,es 
reli{rirnses  venue»  de  ISesle  ont  été 
mises  en  possession  de  la  maison. 
On  s'est  rendu  processionnclb meut 
au  couvent  en  poilant  les  reliques 
du  bienheureux  fondàtivr.  Tous  let 
ans ,  l6  lnndrinain  de  la  féliS'  de  la 
Nathil^i  on  célébrera  vii'  ierrièé 
potii*  1m  tilenfaiiMitu  de  là'  maisoa 
(ftti'otft  ccMiroora  pw  inifavlon^  aux 
roiKruMions  nouvelknr.'  Lejpensîonw 
nirt'  Va'  ètif  oimvt.' Cert  ^n  grand 
avwntage  pôti¥  le  pays  ,  et  chacun  a* 
pi'is  p  irt  S  la  joie  de  cette  réNurrec- 
(ion  d'trn  établâiseinent'  édifiant  et 
utile.     "  •  •         '   ■ 


Un  dif  uiseuient  iort  «eiiiarn«abl4 
qui  féeUI- jdk  s'«pérar  à  iPo«bô«M0ttf 
son  ,*dftiiaioilcM  occupé  prékMcni;» 
ment  -par  4o  petit  ■éhwwniif  t  lait  espé- 
rer le  rétablissement  prochain  do 
cette  école.  L'inleudant  inilitaire  en 
a  fait  enlever  le  mobilier  qui  appar- 
tenoil  à  Tadministration  de  la  guerre. 
Celte  mesure  annot^ce  que  la  guerre 
renonce  décidément  ù  ces  bàtiniens 
qu'on  vouloit  lui  faire  occuper.  Le 
l  onsfil  municipal,  de  Pont-à-Mous- 
son  ,  cbli^p  d'abandonner  l'espérance 
dont'il  s'é^oit  ibtté,  n'aMra  donc  plus 
d'autre  restourcç,  pp>ujr  t|ti  Iâsçj:  çe  i>eai| 
'  local ,  que  de  kjr^yuire  à  sa  destina- 
tjpn  ai^frjejgii;e^  Ce  n'eiil.4piaa>  ^ne 
doute  un  gros  tMauieur.ppur  la  viUf 
^uejd'cUie.];é4ttiU?;^à  ym.  ouvrir. un^ 
école  qui  y  jreudoit  tant  dé  fervicea^ 
qui  étoit  u%i\ft-  aux  .Caujilles ,  et  qui 
offrant  une  grancU:  consommation, 
jetoit  de  l'argent  dans  le. peuple.  Il  9 
fallu  l'esprit  de  vertige  qui  réçnoit  à 
u^e  époque  funeste,  pour  qA»  ou  ait 
pris  plaisir  à  renver^ser  un  si  bel  éta- 
blissement^  maisacluelieqicnt^^e  |e$ 
paattons  se  sont  calmées ,  et  que  Vbà 
volt  et  le  tort  qûé^*on  s'cit  lait,  et 
Pabfutdfté  iiéa  bruits  qui  atbièdt  été 
fëpandtié,  il  h' est  pak  probable  nuè 
foii  se  rdtisç  jpar  une  |ietitcsse  d^a~ 
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lée  ilanft  le  ilioi^  par  Ipu^  les  gens 
«k  bien.  '  .  , 

:  La  Gazette  (le.  Metz  annonce  encore 
éûntme  luie  diose  fort  heii  ratine  pour 

de  M.  ITaUté  Boui^eoi»  pour^  k'  cure 
de  SainuLsureoi,  et  de  M.-  l'abbé 
Richard  potir  là  cure  de  S<itiit-Mar- 
lin.  Tous  dèiis  ont  été  i4istaUç&  le 
1 1  septembre  par  M.  le  coadjuteur  de 
Nancy.  Ainsi,  dit  la  Gazelle  de  Metz, 
fie  trouve  lit  taries  dans  leur  source 
tontes  les  cuises  de  ces  lonjjues  divi- 
sions intestines  qui  onL  poi  lé  le  trou- 
ble dans  la  ville  de  Pont-ù-Mousjion. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce 
dioix,  c'est  que  J\].  A'abbéUoiir^eob 
quitte  une  cure  de  canton  pour  uoe 
succursale,  mais  cette  succursale  est 
l)ealict»up  'phis  iiiif^ortaiijtev  ët«n  a 
resp^rance  qu'il  y  fera  béadbonp  de 
bfen«  M.  Tabbé^énal  qui  étoit 
càire  a  été  nommé  curé  tie  Cbâtea»^ 


Dans  celte  troisième  liste,  le  conseil 
de  ia  Gironde  est  pour  2,000  fr.  Ma- 
dame veuve  Jîelhos  pour  400  IV.  , 
M.  Sy.lvejilre  Dt^lbos  pour  300  f.,  etc. 


■  Un  calvaire  a  été  rétabli  à  Hénin- 
Lii^lard.  arrondissement  de  Bétbune. 
La  bénédiction  s'est  faite  avec  beau- 
coup de  poinpe.  M.  l'évéque  d'Arras 
àvoit  voulu  présider  à  la  cérémonie, 
et  a  prononcé  à  cette  occasion  un 
discours  où  il  s'est  félicité  de  ce  pienx 
speetade'ët  à  exkotl^lës  -^staHa  â 
la  ^ïkèt  à  lii-concordé:  ;  '  '     .  ' 

*  A  GoutatiCes ,  la'retriUe  ecîèlésik^ 
tiqde  àété donnée  par  M.  f  Roi. 
QuetV  ch^oinc  de/ReYiWés.  Nous 
airons  déjà  paflc  de  cè  îdigne  ecclë- 
èlaétîc^ute',  qui  donnai  lâ  retraite  l'an- 
fife'^crttîére  à  Rennes  avec  M.  l'abbé 
Cocdro.  Il  unit  la  science  â  une  piété 
profonde,  et  a  surtout  un  accent  de 
îfoi  vive  qui  tnuihe  et  persuade.  Le 
clergé  de  Cbtitances  a  fort  goûté  ses 

instructions.       '     '  • 

U' —        ;   .  •..  \ti±.i%  '       I»    •  w.M\* 

:*  La  troisième  liste  <îe  souscription 
pour  le  monument  à  élever  à  M.  le 
cardinal  de  Cbevçriis  se  monte  à 
.4,S68  fr.,  qui ,  joints  à  5,570des  pré- 
cédentes ustes,  fornîeiit  10,^38  fr. 


Le  jeudi  22  septembre ,  on  a  érigé 
leÇlieinin  de  la  Croix  dans  l\'*j»  lise  de 
Saint-Qiieiiiiii ,  an-  milieu  d'un  con-* 
coura  Mitsî  nombrcua  à  jien  prèl  ^iic 
dans  la'  Btolennité  patcate.  LalproteeaM 
sion  offrit  un  beau*  specûiclè.'  Oiitr« 
le  clergé-de  la  paroisse,  on  y  voyoit 
une  douzaine  de  curés  de  rmcbidia- 
comc  de  Sainl^iiCntin.  M.  Tabh^ 
liutems,  ancien  cirré  de  Notre-IMine 
de  Liesse,  avoit  prêché  depuis  le  14 
septembre,  jour  oii  commencèrent 
ties  exercices  préparatoires,  l.es  qua- 
torze tableaux  du  CiTetnin  de  la  Cvo'ix 
éloient  portés  par  quatorze  confrères 
de  la  confrérie  de  la  Croix  ,  et  les 
quatonie  «fMiX  par  «piaioi^e  dames 
detla-c«»ifnéi'i«  dè  Maire  •  DaMe  ddà 
Sept-Don leurs;  lViiite8«  ce»  personne» 
atttlant  été  clioistes  dâns  les  dilTé^ 
rente^clais$es  de  la  soriét<'.  La  fétefàé 
terminée  par  le  salut  >  le  le  AfMisi  ct 
la  bénédiction  du  saint  Sscretne lit 
donnée  par  M.  l'archidiacre  Ctué  de 
Saint-Quentin.  On  s'est  féîicifô  d'a- 
voir pu  entendre  l'habile  prédica- 
tetn-,  qui  a  soutenu  dans  cette  circon- 
stance la  réputation  qu'il  s'est  acquise 
rte  Carême  dernier  dans  la  cathéilralo 
'deSoissons.- 'ff  -' 


Pârmf  les  émtf;réii  espagnols  oui  se 
pressent  à  Marseille;  on  compte  un 
grand  nombre  de  religieux.  La  plu- 
part sont. .arrives  sous  des ^d^uife- 
liïens,  par  exeinple,  en  habits  (le  ma- 
rins. Ils  ont  r'e^u  de  la  part  de  l'au^ 
torité  ecclésiastique  toute  l'assistance 
qui  a  dépendu  d'elle.  Us  ont  aussi 
trouvé  l'hospitalité  cbez]eâ^capi\cinS| 
à  la  croix  de  Reynier,      "  '  . 

Un  curé  du  diocèse  d'Agen  sollicite 
ses  confi  ères  dans  le  J^émorial  y/ gê- 
nais, de  souscrire  pour  la  caisse  de 
relraite ,,dont  le  projet  leur  a  été 
communiqué  l'année  dernière  par 
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iâ.  l*evèqiie..  H/ciematidc  giiê  |*^n 
profite' de  la  réunion  au  séminaire 
fiendant  la  retraite  qui  va  s^ouvrir , 

pour  di'îcdtrr  ce  projet  et  le  sou- 
mettre an  pt  clat ,  qui  prendra  une  ré- 
solution définitive  avant  ia  fin  dé  la 


f  ô  ) 


retraite. 


Bl.  Josepli  Iïu|^iies ,  vicaii  è  A  Ro- 
quemailrc,  dioctse  rie  Nîmes,  est 
inort  le  31  août  dans  de  grands  scnti- 
luens  de  pil^ti^.  Çet  excetteht  pi  ètre 
^oit  n«5  en  17019^  âr'Rô(]treinattrè,'alors 
du  dloehte  d^ÂVîjp^oD.'  Il  étoit  an  éé- 
mjnaire  Saint-CInrles,  d'Avi^jnon, 
qttand  la  révolution  arriva.  Il  sVtoil 
fait  éslimer  dn  siiprrieiir,  M,  l'abbé 
Roux,  de  Saint-Sulpice ,  qui  te  vil 
partir  a vpc  regret.  M.  Hiîj^iu  s  re- 
lira en  Italie  et  y  fut  ordonne  prêtre. 
De  retoui  on  France,  il  se  contenta 
du  titre  modeMe  de  vieaire  de  Ro- 
uiieuiaure ,  et  refusa  depnis  la  cure 
au  lî«u,qu>.lui  fut  oHîerte.  Févé- 
qiie  de  Nimes  avoit  Voultt  le  mettre 
i  la  féle  dtt  (^rand-séiitiliatk'e ,  et  hii 
iémoigna  toujours  beaitcoîip  dlnté- 
rèt.  Dans  tout  le*  canton  «  ou  le  rc- 
^ardoit  comï»re  un  saint.  Dix  pi  ètres 
voisins  ont  a.ssisté  à  sen  obsèques,  et 
son  élo^e  a  été  prononcé  par  M,  labbé 
AuYergue.       -s-  .:  ■ 

'  La  Gazette  cV Auvergne  dit  que  les 
émi^airesde  Olvatel  ont  parcouru  les 
environs  d*Is5oire,  uiais  qu'ils  eut  été 
rcpoméi  eu  dcdai^iiés  ;  dané  fhi- 
iieurs  lœalitéa^  1  «tttoHfémonlctpàle 
ie«^  a  réfoaé  i'aiRorisatton  d  e  pi*échâp 
ma  de  liire  leur»  céréinoiiies  en-piti 

.1    I  i—  .  I  LUI  9mt 

A  Gray,  ('ans  la  Haule-Saône  ,  le 
maire:  a  pi  ésidé  la  disti  ibution  des 
prix  dfe  Tccolc  cinétieunc.  Le  prési- 
dent du  tribunal,  le  proiuieur  du 
roi  el  fj'a^tres  autorites  ou  noLabi  l  i  tés 
assistoient  à  U  séance.  Les  exercice^s^ 
oDt  rei^u  bpn  té^oignai^e  des  pro- 
gr^i  çlèT^  I/e  çopseli  mti nicipal 
a  Voté  les  fonds  ncçcssaires  pçur  w 
quatrième  Frère  ^  qûî  doU  enà*er  en  i 


exmtce  au  1*^  janvier  procliaiu.  On 

a  peine  à  concilier  avec  ccitf  prrnTC 
de  bienveillànce  la  défenae  faite  »vlx 
Frères  de  ?  ecevoir  un  enfant  qui  no 
seroit  pas  adn.is  par  le  conseil  nnini- 
cipal.  /Vin<;i  les  pa  ens  ne  sont  pas 
libres  d'envoyer  leurs  enfans  à  l'é- 
cole  qui  a  leur  coiiiiancL'.  Ils  récla- 
ment contre  celte  entrave  qui  n*est 
pas  de  noire  temps  et  qtti'  est  cod-> 
traire  à  l'esprit  et  à  la  lettre  de  la  loi« 

M;  ÏVv^éqtie  cVAjaccîo  a  nommé 

M.  Tabbé  Sarrebayrouze  vicaire-gé- 
néral, en  remplacement  de  M.  Fabbé 
Mariani,  dont'rioti»  avon;;  annoncé 
la  m  rt.  Cotte  nomination, à  laquelle 
\o  clcr{i;é  a  applaudi ,  est  d'un  beii- 
ceux  auf;iTre  pour  le  diocèse  qui  sait 
i'pprécier  fa  piété ,  les  vertus  et  lea 
lalens  de  cet  ecclesifisi iqne. 


POLITIQUE. 

Une  chose  dont  les  hommes  avanci'^  de 
la  révoiuUon  de  juillol  paroisscnl  vive» 
mnol  piqnés,  c't'i.1  qu'ils  cîoïrnl.  remar- 
quer dnus  le  nouveau  miuislérp  j>ius  île 
disposition  îi  se  raj)prpchor  des  inl^rêts 
de  don  Carlos  que  de  ceux  des  co^stiia- 
tionneU  de,  i8i2.  Si  cela  csl.  ils  onl  v6ri- 
tabkm.eii t  '  raison  de  se  sen  Ur  désobligé 

de  la  préféraiijDe^  .Caf  «  Â  eon^4rwç 
les  s}'nipathîesquè  posi  tiommes  d'éutpnt 
fait  éclater  jusqu'à  présent  <p  faveur  de 
don  Carlos  .  Jea  g/ni^  cju'il?  aiment  miiqs 

qnc  li|i  sonl  assuréçn^e^^l  bien  mal  parta^ 
gé$.;  .(4  il.çsl, dtOîcilif , de, l^ur  faire  iii)i.{^liia 
iQ9lii,yaÎ3.CQmi>lîQ)ont  qiiç  f^llii:l).  i^ous  ne 
sommes  donc  nnlleracnl  surpris  que  les 
pafrioips  de  jiiîllof  en  soient  offensés, 
puisqu'il  est  vrai  que  notre  ordre  de  cho- 
ses no  peut  rien  !enr  dire  de  plus  dur  que 
de  donner  seiilenimt  à  enlcntlic  qu'il  leur 
prélèrc  don  Tarlos.  Cherchez  aussi  long- 
temps que  vous  voudrez;  nous  vous  dé- 
fions de  trouver  un  tratji  plus  aigu  contre 
les  rdvoîniionnaiies  en  général,  etcontrç 
les  €okitit»iionneU,de  'i8ia  en  particulier. 

Cependant  nous  CIO jons  quMl  y  a  îictt 
poureiix\se  f^iraolcr,  il  en  est  jçi  comme 
de  <6es  mariages  tja'on  appelle  Hù  rtuèâit» 
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C  <9) 

on  r.nl.'r^-l  se  trouve  cl'nn  côl^  1  inclî^  j  de  «fOÎr  qoel  nom  ÎIs  «loîreilt  doimer.à 
pM.on  (le  loutre.  Onand  nos  hommes  j  ccu.  que  «»  6an«/e.  ODl  tODtf»an  l»ltn. 

<l  t  tnt  de  juiilet  srroioiil  capables  d'en  ve 


qti0  cél  6aiic/espDt  toojf>art  li^ttBft 

'  depuis  deux  oiilrois  ai»,  ' 

* .  »  • 

Un  prince,  en  visitant  tiQ  bôpîtal  jnili* 
laire  qiU  xeiifeimoU  beaocoup  soklats 
gravement  JUesiés^  eut  Tair  de  vouîc^r  fé* 
licilcr  ceux  qui  les  avoienl  mis  din$;CCt 
<'lat,  et  demanda  où  ils  étoieiil,  iUêont 
morts,  sîre,  lui  répondirent  fièremciil  ce» 
visages  écharpt'",.  Ici  ,  pour  les  guenriert 
de  Marie-Christine,  il  n'y  a  pas  moyen 
d'en  Uiie  aulauldes  baudts  de  don  Cari  os; 
el  iJ  faudra  bien  finir  avec  elles  par  ok 
!*on  auroil  dû  commtîncer ,  cVs(-à-dire 
par  les  appeler  de  leur  vériUbie  nom» 
Pourquoi  aussi,  messieurs  !cs  t^crivauia 
révolutionnaires,  vous  êlos  vouà  obsfinfs 
^  lo^g-lemps  à  les  aji^ieicr  bandes  ujus 
ne  âOijes  pas  «itjoard'bui  dars  rembarras 
Qà  voHS  4tm  i^nr^betc^r  qq  que  c'est. 
illiUoit  lool  boQnemMitdlK oçman:  les 
avises,  que  e'étoil  mt  mmét  éi  Mim 


nir  jusqu'à  époiiscr  !a  cause  de  don  Car- 
los, ce  ne  seroit  toujours  (juc*  par  calcul 
cl  par  bcntfice  d  iuvfiilaite.  Mais  pour  ce 
^ui  est  deà  uffccllons  cl  de  la  vraie  pos- 
WSSÎOn  du  cœur,  les  n'volnlionnairçs  peu 
vent  être  tranquilles  ;  suus  ce  rapport,  ce 
ft'est  pas  un  prîace  légiiime  qui  doit  leur 
laîre penr.  "*  ' 

;  Aai  y«ux  des  hommes  politiques  jqni 
Yeiilentqu*oa  travaille  ft  ^loarTer  les  ger- 
n»cs  dTinsorrec^ion  e|  de  propagande ,  la 
Suisse  e^t  lopjoor^  un  poini  de  snrvcil- 
Ufice  qu'îl  importe  de  ne  pas  perdre  de 
▼QC,  h  cduse  dq  grand' nombre  de  r^fn- 
giés  qais'f  liDOvent  réunb.  II  n'est  domc 
paH  surprenant  qae  ta  dipla^«lie  éU«n. 
gère  se  mêle  d'y  rpgarOer  on  pett,  et  4^ 
vei!l  r  \  co  que  do  nouveaux  orages  ré- 
volutionnaires n«  ae  .  foraient  p;àa  de  ce 

Au  fond,  nous  ne  voyoins  nullémênl 
pourquoi  les  princffiaux  goovernemens 
de  l'Europe,  qui  ont  attaché  lanl  d'ini- 
f>orlance  à  disperser  lec  ra  semblemensde 
Cracovie,  en  altacheroient  moins  h  em 
pêcher  que  la  Suisse  ne  devienne  un  foyer 
d'intrigues  et  de  machinations  politiques. 
Kos  jmirnatrx  r<:vo1ulîonnaires'nous  pa- 
roÉBseni  d'aafant  moîrts  fondés  à  rhic  it.er 
w- dessus,  que,  dans  ce  moment  même, 
îto  9e  parient  de  rien  moins  que  de  faire 
«nbir  an  ix>i  dé  Sâiwîajgiie'quelquc  chose 
ae  pareil  â'ce  qui  vient  d'arrivé  aoi  deux 
i;eine^'d'Espagiie  de  Portail;  Qnand 
on  se  rappelle  fa  ténikiive  de  propagande 
dont  lé  Piémont  ^'é^  vd  menaçé,  il  n'y  a 
rn>  bien  Iong.tem]9s\  pat  Ifs  manoeuvres 
dfcS  réfugiés  que  la  Suisise's*obstine  li  pro- 
tégei'avéc  tant  de  chaleur,  il  nous  semble 
que  les  sol lici Indes  des  puissances  étran- 
gères  ne  sont  pas  trop  déplao^  y 

Quelques-uns  de  nos  journaux  révolu- 
tionnaires paroîssenl  embarrassés  de  sa-, 
voir  quel  nom  ils  doivent  !naiulenant 
donner  aux  bandes  de  don  Carlos,  A  notre 
avis ,  ils  deyroient  être  plus  embarrassés  1  d'une  manière  gravé; 


l*AniS  9  30  SEPTEMBRE.      '  * 

Louis- Philippe  et  sa  famille  sont  arri- 
vés à  Compiègne  le  ■?.'-,  h  onze,  heures  da 
soir.  Le  président  du  conseil  et  les  minis- 
tres de  la  guerre  et  de  rinslrueUou  pu- 
blique U  s  accoropagnoieni.  Le  26 ,  à  une 
Iteure,  lu  roi  des  Français^ est  allé  passer  la 
revue  des  troupes  et  faire  une  distribution 
de  croix  et  de  grades,  k  laquelle  presque 
tops  ie*  grades  de  Tarmée  ont  eu  part.  La 
rieinn  Maf ie-Aoïtlie ,  |es  pri^ices  et  |)rjnn 
eiMM  aMiifIcwaiit  i  oeUe^<sMmooie. 
-itAf  rèi»la  revue,  h»  grandes  naBoeuvras 
oÀl'oiMnininc&  Im  ttà  «fiMbit  pbtfié  i  cn-t 
vifon  SoofDètrarde  Jargaàdmidetltpro; 
mifereligne  d^aiiiiierietai*  «n  éis-^îm 
les  plus  élevés  du  plateau  occupé  par  lTà^ 
mée.De  là,  avéC^ilAe  lunette  &  la  main«  il  a 
paru  8«îvréiBVtoiaînneaiipd'inténèt1^4lé- 
veloppemcnt  de  cctteàoM»  niilitalnri^iit 
laquelle  figuroientdeui'de  Miâls,'leadaui 
d'Orléans  et  de  Chartre«i.     •■  l'f 

—  Ûn  journal  du  matin  parlé  idé  [Hoi 
sîetrrs  accîdens  arrivé^  à  Coippièghé  pédî 
danl  les'  dernières  manœuvres:  Ôeiix  ar- 
tilleurs notammôht  aiitoiei|t  él^  .bles^ 
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ib  cînqnifeme,  ,frpiidiwpMWi  âeelaral 
4b  dépailenKat  4iiTlrfilf«t  «H  convoqué  | 
Hontergift  fioiir  1»  tt  oftlsbra,  k  FelTet 
iféKi»  «a  dépoté  en  leiMplaceMH  tfè 
V.  Fmo  ,  lUiiMlléSQ  ém  Mién» 

iimidilametitéifitlor»!  <iii.Bw-|lbiii'C»t 
omvoqné  à  Wissembms  p9iir  le^  wèmm 
Jmir»  |Nir  Mii|«  de  U  nomiBatiftitiin 
DéffHl  Schra.mai.4*i«  dipectHm  é»  ftoioii- 
tiel  de  la  guerre.  l«eyiremier  •oHégftéiee* 
lor«l  d'arronilisscment  de  la  Slfurlba  est 
convoqué  à  .\ancjr  pour  le  sgoclobrf.par 
suite i'ordonnance qui  a  iKiminé  M-  Àlo- 
rr 3u  [11  ociircur-général  pr^slacourrojrilt» 
de  yjeli.  ^].  Bî'bert  ayant  (tô  anssi  nom 
E  'rréccmmcnl  avocat-génC'r^l  à  la  cour  de 
c.iiiaiioii,  lo  collège  (lii  sixi^mça^rot1llîs- 
.'^Hinenl  l'ircloral  d"  l'ICurc  &'»«scoiblcra  à 
l'ont- Au  J«  mcr,  le  20  ortobro,  * 

—  M.  Delon  passe  de  la  sous-pK'fec- 
Uire  de  Largcnlicre  à  ceile  de  Saint- 
Ëlieone,  en  rempiacemcut  de  AL  Gtuie, 
lequel  re(iretidra,;OOiiune.noiii  l'avçtis  Tait 
Cûanotlre,  la  (iljr^tiop  cja  cabio^  du  mi- 
nistre de  rinstrurlion  piibli(|ue;  M.  Ca- 
iratt\«  conseiUcr  de  pr^fec'iire  do  d  'par- 
Icôictit  deVÂin,  csi  nomm^  «>os«préfet 
de  Lai;geiilKïre  ;  M.  cib.  de  Viennel,  avo- 
eat»  aUkcfa^  depola  qiiatre  an)i  &  la  diree 
lion  déparlcinentate  et  conftœiinale  aomi- 
nist^^e  de  l'intérieur,  est  nQmmé.  sons* 
préfet  de  rarrondîssemcnl  d'Ancesiis. 

—  La  notiûcalion  o£Scielle  de  la  mon 
du  landgrave  de  Besse!  est  arrivée  aox 
Tnilenes. 

—  Nnus  avons  atiî^oncé  que  M.Caraf';?, 
lieuteiianl  rJn  deiuièmc  balarlîon  de  la 

diiirmr  l{'gion  do  ia  garde  nationale  de  \  reclîonnelle  bVsl  occapée  hier  Hp  ta  se- 
Paris,  âvoîl  été  dan^ereusempoi  bksbi)  à  I  coude  aUairu  dos  poudres.  Ji  s'agissoit 
j'épaule,  pendant  un  cxcrcit  e  à  feu  qui  a  d'un  amas  considérable  de  poudres,  df 
eo  lieu  dimanche  dans  la  i)laine  de  Gla-  '  4»ooo  balles,  de  a,ooo  car  Louches  et  d'ob»- 
mart,  parun^*  bagoclte  laissée  involontaî-  jels  propres  à  confectionner  les  tarlou» 


le  balklin  de  la  Mnté  de^ce  malhrnrcax 
lei  fAt'adMêcbaqQe  jour, pendant  la  dtt- 
ntt  de  fon  voyage.  Le  ninisire  é»  finti* 
ritar  hii  atoit  ^lèanni  don«6  ane 
saoïm^  4e  3oo  fr« 

La  narldiat  «oeamandiiit  m^rkmt 
de  la  carde  nationale  vientdToiiriir  è  fé^ 
tat'flujof'gùuiral  y  ]ilaaa  du  CarrouseK 
u  ne  fliaaeriplton  en  faveur  des  dem  maU 
beoreaa  vieil  tarda  qot  resleol  aam  tsm* 
lien. 

—  U  parntt  que  la  santé  de  M.  Martin 
{<!«  Nord)  moins  m;iuvaiso,  cl  on'il 
pourra  prendre  ta  scnT\iiic  prochaine  la 
direction  du  ministère  du  commerce, 
dont  i:iiUértiii  a  é'é  conlié  à  M.  Dvh 
chAtel.  •    »  • 

—  Un  journal  annonce  qne  M.  T>a» 
châlcl  a  donné  des  ordres  dans  les  bu- 
reaux du  ministère  des  lirunccs,  po^ 
réunir  imiikfrdoaiiDeiw  relatib  I  la 
brloatei  du  mm  de  baUeiateb-  Ce  mt'* 
aisliv-a»>di(^  .ati'noavaui  {wojet  de  loi 

(aat  firé^fé,  qu'il  doii  ftÔÊêB/UT  àttS 

elianiimi'dèe  t'oQvaitiirade  la  aenioav"- 
^ijcesiDÎtir»'  de  iHatérirnr  vient da 
déeemer  nœ  ntMaiHe  ifbonMfor  I  M.  Aih 
loine  Dulae,.eainniandaat  de  ta  compa- 
gnie des  sapeurs  pMupîeia  de  Clameijr 
(Mièvre)  ,  pour  le  coatage-èl  ic  dévone* 
ttetit.  doQ4  il  a  lait  |»Miie  tlaos  plaiieni» 
incendies. 

—  PlusîeTirs  membres  du  parloracnt 
soul  eti  co  moiiienl  ^  JParis.  l^armi  t'U%  on 
cite  sir  Kobcrt  Pcci  cUir  Henry  Perncll. 

' —  M.  de  'foreno,  ancien  minifirc  *ift 
lar^g'^nle,  <!.sl  arrivé  ù  Paris. 

—  I.a  sixit'œe  chambre  do  police  cor- 


Ycrnentdans  le  canon  d*tin  fusil  ;  nous  ap 
fn^nonsqrie  M^'Caressi.  qui  étoit  le  soii»> 
liill>de-iah  fiùre,  âgé  de  64  ans,  eLdtf 


Misifi  TueïDaapliiQe,  2^,  chez 
Mr  Genln  éf udiant  en  droit.  Avec  loofi 
cet  objets,  le  comtnîssi^e  ^c  poliQq  i^voijt 


m^,  qiiiifeiNilt jditnMr  dBpaia.70'  an*  |  «n«^  dêiepimm.-v^9î¥ùk^^»fç^  ci  an 
n6e»  a  sncoombé  avant liiets  '  '  :  •  ^  |  |ji9pu|efttOttfe*  ^dit  phr^gientiê^^qw  dV 
.  •l^|iU4»fa|lij^i^anitmrdéf«rt|K}ur^  jreiiaittPl^lionnntéçlaiser.nQslnietîoab 
<niiyâgne,4iaait:€B*eyé4iiJ6afpM*Hite|  im  noainB^P«ifiJ^^M  «^.iKv^.^oiV 
aonm^ëMUi».  e»l<innifl|aiand6iiivi«ie^  4mii:j^dW»  «HM»  ^  ^ 
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date  du  ai ,  nou<;  vivons  au  cionlfUire  les 
sociL'lcs  !»eci  M(  1^,  t-uUardies  sansdcMilc  par 
Ips  nombreux  succî>8  qiiVlli  s  ont  eus  tte' 
pui:>  ia  ivvolulioii.  ch«»i(:l»et  à  ùlablir  des 
ciubs  dans  la  ville  pour  corrompre  plus 
vile  J<?s  o)f)!^,  et  lus  cxailec-  d^vanlage 
#a  moyeu  de.  dt!»coiif»  fifrUnoad».  ^ou$ 
>  oyons  utiOMci^'^*  diledes  ftvgéitt'r^tcurs 
du  pea(>le  prc-aenltnl  à  la  régeolQ-coiMU- 
lottonneUpiiçf  «dm^j  din»  UqwlMUo 
x^claïqd  le .  dix»il  de  tt^ngi»f  en  Mirv^il- 
ianledes  inaDdataîres  du  poovpff,  '  .  .  ^ 
c  JUft  ff^llles.de  Maddd,  parlcnlMasi 
àtw^  inâDrrecUoo  men  IkaJe  »  t,  em 
IK)rics  de  la  oipilMe,  pamiî  letlronpes 
iorUfS.dtU. ville,  et  («ui  a  rC'fiaQda  uiiin- 
staul  be»ii€«lip  d'in<|«|éliide.  \Lii  eà  bien 
là  do  l'ordre,  de  luAi-aiiqttillilc? 

Pour  montrer  que  celle  prospéfiié 
fiiianciùrc  qu'on  nous  a  égaleineol  signa' 
16eeslaus«i  un  ^  duperie,  il  suffit  dt^  par- 
ler du  dtcrrt  ([OU  U  rt'gfMile  conslilulioa- 
ueiie  a  >ig  jc  le  17  {»our  ordoiinor  la  con<. 
ILHCalion  des  liitjii  du  lou.^  k's  liBjïagnols 
qui  depuis  le  i*' octobre  iSôôont  quitté 
leur  domicile,  soil  pour  ailcr  rejoindre 
Ic^.  troupes  du  prétendant,  soil  pour  se 
rendre  à  letrangtr,  et  y  servir  la  caubc  de 
Uou  UariCB.  ii  est  dit  dans  ce  dOcrel  (fol 
tail  bolile.il  uttsîèele  civilisé»c|iicle»veB* 
tusfaKcf^ptr  cesË^pagnoli'dc  lenribieii» 
Miisi'  que  de»  CruUa  d  weiiw  aeroul 
iittlleft.ll  Caul  en  véitlâ  avok  scande  leîm 
pour  reeourfr  à  de  .tels  n^en**  oa^lre 
t'Mtpiiffé  de.|)«lvkAcs>  loaUJi-rili  miafira- 
t)llQf  t  car  ce  décret  porte  qtfe  le  prodail 
4lt:s  ventes  seca  deiÀiiiA  k  iécani|ie«fler 
CCS  u^erisieurs. 

QMOhiiMaiûiirs  avant  un  décret  de  fiér 
i^uestrc  avoii  r^usr^i  frapjpév  cmniae  on  s» 
h*  rappelle,  les  biens  des  ex-smilQUrs  de 
lu  régente,  qui,  pour  mettre  leur  vie  i 
i'ouverl,  ont  été  obligés  de  s'expiatrifr. 

Lri  tto^s  cuie  décret  qui  ne  constate ()a»  i 
non  pîu>  l'-  nibonpoint  du  In'sor  public, 
»l  (jUe  nous  II  ou  vous  dans  la  Gazette  de 
àUnU'id  d«  ao,  perle  qu'il  s<^ra  fait  sur 
tous  ks  appoinlenrt^ns  des  eni}Mû\és  nue 
n-tenue  de  5  à  s5  pour  ceul  i^uivuiil  la 
quotité.  î   .  .  I 

..  r-  liQdil,  miuislre  <le  la  guerre,  a  écril 


le  18  au  capUaînè-géntral  Iq  nouvel  û 
UasiiUe  quv  bi  le  mart'chal  de  caïuji  Vicrrc 
Mendez  V  igo,  qui  se  tit  iil  caché  (iioiirn'ô-i 
ire  m'ii,  »  n  pièces conmifi  Qucbuda;  ait 
liru  de  te  pré^t^rvler  devant  l'auigrité-  ini* 
litftice  de-  Badujoa,  couime  ii  eii  m.  re^tt 
Tordre  lo  1*!  do  ^mr^uL»  làe  s^y^eod  pus 
dans  le  ternie  de  danse  joitr»,  il  %wàirm 
ûms  ses  4raii<s  UMtês  ses  diigf^s„ 
ihera  effacé  .de  la  Usle  de^  ofleîeiv^géiié* 
rauidc  Tannée.  . 

âans.  (^le  daiis  la  craiol^  énjê^ 
comproinettre  vis-à  vis  des  putrîoieé  «joi 
sont  tant  soit  pea^eiigéâns^Rodil  ne  pren- 
dra pas  le  commandement  des  troupe^ 
qui  lut  oifroit  bien  des  chances  4e  non 
succès. 

—  Par  ordonnance*  du  17  sepieinbre* 

la  régente  a  nommé  don  Baldoniëro  fts- 
parlcro  gén<^ral  en  chef  de  Tannée  d*o- 
[>éralionsdu  Nord,  vico  roi  de  Navai  re  ««t 
capila»nf»-gt'tiéral  des  provinces  basqnfs. 
C'esl  le  même  Esparlero  qui,  énvoyé  ù  la 
ponrsultu  de  Gomrz,  l  a  suivi  pendant 
j>Ius  de  doux  mois  5  u no' journée  de mar- 
ch(.',  >ani  jiouvoir  l'aiu  iiidrp. 

—  M.  Marliani  vient  ti'éLre  noonmil 
consul-général  do  gouvememenlcspâgtiot 
à  Paris. 

—  I.e  courrier  do  Carlhagène  n'étoil 
pasarrivôle  so&'Makbrid.  '     '  • 

—  VEcbo  du,  Commet^' félicite  Te  gov- 
vernement  d'avoii-  prûno'neé  enÛb  la  con- 
fiscation de  UMi  les  biens  des  émigrés,  ei 
ren«>or8se  è  conlinner  d*ii'sèr  de  rigueur. 

'  —  LeJVdf loiial  annonce  qoe  Gometsé 
trou  volt  le  18  an  soir  dans  les  environs 
d'Albacele  (Maocbe),  Bi  ta  l^fh  db'cinq 
tnillc  fepittiiKs  d'înfanlerié  à "  dtï  cinq 
cents  chevaui. 

Le  courrier  parti  de  Madrid  pour  (*An'. 
dalousle,  a  été  enlevé  par  les  carli.s(es.  ' 

—  La  défaite  d"  Gora(fr,  qui  a  tant  oc- 
cupé la  presse,  n'csi  pas  encore  bien  ccr- 
tyine.  C'est  un  eri)]>lové  des  nio5«agpries 
qui  l'a  annoncée  lepreiuier  l\  Madrid  .  et 
l'on  peut  croire  qu'il«c  aura  riin  négligé 
dans  son  récit  pour  se  rendre  intérêt 
^aut. 

-  —  A  la  date  du  ai,  le  quartîer-royalde 
ùoa  Carlos  étoil  toujours  à  lil^lella.  '  * 
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'  ^  1^  wà9iàé&  éé  Bayoïriiie  W  f«  iS,  \ 
Bidi.  IcsBkflerïéi  dei  càrliiïtoi  ont  Ûrélk 
înm  et  PôoUttbieiitte  salve  déneilf  cbnps 
de  cmnons,  ét  '(|ué  les' dâcbeft  '  cint  ùiê 
mises  en'braiile  dans  tes  deux  villes^  Ces 
K'niotîstrations  ont  été  répétées  ati  cou- 
cfa«r  du  so!eih  Oii  croit  devoir  attribuer 
CCS  réjouifesances  à  h  vîcioîrc  que  le 
\*liar€  onnonçoU  avoir  été  rt-niporlro  p;ir 
G  ornez,  cL  dont  \^,^^nlm«Lk  de  Baronne  a 
i'galemcnt  parlé.  ^ 

—  Le  Moniteur  nQ  ddhnc  aujourd'lau 


aucune  nouvelle  d'Espngnc.  Les  bruits 
qui  ont  couru  à  la  Bourse  ne  mérilenl 
^uère  d'être raentidrtnéi».  \h  paroKso^nt 
réfiandai'  ani  ptiSÊl  l'agiotage  qui  sait 
tirer  alf^géiit  de  loul. 

—  Le  Meitàger  dit  ce  soîr  qii^il  a  vu 
dans  un  sii|>|)téuieal  de  lûOautii  àt  Ma- 
dridûu  39  le<rap|}Qrl  du  brigadier  Abîx. 
D*a|»ri*ii  09  rap^ibrl  Alsix  ^iroit  tué 
beaucoup  de  carlistes  ,  faitde.nDqi|>reii» 
prisonniers  «  et  mis  Goniez  en  déroote  ; 


ÔBiares^  cpnunë  pr^'id^îtit  du  coi^eU  ci 
minîsiré.'dc^  h  ^ Pierre  »  des  ordonnancé^ 
du  LO  septembre  nomment  dijuisire  dij 
nnCénéùr  l^f. 'da'Silva  Passos;  minislré 
des  affaires  ecclésiastiques  et  de  la  Jus» 
t'ce,  M.  Lopez  Vcîra  de  Castro;  ministre 
des  (inancçs,  le  vîcointe  Sada  fiandcira; 
et  ministre  de  la  marine  ,  César  de  Vas- 
conccllos  Correa,  cl  jiar  itilcï  im.miuislre 
des  affaires  étrangère,  Je  Vicomte  bad^ 
Baiideira. 

Ln  reine  dciuand",  en  vtriu  d'un  autre 
décret,  une  Hhte  de  tous  les  individus  qui 
so  sont  le  plus  distingues  dans  la  Journée 
du  lo,  el  dont  le  patriotisme  et  le  courage 
0tt(  contribué  à  IVuiireiia;  rétabUssctticu| 
dé  la  çouiiKitnlioh.  Pauvre  remmc! 


-"^I^e  ;usvire  Vùr  6«&rwdtfrj»  capitaine 
Decleeoe,  de  BoUercUm    Anvers,  s'est 
perdu  lolalcip^t  le  |5  jurant  jirès  d<f 
Wcsi-Çapellç;  toat  réqnijisgc  a  pérL  . 
—  Un  violent  incendie  a  HUi  k 
]£{  cq, qu'il  faudrolt  certainement  admirer  !  (erdam  dans  la  noH  du  ai  au  ^2  feplei^ 
tiavaiitagc  dans  ceiio  aÏTaire  si  tout  éloil  I  bre.  .Deux  maisons  ont  été  biûléesiciuà 


\ru\  ,  c'est  que  le  brigadier  Alaîx  n'au- 
rr».»l  eu  que  quatre  hommes  tués.  Mais 
on  doit  se  rappeler  que  la  Gnzeftede  Ma- 
tlrîd  ,  comme  journal  oil'uùr]  ,  insère  lou- 
t's  les  pièces  dont  les  révoiutionnaii'es 
dt;  r6scr.veDt  la  réd^g|ioa. 

1^  Hfcuager  dit  aussi  que  la  Gazette  de 
Madtid  annonce  que  lé  goiivernriiieiil  a 
rtrfusé  à  la  loeif*/}  des  ^générateurs  do 
peuple  I»  permission  iiu^'HTe  soflicitoit 
poor  ses  réaoious*  pudiques.  Re^ie  à  sa- 
voir eontme  les  ptlriotes  Mironl  pris  ce 
reru^  ,     j-     ,     i .  » 

D*aprbs'1cs  joohiaui'  de  Lisbonne 
du  i4  septembre ,  l'étal  de  cette  capitale 
e4  toujours  précaire.  Le  5»  cbasseurs, 

ri^Mment  favori  de  don  Pedro,  qui  en 
porloit  con«t  minent  f'unrforme,  menace 
d'une  leulalivc  réactionnaire  la  révolu- 
tion du  lo,  que  la  garde  nationale  el  les 
autres  n'gimons  sorti  piéls  à  défendre. 
Pluriel. rs  ortloimances  ont  été  rendues 
par  la  reine  doua  Maria  ,  pour  eîijoindre 
aux  fonctionnaires  publics  de  prêter  ser- 
ment* la  eonstitniîbn  de  i8ao. 
Outre  la  oOmmation  du  comte  Lu 


biû|ées$.ciui| 
autres  ont  beaucoup  souffert.  Deu^  per< 
son  fies  ont  péri  :  plusioui-s  autres  pi^(  ^i^ 
plus  ou  moins  grièvement  blessées. 

—  Des  relevés  olliciels  qui  viennenl  do 
parottrr  par  ordre  du  gouvcrncaieut 
prnssii  n,  font  conuoîlre  plusieurs  parti- 
çularitis  inlvressanles  sur  l'étal  actuel  d« 
l'instruction  publique  dans  les  province 
rbénani^. 

Oi4  a  constaté  durant  le  cours  de  Tan- 
née ifeSS  la  présence  aux  écoks  de 
^5,091  cnfans  âgésdeS  à  i4a&s  exclu* 
sivcmeiit.  Le  noriil^re  des  a^dus  n'a  ^ti 
en' réalité  que  de  3<jl>465. , 

Dat;s  d'anttes  relevés,  lés  enfant  sont 
classés  selon  les  cultes  auxquels  ils  appar^ 
tenoienl;  celte  di\isioti  donne  les  résul^ 
lats  suivans  :  uc)^»^  >  *  catholiqaesv  9,$,Oio 
proleslans,  cl  3.844  juifs! 

—  Voici  la  mo}'enne  des  élèves  qui  ont 
fréquenté  univei-silés  de  Prusse  peo: 
dant  le»  dermères  années  :  Berlin  1,9001 
lU)tin  8G0,  Brcslau  800,  Malle  760 . 
K  .  iiigsberg  4oo,  &lUQsler  5oo,  Greits- 
vvaiU  200. 

—  Les  derMjèrcs  ûouveiies  de  Tempe- 
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l-eur  de  Russie  à  la  datcdu  8  sontbonnes.  I  œavres,  eiilr*a^tfeft- U  pipp.9gâl{Qi|_d 
Sa  Majestc  u'avoli  point  de  Gèvrc,  et  les  boqs  livres.  Il:Ciupriiiùic  des  passages  i 

douleurs  occasionnées  par  la  fracture   *  '  "  - 

de  la  clavicule  éloient  fort  supriorUbles. 
—  Onccril  d'Alhencs,  27  août 


■  Le  ptinccde  Joinville ;(  ji-iriîa  la  hau- 
teur de  llydra;  M.  Lagiciitle  esl  allé  lui 
présenter  ses  hominagos.  et  est  revenu  ce 
malin.  Le  prince  différera  sa  visite  à 
Allièncs  jusqu'à  rarrivée  du  roi  Olhoii, 
qu  oii  ailend  dans  la  premiî;rc  huitaine 
d'octobre.  On  pré(»arc  dgà  des  a[>parle- 
tuens  poar  la  jeime  reine;  bien  que  nous 
ne  saebions  pas  encore  qaî  éllé  tist.  » 

—  Les  capiu^ts  de  la  banque  des  Etais 
Unis,  depuis  janvier  i855,  se  sont  accrus 
en  ce  i)aysde  ^5  iriilllôns  de  dollâi's,  près 
de  5o  pour  100  en  dix'liott  moî'a.  Le  pa- 
pier  approuvé  la  même  augmentation. 

— '  La  république  Mexicaine  est  tou- 
jours fort  occup^-e  de  la  goerre  contre 
le  Texas,  Les  levées  d'hommes  et  d'ar- 
gent se  poursuKetilavcc  activilé.On  avoil 
dit  que  les  Texiens  avoîcnt  fusillé  Santa- 
Anna;  ce  bruîi  ne  s*esl  pas  confirma'.  Le 
général  Urrh  rn  mm  a  iule  en  chcl  les 
troupes  mexicaiiirs.  Celles  du  Texas  s'é- 
lèvent îi  5, 000  hommes  environ. 

— Nous  lisons  dans  le  Morning  flérald,  \ 
Journal  anj^l  t!s  :  «■'.\oiis  avons  reçu  des 
nonvellés  'Ju  BràsU  jusipi'au  i*' juillet. l^e 
gouvcriiemcnl  impérial  éloilparvenn  h  se 
remettre  en  possession  de  l'oi  lo-Alcgrc  ; 
I  mais  les  révolulionuaucs  éloient  maîtres 
du  resle  de  la  province  de  Rio  -  Grande, 
doul  Porto  Alcgrc  est  la  capitale.'  » 

LE  NOUVEAU  T01J1E,  OU  ÏHiitiÊiftiimê'ftun 
paêttatà  la  jeunesse,  préddéeêà^OMFi 
êke  auêatnt'Saêretkent* 
Tel  est  le  titre'  d^nn  petit  volame  que 
Vient  de  pobller  itf.ïabbé  Thomas,  cba- 
noJne  de  Ch&lons,  connu  par  divers  ou- 
vrages de  pi6t6.  Ce  volnnie  conlîenl  des 
prières  pour  la  tnesse,  pour  la  commu- 
nion ,  pour  les  visites  au  saint  Sacrement 
<<t  |ioqr  divers  autres  objets.  Le  r«?spec- 
table  auteur  s'adresse  parllculltrement 
â  la  jeunesse  et  lui  donne  des  con^ils  sur 
les  vertus  qui  loi  sont  le  plus  tiéo^s^aîres. 
Il  recommande  la  pratique  des  bonn'?a 


plusieurs  des  pins  illustres  écrivains  mi 

dénies.  Le  choix  de  ces  passages  an  no  m 
aillant  de  rôle  que  de  piité.  M.  l'évêq! 
de  Cliàlons  a  porté  un  jugement  favor 
blc  de  l'ouviage  dans  quettiues  ii^iirs  d 
tées  dn  21  mai  dernier,  et  iaipriaiyes  c 
têle  du  volume  qui  est  un  in- 18. 
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IMPaniBAlE  ET  LIBBAIRIB  CLASSIQUE 
VÊ  JCUS  l>ELALAI!l  BT  GOMP.i' 

rue  des  Ma thurins-Sainl- Jacques,  5. 

NOUVEAU  COURS  D'UlSTOÏllt,  à  l'uSûg 

des  collèges  et  des  maisons  d'édud 
tion  ;  par  M.  J.  GeaouUle*  professeï 
au  collège  royal  deSalot-Louls.  • 
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L  AMI  ur  1. \  fii:i.i(;i4'- 
païA'it  les  Mardi,  Jeuii 


On  peut h'ahonner  des 
1"  et  1 5  de  cliaque  mois») 
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PRIX  D8  I.  %ltOfSR«t:.Tr. 
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fi  inoîs  I  «1 

5  mois  •  ....  10 
1  mois  S  So 


SCn  L&nnCULAtKE  DU  MI.NISTBB  DO  iSiVIL- 
I    LET,  ET  Sun  !  f  PROJFT  T'b- LOI  COMCBailAIlT 
It'lflSTaCCTlOH  âiîCO^DAlAB.  i 

Cinquième  et  dernier  article. 

(Soil^et  fin  des  N**  3708,  3709,  371 1 
ei  3713.) 

Après  avoir  prouvé  que  Topimo» 
de  U  miaorité  écoit  contiaîre  à  Tes- 
prit  de  la  loi  1  injurieuse  au  clergé , 
opposée  au  droit  des  évéques,  il  nous 
reste  à  dire  un  mot  sur  son  inutilité. 

Il  u^est  pas  vrai  que  Téducation  des 
petits*!>éininaires  soit  hostile  sous  le 
rapport  politique,  nous  croyons  l'a- 
voir prouvé;  uiais,  si  elle  rétoil,  il 
restcroit  encore  â  cxamiaer  si  on 
nous  ofiVe  les  meilleurs  moyens  d'y 
remédier.  Lj  dcjHité  qui  ll  /l'Sc 
la  minorité  ne  peut  en  présenter  que 
deux,  le  premier  est  de  choisir  les  su- 
pétie'iiis  et  It'S  piolcisseuis,  le  second 
de  les  surveillui.  Lu  ^oiivenicuicul 
ne  pciil  choisir  les  supéiicui,^  t  t  1  ;j 
professeurs;  il  ne  peut  méniL  avoir 
de  données  sut pour  mouvci  ses 
exclusions.  31onicsquien  a  dit  quel- 
que pai  L  que  le  despotisme  devcnoit 
ipsuppcjnable  quand  il  desctindoit 
ji'squ'à  la  serin  rche  des  propos.  Que 
pci(l-on  opposer  à  des  piètres  qui 
presque  jamais  n'ont  inanitesté  leurs 
opinions  par  des  écrits  ou  des  discours 
i>u!>lics,  qui  n'ont  [«oint  aJniiiii>»ré,  et 
contre  lesquels  il  est  impossible  de 
îuxidnii  e  des  actes  ou  des  paroles  au- 
JiLriiiques?  On  recueillera  des  propos 
qui  ont  pa>SL*  par  plusieurs  bouches, 


qui  rendus  parla  uialveillai^cc  et  l'in- 
térêt, deviennent  inéconuoissables,ei 
se  changent  en  faits  calomnieux. 
Voilà  pourUnt  la  seule  cbos^que  l'on 
puisse  opposer  à  un  choix  fait  par 
un  évêque  que  le  gouvernement  a 
nommé,  qtii  a  promis  sous  la  foi 
ilu  serment  de  ne  rien  faÀm  contre 
l'ordre  établi,  et  qui  a  mille  moyens 
de  s'éclairer  que  t/oiii  point  un  rec- 
teur et  un  ministre,  Aura*t*oa  re- 
cours aux  inspections? 

Je  conçois  qu'un  recteur  s'adrea* 
sant  à  un  proviseur,  à  quelques  pi^o-v 
fesseurs  bien  peiisans,  à  un  maire,  à 
un  préfet ,  puisse  connolire  Topi- 
niou  poliiiqued'uncoUége.Ce  maire> 
ce  préfet,  ce  proviseur,  ces  profes^ 
seurs  ont  avec  le  collège  des  rapports 
naturels  et  assidus.  Les  derniers  sur*, 
tout  peuvent  par  zèle,  par  intérêt,  on 
par  ces  deux  motifs  réunis,  donner  à 
leur  chet  d'utiles  reusei^neuiens.  Je 
dis  qu'ils  peuvent,  car  jusqu'ici  l'Uni- 
vers u  1  i'a  réussi  qu'à  comprimerquel- 
ques  ticsordres  par  trop  scandaleux^ 
de  former  un  c^pi  ii  poiiùquij,  d'ins- 
pirer de  raffeclion  pour  un  {]Ouver- 
nement  qucicunque,  c*est  ce  qu'elle 
n'a  |»as  encore  obtenu.  Elle  n*élève 
que  des  prolestans  politiques,  dispo- 
sés à  proL.  siei  vontre  tous  les  pou- 
voirs passés,  jaéscns  et  futurs.  Mais 
ce  qu'elle  peut  abso.uaient  daus  un 
collège,  quoiqu'elle  n'y  ait  pas  en- 
core réussi,  est  impossiI)le  dans  un 
petit-séminaire.    Les  fonctionnaires^ 
qui  appartiennent  à  radmini^tration 
et  ceux  qui  dépendent  de  l'Univer- 
sité u  obtiendront  pas  une  seule  con- 
fidence du  supérieur  et  des  profes— 


des  propos  qui,  transmis  par  ce  ca- î  seurs  qui  ne  reconnoissenl  queTau-^ 
nal,  fi*altcreiit  tout  ualureliement,  et}  torité  de  l'évéque.  Et  puis,  quel  it^ 
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inède  appotter?  Des  desûtulious? 
Mais  si  révoque  ne  veut  pas  desti- 


sur  la  désignation  à  donner  aux  pe- 
lils-scinina  res,  qui  sont  des  élablis- 


tner,  s'il  déclaïc  qu'il  n'a  pas  d'au-  j  seuicns  publics,  cl  n<:  peuvent  être 


1res  sujets?  Yoilà  cependant  ce  qui 
arrivera  toujours,  ou  presque  tou- 
jours. Nous  ne  voulons  pas  dire  que 
s'il  y  avoit  un  supérieur  el  des  pro- 
fesseurs lissez  insensés  pour  substituer 


autre  chose. 

Quant  aux  exemptions  de  la  rétri- 
bution universitaire,  il  sembie  que  te 
nombre  en  est  déjàûxé  par  les  oïdQii- 
nances  do  182S  et  parles  oixlonnsui- 


•UX  études  et  aux  exercices  qui  doi-  ces  spéciales  qui,  à  la  même  époqut*, 

vent  absorber  le  temps  de  leurs  élè-  ont  été  portées  }M»iir  chaque  diocèse, 

ves,  des  discussions  sur  bi  politique  £u  1828,  on  examina  avec  soin  ce 

propres  à  enflammer  de  jeunes  têtes,  qn'exi;>euit  d'élèves  dan^  les  petits- 
ils  ne  dussent  être  renvoyés.  Certes  .séminaires  un  corps  aussi  nombreux 

il  n'y  a  pas  d'évéqne  assez,  indul^^ent  que  le  clergé  de  France,  et  qui,  pour 

■pour  toléicr  un  tel  abus*  Mais  il  satisfaire  aux  besoms  spirituels  de 


n'aura  pas  lieu,  nous  en  sommes  sûr. 
Ce  seront  xlonc  des  imputations  va- 
gues, des  délations  lâches  et  intéres* 
sées  qu'on  n'osera  produire  au  grand 
jour.  Nous  croyons  avoir  démontré 
que  rUuiversîté  ne  peut  rien ,  ni  en 
exei-çant  un  droit  d'exclusion  sur  les 
choix  faits  par  les  évêques ,  en  ins* 
pectant  les  élèves.  Bu  reste,  la  preuve 
la  plus  irrécusable  de  l'impuissance 
de  cette  administration,  c'est  que 
l'esprit  politique  des  peiits-sémi- 
nainss  est  meilleur  que  celui  des 
collèges  où  elle  est  maîtresse  Ides 
$.'hoix,  et  où  elle  a  droit  d'exercer 
une  inspection  plus^  efficace.  Le  der- 
nier inconvénient  de  l'opinion  de  la 
miuorité  est  donc  d'être  çumplète- 
inent  inutile  pour  atteindre  le  but 
qu'elle  se  propose.  Passons  à  l'opi- 
nion de  la  majorité. 

Notre  tâcbe  est  plus  facile  sur  cette 
partie  du  rapport  de  la  commission. 
Nous  n'avons  à  réclamer  que  contre 
l'expression  d  instiuuion  privée, à  exa- 
miner d'après  quelles  bases  devra 
être  fixé  le  nonibre  d'exemplioris  de 
la  réinbuiion,  et  enfin  à  disniter  les 
condiilons  de  moralité  el  de  capacité 
^^^^,,,..''ffm'iét\\o\\i  èlre  exi{>ées,  ou  plutôt 
^  <^«''dîij,u  tWiric  r  quel  en  sera  le  juge. 

>  i\aus  sommes  déjà  expliqué 


trente- deux  millions  d'habitans, 
ne  doit  pas  être ,  d'après  le  juge- 
ment des  évêques,  au-dessous  de 
52,000  prêtres.  Si  nous  sommes  bien 
informés,  quelques  pi^lats  auroient 
fait  remarquer  que  depuis  lcsélé-> 
mens  du  latin  jusqu'à  l'entrée  en 
tliéologi^,  l'éducation  ecclésiastique 
comprend  une  durée  de  huit  ans ,  et 
que  la  moitié  des  élèves  n'arrive  pas 
au  sacerdoce  ;  e^n  sorte  que  20,OPO 
sujets  ne  doivent  pas  donner  plus  de 
1 ,250  prêtres  par  an,  ce  qui  suppose 
au  ministère  sacerdotal  une  durée 
moyenne  plus  longue  que  pour  au^ 
cune  autre  carrière  de  la  société.  Ils 
auroient  ajouté  que  le  défaut  de  res-. 
sources  étott  laseuL*  cause  qui  les  eût 
empêchés  de  recevoir  le  nombre  d^é- 
lèves  autorisé  par.  la  seconde  des  or- 
donnances de  1828.  De  là  la  néces- 
sité de  se  contenter  des  études  in- 
complètes faites  en  totalité  ou  en  par- 
tie dans  les  campap,ues.  Cette  der- 
nière circonstance  suffiroit,  nous  le 
remarquons  en  passant,  pour  répon- 
dre au  reproche  de  l'infériorité  des 
sujets,  infériorité  que  nous  sommes 
du  reste  loin  d'avouer  d'une  manière 
absolue.  D'où  est  donc  venu  le  dé- 
faut de  ressources? 

L'Université  le  sait  mieux  queper- 
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soniie.  Presque  partout  il  a  fallu 
acheter  ou  bâtir  des  édifices,  former 
dès  professeurs,  nourrir  des  jeunes 
gens  d*uiie  modique  fortune.  Si  les 
éréqoes  oui  voitl»  recevoir  des  élè- 
ves payans,  a6ii  de  pouvoir  suppor- 
ter ces  dépenses,  rUnttenlté  a  ob- 
tenu qu*oi>  leur  fermât  la  porte  des 
petits-iteminaires.  Si  on  a  donné  pen- 
dant deux  aas  une  indemnité  pour 
les  dédommager  de  ce  secours,  la  ré- 
volution de  juillelyamis  bon  ordre. 
Tout  cela  sV  stfait  comme  la  chose  du 
monde  la  plus  simple.  Pendant  que 
rUniversité  jouissoit  des  bâtimens  et 
des  fondations  de  Tancieri  clergé, 
qu'elle  palpoît  de  grosses  allocations 
sur  le  trésor,  qu'elle  pcrcevoit  la  ré- 
tribution imposée  à  toutes  les  écoles, 
elle  trou  voit  eitcore  de  contplaisans 
apologistes  qui  %  récrioient  contre 
les  prodigalités  du  gouvernement  en* 
vers  les  petîts^mînatreis«  anxqnels  on 
A'apas  donné  une  obole  jusquVu 
ni  depuis  t83l  .Certes,  IVxemp- 
tîaa  de  la  rétribution^  fùt-cUe  accor- 
dée toute  entière  aux  petits-sémlnai*^ 
res,  ne  coinpensefoit  pas  les  avanta- 
ges que  fait  l'état  aux  collèges  royaux. 
Parlons  des  conditions  de  mora- 
lité et  de  capacité  à  exiger  des  supé- 
rieurs. 

La  commission  ne  s'est  point  dis- 
nmulé  que  lé  brevet  de  capacité  et 
le  certificat  de  tiloralité  exigés  des  in- 
stituteurs privés  ofïroient  de  bien 
foibleft  garanties.  Maïs  elle  n'a  pas 
demandé  davantage,  pirce  qu'elle  ne 
le  pou  voit  pasdans  lesystèuie  qu'elle 
a  adopté.  La  capacité  des  supciiturs 
de  petits-séminaires  sera  appuyée  sur 
des  pre«ives  un  peu  plus  d(  (  isives 
qu'ua  cxauieti  (runc  lieuic.  11  y  a 
une  capacilc  qui  riuislste  dans  la  con- 
noissance  du  cœur  Iniuiain,  u  Ujs  i'oï- 
périenctî,  la  safjesse,  la  rediiii  K  du 
jiigcuient,  t^ui  ne  sera  jamais  connue 
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d*un  jury  interrogeant  lui  candidat 
ou  causant  avec  lui.  Un  évéque  peut 
counuitrecelled'un  prctre qu'il  place 
à  la  tétedeson  petil-sén^inaire,  parce 
qu'il  sait,  ou  par  lui-mèuie  ou  parson 
Conseil,  quels  ont  été  les  succès  de  cet 
ecclésiastique  depuis  qu'il  s'est  assîi 
sur  les  bancs  jusqu'au  moment  où  il 
lui  confie  le  plus  précieux  établisse- 
ment de  son  tliocèse.  Il  est  possible 
q  ie  le  candidat  ne  subisse  pas  d'une 
manière  brillante  les  épreuves  que 
l'Université  exige  d'nn  candidat  i' 
l'aggrégation.  I/Uuiverâté  a  un  pro* 
gratnmeàelle,qu'elle  remplit  comme 
elle  l'entend;  on  peut  y  répondre  sans 
avoir  une  instruction  très-profondei 
et  on  peut  avec  cette  instruction  être 
fort  embarrassé.  Il  est  certain  aussi 
que  si  cette  science  acquise  de  la 
veille  ou  depuis  quelques  années  est 
la  plus  propre  à  satibfaire  des  exa- 
minateuisqut  interrogent  d*aprèides 
questions  posées  et  connues  à  l'a- 
vance y  elle  n'est  pas  toujours  la 
ineillenre  et  la  plus  solide.  £nfin  on 
nôusdispensera»  je  pense,  de  prouver 
que  le  jugement  formé  d'après  des 
succès  incontestables,  sur  le  téinoi** 
^na(;e  dcjceux  quiontétéles  maîtres, 
lescondiaciplés  ouïes  témoins  desactes 
d'un  candidat  e^supérieur  à  celui  que 
l'on  porte  d'après  quelques  indica-» 
tioo»  et  un  court  examen.  C'est  par* 
suite  de  févidente  supériorité  de  ce 
mode  de  juger  les  liommes,  que  le 
gouvernement  «e  décide  dans  le  cboix 
des  utembres  de  la  magistrature  et 
de  l'administration.  Remarquez  que 
nous  raisonnons  ici  dans  le  systèn^e 
de  la  majorité,  qui  ne  soumet  à  i'ex  n- 
inen  que  les  chefs  des  institutions 
privées  Dans  ce  même  systî-nie  les 
professeurs  soul  exempts  de  celle 
épreuve.  ' 

La  majorité  a  saisi  le^  clicffî,  parce 
qu^il  tailoit  prendre  quelqu'un  et 
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qu'elle  ne  pouvoit  aiteindie  ics  pro- 
fesseurs. Il  devoil  en  êti  e  ninsi  clans 
une  calé(^orie  d*instituttîin  s  ou  le 
gouverneineiU  ne  voit  que  des  spé- 


parce  4|ii'ii  eticaùiieDi  par  isa.a^^ga.** 

iaiité. 

Le  système  adopté  j>ar  la  niajoiité 
nous  dispense  d'examiner  d'aulres 


questions,  puisque  ce  sont  left6eui«3 
qu'elle  ait  pu  avoir  en  vue. 

Après  ces  considcratioiiay  jl  î^i», 
ciie  à  chacun.de  juger  qu«  du  proj«îi 
présenté  par  le  ministre  de  l'ias* 
iruclion  publique  il  doit  nécessaire- 
ment sortir  des  dispositions  favora- 
bles à  la  liberté  4^  pétits-sém inaires. 
S'il  enétoit  autremeotyla  loi  seroit 
cootradicM>ir«,  injarieuse  au  clergé  , 
contraire  aux  droits  de  r^piscopal-, 
inttiilei  iinpolitique.  Il  jrésull^  encore 
de  ces  réflexions,  qu*en  substituant. 
Tévéque  au  jury  pour  prononcer  sur 
la  moralité  et  la  capacité  des  supé- 
rieurs et  proiesscurSi  et  aux  recteurs, 
pour  la  .surveillance  9  le  législateur 
fait  une  chose  naturelle ,  raisonna- 
ble, justifiée  par  la  spécialité  des  cco* 
les  ecclésiastiques,  une  chose  dont  les 


iidaieurs  qui  doivent  porter  toute  la  • 
responsabilité  de  leur  entreprise. 
I^lais  il  doit  chercher  autre  chose  dans 
les  petits-tséininaires,  et,  par  consé- 
quent, se  contenter  d'autres  garan- 
ties. Cela  prouve  rinu^  lité  de  Texa^ 
inen  des  supérieurs  qui  doivent  régir 
ces  établisseinens.  Mais  on  dira  peut- 
être;  Ici  nous  pouvons  atteindre  les 
professeurs;  pourquoi  ne  pas  les  exa* 
tniner?  Les  professeursseront  exempts 
par  une  autre  raison ,  c'est  qu'il  est 
dans  Tesprit  de  la  loi,  ainsi  qu'il  re- 
suite de^  motifs  exposé^  par  la  com- 
mission, de  n'y  soumettre  que  les 
mattres^  employés  dans  les  collèges 
royaux  et  communaux.  D'ailleurs,  les 
professeurs  des  petits-séminaires  dé- 
butent dans  l'enseigneinent  en  quit< 
tant  le  grand-séminaire.  Le  supérieur 

cl  les  directeurs  de  ce  dernier  t'ta-  I  (Hablisseincns  destines  à  ioi  aier  des 

hommes  spéciaux  pour  les  diflércu- 
tts  pioicssioas  de  la  socicié  sont  in 
possession.  EnGu,  tous  les  ar^uiiiens 
que  nous  avons  faits  pour  établir  que 
les  supérieurs  et  proicsscui  s  des  pe- 
tits-séminaires ne  devroienl  réponiU  u 
de  li;ur  conduite  qu*à  Tevèque  et 
être  jugés  par  lui  sous  le  rapport  de 
la  capacité,  «Jcjnonirent  aussi  que  les 
ecclcsiasliqurs  qui  voudroient  for- 
mer des  institutions  pri>*ées  doivent 
se  présenter  devant  lui  pour  en  ob- 
tenir une  nitestatioa  de  bonne  cnn-, 
duite  et  d'aptitude  pour  l'enseigne- 
ment. On  pourroit  encore ,  pour 
s'assurer  de  sa  capacité,  soumet*, 
tre  le  candidat  à  un  jttry  mixte, 
composé  d'un  ou  deux  inembres 
de  l'Université  et  de  quelques  ecclé- 
siastiques désignes  par  révéque,  Lo, 
bon  sens  dit  assez  qu'il  ne  faut  jamaîa- 
soustraire  jun  bouune  à^ses  jiiges  na- 


blis.^ement  savent  mieux  ,  api  ùs  uae 
épreuvè  de  quatre  ans,  que  ne  le  sait 
im  jury  aj>ics  uue  épreuve  d'une 
heure  ,  ce  dont  un  jeuue  Iiou)me  est 
capable. 

Je  ne  puis  m'arrêtcr  â  discuter  les 
conditions  de  moralité  dont  l'évêque 
et  son  conseil  sont  les  seuls  juges 
eompétens,  parce  qu'ils  sont  les  su^ 
pér leurs  naturels  du  candidat,  parce 
qit'iis  peuvent  seuls  le  bien  connoître, 
parce  qu'enûn ,  un  prêtre  connu  ho- 
nçrablement  dans  im  diocèse  a  plus 
queccqif'on  appelle  de  la  moralité. 
Il  ji  une  sévéïitc  de  conduite  qui 
l'aulpriserott,  au  besoin,  a  porter  sans 
j^courenance  un  jugement  sur  la 
moralité  de  son  maire ,  tandis  que 
celui-ci  ne  pourroit ,  sans  manquer 
aux  bienséances ,  certifier  "celle  d'un 
prêtre  qui  n'est  appelé  au  poste  de 
supérieur  de  p  iit  -  séminaire  que 
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titrpfel*  Cest  ainsi  qu^oD^en  Hght  dana 
fe  corps  de  la  magistrature,  dans  ce- 
lui de  Tarniée ,  dans  commerce. 
II  est  juste  d'eii  faire  autant  pour 
le.  clergés 

,  U  ressort  égalcmeoi  de*  Iptttei  les 
dbpôeitîoiu  du  pra§eé|  qu'il  A'yaao*'- 
enn  motif  de  Imitter  le  Mnbre*  4^ 
petîte^ininairés. 

Une  cause  appuyée  sur  des  motifs 
aussi  p^reoiptoires  que  ceux  dont 
nous  venons  de  présenter  le  fi^irelop- 
penient>.(l*atll«^r»  fort  iiûciin|?let',. 
ne  peut  «uceomber-  Los  petit^-^éuii- 
natres  trouveront  des  dé£èttseMn  dans 
tons  letdépotésf.qui,  comnie  lM«ept 
ttieinbres  qui  coiupo.féift  majorité 
de  la  conimisstcm,  peuvent  ne  pas 
être  de  chauds  partisans  des  institu- 
tions catholiques ,  mais  qui  ont  trop 
du  boa  sens  pour  ne  *pas  les  respec- 
ter. Ils  sont,  sans  don  le,  assez  pctic- 
trans  pour  faire  la  part  de  tout  ce 
que  nos  rcacllons  poliùques  ont  fait 
sur^^ir  ue  vaines  et  injustes  act  usa- 
tions  contre  des  écoles  qui,  après 
tout ,  oiiL  l.j.t  plus  propres  à  inspirer 
Jes  vei  lus  solides  ,  à  former  de  bons 
cil  rétiens,  des  hommes  probes  ,  des 
sujeb»   paciljques  et  amis  de  leur 
pays.  !.e  ministère  compte  aussi  des 
bommes  assez  équitables  classez  lia- 
biles  ponr  comprendre  qu'une  {garan- 
tie morale  de  plus  n'est  nullement  su- 
pci  iiue.  Afin  d'établir  le  cabne.  en 
France  ei  de  l'y  rendre  dnral»le,  il  ne 
ftu^Ql  pas  de  sévères  mesures  iégislati.- 
Tcs,  d'une  armée  nombreuse,  d'une 
polirc  active,  de  combinaisons  parle- 
lîientniics  bien   conduites  ,   de  né- 
Ijociatiohs  liabiles  avec  l'éuanner  ; 
quelque  nécessaires  qne  soient  ces 
choses  pour  sauver  un  état,  ,el|çs  ue 
sont  pas  les  seules.  l!  y  a  dans  toutes 
iessociéléâun  travail  intérieur  qui  est 
dirigé  par  un  ange  mauvais ,  ou  par 
liB  ange  dfi«iiutiX'eil»ruo  ouiVittit 
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qui,  tôt  a^  tard,  décide  du  sort  des 
empires.  Les  gouTernerocns  ne  )>eu« 
vent  IqU'cr  contre  ces,  deux  génies. 
Tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  ,  c'est 
de  ne  pas  s'opposer  à  L*actîon  conser- 
vatrice du  bon  ange,  c'est<4--dire i' 
d'aider 'la  -freiTidencé,  de  livoriser 
eôii*  cmvre  invisible  et  toute- pois» 
«adtel  X. 

>piJ.VBl»LES  RCCLi$U9TIQDEfl. 

»Aaia.  La  leuaitc  pastorale  à 
Paris  (tNïstlermînée-aiisst  bien  qu'elle 
avoUcommiaioé.  Les  inktractionâ  du 

prédicateur  ont  vivement.' intéressé.' 
C'est  kl  première  ibisipt'oa  Itentea^ 
doit  à  Paris.  Ses  nombreuses  retreite» 
avoieot  toutes  été  données  eti  pro- 
vince.  Il  n'est  pa»  besoin  de  loiie\  ici 
un  talent  qui  a  déjà  été  apprécié  dans 
Lien  des  diocèses  ;  il  nous  sera  permia 
du  moins  de  dire  qtiele genre  des  dis- 
cours du  prédicateui^  convient  parfai- 
tement aiia  retraitti;  On  y  a  reeoiinil' 
aMdtdti  IMt  «ue  de  piéié,  et  autant 
de  natitretvtd'a-propos  qUe  de  science 
et  de  zèle.  Le  prédicalc^tr  a  terminé 
ses  iiistructiobs>ieYcndTèdi  eoir^^tant 
prts>é  de  partir  poitr  Viviers  ,  où  il 
va  donner  aussi  la  retraite  m\  clergé 
(lu  (ilocèsc.  €e  sera  la  septième  ou  la 
huitième  de  Tannée.  ^   "  . 

Le  sameiii  malin  ,  tous  les  retrai- 
tans,  ceux  du  moins  qui  u'étoient  paif 
absoittmeat' nécessaires  pour  le  »er^ 
riéedes^pAroîises,  se  sont  i^ndwi  A  lè 
chapelle  dés  Allemauds'i  de  l'église 
Saint-Sulpicet  d*oà'  ils*  sont  entrée 
processionneiiement  dans  Téglise,  ed 
chantant  le  yeni  Creator.  M .  rArchc- 
vèqne  a  célébré  la  messe  et  a  donné 
la  communion  à  tout  le  clei  f^é.  Api  es 
la  messe,  M.  l'abbéBondol  a  prononcé 
le  discours ,  et  a  signalé  quelques-uns 
des  reproc  hes  que  les  gens  du  monde 
font  aU'  clerj^é.  Ensuite  a  eu  lien  le 
wnoui^elleiiwiic  des  promettes*  clér»* 
caias>  Geste  éérémonie  édifiante  etcite 
toujours  un  vif  intérêt.  Oli*ailne  à 
voir  les  mciens  di^  sanctuaire  et  les 
pins  jeqfM9iMMabvea'-da4:lei|pé  vemiè 
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renouveler  ensemble  leur??  saints  en- 
agemeiis  au  pied  des  aiiteU  et  entre 
mains  du  pn^mier  pasteur.  La  cé^ 
rémonie.  terniiuée ,  on  est  retourné 
pi  ocessionnelleiiientà  la  chapelle  des 
Allemands,  où  M.  rArclievéque  a 
adressé  aui  retraîtana  lies  paroles  af- 
fectueuses sur  les  inoinens  qu'ils  ve- 
noient  de  passer  ensemble  ,  et  des 
avis  .salutaires  sur  le  fruit  qu'ils  en 
dévoient  tirer. 


Le  Père  de  Géramb  ayant  faithom- 
uiai;e  à  Sa  SainUté  de  son  Pèlerinage 
à  Jirusah»  et  mt  mont  Sinat,  en  a 
reçu  un  Bref  plein  do  tétnoi|piages 
d'intérêt  et  de  bienveîllauce  Go  Bref 
t*sl  du  23  avril  dernier,  et-  a  été  trans- 
mis au  pieux  trappistepAr  l'intermé* 
diairc  du  chancelier  épiscopal  de  Fri- 
))ourg.  Nous  féiiciions  l'auteur  d'a- 
voir recutidii  uue  distinction  si  flat- 
teuse. 

Le  26  septambre,  M.  révét}ue  de 
Sé^  a  visité  Alençon ,  chef-lieu  du 
département ,  ei  la  ville  la  plus  ioi-r 
portante  du  diocèse.  La  population 
ptoit  impatiente  de  conuoitrc  son 


évêqu^.  Un  cleri^'jé  nonjbreux  ,  suivi 
et  iitéine  précédé  d'une  iouîe  de  peu- 
ple ,  est  allé  recevoir  le  premier  pas- 
leur  à  l'eiitréc  de  la  ville.  Là  ,  sous 
un  pavillon  élégant,  M.  Mercier,  ar- 
c(Mpr$ti*«  >  grand -TÎcaira  et  curé  de 
NoirefDame,  a  complimenté  le  prélat 
au  nom  du  cler(|é  et  des  habitans,  «t 
|i  rendu  liommage  à  ses  vertus.  Li 
réponse  de  Mfir  a  justifie  l'idée  qu'on 
s'étoit  faite  de  lui.  Le  prélat  s'est 
placé  sons  le  dais,  et  on  s'est  dirigé 
pro(  essionnelleinent  vers  l'église. Par- 
tout le  peuple  se  mettoil  a  genoux 
►ur  recevoir  sa  bénédiction,  bntré  à 
fo.tre-Dame,  M.  l'évéque  a  entendu 
messe ,  eta  protioacé  un  dJaoours 
s«ir  l'iuicrédiiUlé.  En  ||éiiiûaant  sur  le 
dépériMantcut  de  k  foi  «  ttl:a  diercbé 
quelles  en  sont  leê  oa'itas,  et  les  a 
développées  avec  locce  èt  cUdé.  Son 
organe ,  ses  gestes  relevoient  encore 
Je  mérite  de  ties  paroles,  kwi'ii  tout 
V^W^dilioira  écouloit  datts.un  profond 


reçut  illenienf.  Toutes  les  classes  s'c- 
toient  empressées  de  venir  entendre 
le  premier  pasteur.  Aprèr»  l'inspection 
de  IVglisc,  M.  l'évéque  est  sorti  pré* 
cédéiltt  clergé.  Ije»  mères  lui  appor<^ 
toient  leurs  enfans  à  bénir,  les  damei 
demandoient  à  baiser  son  anneau , 
les  artisans  avoient  quitté  leur  'tra«« 
vail ,  des  hommes  d'un  rang  distingué 
se  inettoient  à  p[enonx  f  oiic  recevoir, 
la  bénédiction  épiscopale. 

Le  27,  le  prélat  af»rês  avoir  béni  la 
chapelle  des  Dames  de  l'Adoration 
perpétuelle ,  a  prononcé  une  pieuse 
exhortation  devant  une  assemblée 
choisir.  1^  douceur  de  ses  paroles  au- 
rait snfii  pour  porter  k  b  vertu ,  s'il 
n'avoit  pas  montré  q^ie  c'étoit-là  la. 
voie  la  ploji  sûre  du  bonhenr* 


1^  retraite  pastorale  du  clergé  de 
La  Kodbtdie,  ouverte  à  Pons  le  mai^ 

di  13  Mfpt^mbre ,  a  été  terminée  le. 
mardi  20,  dans  Téglisc  de  Saint-Mar« 
tin  ,  parla  célébration  de  l'office  pon- 
tific.il  et  la  communion  générale  du 
r'ei  ;;é.  Les  retraitans ,  au  nouibrede 
cent  vingt ,  sont  sortis  à  sept  heures 
du  ui;iti;>  du  séminaire  pour  se  ren- 
dre â  ré};li5e  de  Saint-Mai  hn ,  fO 
chantant  le  f  eni  Creator  vl  le  BerH^-^ 
flicius,.  Le  rrcfieillement  et  la  piété» 
présidoient  à  la  cérémoif  ie*  l«es  fidè* 
ies  accourus  sur  \e  passage  de  la  pro- 
cession n'ont  donné  partout  que  des 
marqués  du  respect  le  plus  religieux. 
Après  la  messe  pontificale,  le  prélat 
a  adressé  à  la  nombreuse  assemblée 
,  i'allocution  1 1  plus  noble  et  en  même 
temps  la  plus  tendre  ,  sur  la  dif^nité 
saceiiiotale  et  le  respect  qui  liu  e.st 
dii.  Une  image  vive  et  titillante  du 
pouvoir  du  prêtre  stir  les  con&çîencea 
a  fait;  couUi:  des  IfV'nac»  de  tôiu  les 

Ce  dernier  discours  du  pieux  évé- 
que  a  été  é'mné  de  tons  ceux  qui 

composèfeht  les  exercices  spininels 
def  'cétté' retraite.  La  science  de  !'£- 
rriture  ,  la  connoiss.Tncc  des  «nints 
PèresyUexpérienee  de  \<\  cliaq;e  pas- 
lomle.,  l'habitude- des  devoirs. isGclé* 
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sia^tiqiies,  Vétade  approfondie  du 

ïiiinisîèro  de  la  parole,  fa  isolent  suc- 
ccssivemeiU  le  sujet  de  ro<iiuimtio!i 
du  clerj;p.  l-a  parole  d  iiu  père  si  aimé 
a  <  té  toute  jniisNaiite  sur  le  cn;ur  <le 
8CS  cnf.tns.  Sa  siiuplicilé  cvan^éliquc, 
sa  cordialité  y  sa  douceur,  ont  aUé- 
luent  triomphé  de  tous  les  obutacIfiSy 
et  chacun  Ta  quitté  avec  ]a  résolu- 
tion bien  arrêtée  de  mettre  à  pmfu 
M  exemples €;jl  ses fiaterneil«8  leçons. 

Dix- huit  jours  auparavant,  le 
mardi  30  août,  M.  Villecourt  avoit 
prêché  à  la  métropole  de  Bordeaux 
Voraison  (unèl)re  du  cardinal.  Le 
kndrinarn,  il  n  donsié  laconfu'iuatioa 
diris  la  ii^enie  éj^lise,  et  présidé  la 
(iistribuuon  des  prix  du  peiil-âcini- 
luiire. 

Dans  le  cours  de  ce  voyage  ,  le  pré- 
lat a  bien  voulu  présider,  la  distribu- 
tion des  prix  dans  tes  pèiisionnats  des 
laines  retigietisflst  de  Saintes  et  de 
Poiiii;on'  a  pu  apprécier  le  cœur. du 
fespectableévequèparronction  toute 
paternelle  des  allociitlonH  délicates 
qu'il  a  adressées  aux  jeuiMS  élèves 
de  ctrs  diveia  établisseuicu^ 

^f.  fabbé  Besnoin  vient  de  donner 
«;n<  ress!ve«nent  les  retraites  ecrlésia'^- 
iHjiu-^  à  Chartres  et  à  Oriéatis'.  Clia- 
(  inir  eioit  i  on>pO'^ér  environ  de  i50 
p;('(res.  Le  prédicateur  faisoit  la  uié- 
liitaLtDn  du  lualia  ,  deux  instrnctions 
par  jour  et  tine  coofiérence.  A  Char- 
în»,  la  retraite  a  fini  le^  septembre. 
Une  îndispoaition  a  «npédM  M.  l'é- 
Tèque  d'y  prendre  une  part  auan  ac- 
tive. Cependant  le  prélat  put  présider 
la  cérémonie  du  renouvellement  des 
|)ronie<;*;ps  cléricales ,  et  adres  cr  à 
cCile  occasinn  à  son  rlerpé  unf  allo- 
rtîlioii  aussi  solide  que  loiichante.  A 
Ojléans,  i a  retraite  a  également  duré 
iiuk  joiirs  ,  et  a  fini  le  "i'I  septembre. 
M.  réveque  assista  à  tous  les  exer- 
cices ,  malgré  son  âge  avancé.  Le  pré- 
lat veiMNt  à  l'oraison  dès  le  matin,  et 
ne  quittoic  pas  ces  prêtres,  de  ta  joarv 
née.  Ledaniier  gonr  iMeur  adressa 
des  paroles  toulea  paternelles j  JOlma 
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'  les  deux  retraites,  des  prêtres  qui  ne 
•  sVtoieiil  pas  vus  depuis  ion^;  -  leuips 
se  sont  léliciiésd'avoii  pu  passer  quel- 
ques j«>ius  ensemble  dani  uue  eoui- 
munaulé  de  prières  et  d'exercices 
propres-àles  fortifier  <*t  à  les  soutenir 
dans  leurs  ttavaux  respectifs. 

Le  (li manche  ^5  septembre  a  eu 

lieu  la  coiiséeraliou  de  l'éj^lisc  paroi.^-, 
.siale  d'AUaiich,  prèsMarseill**.  Quoi- 
qtie  déjà  ntu  ionnc,  celte C|;li6e  n'avoit 
ét  '  qir;  héuiti:;  M.  révé((Ue  (Tlensie 
l'a  cciis.ierée  sniv  >ni  tous  les  rils  du 
PomifK  d.  La  céiéuioiiiea  duré  de- 
puis 7  heures  jfisqu'à  niidi,  au  uiiln  u 
«l'un  (jran<l  coucou t  s  et  dt-s  dénious- 
traiions  d'une  vive  joie.  Les  reliques 
ont  été  portées  proceiisîonncllement 
de  la  cliapelle  ou  teUe*t  avoient  été 
défiosécfi,  à  IVgUse.  Le  prélat  a  par- 
couru Textérieur  et  Tintérieur  de  l'é» 
giise,  pour  marquer  les  piliers  du 
signe  de  la  croix,  l/autorité  munici- 
•,>al»*  étoit  présente,  et  avait  conc  Hirn 
avec  M,  le  nn  <?:\  tous  b^  i^rcpar  itifs 
de  la  soleuuitf^.  I  ^  soir.  iM.  1  évèque 
a  donné  la  contii  inaiion  aux  enfaas 
d*Allauch  et  tic  Cbàteau-Gonibei  t.  Le 
préktt  a  prononcé  dans  cette  occasion* 
tfn  second  diseovrs. 

f  Vfndicateur'j  de  fiordéinix ,  avèil 

publié' nu  récit  menson^r'sur  un  re4 
jus  de  srpultuie  ecclésiastique  qui 
avoit  eu  lieu  à  Saint-Loubès  ,  dto-' 
cè.He  et  arrondissement  de  Cordeaux. 
Huit  bal)ilans  de  Saiut-LouLès,  dont 
troi><  inend)res  du  ronseil  niutiicipal» 
ont  adressé  à  la  Gfiicnnc ,  le  '27  sep- 
tembre, uuu  It  iire  où  ils  justifient 
leur  curé,  M.  Duverdier  s 

«  M.  I«av;il  i'(ni)l  claDgereuscoîenl  ma- 
lade. M.  notre  curé  se  rendit  auprès  de  lui 
aussitôl  qu'il  en  fut  informé  ;  mais  !c  trou- 
vant sans  connoissance  aucune,  il  se  re- 
Hrii  sans  lui  administrer,  les  derniers  sa- 
creinens.  Qui  ne  ssU  qoe  les  secours  de 
ta  reljgîoii  ne  sont  pas  pour  ceux  qui 
meotent  sans  donner  on  »gne  de  repen- 
tir après  atoir  vécu  en  eoncobim^  ? 
•fmqiftm  viat  annoncer  la  mort  dt 
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M.  f>a\al,  M.  ïocnré  se  refusa  h  lui  accor- 
der la  St'pulUire  pcclésiasliqne ,  car  ello 
n'est  que  jwurccux  (jui  meurent  dans  le 
fein  de  TEglisc  en  revenant  à  Dieu,  au 
moins  à  l'heure  de  la  mort.  Les  instances, 
tnrous  pourrions  dire  les  insultes,  d'nn  ne- 
feu  do  mCflM»  nom  ,  qui  fut  jusqu'il  }>or- 
tcr  le  poing  an  visage  de  notre  pastcnr. 
fnreni  inutiles,  ?assî  bien  qne  la  menace 
des  joiirnanx.  Geteccl^îasliqiie  répondit 
toujours  avec  nne  rermelé  mêlée  de  dou. 
ceur,  que  la  religion  seule  peut  donner 
dans  Une  semblable  circonstance. 

•  Un  voyage  fnt  Tait  &  Bordeanxdans  cet 
intervalle,  et  M.  le  cure  apprit  verbale 
ment  de  l'archevêché  ce  que  loi  dîsoit  une 
Ictlrç,  en  réponse  à  la  sienne,  qui  parvint 
à  SainMiOubt!»  sans  lui  être  remise. 

•  Ayant  de  procéder  à  la  si^pullarc  ,  le 
dit  nevca  se  présenta  chei  noire  curé, 
qno  la  prudence  avoît  porté  à  uisparoîlre 
pour  éviter  de  nouvelles  insulies.  Apr&s 
quelques  propos  dits  dans  le  bourg,  le 
corps  du  défnnl  fut  enlevé  *de  son  domi- 
cile,  accompa£:nc  de  quatre  amis;  qncJ 
qjies  ri.'mmes,  que  la  curiosité  attira  »  se 
jo:p;nirenl  à  ce  mince  convoi  qui  intro- 
duisit le  corps  du  défunt  dans  i  église 
pendant  quelques  minutes .  contre  sa  vo- 
lonté ,  car  depuis  cinq  ans  il  n'y  avoit 
paru  qu'une  fois.  Après  celle  momcrie, 
il  fut  enseveli  avec  le  calme  le  plus  pro- 
fbnd  :  car  il  est  bon,  en  détruisant  les  ca- 
Ibmnie»  publiées,  dè  eertlBer  qna  les 
habitans  de  Saint -fiOobès  oonnoissent 
trop  le  re5|iecl  dA  au  tien  safnl  pour  oser 
élever  la  voix  dans  Téglise ,  co'nme  r<i.n  - 
tÈDneeVMieaieitr» 

~  «  CVl  ainsi  qn*oncberclie  ^  détruire  la 
refigion  ci  à  décrier  notre  paroisse  par 

un  tissu  d'imposlurf's. 

•Signé  3  Jarry .  docteur  -  chirurgien  , 
membre  du  conseil;  NIcol; 
-Barean  .  membre  du  conseil; 
■  Chariot  jenne,  î'nrr'slié,  Hu- 
gues, P.'Anninar.d  ,  M.  Ar- 
.  ■  minaud,  raerabreduconseiL» 

La  priroisse  (le  Talencc  ,  près  Bor- 
d(  ;iux,  avoit  aulrelois  quatre  ('pjlises; 
il  n'en  rdsia  qu'une  aprei  la  révolu- 
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tinn,  et  encore  lomboil-elle  eu  rui- 
nes. Un  curé  plein  de  zèle,  M.  Rî— 
po'le^  ,  entreprit  de  h  relvitir.  Il 
anima  ses  paroissiens  par  ses  discours 
et  siirtoiit  par  ses  ex'  inplcs  ,  sollicita 
des  seconi-s  de  tous  roU-s,  en  oinint  de 
la  laiiiille  royale,  et  nous  écrivit  alors 
pour  proposer  une  souscription,  i.a 
première  pierre  de  U  nouvelle  é{;lise 
ifut  hpnîte  et  posée  le  12  mars  1822  » 
par  le  vénérable  M.  d'Amu,'anrhe- 
%*éqtie  de  Bordeinx  ;  noit»  en  ifarlâ*» 
mes  N"  835,  tome  xxXH.  Iji*  4  iiiar# 
de  Tannée  snivanle,  on  trnusporiA 
dans  la  nouvelle  éf,lise  l'image  «le 
Notre-Dame  de  Rama  ,  dite  aujour- 
d'hui Noire-Dame  de  Talence  ,  rpiî 
est  depnis  lonij- temps  révér«'*e  flans 
le  pays ,  qui  fut  câcliée  penclniit  la 
terreur,  et  déposée  en  1802  dans  i  an- 
cienne (iupellc  de  ta  confrérie  de 
Saini-Pierre.  Le  l*""  avril  suivant,  la 
nouvelle  éplisc  fut  consacrée  par  le 
même  prélat;  M.  Tabbé  Gotidelin 
préclii  dans  cette  circonstance,  et  les 
pienx  liaUtana  de  Talence  se  féli- 
citèrent duvoir  obtenu  à  force  de 
sacrifices  une  r|»Use  convenaiile. 

Mais  hélas!  ÎA  pim'idence  leurrer 
servoît  nne  {fraude  éprenviv  Cette 
nomHklie  téf^lise^.bàiceily  a  sttilcment 
treize  an»,  menace  ruine  aifjoard'htti, 
soit  par  défaut  du  sol ,  soit  par  quel- 
que vice  de  construction.  Il  a  falli» 
Tinterdire  afix  fitlèles  ,  de  peur  d'ac- 
cident^ et  le  saint  Sacrctnent,  ainsi 
que  riina^;e  de  la  sainte  Vicrpe,  sont 
déposés  dans  une  chambn',  vis-à-vis 
l'éfîlise.  C'est-hV  que  se  (  éK  fuenl  les 
ollices ,  rt  ia  pcUtesse  du  local  alilige 
à  la  fois  le  pasteur  et  le  troupeau. 
Dans  cet  ^t  de  eboM  9  M.  4e  curé 
de  Talence  a  de  nouveau  recours 'À 
ta  cliatnlé  des  fidèlea,'  Il  ouvre  nue 
souscription  de  50  c.  fmr  an,  pendant 
cinq  ans ,  de  1836  à  1S40L  Le  prési« 
dent  de  la  fabrique  de  Talence  a  écrit 
au  rédacteur  de  la  Guienne^  pour  le 
prier  de  s'intéresser  à  la  bonne  œuvte. 
l^a  ietlre  a  été  insérée  avec  rt;com- 
mandaiion,  dans  ia  Giaeane  du  2â 
septembre.  •  t-  - 
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Nous  osons  aussî  recoiifinainler 
cette  soti*rnplion.  Le  zèle  de  M.  le 
curé  cie  Talence,  les  sacrifices  qu'il  a 
faits  po«!r  la  première  coiislrnclion  , 
les  sacrifices  qu'ont  faits  ses  parois- 
siens, réiai  où  ils  se  uouvcnt ,  lo.ni 
exciiç  i'imérél  en  leur  fevetir.  La  pa- 
roUse  est  comjposée  du  vignerons  qui 
ne  sont  pas  riches.  Les  propi  iétaircs 
se  préteni  de  bonne  grâce ,  mais  ils 
ont  besoin  d'être  srronfîés.  La  dé- 
pende est  estiiupc  à  75,000  fr.  Il  sera 
célébré  pendant  vingt  ans  une  messe 
le  l**"  avril  ,  pour  .ntiier  des  (grâces 
sur  les  souscripteurs,  et  tine  antre 
messe  le  12,  pour  le  repos  de  Taïue 
de  ceux  qui  seront  morts. 

On  peut  adresser  les  dpns  et  sorts- 
rrîptions  à  M.  le  curé  tlcTalence, 
près  Bordeaux  ,  ou  au  bureau  de  ce 
JournaL 


QnelqîK's  (  cclôsirisl'qncs  de  N;intes 
éioieni  nllés  le  27  scpienibt  e  visiter 
la  tHMiv»  lie  éj^lise con.slruite  àNort.  Il-* 
ont  reuconiiê  dans  celt.c  petite  viUe 
un  homme  îinbo  appareidinent  des 
doctrines  des  jacobins  de  f  9193.  Là  vue 
de  quelques  prêtres  qui  passoient 
tranquillement  Itur  chemin  a  mis  le 

Ï»lif  Jostiphe  nWohUionnaiTC  en  firreur. 
i  a  poursuivi  ces  bons  ecclésirîsliqncs 
de  cris  et  d'injures;  ils  le  laissoienl 
exhaler  sa  colère  sans  le  rc(;arder, 
quand  des  p,endarmes  qui  ont  passé 
par-là  ont  arrêté  le  misérable.  Je  ne 
scrois  pas  surpris  que  quelques  jour- 
naux ne  trouvassent  qu'on  n'avoit  pas 
le  droit  d'attenter  à  la  liberté  de  c  e 
patriote.  ' 

—  0  — 

Ledimanche  25  septembre,  M. H'ab- 
î)é  Vallée,  qui  exerce  le  ministère  de- 
puis 60  ans,  y  compris  10  années  de 
fléportation ,  et  qui  aujourd'hui  a  le 
titre  de  chanoine  honoraire  de  la  me- 
ircpole  de  Rouen  ,  a  célébré  ranm* 
versaire  de  sa  60*  année  de  prêtrise. 
\M  cérémonie  a  en  lieu  dans  Féglise 
He  ftftqiievine ,  arrondissement  de 
Dieppe*Uo  curé  voisin  a  prononcé  en 
caite  onfasion  uo  discours  platii  da- 
propos.  '  *■ 


La  ville  de  Provins  ,  celle  ancienne 
résidence  <les  comLestle  Champnjjne, 
clont  le  voya;;<'nr  se  ]>lait  à  vixiier  les 
ruines  et  à  uiierro^cr  les  antiquités  , 
s'annonce  au  loin  par  le  dôme  de 
réalise  de  Saint-Quiriace ,  bâtie  au 
sommet  de  la  ville  haute.  (Test  le  plus 
bel  ornement  de  la  ville  et  te  moou-> 
ment  le  plus  remarquable  de  la 
contrée* 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l  épo- 
que de  sa  çonstniciion,  de  la  ressem- 
blance du  site  avec  celui  de  Jérusa- 
lem ,  (le  la  beauté  de  i'éjjlise.  que 
surmonte  ce  dame  ;  nous  sonnues. 
trop  pressés  de  parler  de  son  triste 
état.  Sa  ciiarpeate ,  si  belle  et  si  bar* 
die,  a  tellement  souflert  des.  vents 
et.  des  ora{;es,  qii*ona  sans  cesse  à 
craindre  de  la  voir  tomber*  Jamais 
réparation  ne  fut  phu^  til!gcni^..<i>t 
ou  ne  s'en  occupe  încessaïKimcnt  , 
Provins  u*aura  bientôt  qu'une  rui- 
ne de  plusà  léguer  parmi  tant  d'au^ 
très  qtti  s'élèvent  dans  ses  ruines. 
L«'s  efforts  (lu  conseil  rniiuicipal  res- 
tent unpuissans  devant  la  grandeur 
des  dépenses.  Lejjouverneiutînl,  tou- 
tes les  personnes  auiies^  de  la  nslir» 
gion,  deii;artsetde8'amiquitési,  ne. 
s'empresserontrils  pas  de  seconder  les., 
efforts  de  cette,  ville  el<de  raidev  4 
sauver  un  des  monumens  les  plus 
dignes  de  fixer  l'attention  e(  d*èirc 
transmis  à  nos  successeurs? 

Provins  possède  des  eaux  minéra- 
les dont  Veffet  salutaire  pour  les 
maux  d'eî>tout.ic  esL  aujrjui d  imi  m- 
conteslaljle  i  au.^si  ont-elles  été  visi- 
tées Ci  tic  année  par  un  faraud  nom» 
Lie  <le  personnes,  parmi ,  lesquelleo 
on  compte  M.  rarcbevêqrae  daSenSy 
ancien  évôque  de  Meauà.  il  en  ëprot^ 
va  un  bien-être  sensible  au  mois  d4 
Juillet  f  ce  qui  l'a  décidé  à  les  re- 
prendre au  mois  de  septembre. 

{Goutte  tle  Frmiûe*)  ? 


-  M.  Marie-Joseph  de  Gallnrd  de 
Terraube,  qui  étoit  évec|ue  du  Puy 
au  mgmcai  46  U  première  «révolu-* 
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niard  ra  an  Saint-Père  dVtn!»lir  une 
lete  clc  prâcpte  le  26  juin,  en  Vhon- 
neur       l'insaj^e  de  li  -ainlt;  Vierge  , 


lion,  a  laissé  clans  ce  diocése  une  im  - 
itioire  iionorée.  cii  171^0,  el  fait 
t'VL-qne  du  Puy  t*n  1774,  il  fui  o!<l:.';é 

de  t>ui  tir  de  France,  etinoiirut  a  lia-  i  révérée  dans  la  cailicdialc,  tl  d  cta— 


tisbounc  le  8  octobre  1804.  Dciniè- 
reiitent  le  préfet  àe  la  Maiite-Loire  , 
m.  Alâliul ,  léinoignott  »on  étonne- 
ihent  dfins  une  allocution  à  laSociéC^ 
ct*a{;i-icutittre^  de  ne  voir  qu'à  riiôpi* 
tal  quelque  souvenir  du  respectable 
pit>Ut.  D'un  autre  côté ,  le  Courrier 
(les  Ccvenncs  conscilloit  najjuère  de 
phrer  te  buste  de  M.diGanai d  sut  la 
colonne  de  la  fontaine  du  bnnltvnrd 
Saint-Loui";.  M.  le  vicomte  de  liecde- 
lièvre ,  un  des  fondateurs  du  nuisée 
du  Puy,  a  cru  voir  dans  l'allocution 
du  préfet  uu  reproche  pour  lui  et 
pour  ses  amis ,  et  vient  de  publier  au 
^ijy  queliutes  lignes  pour  Taneien 
évequeduPuy.  il  a,  dit-il ,  éprouvé 
dans  sa  jeunesse  les  bontés  du  pi^tat  ; 
n»ais ,  à   l'époque  où  le  musée  fut 


hlir  un  jeûne  à  perpétuité  la  veille  de 
la  Nativité.  Ptfndant  dix  ans,  les  ma- 
{^istraCs  de  la  ville  approcheront  de  ta 
sainte  table  dans  la  cathétlrale,  le  15 
septembre,  jour  de  TOctave  ;  il  sera 
l'ait  une  offrande  de  rire ,  et  le  soir 
luie  procession  générale  avec  la  sta- 
tue de  la  sainte  Vierj^e.  L'n  fonds  dtî 
2,'000  écus  sera  nflei  té  pour  restaurei' 
la  cathédrale  en  l  honneur  de  IMai  ie. 
Un  antre  fonds  do  4,000  écus  Sir.i 
consacré  au  s'huila!»/ nient  des  familles 
]^;auv}  es,  dnnl  les  eiu  f>  ont  été  victî- 
nies  du  choléra.  Enfin,  ujia'Ui  c  fonds 
»le  2,500  écus,  aura  pour  objet  d'ou- 
vrir à  Aocône  une  maison  de  retraite 
et  de  travail  pour  les  invalides  et  les 
niallieurpux  Ces  diîtpositions  seront 
soumises  à  rautoriié  supérieure»  cl 


fundé,  il  cxisioitbieodes préventions,  commenceront  à  être  exccutées  e». 
M.  de  Becdelièvre  assure  que  leclergé  1 1837. 


n'étoitpasfavorableà  rétf^Missement,  I  La  proce5sîon  dont  nous  avon* 
ï  oinme  il  IVst  deveiMî  depuis  11^  pln^x,   parié  s'est  faite  avec  beaucoup  de 

poui]v-  le  15  epicuibre  ;  ce  jour,  c^ni 
avoil  comment  é  sous  un  ciel  couvert 
de  nua^s,  a  fini  r.ons  un  ciel  riant  et 
serein.  Le  matin  {;rand  nnmiue  tle 
fidèies  ont  approché  de  la  sainte  taj)Ie. 
Toute  la  «ua^jistrature comniuuale  eu 
conia-assi>toit  à  la  messe  solennelle. 
M .  Je  cardinal^évêque  d'Aiicôue  étoU 
au  milieu  de  son  troupeau.  Bans  Ta- 
pt  cs-midi ,  on  ifit  la  procession  sob^i- 
nelle  avec  la  statue  vénérée  k  Anfôue 
sous  te  titrede  reine  de  tous  les  saints. 
Elle  fut  portée  en  triomphe  dans  les 
rues  de  h  ville  désolée.  Elle  étoit 
précédée  de  lotîtes  les  confréries ,  de 
tout  le  rl<  r(jé  séculier  cL  re«;ulier,  du 
cnrdmal  - 1  véque  el  de  la  maf^istra- 
ture.  Une  foule  d  iiabitans  des  deux 
sexes  suivoit.Tous  poi  toîent  des  ûam» 
beauxalluméa.  Le  nombre  n'éuût  pas 
de  moins  de  5^000.  Quand  oa  6»t  jftr- 
rîvé  sur  la  grande  place,  la  stMae  fut 
déposée  devant  4'église  de  Saint-Do» 
ininique.  Le  eoup  a  œil  étoit  d«s  plus 
iniposajas.  Une  inullitude  imme«i« 
éçoutoit  en  silence  les  paroles  viva  el 


on  parloir  })eaiu  oup  alors  du  partt- 
prétre  et  de  ses  pTjvahissetnens ,  et 
M;  de  MontloMer  les  dénonçoit  avec 
dialeur  dans  des  écrits  (pu  eurent  un 
graïKl  retentissement.  Les  circon- 
Aant'es  n*étoieut  pas  favoràbles  pour 
Âïmti'e  un bommaj^e  public  à  lin  vé« 
né^able  évèqne.  Cependant  le  pi'éfet 
été  ce  temps-là  fii  à  la  Sodété  d^agri- 
culture  réloge bi&lorique  de  M.  de 
Gallard.  Au  surplus,  M.  de  Becde- 
lièvre annonce  Tinteution  dé  réparer 
routission  qtii  avoit  été  faite.  Il  s'a- 
dressera au  préfet  lui-même,  au  con- 
seil-(^énéial,  au  conseil  municipal  ;  il 
proposera  ,  s'il  le  faut ,  une  souscrip- 
tion, et  il  ne  tiendra  pas  à  lui  que  le 
nom  de  l'ancien  éveque  no  reçoive 
J'iiomma^e  qui  lui  est  du. 

Le  13  septembre  le  isonsell  munici- 
pal d'AïKÔne  a  tenu  une  séance  sous 
ta  présidence  de  M.  Asquiui^  délé(jué 
apostolique*  qui  a  prononcé  un -dis- 
coiurs,  à  la  suite  duquel  on  a  pris  une 
délibémtion  (art  re0iarquablo.Onde* 
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taiichantes  du  pmlicatciir ,  M.  Aies-» 
S3tiiirlni  ,  chanoine  lie  la  cath^diaU. 
Depuis  et:  temps,  le  choUna  tliniinut- 
de  jour  t  n  jour,  €l  lout  Cait  esjH  rcr  U 
fin  du  fléau. 


POLITIQUJB. 

On  parle  d'un  congrès  êmropéM  qo*U 
Mvoil  c|uf fUon  ifappeter  «tt  secourt  des 
ort^  de  choses  qui  se  détraqneiil  de  tous 
^tés.  Si  celte  idée  ne  tenôil  pas  é'un 
joomakqu*on  a  cr6é  ton l  exprès  pour  dé- 
fendre d'-ofiioe  le  minUièra  du  6  septero- 
Viet  plusieurs  raisons  nous  empêche- 
iojefild*y'r«ifle  aUenlion.  Ce  nVsl  i^int 
iiMiémenl  quête  monde  |)ortiiqiin  nous 
paroisse  asset  bien  porlanl  pour  n'avoir 
pasbeioin  qti*unp  grande  ronsiiUalion  de 
médècios  Itii  vieniip  en  nid".  Mais  voici 
ce  qitii  aous  fait  tlouler  de  telie-là. 

D*âbord  ce  congrès  européen  scroil  (îtiel- 
Qoe  chose  (\u\  rcssemlilnoit  beaucoup  à 
la  sainlp  al!ir>iicp ,  puisqu'il  auroil  pour 
oh'yi  (1^  coinballre  VéUmtnt  fteHurbatear 
-if  part.'ut ,  eUle  forn^t  r  une  associa- 
\,\0ti][>OHr  II'  r«'|«rimf"r  avant  que  lu  con/la^ 
.^Talion  ve  dt-Viinne  gêntlrule.  Âin«*»i.  d'aprèS 

ce  que  Purgaiie  des  i»iuî»Ucs  du  6  spp. 
teQîbre  nouî5  apprend,  c'esl  bien  \k  «se 
sainte-alli;incc  du  niémc  f  artcllee  et  de 
ia  inêiijc  espice  que  opUe  qui  eil  flOiMjUie 
de  la  rôvolotion  <fe  {aîHet  mm  des  rap- 
podssi  4ésevaiilageaKi  eldon!  tesfwtrioie» 
de  France,  né  perieftt  qu'avec  bOTMr.  Par 
cottséqvent,  il  n'y  aurait  pMde  bon.  «en» 
I  nmlolr  récbaofler  leai»  Imagînelioa  flor 
en  point  comme  ceiel»ià» 

Bnenite,  on  nous  amnonee  qn««e8eroU 
Pavlft  qnTèn  cboinririt  pour  lenit'eellep- 
pèce  de  JIft  de  jostioe  contre  Vélkmm  per 
tMréaUmtf  et  pour  atrîssr  W%  mojens  de 
miftCre  l!eif agne  ei  le  Portng»!  thns 
hnr  droit  chemin.Or.  voilà  encore  te  *\\}  \ 
noos étonne,  comme  ^tani  conlrairr,  so- 
kmnons,  aui  règles  de  la  droîle  raison 
élan  but  quTon  se  proposeroil.  Paris;  m 
«ffcl,  n'esl  point  le  lien  qui  nous  paroî- 
iroil  convenable  pour  élaliltr  une  sorte  de 
Iriboaal  de  consciencfj  et  de  redresse- 
ra trr  les  principes  révolaiioRnairet 


en  gs'ncral,  el  conlrn  [^élémeut  perlui  bai^'ir 
de  rE"î|îaf:nc  r{  du  I*orUigal  en  parlicu- 
licr.  ïlfjud  oit  n(^cossaii(Mnrnl  coinmon* 
cer  par  récuier  le^  juges,  el  par  guérir  les 
médecins  ;  car,  svaiil  de  procMer  I  la 
consnltatîon  qtai  reganîe  1rs  deux  reines  « 
Marie^rlittnc  et  dona  Maria,  il  y  auroit» 
ce  «f mUe,  nne  antre  maladie  que  ta  leur 
è  eiamlner.  Tout  bien  considZ-ru  donc« 
nons  tronvonn  que  rordre*de  cboses  ac- 
tuel ne  se  prêterait  p«$  Tacilement  wx 
opéraliom  «Km  amgréB  twropicn;  el  qo*on 
nVHen  bonne  siluation  poor  faire  justice 
des  mauvais  principes  cbei  les  antres  que 
quand  on  a  commencé  ptr  en  faire  Jjie* 
liée  cbet  soi. 


En  v'iif'S  on  5c  suq^rendroil  quelijue- 
Toi*.  h  re^^rcuer  (]nn  !r\  raison  publique 
soil  ^i  avanc«V  f?i  France,  et  l'inlelligcncc 
<in>  csprils  i  ouverte  el  si  précoce.  Voici 
encore  uo  exemple  qui  prouve  coml'<i<^n 
il  y  auroil  de  réflexions  sencuses  5  faire 
sur  ce  point.  C  est  celui  d'une  petite  iil!c 
5gée  de  dix  ans  ,  riotil  les  parcns  vivent 
fépari^,  cl  que  la  justice  probablement 
n'a  pa>  adjng«^e  an  père,  de  préférence, 
sans  de  saget>  el  K^gttimes  motifs. 

Quoi  qu^îl  en*  soit ,  ce^Di-i^  l*a  pla6!e' 
[  dans  m  {feiMlonnaf  de  demoiselles ,  et  il 
0à  Étrlvé,  malgré  la  snnreillance  qn'oii  y 
eiéeee,':  qnoli  petite* >4lima  Cv...  a  pu  se! 
concerter  aU'debors  par  des  lettres  et  des 
OMWMlinfeetMia  ^rttes  jfp&itr  tromper  )i 
la  folale  Tigitanee-de  seè  maîtresses  de 
pension  el  rautorilé  de'son  père .  h  IViTet 
dbp^rcr  Irès-hpurciiscment  s6ii;évàsion« 
et  de  acsnërc  ainsi  \i  sa  raèi*e  ;  par  wn  ac- 
cord secret it^ec  «  Ue ,  le  privilège  qoe  la 
justice  Ini  avoil  relir^'. 

Le  journal  judiciaire  qui  rend  compte 
dcccsfait'i  cl  d»  procès  civil  auxquels  ils 
ont  donné  lieu  ,  est  en  admiration  devan*"^ 
ce  petit  prodige  d'espril  ;  et  en  faisant  re- 
marquer  <r\\\\4 line  C . . . .  n'a  QCE  Di\  Ans,  il 
appuie  forlenient  sur  celle  circonstance 
:  pour  donnera  une  kllrc qu'il  c»le.  comme 
i'clia|)pée  furtivement  de  so'.i  pensionnai, 
Loui  te  prix  qu'elle  peut  T»voir.  Celle  pièce 
autographe  coTïlicnl  lo  récit  d  un  réve  ro- 
mantique, où  la  jQiine  ûlle  s'csl  vue  lom- 
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ber  morte  de  senstbttilfr.  Je /<lf«t  ctU*elle, 
mon  dernltr  umpir  ;  je  penne  que  ce  ml  Les 
t»ietjx  tjtii  ont  voitUt  Cavoir,  Pais ,  se  r»p(>c- 
tani  qtt'cilo  ircsi  pat  morte  réellement, 
elle  ajoute  i  Envoie  moi  ta  répûiut  par  une 
etmnoUsanee  qui  me  la  donne  t»  CACHeirB.... 
Charmante  pclilc  pcrsonn**»  vousirei  loin. 
Qnnnd  on  songe  rpie  voii>  n'avci  encore 
qiir  aTis,  cl  ([lie  le»  dieiix  et  les  jour- 
naux proi'j^'ciu  cl''Jà  bien  vos  jeunes 
roses,  on  peut  prévoir  (jue  volro  intclli- 
grnce  en  saura  long  daps  im  â^e  plus 
avancé. 


TAniS,  SOCTOUItE* 

Louis-Philippe  et  sa  famiPe  ont  quiuC 
Conî[)K';^ne  le  5o  septembre  pour  revenir 
à  Neuill)'.  Ix'ur  s  jaur  au  camp  a  été  bien 
moins  long  cj^u'on  uc  i'avoil  annoncé»  u 

—  Loiii$-PlMlippe,€§t  allé  visiter  hier  k 
galerie  lilsiorîqoe  .  do  château  de  Ver- 
sailleiU  Ayant  aperçu  »  en  alleni  \  Trie- 
non,,  la  légion  de  lagande  oetioitaAequt 
paxsoit  one  revue  d*armnneiit«  le  rot 
des  Français  est  desceado  de. voiture  et 
fa  passée  ep  rievue«  . 

—  M.  Pageot  I  chargé  d'affaires  de 
France  au»  E;tats*Ui|is,  a  t\À  hitr  Ik 
Meoilly  en  audience  de  congé. 

ROQS  li^Of  dans  le  Jfwrnai  des  Dé- 
bats, qnc  M.  Campuz7.anQv  mi^islrede  la 
révolution  d^Ëkj^igae  à  Paris,-  »  dioéàter 
^^euîily. 

—  Le  général  Sérfasliaui ,  ambassadeur 
de  Krance  5  Londres,  est  parti  pour  ro- 
tOOrncF  à  son  pc^îr. 

—  M.  de  liancé,  a»<je-de-ramp  de  M;  tc 
maréchal  Clausel^  est  arrivé  hiei"  à  Paris. 

—  ^L  Spiker .  bibliolhécaîrc  du  roi  de 
Prusse,  e.sl  en  ce  monient  à  i  aris.  ' 

—  Le  célèbre  professeur  Tliiersch,  chef 
du  conseil  de  iiiislructl'jn  publique  en 
Bavière,  est  arrivéà  Paris  depuis  dix  jours. 
Le  but  de  son  vojsge  est  d'eaemiuer  l'é- 
tat de  rinsiruction  pu.Uiqn&ffn  Ffenets..* 

—Lfis  journaux  anglais  n»soat  paeefr. 
r\vés  .hier.  Il  piroll  qne  ies  ounagattft, 
de  ces  Herniecs  jours  auront  empêchûlA 


adressée  parle  nlnfiilre  de  rintérieirT-  «icn 
préfets  snr  l'amélioralion  do  r^'gline  des 
maisons  d^arrét.  f^mintstre  recoin  mande 
•  ntre  autc^  choses  le  9^stètuecel1u la îrf 

comme  devant  faire  cesser  rcnseî^tlC'- 
ment  mutuel  de  crimes  4H>i  eaiste  cleinfl 
les  prisons.  Les  délcnus- conserveront 
srtiicment  des  relalions  avec  teors 
miiles  ou  leurs  timi.«. 

—  T.e  Moniteur  pnblin  cJani^- sa  p a  r tic 
non  oflicieilc  les  noms  de  Ircnle  sopl  Jeu- 
nes gens  admis  avec  bourse  entière  au 
collège  militaire  de  La  Flèche*,  ct'dcf  sept 
autres  admis  avecdemî-bour.se  seiilcinont. 

—  Le  troisième  tableau  rcclificatrf  des 
listes  éhclorales  du  drjiartemenl  de  Ta 
Seine  a  été  publié  hier.  Il  présetile  l'y  S 
additions  cl  19  rclranchemcns.    *  *  • 

—  Plosîeors  soos-officfei's  d'un  dt^  rê-' 
gimens  en  gamtson  à'I^n's,  sont^di^nits 
depuis  (pieiqûfcs  jours  dans  la  prisoo  de' 
TAbbaje.  eomme  ptétefto!*;'  dit  It  OjS^f 
«liri  rriieweiir»  d'avoir  SHosS  de  letfr  p&* 
silion  pont*  éutonmtr  dfsnitfhtôon^dB 
gnerre  et  le»  tendre  i  des  pertîiftiUèii?;  il 
p8fok,tj9ale«elte  feoilté»  ^'bii'cef faits' 
niMifO  de  pa^Ms  de  c9[rioucbes  a  dls« 

.piru,  cl  scrôil  passé  dans  les  mains  cta 
quelques  jeunes  gms  qtic  l\^n-  dit  àfif|>ar*' 
t^ir  h  de»  sociétés  secrètes. 

—  LcOro/fannop.çoil  qu'un  oITîcîer  de 
la  garde  nalionti'r  avoil  t  t^  arrêlé  avant* 
hirr  ^  la  nuit  lonibaale  auj  rt's  dn  pont 
des  jiivalitles,  el  fortmallrailé  par  ui)  vo- 
leur. La  Charte  de  iBÔo  assure  ce  soir, 
([u'ii  y  a  eu  senlem.?nt  une  collision  entre 
t^icier  et  une  antre  persontio,  à  ia  suite 
d'une  agression  i>ai  liculière.       *  "  ' 

—  L'Académie  royale  des  Beaui-Arts 
de  rinslilut  de  France  tiendra.sà  eéaao» 
publique  «ottoeUe  te  samedi 8dé  ice  mnia»' 
à  troisliettreepréGÎBcs.  ' 

Peut  liens  envcpâ»  d^  >ri09  posées* 
sioe*en  ttord  dfi  rAMqne*  vont  litenlM 
•ndYer^Jierdin  desPlasiles. 
.  ^.Usisfdpkljéto  de  l'octtoi,  Ala  bar- 
«ièr^des  Vertus^  ^pTÇwsiifcpiqnS^ies-(rfé' 
toaieint  entmienl'  CDVîUé,  vm  Mividn 
dAnVte  giosseiir  toesedraneoîi  pes«tt  Jip* 
port  avec  la  maigreur  de  son  visage. 


paquebot  d*entrer  .dans  kporl 4e  Calnia» 
avant  le  départ  de  resWfcMsb» 

Le  ilewiiai*  ixiniM  «m  oiiif>l*i>(«  i  ^ 
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ouidIq^»  Ib  iecoiittiimi<|iMcel  bommc 
étoll  entonié  cTune  eipbce  de  coraet 
fwsé  de  ▼esfties  rempli^  d'huile  d*oUve.Ge 
ib^deiir  A  été  arrêté* 

—  I— ■eaMwii  ■  .  < 

n  Tient,  dît'iiQ  Journal,  d'arriver  11 
RaniboQittet  un  trUte  accident  Un  pi* 
qoeor  de  M.  Schikier  étant  tomb6  de  cite* 
isl  an  milieu  de  la  mente  formidable  de 

son  Diaiirc.  qni  se  compose  de  cent  chiens 

i-rjorme?,  fi:l  entouré  par  ces  animaux 
qui,  après  a\oir  Icclic  îp  sang  qui  sorloit 
de  sa  l>!es«^ure,  ic  sonl  jelî's  sur  lui  cl  al- 


(lemlèremcnt  &  ono  voilure  de  roiilicr 
chargOc  d'acides.  Tout  a  été  consumé  iii 
n'n  instant.  Un  chef  al  a  péri. 

—  On  écrit  de  Touis  qu'on  voit  passer 
presque  chaque  jour  dans  cette  ville  des 
déserteurs  delà  légion  anglaise  au  Service 
de  I  Espagne.  Il  paroi  l  que  la  gendarme- 
rie les  dirige  sur  Calais. 

—  M.  Godin.  gérant  de  l7/m;uiie,  s'est 
coîi'îîîiué  prisonnier  le  i"  octobre,  pour 
subir  la  peine  d*un  mois  de  prison  à  la- 
qucUe  il  n  été  condamné  par  ia  deruicre 
cour  d'assises. 

—  Nous  lisons  dans  YEcho  du  Cantal 
hienl  le  dévorer  sans  rarri\Y>c»  des  riulres  ,  Chaule,  i;.'  .'t  :\îanrs,  arrondtsso- 
piqneiirs.  Les  blessures  de  lc.  malhcu- j  ment  d'Auiillac.  le  5  fiMlir  173G,  el  qui 
reu\,  bien  que  graves,  ne  Seront  pas,  à   P^*"  Conséqupnl  csl  figé  de         de  100 

ans,  Uent  d'adresser  au  préfet  une  Idtro 


ce  qu'on  dil,  moi  tcllef. 

—  Dans  ia  journée  du  27  septembre, 
les  OQvricrB  travaillant  ans  forlilications 
de  5ois8oi»  ont  trouvé  une  nouvellemo- 
aalque  da  côté  du  bastion  qui  domine  la 
plaine  de  SaiQt*Germaiu-en-Cbaje.  L'ad* 
imoistratioii  tnotilcipale  ne  néglige  au* 
cnn  moyen  pour  son  transport  dans  h 
local  destiné  au  musée. 

—  pcs  babllans  de  Cambrai  se  plaî- 
Çnenl  d  êlre chaque  f>Qlr  insultés  grassiè- 
reirjcfit  |}ar  de&  soldats  ivres  du  la  gar« 
DÎson. 

—  La  DunkcrquvUe,  baleinier  do  Dnn» 
kerque,  e^l  rcnUi;  dans  ce  porl  avcc-^So 
barils  U'buile  produit  de  viugl-dcux  ba« 
lelaes.  ^  .. 

—  Le  sîeor  Pegam,  des  environs  de 
Saîot'Omer«  a  récolté  oetle  aiinée  une 
beltcravo  qui  pèse  plus  de  34  livres. 

— Moas  avons  dit  qu'une  calèche  a  voit 
été  enlevée  à  Besançon  pendant  le  spee* 

tacle,  et  qu'un  militaire  de  ia  garnison  .  noie  se  nomme  Oddo.  Koûs  apprenons 
dont  la  léte  paroissoit  depuis  quelque  qu'en  outre  des  trois  maisons  qu'il  avoil 

temps  dérangt  c ,  passoil  pour  l'avoir  volée. 
iNous  lisons  une  leUre  adressée  de  Cray  à 
son  colonel,  par  le  n  iinmé  Duplex,  qui 
prouve  bien  son  éLjt  fuclieux.  Elle  est  s?- 


giî'^'e  h  baron  de  Morogne  des  yerniers, 
naguère  sol  lat ,  aecrétuii  c  en  chef  au  j'-,  ac- 
tuellement en  tournée  pour  calmer  c(  tiédir 
tua  imagination  gigantesijuet  agreste ,  grQ- 
Uêquê  et  pittoresque, 


bien  écrite  et  ^n  bon  style,  pour  récla^ 
mer  rinseriptlon  de  son  nom  sur  la  liste 
des  ôlécteurs  flu  dupai lement.  M.  Chaulo 
a  é'té  reçu  médcciu  à  ^lontpelUer  le  27 
août  1766. 

—  La  môme  feuille  dit  que  le  tonnerre 
est  tombé  le  26  août,  sur  un  petit  bois 
dépendant  de  h  commune  de  Mourjoii» 
arrondissement  d'Aurillac,  et  l'a  presque 
cnlièremenl  eorîsunié. 

—  Le  20  seplemi)rc  a  ('te  [io<^'o  à  lié- 
tiers  la  luviiiièrc  pierre  d'un  TKominieiil 
élevé  à  Kiquel.  le  créateur  du  canal  du 
Languedoc. 

—  Lc  nomm';  Samal,  qui  avoil  arlioré 
k  Mai:seillc  le  drapeau  blanc  el  sonné  lu 
tocsin  au  docber  de  Saint- Laurent,  a  été 
envoyé  &  l'hospice  Saînt-Laiare,  son  élat 
mental  ayant  nécessité  cette  disposition. 

*^  Lc  dclitiste  qui  a  été  arrêté  îi  Mar- 
seille pour  fabrication  de  fausse  mon-^ 

apr 
qu' 

achetées  dans  la  ville,  au  moyen  de  sa 
coupable  industrie,  Oddo  possédoîten* 
corc  deux  jolies  maisons  de  campagne, 
l  une  aux  environs  de  Sainl-MarccI,  et 

rr.utrc  près  d'Aîx.  La  police  a  trouvé 
dansées  (Imix  imbitalions  des  pi^îccs  de 
convictions  el  notamment  5.oor>  fr.  en 
fausse  monnoie.  l.n  d- nîiste  Oddo  étoH. 
comme  nousTavonsdil,  ïé\\;<^'{'  politique. 


—  Sur  laroote  de  Metli«»  le  feu  a  pris  j  et  touchoit  è  ce  titre  un  recours  île  0o  f». 
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r/osl  avec  cet  argent  rin'il  a    Irr  le  recouvrement  rt 


les 


6lats  de  rt^par- 


acholé  les  i)rcinicTs  nll^il^qni  !ni  oui.  servi  j  lion  qu'il  avoil  onvojés  ù  ses  employés 
à  labri(|H(  r  sa  ^a^^^^^î  iiiounoie.  On  dil  chargés  d**  le  percevoir. 
i]uc  tli  jà  il  avoil  bnh'i  udo  t  oiici  i.Diuiioij  —  I.a  GazelU  de  Madrid  du  22  .se|">— 
ÏNaplrs, [iourunc  aff.iirt- ïL'ml)lab!eà  colle  lonibie  accu.^c  le  Journal  iLcs  Débats  il€S 
vit  iil  de  le  jclei  eu  prlaon.  CeUc  tlé-  !  chercher  à  diserrdilcr  la  cause  de  la  lî- 
couverie  faile  par  la  police  a  amené  l'ar-  berUJ  c«p»gMolc,  parce  «jji'il  a  donné  le 


reslnlion  de  doute  personass. 

—  Il  pafoit  que  les  faus-monnoyeurs 
s'éloicnt  donné  rendex-vou&  à  Marseille  : 
le  journal  de  la  préfecture  annonce  qu'on 
nouvel  aleliei*  de  fausse  motinoie  a  tié  dé- 
couvert dans  le  viens  quarlirr  Je  celte 
villr,  el  que  les  prévenus  onlélé  arrrêK'S. 

—  Le  colonel  Jcssc  qui  commande  à 
Pan  la  li'j(ion  élrangèrc,  donl  k'  licencîe- 
îTiPnL  va  s  ojM  rer.  a  adrrssé  à  celle  légion 
un  ordre  du  jour  pL-u  ilallcur  en  vérité 
pour  le  :;nrpiiis  de  farnuc.  el  passable- 
ment ridicule.  Nous  en  citerons  un  pas- 
sage :  «■  En  moins  (Cun  mois  ,  vous  aves 
forme  le  jdus  beau  régiment  qui  êoit  au- 
jourdhui  eu  Franeêi  beau,  non  par  le 
le  lu&e  des  véteinens  tl  d'omemens 
înotites,  mais  beau  par  son  instruc- 
tion* par  son  nombre ,  par  aa  compost- 
tiou ,  par  sa  discipline,  par  son  esprit 
•et  son  allUode  militaires,  garaos  assurés 
du  soccès  à  la  guerre.  Avec  vous  J'aitcois 
osé  tout  entt éprendre.* 

EXTéRlCUR. 

A  la  date  du  34  seplombrc  la  [tosilion 
(le  Madrid  étoil  à  peu  près  la  inénK-.  Les 
éieclions  coninK'ucées  alloicnl  s'achever 
au  proiit  dea  révoUilioniiaires.  Lors  des 
(Jeiiilèti*  opi'raliuns  électorales  deux 
îniile  éU'cleur:»  avoiLMil  pris  pari  au  vole, 
l'I  souh  l  eu^pirc  du  sullrage  univt;r:»tlquc 
la  coiisliluUon  de  i8ta  a  proclamé,  il  ne 
fiVn  est  pas  présenté  S60.  Cela  prouve 
bien  que  la  terreur  règne  encore  dans 
celte  malbeuicuse  ville,  el  que  chacun  a 
peur  en  dévoilant  son  opinion  de  tomber 
bientôt  sous  le  fer  d'un  assassin.  L'em<' 
prunt  forcé  des  aoo  niitUoos  de  réaua  oc* 
cupoit  toujours  les  esprits;  on  ne  croyoil 
pas  h  son  facile  paiement,  malgré  tout  le 
a&le  que  met  toit  Iv  iminbcèrc  {tourenbâ- 


10,  de  mauvaises  nouvelles  de  la  stHitô  de 
la  régente  qui,  à  entendre  la  ietilUe  oQI* 
ciellcj  Jie  s*esl  jamais  aussi  bien  porti^^ 
et  n*a  jamais  été  plus  satisfaite  que  de- 
puis (pie  les  révolu tiuunaires  se  sonl  em- 
parés de  son  pouvoir. 

—  Ou  assure  qui»  tous  les  chargés  d'af- 
faires des  puissances  du  Nord  ont  reçu 
l'ordre  de  (piilîer  Madrid,  cl  qn  il  ne  va 
plus  rester  dans  la  cai  lla!?  que  les  ca* 
voyés  de  1  rance  el  d'A  ii^^iclcrre. 

—  lue  correspotidauce  de  Grenade  , 
du  20  t>fpltmbre,  porte  qu'une  émeute 
avoit  éclaté  contre  le  générai  »juiroga, 
dont  les  avlilleurs  df  la  gardo  nationale 
dcmaudoleut  U  niart.  il  pareil  qu'elle  a 
été  bientôt  apaisée. 

—  11  paruil  ({ue  la  grande  déiaite  de 
Gomez  se  réduit  à  une  affaire  d'arrière- 
garde  qui  n'a  rien  changé  an  plan  île 
ct't  habile  général^ ft  que  les  prisonniers 
qui  lui  ont  été  faits  ne  sont  presque  aolro 
chose  que  des  paysans  qu'il  venoit  de  ra- 
masser, et  qui  n'ont  pasété  lâchés  de  pas- 
ser aoa  cbrislinos  pour  rentrer  plfls  vile 
dans  leurs  foyers. 

—  lAiS  derniers  courriers  ne  sont  jias' 
arrivés  de  Valence  à  Barceionne. 

—  >'ous  lisons  dans  le  Moniteur  que  le 
général  carliste  Marolo  a  oenpé  xilp,  près 
de  Puycerda,  avec  3oo  hommes  d'infan- 
terie et  '200  chevaux,  el  l'a  qiiiUé  le  29,  à 
l'approche  de  G urrca.  Kons  lisons  dans 
le  même  journal  :  «  Gomei  s'est  retiré 
dans  la  Sierra  d  Alcarax,  entre  la  Murcie 
et  la  Manche.  La  nouvelle  eipédilioo, 
commandée  par  Sans,  q^iii  étoit  d'abord 
destinée  à  la  Castiile,  est  entrée  dans  les 
Asturies. 

«Viltaréal  «  fait  nue  di^monstratlon 
dans  la  vallée  de  Mena  pour  protéger  son 
entrée.  Deux  bataillons  se  sont  embar- 
qués à  Saint-Sébastien  ponr  Gijoii,  ie 
afin  .de  soppoier  I  cellfi  invasion,  r  - 
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—  PORTCCAL.  —  Lisbonne,  24  sep- 
tembre. —  Une  ordonnance  de  In  r(  ino 
dona  Maria  <^tablil  qu'à  l'avenir,  chafjtic 
année,  1p  10  septembre  sfra  ct'î<''hré  en 
comméni'jralîon  de  la  luuciainaUuu  de 
!a  con.sîitntion  de  i8ao.  Un  autre  dccrel,  ) 
aprtsînoii  constaté  le  mauvais  élat  des 
finances  et  la  nt'cessilé  de  faîie  des  ré- 
formes  dans  les  diverses  branehes  du  ser- 
rkc  pnbtic ,  porte  h  17,600  fr.  le  traite- 
ment de  cbaque  ministre,  qai  s'clevoit 
pr^c^etument  à  33,000  fr.  Le  prinœ 
Ferdinand  a  adriessé  aux  soldats  en  quit- 
tant te  commandement  une  proclamation 
dans  laquelle  il  proîcsle  contre  lu  vîo- 
fence  faite  h  la  reine.  On  purlo't  ù  l  is 
bonne  de  mouvemcns  ini^uëthtes  dans 
ifs  provinces. 

—Comme  on  se  le  rappelle,  legouver 
heTO>"*nl  français  avoîl  fait  demander  par 
son  amhas^ailrnr  à  Bernr  -  i'exoul-ion  de 
\a  hnisse  de  tous  les  rérugi^'S  poiilitjut's 
<lonl  la  conduite  lui  avcit  paru  suspecle. 
I<a  diète  fodArale   saisie  de  celle  affaire  , 
rendit  le  .lô  août  dernier  un  conclusum 
on  le  princi{)c  de  l'expulsion  se  Ironvoil 
admis.  Adopt^î  par  la  strîcle  majorité  des 
cantons,  c^cwitlosum  eut  force  de  loi  et 
ameJia  /'expulsion  de  quelques  individus 
i|ai  traversèrent  la  France  et  furent  fui 
barqués  h  Calais.  IjCS  cantons  <|ui  for- 
rooient  la  minorité  se  refusèrent  h  IVx- 
pnlsiou  des  réfut^iés,  et  entrai èretit  par 
tous  les  mojreos  Teiécutioadu  conclu>um 
dn  23  août.  Alors  coniménça  te  méooii- 
Icnlemenl  du  gouvernement  fi  attc  iin.  (pie 
raiïaire  du  nomoïé  Conseil  nùl  au  com- 
ble. Conseil,  qui  avoit  quill*-  la  i  rance 
ai»r5s  ratlenlal  de  l-'iescbi,  pour  bC  reliier 
ti\  Suisse,  se  lia,  comme  de  raison.  a\ec 
îrs  réfugiés,  et  vêcul  assex  long  Icinns 
fil  l^^s-bonne  intelligence  avec  eux.  Maiii 
boil  (ju'iî  y  ail  eu  convention  enUe  lui  et 
st  s  nouveaux  amis,  soit  pour  tuule  aulie 
can:>e  que  nous  ignorons,  loujoors  est-il 
nu'it  fut  arrêté  par  eux  et  livn'!  aux  auto- 
rit  s,  comme  espion  de  l'amba^^denr 
français,  et  chargé  par  M.  de  Montebello 
de  tramer  des  conspiration.*:,  feuilles 
rûvoluljonoaîres parlèrent  alors  bien  haut 
en  faveur  des  réfugié,  quelle»  peignirent 


comme  des  bommes  saorifiés.  On  se  rap* 
pf>l!f>  qnp  l'afTairn  soumise  à  la  diMe  fé- 
tltTLil':'  ameciu  d-'î>  explic:if ion*;  fort 
gréables  pour  le  goavcia  lUîHt  fcuicais. 
et  ménv  le  blàine  de  la  conduite  boi-di- 
saiit  tenue  par  son  ambassadeur. 

Le  'xy  septembre,  M.  le  duc  de  Monter 
belle  a  transmis  an  directoire  fédéral,  an 
nom  du  gouvernement  français,  une  note 
par  laquelle  sont  momctitanément  sns- 
pendus  les  rapports  de  cbancdierîe  avec 
la  Subi«e.  JusTprà  ce  que  la  France  ait  ob- 
tenu satisfaction.  An  casoà  elle  ne  seroit 
pas  accordée,  la  note  aoBOnce  qn'il  sera 
pris  alois  d'autres  mesures,  et  que  l'ou* 
Irage  ne  restera  [)oint  impuai. 

—  M.  do  Ilocbo,  ministre  résident  de 
Prusse  à  Berne,  vient  d'obtenir  «u  COOgy 
pour  se  rendre  en  AUemagnc* 


11  )  a  q,ue!q«es  jours,  h.  Anvers,  un 
ouvrier  se  liouvoit  entre  les  wagons, 
lor.squ'oii  donna  le  signal  du  dcj^art  au 
chemin  de  fer.  Le  convoi  partit  sans  que 
l'ouvrier  eût  le  temps  de  se  retirer.  D'a- 
bord Irainé  par  les  wagons  auiqnels  il  sï>* 
toit  accrocbé,  il  s'est  ensuite  laissé  tom- 
ber eiiitre  les  rails,  de  manière  que  &ept 
\alturos  jK>nt  pass('>es  au-dessus  de  son 
corjis.  sans  Talteindre.  11  en  a  été  heu* 
rcusement  quitte  pour  la  peur. 

—  On  vient  de  commencer  h  Anvers  la 
eonslrnclioii  des  Itàtlniens  dans  lesquels 
seront  établis  des  moulins  à  vapeur 
cU'\vi  p»ur  le  compte  d*Bne  société  de 
linixellt-s. 

—  On  vient  d'éprouver,  dans  les  ate- 
liers de  \IM.  Ilougel  f >l  Teston,  à  Ver- 
vior?,  n!ie  pompe  rol;»'iivc  pour  laquelie 
M.  Jobard  a  obîeiui  un  brevet  d'inven  - 
lion;  elle  est  de  ia  plui-  grande  sim[»licil.'; 
et  du  plu.spelil  volume,  et  lance  l'eau  en 
jet  continu  à  des  dislatices  considéra- 
bies. 

 Le  crrand-diic  Michel  de  llussie  est 

arrive  à  lia  Haye  le  28  au  soir. 

^  f.i  l'anque  d'Amsterdam  ,  comme 
celle  de  Londres,  a  porté  le  taux  de  son- 
escompte  à  5  pour  cent. 
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—  Or  lit  dans*  le  Stanéaré  qu'une 
femme,  la  nommée  Olivier  Wallace»vti*Dt 
de  mourir  à  Tàge  de  108  ens.  Son  mari 
est  ftgé  de  103  ans. 

—  1^  Gazette  ttAugêbom-g  aimonce 
qu*on  a  célébré  avec  pomjte  i  Naples  la 
féteclite  (Je  PiadigroLla,  en -commémora- 
tion de  ta  victoire  de  Vnlléiri ,  sotis  lu  rè- 
gne de  Charles  lli.  ôo.ooo  hommes  de 
Iroupps  ont  déhlé  devant  le  chlitcau  ,  où 
le  roi  &e  leiioil  6ur.ic  i>alcon  avec  sa  fa- 
miile. 

—  L'amiral  Roossin  a  dù  quitter  Cou* 
filantiiiople  le  i5  6ef>tembre. 

—  Le  général  Arago.  fitre  de  Taslro 
tiomc,  vient  de  mourir  à  Mexico  &  la&uîle 
des  fatigues  C|ii*H  «voit  éprouvées  dans  la 
guerre  du  Tesas,  où  il  accompagnoit 
âanla-Aniia. 

—  Les  nouvelles  de  IVm»ere»r  de 
Russie,  à  la  date  du  1 1  septembre,  sont 
fort  bonnes.  La  jonction  de  fos  brisé  ai- 
loit  bientôt  «'opérer. 

. —  La  nor.viile  répandue  par  un  grand 
nombre  de  journanx,  que  le  roi  Olhon  se 

mariera  datis  Us  premiers  jours  d'oc- 
tobre, est  à  ce  qu'il  j)ûi'oît  fort  mal  fon- 
dée, Oii  assure  ({ue  Tépoque  du  mariage 
n'est  point  fixée  encore. 

—  I3n  grand  incendie  vient  de  détruire 
h  Gonslanlinople  le  quartier  appelé  Sul* 
taa-13ajazib,  an  centre  de  la  \î!fe-  On  es- 
time le  dommage  à  plus  de  deux  ailUions 
de  piastres. 


{  3a  V 

livres  de  Sanchooiaioft ,  par  Ph^lon  de 
Byblos,  tronvée  dans  ia  bibliothèque 
d'un  coûtent,  en  Portugal ,  apportée  en 
Allemagne,  seroit  ^  la  veille  d'Olrc  put)lii'>e 
p.ir  M.  Wagenfeld  »|ui,  en  attendant  le 
l'-xLc,  en  donne  une  anîihse,  des  exXr^ttts' 
ei  un  fiic  similc.  On  conçoit  tout  ce  que 
celte  iioiivc!tc  scienliîiijue  a  dù  produiie 
de  joie  el  d'iiilt'ici.  parmi  les  i)a\aii5  d'Al- 


lemagne, et  combien  elle  eu  causeroit 
dans  ie  monde  cnlicT.  Ma!h<  lutustinont. 
ii  ces  premières  cxploiions  de  l'en! hou- 
siabmu  oui  succède  le  doute  et  la  dchaii- 
cc;  et  M.  Wâgenfeld,  soit  qu  il  ail  cuni- 
mis  un  faux.  i>oit  qu'il  se  joue  à  desâtiu 
de  I  impatience  des  savans,  allègue  divers 
motifs  pour  retarder  la  publication  do 
texte.  On  saura  bientôt  à  quoi  s'en  tenir* 
Kn  attendant,  tout  en  déplorant  rttsage 
que  M.  Wsgenfcld  en  aurait  fait,  il  fan- 
droit  admirer  l'immense  savoir,  les  cou« 
noissauces  profondes  qui  sont  indispen- 
sables pour  se  |>ernietlic  une  telle  im|iOS« 
ture;  et  M.  Wâgenfeld  qui  ef>t  un  très- 
jevoe  bonmic»  s'il  étoit  un  fao^ire,  se* 
roit  un  phenomCne  unique  pSTuii  les  aji* 
tiquaiccs  et  lessvuolo^ues  modernes. 
{Journal  dû  la  Libtairiê.) 


M.  Ph.  Lebas,  maître  de  conférences  à 
l'école  normale,  vient  ée  publier  chez 
Tantin,  rue  de  Seine,  ta  traduction  d'une 
brochure  qui  a  fait  grand  bruit  en  Alle- 
magne. Elle  a  pour  titre  :  Anaiyudnneuf 
Uvre»  de  la  ehrtmiqaê  d§  Sang/umiaion,  0900 
de»  nofM,  par  If.  fV-agjsnfkid,  et  précédée 
d^tm avant  propos  par  M.  H,  F.  Gi  otefend, 
directeur  du  lycée  d Hanovre.  La  décou- 
verte  du  livre  de  Sanchoniaion  sur  l'his- 
toire de  ia  Phénicie,  découverte  qui  se- 
roit dun  prix  inestimuble  si  elle  étoit 
prouvée,  tel  est  le  sujet  de  l'ccril  de 
J4.Wagciifdd.  Une  traduction  t  n  gr(;cdos 


itotftse  J»E  ifAhiii»  nv  â  octobre. 

Ll.\(^  {1.  o/o,j.iiuu'i  sept.  iu6t.3o 
Ql  ^l'Kt  p.  u/u  j.  tlesei»l.— 00  it.  oo 
l'kUi^  ji.  oyu^  j.  de  juin.  —  78  U  35 
Quatre      p.  0|0,  j.  de  ii|rt.'  tM>  tr.CO 
iet.  Je  la  flani{ii«,  ai6o  L  00 
Eaipr.  aativiiai.  000  f  •  00  ^ 

Bons  du  Trésur.  o  0|0 
Rt-ntede  laViîlf  f!r  Paris,  ooo 00 
(M  tle  ;*  Vilk  <tc  Pans,  i  if)^  f.  oo 
Kiitp.  l        } .  du  23  mars  ouo  i .  oO 

i 

Qua  re  Can.,  1302  f.  5ol  K.d'ts^.  oof. 
Caisse  Hy[iolh  oiH»fr.oo|  Empr.  r.d't»n.oofo  o 
U.  de  Napl.  97r.  00 
Linp.  rora.  ao3  î 

0»rl";; ,  ou 


C)0 


K.  p.  u'Lsp.  00 1.  ti^o 
Enipr.  Ikifie.  lo3«r. 
Enipr.  d'ilaili.  SfiSf 
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PAEIS. — iUrr.IUEHIED  AD.  LE  CLCRE  ETGOUP. 
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BlOGRAPlilfi 

M.  hM  CVAHOINC  TaiEtiT,  ET  sr  AT ib- 

Oand,  i83i>,  ia*8de5op. 


M.  Ti  iest,  chanoine  de  Gand,  qui 
Yieni  d'éu  e  enlevé  à  la  Belgique,  est 
un  de  CCS  ijoninies  que  Dieu  doniiç 
au  icouiii  (iaiia  sa  miséricorde  pour 
hoijorer  la  lelijjioii ,  consoler  l'Iiii- 
uiaiiité,  réveiller  dans  lésâmes  la 
foi  et  la  cliariu'.  Picrrc-Josepli  Tricst 
étoit  né  à  Bruxelles  ,  le  31  août  1760. 
Il  ne  fît  qu'eiitrevoir  les  Jésuites, 
sous  lesquels  li  conunença  ses  études. 
Oidojiiie  prêtre  le  10  juin  1786,  il 
exéiça  k  nùuisièreà  i\lalines ,  puis 
à  Asschf  ,  prèi  Bruxelles  ,  et  de  nou- 
veau à  Maiiues ,  en  1791 ,  comme  vi- 
taire.  On  put  déjà  apprécier  son  zèle 
et  sou  dé  v  ouement  dans  une  épidé- 
mie qui  rava^îe.i  utides  hôpitaux  de 
la  ville  ;  il  faillit  méintî  être  victinie 
de  sa  charilé  coiirar;euse,  et  fut  at- 
teint de  1^  maladie.  Mais  ia  provi- 
deuce  avoit  des  vues  sur  lui;  elle  le 
réservoit  pour  de  plus  (jurandes  choses. 

L'invasion  de  ia  fiel{>i.|ue  par  les 
Français  avoit  livré  ce  im'ys  aux  ri- 
goeui-s  du  réjjimc  du  directoire,  lia 
^làci  nouibre  de  prêtres  furent  in- 
quiétés, et  saitout  aprtsHe  18  fruc- 
tidor, la  persécution  devint  générale. 
La  prêtres  furent  obligés  de  se  car 
cher ,  et  beaucoup  d  entre  eux  ne 
purent  échapper  à  la  déportation. 
M.  r  ri  est ,  qui .  au  commencement 
de  1797,  avoit  été  nommé  au  con- 
cours  ciué  et  chanoine  de  la  colié- 
giale  de  Saint-Pierre ,  à  Renaix,  fut 
oblige  de  se  radier.  Ou  le  cherrhoit 
2W  XCI  /:Mu  de  la  Rrli^ion, 


\  avec  ardeur,  parce  que  son  zèle  Ta  voit 
fait  remarquer  des  agens  du  direc- 
toire ;  niais  le  danger  ne  refroidissoit 
point  sa  charité  On  eu  raconte  un 
trait  digne  de  niciuoire. 

Il  apprend  une  nuit  que  la  femme 
du  brigadier  (îc^;cridarnierte  est  très- 
maladr  ;  il  affronte  le  péril,  et  va 
offrir  les  secours  de  sou  ministère  à 
la  femme  de  celui-h  même  quiéloit 
chargé  de  Fan  êter.  Le  brigadier  sur-] 
vient  pendant  qu'il  assistoit  la  mou*' 
rante  et  fut  ému  de  ce  dévouement 
héroïque.  Peut-être  est-ce  à  ce  trait 
de  courage  que  M.  Trîest  dut  de 
n*être  pas  arrêté  par  là  suite. 

lunnédiatenient  après  le  concor- 
dat ,  il  fut  nommé  desservant  de 
réglise  Sainl-Marlîa  â  R'enaix.  Il  y 
établit  uué  école  pour  les  eu  fans  pau- 
vres. Devenu  ,  en  1803,  curé  dé  Lo- 
vendegliem ,  près  Gand,  c'est  là  qu'il' 
couunença  rétablissement  de  ses 
Sœurs  de  la  Gharit? ,  institution  dif- 
férente de  celle  qui  est  connue  en 
France  sous  cenbm^  mais  dirigée  par 
le  même  esprit  et  se  consacrant 
aux  mêmes  œuvres.  M.  Triest  réunit 
deux  filles  pieuses  pour  taire  Técole  ; 
d'autres  vinrent  ensuite  se  joindre  ^ 
celles-là.  Le  bien  que  faisoit  à  Lo- 
vendegheui  cette  réunion  naissante 
attira  l'attention  des  autorités.  M.  Fal- 
jot  de  Beaumont ,  alors  évéque  de 
Gand ,  vtnt>  visiter  rétablissement. 
Le  préfet  et  le  maire  Ai  Gajd  vou- 
lurent aussi  le  voii^  Tous  se  'firent 
un  devoir  de  favoriser  les  Sœurs  de  * 
h  Charité  de  Jésus  et  Marie  ;  c*étoit 
leur  nom.  On  les  engagea  ,  eu  1 805 , 
à  occuper  l'ancienne  abbaye  de  Ter-  ' 
hnegben ,  à'Gaud.  Elles  y  éprouvé-  * 
rcnt  d^ltbord  les  ligueurs  d  *jne  * 
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Irèmù  fiauvreté  ,  mab  en  même 


ieinp0 ,  ci  peiit-élre  pour  cela  iiiême«  -gner  les  enfatis  trouvés  et  Ipsenfans 


Dieu  bénit  leur  ceuvre. 

M.  Triest  quitta  sa  cure  pour  se 
consacrer  entièrement  â  diriger  sa 
nouvelle  congiq>ation.  Il  Ini  donna 
des  règles  pour  U'squelles  il  profita 
<)e  ce  qu'il  trojuva  de  plus  sage  et  de 
plu*»  applicable  aux  circonstances  dans 
les  r^les  dés  antres  instituts.  L*évê- 
que  de  Gand  rétablit  supérîeur>gé- 
iicral  des  Sœurs,  et  le  noinma  cha- 


Sœurs  de  rEafancedeJ&iU!;  poursot- 


«haUdesau-dessons  de  dix  ans.  AinM 
sa  prévoyante  sollicitude  embrassoit 
les  besoins  de  toutes  les  conditioits  et 
de  tous  les  âges 

Eo  1816,  M.  Triest  fit  le  voya^re  do 
Rome  pour  y  fiiire  reronnotu  e  son  ln<* 
stitut  de  Sœuis  de  la  Charité,  et  en 
faire  approuver  tes  règles.  Il  réussi^ 
dans  ce  double  oIjj<'t,  et  recueillît  des 
téiuoi^uagi»  de  GOQiidération  et  il*es- 


uOitic-lionordirc  de  sa  catliédralc.      |  tiiiie.  Un  bt'cf  du  9  septembre  1816 

Eu  1806,  M.  Tritstvintà  Parisien  i  approuva  les  règles  des  î>œiiis.  Les 


sou  zèle  fui  apprt'cié  tJu  décret  du 
25  juiu  de  cette  auuce  npprouva  le 
nouvel  uisiilut,  et  uu  aulrc  tl«''c  tct  du 
18  seplcuiltre  suivant,  lui  ccdii  gra- 
tuitement l'abbaye  de  Trrhai';;lieu. 
lit:  ce  innujcnl  l'instilut  prit  plus  de 
développeuiens,  il  avoituue  existence 
assrnée.  M.  Tiiesl  ditigeoit  tout  et 
sufdsoit  à  tout.  Il  trouva  un  coopé- 
rateui'  dans  le  père  Linus,  capucin. 
Le  préfet  y  M.JÈ'aipouU,  lui  procu- 
ra, quelques  secours  $u  gouverne- 
ment 

Ce  nVtoit  point  assez  pour  le  ver* 
tuciix  prêtre  davoir  fondé  une  si 
belle  œuvre.  Il  en  institua  nue  autre 
qui  est  le  pendant  et  le  complément 
de  celle-là.  Il,établit  des  Fières  de  la 
Gtiarilé  pour  rinstruction  des  pau- 
vires  et  le  soin  des  malades.  I^es  or- 
phelins, les  sodrds-mueis,  les  altéués 
sont  également  Tobjet  du  zèle  des 
bons  Frères*  qui  sont  sous  Tinyo- 
cation  de  saint  Vincent-de-Panl. 


piotcstaus  même  ne  pouvoicut  seiic- 
peclur  de  ri  iiibe  lioniina};e à  saclia- 
rilé.  i.croiGuillauJue,  si  liosiile  pnur 
lecli  i|;é  catholique,  doti!!a  à  IM .Tricot 
ia  décoration  <!e  son  orche  du  Lion- 
iklrje,  et  lui  fit  présent  d'une  Bi- 
ble. Il  y  a  deux  ans,  le  roi  Léopoltl 
visita  la  maison  des  Sœurs,  tt  reiiiit 
à  M.  TricsL  la  croix  de  l'ordre  de 
Jjéopnld.  Il  n'y.  eut  pas  jusqu'à  la. 
société  pbilaulropic|uc,  mais  très-peu 
religieiise.,  dite  de  Mnntliyon  tl^Wêéi^ 
liiif  qui  ne  s'bonorâtde  décerner  uiit^ 
médaille  au  verti^çux  prêtre,  cLqui  - 
ne  Ini  consacrât  une  notice  dans  an 
Biographin  des  hommea  iUiles<,'kiMkxé'- 
nient  ce  nom  d'iuwune  utiU  ne  coa- 
venoit  à  personne  mitui  qu'à  celui 
qui  ayoii  rendu  tant  de  servîcesi  à 
ritunianttr* 

Les  œuvres  de  M.  Tricbt  ont  prcA-. 
péré  sous  sa  çage  direc.Uon.  Les  Siasiini 
de  lai  Charité  sont  maintenam 
nombre  de  200.  Outre  leiur  maintm 


M.  Triest  qui  avoit  pris  ce  saint  pour  priiuipalc  à  Gand,  ellrs  i*n  ont.tiiiê 

modèle,  institua  à  son  imitation,  en  !  autre  daus.la  même  vjlle  et  treize  à 


182*2,  ime  société  de  Dames  de  la 
Cliarilé  pour  avoir  soin  de;,  femmes 


Bruxelles,  à  Anvers,  à  Touruay,  à 
Bruges,  à  Courtray,  à  Kenaix ,  i\ 


pauvres  en  coucLes.  Ln  1825,  il  éta- j-lùtloo,  à  Sainl-Gt  iiois,  à  ÎMeisèlf,  u 
blil  des  Fi  èi  os  de  Saint  -  Jcaii-de- •  Saffelacre,  à  Ut  rlcvlicjn ,  à  Ikei  ibeni 
Dieu,  pour  soiJ^ner  les  malades  à  do-  ,  et  à  Lovenile{;lie;i),  où  l'institut  à 
ix  ans  après  cet  liommc  in-  '  commencé.  I!lli^  soi^;nent  à  Gand  les 
son  zèL  lomlg  les .  incurables  d'uu  hôspicc^  et  oui  dciiK, 
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pkàriuacMt^ ,  doà  «lU»  4i4tribtU;ut,  les n^allienreux.  Au  sarplns  il  trouva 
fksrentèdtts  aux  pauvres.  consiaiinncnt  datiâ  la  charité  de$ 

Les  Flores  de  la  Chaiité  soitt  cd  fidèles  de  pnî>'<^int('S  ressou>cts  poiir^ 

tout  qitalre*¥Îiigt-qHaiorse  f  et  oot  |  ses  œiivfeft.  Sa  i^p^'^^^i^'i  <*toil  telle' 

douze  umiaoïw,  dont  vluq  à  Gand  neu*  qu*ou  s'empressait  de  lui  cônficr  de^ 

Jemeitt,  deux  k  Bruxelles  ce  Iva  att« 

tm  à  Aavenc,  k  Bru^tîn,  A  fjOiiv&itt«  à 

SttnuTitiiid  et  à  Froidmont.  Il  faut 

icmarquer  que  chacune     ees  inaU 

sons  étant  ou  une  t'cole  ou  uu  lios* 

pice  pour  différentes  classes  de  malr 

]ienreus«  on  pourroit  porter  le  nom- 
lire  de<9^  divers  étabHssemens  â  trente 

ou  quatlante,  où  Vou  compte-  llien 

Cfoq  mille  indirîdus. 
M.  Triesl  soii|;eoit  à  former  une 


i«omtiic8  plus  ou  moins  considéra- 
bles, dont  on  savoit  hien  que  Tein-' 
ploi  tonrneroit  au  plt»  grand  bien  de 
la  religion  et  de  rimutanité/ 

C'est  le  24  juin  que  cett^  vie  si 
pleiue  a  cté  terutiu^o  par  otieinOit' 
qui  a  encore  été  uu  exemple.  Loin  de^ 
s'effrayer  de  ce  terrible  passa{;e  / 
M.  Ti  ksi  ru  liàtoitle  monitui  par  ses  • 
vœux.  Qiicli|'.es  lieiues  avAUt  sa 
mort,  il  fit  venu  les  Sœurs  de  la' 


rbaisoti  de  ret?  al  e  pour  les  prêtres,  ;  coniutieuauté^  leur  dcuiauda  parclou 
la  mon  l'a  eu.'i'ét  lié  lie  réaliser  ce  pro-  |  des  fautes  iju'il  pouvoit  avoir  counui- 
jtl  saluiaire.  ÎM-H^  assez  d'auties  œu-  1  ses  à  leur  éj^ird,  les  exhorta  à  main» 


\res  ont  rctnpii  sa  vie.  11  étoit  à  Gand 
1^  cotifideul  et  le  eonseiller  de  toutes 
les  eboses  bonnes  et  utiles.  Toutes 
le;>  atlmiuist rations  de  bienfaisance 
avaient  voulu  l'avoir  ])a'nil  leurs 
membreîk  11  étoit  de  celles  des  \n\- 
sohSf  du  Mont-de^Piëté,  de  râtelier 
deiïieiifaisance,  de  la  coiumis^siou  des 
bospices  Sa  pi  udence  embrasioit  les 
moiudres  détails.  11  savoit  en  même 
temps  et  eréer  et  maintenir.  On  eût 
dit  qu'il  a  voit  l'instiiiet  des  bonnes 
qmvres*  mais  cet  instinct  n'étoît  au- 
tre qu'une  cliarité  ardente  et  iu($é- 
nieuse  qnt  cherchoit  les  moyens  de 
servir  Dieu  et  le  prorhain.  Une  piété 
tendre,  une  confiance  sans  Imrnes  en 
la'  providence  dirigeoieut  toutes  se^ 
entreprises.  L  âge  ne  lui  avoit  rien 
6té  de  sou  ad i vite»  et  dans  ces  der- 
niers temps  il  sToccupoit  avec  le  même 
zèle  de  la  directieu  de  &cs  commu- 
nautés. 

Cet  bouline  de  Lien  n'avoit  niicime 
place,  aucun  reveau.  EnBn,  en  1830, 


leuiT  la  paix  entre  elles  et  h  remplir 
leurs  fonetioii-.  avte  zèîe  et  charité.  ■ 
Il  les  bénit  et  lendit  peu  après  le 
dei'ïîic!  soupir  a\ ec  le  calme  et  la  rési-' 
gnaiion  qui  ue  l'avoieut  jau.ais  abaa- 
douué.  Le  Journal  des  Flandres  lui  a 
consacré  deu^.  articles  fort  bien  rédi*-  • 
gés,  et  dout  on  croit  qiie  les  ma- 
tériaux out  été  fournis  par  M.  le' 
chanoine  Benoit  de  Dtcker,  d'abord 
co:id] ntr rfr,  aujourd'hui  successeur  . 
de  M.  Triest.  Depuis  a  paru  l'ou- 
vrage que  nous  annonçons,  e^  qui, 
quoiq  usasses  court,  est 'plein  d'inté- 
rêt. Les  iioticds  sur  les,  différentes 
maisons  ^  de  Frères  et  de  Soeurs  pa- 
roi^iit  rédigées   avec  beaucoup 
d'eitactilude. 

Elles  donnent  une  idée  du  bien 
qu'a  fait  iM.  Tricst  par  ses  f  )iui.t- 
lious.  Ainsi,  les  Sœur»  tic  la  Ciiarilé 
dirigent  aujourd'hui  tinq  pension- 
nats, douze  hospices  dMuem  abli  s,  un 
bôpiud  de  malades,  deux  in^tiiuts 
de  souides-muetles ,  troi^  maisons 


M.  l'évèque  de  Gaud  lui  donna  uu  1  d'aliénées,  trois  maisons  d'orpheUms, 
canonicat  dans  sa  cathédr  de.  C  éloil  [  sept  écoles  flaumudes  et  sept  écoles 
lui  fournir  plus  de  moyens  d'as.<a.ster  ;  gratuites.  Dans  ces  étahlisseuiens,  il 

3. 
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(i)  L'instilul  fondé  à  Bruxelles  par 
M.  Tiîist  serl  pour  les  aveugles  el  les 
sourds  muets  ;  il  coiUenoit  en  juin  der- 
nier ig aveugles  el  17  soards-muets. Cha- 
cune de  ces  claases  est  confiée  à  un  insli- 
toleur  particulier.  L'édocaiion  csi  louie 
religicMise,  mais  on  ne  néglige  poinl  l  in- 
slniclioti.  On  leur  fait  apprendre  la  mu- 
sique, el  on  se  propose  de  leur  faire  ap- 
prendre des  métiers.  Los  l'rèrcs  ne  per- 
denl  Jamais,  de  vue  les  élèves.  La  pension 
csl  de  375  fr.  par  an,  qui  sonl  pa^és  (lar 
-la  fille,  ou  la  province  »  ou  par  les  bu- 
reaoi  de  hienraisance,  ou  par  des  per- 
sonnes charitable?. 

W.Triesl  fui  secondédanscelle  fondation 
par  M.  Alexandre  Kodenbacb,  aveugle  lui 
même,  etracmbie  de  la  chambre  desrepré- 
sentaus ;  cfest  celui-ci  qui,  par  sm connois- 
iiances  variées,  son  expérience  cl  ses  con- 
•Jtils,  a  encouragé  les  deux  Frères  institu- 
luurs  à  k'iu  cnlrée  dans  la  carrière,  et  a 
imprimé  à  renseignement  unp  dii  pclîon 
active  cl  éclaîrôe^.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fait  è  Brmelies  lors  des  sessions  législa- 
tives, il  habile  rinslital,  et  se  fait  un  plai 
sir  d'y  servir  de  golde  I  ceux  qoî  wieiinent 
levîjiicr. 
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y  a  plus  de  deux  mille  cinq  cèola  jeu- 
nes filles  élèves  ou  iojiiruites»  et  près 
de  mille  malades  ou  infirmes  assis- 
tées. M.  Triest  avoît,  en  1820/  cn« 
Toyé  deux  Soeiurs  k  Paris,  pour  y  ap- 
prendre ta  méthode  d'enseigueraent 
des  sourds-inuets. 

Les  Frères  de  la  Charité  dirigent 
six  écoles  (granules  po;ir  deux  mille 
iiix  «jiilans,  deux  hospices  pour  les 
vieillards,  deux  instituts  de  sourds- 
muets,  uu  d'aveugles  (l),  deux  mai- 
sons d'orphelins  ,  une  école  bour- 
f^eoiso,  deux  hospices  d'aliénés  et 
deux  uiaisons  de  retraite  pour  de;> 
vieillnrds  qui  paient  une  modique 
pension. 

Ce  nVsl  qu*aprè8  la  mort  de 
M.  TrÎL'Si  que  les  Sœurs  de  i'Knfauce 
de  Jésus  out  été  djéûnitivement  con- 
stituées en  communauté  reji{;ieuse. 
Giîla  a  eu  lieu  le  20  juillet  dernier. 
Six  filles  avoieni  commencé .  celte 


œuvre  le  15  octobre  de  Taimée  der«^ 

nière. 

La  Biograph  e.de  M.  Triest  et  la 
Notier  des  établissemens  se  o  1 1  o  u  v  ra^e 
de  M.  Tabbé  de  Decker,  sac  tisseur 
du  vénérable  Ibndatt 11 r,  ei  i\\.u  parou 
hieu  dijjne  de  continuer  son  œuvi  e. 


KOU\t-LLE$  EGCLËSIA5TIQUBS.  ■ 

HOME.  —  Le  13  septenthre,  il  s'est 
tenu  une  réunion  ,  dite  nnti-nrcpara^ 
toirCtàc  Ici  congrégation  des  hits,  Mir- 
l'héroïsme  des  vtrlus  de  la  vénérable 
Maric-An^Mc  A>lorch,  fondatrice  «les 
i  ou  ^  eus  de  Capucines  à  Sa rra^;osse  et  à 
Murcie.  La  .séance  a  eu  lieu  en  pré- 
sence de  le  cardinal  Pcdicitii , 
préfet  des  Ries  et  rapporteur  de  lu 
cause.  Le  postnlateur  est  le  P.  Jean 
de  laVisitation ,  dâfiniteur  général  des 
Trinilaircs  de  la  Rédemption  deses*^ 
c  laves  ;  les  défenseurs  soAi  MM.  Amîci 
et  Romani. 


PAïus.—  ^^oiis  avons  parlé  des  re- 
traites pour  les  dames,  qui  se  font 
avec  l'autorisation  expresse  de  M.l*Ai-^ 
chevcquf,  chez  les  dames  Domini- ' 
caines  de  l  i  rue  de  Charunne  ,  u'  86. 
La  prochaine  retraite  va  s'ou\  l  ir  le 
8  de  ce  mois  et  finira  le  15,  Jour  de 
Mainte  Tliérèse.  M.  de  Janson,  éve- 
que  de  Nancy,  c^ui  Iionore  oette  mai* 
soii  de  sa  bienveillance ,  a  bien  voulu  . 
présider  encore  \  li  retraite ,  et  re;- 
vient  pour  cela  d*uu  voyage  qu'il  ât 
fait  dans  le  midi. 

Madame  Adélâ'i  de  qui  a  voit  envoya 
Tannée  dernière  1000  fr.  à  M .  le  curé 
de  Cliâ'eanvillain  ,  diocèse  de  Lan- 
gres,  pour  employer  k  l'acquisilioii 
de  vases  sacrés  pour  son  é^jlisr,  vient 
de  lui  lalre  passer  encore  100  ir.  et 
en  j)roiijt  L  autant  tous  h's  ans  poiii* 
rétablisscnjent  d'un  onvjoir.  Celte 
princesse  vient  aussi  d  envoyer  330  f. 
à  la  fabrique  d'Ëspinas,  canton  du 
Caylus,  diocèse  de  MontaubaUi  pour 
réparations  de  l'église. 
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Lundi  dernier,  deiiTiesses  du  Saint-   du  18  sejjteinbi-e  ,  M.  rcfêijuc  s'ex* 


Esprit  ont  été  dues  dans  les  collèges 
rrvnnx  pour  rouvt  rtare  des  classes. 
Lajouruai  assure  que  tous  les  fonc- 
tieMiaimsi  des  collé^^es,  ^iii  sedUpen- 
seieat  qiielqiiefob  aaidisler  à  cet  cé- 
rt iiiopief ,  ont  reçu  ordre  d'y  éire 
ucsens.  Au  collège  fioarbon  »  outre 
la  messe ,  il  y  a  eu  une  instruction. 
M.  l'abbé  Estrayer-Cabassole  ,  pre- 
\mvr  vienn  e  de  Saint-Louis-d'Antiiî  , 
aproiionec  un  discours  où  il  a  mon- 
Irrque  la  ifcligion  éleyoil  l'<  sju  it  de 
riioitiiue,quec'éloit  fi  elle  qu  il  appar- 
teuoitde  le  diriger,  soit  dans  l'élude 
lies  «ciences  et  des  lettres  ^  soit  dans 
les  progrès  de  tacÎTilisatiott»  mais  sur- 
tout que  cVtou  à  elle  et  à  elle  seule  à 
nous  guider  dans  les  routes  du  bon- 
heur. Ce  discours  f  qui  s'adressoit  à 
une  Jeunesse  nombreuse  ,  et  qui  of- 
fvoii  des  dcveloppeinens  pleins  d'à- 
propos  linns  les  circonstances  ,  a  paru 


prime  ainsi  : 

«  L*ordo:i(,  1  nci'  no  dit  point  (.\\iP  les 
niai!K)iis  rcligieii-ics  cloîin  cs  soient  snw' 
mises  pour  leurs  écoles  aux  formalités 
qu'elle  profcrit,  mais  elle  ne  les  eu  ex. 
ceptc  poiiil  explicileaunU  ^0U3  cioyoas 
que  le  silence  de  cette  ordonnance  sur 
une  exempllbii  qui  parott  naturelle  et  (la 
droit*  ne  peut  être  invoqué  eootre  voa 
écoles.  • 

En  attendant  que  le  gouvernement 
s'ex|>liquesur  sa  réelainatioii,  le  pré-' 
lai  reeoiNinande  de  ne  rere^r  ou'au 
parloir  ou  dans  le  local  de»  écoles" 
externes,  far  iwspect  pour  la  clôture» 
les  personnes  qui  se  pix^nleroient 
potjr  exéctiti  r  Tordonnance.  Le^  re- 
ligieuses doivent  répondre  seule- 
meut  : 

•  l/évêch6  nous  a  annonc6  qu'il  nvoil 


consulté  à  ne  sujet  le  çonvernement,  et  il 
l)ien  compris  par  le  proviseur  et  les  1  n  ns  prescrit  d  attendre  les  instructions 
professeurs,  qui  ont  ftMicité  Toralfur.   qu  il  auroil  à 


qui 

Uc  A  octobre  ,  la  cour  d'assises  de 
la  Srine  a  condamné  à  8  ans  de  Ira- 
vaux  foi  ces  le  noinau:  Gortaia  nui 
aFoît  dépouillé  les  troncs  de  l  é- 
^Use  Ifotre-Ibme  dans  la  nuit  dit  4 
au  5  mai  dernier.  Nous  avons  ra« 
conté  JK*  du  12  mai  comment  l'auteur 
de  ce  vol  fut  découvert.  On  ne  peut 
((n'applaudir  à  la  juste  sévérité  du 
jury  et  des  niaj^islrats.  Voyez  ci- 
des-sons  niix  articles  politiques  quel- 
ques l'éiieiioas  sur  cette  condamna' 
uou. 


M.  révéque  d'An  as  a  réclamé  au- 
près des  ministres  dcscultes  elde  Tin- 
sUuction  publique  sur  Fordonnance 
concernant  les  écolet  des  filles.  M.  le 
Buiiistre  des  cultes  luia  répondu  qu'il 
tiaiisinottoit  ses  observations  au  mi- 
aisire  de  riostruction  publique  en  les 
appuyant.  Le  prélat  a  adressé  aux  su- 
périeures des  maisons  religieuses  de 
son  diocèse  des  circulaires  pour  leur 
tracer  la  marcbe  qu'elles  avoicnt  à 

ëuivue.  Uaus  la  picaiière  circulaire  j  ment  de  nouveaux  détails  sur  celte 


nous  donner,  après  que 
MM.  les  ministres  lui  auront  répondu; 
veuillez  trouver  bon  que  nous  ne  disions 
rien  jasqne-A.  Mous  sommes  du  reste 
très-soumises  ans  lois  de  Tétai,  mais  nous 
ne  pouvons  de  npos-mémes  nous  rien 
pcrmotlré  de  contraire  li  nos  statuts  sp  • 
prouvés  par  le  gonvememenL  • 

Par  une  nouvelle  circulaire  du 
29  septeiubiv,  M.  l'évéque  informé, 
qu'on  publioiien  ce  moment  un  ar- 
rêté du  recteur  de  l'Académie  ^ui 
8[)peloit  in  iistincteincnt  toutes  les  m- 
stiln triées  à  subir  un  examen  dans 
des  iieux  dcsijrnés,  et  qui  les  obligeoit 
à  faire  la  dcicldiation  de  leur  instilu* 
lion  piimaiie,  vinp,t  quatre  Leures 
avant  l'examen^  annonce  aux  leli-* 
{pieuses  qu'elles  n'ont  point  à  sortir, 
ni  à  se  présenter  au  lieu  dési(;né,  et 
qu'elles  ne  doivent  faire  provisoire- 
mebt  aucune  déclaration.    ^  . 

-     •  iiii»^      "  *" 
Depuis  que  nous  avons  annoncé 
dans  notre  fiernicr  numéro  la  consé- 
cration de  !'(  ;]lise  d'Allauch,  près 
Marseille,  nous  avons  reçu  directc- 
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céréinoHïe.  ÇÎIle  a  ('l»*  aussi  éiiifianie 
que  pompeuse.  son  «les  cloches, 
le  bi  uildcs  boîlest  t  les  faiifai  ts  il'uu 
toxpH  nombreux  de  tnusic|ut*  se  fai- 
soietil  ealetidrc  flis  temps  en  temps. 
Lïi  fonfe  empressée  atitoiirde  Tef^^lise 
6h$ervoit  uu  silence  vraiuient  rtli- 
Çieux,  tandis  que  M.  révêqiic  d'Ico- 
»tv,  environne  de  plus  de  vingt  eccM- 
^îîlsliques,  fni<ni!  les  a:<per.«iious  extë- 
ri<'ni  es.  Lorsqu'il  lih  rlifii  hfr  îes  i  e- 
liqnt's«lans  la  chapelle  viles  cloicnl 
'Imposées,  il  kn  suivi  par  le  peuple 
qui,  Jin  retour,  se  JomiLi  en  proces- 
sion, ciiantant  de*»  cantiques  qu'ac- 
couiiKignoti  'Ist  tnnsique.  Il  y  eut  là 
t|n  iiei*e9  metiiCtis  dVinotton  ettl'cti- 
thousiasine,  qoe  Ton  voit  plus  qu'ail- 
leurs dm»  les  populations  religieuses 
du  IMidi.Loi*ifqu'il  fut  peruiisaifx  fidè- 
les il'enlrcr  dans  ré[>lise,  ils  suivirent 
nvec  un  vif  incérél  toutes  les  parties 
lie  la  cérémonie.  Le  recueiUement 
étoit  adniiiable,  et  cepeudauL  une 
satisfaction  générale  éclatoit  sur  les 
fleures.  J^orsque  le  prélat  parcouroit 
rîpténenr  de  l'édifice  |>oui*  faii<«  ks 
croîi^  ^ux  piliers,  à  mosnre  que  la 
foule  s'ouvroit  pour  (e  laisser  paiser, 
elfe  donnolt  des  lignes  uianifestes  de 
resi'Cct  et  de  pié^jé,  M.  d'Icosie  8*ai- 
taclia  dans  ledi^coiu's  qu'il  prononça 
à  ce  sujet  à  faire  cotïiprcndre  le  sens 
moral  de  cette  belle  cérémonie.  Le 
maire  et  ses  adjoints  étoient  présent, 
en  costume,  et  ont  fait  de  leur  coté 
tout  ce  qui  éloit  nécessaire  pour  que 
lien  n^  manquât  â  l'ëclat  de  la  féte. 
fl»  pH^eiit  fous  faire  leurs  reinerrie- 
TÂens  au  prélat  qui,  comme  nous  Ta- 
vons  drt,  donna  la  confirmation  le 
soir  atlx  enfans  du  lieil ,  et  prononça 
On  second  disîcoursdonton  ne  fut  pas 
moins  touciié  que  dii  premier. 


d 


]\T.  révêaue  de  Chàloiis  cft^  |i9r(i 
-le  1*"^  octobre  de  Chaions  pour  le 
fuiili.  Ce  prélat,  qui  est  né  à  Avi- 
gnon, et  qui  y  a  rciijpli  dcj>  fonctions 
un;>ortantes ,  a  bien  voulu  prtMuet- 
f  re  à  M.  révcque  de  Nîiues  craller  le 
i»u^)|)léer  ppiir  la  visite  des  paroisses,  ^midi 


de  son  iVtfn  èse.  On  dIX  que  rr\te  v^ite 
doit  occuper  M.  révèqne  tic  (jiiàSons 
pcîidant  phîsicnrs  inf)is.  Le  prélat  , 
pour  ji  être  point  à  charge  aux  ecclé- 
siastiques chez,  iesqueb  il  desrendray 
n'a  voulu  emmener  aucun  ccel^iaa* 
tique  de  Cliâlons  ;  if  voyagera  en 
sioonaire,  saut  aucune  sittte. 

On  se  rappelle  que ,  le  21  août 
(feiiîîcr,  âloux  7'''!és  t-cclésiastiqUes , 
MM.  Veruirtt  ei  Ferrand  ,  commen- 
cèrent i\  Tonnelns  ,  d-ocèse  d'Ajjen, 
une  suite  de  préiiicoîions  et  d'exer- 
cices; nous  avons  pai  lé  do  (  oinmeii- 
cemeiit  de  letirs  travnnx,  dans  le  ?Si  - 
méro  (lu  1  j  .septembre,  (^rs  (leux  et- 
clésiastiques  venoient  de  A'îtnes  ; 
iVI.  Feriaiid  est  fie  ce  diocèse,  et 
M.  Veruiot  y  êxeiTe  son  zèle  depuis 
plusieiu^j  années  Ils  out  terminé  leiu  s 
instructions  A  Touneins  le  diiiiaiiclic 
25  septeuibre.  Il  y  a  eu  ce  Jour -là 
une  nom  brcuse  commutdon  f^énernle. 
La  nuit  tooi  o».!»rr<'  avoit  été  ein- 
plnvé<^  par  b  s  deux  missionnaires  cl 
[  ar  les  prêtres  de  la  paroitîse  à  ei*- 
lendre  les  confessions.  Dès  le  f,tsw4 
iitaûn  ,  r<'gli*e  .s'est  trouvée  eu vahfe 
par  les  fidi  ks  de  la  vd le  »!  de»  envi- 
rons. 1,400  pi'rsoniies  oui  pris  part  â 
la  coiiitnmiiou  /  qui  a  dm*é  prés  de 
trois  4ieures.  On  y  roy-oit  beaucoup 
de  personnes  detowl  Age,  quedes  in- 
structions fréquentes  et  pathétiques 
avoiont  rappelées-  n  la  relif^ion ,  Ct 
qui  approchoicnt  pour  la  première 
lois  de  la  sainte  tai)le.  Celte  cérémo- 
nie a  été  suivie  de  la  bénédiction  nup- 
tiale de  70  couples  qui  n*étoient 
unis  jusqu'ici  que  par  le  lîcii.  ci- 
vil, et  qut  veuoieiit  foire  amemieho- 
norabUà  Oieti  eiâ  relise;  ik«toieat 
ent.otiréflrd'enlaiis  et  de  pètita  anfonj» 
'aiiM|ueIs  ce  specUcle  put  servie  a» 

M .  levéqùe  d -Agen  s*étoi  t  rendu  la 
veille  à  Tonncins,  et  a  doutié  la  con- 
Hruiaiion  à  700  personnes.  Getie  ce- 
i*émnnie,  commencée  à  10  heures ,  ne 
s'est- terminée  c^'à  une  heure  aprill 
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A  Sîicures  a  coinuiencé  la  proces- 
sion de  la  croix.  Des  su-ccptibilités 
oinhrai^f  uses  n'ayatit  pas  pemûs  l'é- 
ndioii  tle  la  croix  sur  la  voit;  piihli- 
^u»^,  UM  emplact  uiciii  cotive»able  a 
été  oiïcix  par  inaciemoineHc  Perret , 
otÈre  de  1  am-ica  curé  de-Toiineîns , 
dont  la  mémoire  e«l  chère  &  la  fiopu- 
lattofi.  L'ofTre  de  ceUe  verluéiise  |  ci  - 
soiinc ,  qui  continue  les  ccuvr^s  de 
(liarité  de  son  oncle  ,  a  été  nccc{>tée , 
ctlr»  croix  a  été  plaî!t<'"e  sin*  son  ter- 
i^tji.  M.  r»'v(Sp;t'  a  voulu  préiiiiler  à 
Ucf rrinonit,  et  a  a  pas  vu  sanséiuo- 
iioji  titile  loulc  rjui  laisoit  lelcntir 
\is  air:»  lie  reli^^imiNes  acclauiations. 
M.Ycriuot  a  célé|)ré  dans  iiii  discours 
pli  in  ii\2  IV.li  le  triomplie  de  la  croix 
8iir  \ms  erreurs  et  les  picjup,és  du 
monde.  La  foule  atlendrie  applaudis- 
si)ii  avec  transport  à  ses  accens.  Le 
salut  du  .>aini  SacrtMnent  donné  par 
le  prt'Iat  n  t«  rniitic  celle  belle  jonr- 
nre .  source  de  j^ràces  pour  taut  de 
fnlt»e>. 

Le  tunHi  26  ,  après  un  sermon  sur 
\<  bouUenr  'lu  tlt'î ,  les  missioimaires 
0i)l adie^se  Wurs  aclicu\  à  l'.Muliloire. 
Vu  Te  Dmm  et  un  salut  donne  par  le 
prélat  ont  (oiironac  ces  exercices  ,  au 
ntccès  desquels  avotent  concouru  les 
chœurs  dfs  jeunes  {;en4  et  le  chant  des 
caiitîqut'S,  exécutés  par  les  demoi- 
selles. Malgré  d'injustes  défiances f  il 
a'y  a  pas  eu  la  moindre  apparence  de 
troubles. 


Le  cîniet'îère  deConrrières,  canton 
deCarviii,  diocèse  d'Arrns,  étoil  de- 
venu insnnisant  par  suite  de  l'aujj- 
nicTiiaiion  de  la  population  sur  cette 
patosjïSe  et  iles  ravajîesdu  choléra,  il 
yaquclaucs années. Il  avoit  qu'un 
moyen  ae  Tag^randir,  c*éloll  l*acqui- 
BÎtion  d'un  uianoîr  çoiiti£;u,  apparte- 
nant à  IVI.  8*^^%  propriétaire  à  Cour- 
rières.  Il  voulut  bien  céder  le  local  à 
la  commune,  et  recevoir  en  échange 
un  autre  terrain 
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extérieurs  ilc  terrrin  ,  pour  le  clore 
coniine  rancien  ciuielièr»?.  Enfin,  sur 
la  partie  qu'il  s*cloiL  réseiAn'e  à  Pcx* 
tr^mîté  d.i  nouveau  ciificUère  |H>nr. 
ta  sépulture  de  sa  faiitille ,  il  a  fait 
éleyer,  avec  les  autorisations  néces« 
suires,  une  clia(felle  l>Atie  d^ns  un 
très-bon  gf'àt,  cl  qui  «luit  recevoir  tia 
calvaire  ouvcii  au  public.  jM.  févéque 
d'Arns  a  bien  voulu  accorder  à  ceux 
qui  visiteroientce  calvaire  à  des  jours 
déterminés,  les  indulgences  qu'd  est 
d'usa}»e  aux  évèqucs  d  accorder. 

La  licncdiciioti  tie  ce  calvaire  a  eu 
lieu  le  i5  septembre  après  midi.  Un 
gratut  nombre  d'habîiaus  de  Goor-» 
rièreif  et  des  paroisses  voisines  rein- 
plissoit  régliseet  le  citnetièré,  et  pin* 
sieurs  curés  'voisins  étoient  venus 
ajouter  à  la  pompe  de  la  réréinonîe. 
La  ptocession  sortit  de  l'ép^lise  après 
les  vêpres.  Le  Christ,  placé  sur  un 
brancard  orné  de  fleius  et  de  gu-r- 
lauJfS,  étoit  porté  par  quatre  prêtres 
et  eiuouré  de  la  iaiuiUe  de  M.  ij***. 
Un  cliœur  de  jeunes  GUes ,  ttii  chœur 
de  musiciens,  la  pf^ence  de  la  com- 
pagnie de  sapenra-pompiers  en  grande 
tenue,  relevoient  Téclat  de  la  fête. On 
arriva  au  calvairey  et  W  Cbri.Ht  fut 
élevé  an  chant. des>cantiques.  De* 
noeux  ,  ciiré  de  Tirvin  ,  h''nit  le  cal- 
vaire et  prononça  au  pied  de  la  croix 
un  di-cour?*  pailiétique.  Après  la  réci- 
tation des  cinq  Paler  et  dts  cinq  Aye 
peur  gagner  les  quar  uile  jours  d*in- 
dulgcuce  ,  la  procession  rentra  à  l'é* 
{^li^e  en  chantant  le  Te  Deum  >  et  hi 
bénédiction  du  saint.  Sacreuieai-  fu» 
donnée. 


Le  Journal  de  Mainc-et'Loire  s'é- 
(oit  donné  le  plaisir  d'annoncer 
qu'un  jeune  prètrc.du  diocèse  d'An-* 
gers  ,  nommé  Baguenard ,  qui  avoit 
été  vicaire  au  May,  près  ueaupréau,. 
puis  à  la  Trinité  d'Angers,  étoit  allé , 
offrir  ses  services  à  Chateî,  qui  l'avoit 
envoyé  à  yei*saUl<;s,  où  le  trao.sfuge 
Une  ordonnance  *  étoil ,  disoit-on  ,  arrivé  le  H  août. 

Tabbé   Baj^uenard  ,    sensrIMe  , 


rovalc  autorisa  réchange.  De  plus,  ÎM. 

M.  B'^''*  fit  ,';énéreuseujent construire  rouinie  il  le  devoit ,  à  cette  calom— 
k  ses  frais  un  mur  pour  les  trois  côtés  |-iiie ,  s*cst  empressé  de  la  démentir  : 


Digitized  by  Google 


(4o) 

«Je  T)  ai  f^oînl,  al  il  dit,  écrit  nu  jonr- 
nal  acci/snfpui;  je  n'ai  |)oint  fail  l'offic 
de  iijfs  services  à  l'aLbé  Chatel.  Puisque 
l'on  :i  di'chinj  d'une  nianli-rc  si  cruelle 
le  voile  ([ni  me  diiol)oit  aux  regards  des 
fidèles  de  mon  diocèse,  il  est  de  mou 
devoir  de  liianifesler  mes  .sentimens.  Je 
sois  t)r6lre,  ciprélre  catholique  romain  ; 
j'espère  vivre  el  mourir  avec  ce  caractère 
^cré .  sans  l'avoir  souillé  psr  eocune  dé- 
marche infllme;  et  quelles  que  soient  les 
destinées  que  le  etel  me  prôpare  sur  la 
terre.  Je  ne  me  dégracerai  jamaispa/unc 
lâche  apostasie»  Le, dernier  malheur  qui 
pourroit  m'arriver,  ee  seroil  d*ontrager 
ainsi  la  majesté  du  Très-Haut,  de  scan* 
daliser  l'Eglise  do  Jésus-Chrisl,  et  d'n- 
breuver  d*amerlume  les  derniers  jours  du 
vieillard  vénérable  qui  m*admit  dans  les 
rangs  de  la  milice  saintei  • 

Mous  avons  eu  connomance  tin 
peu  tard  de  cette  lettre,  parce  que 
ie*i  mauvais  jotimafix  qni  s\  toieiit 
bâtés  de  répcicr  !e  pi  einier  article 
de  Joïtrnal  de  Maine-ct-Loirc  ^  56  sont 
i);en  donné  de  jjaidc  ,  comme  de 
raison  ,  de  reproduire  un  d<^menii  si 
pu'cis  et  si  Uonoi-able.  C'est  un  motif  i 
de  plus  pour  noi^s  de  le  publier.  iXous 
ajouterons  que  M.  l'abbé  Bagnenard, 
qui  5*étoit  retiré  dans  sa  fatnîlle  à  la 
saite  de  quelques  mécontentement , 
est  aujourd'hui  en  retraite  dans  Va 
inaisoD  de  pfétres  formée  auprès  de  la 
Trappe. 


réaction  qui   s'opère*   Ucvëqim  dù 
Lieffc,  dans  une  lettre  pastoral^^  ac- 
dise  ckaritaUcmcnt  le  <  htr*^c  iiij^crietir 
de  crasse  i^rioraficc  ;  ÏMM.   les  cuh'S 
-ont  trop  bit'u  élcvcs  pour  rt'poudre 
stii  le  ménitr  ton  ,  niais  ils  dcjctidmL 
arec  farce  dans  les  jou!  nnux  V iiianiovi" 
bdilé  de  leurs  Jbnclions,  Lxs  ciesUlU" 
fions  doheni.  avoir  été^  nomhratses  à 
l'approche  des  élections  ,  car  ou  rap-* 
pelle  à  l'ôvéque  de  Liège  les  caoons 
qui  01  donnent  qu'il  y  ait  au  moins 
nn  prêtre  inamovible  (Lins  rh:ique 
église.  Bien  n'est  instructif  et  curieux 
cqmme  'cette  polémiqua  rcc|p.^iasti- 
que  ,  où  l'on  s'attnqi.e  t-t  l'on  --e  dé- 
T  tid  avec  d<  s  pfïs-iaj^es  de  l'Kv.iuj^ifc 
1  vx  (ks  Pères  de  l  E^bse  que  i  iiacim 
j  expii(]iie  à  sa  j^uiso.  Il  est  certain,  dè* 
!  aujourd'hui,  qiie  si  le  pnrti  plïiloso- 
pliique  ne  remporte  pas  dans  les  élec- 
tion'* de  district  (pour  la  chcunltre  des 
rcpréscntans  )  qui  auront  lîeu  le 29  sep- 
tembre ,  il  faudra  Tattribuf  r  utoius 
ait  zèle  et  A  l'influence  personnelle 
des  eu  lés  qu*à  rindifTércnce  des  Bel* 
grs  en  général  pour  tout  ce  qui  se 
pa  se  en  dehors  de  leur»  municipali- 
tés. \A  est  le  Secret  de  Tîncoiistanfè 
tant  reprochée  i\  nos  voisins.  »» 

Apprenons  cliarilalLilcriucut  9  ce 
pauvre  Journal  da  Cominercr  ,  qui  se 
laisse  mvirtificr  par  quelque  écrivain 
dif^iie  'If  pitié,  que  Ks  élections  du  29 
septeiîiiiic  ont  eu  lieu  pour  les  con- 
seils provinciaux  ,  et  non  pour  fa 
fliamljre  des  représentans  ;  que 
deslLtutions  frappées  par  les  ih'cques  ef 
la  polémique  qui  s'est  éfaùiie  à  ce  sujet 


La  lettre  d*un  soi-dis  nt  prêtre  t!n 
diocèse  de  Liép^e  à  sou  évèqiie  ,  insé. 
rée  <!ans  le  Journ/il  de  Liège  et  repro-  ,     ,         /  j 

duite  par  le  Courrier  Belge,  a  été  w*«3iistent  que  dans  Timagiuation  de 
prise  au  sérieux  par  le  Journal  du\^^  rédacteur,  car  c'est  la  P»^»n'«f* 

poléluiq 

sujet,  et  qu'ainsi  rien  de  pareil  u*aeu 
lieu  à  tùppreche  des  élections,  pas  plu» 
qu'en  aucun  ntiire  temps  ;  qiiejaniaJ*' 
énoncée,  en  paHwH  des  élections  com-  \  r;'vê(inc  de  Liéfje  n  a  accusé  sou 
mtmales,  est  arrivée  mainlc'anl  à  Cé^'i-  «^''''T.^'  ^•»"^sse  lijnoi  ance  ,  m  nH'i)»*^ 
dence.  Puis  il  ajoute  :  «  Les  destiiw  \  a'<|jnornnrp,  et  que  MM.  les  cures  ne 
lions  happées  par  les  à'cqucs  et  la  pôle-  défenfleji  t  ni  avec  force,  m  aut  l  euieM 
mini^qui/esf  étahUc  ii  ce  uf/ef  signa-  ,  '1^''^  ^''^  journaux  rn>au)ovibâli(e  M 
lent  hautement  le  uiouvciueal  de   '«"'^  foncUoos.  Tout  s  est  borne  a 


Commerce  de  Paris.  II  conclut  de  son  j  fois  qu'on  entend  parler  en  Belgique 
contenu ,  que  le  clergé  inférieitr  de  la       destitutions  et  de  polémique  à  ce 
Belgique  commence  à  se  tasser  du  rôle 
politique  dont  il  est  charge  par  ses  chefs 
amhitiettX,  et  que  cclie  vérité  qaii  a 
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TuM^tion  dans  le  Journal  de  lÀége, 
dune  le t lit;  anonyme  d^in  pa'éteudu 
prêtre  du  diocc'se  ,  laquelle  ,  en  tout 
cas,  n'ntiforisoit  nutktneiil  le  Journal 
Comme  rte  à  coininvUre  les  bcTues 
(|tieiîO(rs  venons  »îo  relt  vor. 

Si  le  Journal  ^tt  Commerce  vomIoIî 
tant  soit  vvw  connoilre  la  vrrité  stn 
re  qii!   concerne  la  Btl^if|Mi',  »io!i  ] 
/Vnga^^ei  ! <  MIS  !•  à  traiter  les  aiiatii  sj 
«fun  pay>  t  ai  liolique  ,  non  avec  ses  j 
préiii{;Pîi  rctro{;iadesconti^  le  clergé, 
OMIS  au  ftioy«'n  de  faitit  poiUifkftlégt- 
timemeul  constaté»;  2**  à  ne  bien  péné- 
trer d'ithe  chc^,  c'est  que  le  (gouver- 
nement civil  et  ratiioi  ité  ecelésiaf  ti- 
ipie  sont  totalement  jsépârés  t'un  de 
J'aiitrc  en  Bel^;ique  ,  en  fait  cosimc 
en  dioit,  et  que  i'ariniiuistration  dio- 
ciWine   n'a  rien  à  démêler  avee  les 
élecTÎotis ,  o  '  les  prêtres  n'intervien- 
Tu  nt  ni  l'en  leuv  qualité  de  simples 

Le  K  septembre,  à  trois  milles  d*I- 
iuo\a ,  dans  la  Roma^;iie  ,  a  eti  lieu 
U  consécrattoii  de  r('|;^'^<^  de  Saint- 
Pvo>per,  bàtîe  par  rarchiprctie  Jcan- 
BapthAe  Balihuci ,  e  t  emhellie  par 
$r;n  successeur  ,  M.  I..0iii8  Tassinari. 
l.a  rcreujonie  a  été  faite  pa»  M.  Mas- 
lai -Ferelti',  orthevèqu» -évéqne  d'I- 
mola.  La  veille,  le  prélnt  a  pré- 
paré îcs  reliques  ,  si  lon  l  iisaj'.c,  et  le  ' 
letidemain  il  a  proeédc  à  la  (  onsc- 
cration  ,  qui  a  duré  depuis  sept  lieu- 
rcs  jusqM^à  midi,  au  milieu  d*un 
grand  cuin  our.s. 

 ,  -  ■ii^<»fKiPi  II-  .- 

POLITIQUE. 

A  Dieu  ne  plaise  que.  pour  récriminer 
contre  la  révolulioi),  nous  choisissions 
par  e>pril  (\f  conlr.idiclion  .  les  occa- 
^io^s  où  elle  paroîtra  vouloir  aatloncir 
el  s'amendvrl  Mais  voici  un  cas  pai  Lieu - 
lier  qui  exige  à  la  fois  de  (notre  part  dlo.;^e 
fl  censure  ;  et  ponr  lecevtiirreii.  Il  fant 
accrpler  Vautre. 

Il  s*agit  d'un  vol  sacrilège  commis  dans 
Téglise  Notre'Dsme  par  un  jeune  malfai-. 
Uur  que  la  cour  d'assises  de  Paris  .vient 
ét  coadaiiMV  ik  Imit  aimées  de  travana 


(broés.  Dans  celte  affiiire,  lan'llgion  a 
obtena  du  minîsldre  pabltc  et  de  M.  le 
pK'sideotde  li  cour,  un  horamsge  et  des 
satii»factioua  digiictt  d*«ile.  41  c»t  iinposfci« 
blede  la  venger  d'une  manière  plusgrcTT. 
plus  rrsprrloeoce  et  plos  noble*;  et  sus^i 
\uuUrions  nous  qno  notie  devoir  se  hor* 
lût  h  rendre  ici  te  témoignage  &  la  juslice 
de  t836.  Mih  malliroreiiscnienl  no»s 
avons  5  faire  remarquer  que  c'est  proha* 
blrmenl  c«  Ile  fies  années  aniérieures  qui 
a  prndi.il  ce  riiiou  sent  anjoiu-ii'bui  la 
nécessité  de  punir. 

Voici  en  »  nV'l  un  jeune  voleur  sur  le- 
quel le  ministcro  public  appoUc  a\ec 
raison  la  rÏLMirur  des  lois,  cl  loule  la  sé- 
vérité (Jfs jurés,  fn  leur  disant  :  •  Que 
peusrj:  vous  du  cri  i»oiiini<».  de  cet  enfant 
;il  csl  .':gé  (!p  19  ans)  qui  dès  huit  heures 
du  uuilin  .  \n  étudier  le  fliéâlrc  de  .v>n 
ciinic  ;  qui  sans  élrc  an  été  par  la  ma- 
jesté du  If  mple ,  y  d^meoro  toute  la 
journée  avec  ion  coupable  projet,  et  s'y 
csclie  en  attendant  que  la  nuit  facilite  son 
eadcnlion?  Que  pvnses-vous  enretronvaot 
le  même  homme  deux  Jours  apKss  dans 
l'église  de  Saint  Eoslacbe ,  avec  les  m^es 
intentions?  • 

Si  les  formes  dé  la  justice  fiermettoient 
h  un  jory  de  s'expliquer  tout  haut  sur  ces 
interpellations ,  voici  ce  qn*liseroU  fondà 
à  ré|K>ndre  :  Vous  de:nandes  ce  que  nous 
pensons  des  faits  criminels  que  vous  si- 
gnalez, et  du  ji'Uuc  mjlfaik'ur  qui  s'en 
esl  rendu  coupable?       bien,  nous  ptîi- 
sons  qu'il  ne  fait  que  rnellre  en  pratique 
ce  qui  lui  a  été  uppris  et  enseigné,  ici 
même  {uiii  élrc.  à  celle  époque  on  Ion 
y  jiioifssoU  ou^tilemenl  que  le  sacrilège 
etoitune  circousîancr  aLirnnaitle  du  cri- 
me, et  ou  les  avocals  rej^aidoienl  leurs 
causes  comme  gagnées  lorsqu'ils  avaient  à 
faire  valoir  eu  faveur  de  leurs  ctiens  des 
circonfrlaiu:cs  de  cette  nature,  et  des  ^vola 
sacrilèges  bien  caracirrisés.  Koas  pensons 
enfin  que  ce  mi^me  malCiûteor  se  sonvleol' 
d|^  otttmges  impunis  et  da^  scènes  d^ 
profanation  où  il  a  vu  livi^er  aux  mépris 
et  aux  dérisions  de  U  rÉ\otutîon  ce  que. 
voua  vouica ,  et  ae  qoe  irons  6ios  fondas  à 
vouloir  qit'il  .considère  a^Jourd'iiii^  cooi* 
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m«  deux  fbra  sa^rê  «ioa»  le  rafiporl  de  U  |  iNibscmilon  tmr  apprend  quatre  fois  par. 
ivlîgioii  et  de  là  prppHél^.  1  an  .  au  départ  des  chaînes  de  fôrçajls  qne 

Ainsi  que  nous  venons  àc  le  dite  en  ;  Bicétre  ex'p/kHc  peur  nos  ports. 

commrnçanl  /  ce  nVsl  pas  dans  diîs  in- 
tLitUons  dv  rciriminstion  cjne  nous  som- 
mes couduil^  à  faire  ers  n'Ilexiors  cl  ces 
Irislos  rapprocliomons.  Noms  ne  v">n!of;s 
i\nv  faiie  senlir  ici  comhirn  k s  c\(  mpios 
de  cotTupliou  el  d'iinmoralilé  3gis-»€ut 
Jong-lrmps  sur  les  e<pnM  pprvi'r!(,  el 
Ci.inbten  il  importe  de  uc.  pas  semer  dans 
{♦•s  jours  de  déM»rdre  el  d'éguremenl  ce 
qui ,  do  sa  nalure ,  n'est  |  as  bon  h  rc- 
cueHHr  plus  lard.  Imss  hommes  poliiicpies 
ae  trompent  beaucoap  si ,  après  avoir 
Uel)é  lesérluscs  dn  torrpnt  révolation- 
naire ,  ils  croient  en  être  quittes  pour  \v» 
fermer  quand  il  lear  platt«  Ce  qui  en  est 
wrtî  r«ste  dcliors  malgré  eux ,  et  rentre 
k«iiKemenl  dans  la  terre. 


Les  forçats  des  dép:i)  tetnens  qui  vien- 
nent se  réunir  à  ces  cbaiiies^  coti^^eivenl 
quelque  pudeur  el  quelque  scnsibililt%Les 
innuenccsdc  la  rclisfion  nV'Iajil  pas  cntiè- 
rcnicnt  bannies  de  leurs  cœurs  .  ils  don- 
nent souvent  lies signesd'accablemenl,  de 
condisioii  el  de  repentir.  Ils  «'contient  nvcc 
nn  certain  recueillement  ri  avec  respect 
les  exhortations  qui  leur  bont  atlressées 
par  11  s  miiiislrci  do  la  charité  cliréliennc. 
linfin ,  on  ne  désespOn;  pas  dn  îenr  rési- 
piscence el  de  leur  avenir,  parce  qu'on 
découvre  en  eus  des  testes  de  principes  et 
de  uioraKio  qui  semblent  laisser  une  place 
ouverte  aux  retours  de  la  conscience.  ' 

Tout  le  contraire  se  remarqoe  dans  ce 
((U'on  appelle  le  détachement  des  formats 
de  Parts.  Ils  Tout  Ircnibler  par  le  cy- 
nisme de  leurs  discoers  et  Iciir^  menaces 


11  est  une  thèse  sur  îsquelle  la  phUoso 
phîe  moderne  ne  cesse  de  s'exercer,  et  qui   Je  vengeances.  On  esi  oblig-'*  de  les  sépa* 
sourit  singulièrement  aux  liommcs  (le  prO' j  |  (vp        autres»  cl  de  veiller  à  ce  qu'ils 


l^rès  :  c'efïl  de  sptvoir  jusqnh  quel  point  j  li'oti (ragent  pas  h  l:«  fois  'es  mœnrs  et 
rinslructioti  r\s  an  ce  les  affaires  de  la  civi- j  i^^ÎpjçitjPS  de  la  religion  cjuo  în  rhnrluS 

amène  5  lenrsccouis.  Ainsi,  cVsl  la  capi- 
tale des  Itnnières,  c'est  !e  foyer  de  la  civi- 
lisation, c  csl  le  chef  lieu  de  la  raison  pu- 
blique, qui  est  en  possession  do  fournir 


lihalioti ,  el  penl  eontribucr  h  l'améliora 
lion  des  sociélcs.  L ne  chose  ofts*^!  singu- 
lière, c'est  qu'il  parnîl  être  rt-servé  aux 
forçati  de  contribuer  puissamment  h  ré- 
soudre ce  problème.  Voici  de  quelle  ma- 
nière la  <}iiestîon  se  trouve  4^1  édaircle 
par  ea\  jusqu'à  un'certain  point,  au  ju- 
gement m^rae  des  écrivains  qui  comptent 
le  plus  sur  les  lumières  du  siècle  pour  ac- 
célérer la  glénératioD  dont  le  monde  ré- 
volniionoaire  raffole  depuis  ciuqoarile 
■uf.  Ce  sont  cujl- mêmes  qui  nous  four- 
nissent la  matière  des  observations  que 
nous  allons  résumer  ici  brièvement. 

Ils  commencent  par  poser  en  fait  qiic 
c'est  Paris  qui  e.sl  le  foyer  des  pro^nès,  el 
qui  donne  ie  branle  à  la  ci\  ilisallon.  l^a 
ra'son  pnblupie  dos  d^'-parlemens ,  la  i ai- 
son  de  province  ne  vient  qu'api ès,  el  se 
forme  plus  ou  moins  lentement  sur  le 
modèle  de  la  capitale ,  seterf  la  quanlilé; 
de  rayons  qui  Vcchappeiittïè  Ce  btîlla'nt 
soleil.  Or.  d'aprfcs-ce  qUe  jiÔBs  hiconicnt 
les  admirateurs  du  grand  mouvement  de 
régéuéra«on  ^ui  s'opW  »  voîch  ce  qœ 


aux  bagnes  les  coriuplions  les  plus  în« 
eut  ables,  les  pervemtésles  pluscoroplelesî 
euûn  les  ccsUTs  et  les  esprits  qui  n'offrent 
absolamtsnt  aucune  ressource  ni  aucune 
espé  rance  de  guérîaoo.  Cependant  c'est  à 
la  grande  école  do  progrès  el  dti  ptfrfcc- 
tionnement  qu'ils  oui  été  formés.  Jugez 
donc  ce  que  ce  sera  de  nous  quand  les 
écoles  qui  viennent  après  seront-  aussi 
avancées  que  celle-là? 

rAIIIft|5.aG1IOIIRE* 

Avant  de  quîltièr  Compiègne, '-Louis* 
Philippe  el  la  reine'  Marie-Amélie  ortf  fait 
remettre  Ôoo  fr.  atn  hospîceis,  ét  uûe 
somme  de  8oo  fr.  an  maire,  pour  être  dî«' 
trtbuée  aux  pauvre.  M.  Je  maire ,  qui  a 
reçu  aussi^  3oo  fr.  de  madame  Adélaïde, 
a  été  châigé  en  outre  par  le  toi  des  Fran- 
.çai^,  dé  faire  soigner  la  femme  Bollol.  qoi 


Digitized  by  Google 


(43) 


a  ru  !a  Jambe  cassée  pemlant  Us  ma* 
oœuvrcs. 

-.Madame  de  Rayneftl.  femme  de 
r«mlia55a(!eue  français  inorl  b  SainMlde- 
fottsi,  jiit  moment  de  IV meute  mtUlatre 
qui  a  piocbn^  ta  consUiiiUoti  de  i8ie . 
?ifDl  d'arriver  h  Parîi* 

_  M.  Cass,  nommé ' pour  roiDfilacçr h 
Paris  M.  Liviiigslon,  coinnie  ministre  (les 
£Ut5-Uiùs,  iloii  arriver  en  Franc<»  par  un 
lîes  procîiaiiis  pa'iuebots.  M.  Edouard 
Vonlois.  qui  <'sl  vr\  ce  moment  au  Dri'sil, 
Tie;'onvant  :ivaitt  plusieurs  nioisélre  r<îiici.i 
a  '>o\\  noîivc.iii  poslc,  le  gouveruomcnl 
\hn[  (Kî  tli'cider  qne  M.  Pngeol  re- 
toisriiCiO  l  ;t  Washington  ,  ponr  y  atl<«n- 
dre.  en  qna  il»'  (le  chargt'  ci  affaircs ,  l'ar 
liv^e  de  M.  l'on  lois» 

— Li»  cooMiil  d'ôtatrf*prendra  vendredi 
procbain  ses  séances  publiques  judi- 
ciaires. 

—  ^h  Capin ,  procorcur-géntral  à  Nt* 
mrs,  a  6Ui  nommé  récemment  présicJfîRt 
dp  chambre  i  la  cour  royale  de  Nancy. Ce 
magistrat  na  poinl  ciu  devoir  accepli'r 
connriveltesfonclions.  vi  vient  de  se  faire 
îiiwrîTe  an  barrcan  de  Paris. 

Par  arrélé  du  3  ce  mois,  le  mi- 
ifi5tre  de  rîiistrtiction  publique  a  accorde 
Il  irejite-trotscoromdiips  des  dr-parlctuens 
ci-après  dénommés,  des  allocalioni  qui 
s'él(?venl  eDS<*mbîe  h  ^y.Hoo  fr'.  .  pour  les 
aider  dans  fcurs  projrls  d'ac  juisilion, 
con>lruclion  vl  réjiiiralion  do  maisQn*^ 
«fêcole  cl  d'achiit  de  mobilier  de  classe; 
Savoir  :  Ain,  trois  comuujnrs.  5.5oo  fi.  ; 
Arrn*ge,  deux  communes,  6.000  fr.  ; 
Aube,  trois  commnncs,  a, 600  fr.  ;  Enrc- 
ei-t/iir,  neuf  commune»»  10, 5oo  fr. ; 
Nièvre,  trois  communes.  t»3oo  fr.  ;  Al- 
JSer,  Calvados,  Cher.  Gète-d'Qr^  fndrc , 
Manclie,  Marne,  ikloseile,  Seine «Inré- 
rieorv ,  Scine^t' Marne , ' Smnc-et'Oise , 
9oniiiie  et  Tani-ct  Garonne  •  hreise  com  - 
mnnes,  13,900  fr. 

—  La  rentrée  des  classes  a  en  lim 
a\ant-hier  dans  le  ressort  de  l*Aradémie 
rti-  Paris.  i/Ëoo(e  normale  rouvrira  le  i5 
de  ce  moi?. 

 Ia'  ministre  de  I  instruclion  piibli^JUC, 

par  on  arcêi<}  en  dalo  do  a  août  i850,  a 


rlal)li  qu'à  TaveTiir  les  /^lèven  qui  se  prc*- 
sei»loiil  pour  {Mie  admis  d.ins  IfS  clas- 
ses de  rlii'ïloriijUiî  ,  secundu  et  troisitm^* , 
sul»iroi<  nl .  an  moment  de  la  rentrée  desf 
coll  g'  S;,  un  examen  spécial ,  en  présenre 
du  {Tt}f<'a«enr  on  agn'g*^  dexbaque  eta^so 
el  d*Hn  déiégné  du  inînisireL 

— ^Par  ordre  minislériel,  les  mintais€Sf]al 
ont  obtenu  des  congés  illimités  ne  |MMr- 
ronl  (juitter  leurs  corps  datis  t'élcndoe  dv 
la  iCir  division  q«*apr^  la  levée  do  eiMif 
de  Compiègne. 

—  1.1e  char^çê  d'affaires  de  la  confédé- 
ration suisso  à  l'aiis  a  reçu  ,  dit  nn  jour- 
nal»  l'ordrf  de  bon  gouvvrrvemen?,  de  ces- 
ser tonte  relation  avec  le  gouvcrtiement 
français,  et  de  demander  ses  passeports  si 
ses coiuiji II mca lions  avec Bcrucsuidiruient 
la  moindre  difficullé. 

—  I^a  place  de  eooservalenr  do  la  bi* 
bliotb&(|oe  de  rArseoal  «  vacante  par  la 
nomiaaiion  de  M.  le  docteur  Rôntill  im% 
fonctjoQS  de  bil|iioUiéeaiM.de  rinstitiil,  a 
été  donnée  par  M.  Pelet  (  de  la  liMèn»)  « 
peu  de  jours  avant  sa«r«tr»ile  du  minis- 
tère ,  h  M.  Vaissade.  ancien  -d^mmissairo 
de  |M>ljrc.  ' 

Le  journal  miiuslérîel  du  soir  dit- 
q'^r  î''  X|i(''(lilîon  de  Conslatjlîne.  prô>en'- 
li  c  com  il. c  [irocbaine  par  plusieurs  fenil* 
les.  a  clé  décidée  par  l'ancien  cabinol  sur 
la  proposilion  dn  maréchal  Cîausel,  qui 
a  deiuaiidr,  [)o\it  l'acconqilir,  h  avoir  àsa 
di^position,  dans  ia  colonie,  un  eflVclif 
de  3o,ooo  hooMnes,  cVsl-à  dire,  9,000 
hommes  en  sua  dea  prévisions  du  budget 
d»  1^57.  La  feuille  minlstéHeltéditaoïBi- 
que  le  nouveau  rabînct  H  accepté  la 
pons^hiiité  de  l'augmealation  de  dépem» 
SCS.  et  qne  la  r^ence  compte  od  oe  mo» 
ment  les  3o,ooo  bomsisa  qne  le  maré- 
chal a  jngés  indispensables.  •  S*H  a*agît 
maintenant  6u  plus  tard,  ajonir  t  fille, 
d'une  nouvelle  élévation  de  l'effeclif  etde 
di'prti.sr';  sMpt'rionres  aot  prévisions  des 
voles  du  budget,  nous  croyons  qu'il  Tant 
lais'i^^r  h  h  rhambre  cette  question  intacte, 
i.a  session  est  ossci  prochaine  pour  que 
le  gouvernement  se  fasse  un  «levoir  d'at- 
tendre ses  lumières  et  sa  df'ci.vion.  • 
-•^i.'instruction  relative  aux  ail&que& 
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iioclnrncs,  qnl,  en  aoftt  df^rnicr,  onljolô 
IV^pouvanle  dans  la  rapilalc  ,  se  poursuit 
avec  activité.  Il  paroU  qu'elle  amène  cha- 
que jour  de  nouvelles  découvertes  ejt  Par- 
reslatton  de  mairaitenrs. 

— *  DqHm  deux  Jours,  h  poltce  de  sft- 
reté  a  inrélé  une  bande  de  petits  voleurs 
qui  dévalisoient  les  étalages  des  bon* 

—  Le  ferrement  des  forçats  desiînés 
su  baç;nc  do  Towlon  a  ru  lion  avnnl  hif  r 
mîijlîn  h  Bicélre;  el  pour  la  ticrnirrc  fois 
s;<n^  (lontp.  î*'s  dîspo.silîons  Olaiil  prises 
po!ir  ridfMl.uis  lecovirantdu  mois  la  non 
velle  i)rison  de  la  noqncttf  soil  occupée 
par  les  détr^mis  qi)*0!)  plaroil  h  Bicôtro.  Il 
paroît  que  1rs  condamnés  seronl  maiulc- 
rtantvoiturés  dans  des  charriols  couverts  ; 
ailnsu  cette  foule  d^hommes  et  de  femmes 
qn*sucune  considération  ne  sauroit  re- 
tenir, n'ira  pins  se  presser  «iitonr  d'un 
pénible  el  Mde  us  spectacle. 

—  Le  joli  petit  clottre  que  Marie  de 
Médicis  fit  construire  au  petit  Luxem- 
bourg ne  sera  point  dC-moli ,  ainsi  qu'on 
l'avoit  prétendit  ;  on  travaille  an  contraire 
à  le  restaurer. 

—  l/acrr-Hidiçcemcnl  de  rilôlel-de- ViUe 


el  que  l'un  des  deux  proprî^taîrf  s  scml)l(^ 
encore  disposé  à  hr^îs^^pr  de  prix  pour 
anéantir  son  concurrt  iit. 

—  La  ([iiestion  de  snvoir  si  celui  qiii 
d«'couvre  un  trésor  se  rend  coupable  d'une 
soustraction  frniuliilcus.:  ,  en  rt'ltnant  !a 
moitié  (|nc  la  loi  alliihuc  an  propriétaire 
du  sol  dans  lequel  le  trésor  est  trouvé ,  a 
été  résolue  affiraiativemenl  par  le  tribu ual 
correctionniel  de  Chartres,  en  son  au- 
dience extraordinaire  do  5o  septembre. 

—  On  écrit  de  Beau  ne  que  ta  ploie 
est  continuel te«  et  que  tes'  vendanges' se 
présentent  sons  un  aspect  on  ne  peut  pas 
plus  triste. 

—  On  vient  de  découvrir  h  Angei9*  en 
faisant  des  réparations  dans  on  couloir 
qui  conduit  de  la  Gônciergerifs  à  la  pré- 
fecture, une  magnifique  galerie  de  style 
mauresque. 

—  M.  Descordes,  premier  président  da 
la  cour  royale  de  Poitiers,  vient  de  mon* 
TU'  h  lasuitr  d'une  longue  maladie. 

— I#o  flô,  la  frégate  VErigone  a  été  laa- 
céc  au  port  militaire  de  Saint  Servso» 
L'opération  a  complètement  réussi. 

La  Femlte  de  Morlaix  dit  qu'on  a 


de  l'ans  \y  ik  ressitcr  l'nrh^t  rl  It  d'^mo-  i  trouvé  fo  19  septembre  sur  la  grève  (Ic  la 


îilion  de  quarante  maisons,  savoir  :  rue 
de  la  Levrette,  une  ;  quai  de  la  Grève, 
vingl-el-unr;  me derHôtel-dc- Ville,  trois; 
rue  du  Mai  troi,  dix  ;  rue  de  la  Tixérande- 
rie,  cinq.  • 

iiCsroos  des'Audrieltes,' duMartrol.  de 
la  levrette  et  la  me  Pernelle  seront  com- 
plètement enlevées  poor  te  nouveau  péri- 
tttëUe  del  Hôlel.de-Ville.  L'flôtel  de  Vitle 
touoliera  au  nord  à  ta  grande  rue  du  Lou- 
vre projetée ,  c-t  au  midi  par  uneiotonde 
»nr  le  qnai  de  la  Grîïvc 

wm  Baa^ii 

*  flOtJTBLI.B8   l»Ka  PUOVINCES. 

aicrcredi  dernier,  ic  tonnerre  est 
tombé  dans  un  champ  pr^  de  Glaje  «  il  a 
tué  deux  chevaux  atlclés  à  une  cba^rae  ; 
te  tabonreur  n*a  pas  été  atteint. 

—  La  concurrence  entre  deux  diligen- 
ces qnî  vont  do  Douai  à  Valencicunes  est 
devenue  IcUemeut  vive,  que  le  prix  de  la 
voiture  est  descendu  de  4  ^r»  $0,ç..  à  y  fr.« 


petite  iie  do  l>alz,  54,  marsouins  restés  à 
SPC.  Le  plus  grand .  d'une  longueur  de  \^ 
pieds,  pesnit,  dil-on,  i,5oo  livres. 

—  Des  lettres  de  Lyon  et  de  Marscine 
annoncent  que  de  nombreuses  banque- 
routes ont  lieu  depuis  quelque  temps  sur 
CCS  deux  places. 

—  Un  vaste  atelier  que  MM.  Jouffray 
frères,  mécaniciens,avoienléIabIi  ily  apca 
de  temps  k  Vienne  (Isère),  sur  l'emf>lace^ 
menl  de  l'ancienne  égliiis  de  Salat*Sévére. 
a  été  détruit  par  tes  flammes,  dans  la  noil 
du  a8  an  septembre.  Plusieurs 
sonnesaccouroes  pouvehercher  à  éteindre 
te  feu ,  pni  été.  blmiéei}  «ne  d'elles  est 
mortot 

^tie  prince  Maximiiien  de  Saxe,  père 
du  roi  régnant,  a  passé  derni&remeni  par 
le  midi  de  la  France .  el  s'est  embarqué  k 
Marseille  pour  la  Toscane,  (-'est  n  tort 
qu'un  journal  l'a  appelé  ïancun  ro\  di 

SasDâ,  U  priuce  Maxinûiienn'aiamais 


Digitized  by  Googlc 


(  45  >  ,  - 

toi«  nais  il  atoU  cûiisenlt  qoc  ttm  fib-,  le  —  Les  journaux  /k  BamIowM  da  tS 
piîiiee  FrédcTic,  hérillt  du  trône  apr(s  ia  septembre  'conticonent,.  comme  <le  coii* 
mort  dn  prince  Antoine  de  Sate.  Uixi-  lume,  des  <li>c«aratiotts  révolulioiinatrniw 
niiieu  voyage  avec  sa  f-iroille,  savoir  :  ^  Le  Garde  National  anauure  (|(ie  le  baron- 
iieaiflie,  la  princesse  T/>uisL>,  sœur  du  iluc  j  (rOrlafa.  rinlciidaul  Lavaudero,  loobni« 
iteliflcqaes;  ses  dcni  filles,  dont  l'une  c^t  nussaire  royal  Ilohira  et  |)Insieurs  aulrc» 
reaveda  dernier  grand  duc  de  Toscane,  |  [icrsonriagc? ,  se  sont  réunis  à  la  faction, 
fldont  l'aulrc  n'est  pas  mariée,  et  ses  |  f:i  h  ce  [)roi  os  il  s'iudignc  de  ce  que  la 
d«*ui  pctites-lilles  ,  Caroline  cl  Au£;iiî>la  ,  j  valli'e  d'Auilojie.  reconiaïc  oeulre  par  Ji* 

gou\enien)eiil  français  el  par  le  'jouvcr* 


ijiiei  de  la  premicre  temmc  du  graud-duc 
iclnel  de  Toscane. 

Ou  bail  que  le  prince  Maximilien  est  nu 
modèle  de  piété.  Il  esl  arrivé  a  A\  ic;i:on  le 
•ifi  septembre  au  soir,  a  enleiula  la  uiessc 
le  lendemaîn  malin  ,  a  \  Wiié  le  palais  des 
[lapes  et  ta  ro^ropole,  et  est  reparti  pour 
ilineilte.  Dam  cette  deniic're  ville,  il  a 
CTjCendu  la  messe  à  l*égtîse  des  Augustin^, 
o&  le«clerg6  loi  a  rendu  les  boaueui*s  qui 
loi  étaient  du& 

Ce  prince  a  77  ans  ;  it  passa  par  la  Franco 
en  iBs^.  eondoisant  en  Espagne  sa  Glle , 
Marîe'Amélie,  qui  épousa  Ferdinand  Vil , 


iieniem  espagnol,  serve  d'asile  aux  car- 
listes. 

—  Les  carliNles,  vouiaiii  intercepter 
les  coumiuuicatîons  entre  les  Anglais  cl 
les  Kspogriols,  ont  attaqué,  le  1",  les  An-, 
glais  dans  ta  position  d'Alta,  antre  ia 
port  du  Passage  jçl  Saint  SéfatasIien.  \jb* 
journal  mîoistérict  du  soir  dit  qa^Ikt  (aiit< 
été  repoussés ,  et  (wrle  i  plus -de  5oo  les 
hommes  luis  bors  do  ^nbat  de  cbaipie 
côlé. 

—  Lé  journal  miiii'l'>rie1  du  soir  an- 
nonce que  le  brigadier  Boi-so  s'est  cm- 


ctaMwruten  1829,  sans  laisser d'enian s.  j  l'aré  de  Beceyie,  qu'il  a  pillé  et  brûlée 
Àons  remarquâmes  dans   le  temps  les   et  que  la  division  carliste  s'est  maintenue 


eiemples  de  piété  que  le  prince  donna 
iwf  «a  route.  Il  est  cousin -germain  de 


MOUVBi.LBa  l»*lSaPAOllE. 

On  sait  peu  da  cfaosé  de  Madrid.  Ije  a4 
acpiembre.  le  ministre  de  la  justice avoit 
«drcasé  onc  ctrcolaire  à  lovs  les  régens 
desaodtenccsdo  royanme  pour  leor  an- 
QQocer  qne  les  juges  des  cours  et  tribu- 
naiu  qni  seraient  absens  de  Khw  donhi- 
ciie  «  même  en  vertu  d'une  permission  , 
devront  se  rendre  4  leur  poste  dans  un 
dviài  de  vin;^t  jours.  Ce  âChi  écoulé,  ils 
w-rool  considérés  comme  démissionnai- 
res. Lo  cbai-gé  d'arf;.ires  d'Autriche  a 
ilé  rappelé  parson  gotiverncmenl.  Quel- 
que temps  auparavant  .  le  chargé  d'af- 
f-ircs  de  iNaples,  M.  le  nKrqnis  de  la 
firua,  aNoit  reçu  du  nouveau  îninislère 
(ordre  de  quitter  la  capitale  dans  !e délai 
de  quinze  jours.  L.cs  chaigés  d'alTaires  de 
PnoÊe^  de  Bossie  et  da  Sarjaigne  de- 
foieoi  mimI  M  rtlirer. 


dans  le  forL  Borso  est  retourné  eo6.uite 
à  Tortose. 

— riodil  esl  arrivé  ^  Uooudia  le  sô  sep- 
tembre. 

—  Don  C*ai  loA  n  a\un  pas  quitté  Eslella 
le  2Ô. 

—  D  après  bi  Gamme  ^  les  mouTcmeus 
des  troupes  du  prétendant  vers  la  capitale  * 
doivent  faire  penser  qu'il  y  aura  bicnf^l 
de  grands  événewens  an  Espagne* 

—  ^ous  avons  parlé  dans  notre  dernier 
Numéro  d'une  noie  remise  le  «7  septem- 
bre par  l'anibassadour  français  an  direc- 
toirè  fédéral,  et  qui  suspend  momentané- 
meut  nos  rapports  de  chancellerie  avec 
la  Suisse.  Nohe  résumé  sur  cette  longue 
affaire  a  suffisamment  prouvé  que  nous 
sommes  loin  de  pni  lager  les  opinions  d<; 
ccrlaines  fouilles  qui  ont  f-ris  fait  elc.tuse  ■ 
pour  les  n'fugié^  Aujoiircriuii  nous  allons 
citer  qncUjirei  passag-s  de  la  iK>te'rcmisc 
par  M,  {.\^  ^loulcbeilo. 

Après  avoir  annoncé  qu  il  a  envoyé  h 
son  gouvernement  une  note  qui  lui  avoit 
été  adressée  le  3i|  août  deTnif  r  par  le  di*  • 
rcctoire  fédéral ,  et  qu'il  e&i  chargé  d  y 
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r6j>oudrc.  r«»nvhassûd<Mir  fraiiraîs  rappelle  I 
t'a  condiiile  lutbulnUe  d^s  rûl  ngk';.  depuis 
deux  aitnéeB,  vl  les  i;ujuii  ludcs  (jue  leur 
séjour  OIS  Siiiss»?,  j)rol<^gé  par  (>lusii  urs 
oantoiis,  a  fait  coiicetoir  Min  puissances, 
t\ai  ne  lardèrent  point  h  aallicîlfîr  tit&  me- 
ttuvê  «te  précontion  et  <ie  liôrel/-.  Alors  « 
dit  raaibassedetir,  ta  France  voulut  £4re 
p0ttratn4  dire  médiatrice  entre  les  puis- 
atoee^  réd«mant««  fc  jttfite  litre  et  ta 
Sttîsae ,  son  «nctenne  alliée.  Des  mesures 
d^inées  &  rassurer  l'Europe  Turent  con- 
senties, et  ta  Fratice  U  s  prit  en  (|wcl([ue 
sorte^sous  f a  garantie.  Ceprndanl  les  pro- 
uicsscsa^oientéléimparratleivciU  lenues  ; 
le  b'.il  ii'Cloil  point  rempli,  et  lesf>lain!e.s 
des  pimsanccs  voisines  se  renotrviM'Trnt. 
î.e  1 1  juin  ,  h  din  ctoîj  "  .  rrcomioivaut 
rnliu  l'insuflisaiice  drs  mesures  prives, 
inviia  les  canîons  à  en  aflopkr  de  p;u> 
cnicaccs,  et  <l  ''n»niça  à  !â  i'raiice  tes  eoti 
pabtes  meni'es  rie  fjnrd(|ues  réfui-iés.  Lo 
dièle  rédéra'e  fut  cnuxoqrk'e.  •  Lemond<^ 
sait.  conUmie  i"aiiibas&;»dcnr .  coiiiinent 
la  noie  où  le  rabiitel  français  ciprimoil 
ses  Mv^ ,  cftirfoi'mes  d'ailleurs  fttn  vues 
et  aux  montre»  dont  le  directoire  svoit 
pris  l*iuUîative,  fut  accorîltie  par  la  dVète 
et  leommenlée  |iar  nneoptnioii  ^m  com- 
mençoit- Si  tout  envahir  dans  quelques 
cantons^  et  clont  ta  domiuatioi»  récente 
bomble  avoir  dCptacé  le  pouvoir  :  domi* 
ualioii  fmieste.  <{ui.  si  elle  s»  prolûu^eoit, 
dénaUireroit  à  la  fois  et  la  politique,  et  le 
cantctiare ,  et  les  mœnrs  mêmes  d'un  peu- 
ple renomuié  par  sa  droiture,  psr  sa  8A> 
gesse,  par  le  sentimenl  de  sa  vi-aie  dî* 
gui  lé. 

»  Une  note  fut  i  émise  an  so(i5Mgné,  te 
99  aollt,  en  réponse  h  ces  comn^unica- 
lions.  Ell<ï  annODçoil  les  disjv  silîons 
adoptées  p.ir  ia  dièl*'  :  elî^s  *'loi(  ni  en 
parlie  conformes  anx  me  ures  de  piécriii- 
lion  que  le  .on-signe  a\oil  nu  devoir 
conseiller  ;  el  bien  qu  elle^  ne  lussent  pcs 
îiussi  fompîMes.  ausî>î  énergiques,  que 
l'auroil  dt'-siré  le  gouven!(>))if'nt  du  roi  , 
iiurune  objec'iop.  grave  ne  i.*éleva  contre 
le  ioucLiLsum  iiii  -20  août,  qui  conlcnoil 
du  moins  une  reconnoissance  exptieilc 
du  principe  posé  p^r  la  i**raiicel' 


»  Mais,  h  côté  de  ces  disjiosilîons,  l 
note  prtscploil  uueélranîçe  réponse  au 
rrflt.xions  que  le  i.oussîgn^  avoit  reçu  l'o 
lire  de  communiquer  au  dicectuire.  J>aff 
celte  réponse  •  les  conseils  clonn^-s  pari 
France  a%er  autant  do.déAÎnt^ressemei: 
(p:c  de  bienveiliance ,  sont  interpr^t^ 
avec  amrrtuini*,  repoussas «vec  trril»tioii 
ses  intentions  sont  dénaturées,  ^es  fmntk 
perverties.  Certes,  la  l**ran«  c  devoit  ml 
dans  cet  acte  une  oITense  grave.  Jesfo 
ment  bless'^,  elle  sacrifia  au  désir  dt 
prévenir  descoinpiicaliorts  nouvelles  ton 
ce  qne  pouvoll  lui  inspirer  un  JégitifiR 
ressentiment  ;  elle  imj)ula  uti  langage 
qu'elle  est  fondée  à  d'.clarcr  sans  exera- 
{»ie,  non  h  1;^  Sm'vse,  mais  à  ce  parti  4111 
préîeîid  la  d<>n linor. 

M.  de  Moul'.  h'jllu»  dît  (Mjsiiite  (pie  le 
gouvcruemcnl  francjals  fui  <  cnvaincu 
t|ue,  de  ce  jour.  rîn'Jé|><«fif  Inncc  hchâti- 
(jue  éloit  prèle  à  lonib*  r  sous  te  coiqi 
d'une  lyiiinuie  iiili  ri(  un*  ,  «l  ajouîe 
«  tu  incident  iunnï  osl  venu  coini^li- 
tpîerim»?  .Miualîoti  déj'i  gr,»vf',  et  jeleruu 
triste  jon^  .mr  Porigine  et  la  portée  du 
changement  déplorable  ((ui  semble  s'ac- 
complir dans  Apolitique  de  la  Suisse f  le 
co  ni  plot  dont  le  nommé  Çuuscîl  a  été 
Tarlisan  00  Tlnslntment .  oArd  one  nou- 
vel le  preuve  de  l-incroyab.e  perfidie  des 
factions,  et  de  la  moileise  non  moi  us  in- 
croyable de  quelques  uns  des  poavoiis 
constitués. 

•  Un  gaet  apeo»  a  été  iH»ucerté  presque 
pobliqucmeot  contre  l'ambassade  de 
France,  et»  chose  plus  étrange,  il  !>'c&i 
trouvé  des  pouvoirs  assci  foibics  on  asset 
dupes  pour  se  rendre  complices  d'une 
manœuvre  l ramée  par  les  enueintsde  iof^ 
pouvoir.  Quelques  réfîigiés  scinblenl 
s'être  proposé  d'amener  ia  conf^déralio" 
li  ré  trac  Ut  les  principes,  à  désavouer  iea 
n^esures  énoncées  dans»  le  coucIusuju  du 
23  août.  Le  succès  a  dépassé  toutes  leurs 
espérances  :  un  acte  de  basse  vengeance 
contre  le  représenlanl  il'uu  grand él»^* 
conçu  et  accompli  par  (|uclqu«  srévolO» 
tionnaires.  a  élé,  pour  ainsi  dite,  oïlej*'^ 
par  l'aulor'.ié  légale  comme  une  ^F^" 
saille  de  gouvcincmeul  à  gooverwia*****!. 
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,  fOo  arracbe,  on  on  fdiU  d'armber  à 
uolifntarier,  le  poignard  sur  tag<Age. 
defrékndtts  aveiii.  Cent  là  même  qui 

fuU  pris  pour  instrum^iil  rpnoûvrllQnt 
foIre  cui  line  sorte  de  Irihuna!  vchéinî- 
(joo;  il  Cil  livré  par  c"'{p  j  'vlicc  occnlle 
lia j>uLilî(;u('.  «jui  vj  ivconnoîl  rA 


tic  lloliandn.  grande  fôtc  en  rhotmcnnln 
L'mnd  duc  MichnI.  arrivé  la  vciilo.  e(  da 

|)riiicc  royal  de  Pruf^vr. 

—  l/amiiûl  Griîg.  de  ia  martfir  russe, 
est  arrive  mcrcrrdi  drrni«"r  de  Cioîistodt 
à  I^ndrcs  pour  j)it'iKlre  possession  d'un 
grand  bâtiiiienl  k  vapeur  coiislruil  »c« 


gnlitrtmeriL   ^ru>ir.  et  ([iii  ;icrcple  louln  j  eeiiimculpour  IVm|Kîri'ur  de  Uu>Me. 

—  M.  de  Hourgoing.  ministre  de  France 
auprès  de  ia  C(  nr  dt*  Bavière,  a  céJébc6  k 
Munich  sou  mariage  avec  MademoMld 
Ida  de  Lotxbecfa. 

—  DernièmnPiitSSo  pavsansooii|niilê 
U»mbottrg,  afin  de  a'etnbtrqner  povf  l'A-* 
mériquc  scptt*iilrionale. 

—  4M.  lepriucedeBtsnniowskûanciviy 
ambassadeur  ra«e  à  Vienne,  y  e»t  mort, 
le  95  scptembri*,  dans  un  ftgefirl  avancé.. 

—  L\Mn|>erear  d*Aolriche  csl  amvé  k 
\  iotine  lo  ^2.  il  ne  s*'  r»  SBcnioil  plus  de 
riiidi^posilioi)  qu  i?  avoileue  à  l'ro^iio.La 
peuple  parfont  a  nionlré  qu'il  (Hoil  \hhH' 
roux  do  revoir  ioo  souverain. 


celle  krie  ôxt  crim»'s  .s;  crels,  comme  un 
ejfflHiencemfnl  d'instruction.  Lne  uii- 
îjaéleest  ordonnée,  non  contre  les alBIii^'S 
duiie  associatiou  1  eUou lal)lf,  «nais  sur  les 
ûuts  qu'ils  créent  et  qu'ils  dénoncent. 
•Udircctoirp  dcfère  celte  eoqnéu»  aan» 
tiraple  h  la  dîlte;  une  commission  est 
Doomëc.  et  la  diifle  sancllonnc  par  son 
^ote  les  conclusions  cTon  rap]tort  où  \cs 
/uiocii'ies  du  droit  des  gens  sont  oiUra* 
gcttsement  méconnus;  aiuM  le!«  étrangers 
foat  la  police,  les  conspirateurs  |iravo* 
i}'-teat  ôës  aTi*éts«  saisissent  les  auloritéii! 
•  Certes,  la  France  peut  lo  dire»  1*^  jour 
oti  ôetcls  actes  s*accompUs.senf,  c*estbion 
moins k  respect  du  nom  français  cpje  le  ■ 
semîmenl  de  rind^^pcndancc  bolvriifiue  I  carile  dtrpuis  plusieurs  aniié.-s.  vient  tl'è- 

ui  n*oiil        conli^-e,  par  le  roi  d' Su'-dc,  a  i  coinl.î 


[.1 


viLC-rovaul»'  de  ^io^"W^ge. 


rsl  anéanti  d?ns  ît  s  canlonsqi 
V^s  cra'mv  de  s'associer  à  do  pareilles  ma- 

ch";na\\oTi?.  • 
L'ambassedmv  demande  enfin  la  cl-'f^ 


Wedel  Garsberg ,  ^orw^•gien,  qui  juwit 
d'une  grande  jHipnîariîé  dans  son  |»avs. 
—  La  (Joi.jiic  d'^ugsboui'^  untKMice 
approtat/on  de  e;  s  procédés,  annonrant  '  q«e  le  minisire  d  ctal  de  ^orvv^ge,  M.  le 
(jtie  H  1»  Siiicse  s'y  reluso  t,  In  France  comte  d.'  l^cven:-kj.>ld,quî  a  él>  derniè- 
5?uroit  mon  irer(ja*ellc  ne  laissera  jamais  ;  ï^cineiit  condamné  5,uav  amende  pour 
<^iH  injure  impunie.  j  n'avoir  pas  prol  slé  cootnj  un  urdre  dn 

-  U  29  septembre  le  directoire  fédé-  |  ^^i  de  Sui-de  prononçant  la  clôture  «de» 


états,  vi(*nt  de  douniT  sa  dtji^ifiston.  On 
pense  que  te  rot  de  Snlià»  nu  raceaiHeni 
[>as« 

—  En  HiHsic.  le  nombre  des  fabriquas 
qui,  le      janvier  i6i5«  étoit  de  ^s. 
comptant  cnscmt^lo  6^704  ouvrien«  s'€' 
lève  anjoard'Uni  à  6,043,  qui  ooenpt  nt 

!  «63,075  ouvriers. 


Tii  a  convoqué  une  diète  exlraordîmire 
aB'ii.c  p<.»ur  k'  17  octobn-,  rl  a  inviléles 
caillons  à  donner  î»  leurs  dépulv^s  d  s  pou- 
voirs ai>scz  élendas  pour  agir,  l^a  résolu- 
tion du  Vorort  est  aîn5i|tcrmin^i*  Nous* 
atlendona^des  vues  éclairées  et de&  loyaux 

'  tentimens  de  tous  les  gouvernemeas  can- 

j  toonanx,  q u'ils  concourront 'efiicaceaient 
à 

.  rilé 
'  Saiaac 

qndesoù  oolre  chfere  patrie  se  rencontre.»   quiétudes  séneusej 

—  Les  llu-^scsont  dû  commencer  1  é\a- 

cuilion  lie  Silislrie  le  7  boplembre.  A  Cf  lie 
Le  prince  royal  de  Prwsse  est  en  ce  •  épo(|ne  la  Porte  avoii  paye  loulce  qu  cliu 
moment  à  U  Haye.  |  devoil  h  la  lUtssie. 

-  Il  y  a  eu.  te  •94Msplembre,  à  Ja  cour  i    —  D^^s  un  journ»!.  les  miiicà  du  . 
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licàîque  pilûdoisem  nsinteîiaat  97  mil- 
lions de  dollars  (i46miakiQS  de  TraDcs). 

ÉLÉGIES  CMRKTllStfNE»;  par  MHc  Ang^l. 

Gordoti,  de  Pons. 
Ces6l^'gies  soni  iine  s*  éiKtion  des 
Bêêaii  poétiqtuê  d*mne  jeun»  •oUfaire^  rc- 
coeif  publié  en  tdaS  •  cl  dont  non»  ren- 
dîmes compte  dans  ce  Journal .  K«  laijg, 
looie  XLVÛL  Nous  ne  eonnnissions  point 
aloiv  te  nom  de  l  auteur.  M' <  Gordon 
nous  raconte  l'iii  toire  do  son  livre  dans 

,  ia  Vvdhcc  de  sa  ^i"  édition.  Cette  his- 
toire est  assez  curirusc ,  ol  distraira  un 

■  instant  le  h^c^cur.  W^^  Gordon  avoit  en- 
voyé so.i  inannscril  à  dt-s  lilt'TateMrs  p.\- 
ï  isjriiij  pour  rt'xaiiiiiior  rl  lui  en  diivIcMir 
avis.  G(iS  messieurs  le  fironl  imprimer 
sans  façon  sous  un  litre  qu  ils  ima'^intV 
reril ,  et  aiiqnel  M  »  (iordon  n'.uiroit  |)as 
songé,  iTcLatU  d'jà  plus,  dil-eliv»,  à  la 
fleur  de  tnon  âge.  Du  reste ,  ces  me.^sieurs 
curent  t'estrôme  délicatesse  de  lui  en- 
voyer par  la  poste  (|ualre  exemplaires  de 
son  livre,  en  lui  demandant  si  clic  eîi 
voàloit  davantage.  Nous  connoîssons  des 
Mlears  fnvem  qai  on  a  été  bien  moins 
géBéren.  Ce  n'est  pas  lont  ;  qnelqaes  an- 
ttéasaporte,  M»e  (iofdond^oovril  par  ba- 
nard  qu'une  demoiselle  de  Francbe«Goiù- 
té,  TbéodQlineM.».,  de  fianme-les-Da- 
mes,  avoit  consenti  à  se  faire  passerpoar 
la  j€ttM  soUtmre  ,  et  avoit  reçu  &  ce  titre 
les  Gomplimens  de  fjuclqncs  académies 
de  province."  1-n  ami  lieMUi  Gordon  vou- 
loit  réclamer  ;  elle  s'y  o[>pos Alors  !a 
posscssioti  de  l'auteur  présumée  passa 
pour  incontestable,  et  en  effet  \l"c  Perre- 
ciol  fui  louée  à  outrance  dans  un  jour- 
nal pour  ces  Ex$ai$  ,  qui  ne  lui  avoient 
pas  coùlé  f,n  atid*pcino. 

Celle  anecdote  n'est- eiie  pas  divertis- 
sante 4  et  n'est  on  pas  charmé  de  la  naï- 
veté de  cette  borniu  demoiîselle  de  Fran- 
che-Comté qtiî  lecoil  modestement  des 
covnpiimeus  dans  les  académies  et  clans 
les  jonmaoi  poor  des  vei-s  qu'elle  n'a 
|iointfaiU?  .*k*n>il  il  bien  diflicile  de  ei- 
1er  d'au  très  exemples  de  ces  supercberies, 
et  cela  ne  donne-t^il  pas  une  bonne 

«^e  de  notre  littér^Uiie?  Skw»  im  99bi$4 


l^onr  éviter  nue  MMbMbfe  mystifie 
lion,  Auj^élique  Gordon  a  mi?t  st 
nom  è  la  a* édition  do  an'esims.  Ses  Ei 
givs  chrétiênMe»  se  oom|H>*ot  d'une  viti] 
tainede  pièces,  tontes  dans  un  Tsprit  r 
Ugieua^:  c'est  saint  Augustin  pleurant  st 
son  ami,  c'est  sainte  Scolasti(|oo  faisioi 
SOS  adienx  à  saint  Benoît,  son  fr&re  ; 
y  a  des  sujets  tirés  de  la  vie  des  saints 
il  y  en  a  de  tirés  de  t*hii>toire  con tempo 
raine.  Ainsi,  une  pièce  est  adressai 
M.  l'abbé  Dupuch,  de  Bordeaux,  sur  | 
petite  œuvre  des  Savoyards  qu'il  a  fou 
dte  dans  cette  ville  {  nous  n'en  citeron 
que  le  refrain  ; 

"  Non  ,  Dien  ne  *  .  u!  p.T»  |ii'riisc 
L  cafdMi  q>ie  (ur  qu<  burdt  ramraeot  les  Iiner*  ; 
Doaaci  m  Sw^^rd  »  et  que  Dïei  v««t  iWsiuc  ,  • 

Qrfii  In  âenx  p»ir  <$mu  toical  «vrcdit  •> 


M  M .  les  porteurs  d'actions  de  t  ,5oo  fr. 
de  rË.\cYCLui>Éi»ie  catuoliqcb  sont 

prévenus  que  le  premier  semestre  dcjf  in- 
térêts revenant  à  ces  actions  (oa/re  U'ë 
dividendes]  ,  vn  vertu  de  la  délibération 
des  aclionnaiiv3  du  9  mars  i836,  est 
échu  [r;  3o  St'piunbre  dernier,  et  paya- 
ble dans  les  boréaux  de  i*EHc/eiopédic  ^ 
rue  (^ii  Méiiars,  5. 


CINQ  |i.  070,  j.  du  aa  sept.  k«5  f .  'if> 
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Enqir.  flcîec.  ii'O'r 
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i"et  i5  de  chaque  mois.! 
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SAiirr  CYPnufiN    ses  ouvrages. 


Kotts  avoDâ;  parlé  y  numéro  du  5 
décembre  dernier,  d*utie.  dissertation 
de  M,  le  marquis  de  Forlia'd'Urban 
sur  saint  Gyprien ,  évéque  de  Car- 
tbage,  et  xioiis  avons  dit  coniment  il 
avoit  été  à'i^èné  à  traiter  ce  sujet. 
Celte  dissérCatioù'  s'est  aflôiiijée  par 
ses  recherches  ^ur  Phtstolré  ècclé>' 
sîsstiqne  de  celte  époque.  Elle  est 
derenùe  un  ouvrage  à  part,  qui^ 
dit  Tau  leur,  doit  ^tre  distingué  des 
jémiak^  ektjlajrnàut ,  à  la  suite  des- 
qnéltes  ît  "*c'  Vrouvc.  Nous  avons 
donné  dans  le  numéro  cité  une  ana- 
ipe  dcs  lomes  XVI  ci  XVII,  qui 
torWutccUe  espèce  diî  suppléipenî. 
-l«'iule«r  a  continué  à  traiter  le  mê- 
me sujet  dans  ks  loiucs  XVIII  et 
m,  et  noMs  essaierons  de  ftiire 
coonoître  son  uavail  ,  qui  roule  tout 
entier  sur  des  matières  rclativei  à 
l'auiiquité  ei tlésiastique. 

Le  touie  XVIX  offioii  tout  ce  qui, 
ilaui  les  écrits  de  saini  Cypiicii,  étoit 
lelaiifaux  années  251  et  252  de  l'ère 
thrétieune  ;  !e  tome  XVlII  embrasse 
les  quairc  années  suivantes.  Le  sa- 
vauL  auteur  donne  la  Iraductioii  des 
tiaiics  et  des  lettres  de  saiui  Cyprieii 
dans  Tordre,  chronologique.  Il  in- 
siste surtout  sur  ce  qui  est  relatif  à 
la  discussion  entre  le  pape  saint 
Etienne  et  saint  Cyprien ,  sur  le 
Laptèmc  des  hérétiques.  On  sait  que 
cette  question  fut  vivement  agitée 
entreeux.Sainl  Cyprien  croyoit  qu'on 
devoit  rebaptiser  les  Iiérétiques;  il 
soutint  celte  opinion  dans  iVtui^ienrS 

r<i«i#  XCI  LAmi  de  la  ^di^  iofu  ' 


I  écrits,  et  tint  un  concile  à  Cai  tliage 
pour  décider  ce  point.  M,  de  Fortia 
a  cru  devoir  rapporter  Tavis  des  dif- 
féreus  evcques ,  et  il  y  ajoute  des 
notes  sur  le  nom  et  la  position  des 
siéji^es  dont  la  plupart  sont  aujouiv 
d'tiiii  pLii  connus.  Ces  iiolcs  prou-  . 

une  éi  utJiiioii  ci  une  criiKiue 
pcu  communes.  L'auteur  y  redresse 
quelquefois  ÎVIorcelIi,à  qui  on  doit 
lyj/riçu  t  lu  istiana.  Oa  ne  6(  ra  pas 
étonné  que  le  savant  italien  se  soit 
trompé  quelquefois  dans  un  sujet  si 
Vâ^te  et  qui  présenloit  tant  de  diffi- 
cultés ;  il  n'en  a  pas  moins  rendu 
un  jp  atsd  servit;!;  ^.  i'£|>lise  pa^^  sqa 


ouvrage 


Tout  Je  inonde  sait  que  Firmî- 
lien  ,  évcque  de  Césnrée ,  en  Cappa» 
doce,  partageoit  Je  seniimcnt  de 
saint  Cyprien  sur  le  linptéme  des 
liéiéliques.  I!  écrivit  ù  saint  Cypi  ien 
une  longue  leilre  sur  cette  question. 
Cette  lellj  e  ,  dont  l'autlienticitc  est 
contestée  par  quelques  savans  et  ad- 
mise par  la  plupart ,  est  véritable- 
ment d'un  style  un  peu  dcrei  et  le 
pape  saint  Etienne  y  est  assez  mal- 
traité. C'est  probablement  celte  let- 
tre qui  est  cause  que  saint  Firinilien 
ne  se  ti'ouve  point  dans  le  martyrô' 
loge  romain on  ne  Ta  pas  fait  entrer 
lion  plus  dans  les  J^ies  des  Saints  de 
Butler  elGodescaid.  Mais  Bossueti^è- 
mai-que  que  les  Pères  d'Orient  par- 
lent avec  e'stiiné  de  ririnilien ,  elle 
cardinal  d'Aguirre  ,  et  d'auti-es,  lui 
donnent  le  .litre  de  saint.  Saint  Cy- 
prien adopta  sa  leilre  et  la  traduisit 
en  latin.  Mais  ,  dit  saint  Augustin  , 
si  saint  Gyprien  fît  quelque  faute,  il 
l'effaça  par  son  ardente  charité  et 
son  glorieux  martyre.. 
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Dans  le  tome  XIX  ,  M.  le  marquis 
de  Fortia  termine  ce  qui  regarde 
Saint  Cyprien  et  ses  ouvrages.  Il 
donne  sea  derniers  écrits  et  sa  vie , 
par  Pontius  ,  et  raconte  son  mar- 
tyre. Le  travail  auqnet  il  s'est  livré 

'étir  cet  illustre  Père  pourra  étonner 
ceux   qui  aujourd'hui  n'attachent 

'dlntérét  qu'âux  débats:  politiques  » 
aux  romans  du  jour  ou  aux  chemins 

*  de  fer  ;  mais  les  amis  des  études  gra- 

'iressffdront  gré  à  M.  de  Fortia  de  s6s 
savantes  recherches. 

Bans  le  reste  de  soiiXIX!*  volu- 
me  ,  l'auteur  suit  les  progrès  du 

'christianisme  dans  les  GÂuIes  ;  il 
parle  des  évérhës  établis  en  ce  pays 

~paV  fes  apôtres  envoyés  de  Rome  , 
saiiit  Detiis  »  sàint  Satilrnirn  y  saiût 

'*Papoul ,  eit,  y  «t  i^tont'e  leur  uiar* 
tyre.  11  fait  mention  aussi  des  églises 

'ou  vtfapelles  fond'toà  Paris  par  saint 
Deni^.  Cetf  ^tises  sont ,  dit  Raoul  ri^ 

'Presle,  celle  de  la  Trinjié,  dite  de-^ 

*puis'de  Saim-ften6it,  edledé  Saint- 
Etienne^^les-Grës ,  et  côlie  dè  No- 
tre-Dame-des-Cbairi(>s.  M.  ' de  For- 

'  'tia  entre  dans  qùt  I(|u'es  délaits  sur 

*^es  églises.  jNVst-il  pas  éfoÀnant 
qu'aiKulie  de  ^es  ('{;l  ises*  ne  Tut  dans 
ce  ffA  ftfrmôît  iftors  rc^ficeinCè'  de 
Paris? 

A  la  fin  dii  volume ,  M.  ite  For- 
tia donne,  d'après  Aniiius de  Viterbe, 
la  liste  des  rois  celtes.  Mous  ne  le 
'suivrons  point  dans  ces  driails  qui 
s*éloi|j,iieul  tic  notre  objet.  iVous  n'a- 
vons voulu  parler  que  de  te  qui  a 
rapport  aux  antiquités  ecclésiasti- 
ques, que  le  savant  acailéniicien  a 
étudiées  avec  uii  zèle  si  IouaI)le  ,  et 
sur  lesquelles  il  rectifie  (['lelqucs 
cireurs  des  critiques  précéJens.  On 
ne  peut  qn*applaudir  à  Tusage  de  l'é- 
rudition quand  on  l'applique  à  de 
»ujets,  et  quan«l ,  connue  M.  le 
"^Uièf^is  de  Fortia  dans  ce  dern 


DO 


> 

travail ,  on  joint  à  l'étendue  et  à  la 
variété  des  connoissances  un  esprit  île 
critique  éclairée ,  une  ardeur  de  re-" 
cherches  et  nue  bonne  foi  qui  font 
démêler  la  vérité  parmi  les  noages 
desr-anciens  temps. 

8ANGTIAMBR08II,  MKDIOLANEXSIS  KPIS- 
COPI  9  OPEKA  OMMA  ,  Jl  ATA  KDITIO- 
WEJf  M0:S  AC HOU L  M  S,  Br.NEUlCTl. 

4  Volaiçcs  in**.  i836  (  0<  " 

Deux  héncdictins  de  la  congrpj;a- 
tion  de  Saint-Maur  puhlièrjçnti Pa- 
ris, de  1686  à  1690,  les  œuvp  ()e 
saint  Ainbroise,  deux  volumes  in-l". 
Los  éditeurs  ont  chercln''  à  éviter  les 
défauts  des  éditions  précédeuDes  idoot 
ils  font  la  critique  daps  Içur  préface. 
Us  ont  distingué  les  ouvrages  ^ul  ^out 
certamement  de  saint  Ambroise,  <lc 
ceux  qui  n'en  sont  pas  ou  qvi  sont 
douteux;  ces  derniers  sont  renvoyés 
à  là  ûii  du  second  volume.  lU  ont 
pourtant  laissé  dans  la  prèiniei-e  clas^ 
ta  seVônde  'apologie*  dé  Dâviditfcs 
livres,  des  sacrcmens  <^u«  de  Ikios 
critiques  croient  appartenir  à  saint 
Ambro^e.  Ils  ont  mis  à  la  tcU;  de 
cba'qde  ouvrage  un  aver(isseaieui«nr 
le  temps  oii  il  a' été  composé.  Les  bts 
des  pà^es  liant  occupés  par  dcîs  botes 
sur  lesdiltéreiitcs  h'çons  des  uianus- 
cHts  et  snr  les  endroits  difficiles  du 
texte.  Elfies  Dupin  i*egardoît  ceue 
édition  comme  la  plus  correctîe  qui 
eilt  paru.Toutefois  Vh /pe/crinqttei^' 
cliai-d  Simon  rcprochoîi  aux  éditeurs 
d'avoir  laissé  plusieurs  lautes  que  dots 
LemerauU,  bibliothécaire  deSaiot 
Germain-des-Prés,  entreprît  décor; 
riger.  H  fit  imprimer  un  premier  vrt 
luir.e  d'one  éjiiînn  de  saint  Ambr^ 
se  y  et  mont'Ul  en  1760 ,  sans  avoij 
fait  parolire  le  second. 

(i)  A  Besançon,  ches Gauthier; fl SI 

hnreatt  de  ce  «lourual.  ^  I 

.       •  -  j 
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Quant  aux  prcnuers  éditeurs,  Jacl  se,  p„„,.  |cs  iecben:I»«.  toutei 

Béiiediciilîs,  '  ' 

^  Il  faudra  que  chaque  lecteur  «e 
lasse  à  sot-mcine  une  laLle;  s'il  yeut 
retrouver  poitr  s'en  servir  dans  se» 
iiisirucûoos,  les  |iassa){ef  du  saint 
i  ocwur  qui  Tauront  frappé.  J#i  na 
doute  pas  que  ])eauco]ip  dVccl^ia»;. 
tiques  ne  prëftessem  avonv  une  fai- 
ble, qti'ils  {iaieroieiil  voioniteis,  pour 
»  épargner  la  peine  de  chéixher,  sou- 
vent  en  vain,  les'  textes  dont  ils  au- 
ront besoin  dans  ces  quatre  volumes, 
et  les  libraires.i:eBdrQient  leur  0])él 
ration  pluaa^ire,  en  ajoutant  une  ta- 
Ole  à  chaque  ouvrage  qu'ils  se  propo- 
sent de  publtcrj  il  y  »  n  a  même  ou 
«Ho  m  10ttt.à.fftit  indispensable.  ' 

Bes  trois  Yies  dcsau.i  Aiabroisê, 
qui  sont  dans  Tédition  ui-f ,  ils  n'ont 
mis  que  celle  du  Paulin,  en  y  inst- 

M^Z^,^  Vî  *~Â'  ' — ^'i;-«M«-»  .ratite^  note,  un  pa.<sa|je  de  la  vie  du 

anomeitaai  les  di»:usNions  de  criti-  «rint  doçtcur  ècvL  eu  mvc  c  oui 
que  qm  souvent  lbrn.eni  la  plus  suit  -celle  de  Paulin  1  o;u  nré 
&r»nde  partie  de  ces  t>,Haaces.  On  après,  une  chronologie  des  ouv  r  ^e^ 
aaus.i  conservé  parm  les  notes  des'l  de  saint  Ambroisc,  et  ce  a  est  ' 


^&  du  FrisLlie  ei Nicolas  LeNoarri, 
ifs  éloiLiit  morts  ,  le  premier  t  u 
J693  et  le  second  en  1724,  Voyez 
V Histoire  littvimrc  de  la  con^rc"-aù(tn 
deSaint-Mauv,  p:,g.  H5  el  436. 

Les  t^diîriHs  de  lii^sniiyon  ont  suivi 
Fêdiiion  (it  s  Bénédictins.  Il  paruissoit 
as:jcz  dinicilc  de  rassembler  dans 
quatre  volmncs  in-S**  la  matière  de 
.  deux  volumes  in-f".  Yoici  comment 
les  nouveaux  éditeurs  y  boul  |>ar- 
\euus. 

Cette  édition  de  saint  4inbroiseine 
contient  que  les  ouvra(;e8  qui  sont 
certainement  de  ce  Père;- et  dô  plus 
les  livres  des  sacremens  qui,  s'ils  ne 
lai  appartienhent  point,  sont  d'un 
auteur  de  cetie  époqùe. 

On  a  mis  en  noté  à  la  tête  de  cha- 
,qae  opuscule,  un  extrait  de  l^pré^ce 
des  Bénédictins,  qui  enlaitc^npoitre 
Je  sujet  et  l'époque  de  sa  composilion. 


  suffi- 

sant  pour  le  commun  des  lecteurs. 

Quoicjd  ils  fissent  profession  de 
n'infcércr  dans  leurs  éditions  aucun 
des  spuria,  il  y  anroit  pourtant  que^ 
qucfois  des  exceptions  à  faire.  Ici»  ptr 
exi  niple,  le  commentaire  sur  saint 
Paul,  lonjî-lemps  attribué  à  saint 
Anibroise,  est  d'un  auteur  presque 
contemporain  à  ce  Père,  et  on  n'au- 
roit  point  été  fâche  de  le  voir  daiis 
cette  collection. 

U  6r.„4  d.fi.ut  de  ces  .aiUon.  vo^'-^irC/vl^^^» 

fcUU*  de  clique  opu,c„le,  dans  1.  a  eux  q..uu  avi.  euVnoinr  iV™ 

«ibleqMi  tenmoe  les  volumes.  Si  on   !i,.,„e8   on  en  r.nJ.»» 

yeut  aioutéle  ^.nn.,ire  des  cl.api-  |  l4a^it„"U?a„  «tir  J::'Œc 

^  4. 
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liéiiédictins,  celles  qui  ont  pour  but 
d*éclatrcir  le  sens  de  quelques  passa- 
ges  difficiles.  Quelquefois  rédjtëur  a 
adopté  pour  texte,  des  leçons  qiie 
Bénédictiôs  avbient  donnéesen  note  : 
en  leçons  cliaugces  sont  en  petit  nom- 
bre?  el  on  en  avertit  le  lectenr,  afin 
qu'il  puiî<se  jiifjer  si  ces  corrections 
oai  été  faites  à  propos.  Le  texte  pa- 
roh  correct,  et  l'impression  est  fort 
lisihle,   quoique  le  caractère  soit 
loenu  «t  serré. 


KOUVELLES  ECCLÉSIASTIQtES. 

no.>iK.  —  La  leLe  du  saim  noiti  de 
Marie  a  <^lé  célébrée,  ^ar  la  cunfjcrie 
sous  ce  nom,  dans  sou  r^^l  i  >c  ^Ic  SaiiU- 
Beiuard,  au  ioruin  de  Tiajau.  Le  di- 
laancbe  18,  pendant  que  la  confrérie 
Je  xe'ndott  en  procession  à  i'égWie  de 
Samte^Murle  de  la  Victoire,  occupée 
pi^r  le9>Gariiies4)écbaii^é8,  elle  entra 
dans  la  cour  du  palais  Qui l'inal ,  où 
Sa  Saluteié  »  entourée  des  cardinaux 
et  prélats  de  sa  malsoti,  lui  donna  de 
M>u  balcon  la  bénédiction  aposto- 
lique. 

-  Le  11  août,  le  père  Jean-Bnptiste 
Piaiu  iiii ,  Jésuite  ,  a  lu  à  l'Acacléuûe 
de  la  Relifjion  ca' lioli^uc*  un  essai  sur 
les  ducliiuts  dtj  la  PUUosophie  du 
christianisme  ,  Correspondance  reli- 
gieuse de  l'abbé  Bautain.  Le  savant 
académicien  posa  d'abord  des  prîn* 
cipes  solides  sur  les  précautions  que 
doit  prendre  un  phtloîBopbe  chrétien 
^our  ne  fMs  trop  «Yalter  ni  trop  dé- 
primer Li  raison  humaine.  Il  déclara 
qu'il  ne  s'occupoil  que  de  Touvrage 
et  non  de  l'auteur,  dont  il  ne  doutoit 
j)as  que  les  in  (entions  ne  fussent 
droites,  avouant  qu'il  y  avoil  dans 
l'uuvra^e  des  choses  ti  cs-lonables. 

Comme  il  rtoiL  iuij)os.-.iJ>le  d'exami- 
ner toutes  les  doctrines  coateiiuos  çà 
«t  là  dans  unesuitede  lettre^  en  2  vo-^ 
lumes«  le  Père  Piancini  borna  ses  oh- 
eervatîoQs  aux  bases  du  système  et  à 
quelqu'autre  point  iniportant.ILinon- 
ira  par  des  raisons  très -fortes  com- 
bien il  éloit  (lq>lacé  de  dégrader, 
comme  fait  M.  Bautain,  la  raison  hu- 
maine non  éclairée  de  la  révélation  , 
d'ejiahcr  doctilne  de  Kint,  et  de 
prétendre  trouver  celte  doctrine  dans 
fcaint  Paul.  Il  fit  voir  que  tout  cela 
ne  s'accoide  pas  avec  ce  que  nous  en- 
seignent les  saintes  Ecritures  ,  et  que 
Tauteur  n'est  pas  toujours  iidele  a  ses 

Îtrincipes.  Il  prouva  combien  est  mal 
bndé  ce  qu'enseigne  M.  Bautain  sur 
les  arguinena  tires  des.  uiiradcs  du 
Sauveur. 


(5a 

L'babile  dissertai  .ur  s'éiaui  étendu 
sur  les  principes  pLilosophiques  de 
l'abbé  Bautain ,  dut  combattre  rapi- 
dement quelques  explications  inexac- 
tes du  mém^  sur  les  do|{me»do  cliris< 
lianiime  «  mais  il  1^  Ai  avec  tant  de 
force  et  de  netteté,  qu'il  fut  applaudi 
de  toute  l'assemblée,  où  se  trouvoieni 
ivl iVi.  les  cardinaux  Pedicini ,  Saia, 
Caslracane,  plusieurs  prélats  et  des 
per^^onnages  de  distinction. 


Les  obsèques  de  M.  le  cardinal 
Botli[^lia  ont  eu  lieu  le  17  septeinhrt 
dans  i'é{;lise  de  Saiut-Sylvesire  irna- 
pat.  Il  s'y  e?t  tenu  ckapelle  papale, 
ou  i^.  le  cardinal  Ejanzoai  a  ofiicté. 
Les  cardinaux  et,prélals  y  assistoicnt. 
Le  çoi:ps  du  feu  cardinal  a  été  iu- 
hnmé  dans  la  inèiue  église ,  qui  est 
celle  de  son  titre. 

Il  y  a  eu  à  Y itèrbe,  coimne  à  Rome; 
une  neuvaine  de  prières  avec  indul- 
gences, pour  demander  à  Dieu  d'êtic 
préservé  du.  choléra.  Le  clergé,  Ici 
religieux,  les  eonfi cries  se  sont  ren- 
dus eu  |noces.->i()n  à  la  catLedralt 
pour  Y  vénén  r  Notre-Dame-des-Gvà- 

.M. 


ces 


1 


e  Cd  i  en  11 


al  Pacca,  évèque-U 
gai,  esi  veiiu  ï«c  inaiir  dans  cette  oc- 
casion à  son  troupeau.  Le  14  septem- 
bre, Son  Ëminence  a  visité  procès 
sionnellement  l'église  avec  le  detg' 
et  les  magistrats»  et  le  15  elleadoou 
la  communion  â  un  gri^nd  upuiJ^e  ij 
fidèles.  y 

PARIS. — Bien  que  la  fcte  du  Rosai 
re ,  qui ,  dans  le  romain»  se  célèbrcl 
l"*  dimanclie  d'octobre,  ne  soit  poii 
prescrite  dans  la  liturgie  parisienne 

ctpeudaiit  on  la  célèhi  e  en  plu.^ieui 
églises  de  la  i  aj)itale.  Ce  tic  année,  l 
affiches  l'anixiiK  oieiu  dans  un  assi 
bon  iioiuijre  de  paroisses,  cntr'autr 
à  Saiiit-R.ocb,  ài>aint-iMej  ry,  àSaiu 
Ëustacbe,  etc. 

M.  le  curé  de  Saiut-Suipice  ,  qu 
étant  curé  de  Sainl^Eustacbe ,  av< 
établi  sur  cette  paroiase  d.:s  distrib 
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V ions  à  un  certain  nombre  de  pau- 
tres,  va  lane  la  incinc  chose  sur  sa 
nouvelle  paroisse.  Il  a  anuoiicé 
inanche  au  prône ,  que  tous  les  pre- 
miers InndU  da  mois  iC  r^uniroiCceiit 
pauvres,  lear  diroit  la  messe ,  leur 
jferoit  uoe  instruction/etdistrîbûeroît 
à  chvirnn  un  paiti  de  quatre  livr<  s,  an 
pol  au  ft'ii  de  d<  MX  livre?,  i»t  dans  l'hi- 
vt'i  dfi  bois.  Le  choix  des  panvi  rs  sera 
fiit  fi  après  les  indications  des  8renfs 
iW  CJjarilé  et  des  ecclésiastiques  de  la 
paroisse.  La  première  distribution 
n'ayant  pu  avoir  lieu  lundi  dernier  , 
se  fera  samedi  9.  îiom  n'avons  pas 
licsoin  de  dire  combien  la  notmlle 
de  cette  distributioa  a  excité  d'inté»*' 
rét  parmi  les  pauvres.  Les  rivlies  ont 
applaudi  aussi  à  cet  acte  de  charité 
pa'îKTvile.Uii  curé  qtîi  s'annonce  ainsi 
est  sùrdi;  ti  ouvcr  h  Saint-Sulpice  d(  s 
paroissiens  ti  m  pressés  de  le  seconder 
daus  ses  honnes  œuvres. 

Lo  sieur  Pillot,  qui  avuit  éclioué 
auPtcq  daus  rétablissement  de  ce 
qu'il  appelle  le  euiie  unitaire,  a  trans< 
porté  son  église  à  Afontrouge  »  sur  ta 
grande  roule  d'Orléans,  pour  la  plus 
grande  commodité  des  voyafî^urs.  Il 
ynioît  que  l'autorité  locale  le  favo- 
rise ,  et  que  la  police  ferme  les  yeux. 
Cependant  le  juj^cinent  rendu  en  der- 
nier lien  à  Versailles  étoit  un  précc- 
dtnt  dont  on  pouvoit  profiler  pour 
interdire  ces  sacriléjjes  uioc^ueries. 

Ou  commence  à  sentir  les  incon- 
véniens  €t  Tabsurdile  de  la  liberté  il- 
limitée des  cultes,  telle  que  la  révent 
les  amis  des  théories  ynodemes  et  les 
esprits  indiffërens  à  là  religion.  Les 
(ribonanx  eux-méniès  soiit  amenés 
presque  malgré  eux  à  sévhr  contre  la 
mante  des  innovations  qui  tourmente 
cerTains  cerveanx,  ou  pîntôt  peut- 
être  contre  l'audace  des  spéculaleurs 
qui  trafiquent  de  la  religion  comme 
lie  tout  le  reste  ,  et  veulent  inventer 
un  culte  comme  on  uiveute  un  nou- 
veau procédé  en  agriculture  ou  en  fa- 
brication d^objelsd'aits.  Notis  avons 


vu  dernièrement  le  tribunal  de  Ver- 
sailles n  (nimer  les  eulr.'prises  d'un 
soi-disant  niiubtrç  unitaire ,  qu'ui^ 
marcliand  de  vin, a  voit  appelé  dans  sa 
commjime  pour  achaiamUr  son  cab;\- 
ret.Le  tribuual  corrfsctionnel  de  Die, 
dans  la  Brume  «  vient  de  rendre  un 
jugement  de  même'  nature  à  p'ea 
près. 

Cn  sieur  Masson  ,  d'abord  institu- 
teur ,  piils  autori^îc'  par  Us  ministres 
pro'estaus  eux-mêmes  A  les  suppléer 
dans  quelques-unes:  de  leurs  lonc- 
lif)ns,  s'efuil  ensuite  auaehé  à  une 
scciélé  de  nictiiodvstes  qui  lui  fit  \in 

traitement ,  et  le.  chargea  d^ex^'rcer 
lei»  fonctions,  comme  pasteur  »  à  Bouc- 
deaux,  chefrlieu  de  canton  dans  la 
Drônie.  Le  pasteur  pi^otestant  du  iicu 
y  avoit  consenti ,  et  le  maire  y  avpit 
donné  les  malus.  Uu  autre  maire  qui 
succéda  au  premier  fut  d'un  avis  dif- 
férent >  et  signifi:»  au  nictbodiste  de 
cesser  ses  réunions.  Celui  ci  n'en  tint 
eoinyjte.  On  dressa  des  procès-verbaux 
conuc  lui ,  et  il  fut  assigné  à  compa- 
roîti  e  le  5  septembre  devant  le  inbu* 
nal  de  Die.  On  Ijui  reproclioit  d'avoir 
foniié  une  association  illégale  clu  z 
lui,  et  d'avoir  escroquçdes  fonds.  Ce 
d<:mier  chef  a  été  écarté ,  et  Masson 
a  été  condamné  en  vertu  de  la  loi  sur 
les  associations,  à  2  mois  de  prison  et 
50  fr.  (l'aniende.  Lé  procureur  du  roi 
a  inèine  prévenu  que,  si  les  réunions 
méiltodisies  coïitinuoienl,  il  poursui- 
vruit  non  -  seulement  le  prédicant, 
mais  les  simples  assistâns.'  ^ 
Un  journal  dit  que  Mnssôn  a  ap- 
pelé à  la  cour  royale  de  Yaleàce  ;  ce 
ne  peut  être  qu'une  erreur.  Il  n'y 'à 
point  de  cour  royale  à  Valence  ;  la 
Drômè  ^$t  du  ressort  de  la  cour  royale 
de  Grenoble. 

'  r 

Le  Semeur,  qui  rapporte  le  juge-* 

ment  de  Die,  l'attaque  avec  violence. 
Il  se  plaint  qu'on  se  joue  fir<r promesses 
les  plus  solennelles  ^  que  les  g-ourrrre- 
mens  perdent  ainsi  toute  cousida&twti. 
morale,  qu'ils  pen'crtisscnt  aux  yeux 
des  peuples  toutes  notions  du  juste  et  de 
Viftjuste,  qu'ils  hoidtt^seht  dta/kj-  ilU 


Digitized  by  Google 


(54) 

tspnus  îtfttte  idée  de  droit  et  de  devoir, 
qu'en  outre  il  y  a  là  /a  jduf  pîtorMe 
àsi  oùtirderie  Cela  n'est  pn s  sans  doute 
très-respectiienx  pour U  justice,  «lâis 

oji  sait  que  le  Semeur  est  Torgane  et 
l  avorat  (les  méthodisles,  et  il  faut  lui 
paifionuer  de  rroire  tout  est 

perdu,  si  les  iiiétliodistLS  ne  sont  pas 
protégés.  Cette  secte,  sortie  lécein- 
inent  du  protestantisme ,  étoit  iucon- 
nne^  dn  moins  i*n  France,  il  y  a  quel- 
ques années;  elle  esc  ctiCDura{;ée  par 
qiiclques  personnes  pakitantes  ;  mnis 
trlle  est  reji*l!ee  par  les  che£$  du 
pi'Otestantisine,  elle  inlRNluit  la  éts- 
GORte  parmi  le«  (>mtestans ,  elle  ne 
veMl  point  se  souinèttre  à  Tor^janisa- 
tion  des  cnhes  protesians,  décn'téo 
en  1802  ,  elfe  prétend  se  diriger  à  sa 
manièn- ,  ef  su  soustrait  par  le  fait  à 
toute  action  du  ^joiiverneinenl.  Esl-il 
J)ien  étonnant  que  le  [jouvcruenient 
>oii  en  défiance  envers  elle  ,  et  ne 
a*cuifiresse  pas  de  ia  favoriser? 


On  se  plaint  quelquefois  de  l'es- 
prit qui  préside  à  la  direction  des 
salles  d'asile.  Il  paroît  qu'on  n'a  point 
de  seniblables  leorocues  ^  faire  à 
celles  d'Angers.  Elles  sopt  protégées 
par  M.  révèque,  et  le  'prcht  rest 
çpn.certé  avec  l'autorité  civile ,  pour 

3uM  y  eût  un  prêtre  chargé  de  la 
irection  des  salles,  lia  discours  a  éic 

Srononcé  dernièrement  à  Angers , 
ans  leglisé  Saint-Serge,  parM.  l'abbé 
Maupomt,  vicaire  de  Notre-Dame. 
Ce  discours,  qui  acte  tenu  devant  les 
Dames  patronesses de  i'œuvre,  a  pour 
but  de  montrer  que  les  salies  tl'asile, 
bien  dirigées,  sont  un  puissant  moyen 
de  régénération.  L  orateur  envisage 
les  salles  Vt'asiW  sous  le  rapnort  de 
Inhumanité  et  sous  celui  de  la  reli- 
"gioir,  et  répond  atix  objections  qu'on 
peut  faire  contre  elles: 

m  Néanmoins,  dit- il»  .qu'on  le  sache; 
loin  de  moi  de  voafoir  me  consiUuer  l'a- 
4>ologîste  de  tootes  les  salles  d'asile  de, 
l>'rahçe ,  sous  le  rapport  Teligtenx.  Je  n'i« 
.gnore  pas  qu'il  on  est,  daos  quelques  villes, 
qui ,  par  la  pins  intolérante  de  toutes  les 


tolérances  pour  cinq  h  six  rnfans  non  ca- 
tliolj'}u<  s  qu'elles  abritent  sons  leur  loii , 
se  jouent  sans  pitié  des  croyances  de  iW 
m(>n^e  majorité  des  ^fldves  ;  et  qui,  félon, 
nés  à  leur  mission  r^génératrioe,  pour  ne 
pas  cliô<iner  les  oreilles,  non  de  ces  cinq  ï> 
sîi  enfans,-  mais  les  oreilles  absentes  de' 
leurs  païens,  contint,  moroellent  eos^ 
prières,  en  retranchent,  selçil  lenr  bon 
plaisir,  V/ive  Maria  et  le  Crado,  et  ne-par' 
Icni  de  nos  dogmes  qu'avec  une  résme 
affectée:  noiis  plaignons  sincèrement  une 
erreur  ausM  grave.  Que  les  directeurs  de 
ces  salles  d'asile  parcourent  celles  d'An- 
g'elerre,  d'Ecosse ,  de  Danemarck,  tl'Allp- 
magne,  des  Ktats-l'nis,  etc.,  et  ilsvfrron? 
si  ces  drmie'Tes  sont  disposées  à  rf^tnn- 
cher  un  foiitt ,  un  iotaôc  leurs  dof  [m  f>s. 
pour  romplaire  aux  calholiqnrs  qii'eKp'i 
peu  e:il  couipler  dans  leur  sein.  Kloitcc 
donc  h  Terreur  à  donner  une  leçon  aussi 
forte,  au«^si  piquante  à  la  vérité? 

•  Mais,  hâlons-noiis  de  le  dire,  à  An- 
gers, la  question  change  complèleraeut 
de  face*  Les  Intentions  bîon  conudes  dn 
COmilC'des  Dames  patronesses,  leur  piété 
exemplaire ,  les  prote&latîons  toeles  cor* 
(iiles  qu'elles  ont  réitérées  k  Vêatorîtô 
êcclésîasliqoe,  l'offre  de  déposer  entre  ses 
maips  •  avant  de  les  remt^ttrc  entre  cflles 
de  l'enfance,  les  livres  en  usage  dans  les 
asiles,  offre  qui  dôjh  a  été  mise^i  exécn- 
lion,  tout  cria  ne  conlribne-t>il  pasadoi* 
rableraeul  à  réjouir  ;  rheureose  >'îtîll<?s% 
deiiolxe  vénérable  prélat,  à  nous  consoler 
ttoas-mêmes  du  présent ,  et  à  nous  faire 
coure  voir  de  Tavcnir  les  plus  brillantes  ; 
espérances?  • 


On  à  enfin  rcspérance  que  l'église 
de  i'aneienneabbaye de  Saint-Benoît 
sur  Loire  va  être  réparée. Nous  avions 
déploré  plus  d'une  lois  li  dégrada- 
tion croissante  de  ctt  aiiticjue  éd'w 
fice.  Nous  apprenons  que  l  adjudica- 
tion  des  Li  avaiix  a  exccnter  auraliett 
le  24  de  ce  mois  à  la  prelec  lui  e  d'Or- 
léans. I4ÇS  travaux  couimenceroni 
de  suite ,  et  on  fee  flatte  de  pouvoir 
arrêter  avant  Thiver  les  progi  es  de 
la  dégradation  en  réparant  au  moins 
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ce^tiii  y  a  de  1^1  U8  urgenl.  L'égl  ise 
éiuU  dans  ua  éttx  d»  plus  en  plus 


M.  l'abbé  Daniel,  proviseur  du  col- 
Uy^e  royal  de  (^aen ,  y  a  établi  un  cours 
(iiiislruction  reli*;iciise  et  dus  prix 
pour  des  tîxercices  sur  ce  sujet.  Les 
fttï\  ont  été  distribues  pour  la  pm^ 
fiuèrç  lois  celle  4tQpée.Il  y  a. eu  un 
meioier  prix  pour,  chaque  division, 
bans  la  première ,  le  premier  prix  a 
été  reinpoi'lé  par  le  jeune  Trëbutîeni 
qui  avoil  pottr  sujet  Us  malheur  de 
t  homme  qui  ne  croit  à  rien.  Dans  la 
deuxième  division,  le  sujet  éloit  fes 
prophètes  ci  les  prophéties  ;  le  prix  a 
f-ié  reiiipoilé  par  le  jeiiue  Gnérin. 
lueurs  co.i  positions  ont  été  publiées, 
etuiéritoîejit  celtedistiiiction.Avantla 
diilribution  des  prix, M.  Tàbbé Daniel 
a  prononcé  iih  discours,  où  il  a  Insisté 
sur  la  nécessité  d*unc  instruction  soi> 
çnée  et  développée  sur  Tarticledela 
religion.  foi  a  besoin  d*ètre  raison- 
née,  réflécbie,  pleine  de  lumièrtjs  et 
de  iWsciTnement.  L'orateur  a  rite 
l'ext  \u\^\e  i\u  coIléfjC  de  Bordi  aux  , 
oii  de  .semblables  prix  ont  été  ilistri- 
bués  / Vîfjiiée  dt  inljMc  par  \vs  maliis 
du  vénérable  aichcvcquc,  M.  l'abbé 
fttniel  est  persuadé  qu'un  coin  s  d'ins- 
tructions DteD  faites ,  d'api-ès  un  plan 
qui  embrasse  la  religion  dans  son  en- 
semble et  dans  ses  détails,  ne  pourra 
fue  satisfaire  Tesprit  et  le  cœur  des 
]euaes  gens,  et  y  laisser  des  traces  qui 
ne  leur  permettront  pas  de  rrr;nraer 
avec  dédain  tout  ce  qui  se  ranrjclie  à 
la  foi.  Oïl  ne  peut  qu'applauilir  à  tes 
YMes  du  7élé  proviseur,  et  faire  des 
vœux  pour  le  succès  de  ses  eirorts. 


Les  articUs  de  la  conférence  de 
fiaden,  dont  on  a  fait  tant  de  bruit 
il  y  a  quelquesmpis»  et  qu'on  a  Toulu. 
imposer  de  force  à  des  catholiques, 
ne  sont  qu^un  nouvel  essai  d'un  sys- 
tème qui  travaille  l'Europe  depuis 
plus  «le  50  ans.  G'esljeinême  esprit 
qui  nvoit  produit  le  congres  d'Ëms, 
le  synode  de  Pistçie  «  les  édits  de  Jo* 


sçpU  II  y  la  constitution  ctfile 

clerf[é  en  Ki  ^nce,  et  il  y  a  quelques 
années  ,  la  pra{];matiquc  sanction  des 
princes  allemands  des  bords  du  Rîiin, 
Nous  avons  dans  le  temps  fjit  quel- 
ques réilexious  sur  ces  articles  ,  iiLais 
le  sujet  méritoit  une  critique  plus 
détaillée  et  [dus  approfondie  ;  «fesi^  re 
qu'on  vient  de  faire  dans  un  ééril 
intitulé  :  Examen  entiatie  et  historique 
de  la  conférence  de  Baaen,  par  J.  tf**, 
prêhe  du  ranton  de  Fribourf;  ;  Neu- 
cbatet ,  iri-S"  de  52  pap,es.  Cet  écrit 
mérite  que  nous  en  douuions  une 
courte  analyse. 

î.t  s  partisans  des  articles  ont  dit 
pour  les  justifier  que  ces  articles 
éioient  jnis  eu  substance  dans  les  di- 
vers concordats  faits  successivement 
avec  le  Saiui-Siége  par  différentes 
puissances.  Il  est  facilé  de  prouver 
que  rien  n'est  plus  faui.  Pîe  YI  a 
condamné  la  constitution  civile  du 
elei  }',é  et  le  synode  de  Pistoie  »  et  a 
fait  le  voyage  de  Vienne  eipi-ès  pour 
ICC  la  mer  contre  les  innovations  de 
Jose|)b  II.  Pie  VU  a  réclamé  contre 
les  articles  crj^nuiqucs  du  concordat 
eu  1802.  Pie\m  s  est  élevé  en  1830 
contre  la  praj^ruatique  siiKtiou  des 
princes  du  lUiin.  Auisi,  Grégoire  X\  I 
ne  s'est  point  mis  en  opposition  avec 
ses.pxédécei|seurS)  ei|  condamnant  les 
artîi;les  de JBadeu  ;  il  n'a  faitftu  con- 
traire que  marcher  sur  leurs  traces.  Il 
n'y  a  d a  ns  1  es  dern,ieni  concorda Is  fa i ts 
avec  difléi  entes  puissances  ,  . rien  qui 
justifie  les  articles  de  Baden ,  et  ces 
articles,  qui  décidcînl  des  poii\ts  im* 
portans  sans  le  concours  du  pape, 
sont  eu  opposition  liirecte  avec  le 
fond  même  des  concordats,  puisque 
les  princes  qui  ont  conclu  ceux-ci 
avaient  senti  la  nécessité  de  Tinter* 
venlion  du  Salnt-Siége  pour  régler 
les  affaires  ecclésiastiques.' 

Mais  Tauteur  de  VExamenné  se 
borne  pas  à  cette  raison  génÀlile ,  et 
il  examine  un  à  tin  lesqdatorze  ar- 
ticles de  fiaden.  Il  remarque  4'abord 
que  les  députes  de  Badcn  commen- 
tent par  s  engager  mulueikineni  à 
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soiiincttio  les  évcchés  suissts  h  un 
mrii'opolit.iin,  et  que,  s*ils  pailent  de 
prier  le  pape  d't'ii^fr  Bàle  en  arclie- 
ycché ,  ils  ajotUeiit  iinnu'diateinent 
(tttVn  cas  de  refus,  ils  se  réservent  dd 
Widisîr  un  archevêque  voisin  dè  la 
Suisse ,  auquel  ils  se  souroeUrbient» 
Celte  manière  de  procéder  n'annonce 
[>aft  des  intentions  très-conciriantcii. 

L'auteur  discute  ensuite  les  dilTé* 
rcns  articles.'  Il  montre  que  les  deux 
Qreuiicrs  sur  le  rétablissement  des 


mais  encore  que  les  droits  qu'on  voiulroit 
ravir  ù  TEglI^^e  en  vertu  de  ces  articles  y 
sont  (lairenunl  reconnus  et  confirmés. 
Ifs  sentiront  aussi  que  la  coopération  à  ces 
cmpièfemensscbhmatiqnes,  et  même  lear 
simple  apoloçie,  sont  intrinsèquement  il- 
licites, et  th  n'hésiteront  pas  de  manifeS'  ' 
ter.  selon  les  oecnrrences ,  teor  adhésion 
à  la  Lettre  Bm^dîqtte  deiK.  S.  P.  le  pspe, 
en  daté  du  17  mai  de  l'année' dernière.  1 
On  voit  que  cet  aète  épiscopal 


synodes  et  sur  lYxercice  des  droits  <le  '  est  à  la  fois  un  témoignage  éclatant 

I  autorité  opiscop  de,  est  une  dérision  j  eu  faveur  de  VExamen  et  une  décla- 


livporrile  v\  une  perfidie.  Il  combat 
de  toutes  SCS  forces  le  placet,  et  fait 
voir  que  le  Saint -Siège  n'a  jamais 
reconnu  celte  prétention.  Il  déiend 
f  gaiement  les  droits  de  l'Eglise  sur  le 
•ttariag| ,  sni;  les  fêtes ,  sur  les  sé^m^- 
naires,  etc.  Il  finit  par  une  remarque 
fort  tniportanle,  c'est  que  daiis  les 
çopcordats  tout  se. fait  a  accord  ,  au 
lieu  qu'à  Ba<^en  c'est  l'autorité  civile 
qui  fai^  tout ,  non -seulement  sans  le 
concours  de  rautorité  ecclésiastique, 
mais  contre  se«î  droit>s  et  sa  discipline. 
On  va  jusqu'à  s'cnf^a^jcr  à  se  prêter 
main-forte  et  à  déployer  la  force  ou- 
yei  te.  Tel  est  l'esprit  de  concorde 
dans  lequel  les  articles  de  Baden  sont 
rédigés. 

?Jous  n'insisterons  pas  davantage 
9ttr  cet  Examen  qui  est  rouvrage'd'on 
écrivain  judicieux  \  solide  et  instruit! 
Nous  i^nvoyons  à  ce  que  nous  avons 
dit  des  articles  de  Bauén ,  dans  plu- 
sien  rs  Numéros  de  ce  Journal.  Qun  1  >  t 
à  r^Jamea^  nous  devons  dire  qu'il 
porte  une  approbation  très  honorable 
de  IVÎ.  l'évêque  de  Lausanne  ,  en  dnte 


rntion  énergique  contre  les  articlM 
de  Baden. 

i^c  H  septembre  on  a  offert  â  l'i- 
mage de  INolie-Seignenr,  appelée  la 
sainte  farce,  qui  se  conserve  daos  la 
cathédrale  de  Lucè|ne$ ,  une  latnpc 
d'or  dii  poids  de  24  livies,  ouvrage 
d'habiles  artistes  déXucques.  L'ar- 
chitecte Pardi  ni  eu  ai  tracé  le  dessin, 
et  l'Acadeude  de  Snint-Lnc  à  Rou>e^ 
lui  a  donné  la  préférence  sur  les  douze 
modèles  souuds  à  sou  jugement.be 
sieur  Unti  en  a  exécuté  le  modèle  en 
bois  avec  beaucoup  de  goût,  ti  I iia- 
bile  fabricant  ij.m.li  s'e^t  *  liai;/^  ^1^- 
suile  du  travail  de  l'or.  Ou  a  l.iiluuii 
fêle  à  celle  (KCrJsioM  ;  «dli^  a  ctéaution- 
céc  par  une  salve  d'artillerie  et  p3i"  ^* 
son  de  toutes  les  clocbes.  l/arclie- 
vcque,  9rL  Stefanelli ,  a  officie  ponti* 
ficatement  ;  ét  a  bénit  la  lampe  qui  * 
été  suspendue  devant  ta  chapelle  au 
chant  du  Te  Dcum.  On  étoitvenucn 
foule,  de  la  ville  et  <les  environs,  as- 
.«istér  à  cette  cérémonie.  On  sait  que 


la  sainte  face'est  en  grande  vénération 
du  30  Tuars  dernier.  Le  prélat  recom-  ?  à  Lucques  ;  c'est  un  crucifix  miracu- 
leux que  I  on  garde  depui«î  lonf^-tnups 
dans  la  chapelle  de  la  catliédralc. 


mande  la  li'cturc  de  cet  énit  aux 

fidMp'^,  et  s'exprime  avec  beaucoup  de 

force  sur  \cs  articles  de  Baden  : 

4  II 

>:  «Lesiid^  mco^i  ^  révidence.  dil-ib 
tnon*^ule;ment  que  ces  articles  !iç  se  tron- 
^venl  ni  Icxluellciiicnl,  \\\  quant  :i  leur 
substance  dans  aucun  des  coi.cordats 
conclus  outre  ic  Sainl-Siége  et  les  souve- 
rain'; dt'3  ét,\ls  catholiques  ou  mixtes, 
comme  te  prétendent  quelques-uns  des 


*    '  '  rOMTIQUE. 

Cimnd  c'est  un  devoir  d'être  roi  on 
rcino  prsr  In  temps  où  nous  vivons,  il  faut 
bien  se  nsoudrc  îi  en  passer  par  la.  Mw* 
en  vérité,  lorsqu'on  n'y  est  pas  plws  obligé 
que  les  rcinrs  d*Espa{;nc  et  de  Portugal, 
on  a  peine  à  concevoir  une  force  de  voca- 
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fkm  COitMIl* celte 4|oi  tes  énlntine  à  ton- 1  ponr  poricr  secours  ani  consuls  Trançais 

el  aux  pro*criU  élranger»^  qu'on  juge 


ioirvégtter  k  tori  travers  contre  les 
tmls  el  les  étoiles. 

A  n'envisager  lear  ftorilion  qne  de  loin, 
CD  ne  se  figo  re  pas  de  pire  eocdîtSon  que  ta 
tewr.Qtie  sci  oU  c*;  si  notis pouvions  la  con- 
siUrfcrde  près,  par  le  meniidesesTOnccs 
«1  de  ses  épines!  Du  reste,  co  qoc  nous 
en  savons  suffit  pour  donner  rid'e 


combîpn  il  en  fandrottpour  servir  de  rc- 
fttgc  et  d'abri  h  tous  les  aulrvs  malbrnreuiL 
qui  en  enrôlent  bcspln  foiis  ce  ciel  d'o- 
rages et  de  lempéles  révolutionnaires!  El 
cependant  pourquoi  borner  no.<;  secours 
aux  pro»erii»étrangen7  ï^es  nationaux  as- 
surément ne  sont  pas  les  moins  h  plain- 
r«Kisteuoc  la  plus  pn  caîre  el  b  [îI  is  mi-  j  dre.  Ouand  la  terreur  va  dans  un  pnys 
sértble.  EUc;  sont  pour  le  moiuï-  prison-   jnsqu'h  mfnacer  !a  vîr-  dr«  élmngcrs  et 

des  nciilres,  c.'pnI  bioi)  an  Ire  ciiosc  encore 
pour  les  ludif/èncs. 

r^a  France  a  d'aniont  plus  de  devoirs 


nièrcs  cliei  ell*  s,  gyrdOes  h  vue  par  leurs 
scldats  .  et  le^îi  inenl  surveilk'es  [)nr  les 
deux  peuples  souverains  à  ([ui  elles  ont 


affdire.  que,  biea  certainement,  ii  ne  dc^-  )  ciMinmanilô  h  remplirenvers  ceux  de  l'ICs- 
i^endroil  pas  d'elles  de  leur  ^happer.  A    j,agne  et  du  Portugal,  que  c'est  prol)ab 
rime  il  faot  Montrer  les  forteresses  de 


Burgos  et  de  Sarragossepour  la  rassurer 

contre  Madrid.  A  l'antre  ii  fautoaontrsr 

les  vaisseaux  anglaisqui  sont  d^ns.  le  Tage , 

pour  la  rassurer  contre  Lisbonne.  Réelle^ 
neul«  ce  n*est  pas  vivre. 

Ke  tenir  qu'à  nn  fil  el  h  des  caprices 
populaires  chez  soi ,  di'pendredes  appuis 
é\\  dehors  pour  (Mre  soutenu ,  el  n'avoir 
au  boni  de  (oui  cela  pcul  être  quela  pers- 
çecVxvedc  céder  la  place  à  (pii  elle  appar- 
tient, en  vo\\i  plus  qu'il  ntn  faulas&uré- 
tnenl  pour  consliUier  les  d€U\  plus  irislos 
sîîualions  do  reines  qui  se  puissent  ima- 
giner. Malgré  tout  ce  qu'on  allègue  pour 

se  dispenser  de  les  plaindre,  nouscro^ns  j  gaïuie'&i  un  devoir  pour  ceux  qui  furent 
que  .  si  les  rigueurs  du  sort  qu  elles  snbîs-  ]      auteurs  de  notre  perte. 


ment  elle  qui  a  le  pins  conlribué  à  les 
inellre  dans  la  cruelle  posilion  où  ils  se 
trouvent.  11  nous  semble  lès  entendre 
crier  du  rivage  à  nos  vaîsseaur  t  Vous  qui 
venei  recueillir  les  prta&nU  étrangen^ 
coinmencos  par  nous«'  C'(st  snr  fa  foi  de 
voti^  révolution.  Vçst  9i  son  exemple  et 
par  !:es  perfides  conseils,  c'est  par  ^a  faute 
que  nous  périssons.  iN  esl-ce  pas  !a  moin- 
dre cbose  qu'elle  ait  pitié  de  Télat  où  elle 
nous  a  mis?  Laisser  \h  les proncfits  étran- 
gers; Ils  sont  mille  fois  moins  en  danger 
que  nous,  et  ils  ont  aussi  moîp'^  do  re- 
proches à  vous  faire.  î.a  prônai  ère  place 
nous  appartient  sur  vos  vaisseaux,  et  notre 


sent  ne  son  t  pas  toat-&-rait  imni^TUêcs,  il 
Seroit  cependant  plus  facile  <le  trouver 
des  excuses  pour  deux  jeunes  princesses 
d'une  ambition  étourdie  èl  sans  expé- 
rience, que  pour  ceux  qui  les  ont  sciem- 
ment engagées  el  poussées  dans  la  fausse  ^^^^^^ 
toute  où  l'usurpation  leur  préparoit  tant 
d'embarras  et  de  soocis. 


Que  répondre  à  de  telles  raisons,  sinon 
que  l  on  n'a  que  cinq  vaisseaux  h  offrir 
pour  refuge  el  pour  abri/el  qu  e,  vu  l'im- 
mensit4  du  naufrage ,  cela  suffit  tout  au 
plus  pour  recneitUr  l'es  prowriu  étran' 


Cinq  vaisseaux  de  guerre  françnis  vien- 
nent d'appareiller  de  Toulon  pour  divers 
ports  d'Kspagne  et  de  Portugal,  afin  de 
proli^'i^er  el  de  recueillir  au  besoin  les 
cor»sti!s  de  notre  nation  ,  el  d'offrir  à  dos 
proscrits  étrangers,  dit  le  journal  officiel, 
lin  refuge  et  un  abri. 

S'il  faut  irris  vaisseaux  de  bàullHJré  et 
deux  auircî»  bàlimcns  armés,  HéûUmétà 


PARIS ,  7  Oi^TOBAF. 

I.onis- Philippe  et  sa  famille  sont  par- 
tis aujourd'hui  pour  le  cb&tcau  de  t  on- 
lainebleau. 

—  nier  le  roi  des  Français  est  entré 
dans  sa  soixante  qttatrièneannéé.  lleetaé 
le  6. octobre  1775. 

^  Par  ordoniiaaee  du  5 ,  M.  iSabriel 
•D'elessert ,  préfet  de  police»  a  été  nommé- 
«onselllir  d'état  «0  amce  cxUaordiaaîMft 
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avfc  3  «Ion?  a  (ion  de  parlîclpcr  aux  Ira- 
d(  s  comités  et  au«  délibéra  lions  do 
const'i). 

—  M.  Martin  (du  Xord)  ayant  été 
nommé  dcrnilTcmenl  nunislrc  dc^  fra- 
vanx  publics,  île  l'agricuhure  cl  du  com- 
merce, uno  ordonnance  avoit  convo(|in:>  à 

-  Douai,  pourîc  i5  octobre,  le  coilége  du 
cinquième  arrondissement  ék clorai  du 
déparlemenl  do  i^ord,  à  l'effet  d'élire  un 
député.  Celle  ordonnance  vient  d'être 
rap|)ortée,  elle  Jour  de  réieclioa  Gté  au 
99  octobre,  ao  lien  du  i5. 

—  Les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours 
sont  arrivés  aojoqrd'hai  à.Nentlly,  venant, 
de  Compiègne. 

—  Le  prince  I<:sterbaty^  ambassadeur 
d'Autriche  à  Londres,  est  anrivé avant-hier 
soir  5  Paris  ;  il  ne  doit  s'y  arrêter  qoe quel- 
ques jours. 

—  M.  do  Mullinm.  envoyé  de  Wurtem- 
berg à  Paris,  est  de  r-  tour  à  son  poste. 

—  tJn  joui  Ucil  ussuro  ijiio  lecliargc  d'af- 
faires de  la  Suisse,  Al.  r.schanii,  a  demandé 
ses  passeports,  et  qu'il  n'est  retenu  ici  que 
par  une  indisposition  qui  ne  manque  pas 
de  gravité. 

—  Le  Ripubtieain  Saitic  da  4  prétend 
què  l'Angleterre  sera  chargée  d'arranger 
le  différend  qui  existe  entre  la.  France  et 
l.a  Suisse. 

—  L'ordre  a  été  envoyé  aux  autorités 
de  la  frontière  de  laisser  rentrer  en  France 
tons  les  Français  qui  se  Irouvoicnt  en 
.Suisse,  munis  de  passeports  réguliers,  au 
niumenl  de  la  rupture  des  relations  di- 
plomatiques. 

—  Le  ministre  de  l  intérieur  a  décerné 
«ne  m!  daille  d'honneur  à  M,  Ferroud, 
marinier  à  T'aii^,  pour  avoir  sauvé  deux 
{lersonnes  qui  se  nuyoient  dans  la  Seine, 
et  pour  le  dévouement  dont  U  a  fait  preuve 
dims  DU  incendie* 

—  Par  anélé  du  é  de  ce  mois  «  M.  le 
ministre  de  rinsiruclion  publique  a  ac- 
cordé fc  dix-netif  cominunes  des  départe- 
mens  ci-après  dénominés,  dea  attocaliods 
qui  tétèrent  ensemble  i  i6i65o'  fr. .  pour 
les  aider  dans  learsprejets  d^acquisiiion , 
eonStmclion  et  réparation  de  maisons  d'é* 
toleet  d'aehal  de  mobilier  de  disee  t 


!  Toir  :  Seine  et-Manie^  donMcooMme»*' 
ii,d6o  fr.'$.  Somme,  trois  commîmes  « 
uioo  fr.  ;  Hérault,  Saône  -  et  -  Loît9  , 
Seinc-ïnfOnenre  et  Vendée ,  quatre  èom- 
m  unes,  5,700  fr. 

—  l  ne  décision  du  ministre  de  la  ma- 
rine, du  19  septembre  dernier  établit  une 
orcranisalion  définitive  des  bibliothèques 
de  la  marine  ,  tant  auprès  du  ministère 
que  dans  les  cinq  préfectures  marîlîmos. 
Des  décksions  des  iq  et  99  du  niêaie  mois 
pourvoient  aux  emplois  de  conservateurs 
desdilcs  bibliothèques. 

U.  Bajol ,  aiicten  chef  do  burean  des 
lois,  oomroissaire  d« marine  honoraire, 
est  nommé  conservateur  de  la  bibHothè- 
que  particulière  do  mlnîslère. 

contre*amira1  Gallois  a  donné  sa 
démîsHon  des  fondions  de  roajor>g$né< 
ral  de  la  marine  à  Toulon;  elle  a  été  ac- 
ceptée. 

—  M.  X.  Marmier  est  de  retour  à  Pa- 
ris de  son  excursion  en  Islande. 

—  On  dit  que  AI.  Petit,  commissaire  de 
police  de  la  ville  de  Ssini-Denis»  est  nom- 
mé commissaire  aux  délégations  à  Paris, 
et  que  M.  Barlel,  qu'il  remplaceroit,  pren- 
droit  la  place  de  M.  Lafonlainc  demière- 
ment  sn-^pendu  de  ses  fondions  par  le 
préfet  de  police  pour  négligence  dansson 
service. 

—  il  ici  a  commencé,  à  l'Ecole  des 
beaux-arts,  l'exposition  des  onvra^rs  cou- 
ronnés aux  grands  concours  de  i:^ravure, 
sculpture,  architcclure  et  peinture.  Celte 
ejLposilion  diirera  quatre  jours. 

—  C'est  à  tort  que  des  journaux  ont 
annoncé  que  M.  deCoislin  avoit  été  reça 
mardi  dernier  k  Keuilly.  M.  Goî^în 
pas  quitté  sa  terre  prifs  de  Nanfes. 

—  LsiPretie  annonce  que  J^Imparttai  a 
cessé  de  parottre.  , 

—  Depuis  deux  jours  «m  a,  arrêté  pla- 
sieurs  individus  dans  les  marcbés.  Parmi 
eux  se  trouvent,  deux,  forçats  libérés  qui 
ont  rompu  leur  ban  et  qui  étoient  recber; 
cbés  idepujs  loog4emps  par  la  police. 

11  nous  est  bien  pénible  d'avoir  à 
annoncer  que  66  suicides  ont  été  cousla- 
lés  %  Paris  peadanl  le  mois  dernieri  44 
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ont  en  llea  à  domicile,  H  99  eadavres  de 
niddés  ont  étô  déposés  %  la  Morgue* 

—  Les  rurs  (iii  Coloîiibler  el  Jacob  qui 
faisolcul  suite  l'une  à  l'aulrc,  viennent 
d'être  conroodueKn  .uiie  tente  me  sous 
Il  désig^natton  de  rue  Jacob. 

—  I^s  Iravanx.  viennent  dôlrc  com- 
mencés au  Collège  de  France  pour  d^^mo- 
lir  lepàté  finnaiBons  qui  se  trouve  entre 
lesbâtimeiis  principaux  da  collège  et  la 
fue  SaintJteqiieft,  jnr  laquelle  noe  entrt>o 
vaétrefiîte. 

—  On  transporte  en  ce  moment  %  Ver- 
saîflM  léa  siatoes  qui  omolenl  le  pont 
Lottîi  XV.  On  dit  qu'elles  vont  être  pla- 
cé» dans  la  cour  drhonnelir  du  cbflleau , 
aritour  de  laslatae  éqnestre  de  fjOuîsXlV. 
D'antres  staloes,  plas  en  rapport  avec  le 
pont,  vont  remplacer  celles  qu'on  a  enle  - 
?fe*, 

^Paris  romomme chaque  année  79,000 
bœufs,  16,000  vacîies,  72,000  vcaux  et 
36o,ooo  moulons.  prix  d'arfiniMtîon 
de  ce  bétail  se  monio.  net  sans  frais,  à  4^- 

m'iMlons  584»"""  ^^'^^       frais  el 

ùro\\s  divers  dont  te  d 'bour^:''  pri  C'.  c'e  la 
venle  aux  consommateurs,  ce  prix  (j\ic- 
qtiisitîon  iVièvc  à  4^  millions  109,1*00  fr. 
\éS  ]»roclnil  gcMiéral  cic  la  vente  s'élève  ù 
5a.i33.S4o  fr.j  par  conséquent  les  pro- 
fils dépassent  les  dépenses  d*nne  somme 
de  4,024)64o  qui.  répartie  entre  les  5oo 
boochers  de  U  |villê  de  Patis ,  donne 
]iour  chacun  d'eux  une  somme  8,o4$  fr, 
55ç,  ... 


La  cour  d'assises  de  la  Seînc ,  après 
plasieurs  jours  de  d'  bats,  a  condimné 
nn  employé  vérificateur  d"?  mc^sogeries 
T.rrnile  et  Cni!!  \rd  à  5  ans  d'empi isonne- 
PM  jit,  100  fr.  trameude  et  1980  fr.  de 
domma^^es-inlérêls  envers  les  conducteurs 
'pdiligencrsqui.s'éloientcon.sliluésparlies 
civiles  ,  pour  divers  faux  dans  sa  compla- 
hiliio  que  ia  cour  a  considérés,  d'après 
les  réponses  du  j  ury,  comme  faux  en  ma* 
tière  de  commerce*  Cet  arrêt  a  été  rendu 


faites  par  Tavocat-générat,  penésnt  lea 
débals,  contre  M*  Dnpont,  défenseur  de 
l'accusé ,  à  cause  «le  t|ttelqiws<Qnes  d<*  ses 

ré|)onsPs  an  4)résident  età  l'avocat dv  roi, 
qui  lui  avoient  paru  fort  inconvenantes, 
r.p  ;;éraut  de  la  GazêiU  dê$  TributMux  qui 
avoit  enrcgisirédansson  compte-rendu  de 

l'andiciicc  du  ^9  seplemlue  Us  réponses- 
dont  nous  venoîr^  ;!^^  parler  et  rpin  M*  Du- 
pont longuemenl  interpellé  à  i'andience 
du  00  par  le  présidentdéclaroil  n'avoir  pas 
faites,  avoit  été  cité  comme  [irévenu  d'a- 
voir rendu  un  compte  inexact  et  de  mau- 
vaise foi  de  l'une  des  audiences  de  ia 
cour. 

Après  (fe  lo^gs  débals,  ayant  pour  mo- 
tif la  disjonction  de  oes  deux  affaires,  la 
cour  devant  juger  celte  fois  sans  l'assis-' 
tance  du  jury ,  a^idé  qu'elle  siégeroit 
à  midi  pour  le»  vider  ensemblt.  Il  éloil 
quatre  .heures  du  malin  lorsqu'elle  se  re- 
lira. 

L'audience  fut  reprise  à  rbeure  indi- 
quée. On  entendit  quelques  téutoins. 
M.  Ixigoixt.  auteur  de  l  articlede  la  Ga- 
tetUdiM  Tribunaux^  a  ccrliGérexactilude 
de  sa  rédaction.  M*  Moulin  n'a  saisi 
qu*une  partie  df>s  phrnses  iiirrimmées* 
M*  Payot  a  entendu  M*  Dupont  dire  au 
président  qui  chercboit  à  expliquer  au 
jury  la  conipiabililé  des  messngeries  La- 
filte  et  Gaillard  :  «  M.  le  président^  vou$ 
n'entendez  rien  à  la  comptabilité  oa  en 
compiabii  lté.  • 

M.  le  préiidenf  :  Ce9  paroles  ont  elles 
clé  dites  à  liante  voix? 
'  R.  An  moment  où  M*  Dupont  se  baîs- 
soit  pour  s'a^seotr. 

M.  U  président  :  PouvoIl  OQ  les  eulcn- 
dre  de  la  cour? 

R.  J'ai  pensé  en  les  enlendant .  que 
rinlenlion  de  M*  Dupont  étoit  de  les 
adresser  )  la  conr  par  suite  de  fa  discus» 
sion  ;  Je  crois  même  qoc  M.  le  président 
a  dû  les  entendre,  HI,  l'avocat^général  a 
même  ajouté  t  «Si' Ml  le  président  n'en- 
tend rien  en  comptabilité ,  Je  vais.,.  * 

K*  U  présidmi ,  vivement  :  Vous  n'avex 
jjtaa  à  vous  expliquer  |i  cet  égard.  Avex- 


hicr  4  deux  heures  du  matin  ,'.ct  la  cour  ^  —  ,  -  -,  -  ,   .  -    ,  _  -   

^est  immédîatemenl  occupée  des  résti^ès  j  vo'os  entendu  1  Foyonë  la  twmaiMmetê 
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profonde»  de  Mm  Cavoeal-générat,.,  €9  sera 

Jf  •  Payoi  s  M,  Tarocat  g^:n6ral  avoîl 
du  :  «  Jg  vais  %t>its  prouver»  mot»  qne 
]y  entends  quelque  chose,  •  Alors 
cntendo  ces  mois  t  «  Ce  sera  cui  ieux.  • 
M*  Dupont,  en  î?s  prononçant  à  mi  voix, 
s'asspyoif,  et  a  voit  pour  ainsi  dire  la  létc 
hniFs<''esnrson  l)nrcau.  Ya\  rt'sumt*^.  quand 
j'ai  lu  la  Gazette,  le  comjXc-rendu  ni'a 

paruexncl,  sinon  (lUDnl  oux  termes ,  du 
moins  qunnl  luix  pensées. 

M.  le  président  :  \\ci-vom  enicndii  les 

mois  de  tyrannie  et  de  scandale  adressés 

au  président? 

R.  J*ai  bien  entendu  dire  à  M*  Dupont 

une  foile  de  ch  ;6es  assea  fnincbes ,  mais 

je  ne  me  rappelle  pas  teitoellement  ces 

mois. 

M,  U  présiâênf  t  Qii*appelervoas  des 

eboses  franches?  explîifiiei-vousî 

B.  Des  choses  énergiques  par  l'expres- 
sion, maïs  qui  n'étoienl  pas  insultantes 
pour  la  cour. 

M.  Non^nier,   .ivocat  a;cnr  ral  ,  s'est 
désisté  de  la  cilalion  donnée  à  la  Gazette 
des  Tribunaux  (jn'il  n'a  pas  cppenHant 
trouvée  sans  reproches,  et  a  requis  l'ap- 
plication contre  M'  Dupont  des  articles 
i6,  18  et  45  de  l'ordonnance  royale  du 
20  novembre....  Aous  citerons  un  passage 
dn  plaidoyer  de  M.  Nonguier  e  <  La  Gâ- 
utu  dei  Ttibtmawt  est  im  Jonroal  de 
choses  sérieuses.  Bll«  dcTtott  se  convain* 
cre  que  son  premier  devoir,  est  taactt- 
inde  etJft  réalité  ^des  récits  s  qneUerne 
doit  pas  sacrifier  ans  caprices  de  ceoi  qui 
demandent!  non  des  articles  vrais,  mais 
des  articles  de  fantaisie.  Celte  pensive 
s'est  exercée  sur  cet  article  dénalnré  par 
elle  en  partie.  C'est     un  tort,  un  man- 
que de  convenance,  c'est  un  tort  réel  ; 
mais  le  fond  est  vrai,  el  si  quelques  ex- 
pressions ont  été  dénaturées,  lolTense 
n'en  reste  pas  moins  attribuablc  à  celui 
qui  les  a  prononcées.  <• 

cour  ayant  entendu  les  défenseurs 
de  W  Dnponl  el  de  la  Gaiette  des  Tribu- 
vnux  a  rendu  à  six  heures  du  soîr  un  ar- 
rêi  qui  suspend  M*  Dupont  pendant  un 


président,  aout  pfentendet  rUn  en  tompiâ' 
bllUé*  kCt  hravocat-g<^>ndra1:«  f^oytm»  U9 
eontuHsHtneeB  profonds»  de  M.  Cavoeat-gé' 
nérat  tn  tomptakiUU*  té  »era  turitas  \  et 
encore  au  préndenlqni  lui-  imposoit  si- 
lence :  «  C'est  uwbteoneevable  tyrannie  on 
despotisme  el  quand  le  président  lui  re- 
fusoit  la  pnrolct  «  y  oui  n'êtes  pas  le  mat' 
ire  (Ccmpêchcr  une  observation  qui  doit  rec- 
tifier un  fait  impQrianti  u  tcroit  imisi  an 
scandale.  • 

L'arrêt  qui  éfablit  (ju'ou  peut  repro- 
cher h  la  Gazette  des  Trihnnaux  des  in- 
exactitudes et  même  une  infidélité  grave 
en  ce  qui  concerne  des  paroles  attribuées 
à  l'avocat -général ,  acfjuîUeson  ^ranU 


.XOVVEIXBS  ORS  rnovi^CES. 

l^es  troupes .  du  .camp  de  Compiègn» 
ont  commencé  leur  mouvement  de  dé* 
part,  qui  durer»  plosteors  Jours.  Quel- 
ques corpf  ont  reçu  une  nouvelle  deslîna- 
lion;  mais  le  plus  grand  nombre  vont  re- 
prendre lenrs  garnisons. 

—  On  a  fait  remise  aux  soldats  du 
camp  de  Compicgno  des  peines  de  dis- 
ciplina^ encourues  par  eut. 

—  Le  9.1  spplembre,  joui-  de  foire  à 
Uoudan  (Seine  et-Oise),  M.  JohannisDn- 
mesnil,  maire  de  Saint-Projet,  el  sa  gou* 
yemanle  éloaent  pour  ainsi  dire  les  seuls 
qui  ne  se  fassent  pas  absentés  de  leur 
commune.  Ven  .cinq  heures  du  soîr  la 
gouvernaale  de  M.  Dumesnil  éloit  dans 
le  jardin,  lorsqu'un  coupdfe  fusil  tiré  par 
une  brèche  do  mur  qui  séparoil  le  jardîa 
d'un  bois  non  clos,  l'étendil  mot-te.  Il  pa- 
reil que  l'assassin  pénétra  alors  dans  Tba- 
bitatlon,  et  s'empara  d'un  fusil  qui  éloit 
dans  la  cuis'.ne  et  appartenaut  au  garde 
de  M.  Duraesnil.  Lorsque  ce  dernier  vou- 
lut rentrer  chez  lui  après  une  pronu-nade 
(pi'il  venoit  de  faire,  il  fut  atlciuLdc  deux 
coups  de  fusil,  et  ne  survécu l  pas.  La  jus- 
tice i  li fornian  t  remarqua  que  rien  n'avoit 
été  volé,  et  put  imputer,  alors  ce  double 
assassinat  h  une  vengeance.  Une  bourre 
fui  découverte  sur  lé  lien  où  la  gouver- 
nante avoit  été  luéé;  elle  étoit  formée 


an .  pour  avoir 


dit  an  président }  «  9f .  ^  |  <|*an  avertissement  à»  contribution  don) 
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fuitre  partie  aéléreIroiiVée;  dllo0ii,;daiis 
te  carnier  (te  Tnne  des  personn<isat'rèt6«*t. 

—  On  écrit  da  Havre  t  «  Dimanche 
dennen  U  lemp^le  qoenoM  avons  éproa- 

véc  sur  DOS  cèles  a  sotirflÔ  avec  tanl  de 
furie  à  l'entrée  de  la  Tamise^  que  pins  de 
deui  cents  navires  ont  élé  obligés  de  i»e 
réfugier  sous  Ramsgate.  Trois  bateaux  à 
upcur  sortis  de  Boiilogno  pour  Londres 
ont  rclâclié  trois  fois  sur  ce  point,  a[>rt'S 
avoir  vainement  cssa3'6  h  plusieurs  repri- 
ses de  remonter  le  fleuve.  Le  bateau  h 
vapeur  Quecn- Adélaïde,  de  noire  port,  ar- 
rivi;  soub  Uanibgate,  poussé  par  la  tem- 
pête, a  eu  le  bonheur  de  faire  en  vîng!- 
qnatre  henm  son  'voyage  d»  Uavre  à 
Londres.  • 

—  Du  des  ebaoffears  d'un  batea»  ^  va- 
peur  da  Havre  vient  d^étre  tii<^  d'un  coup 
de  balancier  an  moment  où  la  machine 
\enoît  d'être  mise  en  mouvement. 

—  La  violence  dti  vent  à  telle  à 
Aonen,  dans  la  journée  du  3.  qu'un  gros 
arbre  de  Tun  des  boulevards  de  cette 
\ille  a  ('A''  nrrac!)ô.  1!  a  lué  uoo  maîheu- 
xcuse  rcmme  en  tombant. 

—  Beaucoup  de  gens  restent  specta- 
ivuis  loti  ttanqmWes  des  incendies  qui 
pe»ncnt  désoler  leur  voisiiia<:!;e.  .sans  sa- 
voir que  la  loi  les  oblige  à  obleni|>érer  à 
la  réquisition  des  aulorilés  (|ui  deman- 
dent qu'on  porte  secours;  le  tribunal  de 
simple  police  dn  canton  de  Dacquetitle 
(Seîne-lnférienre)  a  fait  Justice  de  cet 
égoisme  en  condamnant  à  nne  amende 
envers  la  commvne  nn  individu  qui  avoit 
tefoséde  |)orter«ccoiirs  dans  nn  incendie. 

—  On  travaille  activement  en  ce  mo- 
ment à  la  restauration  de  la'  prison  du 
mont  Sainl  Micbel,  qui  a  été  comme  on 
fe  le  rappelle  .  en  partie  incendiée. 

—  On  mande  de  Cherbourg,  i"  octo- 
bre :  •  Un  événement  affreux  vient  de  je- 
ter la  consternation  dans  Clierbo'trc^.  lu 
desbalrnnx  cniiilr  rés  au  service  d-  l;i  Di- 
gne a  sombré  ce  malin,  cl  la  bommes 
on  télé  noyés.  • 

—  A  Bléié  (Indre),  le  nommé  Pînaud, 
garçon  meunier,  fulassr'z  imjirudenl  pour 
saxonner  les  cordages  du  rouet  pentianl 
qu'il  cloU  eii  mouvement  Accroché  par 


ses  v^iemens,  fe  malbeoieus  a  ét'3  broyé 
dans  }e  pignon  des  meutes. 

—  t3n  arrêté  dn  préfet  de  la  Loire*ln- 
férieore rapporte  pour  la  ville  de  Nantes 
toutes  les  prescriptions  e&traordinaire.s 
sur  le  visa  des  passeports  qui  exiaoîenl 
depuis  i85'i. 

—  Samedi  dernier,  un  boulet  parti  du 
polygone  de  Lyon,  e.st  \euu  frapper  burle 
llbône  un  bateau  chargé  de  pierres,  dont 
le  gouvernail  a  éié  détruit  par  ce  projec- 
lile.  Depuis  moins  de  trois  mois,  c'est 
le  second  accident  de  ce  genre  qui  est  ar- 
rivé à  Lyon. 

Le  beau'p'&re  tfan  sicor  F...qtu  ha- 
bite Lyon  ayant  dîsparo  tout  ^  coup, 
'il  y  a  i6  mois,  la  poHce  fit  alors  des  re* 
cherches,  mais  sans  résnltbUSoîtqae]«\.. 
ait  été  dénoncé  plus  tard  comme  le  n^euà**" 
ttier,  de  nouvelles  perquisitions  v^eÂ- 
nent  d*étre  faites,  et  le  bruit  court  qu'^ii 
oxécutani  des  fouilles  dans  la  cave  dé  sa 
maison,  l'on  a  trouvé  dcsossemens  qu'on 
présume  être  ceux  du  vieillard. 

—  Toutes  les  mes  de  5aiot-£tienne 
vont  êlre  éclairées  au  gaz.   '     '*  ' 

—  Le  u8  septembre,  vers  qnatre  heu- 
res de  Taprî^S'inidi,  uu  orage  a  éclaté  sur 
le  village  de  l'ozouls.  h  (p>alre  lieues  de 
IVodeî.  La  luudre  est  tombée  sur  la  mai- 
son d  un  cabarelier,  et  a  frappé  mortelle- 
ment sa  femme  qui,  dans  ce  moméirC, 
passoit  d*one  chambre  dans  une  autre. 

—  M.  Benjamin  Vais,  de  Mimes,. pro- 
fesseur dasllt>nomie  &  la'  fiicollé  'des 
sciences  de- MontpetUer,  à  élé  nommé  di< 
reclesr  de  ^Observatoire  deMarscilte. 

—  Un  navire  marchand  de  Goo  ton- 
naux  a  élé  lancé,  le  3o  septend)re,  du 
chantier  de  construction  de  celle  vittc. 

N G L  \  E L L  KS   l) *  KS 1»  VG  X  E . 

Les  membres  de  la  société  dite  des  ré- 
générateurs dn  peuple  qui  n'ont  pu  avoir 
du  ministère  e>pa,!:no!  la  perniissiou  de 
lenir  des  séances  puhliqu'^s,  nul  dccidé 
qu'ils  atliMidroicul  louveilure  des  coït  s 
poi'.r  renouveler  leurs  în-;lanees.  Il  est  à 
présumer  qu'on  n'aura  alors  rien  à  refu- 
ser à  ces  désorganisalcuis.  qui  se  trou- 


Digitized  by  Googlc 


(62) 


Tcroni  appuyés  par  de  nombrcdv  dé|Hi-  ; 

lés  révolutionnaires.  D'après  une  corres- 
pondanci;  tie  Madrid  du  28  septembre ,  ' 
le  calint'seroit  rétabli  dans  cotlo  cnpilyk»,  ! 
et  la  raison  quelle  en  donne,  c'«  ^t  fjuc  j 
M.  Mai  liriez  de  la  lîosaa  pu  se  prommer  , 
au  Trudo  buits  êlre  assailli  par  la  popu- 
lace.  Nous  croirons,  nous,  l'ordre  vrai- 
menl  rétabli  lorîijiie  nous  apprendrons 
«pie  luas  teiix  qui  onl  fui  celle  ville  y 
sont  rcnlrcs.  (pielous  ceu\  qui  se  enchent 
encore  avec  soin  peuvenl  se  moulrer  Le 
27  une  prolcslalioQ  du  conimerce  et  des 
prîiicipaUl  liabilans  contre  l'emprunt 
forcé  avoUobl«nu  plus  de  3oo  signatu- 
re^. On  y  dêiiottcf!  parUculi^rotneni  la 
parlialitâ  qui  a  pcéisidO  à  la  rép^ritUop 
de  cel  emprunt  qu'on  regarde,  comme  ne 
'df!vant  jamais  ôtrc  reroboarsê  par  le  goQ- 
vcrccment  révoloUf  :i^naîrt*. 

-r  Un  décret  m  date  du  a6  sepl^mbre 
établît  autant  d*ititendaiiecs  da  trésor  pu 
blic  qu'il  y  a  de,  provincrs.  L.08  nouvel  les 
intendances  entreront  ru  foitctions  ù  par- 
tir du  1  décembre.  Un  décret  ultérieur 
fixera  la  solde  des  intendans. 

—  La  Gazette  Matirid,  du  27  septem- 
bre, cbercbeà  réfuter  un  article  du  Jour- 
nal des  l^ébafs  du  16,  snr  la  situation  de 
Madrid,  cl  assure  avec  nue  audace  ssfis 
égale  qu'.'iicune  des  violences  ni  aucun 
dos  crinifs  dont  a  j)srlé  ce  joii t  lîol  n  ont 
souillé  en  Kspjgne  le  rélabiissuiii^enl  de 
la  con^liUilion  de  i&iti, 

—  Malaga  chldc  nonvrau  isolée  de  Tac 
lion  gouvernemeiilali'.  Kscalanto,  après 
avoir  présidé  à  riusliiilatiou  dt  »  loticlioii- 
Daire:>  uommés  par  le  gouvernement,  s'est 
«mprcssé  de  publier  une  proclamation 
pour  aiinoùcer  qu'il  consorvoît  te  com- 
mandement de  la  province  |X)ur  se  con- 
former au  vœu  de  la  garde  nationale. 

'  hà  SeniiiutU  l*/Kfi^f  ayant  pu- 
blié m  article  ou  il  est  dit  que  te  gouver- 
nement français  ferme  les  yeux  snr  la 
eonliebande  de  guerre  qui,  d'après  celte 
feuille,  paroîlroiise  ranimer  5  la  frontière 
d'Espagne,  la  C/iarie  dê  iSôo  assure  que 
la  surveillance  ne  s'esl  pas  ralentie  avec 
le  nouveau  cabinet,  et  qu'il  a  été  récem. 
ment  recommandé  de  redoubler  d'acU' 


vité  pour  empéabtr  la  conirebmide  Ce» 

clievaux  propres  à  la. remonte  de  la  cava* 
lerîe  carliste.  La  Feuille  ministérielle 
ajoute  :«  Quoique  l'on  fasse,  onnepar- 
viendra  juuiais  à  empêcher  eflicv*cen;cnt 
la  conU(  l)andc  uu%  l  yrénét-s.  En  1792 • 
époque  où  Ton  t-niplovoit  des  ruoyrtis  an- 
Iremenl  éacrgttpies,  Ls  conmanuiCiiLiotis 
avec  l'Kspagne  furent  défejiduos  souii 
peine  de  inori;  et  cependant  les  rommu- 
njcalions  u\n  «fuient  pas  moin:»  jour- 
nalières. ■ 

Nous  n'avions  certainement  [tas  be>oin 
(^es  dernières  réflexions  de  la  Charte  de 
.i85o  ,  pour étra.bi0n  pcRoiadés  que,  i'U 
passe  quelque  eboie  à  la  frontière  p«ur 
don  Carlos,  que  si  le  prétendant  monte  sa 
oavaScrie  avec  nos  boifa  cbovaaa .  le  gou- 
vernement français  n'y  «st  pour  ri«n.C*Q9t 
Justice  &  lui  rendre, 

'  La  feniUd  mînliitéiieUe  finit  «on  petit 

article  en  disant  :  •  Ce  qui  imparti».  cVst 
que  l<:&obligalions  qui  résultent  du  traifé 
de  4a .quadruple  alliance  soient  tricto- 
nient  remplics.()r,ellcs  le  sont  avec  un  sur- 
croit d'eaaciilu(b  et  de  sévi  riié,  dont  le 
gouvernement  espaguoi  ae»i  montré  rc- 
connoissant.  » 

Aiusi,  la  Trancc  esl  l'alliée  fidèle  de  la 
révolution  de  Sainl-ildefonsc .  (  l  le  fa- 
nienx  traité  de  la  quadruple  alliance  exislc 
encore,  malgré  les  révolutions  qui  ont 
changé  la  face  politique  de  deui  étals  si- 
gnalaires  de  ce  traité. 

—  On  écrit  de  Bayonne ,  le  5  octobie, 
que  Clui  les  V  a  quitté  li^luUa  le  ûo  sep- 
teuibie  ,  et  s'est  dirigé  avec  l'iiifaut  don 
bébaslien  sur  Gregorio  pour  inspecter  lo 
fort. 

^  pes  Jouniaiu  anglais  if^lonacut 
qtt*on  ajoute  iot  aux  p|tfolt>^^  M.  Mc^n- 
dliabai,  eC  prétendent  que  ce  cberlatan 
financier  ne  pourra  Jamais  taire  payer  les 
întérûis  êp  la  deUe  espt^le. 

—  Le  Jfefitfaar  ne  donne  aucune  nou- 
velle d'Ëapagne.  Le  journal  ministériel 
du  soir  garde  aussi  le  silence.  A  la  BourMïi 
il  ne  s  est  dit  aujourd'hui  rien  d  intérêt* 
sant  de  Madrid  et  du  théâtre  de  la  guerre. 

rouTVGAL.  —  La  plupart  des  corrcs- 
pondaoœa  adicssée»  da  Lisbonne 
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joiJrnaux  anglais  sont  toujours  Irès-défa* 
vorables  à  la  dernière  révokition  qnffl^est 

ifuttonoer  «qe  K'Mtkm  prorîMiine;  S!  les  | 
Anglais  n'y  meltent  pas  k$  nudi»,  il  eslpèu  | 
tmfMii  que  l«s  révolotioniiaires  de  ce 
p«jr«  Itebeol  ftcilemenl  leur  proie. 


Une  Icmpéle  affrctijo  vÎPiU  de  n'gner 
sor  la  côle  d'UslenUc;  un  navire  a  ])6rr 
(orps[el  bleus  à  la  hauteur  de  I  Icssin^uc. 

—  Lord  Mulgrave,  vice- roi  d'iriande,  a 
In&Ullc  dernièrement  le,  nouveau  lord- 
maire  de  Dublin. 

.  — M. O'ConDelIvtonl^l 'adresser une  Ion 
goB  leUreà  «ws  comaoetlDiis  de  KîDcenn} , 
pour  ieor  rendre  coraple.  de  -sa  condaile 
ï  la  chambre  da  commuiMSii.  ' 

—  Le  eho^érà  depaisuiie  «iHde  hè* 
fil  dans  la  Uanle  lUlte*  a  re|taiti  dans  la 
|iailie  orientale  des  étaU  sard«*s.  Le  roi 
Charles-Albert  qui.  Tan  dernier,  s'éloil 
rendu  à  Gènes  au  momenloè  l'épidc^mie 

.y  Caisctil  le  plus  de  vîclimQS,  a  quiltô  de 
nouveau  sa  capitale,  et  a  parcouru  les  \)ro- 
vVuces  \nft:slocs.  Il  a  voulu  s'arrôUr  dans 
les  bajneaux  comme  dans  Ic^  villes,  vi"-'- 
trr  lc6  malades  chez  qux.  comme  ceux 
qui  se  Irouvoienl  dans  les  hôpilaux.  il  a 
Facce.^sivcmcnt  visilé  les  îles  B  -roiny^c, 
Casai,  Verceil,  Torlone,  Notarié  et 
Voghbcrre.  On  l'a  vu  dulacbci  &»  dcco- 
ralton  el  la  donner  à  un  inaire  de  viMag 
qnis'éloil  fait  remarquer  par  les  soins  as 
sîdns  qji'il  avoil  donnés  auK  roalad^Sé 

^  On  apprend  de  f'^ncfoit  que  la 
crise  financière  y  continne;  l'argent  est 
rare;  l'escompte  ^esl  élevé  jusqu^à  7  pour 
cent. 

^  Un  ordre  du  Cabinet  prndsien.  dat6 

do  «O  scplcnibro,  rôvotiue  la  résolution 
qui  avoil  clé  prise,  sur  la  demande  de  la 
Porte,  d'envoyer  à  ConBlanlinoplc  un  cer- 
tain nombre,  d'ofliciers  destinés  à  fin- 
slruclîon  des  troupes  d«i  sidlnn. 

■ — Le  Mercure  i(f  Sonahe  annonce  qne  le 
2U  septembre  la  maison  de  camp  i  - ne  liu 
comte  de  5ainl-Aulaire .  .'iinli  is  ideiir 
de  France  5  Vienne;  e>t  devenue  ia  proie 
des  flauiijies.  r«ie  foule  d'objets  de  prix 


ont  été  brftfés.  L'eau  a  mimqué •complè- 
tement ;  rincendie  a  dès  lors  pu  faire 
des  ravages  Irréparables. 

^  A  la  date  du  34  s««plembrc,  l'empè? 
renr  de  Russie  altoit  fort  bien  ;  la  jonc* 
tionde  la  clavicule  ac(piéroît  de  jonr  en 
jour  plus  de  solidité  »  et  S.  1\L  Oloil  an 
moment  de  retourner  à  siaint-Péleis- 
bourg. 

—  Le  prince  de  Joînvillc  r^r  arriv^''^ 
Smyrne  sur  la  fréçTalo  n^higenie  ,  le  6 
septembre ,  et  a  visité  les  principaui  j  orls 
de  la  Grèce.  Il  a  dù  se  teinclUefn  voyage 
le  1(3  pour  les  côtes  de  la  Caramanie  et  la 
Syrie.  ' 

  .  n-ogo  ■iii  ■■■  ■   -  * 

QliËi.V^iJES  coMPosj  I  lo^.s  DES  ri.L\£s  ini 

PETlT-:»ÉaiI.\Ail'.t   1>K   iiUiV£  ,  .l856. 

Ce  volume  est  la  snite'de  cctuf  dont 
nous  avons  rendu  compte  piéci^derament. 
Il  y  a  une  quarantaine  de  comiiosi- 
tions  dîiïérentes  sur  des  sujets  littéraires, 
hi!»ioriqucs  ou  teilgieoi.  Kons  dlrtingnons 
entre  antres  »  tes  pitees  qui  ont  pour 
titre  i;  saint  Louis  après  la  prise  de  Da- 
miette  aux  croisés  ,  les  bergers  s'entre- 
tenant  au  sortir  de  l'élablc  de  Bélblcrro, 
Attila  et  les  ambassadeurs  de  Valcnlinicn, 
saint  Bernard  aux  Allemands  pour  les  dé- 
tourner du  l^a^^acrt>  des  Juifs,  une  scène 
du  mois  de  Mniie,  l  arcbevCque  (icS«  ns 
à  Pliilii'pc-le-llaitli  ;  tout  passe,  la  vertu 
^euIe  rcsU;  ;  le  pèlerin  clirélien,  etc. 

Onolques  unes  de  ces  compositions 
sont  fort  ^Irudnes,  el  on  pourroit  même 
s'étonner  (ju'elles  fussent  l'ouvrage  (Ttîn 
seul  jour.  H  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  vingt 
cinq  ou  trente  pages.  On  nous  avertit 
dans  la  préface  que  toutes  ces  composi- 
tions »uuld^éltïves  nouveaux,  qne  souvoiil 
leurs  auteurs  n*6nt  eu  que  dcnx  lieuics  k 
y  employer;  que  rarement  ils  ont  été  ai- 
di-s  d'un  canevas,  il  y  a  dons  ces  estais  de 
Irt's-jeimes  gens,  ce  qui  caraclrrisc  ordi- 
nairement lenrsproductîons,derimai,'ina- 
lion,  du  brillai. t.  des  fleurs;  n.aîs  nous  rc- 
mar<]nons  qu'on  n'y  trouve  jjoint  de  tra- 
ces de  ce  mauvais  goût,  de  slyle  rt?- 
rherclié,  de  ce  genre  romantique,  a^^»^'^ 
i  commun  do  nos  joins.  Ct  1j  prouve  en 
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favciH  des  maiLrrs  qui  onl  le  bon  cspril 
de  diriger  ks  jrMMit's  gcnsd  insles  \oii'S 
de  labuiuc  Un  rature,  cl  (jui  leur  prçp^)- 
senl  les  meilleurs  iiiodcies. 

On  ri  iiirtr(!uera  Piicoip  que  licaiicouj» 
de  CCS  i omposllioiis  oui  un  caracltrc  re- 
ligiecjx,  soit  (ju  ;  I  j  miji  l  i>oU  religieux  au 
fond,  bOïl  (joe  quelques  pensées  seule- 
ment, que](|ues  traiU  décùlenl  l'inteotîon 
de  rauicur.  On  n'en  sera  point  surpris, 
car  la  r6pntalîon  do  peUl-s^'ininaire  de 
Brive  est  faite. C'est  nnc  excellente  école , 
et  pourries  études  ci  pour  la  discipline, 
ci  pour  les  habitudes,  de  la  jeunesse,  et 
surtout  sons  le  rapport  religieux»  M»  Fabbé 
Brunie  a  à  cœur  que  rinslruclion  el  la 
religion  y  soient  toutes  IcsUeux  cullivées; 
il  jouit  de  tonte  la  confiance  dn  clergé  et 
■  des'famîlfcs,  cl  n'a  Vépûudu  que  par  les 
HKvl  s  de  son  établissement  aux  allaqucs 
de  quelques  jourjjaux  cl  au  mauvais  vou- 
loir de  quelques  détracteurs. 


VtSmnVSf  COMPLÈTES  »£  SAINT  rAAROQfS 

DB  SALES»  en'4  vol.  in-ê*. 

Ou  a  donné  coup  sur  coup  plusieurs 
cdilioiis  de  saiiil  François  de  Sales.  Un 
libraire  csliini-.hlc  qui  vient  de  mourir, 
W,  lîlaîse,  s'éloil  occu|>é  de  réunir  dans 
line  iiièiuc  t  dilion  les  ouvt  âges  déjà  con- 
nus du  saiul  évOque  el  ceux  qui  u'avoicnl 
pas  encore  élé  publiés.  îU.  bélbuue,  qui 
avoîl  donné  une  édition  du  saint  en  i5 
volumes ,  a  entrepris  de  réunir  tops  ses 
ouvrages  en  4  volumes  seulement.  Il  a 
pris  pour  modèle  les  éditions  piibliées 
par  IH.  I.cf6vrc,  cl  celle  de  Massillon  , 
doiiiice  par  M.  liaume»  en.  i833,  et  dont 
nous  avons  rend  Q  compte  ^  lome  LXXVII. 
Ce  n'cslpas  uii  médiocre  avantage d*avoii 
eu  quatre  volumes  toutes  les  Œu\res  d'un 
auteur  aussi  estimé  el  aussi  recherché  que 
sain'  François  de  Salci.  Voici  la  distribu- 
tion des  matières  adoptée  pnr  l'éditeur.  Le 
premier  volume  comprend  lu  Fie  de  saint 
FrançoU  de  Sales,  par  Marsollier;  son 
Esprit,  par  T.e  Camus,  évôque  de  Belloy  ; 
\ Introduction  à  la  vie  dévote ,  et  les  En- 
Irtiens  spirituels.  Le  deuxième  renferme 
\ci  Sermons  el  les  Opuscules,  léQ  troisième 


contiendra  les  Lettres,  et  le  quau  i&me  la 
Controverses^  le  Traité  de  L'amour  de  Dicu^ 
el  la  lal)le  des  malit-res.  Les  doux  pr«s- 
mieis  voiiniirs  ont  déjà  paru;  tes  deux 
aulrei  doi^cul^U!^  le  bieisîôt, 

Le  format  choi.si  par  ic  uileur  est  hj 
griiiiù  iiï  tS"  ;  i'otisrag»^ esliaipi iiiié à  deux 
coloniicb  ,  eu  cjiiiclLireh  assez  serrés  , 
mais  néanmoins  très- lisibles.  LYdiliou 
ne  f»résenljs.  point  la  donfusion  qu'on  a 
quelquefois  repffotliée  aux  éditions  dm- 
pactes.  U'asileorsi  oa  u'a  rien  omis  ee 
(|ui étoit daos  les  édilioos  précédent*»; 
la  lettre  dii<  père  ûn-  Toariiemioe ,  les 
préfaces  de  MsrsoiUer  «l  de  révéqae  de 
Belley.  la  iMilkile.  canonisation  du  saiul» 
sont  dans  le  pcenier  volume»  Il  faut  sa- 
>  oir  gré  à  réditeur  d'avoir  conservé  la 
vie  de  Marsoliicr  ,  incomparablement 
meilleure  que  celle  qu'oo  y  «voit 'sai>sti- 
luée  en  dernier  lieu. 

Un  foc  simile.  de  1  écrtiurc  du  saint  est 
on  tèh;  dc  sa  vie.  Un  beau  portrait  du 
saint  orne  aussi  le  premier  volume.  Le 
prix  de  chaiiue  voUnne  est  de  7  fr.  poul- 
ies sou&cripieuis.  ci  dc  Ir*  quand  ou 
ne  souscrit  pas. 

>ous  rendrons  couiple  d(*iv  deui  der- 
nii^rii  vuiuiîiu:»  quand  ils  paroitroul. 
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M  JCmffAL  HISTURiQrE  ET  LtTTÉaMRB 

{iâhnraison  d*octobre,) 


Parmi  les  établissemens  d'instruc- 
tion priMi(|uequi  existent  enPinsse, 
\es  Liitversités  y  occupent  naturel- 
lement \é  premier  rang.  II  y  en  a 
qui  sont  purement  protestantes;  mais 
il  n'y  en  a  anrime  qni  soit  purement 
ratholiqiie.  A  Bcrim,  à  Halle,  à  Kœ- 
ni[;s!)erfy,  à  Greisswalde,  il  n*y  a" ja- 
mais i'ii  de  professeur  catholique;  et 
Vor'-qno  le  vénérable  conseiller  in- 
time iM.  JBeckedorf  (I),  à  Berlin,  en- 
tra dnns  le  sein  de  l'Ej^live  ralholi- 
quc,  il  perdit  sa  place.  MM.  Jarkç(2) 
ft  PhilWps  (3),  professeurt  endioit, 
éprouvèrent  le  nième  sort.  Après 
a  voit-  fait  à  di/Téretites  reprises  des  re- 
prpsenfafious  au  gouvernement,  ils  se 
virent  oMigës  de  chercher  un  asile 
dans  les  pays  étrangers.  Quoique  TU* 

(1)  Le  9  août  iM,  M.  Beckedorr  Tit 
eoanotlre  m  roi  son  intenliim  de  s^ faire' 
caiholiqne.  Le  i4  juin  iSa^ ,  il  fat  pré- 
^cnu  de  la  pari  do  prince,  qn'il  ne  pon- 
voil  garder  sa  charge  ni  rester  dans  le  mi- 
nisicre  du  culte  et  des  écoles.  M.  Bccke- 
doif  perdit  on  liailemcni  de  6,ooo  thir., 
^ans  aacon  genre  de  «oropensation.  A  la 
fil) .  ii  prit  le  parti  de  se  re lirer  à  sa  mai- 
MD  de  campagne  rînn':  fn  PonuTanie, 

(2)  Professeur  à  Bonn.  A  poine  sa  con- 
version fui  «lie  connue  ù  Berlin ,  qu'il  re- 
est  sa  démission.  Ses  eflbru  poor  être 
employé  de  nouveau  demearènat  sans 
snccès,  et  p!ns  tard  il  accepta  une  plaoe 
ep  Autriche. 

(3)  iVofessenr  h  ïîerîîn.  îl  ^e  fit  catbo- 
lique,  en  dépit  de  tous  les  obstacles  qu'on 
opposa  à  sa  convci^ion.  Il  se  vil  aussi 
ûbtigé  de  quitter  sa  pairia  et  de  ch^cr 
an  asile  à  Maniclv 

7Vjm  Xf  'f  L^mi  de  la  Rrligimu 


\  nlversité  de  Berlin  soil  déclarée  pro- 
testante, on  obliiy'  cependant  les  jeu- 
nes geoi  catliuljqnes  d'y  venir  faire 
leurs  cttides.  Les  Universités  protes- 
tantes coûtent  annuellement  à  l'état 
prusieurs  ccutaims  de  milliers  de 
thaleis  ;  les   caiholiqnes  en  paient 
les  5/12,  et  cependant  ils  ne  peuvent  y 
être  professeurs.  Lesdeu^  autres Uni- 
versi'és,  celles  de  Bonn  et  de  Breslau, 
sont  mixtes;  «'est-à-dire ,  qu'on  y 
trouve  une  faculté  de  théologie  ca^ 
tholique,  et  qu'on  y  voit  encore  quel- 
ques professeurs  catholiques;  mailla 
plupart,  ainsi  que  le  commissaire 
royal,  sont  protestans.  L'Eglise  n'a 
pas  d'influence  directe  aur  le  choix  et 
la  nomination  des  proietseiirs  de 
théologie,  lii  sttr  l'enseigoemènl  théo- 
logique. A  la  nomination  d'un  pro« 
fesseur  de  théologie,  on  consulte  or* 
dinaîrement  l'évéque.  diaersain,  et 
on  lui  demande  s'il  n'a  pas  de  plain- 
tes fondées  contre  le  candidat.  Plue 
tard,  si  leprofess^eur  s'écarte  dans  son 
enseignement  de  la  docti  ine  de  l'E- 
glise, ii  ne  reste  à  1  cvêqaei|ue  de  la-- 
vertiravec  bonté,  d'envoyer  sa  plainte 
motivée  au  miniatère  protestant  ei 
(l'attendre  patiemment  la  décision  ' 
ministérielle.  Au  çontraii^e,  si  un  pro- 
fessenr  est  acctieé  ou  aeuleineni  aoup*^ 
çonné  d'avoirr  dil  un  mdt  contre  le 
gouvernettieol ,  on  le  surveille  de 
près;  et  si  le  soupçon  se  yérifie,  on  le 
suspend,  on  le  punit.  1\  n'en  est  pas 
de  même  st  ua  prétra  catholique  de- 
vient infidèle  à  l'Eglise.  Dans  ce  cas' 
le  ministère  le  protège  contre  son^ 
ëvéque;et  si  extérieurement  il  paroît 
l'abandonner,  ilvéconipense  plus  tard . 
l'ennemi  de  l'Eglise  par  de  nches  bé- 
nMcee.  C'tscee<|ttreet  arrivé  au  pro- 
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feMeitr  de  Gratz  et  à  l'aposut  d'Aix-  »  Le  gymnase  des  Jëaiiiies  de  la  même 


la-Chapelle  (1).  Coml)ien  de  temps 
M.  Muller  n'enseijîna-t-il  pas  im- 
punciiient  sa  dûctiiue  liérélique  à 
Breslaii? 

Ij€5  gymnases  et  les  progymnases 
avoient  été  fondés  en  grande  partie 
par  les  catholiques  et  pour  eux,  do- 
tés des  biens  de  l'Eglise,  et  surveillés 
pendant  des  siècks  par  le  clt  r^é.C'é- 
t  oie  n  t  don  c  d  Cî5  p  t  a  1)1  i  ss  e  ni  e  1 1  ^  e  c  c  lés  i  a  s- 
tiques.  Mais  dans  les  derniers  lempsle 
gouvernement  s'en  est  emparé,  il  les 
gouverne  comme  ses  propres  clahlis- 
mens,  y  met  peu  à  peu  des  profes- 
seurs laïques  et  les  diri}i;e  à  sa  ma- 
nière, c*est-i\-dire,  d'après  l'esprit  du 
protestantisme.  Tel  a  été  le  sort  du 
^mnase  des^  Carmes  à  Cologne  (2). 

(0  11  s*agil  de  M.  Rl^ler.  Professeur  à 
Bonn,  il  fil  !a  connoîssance  de  la  fille  du 
docteor  Ilufc  laiid  de  Berlin.  Le  profrs- 
Kur  Bischof  avoit  reçu  celle  demoiselle 
comme  en  dot  du  docteur  UufelanU ,  en 
change  mit  de  feuims  ovfi  (ni»  Bifchof  clone; 
deve  nu  pèrenoarricierde  la  fille,  ne  vou- 
lut la  donnct  en  mariage  à  Ricgler  qu'à 
condition  qu'il  se  fil  prolestanLCclui-ci, 
quoique  rationaliste,  eut  peur  de  faire  ce 
^as..  il  réi>olut  néanmoins  de  se  faire  se- 
crètement proteMant  à  Bonn.  A  pclno 
cette  démarche  fut- elle  connue  h  Berlin, 
qu'on  !(;  nomma  directeur  du  gymnase 
J'Aix  la-ChapcIte,  où  il  se  comporta  exté- 
rieurement en  catholique.  ÎVÎais  il  ne  sul 

fias  feindre  long-temps»  Li\  enseignant 
'histoire  ancienne ,  il  iSt  entendre  à  ses 
élèves  que  rAncien-Tcslanicnt  ne  conte- 
ROtt  que  de  la  mythologie.  La  élèvt^s  com- 
muniquèrent leurs  cahiers  à  M.  le  curé 
Ncllesscn .  qui  en  Gt  son  rapport  à  feu 
Mgr  1  arclievêque  de  Cologne.  Uiegler  fui 
déplacé  et  nommé  direeteor  k  Clèves,  où 
il  commença  à  se  môntrer  onvertement 
protestant.  La  charge  de  dlrectemr  h  Pots- 
dam  devint  vacante,  l'administration  s'as- 
sembla pour  nommer  un  nouveau  direc- 
teur ;  le  commissaire  reçut  1  ordre  suivant 
<hi  cabinet  :  «  Sa  majesté  veut  qu'on  choi- 
sinsê'lf.  Rîegler  dans  la  seconde  capitale 
du  royaume.  »  Kieglcr  fut  nommé  avec  on 
oo  thlr. 


ville  a  pour  directeur  un  homme 
qui  a  épousé  une  femme  protestante. 
A  Erfurt,  le  gymnase  porte  le  nom  de 
gynuiase  icuni;  mais  à  l'exception 
d'un  prêtre  catholique  pour  le  coins 
de  religion,  on  n'y  trouve  que  des 
professeurs  protestans  A  Wctzlar,  le 
gymnase,  quoique  doté  par  l'Ej^jUse 
et  entretenu  encore  aujourd'hui  par 
les  catholiques  de  la  ville,  a  été  trans- 
formé en  un  collège  protestant,  sur 
la  proposition  de  M.  le  curé  Auer, 
qui  p^tt  aprè^  fut  nommé  prévôt  â 
Téglise  de  Sainte  Iledwig  à  Berlin-, 
de  la  il  fut  transféré  en  la  même 
qualité  à  la  calhédi:aie  T'^^»  et 
en  outre  on  le  proposa  comme  suf- 
fragant  de  M  de  Hommer.  Maîa  le 
Saiut-Siëge  refusa  son  consenti^inent. 

Les  autres  gymnases  cathoiiqiuss 
ont  été  chaogés.éo  gymnases  mixtes. 
C'est  ce  qui  est  arrivé  à  Duss«l* 
do|-f  (  1  )  t.  Heilieeostadt  (  2  ) ,  etc. 
M.  Durst,  professeur  d'histoire  à 
DiisseUIorf,  manqua  perdre  sa  chmrm, 
après  s'être  converti  à  la  religioa  «a* 
tholique.  Des  professeurs  protasjtaiia 
enseignent  daus  la  plus  grande  par- 
tie des  gymnases  catholique*  (3). 

cet  établissement  6to:l  de  290 ,  dont  h 
peine  un  cinquième  éloil  proleslanLCela 
n'a  pas  em{técb6  lecfaangement  ëont  ndns 
parlons. 

(1)  'A  DasseldorifU  j  a  a4,ooo  calhoH- 
qoes  It  5.000  prateslans.  Malgré  cela .  il 
y  a  au  gymnase,  qui  a  été  érïg<^  par  et 
pour  les  catholiques,  plusieurs  professeurs 
proltstans. 

(2)  Le  gymnase  cathofiqve  de  HetU* 
gensladi  esl  deYrnn  mille.  11  y  a  qoatro 
professems  catholiques  et  troisp^ote^ta  us. 
On  y  compte  peine  vn  cinquième  d'é- 
lèves protestans. 

(3)  Par  exemple,  à  Esaeii  sur  Roer,  où 
il  y  avoit  an  gymnase  catttoliqne  et  un 
gymnase  niolastant.  On  tes  r^onît  I  eon* 
dition  quril  y  anroit  trois  professeurs  de 
chaque  cooimunSbn.  Mais  peu  d'années 


mt^e,desilàves  dans  api^s,  loos  les  professeurs  ferent  protcs- 
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Nafo  ôn  ne  voir  anotîtae  protêt^ 
i^tite  qui  ait  été  changée  en  ^cole 
mixte,  encore  moins  en  éco\e  çathq- 
Jk)ue. 

Les  écoles  élémentaires  même,  qui 
ont  été  fondées,  dotées  et  enlrcie- 
nii€5  par  rE{;lise,  sont  devénties  la 
propriélé  du  ffonverneuient;  il  les  di- 
rifje  comme  les  sieuiies  propres.  Le 
droit  de  conférer  les  pliices  de  maître 
(l'école,  lequel  apparJeiiuit.  aux  supé- 
rieurs ecclésiasi Kpies  ,  s'exerce  au- 
jouririuii  par  le  gouvernement. 

Dans  les  provinces  caliioliques,  il 
y  avoit  auparavant  des  écoles  nor- 
males pour  former  de  jeunes  maî- 
Ires  et  pour  perfectionner  ceux  qui 
éioictit  <iéj\  dans  renseignement. 
Des  prêt I  es  catholiques  en  avoientla 
vVjrectioii.  Ces  écoles  o  ;t  été  détruites 
et  remplacées  par  des  séminaires  de 


moitis  éntrâyèe'  que  rrnsiructîoa  pu- 
blique. Un  oirdre'dc  cabinet  du 
iO  'j'uia  1834  défend  aux  parens  d*a- 
voir  un  maître  particulier  pour  leurs 
cnfaïM.  '  * 

L'aiiuilrilst ration  des  écoles  et  des 
églises  forme  un  départcmeiit  com- 
i)uui  doiil  le  ministre,  un  vieillard, 
les  deux  chefs  cl  tous  les  couseiHei  s 
sont  protestans,  à  IVxceplion  djui 
scffl.  Les  affaires  du  cuUe  et  de  ren- 
seignement s'y  détitleiit  en  dernier 
rei^sort  et  à  la  pluralité  des  voix;  et  par 
conséquent  tout  y  esta  la  discrétioa 
du  protestantisme.  Le  référendaire 
en  chef  dans  les  affaires  des  gymnases 
est  M.  Sihulz,  vieux  prussien,  iuibu 
de  préjugés  contre  les  catholiques, 
i/enseignement  de  chaque  piovince 
dépend,  À  i'excepiion  des  Universi- 
tés, d'une  commbsion,  à  la  tôtciie 


maîtres  d'écoles  sous  Isl  direction  du.  ^  laquelle  ôgure  comme  président  en 
çouveraement  (1).  chef,  un  protestant,  avec  trois  con»* 

L'instruclion  primaire  n'est,  pas  seillcvs  de  la  même  communt^n^ 


taus,  k  i' exception  du  curé  de  la  paroisse, 
€hatgé<fy  enseigner  ta  religfién.  A  Clives, 
il  u'yé  aacan jirqrassenr  eatlioHque .  quoi- 
qu'il y  ail  beaucoup  d'élèvcs  calboliqucs. 
A  Coblen^z  ,  oti  le  gymtiase  a  été  fondé 
et  doté  par  et  p(;nr  les  catholiques  ,  il  n'y 
a  aucuu  profes.sef)r  de  leur  religion.  Aux 
Kyranases  proteslam  de  Bieiefeld ,  Aem»!, 
lisnm,  Dorlmund,  il  n'y  a  pas  de  peofcfr- 
scur  ponr  le  cours  de  religion  des  élè'vcs 
rrtf  holiques.  A  Siegnn  do  même ,  les  élèves 
callioliques  sont  privés  de  rinslniction 
reli^ense,  qnoi(]U*il  y  ait  encore  uu  fonds 
)K>ui-  le  professeur.  Dans  la  proviiics  de 
Saxe,  oji  (es  proleslans  sont  en  minorité, 
il  y  a  cépendant  dooae  gyipnasrs  ok  en- 
seigncnt  drs  prof?î;':cnr<;  protc  tan^^  .  cl 
seulement  hoil  ob  enseignent  des  catbo- 
rMjoes. 

(i)  A  racole  normale  d'Krfnrt  .  il  y  a 


sième  enseigne  rilistoire,  dans  laquelle  il 
maltraite  les  papes ,  et  se  moqm  des  in« 
dulgenceS,  do.o^m^it^des  Jéwiiles»  etc«  Le 
direçlear  est  M.  Papst ,  catholique  de  oais- 

«ancc ,  marié  ;i  une  ff^mmo  protestante , 
élevant  ses  rnfrît)'^.  dans  le  proteslantismo. 
h  evêque  n'a  point  d'influence  sur  cet  (jla- 
blisscment.  En  Westphalie ,  l'Ecole  nor- 
male, foiidéeet  dotée  par  lesévéïpies,  fat 
déimite.  En  i  SaS,  on  en  érigea  une  aulre 
à  Burcn,  cl  on  la  dota  avec  les  fntirls  drs 
écoles  et  dos  couvcns des  Jt suites.  Klle  fut 
organisée  par  le  conseiller  protestant  de 
lUitnsler.  M.  Nalorp,  sans  que  lesévéques 
y  aient  jCU  la  moindre  part  La  commis* 
sion  générale  des  Ecoles  pour  la  Prusse^ 
ordonne  qne,  dans  chaque  district ,  cha- 
que confession  r?it  t^ne  Kcolc  normale,  et. 
en  cas  qu'uru'  parlie  dans  un  district  no 
soil  pas  aRscz  nombreuse,  que  plusieurs 


cenlélèvesnrole?tans  et  vingt  calhojiqoes,  1  dfctlîete  ensèilible  érigent  (me  Eeole  nor^ 
sons  oi»e  professeurs  protestans  et  deox  Cî^ndailU  ifcins  le  dKsirîct  d'Er-* 

catholiqnc^i:  On  professeur  protestant  fait .  furU  où  if  y  a  80.000  catholiques,  dans  le 
les  dimanches  les  exercices  religieux  aux-  '  district  de  Magdebourg,  où  il^y  en  a 
quels  assistent  les  élov*»s  rr>lholi(ines.  Un  '  i5,ooo,  et  à  Mcrsebours? ,  il  n'y  a  pas 
autre  ensf^ipte  i'Kcriiure  -alnle,  cl  il  se  '  même  une  Ecole  normale  pour  iofls  les 
sert  de  ia  bibie  do  Vlartin  l.ulhcr.l  n  uoi-    bois  ensemble.  ^ 
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(i)  Les  arfaim  de»  gjfmoun  ém$  iê 

Westphaîie  ont  élé  confiées  à  M.  Ie.«9tl» 
ieilicr  Wagner,  protestant  de  UlhiUeai 

(a)  Le  référendaire  en  chéf  pour  h 
Weslphalîe,  où  il  y  a  Roc  ooo  catholi- 
ques. Cal  M.  le  cop'^f  iller  .Nalorp.  mîDis- 
tre  protestant  à  Munster. 


L'un  de  ces  conseUtert  administre  les 
fonds  doa>  écoles*  un  autre  les  afDiues 
dés  gjinnases(l)^  et  ie  troisième^ <{ui 
est  ordinaù'eiiient  un  ministre  pro- 
testant,  celles  des  écoles  normales! 
S'il  se  trouve  dans  une  province  un 
nombre  considérable  de  cailioliqae«» 
un  d^s  conseillers  est  chôîiâ  parmi 
eux.  Les  employés  sulMtttemes,  secré- 
^lairesy  etc.»  sont  protestans.  La  place 
cle  conseitlcr  cathplique  est  restée  va- 
cante dans  les  provinces  rhëtiabes  et 
et  en  Westphalie,  jttsqif  aii {change- 
ment des  écoles;  Ie«  coosdilérs  pro- 
testans partageolent  entre  eux  le  trai- 
tement de  leur  futur  collègue.  La 
Saxe,quî  compte  enviroa  IÛO,ÔÛÛ  ca- 
ilioliques,  n'a  jamais  eu  Un  conseil- 
ler caiiiolit|ue.  Le  référendaire  agit 
en  souvoam  dans  les  affaires  des 
écoles.  Il  iioinmc  les  professeurs,  ks 
examine,  visite  les  classes,  fait  les 
plans  des  école*?,  est  censeur  des  li- 
vres, etc.  On  dit  que  le  conseiller  ca- 
tlioliqiie  dans  les  provinces  rhéna- 
nes, a  été  nommé  réCéreodaire,  après 
bien  des  instances.  L'autre  conseil- 
ler, ministre  protestant,  a  le  même 
pouvoir  sur  les  écoles  normales  (2)  et 
élémentaires;  tout  y  fi^eud  de  lui; 
les  .évéqttes.n'7  exerc«nt  aucune  in- 
fiuencéi  il  leur  est  permis  de  faire 
des  propositions  à  la  commission  de^ 
écoles,  de  lut  adresser  des  plaintes  ou 
des  vœux,  d*asnst^  aux  examens, 
auxquels  préside  un  minisire  protes* 
tant,  environné  d'un  conseiller  ea* 
thoUque,  d*ttn  envoyé  épiscopal,  et 
<lc  plusieurs  autres'véoérables  clercs 
ralkoliquasy  qui  doivent  y  écouter 


atte  oti  vemeat  les  parotea  4a  tnlolsfr* 

protestant. 

Le  séminaire  ou  école jiorunale  dé 
Hransberg  nous  fournit  un  exeinplii 
de  la  manière  dont  on  'dirige  en 
Prusse  de  pareib  éublissëm^ns.  Cftsi 
là  que,  sous  la  proteaion  dn  prési- 
dent en  chef,  un  moine  apostat,  vi^ 
vaut  dans  le  désordre^  occupe  la  place 
de  directeur.  Et  c'est  là  qu*on  fornio 
des  maîtres  dVcote  catholiques  l 

Les  aHaires  des  écoles  et  du  culte 
de  chaque  dijttriçt  sont  du  ressort  de 
la  régence  bu  autorité  communale. 
Mais  dans. les  provinces  catholiques 
mêmes,  le  président,  le  vice-prési- 
dent et  la  plupart  des  conseillers  et 
assesseurs,  sont  protestans.  La  ré- 
[îence  clioisit  quelquefois  un  prêtre 
catholique  pour  visiter  les  écoles  et 
ciifatic  son  rapport;  mais  il  est  tenu 
de  suivre  ponctuellement  les  ordres 
du  président.  S'il  agit  dans  Tesprît  du 
gouvernement,  c'est-à-dire  du  pro- 
testantisme, il  sera  récompensé  par 
de  riches  hénéticcs;  t\  st  pourquoi  la- 
régence  tient  toujours  quelques  pr<^ 
hendcs  en  réserve.  S'il  agit  dans  un 
sens  contraire,  il  sera  traité  avec  du- 
reté et  oublié  pour  les  bénéfices^' 

Les  écoles  éléiueetaines  sent  ntr^ 
veillées  par  unins)»ecn<or,  qui  est  dr* . 
dinairement  un  curé  catholique,  élu 
pai*  le  gouvernement,  et  par  consé- 
quent plutôt  employé  du  pouvpir 
que  sujet  de  l'évéque.  Cependant  le 
régence  d*Aren^erg  a  choisi  pen- 
dant plusieurs  annéés  des  mjnistrea' 
protestans  p<Airtn^è€teurs.  ; 

Les  «pvotcstena  lépondent  ù.  nos 
plainte»  sur  ce  déplorable  état  de 
l'insthietfôn,  que  toutes  ces  mesures 
éloicîit  nécessaires,  potir  réformer 
renseignement  catholique.  Comme 
si  l'expérieiice  ià'a|>pi  {.  ti()it  pa^  (jue  le» 
catholiques  n'ont  pas  besoin  du  pro- 
testamisjue,  pour  faire  fleurir  les  arta 
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iet  scieacet.  H  est  atncz  reconaa^ 
qne  les  psywttf  catholi^e»  de  li 
Vfestpbalie  surpassent  en  lumières 
ceux  de  la  Marck  et  du  district  de 
Glèvest  ^tioi*|Uè  ceux-ci  «oieot  sous 
h  gouTerpeit^cut  prussleo  «l^fMii»  uii 
«èicle  et  ditmi.  B»«^êvne.oii  mt  «rue 
k  eaihoHnne»  ém  .yrcwitioee  rkéMi^ 
a»,  qui  M  aiNi%  praiBitM  que  depuM 
]l0H»  r«flRpoi«M'  «o>iiiviliMClo»  sut 
ceM  dfl'la^  Sîlém  qui'-ecyiit  sômle 
sceptre^pr usden-def  UÎ9  90  aiis'.^f  y  a 


Dans  les  lieuJt  la  maladie  ftrolt 
pt^néiiv,  elle  a  cesMÎ  ou  tend  vfi  s  soii 
tmije.  A  I-rani'nfino,  elle  a  u»sparu 
rlepiii;*  Ion ;;-tf Mips.  Dans  la  campa» 
(aie  di'  Crtf*'»»',  à  Avfi»ale  et  à  Montt*— 
rioïc,  li  n'y  a  plus  depuis  f»liisii:urs 
jours  de  nouveaux  ca^t  de  cUoiciat  et 
il  n*cxute  plus  de  malades  qui  eh 
soient  atteints.  t  .  .  - 

•  A'Aaeôhe/  du  32  au  23  septembre, 
il  n'y  avieit  en  tmt  xm$  cas  et  tlëux 
mô^is;'  Depuis-  le  17  aoAt,  cefitmeu^ 
mw^iA  de  lainalailie,  il  7  a  enifiîQ 


tAns  d'un  demt-si^de  queïes^atLô-  W9  |«uéris«  693  nions;  le  reste 
iiqoei  curent  des  écoles  ïiomalesât'*^^  traitcmen*.  Le  «ombre  dea 

Osuabruck ,  à  Mui.stcr,  >  Pader-  «J-^*  P«  «  ^'^'^  Tî^";, 

.  4      1        .  Tk      1  1'  f    .       cent  de  ta  populahon.  coiniiK* 
Wn,  à  AraslxTg,  a  Du^se  dorf,  e|c.,  )  ^^^^^      ^.^/.^^^^  . 

taudis  que  la  premièreécole  normale  ^^.^^^  déréjjlés  ou  ùt^k  m-' 

proiciLante  iic  remonte  qu'a  18Q6,  ;  tir  mes.  ■  **  * 

encore  celte  école  lut-elle  érigée  par  j  i^itatt- 
des  particuliers,  tt  uou  par  le  ^o^-, 
vipueiuent. 


aime  ^  Le  choléra  a , paru  auiouiis: 
d'^o&t  dans  quelques  .tadrojl^,  de 
i  eiae  pontificaij'.ét  aaTOigé  partictàr 
UèniUMUftAne^^.  Le  gouvernement 
apiii  tnuaies  moyens  pour  dimiuuer 
le  aial<jat  ^^rdces  à  JDm^u»  il  n'y  a  eu 
dans  tout  Télat  que<inq  lieux  où.  la 
maladif  se  soit  maiiifestéew  Tant  le 
reste  en  a  été  préservé.  . 

Cependant  on  a  pris  à  Rometou* 
(es  les  précautions  qu*indtquOit  Vex 


>Aâi^.  — Une  cérémonie  rcHuiciise 
a  eii  Wvu  h  Paris ,  le  mardi  4,  dans 
lajînai^cn  ])rincipale  des  Sœurs  de^ 
î  ijislriîrtion    cliaritable    du  Saint-^^ 
Enf mt-Jésus  ,  connues  sous  le  nom 
de  Dinu  s  de  Saint-^Jaur.  Après  une 
retraite  prèthée  avec  autant  de  zèle, 
que  de  talet)t  pai'  M*.  Fabbé  Hitaîre/ 
six  postulantes  ont  pris  Vliabit,  e't 
douxe  tioviceH .  ont  prononce  leurs 

âinsde  M.  TA  relie- 


vœux  entre  les  tiiains 
véque  de  Paris,  qui  leur  a  adresse' 
une  toùciiante  allocution  sur  le  dè->'* 
voir  et  sur  le  bonheur  d'éleveir  iea 
jeunes  përsonaes  du  sexe  dans  la  con- 
noî^sânt  e  et  dans  l'ainour  de  Jésns- 
périence.  Le  Saint -Père  â  nommé   Christ.  La  pré  sence  de  rillustrc  pié- 


nne  comniission  extraordinaire  de 
nanté  publique  ,  pour  aviser  à  Ions 
tes  motens  d*éloi^er  et  d<^ diminuer 
leinaL'Aar.ordhredèiift  Mateté  une 
iaiiaeri|itio'tt.  »»«lé  «tttcirte  pour  les 
dom  an  ai^nit  ouaunaiure^  tMi  |Miur 
les  services  peraonnels,  en  caè^d^inva-* 
sipn  du  Qéau.       .  .  u  ' 

Cette  commission  est  composée  de 
M.  le  cardinal  :  Sala ,  président;  des 
prélats  €toia  et  Marini,  des  princes 
r  rançoÎH  Borghèse,  Clément  Altien 
rt  Pierre  Odescakrhii  et  du  fieébl 


lat ,  '^es  parolen  pleines  d'onction  et 
de  piété  ,  une  réunion  nt)nilj!  euse  et 
brillante  ,  tout  conlr'îl)uoit  à  Té- 
clat  de  celte  fete  ,  ou  l'on  voyoit 
au  fied  des  autels  des  vier{]^es  chré^ 
tiennes  promettre  è-  Biev  âe;ie  mis 
vir  dans  la  paumiév  l'obéÎMâncc 
ehastelé ,  et  de  le  Mte  bénir  pa»  let 
enfant;  dont  rinstrUCtion  leur  seroit 
confiée.  M.  l'A rebevéque'étoit  assisté 
à  TniTielpar  M.  Boudot,  arcbidiacré 
de  Notre-Dame,  supérieur  de  cette 
Congréf;ation  ,à  îaqnrlle  il  porte  le  pînà 
tà(  îniéiiêt^  et  par  M.  ^'abi^  6ui^i  f 
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chanoine  honoraire  do  la  métropole. 

Ou  sait  que  la  cotiitnuiiauie  des 
Sœurs  de  l'iusti  uclioii  chai  lia ble  du 
Saiiiio£rifaDt-Jé5ii^  fui  loudce  tulGbl 
poj'ie  père  Barré,  reUaieux  iiiîuinie, 
et  atai  du  pieux  abbé  de  lA Salle.  Cet 
insiUal  e^t  irèit^florbtatit  i  il  cotupie 
|ilii:>ieuri  tiiaisons  eu  France ,  et  s«r« 
tout  dans  le  midi.  Oti.s'y  appliqtie 
nariic4»lièiiaii|«nt  à  former  les  jeuaes 
luèves  à  une  connoissaiice  exacte  et 
sniide  de  la  rehgion.  Plusieurs  4vé- 
ques  qui  possèdent  dans  Icur^  dio 
cèses  de  ces  respectables  Sfieurs  se 
font  un  deviiir  de  le.s  favoriser  ,  de 
les  conserver  ;  ils  ainienl  à  inlei  i  oger 
les  cnfans  quelles  diri|>t.nt  et  i  ap- 
plaudir à  ieiii  spio^^rès  tlaiis  la  scit- nce 
04  la  rehgion^  M.  le  cardinal  de  Chc- 
verus  affiectiooaoit  b<!au€Oup,.ceite 
ion^i  égatio0  doQt  il  avott  recoonu 
tnut  le  prix  ,  soit  à  Montauban,  soit 
à  Bordeaux  ,  et  dans  uuedistVibulîon 
de  prix  qui  a  eu  ii^U  au  mois  de 
sépteuihre  dani»  cette  dernière  ville 
cTiL'2  ces  religieuses ,  de  jeunes  pen- 
sibniiaires  ont  locité  uiie  éieme  oii 


elles  «>nl  exIial^'  leurs  rr^rrts 


sur 


ia  mort  du  vénérable  [»onîifc  qui  leur 
prodiguoit  les  soins  le<»  plus  tendres» 
les  pins  affectueux,  h'éinotiou  pi  o- 
fonde  dont  elles  éloieni  pénétrées 
t^^est  plus  d*une  fois  communiquée  à 
rassemblée ,  qui  versoit  des  larmes. 

f  •  ' 

I\î.  le  niiuiilrede  riustruction  pu- 
blique *i  accordé  ,  comme  les  joui- 
uaux  Tont  annoncé  ,  une  soinnie 
4a  a7,20Q  fr.  4  repaitir.  entre  33 
^tmimi^es  de  18  4^rteuieiis ,  pour 
L»  ai(ler.dan$  Uors  projet»  d'ac^ui- 
Mtiou  ,  de  construction  cl  de  répam- 
tiott:  d«^HU|i^«  4'^col«>  coiiune  aussi 
ppij^<f|c)^t8  de  inotMjiei:  des  classes, 
puisqu'on  aide  le»  communes  à  bâiir 
ou  réparer  des  maisons  dVcole,  est- 
fe  qu'on  ne  pou  1  roi i  pas  les  aider 
aussi  à  bâtir  ou  réparer  leurs  pres- 
bytères? Il  y  a  beaucoup  de  commu- 
nes qui  en  man4ueiii.  iNous  n*avous 
j)as  OUI  dire,  que  le  gcuveruement 

^'^P.PCf  up^  b«ai)coyp.  cependant  im 


prt^shylèi-e  paroit   ^tissi   néce  siîre 
(ju'une  école,  et  les  communes  ont 
au  luoiu^s  auiauL  ic;»oin  d'un  curé;,- 
que  d  im  instiluleur.  11  y  a  bien  di-s 
couiniiiuesqui,  faute  d'avoir  un  pres- 
bytère ,  ne  peitveiic  avoir  de  ctirér 
Pourquoi  ne  TÎenl-pn  pat  aussi  à' 
leur  secours  y  et  "eomnieiil  se  fait4l 
que  la  religion  iibtputsiie0biaiiîr  lea 
mêmes  laveurs  ifue  fmt-  eccoitle  si 
1  i  bt^aUlneiKt  à  yinstijaeliaii  pri  ma  îi«^« 
Nous  avons  .••aua»î'  aintoncé.  dMM 
notre  dernier  numéro  que  lei^iûis* 
tre  venoit  d'accorder  une  nouvelle 
somme  de  16,650  fr.  à  reparlii  eiilre 
seize  comiiniiics  de  six  déparJeifu  iis. 
Ces  lihcr.diléî»  répétées  coup  sur  coup 
ne  fout  que  InOliver  davantage  les 
réflex-ions  ci-dessus. 


La  société  des  pi  èii*es  de  iMarle 
é*ai)lie  dans  h-s  diocèses  de  Lyon  et 
de  Belley,  et  dc»nt  nous  »vons  parlé' 
numéro  àii  o  scptembie,  joint  à  ses 
autres  hpimes  ceuvres  la  dirjei  on 
de  Frères  qîii  sont  inenibres  de  ia 
inme  société/  et  qui  tiennent^les 
^colasidaiis  les  campagnes.  GetI» In- 
stitution a  commencé  il  y  a  «nvifoti' 
vingt  ans,  à.Lavalta,  pràM  ISakit-Ctîa* 
moMi ,  arrondiéieMieiit  de  .Saint*- 
Etienne.  De  pieux  «eclésiasii<f«ies  |* 
tonch  s  de  l'ignorance  et  de  raljan-* 
don  oi'>  étoient  le»  eufans  dans  les 
campaf^nes,  entreprirent  dr  foniTep 
des  jeunes  gens  aux  i  onctions  d'msti- 
Luieurs.  L'autorité  t celés iasitque  a|>- 
piouva  leur  zèle^  et  le  pape  Pie  Vit 
adressa  .au  supérieui  un  bi  ci  d*eu- 
couraqeisëat  Im*.  statuts  des  Frères 
Qot  été  appraiivié»tfaf  leiNiMeil  royal 
d'iBSfmaiaa  jrtmique,  ciMiiuia<oii 
I  <  ut  le  voiodmlejkmaMf^lNé«^db 
finsirnctim^  ftùnmmt  riwstnr 
vrill834. 

lies  Frères  de  Marie  -  vont  deux  à 
deux,  il^  ont  un  costume  à  peu  près 
semblable  A  celuiides  Frères  des  Eco- 
les chretiehnes.  Ils  ont  aujo^ndlitii 
uue  trentaine  d  établisscn^ens  dans 
les  diocèses  de  Lyon',  de  lit  Me v,  de 
Grenoble  et  de  Viviers.  Leur  uiatêou* 
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T.n  Gazette  du  Mud  annonce  la  mort 
fit  >f .  Etienne ,  ancien  évéqne  con- 
titilutionncl  (le  Yancliise,  qui  vivoit 
ivliré  à  Orange  et  qui  y  uisl  nioi  l  il  y 
a  quelques  mois.  François  ËtienDe  , 
né  à  Avignon  le*  5  jain  1769*  étoil 
entré'  éSM  l'cvdre  des  jlM^.ttrînt  eiF 
érlewincnt  Aprèr  U-€erreof ,  il 
iMir  aitliiclié'à'régltsc  coustitutlon- 
lieHe  et  cierça  le  oilttedans  l'oglise 
Saln»Pitrre  f^ATigiioii.Le$teurRovè- 
re(l),prewHér  évéque  eonsiitutionnel 
de  Vaïicfuse .  ayant  rtî)diq«c  fîos  fonc- 
tions et  rtfusr  de  les  reprendre  api  ès 

la  terreur,  onéiutpour  lui  succéder 


(i)  '  Fnt0çoit<ll^s  Rdièro,  n4  en  1 7$(> . 
à  BeuoieuK  dans  le  .Comt«l«  éloH  frère 

du  conventionnel  de  ce  nom,  q«î  mourut 
ISinaniury.  en  1798.  Lui-même  fut  con- 
tvCi  de  France  à  Livorirne,  et  prit  pari 
aux  premiers  ironbies  riu  ComlaU  Ilasié- 
l(féffit  V    Oft  tfe  1790.  à  la  prfiftidue 
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vàm  hkàt  pbr  «es  tsi  A  Woirc- 
Dhine  de  l'Hcnnitage,  près  Saint- 
QuoioikI  ;  c*eit  -U  qu'eH  le  no  tri- 

ciat.  11  y  en  a  un  autre  à  ia  Golc 
de  Saiiit*^UiiIré  ,  dioeèsc  de  Gre- 
Dobie.  1m  Fi  ères  diri^'^ent  à  Lyon 
Tiiie  maison  d'orphelins,  fondée  par 
mie  dame  reipectahlc;  il  y  a  trois 
F/eres  dans  cet  établissement  eoiu- 
juencé  il  y  a  deux  ans.  Les  Fk :ie> 
sont  en  tout  an  nomljie  li  cnvii ou 
ileu]L  cents.  lU  donuenl  i'in^riiction 
gratuite;  (iiai'i  lc;f  couimuues  doivent 
Uur faire  tia  (raltemeiit  qui  esti^xê 
i  400  fr.  pourcliaqiieFrère. 

U  eat  IfiulUe  de  dire  que  lu  piété 
«irmie  de  cel/i«istitiil«  Loi  Frères 
mui  dirigés'  puircBii  fNélve  de  la  so* 
ciélé«  Ils  suivent  à      psès  le  même 
nK>de  d'enscigneiiienlqiieies  Frères 
àm  éaetes  clircftienncs,  sans  Tejelcr 
Winéiliodfli  nouvelles  dont  Texpé- 
riencc  a  démontré  les  avantage?  Les 
services  qu'ils  nm   icntlus  et  ceux 
qnUls  pcuveat  iendre  encore  niéri-- 
leroieni  que  le  gouvernement  leur 

a(.(;ovi\a.(  pai  oriionnaace,  une  auto* 

l'isatiou  dtLiiiiLive. 


Etkotie  ,  qui  fui  sarré  i  Avi^^non  le 
29  arrîl  1798,  et  qui  publia  des |nis- 
1  orales  ineiilioenécs  avec  éln^  dans 
les  yliinalcs  di  s  roDStitutîOUUels*  Au 
mois  d'aotti  IBûO«  il  lîut  sou  synode 
où  lise  Uoufa  SI  prêtres seulûneut, 
ce  qui  montre  roiubica  le  parti  du 
scliisnic  nvoltpeu  de  bettalturs  dans 
un  département  compose  de  6  diocè- 
ses ,  Avi^  noii ,  Carpeniraui,  Cavaillon, 
Vaison,  Oraii;;e  et  Apt.  On  ii:)piima 
i  l  I  talion  cl  les  ai  les  de  ce  synode, 
t  il  liai  çais^GO  paj;.  m-8v  ^iousavoiu 
cet  écrit  sous  les  yeux.  Ou  y  t*  ouvc 
quelques  lé^^letnens  louables,  mais 
des,  choses  assex  ridicules^  coujme  fiar 
exctiiple  cette  aflectaiion  aappelerî 
dU'<ftJetts  ri mtneose  majorité  des  prê- 
tres attachés  aiu  évéques  lé('/uii|ie.i  ; 
coiiune  si  ce  nom  de  Jisiidtns  u^, 
convenoit  pas  plutôt  à  la  petite  frac-» 
tion  du  cierge  aiudiée  â  Téréque 
consiituliounel.  . 

IVI .  EUeune  fut  membre  du  oenailef 

dit  nmltonal ,  tcun  par  les  constitua 
tionnels  à  Paris.  On  ne  voi;  y:  \s  rj'iM- 
s'y  soît  fait  remarquer.  11  donna  sa 
dcnii-.sion  ])en  après,  et  obtint  com- 
me les  autres  érêqties  la  pcuston  de 
3333  fr.  Pei  1  ier,  son  confrère^  étant 
devenu  évequc  d'Avigtiou  a  Tépoque 
du  coocoidaty  le  noMpa  curé  dO-» 
range.. ]Vl<  ElÂseM  Mii|Mic€te|»lâaiu 
jusqu'en  1815,  qu'il  lui  remplacé  par 
utt.eeclédaitiqae  Dmrl  estlniable  «ét 
W  «Blé,.M.  Fabbé  MilUl.  CtIuUl* 
a  eu  la  cotisolatidft  de  ramener  ITafl^' 
cien.éséquc  à  Tuniléé,  M.  Ëtiennr, 
dajiè  sa  maladie,  a  (ait  une  rétractation 
salisfaisaïHe  entre  les  mams  du  cbari«* 
table  pasteur,  et  n  reçu  de  lui  le* 
dci  iilers  sacremens.  Aussi  son  enter* 
rement  o'a  soulfei  taucune  difficulté^ 

Rovèrq  fat  pen  apvljs  viçsircf  éfii^çops}  ^ 
DumoDCheL'évéqvè  da  Gfard. A 

Nommé  évéqns  de  Yaucluse  lônqnVm. 
cot  pris  et  rfvnfulîonné  !e  Comtat,  il, 
fnt  sacré  i  Avîjjnon,  le  a  octobre  179'», 
par  Saviries,  «'•vèqne  de  Viviers,  ne  reprit 
point  ses  fonctions  après  la  tcrtcur,  Ct 
absndomia  loar-à-r«U  sou  liége.  Il  motf-  ' 
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et  son  cercueil  portait  même  les  io-  LxtLoaif  iQut  ic  c«as«U  lUkiiilMtW 
nenes  episcopaux.  '  ^ 

iCoftiscroyonsittieM.  Etienne  étoii 
le  iderqkr  suiTU*ain  des  ëvêques  coii- 
stii  iittooneb.  Aîné  vottificet.e  iiaavie 
église  enterrée  à  jainais.  FëlicUons- 
uous  que  l^crertiier  de  nés  ëvêques  se 
soit  réconcilié  avec  TEgliie  véritable. 
C'est  le  26*  de  ces  évèqut  s  qui  se  soit 
rétracté.  Vovez  ce  que  nous  avous  dit 
des  autres,      1400,  lome  UV/  ' 


îie  t4  sq>leinbre ,  une  croix  a  rié 
fTig(^e  dims  i'ancien  bermita^je  de 
Prîmeéoijibe;  pW'S  Somml^res',  dio- 
cèse de  Ntines.  .G*ést  Ik'  ebnfréric  du 
Sa în  l'Sacreuieilt'qtti  en  a  fait  lés  frais. 
La  crrémonic  n  eu  Uea  en  .présence 
d*environ  4,000  personnes  ;  22  prê- 
tres y  îissistoienl ,  et  des  messes  ont 
été  célébrées  lotite  la  matinée  aux 
(tcnx  autels  de  la  chajielle.  Celle 
rliapelle  fut  consacrée  à"  la  sainte 
Yierj^e  dèsSS/sous  le  règne  de  Louis- 
licifivoB,  Améfiiifetent  évèqoeid'CJzés. 
Itepuispniidë  tOOOaBa^u^fte  existe, 
elfe  n'a  jain«fs.é|prôuvé  ifé  âégrada- 
tioa  et  éioit  visitée  pKTlgfftljd*  ootH- 
bfe^biêdèles ,  le  8  'sen<4nfl)re^  Îj 
tebretfr  «t  la  dispersion  aes  pff êtres  ne 
fij*eut  même  pas  cesser  entit-iénu  ni 
le  pélcrina{je.  La  chapelle  de  Prinie- 
eoiube  est  aujourd'iiui  une  dépen- 
dance du  grand  séminaire  de  Nîmes. 

«Ii.e<30*aentenihrttyà  71ieura»ei  demie 

der.Sa^lÎMob.*  itioeèsè  de  Ktvieaf'iff 

i;^fiiidi»il  à  P^A^^afldordsae/  ai^nexe  de 
iftpmilit*  fi«un9ttsemef»i;ipi/il  étoit 
accoihpagné  de  soa  frère  ;  *iiar  il  lut 

atiàqué  par  un  misérable  déjà  repris 
de  justice,  qui,  assiste  de  son  beau- 
f^'ère,  lui  avoil  lail  une  iiies>ure  à  la 
téte.  Les  iiabitans  de  Poii{;nailoresse 
adirés  par  les  cris  se  sont  emparés 


(hï  a  déjà  fait  remarquer  cotivlnen' 
la  situation  des  rijosj's  sVloit  amélio-' 
réc  tn  Hollande,  par  rapport  à  la  re- 
lijjionc.iiljoliqiie.  De  non \  elles é^jlises 
s'élçvenià  la  place  des  maisons  parti- 
cuUèi*e8,.où  Itexercice  du  culte  divin 
étoU  naKttèfftweimrè  obligé  de  se  ren<r 
fermer.  Ikt  doebea  annoncent  aitx* 
fidèles  l'heure deaoflieest  ee'qnî  étoir 
iiioui  dans  les  principales  Tittes.  A* 
Leyde  le  28  }iiiUei,  à  ëeilc  le  3  hoM^ 
ei  quelques  jours  aiiparavaiH  à  Rol*^ 
t(  idani,  le  (jouverneur  de  la  province 
ei  tl'auires  autorités  civiles  et  utili- 
taires ont  a^^ist(!  à  \»  consécration  d4» 
éj'jlîses  ou  cliapelles  cailioliques,  A 
iUeydu.  il  s'en  bâtit  Ukcmc  une  se- 
ce#l4e«  en  pi-ojette  une  tioi- 

sià«i^.  .Cea  «oiiMcrBtiwus  d  egltae^  ae 
f^Mil  ayee*totf  le  la  fiompe  dea  oérémo- 
DteAde  l'%li.sc  cailieliqae;  «ll«a  aont 
accompagnées  d*utie*inttsa9  poniîfi- 
^cale  et  d'un,  dutcoura  Msuào^ue  6  In 
circonstance,  Elli^  commencent  dèm 
le  matin  et  se  pr6lon;>;ent  jusqu'à» 
trois  heures  après  midi.  Criand  nom- 
bre de  calhaji(jue^  viciiuciit  y  priudrc 
|)ari.  ■ 

A  Auisli  j dam,  deux  r<|>,lises  oui  été 
eonsaçiées;  des  inaisfms  y  sont  vou- 
vertiiîs  eu'é^lises.  Aii  nioi^  de  juillet^ç 
un  jubit4  a^lé.céiébcé  danarlV^lise 
nommée  l^Qtoile,  «»i-.|a  luèm^  v^lle, 
Pen4a»H;tmî# jours,  les  ^ùiflpf^cur^ 
de  )a^:viile:  sont  ailés  y  célébrei*  U^i 
inesse  aveC;^Uomté  ;  tous*  l«^.jour«| 
il  y  a  voit  sermon,  et  TaCQuence  étoift. 
telle  que  beaucoup  de  fidèles  J2e 
voient  entrer.  Dans  la  même  ville ^  Ut* 
uiaisou  des  orphelins  . a  obtenu -uit 
aumônier  spécial;  c'est  INI.  J.  Yaii 
llrussci,  vicaife  de  l'f|[lj>e  du.  Béjjui-, 
gna^^'e.  ta  maison  étoit  depuis  queU 
(]ue  ienip.4'attack^ifcibette'pjrroîsse. 
ARotteriSàini  11  y  a'detik'éi'Usea' 


des  deux  assassins  i  et  le  tnairé'  lés  a 
i^mir  'au  j«4)<?urêur<}il  roi  .  'înàlgr  î 

les  nrièi^es  dû  j^a^jienfrV'OÂ  aii'que  te  j  nouvèlle».  Une  a  été  cob^km^Tan-- 
lUalîa.te^ur'lia  ét'é^V^u*'^  ^.IVM^  iÇte  jpiée  dernière  à  Schfîveningcn  »  près 
li^  V^njgeitciçe  4)[ue\par  rcssenluueht  '  Haie.  On  a  bàii  des  ^lùica^^  «b( 
de  ce  qu'oii.avoit  eiilcvé  sonbaoc  de  l.siniples  villages  >  à  ^'oordwi^i  et 
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â«Cwîuin  a  consacré  la  chapelle  de 
Kon  ciiâieau  à  Buuz^;l ,  pi  cs  heydé. 
Ce  at^uie  joiu'4  le  |>iélat  a  fait  utàc 
orditu^iton  ass«t  aotnkveHSp»  On  y 
couintoit  liuk  i^rèiA  s  du  simu^aîra 
de  S  Hcercmber^  ;  deux  d'eiitr'eox  tse 
dévouent  aux  inission»  d'outre-jnicr* 

M.  Aiitoiiucci,4mi^ricur  des  mis- 
àoM  liolUodaise»  ^  a  po^^é  dentelé- 
ijjtfUt  ij  première  pici  1  e  de  la  cha- 
pelle et  de»  nouveaux  agrandisseiucns 
i\c  la  maisr.u  «Icsoipheliiis  à  La  H.iye. 


de  ) 


a  province  y  as- 


vi^ioit.  M.  l'abbé  IMc^ker,  secrélalre 
du  ptt*laî  et  aumônier  de  la  juaiauii 
diis  orphelins,  a  prêché. 

M.  révèquc  de  Cui  ium  vient  de 
fane  sa  visite  dans  les  provinces  de 
Irise  et  Aie  Groningite,  Elle  a  dtt'ré 
itn  mots  entier.  Le  préltk  a-dunné'  la 
<:oMlkl»<l|>P  dans  des  pays  où  per- 
«OMoii*âvoit  eu  le  bonheur  de  la  re- 
cermr»  A  ^nièek ,  on, Frise,  il  y  a  eu 
le  1*'  &tq)i«iabre  U  iH-enù^re  béiiédic' 
lion  de  clochfS  qu*iMi  eût  vue  depuis 
la  réforme.  Le  4  du  même  mois  ,  le 
piéVal  a  confîi'iué  à  D  >likiuu  j  c*cst 
îlatis  les  eiivaoïis  du  ce  vil!a|Tfc  que 
S'iîtit  JioiiildKc  ^  ajjuuc  du  jîiiy^,;  ^^i-ii- 
vua:>~aa*e  en  adutihi^lracit.  la  (coiifu- 
uiatloit  aux  uoii^veaux  çbnveftis  ;  ôn 
y  conserva  encore  àèi  reliques.  Plus 
deT.OOO  personnes  ôèit  ëié  confiruiei-s 
en  Frise,  où     sacteméni  n'avoil  pas 
été  administré  depuis  42  ans.  LV^^lile 
deGroninoue,  capitale  de  la  province 
du  même  nom,  a  é\â  consacrer  le  13 
septembre  par  le  pt  élat.  Son  yèle  i»H  i 
attire  les  béuédicttons de:» catholiques  ' 
dtt  pays.       V  *  " 

J><*nuis  quelque  temps  les  Soeitr» 
dtt  Charité  ht  chament  du  soin  des 
maUdesy'  ta«l«iiatts  lét  nteîMMfpstti^' 
eulwvea,  qii»d^iisilai'<étyilBieMieCi8r 

croit  pottfC^  se  flatter 'qtte-«Ale'în- 
tàktiÊUOtff  dont  rutihté  ent  assez  re- 
commue  t  se  répandra  ^lans  lea  autres 
provinces.  C*est  le  respectable  curé 
de  Tilbur}^  qui  s'est  charp^é  de  la  di- 
jccliqa  d«,MiU^  44PiMrf:lkjCQDgréga- 


Les  gr&ct's  accordées  p.^r  une  ordou* 
uance  du  6  do  ce  mcih  à  soixante -deux 
condaméS'  pôlilk|a»»  sont  encore  toiit 
daréfkoodieà  ridée  qu'on  ^610(1  Mie  da 
i'aipiiisUa  oceapa  les  ^esprllt  depuis' 
lanCf-ienitift.  MaîsiNâlnV«ft  «n^à^eoiirple 
i\vA  persMt  d'aip^ier  qae  le  fette  rlendlra. 
Pour  que  aemte  Tienne,  nom  peMonU 
que  les  -jonmabx  qui  tn  ont  Ie8iricî;re 
dcsîr  feroicnl  bien  de  renoncer  aux  for-« 
mules  irritantes  par  lesquelles  ils  ont  eOU» 
Itime  de  pressf^r  f»t  de  somnî"!'  !o  pouvoir 
d'en  finii.  1!  ne  hui  pas  p«Md;('  de  vue 
que,  dans  une  affaire  qui  c^•l  toute  de  libre 
arbitre  pour  Ini ,  i]  doit  y  avoir  manière 
de  douiond  r .  el  que  ?i  celle  qu'on  em- 
ploi6  n'e>i  [jai.  bonne,  ou  eiq»ose  des  tiers 
à  en  saniîiir.  * 

G'e^l  un  reproche  que  nous  nous  âonimcs  ' 
aUacbés  jusqu'à  pFé.sent  à  ne  pas  mériler 
pour  notre  part  )  ei'sLta  ioéètaéà  ^aa 
noua  awis  adfioptée;fiOiirsfi|Mler  t'aoïoiallo* 
danienrç  saos  cffét  pour  les  nalbeatana-' 
dont  noasdcsirerions  voir  adoneir  le  lort  4 
an  moins  aommes-nous,  .s£|rs  4a^aHé  n«' 
leur  nuira  pas.  .i^iaù  nova  nous  dôcUi* 
ronaiinserils.de  aodfraa  pour'  voter  des* 
.de^irenerclrnens  l  tous  les  ininistri^s  qui 
mettront  leur  nom  à  des  actes  d'oubli  et» 
de  psrdon  en  favcurdes  condanmés  polili- 
cjuea  les  f>his  (JîgtKvs  d'inli-^rdl.  Et  pour 
commenct  r  \r,\r  l'ordonnance  du  6  oc- 
tobre ,  nous  rccounoissons  qu'elle  vaut 
infiniment  niieniqno  toutes  les  pi  omeases 
d'amnihlie  et  louicâ  ici>  ui^ a ife^lations  do 
bon  i  vouloir  dont  on  a>  enMiMtt.  et- 
bercé  )a  l-  riMoee  aoiis.  lei  mliMiMpte* 

jPnifiofot  ii|^fflnit«wM  pamll  véiala 
inff  «e  jfiramlsB'.aGleit  efeU  <iati:  4ooiea>.  laa 
rniam*  da  noa^JÎlNlflîoiii'cilâleij  'aont 
adoâias  fUr  le.Mttie  pied' sans  aueaa» 

dislin^lion  des  |Molia.G'^ii  ^«os  yeuote 
pUis  grande  difficulté,  (xuisquetdès.rortv. 
gine,  U  révolution  de  juillet  avoil  distrÎM; 
baé  la  France  en  deux  catcgories,  les 

vaîfufueurt  et  jes  vaincu»  .  à  qui  çlle  avoit 
toujOUirs  paru  vouloir  dlr^}  un  ^ori  tout 
rtjfitiaa^i  raltn  dd£êrau£&^anL  tHàcàm 


« 
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par  racle  d«  O-^Btuli^»,  AV-wfy  wn  plus 
diilingoer  entre  les  coiulainnés  pD- 
IîU(|)ae8  ceuK  «i»i(|iiels  i'antnîslie  |)Oorra 
^re  appliquée  avec  le  pltiB  de  juslice  el 
tp  moina  d'ioconvoiiienl.  Toutefois,  nous 
croyons  que  celle  rîgle  n'avoll  p;»s  en 
cote  él(j  admise  lorsque  i'ordootiauce  qni 
vient  de  paioîlre  a  cHé  signée.  Car  elle  n'a 
point  ouvcrl  U  s  portes  de  llRni  ,  quoique 
les  *;oi!iïrafuxs  i  enfermées  dans  celte  [)ri- 
st>a  soient  le:>  jircmières  en  date,  cl  que, 
bicQ  cerlaiocoienl,  il  n  y  ait  paslcinoin* 
dre  Ranger  à  les  faire  cesser. 


Do  jour  en  jour  noire  législation  cri 
niinclle  laisse  découvrir  son  impuissance, 
et  i'ini|H)ssibiIiié  où  elle  80  trouve  do  laire 
TdiSf  m\  [Kogivs  de.  la  cofrupUon.  Nom 
igrpiiftdt'jîi  parldderaffoîbiliMientqp^lle 
«  éprouvé  par  l'inventioa  àes^mmtantes 
aftmuuatten^  qm  fiorvttiil  maioUiiitiit  à  pro- 
téger à  .couv/ir  josqii'ao  parrieide. 
L'audao  4e»  cjriniijiclà  ^en  est  aecroe  à 
m  dbgré  qui  fait  frdoMr  t  et  à  w  nouveau 
ttoolvaul  »  est  venno  se  jcrindr»,  oodime 
mi«  .conséquence  nalurello«.  la'llmîdilâ 
diA  lémoias  qiiir  >n.Visiait  plus  se  fier  b 
ri«B*  oomoenoent  par  prévoir  te  eas  aà 
ils  pourroient  retomber  entre  loi  mains 
des  coupables  coûUre^les^els  Us  -connois* 
sent  des  charges. 

C'est  à  un  tel  point  qu'on  vîfnl  do  ^oir 
k  la  cour  d'assises  de  la  CSiarcule  Inf/-- 
rieure  une  famille  assassinée  pai  un  de 
ans  méirtvers,  pins  tremblante  devant  lui 
que  lui  devant  elle,  ivndanl  qnai*ant« 
jours,  elle  s*étoit  condamnée  non  seule- 
ment à  rester  mu€H<»  mars  ^  laissrr  cofl» 
cbcrîrcôlé  d'elle  sous  le  même  toit,  celui 
qu'elle  reconnoissoil  pour  avoir  donné  la 
moi  i  a  i'oii  de  ses  membres,  cl  a\'oir  mis 
les  jours  des  deux  antnrs  dans  le  plus 
grand  périK  Les  snn^vvafis  \se  dMeaV 
entre  eux  t  Oui^  éMtéim  A»;  flieM'ii 

r  Aîmiv        ^  l«  foollesie  do-coii^ 
péaal^^làitf  «ifVMitfaMet  utiêmaâêê^ 
U^llmidilé  4m  lémoin»*  «6  fMl  «Miiit»> 

:^1M 


(74)  . 

les  pkis  i!^oiitfeble«4|iii-o<it  plus 
chianoeed^ébbapper  ant  atteintes  des  Idls» 
Ils  apprennent  dses  le  sanctuaire  mèmer 
de  la  justice  que  la  terreur  qn  oh  insfvirtt 
dans  la  profession  de  malfaiteur,  est  an 
moyen  de  salut,  et  qu'on  les  ménage  dan# 
1(  s  dépositions ,  en  proportion  de  Tef- 
froi  qu'ils  savetil  tan«ç"r.  Voi!^  donf*  en- 
core un  progrès  c]ui  ne  pnut  inanr|uer 
d'avoir  les  plus  graves  conséquences  dans 
un  temps  où  il  semble  que  tout  dcvieano 
étude  pour  le  mal ,  cl  où  Îj  Irgislatioa' 
criminelle  offre      coulrepoicis  si  foible  à 
Une  di'[>i avaliuu   du   mœurs  ionjours 
croissante. 


rAliiSjlooclOimE, 

Louis- rhitîp[)e  est  arrivéàieràilieatlijv 
venant  do  Fcniaincbleau* 

—  S.  Esc.  ncchidBey  Kffcndî,  am- 
bassadeur do  h  Portn .  a  pri'  îpnté  au  roî 
desFrançaisu:!  ['o:  Irai!  (lu  sulkui,  Uechîd-' 
Bey.  qui  est  rcmjilacô  \  Paris  par  Nourî-' 
Ciff  ndl,  a  reçu  l'Ordre  de  la  Légion-d^on- 
neur.  "       :      .  • 

—  ï/anibas*;adcnr  d'Autriche  est  allé  à 
J'oQljincblcau  faire  une  partie  de  chussc 
avec  les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours  et 
le  prince  Rslei  hazî, 

—  Al.  Bory  de  ijaint-Viiicenf,  qui  avoit 
fuit  présenter  son  grand  ouvrage  de  Mo- 
véeau  roi  de  llullande,  a  reçu  de  ce  mo- 
narque une  magnilique  niédaille  en  or. 

—  M.  Martin  (d«r^ord),  tout-à  fait 
remis  de  sa  longue  indtsposiiion  .  est  al  lé 
habiter,  i'bô tel  dti  miuisiùrc  du  .oofff)- 
merce*  *:  '!.»-vi  » 

Par  arrêté  do  5o  septembre. desnier 4 
de  Mv-te  garde  dei9f00i(i|«  «ii|iQ»flre  U 
jBsUcf^^cIf.'.CftlMti  Ùb»  meSêmrêÊ^wmr 
coideebuiitiieUfnbé  tn^fiovit^dceteii^ 
ee»  dM-eoMlBîl-id'élàU'  FiBao  en  Imai4m 
qotfiili  miooimli  de  IHHifiKièiir  |MB|»»r* 

tkiperJi'Sea>tr^ii&  >   

^liOViitaiitRe  de  rmlérie»r;itai  dTa.- 
dtetotH  «M  HMeliiM'Mt»  'préfets  pMr 
les  prévenir  ijo^ils  poorroirt  à  ti^ventr 
acecifder  les  autorisations  réclamées  poor 
ta'  •réilkHi'des-  cômioes  agricoles  (  qu^H 
nt  tal  pwmCoiidvet  ^  M.  Qaapann^'^ 
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£vcc  iea  coî»grt'S  scientifiques.)  ï.cs  pro- 
fils <iovro»it  seuieineiu  informer  exacte- 
laeul  le  ininislre  cU»  autorisations  qu'ils 
aaronl  clélivrtes. 

—  Le  niirj»'»Ue  tîc  Vinléiieiir  voulanl 
ciiânger  le  mode  de  li  ansf^orl  de  la  chaîne 
dtS  forçats  ao  bague,  \  mil  de  nommer 
une  coinrai&sicm  ^fnpos^e  de  dooK  meni  • 
1res,  (|ui  devra  .|w  proposer  ttn  projet 
ifordoiioaiice,  relatif  I  cet  ébf«t.  Kous 
iiofii|ii6|ooîsttws<le'pe«i^q»'Uii  Irideui 
»])eciaçle  ne.  aen  pifta  dunaé  à  la  Ibatc 
irvfkwide»  «e  pseateii  coubdic  mie- 
féi&aiitoiir  fl»4yHMleiim£s. 

—  La  lécrpiiM  M.  <?trizot  î'Aea- 
«teie  ffinçaiae  devoit  a^r  Ki<ii  an  tnh- 
wraeeoicat  de  ee  mèî^i,  mis  la  rënirée 
de  fao>4éfmeifn  au  miitiatère.  et  les 
]M-coccupaiions  eadosives  auxquelles  il  a 
étù  livré  depuis  ee- DomeiH mit  fait 
a}cicyrmer  jusqu'aux  premîers  jonrs  du 
mms  prochain  cette-  solfMinité  littéraire. 

—  Lu  journal  dit  que  roiivprtnre  de  la 
t<?S"çion  powrroit  bifn  ^«(rc  rapprofitôe  !i 
cHHse  dei^  affaires  de  Suisse,  et  Ijiéc  au 

- —  Plusieurs  journom  anglais  annon- 
cf*nf  qnc  loid  Palnienflon  n  donné  Tordre 
uunnn!<:tre  do  S.  M.  B.  à  B^'rnr  (h^  se 
fKîrier  in^'diateur  entre  la  Conftdératiou 
b^lvéliquc  et  fe  gouvernement  fiançais. 

—  Nons  lisons  dans  le  Bloniteur  Algé- 
rien du  3o  septembre,  que  le  maricbal 
Hatiset  TÎont  de  baiiuir  à^'S  possessions 
françaises  dans  le  nord  de  l'Africpic  cinq 
iudigènes  arrôléi  par  mesure  de  liait  le 
police,  et  donH  la  correspondance  et  les 
divers  pa[ùeis  saisis  n'élablissoîent'  pas 
contre  les  prévenus  des  pfcuYcS  màleeiel- 
t$  de  calpablltlé  suffisantes  Ifom  les  tra- 
duite detant  les'tiibanauK,  ih'ais  'don. 
tmtcttt  soIBsaiitineot  à  p6iiWr  qnMfs'  oui 
fiilretentt  dea  inieUigeticei  avec  tes  tribus 
ennemies.  I^ccx  attlrci  prévèbus  ont  ^lé 

—  1^  lieoteoani-getiéral  Rapatel  est 
arrivé  à  Oran  le  19  septembre;  le  21  il 
a diairttNié  des- récompenses  aux  soldntj 
qcî  se  sont  lé  pltîS  dtslingti*^»  dt-^ns  îr»; 

H)a  reroarqttoii  à  ccUe 
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cérémonie  plusieurs  Aral)cs  ûuwjuels  la 
croix  cl'In  iHiiur  a  t'ié  accordée,  et  qui 
paroissoieiii  Irt's-llatlés déporter  celle  dé- 
coration. .  *• 

Àbel  d'Kader  Hml  d*étrc  batin 
deax  fob  par  des  trîbas  dont  les  €b«*fi 
cottmcnçosent  h  se  Imaw  de  son  joug. 

^  coni*  de  cassation  (  thambre  erî* 
miitelto)*^  slatafant  aamedr  sur  un  pourvoi 
formé  par  le  minbfère-^wblîc  contre  no 
arrêt  de  la  oour  royale  dPOrléant»  i  déddâ 
que  les  pistolflii  de  poebeœ  pocwieM- 
être  cousidéréa  oeuMne  des  arases  probf» 
bées. 

—  M*  pupont  a'esl  poorm  en  cissifHoh 
contre  l'arrêt  de  la  cour  d'assiteS,  -({iii  le' 
sjispendpendaut  une  année.  > 

—  ]«e  préfet  de  la  Seine  vient  de  faire 
déposer  au  bureau  des  ponts  ct-ehaussées 
de  riiôlcl-de  \  ille,  et  b  Saint  -  Denis ,  au 
sccrélariat  de  la  sons-préf^'ctiup  .  une  en*' 
quête  sur  le  projet  d'un  t  iiemin  de  fer  de 
Paris  h  Poissy,  s'embnmchanl  sur  le  ebe- 
niin  de  frr  de  Paris  h  Sainl-Germaiti,  h  la 
rci.coiiU  c  de  la  roule  di'paite^penlale  n"9, 
de  Pari^  à  B(  20ns,  et  passant  sur  le  terri- 
toire des  cgroui unes  de  Colombes  et  Nao' 
terre.    *  •  •  . 

—  Dans  le  conraut  d'août ,  le  tribonab 
de  })oT:ce  mMnicipaije  dfi  .FaHs  a  rend» 
1  cjjç^  i  <geniena;.deçejBi^brf«.in4  ool 
prononcé  le  rcuvoi  desac^séi»  ,  -    .  ^ 

—  Les  grandes  sodtepoes  pour  la^Kti-' 
trf'c  dea  cours  et  tnboiaMii&  .auront  ^elr-Ia 
5  noTeiitbre.  h  onze  heures. 

—  M.  Ardbin,  accompagné  de  M.  Do-> 
roa«ifîp)nsurd'£spagna'kBayèane,  est  parti 
hier  pour  UandÊes.  - 

.•^i;..de^Raiioéi  aidé-de-cemp  do  ibà- 
réchal  Clausel,  et  cnvo}'^  pàr  lifi  eu  ikiÎ8«* 
>tio,:a  quitté  Pai^is^avaAt'bièf*;  - 

—  On  dit  que  M.  Lafontaîne,  coiniiiis-' 
&.Mrede  policé  ,  derni^r^ment  Buspéndu^ 
de  aes  foMClions;  va  être  envoyé  ên  la' 
mdme  qualité ,  dans  la  ville  d'Alger. 

—  Le  général  Gordova  est  arrivé  à. 


Pans. 


—  f -es  chargés d'offiirLM  de  Prusse  elde 
Danemarrk  qui  ont  q^uitté  Madrid  soi|.t. 
J  attendus  à  PariA^^''*'  *  ' 
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M.  Prudencp  ,  baron  dé  Boi^qx, 
ancien  pM  t  el  /ils  dtt.b^jmn  de  ^jwt 
aussi  prcfei.  chevalier  (telafc^ipn-d'aoïi' 
ueur>  vientdemôurin 

--  On  a  lAaeé  daii$  le  tcitibulede  la 
Mlle  du  ifôoc,  5  la  chambre  des  déf>a4és^ 
les  sialucs  de  Bailly  et  ik  ftlirabeaii .  <|fii 
ont  fail  partie  de  la  dernièt«.eipostlion. 
Dcui  niches  sonlpr*>pai6es,p(|»c  tel  «ta* 
lUÊS  de  l'oy  el  Casimir  Péthr^  • 

—  U  viUe  de  Pari»  i^nt  de  proposer 
aui  propriciaires  de  la  tue  Basse  tlo  Rem- 
part de  faire  linuier  le  boalevard  des  Ca- 
pucines ,  à  cbaiige  par  ces  demie»  de 
cailUajMvr  à  une  partiede«»Ue  dépense, 
eu  payaiU  chacuu  cinq  cents  francs  par 
loise  de  façjidrj  sur  lebooicvard  ;  des  pour- 

•  l-arler.  onl  eu  lieu  €l  il  ï»e  reste  piasi^e 
«luciques  |>iapriétairuir^Oalcilnui& 

—  Des  statue»  antiques  en  marbiebtane 
Viennent  (i'dtre  placées  dans  les  deux  ni- 
ches dii  pavitton  de  rUorioge,  sut  Toile- 
ries* 

—  Ile  puits  orl6sicn  d(*j  abaUofc»*de  la 
barrière  de  Grenelle,  foTÔparM.  BInlol 
(  d'Ëpinav } ,  est  percé  en  ce  inoiÀeol  jos- 
qu'à  1,112  pieds.  Voici  le  résultat  des  ex- 

p^nVfK  es  {horniorn  Mriques  qui  se  font  par 
orure  de  l^Uadémie  des  sciences.  A  354 
mètres  de  profondeur,  le  theroioiuftlre 
iii^njue  24  tîrgrés  ipo-  au-dessus  de 
zéro,  la  température  6lanl  à  12  degrés  ija 
à  .l'ouvrriare  du  trou.  La  sonde  est  toti- 
iqiuç,  (laoa  i'dno)  me  banc  de  craie* 

Sur  le  rapport  do  M.  Persil,  mirtîsire 
de  la  justice,  les  demaiidcs  eu  grâce  de 
Ca  oondamués  i)olilii}ups  vienacnl  d  être 
•çcMieiUies  par  le  roi  Oesiiriinçais.  D'après 
U  JoumaiiU^arii^  aacitea  Di^aDe  du  mi- 
nistère déchu»  les  ordomaaces  q^j  rea« 
dent  à  le«rs  familles  tfot  de  msibeveui» 
avoleot  C-lv  prépuéespsrje  dernier  cafal* 
net,  peu  de  temps  i|pi^  .  l'attentat  4u 
aô  juio. Quelques  coodamnéf  politiques , 
dit-il,  ayant  fait  éclater  dans  leon  prjMKiS 
Iç  cri  de  «  vive  Àlibi^d^!  »  celte  odjeuse 
démonstration  avoit  prûvoqiié  à^Jft  pe^ 
d'uue  partie  de  Icuts  cMifê§fip^  ' 
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^fseutim^slOiiA^lMSres.  et  de  I  horr«-i 
W  leur  itMpiioîl.i*aimKifiai;  c'est  ^  t 
occasion  qu  avoît  saisie  te  dernier  mi  n  î 
1ère  po^  s^lerli  UueiénMwe  d»6.  A 
cenidescmifteMte^nLhti  parolasttige 
dignes  d'en  éM;e  j'objo(»  ^. 

La  CAiirf»ilt:t854  -paHe  ^  -scMi  toui 
IHMir  «établir  tes  fiiiu  ^riî  om  «é.  ^mprl 
ta  naovtltefe«ilte<infiiiislCfielte,  étmitge 
ment  dénatuvé^petassare  ^  onted^e 

uns  du  procès  d'avrtt,  renfermés  dam  f  1 
pmn  de  Doullent ,  dqvvieni  seU^entcast 
les  uns  être  mi»  en  Ubmê'i  U  tes  aotrcj 

obtenir  un©  cc{mnpMila(Uo»  de't)einfe4. 
onze  dtienoa .  j^oute  la.  CAnr^.ite  iMo  | 
ont  [DUS  été  couipria  dans  les  giAeen  am 
tières  qui  vieiineul  d'être  accordôai^r  le 
cabinet  du  (i  sei»lenibre, Quant  aux  autres 
coadamués  mis  aujourd  hui  en  liberté,  Im 
feuilîe  iniiiisicriclio  assure  qu'il  n'exista 
pas  h  la  chaucollerie,  ou  ailleurs,  Ip  plua 
petit  rapport  (]u;  auuonee  quç  les  anciens 
ministres  devoieEil  proj)05er  leurs  gricea»< 
Les  condanmC'S  poUlitjues  dont  les  Je- J 
111  a  ;  I  des  eu  grâce  ojU  été  accueilitcs,  ao»i^ 
les  iiominés  i 

Jnles-Slanislas  l'Orlhoni,  Gaélau  F«c-, 
coui.  i  iûuçois  Pelel,  P.  F.  U  liousoel 

Koussei,  J.  Laii  enUer,  P,  Boyer,' 
H.  Dopaiu.  A.  BnUoud,  11.  M.  uué»  in 
T.  B,  C,  Salgé-iiorclcs,  condamnés  par  la 
cour  d^assises  de  la  Seî:)c ,  à  la  suite 
éVéhemensde  juin  i83;i  ;  remise  leur  est' 
fS7j^  du  reste  de  ia  t)cmc  prononcée  coii- 
1rè  euz;mai»  la  surveillance  eat  n^aîiiie-i 
nùel  leur  ^gard^;*  potTr  Rpberl  O'acilly. 
que  la  même  coui:  avoît  condamné  à  la 
déporfaUon,  ccit^ jpeine  a  été  commuée 
I  sur  sa  demande} ,  .^n  bannisfiement  de  dis 
ons^  Boudon  .  Imprimeur  à  Paria,  con- 
damné à  5,5oo  fr/ d'amende  par  le  \rîi>o. 
nal  correctionnel  de. la  3eioc«  a  ao8s{  ob* 
tenu  .'If  reinlse  de  son  amendç. 

Il  a  été  également  raîtrémitaîlf  pesJ^g^ 
de  leur  peine  ans  fsoncUmnés  cî-^iiès  46* 
nommés^ savoir;    ,  ^       '  /  , 

E^çpne  Carder,  ^.  Jf,  T|,îoi  Ç||,  .At^ 
naux ,  Claude  Maxojrer  ^  |f  Cbtl%piier, 
P.  limite MiSçi,,À%^:MUifr 
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T.sfyof1e,  Et.  Boyet,  Anfe.  H.- Qenesl;-J.  P. 
Aiiam.  Et.  Guiehaittv'L<»rcbvT«  MoRtrrI, 
IJ.  £4  Btcbelf  condamnés  par  h  cour 
des  p*irs,  h  la  suite  des  événemçns  de 
L^'n.  [.a  samîUtiifie  efti  maiiiteuiie  à 

ic«r  égard. 

Oui  aussi  oblrnn  remise|de  leursjprinrst 
ÂtariO'Louis  Pollpré,  Charles  Terfrean. 
condamnés  j)ar  la  conr  fi':visi''es  de  la 
Afarenne;  Pierre  tJérauit,  Jean  Lepage, 
Jean  Desalleux,  Aog.  Courant,  François 
Coqoery,  condamnés  par  la  cour  d'assises 
dê  MaiM^Uitiftr  ^  iJemier  pour  délit 
defWMMt  M  floiè  aiRfeftllitteet  Jean  Hé- 
liaetm«  J*  IIMaMma ,  P.-  Bemaril,  L. 
Umt9K  J*  MlBfeMer/  h  B»  Moniid ,  ^kené 
Begaadt  conilMMiifia<iiér  laosoiir  d'aïufscs 
de  la  Vmdée»  le  «iaRli«rfi««r  «ris  Mî- 
Ireusetsanssarveillance  ;  JL  b.  Bonrreati» 
k\  Viûtl  -aii^  J«  Grégoire»  iK»i4aiiiiii6s|Mr 
laowf  d*a»»i$esdesDenx-Sè?rcs,  le  second 
pour  séquestration  itlégalc,  et  »ans  sur- 
V'iUance  ;  Kerù  Lccoq,  corid:imné  par  la 
i  our  d'assises  de  la  barlhe  ;  l'ierre  hvnin, 
^Ui.  Tb.  l.aboussaye,  condamn<''s  par  ia 
cour  ci'assi^s  d'Ille  cl-Vilaine ,  le  dcrnipr 
sov\mis  a  \a  surveillance;  me^sflemoiseMes 
\'iclo'>rc  el  Jui'iê  /roui,  condaninées  par 
ia  même  tour  k  mois  de  prisqn  et 
a^oooifr.  «taMiide,  pour  délits  de  ppcsac 
ei  «lof  sufHàïhnm  i  TModore  Robert , 
oMdaoïaé  {Mur  la  eopr -d'cadae»  de  ta 
Vîmiie;  CffiAfeb  CMei>  6.  floinl, 
X«tooiiill4,  F»  U  C»ii*aia'Mi,  eon- 
daméapar  U  cour  d'asiiaas-  de -Mlivbi- 
baa;$e  «Ifroier  qnt.-eit  né  en  Seisse  dc- 
mqaîtter  la  France;  G.  Offrcdo,  con- 
Wimné  par  le  tribapal  do  Pontivv  ;  René 
'  atîîeau,  Jean  Pasquereau  ,  condamnés 
psr  \a  cour  d'assiVs  du  Loire! .  La  snrveil- 
titice  est  main  tenue  pour  (oiiSsCCOS  qui 
y  ont  été  condamnés. 

Sont  enfin  graciés  t  Anlbelmeftavet , 
condamné  par  la  cour  d'assises  d'i  Rbône; 
H.  Bélisson»  condamné  par  la  cour  d'as* 
Mvs  de  Seinc-et^MacDC  ;  Robert  des  Gbâ- 
bi^nier».  coodamné  parl«eottr  d'assbes 
■ét  la  Setoo^inlirieiire  ;  Lrcootiede  Bea«« 
tM»  cofidamo^.paE  lea  nttàm  de  la  l^rw 
«jq^BO  et  de  la  Gironde ,  poiir.déUts  de 


eooé  démises. de  ta  Marne,  pour  crîs  ié« 
ditientt  lea  qôalrc  derniers  sans  soneil- 
lanedk 


NOIIVBI.LES    DES  PROVUXCO. 

Dans  in  nuit  da  98  au  ' 39  «epteoi> 

bro,  nn  violent  incendie  a  éclaté  dans  la 
con)mfi!)o  de  Vllîppreux.'près  VersaiHcs. 
Malgré  tous  les  secours,  un  corpsdeferme^ 
les  granges,  les  rc'coltrs  qrrelles  conle- 
noîenl.  les  vacheries  et  le&bc^Uan»,  tout 
a  été  brûlé.  '  ' 

—  M.  Cliarlcs  Ocmadre  qoî  a  con* 
IribiK'-  dans  le  temps  à  îa  rcstaurafion  do 
l'hôpiLal  de  Cambrai  Pt  s  est  fait  rcmar.* 
qncr  par  nne  foule  de  bonnes  (Bevivs, * 
vient  de  mourir  dans  celle  ville. 

.  -~  11  existe  à  Elrun,  près  Cambrai,  on* 
homme  ftgé  de  tiô  ans ,  nommé  Brisson,' 
qui  a  fait  Icscampagnc^  des  Indes  comme 
Càmbojrir,  et.  celles  de  la  révolulion  en 
qualité  détergent.  C't>t  lui  qui  a  relevé, 
dîl-cm;  le  général  Dampierresiirlechaa^i 
de,  bataiRe  de  Famari.  U  «eodie  son 
pain, 

M,  Pageot,  BtiDîatre  pfir  iniêrini 
du  gotivernement  frajeçajs  a«x  Etats- 
Unis,   jusqu'à  l'arrivée  da  Brésil 
M.  Pontois^  vient  de .  s*eaihan|iier  an 
Havre. 

Liofatigable  gérant  da  JRmI*mIA' 

Bouen,  apr^s  avoir  échonô  auprès  de  l*an* 

cicn  niinii^irc  do  la  justice  relativement  à 
ses  réclama  lions  contre  l'administration 
des  postes,  virnl  de  s'adresser  à  M.  Persil. 

—  M.  le  vicomte  Tousiam  de  Iti- 
chcbourg ,  ancien  colonel ,  ôtage  do  * 
l-rouis  XVI,  etc.,  etc.,  est  mort  pres- 
que nonagmaire  ia  semaine  dernière,  \ 
son  chàleaa  de  Saint  -Marlin  -  du  -  Ma. 
noir,  près  de  Monlivilliers  (Seine  -  Infé- 
rieure. ) 

—  Quatre  propriétaires  des  rnvîrons 
de  lUfchefort  viennent  de  former  une  so- 
dété  pour  élever  une  fabrique  de  sucre 
de  beilerevei» 


,       Un  médecin,  condamné  f  onr  faux 
I  vingt  aAsde  travanj  forcés  est  parvenu 
P*m  i  J*  G^neao ,  «ondamoé  pir  le  à  J'écbappcr  M  4o  *»i«nr    ih-  -s  rv  ^ 
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de  rjnl^rlenr  même  de  IclabUssement 
qo^il  1  ea  Tadrcsse  (le  s'Cvadcr.  . 
,  —  Le  Riparaiear  de  Lyon  dottna^il» 
nouTCftiu  <létatU  sur  lea  fouilles  qui  ont 
été  r«ttesc(«mt>  ttite  de  la  maison  occo* 
pée  par  le  sie|irF««.tcensé,  çwmfte  nous 
l'avons  dit,  d*avnir  essafstné  son  beao- 
p^re*  On  y  a  rotronvé  la  moitié  de  cada* 
▼re  dn  mathecnrcni  vîrUIard.  F...  avoît 
en.  à  ce  qta'îl  parolt,  dans  rcxécutîon  de 
fie  crime,  an  complice  qoi  s*éloîl  em- 
pressé de  passer  à  IVlrangcr,  Revenu  h 
hyon  depuis  peu  de  temps,  il  r^'ctama 
pînsir>urs  fois  sans  succès  une  sornme  qui 
Uù  avoit  ('10.  prorni'^e,  T>nn<î  un  rnomcnl 
d'ivresse  col  hcymme  se  faclm  ronlro  F... 
qui  avoif  a«;?n*;<;:n(?  son  boati  pore  pour 
s'emparer  (}p  son  afgenl,  et  lui  roprocba, 
dans  un  c  ibarel,  Icnrco^mmnn  fot  Ciil.  lis 
furent  tous  deux  arrêtés,  et  ia  ju^licc  in- 
forma. 

—  M.  le  comlede  Chabrol  deCrouîol 
est  en  ce  moment  dangoreu^cuienl  ma- 
lade d  sou  château  de  Cbabanne,  pr{îs 
Thiers  (Puy-de-Dôme).  ' 

—  Un  journal  «le  la  Meurlhe  ar.nonce 
qii*on  a  découvert  près  de  Bourfoônne 
mt  labriqnc  de  faitiises  pièces  de  5  fr, 
fbrtbi^n  feitee,  «Tee  le  métal  dont  on.  se 
sert  pour  1rs  cuillers  dites  d'Alger. 

f^aatre  jeunes  gens  d'Avignon  re* 
▼enoîent  le  5  vers  minuit  à  lenr  domicile. 
Gomnae  îlli  dMOtiNénl/on  garde  de  nait 
leur  enjoigoil  d«  se  pas  f»ire  tant  de 
bruit  i  eloft  «ne  qoerefle  s'engngea,  et 


connoitre,  doits  le  il^lal  àoéjaatre  htmr 
Maetorité,  son  nom»!e  lien  d'oà  il  -▼te 
et.  se  postoion  •  "sem  eomlamnê  &  is 
amende,  et  que  si  ftitdtvidu  voyage  sa 
passeport',  ou  «*U  a  éé^  reçu  Torcfre  ' 
qnitter  la  eepitate,  Thabitant  seira  expn 
ije  Mitdrfd,îAd6pehdantiiipni<lerB«f#^tM: 
Si  ta  personne  qtt»  ate  'donn^  ssifo  < 
ajBbe^^iitév  sdt  mi^i  lérff ^emiéB ,  futl 
pendamment  de  TtàipuMm  et  de  I 
mende.  L'épmsewiSnt  di  trésor  publie  ^ 
loméese*  f^e» ftottbvena  créanciers  do  • 
paowe  gonvernemenl  coustiluiionnel  rf 
mandent  sans  ceSse  de  l^argent ,  etr  rr<^(i 
vf^ni  ,  malheureusement  pour  eux  ,  U 
promesses  5a?i5  fin  tie  M.  Metidiïabo!,  qi 
allecle  beaucoup  de  cahnc  et  ci'asstîraix 
au  niiiit'ii  de  tons  le  soucis  q»H  T.T^'-ii 
genl.  Lts  sormn'  s  ijtie  p^ipnt  le*  jemu 
gens  qui  ne  \e!JÎent  pris  (j^jiu  ir  les  iisqu€ 
d'une  guerre  .souvent  meutii  i^Te  poor  fe 
chrislino^t  ^odI  OfUinoiromcntomplov*^^ 
aux  exigences  du  moment.  \a  percepiio 
de  l'emprunl  forcé  amène  chaque  jour  d 
grandes  difficult/>8;  c*e.st  &  qoi  paiera  i 
dernier*  Le  cowner  de  VàmMons^  x 
meftqvé  to  •S,>el  le  làudeniaia  eelifi  d« 
Cartbagènii  etd»  ValenCe  éleil  en  refaire 
de  a44k^ret.  Ots'dltoit  qii*Mi  dittuelw» 
AMI  avt  ordfÉs  deOoiiiei  itfAtkX  c^nttpin 
desdépéches  ét  les  avoiC  brftlêes. 

lll«  'Gitalrm  «  écrH  an  dwfgéi 
(ftCCftirra  d'Espagne  ëicis  lté  cour»  élten 
gères,  qu'ils  ae  doivent  accorder  ni  pas 
seport  nlirisa  aux  Espagnols  qui  svroien 


l'agcsi  de  police  a|«iit  fait  nsr^e  de  son  ;  refusé  <fo  prêter  èennent  à  1»  coasCj 

épée,  un  de  ces  jeones  gens,  M.  Jtfonnîer  ^  lulion. 


des  Taillades,  est  loeabé^  TarltTe  cmrale 
travcivée.  il  a  eapiré  pres(|iie  aussitôt* 


^•04»4 


EXTERIEt'R. 

K<»T  VKI.LES   D  F.SPAGXE. 

D'n^ïi'S  1rs  rif.ui  vri I r s  ci(>  M ;n ! i  id  du 


—  VEêpagnol  dit  qnc  M.  ViUiers,  am 
bassadeur  d'Anglcieive  à  Madrid»  est  gra 

vemeut  indisposé. 

—  La  Revîsta  trouve  que  la  sîînatiof 
politique  de  l'fcispagiie  se  coii)[tHque  cba 
que  jour  au  lieu  do  «i'améliorer,  et  craiu 
({uc  G  ornes  ne  revienne  bien(6t  menace 

octobre,  la  peur  règne  foiijours  pormi  les  j  U  capitale. 

rvv()luliou»)aireR.IVcxpulsion  desindi^idus  — l>e  général  Âlaix  s'élOÎI  remis  eî 
S'»uj  çonni's  de  peu  d  aitiour  pc  ur  le  trône  :  marche  à  la  poursuite  de  r.omez,  et  de 
Ci  nsittuii<^riiu-l  a  Ole  suivie  de  U  promnlga-  !  voit  arriver  le  a  octobre  à  V  ilîanucra  de 
lion  d  nue  ordonnance  de  police,  qui  |  los  Infantes»  ville  de  la  Manche,  à  qninzt 
j)orle 


^}ue  tout  habitant  qui  aura  reçu  i  lieues  de  Santa  Elena  qui  est  le  prcmiei 
e*  m'iw'^j»  rn-  Afrr  7**?*  '••'-S  iftite/  viUago  de  TAndalousie,  au  sommet  dé  II 
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Oomcii'  avOit  tor  Ini  mie 
«Tance  de  sîxjo ors.  Voici  les  noms  des  di- 
vers chefs  qni  inarrh«'nt  avcctC  gén^Tal  : 
Cabrera,  Orilcz,  Mirallôs  Villaîobos.  le 
niarqnis  de  la  Dobeda,  Arroyo,  .Mored.i, 
Ptizsn,  et  ua  giinùni  poilugai^  Doiufué 
Piuciro. 

—  Rodil  (floît  parti  lo  i"  octobre,  rie 
Bnele,  qui  cbt  sur  la  grande  loule  de  Ma- 
drid à  Cueiica,  pour  se  porter  sur  Villa 
i«|a  de  FfiefilM,  titné  plus  »d'  midi,  4u 
c6lé  «le  h  Ifainclie,  entre  Htiefé  et  Sah- 
Clcmenli* 

—  Le  MeniUur  publie  la  dépêche  tél^ 
graphique  enivanle,  m  date  Perpi* 

•  Dans  le  suit  de  &tii  fi;  legMial 
llarolo,  l'inlendant  Lri>andoro,  deoz  co- 
lonel», trois  licutenans-colunclsv  on  capi^ 
tainc  el  nci^f  autres  Espagnols^  ont  été  tr- 
télés  à  Kysse  par  la  gendarincne,  la 
douane  el  un  délachomenl  du  21*  îr^rr 
Ih  ont  clé  conduits  à  AtoaLiuuiselreiQis  h 
Tijulorilé  civile. 

•  Suivant  le  rapport  da  commarrdantde 
Rîppoll,  do  5,  le  brigadier  A}  erbe  a  baUU 
corny>UlçnienJ,  le  4>  IfS  faclieiix  coin- 
iïiand^>s  par  OrlalTa  ;  ce  chef,  son  ûls  el 
plm  de  ceal  cartislcaront  cl^  leée.  • 

Le  Um  oA  Yient  d*étre  eriMé  ie  géné- 
ral cnrlisle  Maroto,  est  ait  petit  village  de 
«France  an  pied  du  oel  de  Féaeslrelle5, 
dans  ie  dé|»ariemeDt  des  Pyrénées  Orien- 
Ulaw 

>->Novs  troerpns  dans  le  jonmai  mi- 
lûai^îel  du  soir  anedC'pêchc  (4iégrapbî- 
qee  de  Beyonne,  9  octobre,  qui  ne 
prouve  pas  que  le  général  Gom<  z  ail  Hé 
fort  maltraité  par  son  vainqueur  Aluix, 
Vni«que  drji  il  prnse  à  rcvon-r  sur  To- 
Ivik ,  qfii  n'est  qu'à  i5  liciies  de  la  capi- 
tale. 

•  On  écrit  de  Madrid,  In  3,  qne  Gome» 
/loil  le  37  à  Baykn  ,  et  occnpoil  le  dé» 

de  Despena  Perros.  On  croît  qu'il  ne 
restera  pas  en  Andalousie ,  et  qu  il  re- 
«ii-ndra  par  Tolède. 

•  Atek  e  remît  sus  prisoanim  à  Ali* 
eente.  Rodil  a  opéré  sa  jooeUon  le  s?  ^ 
Hsete  evec  le  division  Aibero.  Il  ^pît 
10.000  boomies  sont  sé»  ordres  »  et  ee 


9^  ... 

propasolt  d'opérer  contre  les  factices  de 

Valence  et  d'Aragon  ,  ignorant  le  mou* 
venicnt  de  G  ornez  en  Andalousie.  • 

—  On  a  fait  circuler  anjourd'htd  à  la 
Doursc  diverses  nouvel l'^s  pourrelevfr  inj. 
peu  les  rentes  espagnoles,  (jui  sont  e;i 
grande  dépréciation.  Mais  bien  qu'on  ait 
dit  que  le  trésor  public  de  .Madrid  a\oit 
commencé  à  pi.yor  le  i*'  octobre  lo  se- 
mestre échu  de  la  dedc  intérieure^  la 
renie  espagnole  n'en  a  pas  moitis  baissé 
'd*Qn.deini.  Les  habitués  de  la  Bourse,  qui 
sont  aoavenl  dupes ,  ax-oient  1  air  celle 
fois  de  prendre  bîeii  garde  à  leurs  af- 
faires. 

f     ♦        ■  * 


Le  nonibre  des  voyageurs  (jui  on l  sé- 
journé à  ^^pa,  peudau^  celle  Siiison  ,  est 
de  i,$,io, 

—  M,,  de  Broglie  e&i  en  ce  moment  à 

Gatuf. 

—  La  coiiilcssc  d(;  Survilliers  ,  épouse 
de  Joseph  Bouaparle,  est  arrivée  à  Lié;j:e. 

—  Le  grand  duc  Michel  de  Hussie  %q 
trouve  encore  à  La  (laye,  el  y  restera  pro- 
babicmei.l  jusqu  à  la  lin  de  cette  srm.iiue. 

—  Le  roi  d'Angleterre .  d.-^ns  un  con- 
seil, tenu  h  Saît:t  Jamis  le  5,  a  ordonné 
la  coiivucaiion  du  parlement  au  8  dé- 
cembre prochain. 

—  Le  j:.^néral  Si'basliani  est  arrivé  h 
Lond'cs  le  5  au  soir. 

—  Le  Gloln;  anglais  déclare  que  Joseph 
Bonaj>artc  n'a  jamais  demandé  an  gou- 
vernement français  .ranlorisatioii  de  sé 
rendre  en  Corse»  comme  l'avoient  dit 
quelques  joaroaui  de  Paris. 

—  Un  violent  ineendie  a  éclaté  te  5  an. 
matfci  dans  frs  bMimens  de  f  Université 
de  Londres.  On  s'est  rendn  maître  dn  fen 
qui  a  cependant  causé  endommage  éva- 
lo4  de  S  à  6,oco  iiv.  su  *        ■    *  ' 

.   Des  lettrrs  d'Aucune  annoncent  que 

le,  choléra  diminue  beaucoup  en  celte 
ville. 

• -w.  »7  aeplemlnv,  rempereord^Ad- 
tri^l^ft  . accompagné  des  archiducs  ses 
ojiicle9»4  pessé  en  revue  la  ganiisoa  de 
Vienne» 
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— MëgaitmPUiomqHê  qal  /Imprime 
il  Moscou  donne  la  gravure  iu  canon  co- 
lossal qui*  se  trouve  dans  l'arsenal  de  ceUe 
▼îtle.  te  canon  monstre ,  qui  a  clé  coulé 
h  îloscoii  par 'ordre  du  csar  Jovnnowi' 
teck,  m  l'année  i5S6,  pL*se 96.000  livres. 

—  Le  fanal  du  cap  Fiorides  a  élà  brûlé 
par  les  Indiens  le  94  juillcL 


e.lTÉCniSME  HAiISONXE,  HISTORIQUE  ET 

DOGMATiQL'K,  rc'dlgô  d'après  tes  Gal6- 

chismes  d'Aymé,  de  Flenry  et  celui" 

du  diocèse  de  Paris  ,  mis  dans  .nn  non- 
vo!  oi.Irn,  à  Tiisagc  U^s  collèges,  însli- 
întions  dos  doux  sexes  et  paroî«:w»s.  par 
M.  i  abbé  Thérou.  premier  aumônier 
du  collège  Lonîs*lc-Crand  ;  ouvrage 
approuvé  par  M.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris; a*  Milion  revue  «1  corrigée.  1  vol. 
în  18  ,  prix ,  80  c  cl  i  fr.  «5  r.  franc 
de  port.  !.r  môme  ouvrage,  cartonné, 
^  c.  Au  bureau  de  ce  Journol. 

An  montent  où  1rs  instruclîons  chré- 
tiennes vont  recommei.'cer  rlnns  tf<  rolté- 
ges,  peliU  sétninain's  et  in«'litjiiioJis  de 
^cmoisf'lles,  nous  croyons  servir  la  reli- 
gion, donner  ..pnc  uitUcatioM  utile  jinx 
prêtres  qui  l'enseignent  spicialemettt  <el 
auicnfans  qui  sont  enseignés,  en  recom- 
mandntU  If'  ('nt'^chisme  de  M.  Tht'rou. 
fioni  |p<5  journaux  qui  s'intéressent  anx 
Ijoniif^  (locliines  oui  rendu  an  compte 
lavurablc,  et  dont  le  succès  est  5i  com- 
plet Mous  avons  parlé  de  oe  Hvrf^  dans 
notre  numéro  du  10  <)écembr«  i835« 

La  GautU  de  France  disoU  le  1,6  mai 
dernier:  •  Voici  un  livre  que  récbmoient 


le»  besoina  d»  Tépoque,  qui  appeilBM  lA 
clarté  et  la  roétime*  Ce  seroit  «s^rmitcl 
méri(0  pour  l'auteur  d'avuir  coasfftrîa 

cette  »iéccs*;il^  ,  t  t  î;on  tra\ail  eût-il  Iais>é 
quel([iio  t  hose  à  désirer,  nous  aurions 
cru  d«  voir  lui  payer  notre  tribut  U'cloge» 
pour  avoir  rempli  avec  courage  une  la- 
cune. Mais  ce  travail  est  acbevé«  et  le 
Catéchisme  raisonné  de  M.  l'abbé  Tfa^^^ron 
sera  bientôt,  avec  le  Catéchisme  de  cha- 
que diocèse,  le  manuel  des  collèges  ,  pc- 
lîls  sémînaîrrs  et  pensionnats,  etc.»  L.a 
QtioiuUenne ,  dans  le  numéro  du  29  sep- 
tembre dernier,  n'eu  parloitjiuâ  moins 
favorablement. 


nurasB  0B  PAU»  i>d  f  e  ar.TOMi«« 

L'I^Of  p.  o;py  j.  du  23  aepl.  10S  f.  5q 

QUATKF.  |i.  0/03.  des('iil.  — 99  fr.  on  ' 
rR(;l.>  |i  0/0,  j.  de  juin.  —  78 
Oualre  t;-.»  p  »>io,  j.  t\r  «ppt.  o<.o  Ir.OO 

Kmpr.  iiittoniii,  ooo  f.  OO 
Bons  du  TrâtoT.  O  0|0  .  ' 

nentedf  J»?iH«de  P^t.OQOOOr; 
itiM.iit  la  V>ll^4» Nri*t  tteef,  iw;. 


Çualre  Ctt».,  noof.  00 
GaiMe  Hypoth  741  «V.^ 

£rap.  rvBi.  loi  ' >  3)4 


Il .  d'Lsp.  00  f . 
Rmpr.  r.il'ffitfi.MijVs  O 
H.  |i.  <t'Ksp, ot)f-  Cv^O 
Einjtr.  Hel^e.  loi*  r . 

Ewpr.  grec. .  «Mï < »« 


Qaai  des  Anf  uttint.  n.  S5. 


POORRAT  rsàsBS ,  éditeurs,  à  Paris  ;  «t  SAPIA-y  ne  du  Doyenné ,  la. 

MISE  EN  VENTE  DE  LA 

RAISON  DU  CimiSTlANISME, 

PREUVES  DE  LA  VÉRITÉ  DE  LA  RELIGION, 

'  TlRtE  DBS  BCAITS  D1W  UOUM«9  DB  I.A  jraA««R| 

DE  l'aholstubs  »  j»m  L'AtLBMAonit  etc. 
OWIIA6R  PITDLlé  sors  LA  DlBBGTlOIf  VE  M.  I»B  GKNOITDB. 

^ouveiie  édition  revue  el  augmentée.  —  s  vol.  grand         surpap.  Jésus  vélin. 

Prix  r  39  francs. 

'  La  première  édition  aété  épuisée  rapif^rmpnt ,  r(  rependaut  rllc  avcit  12  toU  îr*^, 

«  t.  coûtait  ie  clotikle.  .     -  * 


Digitized  by  Gopgle 


L*AWt  l)K   t. A  |IKL1«:|I•^ 

l»iroît  les  .Uardi,  Jeudi 
•iâainecii* 

On  peut  s'abonner  des 
i*'et  iâ  de  chaque  mois. 


JEUDI  13  OCTOBRE  1636, 


PRIS  DB  l/ABOXSC»£ST 

ir.  ., 

5( 


^6 


1  an  

6  mois  I  C| 

5  moia  lo 

i  mois  *  •  >  •  •   3  5  b 


LES  SOniéBS  DE  UOmVBtKY, 

ov 

LMTvETlENS 

61* A  L£8  ORItil^Eii  ItlBLlQt£8; 
VAE  K«  DE8BO0ITS» 

(rieoiiei  iulicle.} 

Les  plus  anciens  philosoplies  out 
fait  des  cosmo^onies.  C'est  iiicme  ù 
cela  qu'ils  ont  botùé  leui'S  pi-eiiiières 
uiédiiaiions.  Avant  eux,  les  prêtres 
de  l'Inde,  de  la  Clialdée,  de  TËgypHî, 
avmeut  donné  de  la  formation  de 
notre  planète  des  explications  enve- 
loppées d'allégories,  qui  nous  rendent 
encore  leur  véritable  pensée  fort  dou- 
teuse, suitout  lorsque  la  tradition  les 
eût  défigurées  par  les  traits  dont  elle 
les  euibellit  ou  les  surchargea.  Gela 
prouve  une  chose  facile  d*aiUeui^  à 
concrroir;  c'est  que  l'hotiiuie  est  as- 
sez naliij-elleinent  porté  à  se  deuiau- 
der  comuieut  a  été  formé  le  globe 
qu'jl  domiue  par  sou  intelligence.  La 
ciuiosicé  sur  ce  point  est  si  vive,  qirii 
TCttt  absolument  Suppléer  à  son  iguo- 
rance  par  ses  i^njeclures,  ou  plutôt 
par  les  rêves  de  son  imagination.  Si 
l'homme  des  champs  ne  trou  voit  pas 
dans  l'histoire  élémentaire  de  la  reli- 
^on  l'origine  la  plus  raisonnable  du 
uionde ,  soyez  sûr  qu'il  iavcnleroil 
ausii  une  cosniogonie.  Peut-être  fe- 
roit-il  sortir  la  terre  de  quelque  {{l  os 
œuf,  de  Tœuf  d'une  poule,  sausb'cm- 
barrasser  qui  auroil  lail  cette  poule 
d'une  a^s.  z  lorlc  dimension.  Au  louJ  ^ 
cet  hoiiuiic  iiii  SL'iOit  pasplusnhsiiulc 


[  M.  Desdouils  dans  les  Soirées  de  Mont* 
Ihvrf.  Il  examine  ilaus  une  suite  de 
dissertations  fort  lucides,  1"  les  six 
jours  de  la  citation  «lofil  parle  la 
Genèse,  1 1  lescosuingonies  dés<tavans; 
2*"  les  difficultés  qu'on  a  soulc>*écs  con- 
tre i'origine  commune  des  t'aces  hu- 
maines, la  longévité  des  patriarcl»es , 
rexislencedesgéans;  S"  il  discute  dans 
trois  dissertations  la  grande  catas- 
trophe du  déluge ,  Tàge  des  conti** 
uens,  l'origine  des  nations  et  leurs  di- 
verses chronologies  ;  4*  il  consacre 
une  dissertation  particulière  À  la 
chronologie  des  Egyptiens ,  et  deux 
autres  à>  leurs  xodia^es.  Son  ou- 
vrage renfenne  en  tout  neuf  disser- 
tations, qui,  étant  sous  la  forme  d'un 
dialogue ,  ont  pu  composer  neuf  soi* 
rées.  Ueux  qui  aiment^  entendre  au- 
*tre  chose  qùe  des  discussions  futd«2S , 
ne  peuvent  manquer  de  goûter  ces 
doctes  conversations.  L'auteur  n'est 
pas  seulement  un  homme  U'ès-ins«-' 
truit;  il  est|  ce  que  ne  sont  pas  tou- 
jours lessavans,  fort  judicieux.  Son 
style  toujours  clair  rend  des  pensées 
justes  et  d'un  haut  intérêt  pour  les 
amis  de  la  religion ,  puisqu'elles  ont 
pour  but  de  montrer  qu'il  est  impos- 
sible de  trouver  dans  la  géologie,  la 
chronologie  et  l'archéologie,  une  ob- 
jcctjkOn  sérieuse  contre  la  Genèse» 

Il  étoit  naturel  d'examiner  d'abord  > 
les  objections  dirigées  contre  les  ^ix 
jours.  Après  avoir  fait  i  lih  u  quer 
combien  la  brièveté  du  icciL  <lc 
Moïs^' ,  son  anliquué,  l'abscutc  de 
ijiuuumens  cl  de;  conuncntaires  pro- 


queccitains  savaud  loi  t  lialiiUi ,  mais  |  j)rci  à  l'cx^iliqucr  doivent  en  rendre 


qui  ont  cessé  de  i'eue  quand  ils  out 
Voulu  résoudre  d'insolubles  ques' 
lions.  C'est  ce  que  prouve  foi  t  bien 

Tfjms  XCl  L'AièU  de  la  H  Union, 


une  pleine  intelligence  dii'lîcile  ;  cont- 
bien  cette  difficulté  s'au{>uieu(e.  de 
n^uorance  où  nou^  sommes  &ur  la 
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nature  de  plusieurs  rapports  que  Dieu 
peut  avoir  avec  riioiume ,  ainsi  que  1 
des  motifs  qui  ont  pu  le  déterminer  | 
à  agir  et  à  restreindre  ses  conimuni-  { 
cations  avec  S3  créature ,  M.  DesduuîU» 
ajoute  cette  réflexion  importante  : 

<  Puisque  Dieu  est  parfailcnienl  libre 
de  ne  nous  révéler  qa'one  partie  de  ses 
œuvres,  il  en  résulte  qu'un  écrivain  ins- 
piré qui  nous  parleroit  en  son  nom,  n*csl 
pas  tenu  de  nous  donner  la  révélation  de 
beaucoup  de  choses  dont  notre  exj:é< 
rience  et  nos  éludes  peuvent  amener  plus 
tard  la  découverte.  Cela  doil  se  supposer  j 
d'ailleurs  d'autant  plus  aisOmcnl ,  qu'une 
révélnlion  plus  large  des  secrets  de  la  na- 
ture ponrroîl  ôlro  fort  inutile  au  but  que 
Dieu  se  proposoit  en  guidant  la  plume 
d'un  écrivain  comme  ôtoil  ^loïse.  Per- 
sonne n'a  encore  eu  la  préleulion  de  de- 
mander coin|)te  à  la  Bible  de  son  sijence 

sur  le  système  de  tlopernic  Personne 

n'est  en  droit  de  demander  h  l'écrivain 
biblique  compte  de  son  silence;  sur  un 
grand  nombre'  de  faits  de  la  création.  U 
n'est  tenu  qu'&  une  chose,  c^est  que  les 
faits  avérés  de  la  science  ne  soient  pas  en 
contradiclion  avec  son  récit.  • 

Telle  est  la  rè^le  pleine  de  sagesse 
que  M.  Desdouits  applique  dans  tout 
le  cours  de  son  ouvraj^e  Seulement , 
il  tient  plus  qu'il  Ae  promet.  Il  ne  se 
contente  pas  de  dire  aux  'savans  :  Les 
systèmes  que  v6us  opposez  à  Moïse 
ne  sont  nullement  déitiontvés  ;  mais 
-  il  les  renverse  par  des  raisonneniens 
sans  réplique.  Il  se  donne,  il  est  vrài, 
le  plaisir  de  faire  lui-même  des  hy- 
pothèses ;  niais  elles  soul  beaucoup 
plus  raisonnables  et  respectent  le  ré- 
cit de  riiisloj  ieu  sacré. 

Deux  p;iiicipaux  syslèmes  ar.ti- 
l)ibli(|ues  ont  clé  iuvcuu's  poui'  ex- 
pliquer la  fornialion  du  noli  t,'  planè'te 
et  les  divers  laits  jj*'(jloi;iques  qu  elle 
renferme.  Tous  les  deux  veulent 
qul^tefjûpfl}l^fliinle  ;  mais  les  uns, 

fiens  ,  se  servent  du 


leupour  la  réduire  à  cet  étal  ;  les 
lie»,  ce  sont  les  nejjlunicns ,  la  Tout 
dissoudre  dans  Teau.  Hutïou  réutiit 
cette  double  action,  celle  du  feu  ti'.i- 
i>ord,  et  puis  celle  de  l'eau,  mais  seti- 
leuient  pour  des  époques  successives. 
Ai.  Uesdouits  n'avoitqua  uteitre  aux 
prises  ces  deux  espèces  de  romanciers, 
pour  ea  faire  justice.  Voici  donc  de 
quelle* mauièiH!  les*  pintoniens  réfu- 
tent les  iieptuuiens.  li  s'agit  |»our 
vous  d'expliquer  coninient  Teaii  qui 
né  dissout  plus  le  calcaire ,  le  tiiar- 
bre  compacte  et  le  (granit,  a  pu  le 
dissoudre  autrefois.  D'où  vient  ce 
changement  dans  sa  puissance  dissol- 
vante? Autre  difficulté  :  si  l'cau  a 
dissous  autrefois  les  minéraux,  n  plus 
forte  raisou  devolt-elle  dissoudre  les 
parties  d'animaux  et  de  végétaux  qui 
y  sontincrustëes.Non-seutementil  y  n 
des  végétaux  et  des  animaux,  mais  ifs 
y  sont  avec  leurs  parties  les  plus  té- 
nues, les  plas  délicates  CSelles-ci  au-> 
raient-elles  résisté  à  une  action  assez 
puissante  pour  rendre  la  pierre  Ir*- 
quide?  Troisième  difficulté  :  On  s\i im- 
pose que  l'eau  a  dissous  le  calcaire 
dans  lequel  ont  été  empâtés  piUS  X\vi\ 
les  c*oquilta(>es  ;  mais  lommenl  Ida 
coquillages,  qui  ne  Sont  eux-mêmes 
qu'une  matière  calcaire,  n'oul-ils  pas 
été  dissous?  Il  semble  que  la  dissolu- 
lion  et  le  cliangement  des  uns  et  des 
autres  du  l'état  liquide  à  l'état  solide;, 
a  dû  cire  contemporain  ,  puisqu'ils 
étoient  soumis  à  une  action  égale:- 
ment  puissauic. 

Les  neptunii  ns  ne  pi  uvenî.  ré>ou- 
th  e  ces  ol)|t'ctions  ,  mais  ils  prcniit  ut 
leur  revanche,  tn  en  jiroposniil  a 
leurs  adversaires  de  non  moins  uiso  • 
lubies  : 

«  Quoi  !  le  feu,  disent-ils,  auroîtdissoMs 
cl  li(iuC'fié  la  n»alitTe  des  roches  lerres- 
tre5,el  ces  coquilles  qui  forment  desbancîs 
immenses  n'auroiehl  pas  subi  ^ou  ai. 
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Idole  !  Et  celles  qui  auroient  Clé  enseve- 
(les  dans  la  p&te  pierreuse,  néoessairemeni 
incandescente,  tant  ipi'elie  éloît  demMi- 
qoidè,  aoroieot  Oté  respectées  par  cet 
cpoiivaiitaJble  dtasottant  dans  iems  par- 
Ues  les  plos  délicates  1  Et  les  vôgélaiix,  les 
pilmieis,  les  fougères  fossiles  aaroieni 
icfaappé  au  feu  dont  racUoa  les  entou- 
mit  !  Ce  feu  auroil  il  perdu  sa  propriété 
kûUiile,  comme  vous  reprochez  à  l'eatî 
d'avoir  perdu  snbs^qtjrmmcnl  sou  aclioii 
ii.Siolvânle  ?  El  cutummi  les  conchus  ar- 
gileuses soseroieiilt  li  es  furiri  c:^  au  milieu 
«înfeu?  Le  feu  auroil  dà  les  cuire  cl  les 
transformer  en  briques!  le  sable  cl  hc^n- 
coop  de  sels  auroient  été  vitrifiés,  tl  les 
biBcs  de  houille  !  est-ce  4e  feu  par  hasard 
qnianroît ,  sans  les  consomer,  dissous  le 
chsilion  de  terre  ifoi  se  seioM  figé  Iran- 
<|aîUeiii€iil«  après  pliisioor»  silietes  peul- 
àie  de  possession,  par  le  feo?  Parieies 
^oos  4â  volcass?  Mais  Wb  faits  déposent 
contre  vous*  l<e$  produits  volcaniques 
^nt  tous  dans  cet  élat  de  calcinaliou  où 
devroienl  être  nos  couches  terrenses,  si  !" 
feu  y  avoU  passé.  Dans  les  cendres  ..dons 
U  ûve,  U  n'y  a  pas  de  calcaire,  • 

Ces  raîsoûs  paroissent  sans  r^ili- 
que»  et  ies  plutoniens  tie  peuvent  y 
répondre  d'une  inanîcre  raisonDable. 

BuiTon,  comme  on  suit,  ne  voit 
dansBOtre  terre  et  les  autres  planètes 
qui  louraiintautoui*du  soleil,qae  des 
éJabouâaures  de  cet  a&tre  qui  se  sont 
reiroidies  plus  tard.  Au  bout  de  quel- 
ques cinquante  mille  ans  elle  put  re- 
cevoir les  «aux  de  rOcéan  ;  il  expU- 
qjœcomuieilpeut  de  quelle  uiaoière 
Teau  douce  et  Teau  satëe  arrivèrent 
sur 

cente.  Quand 
à  disciéâon  de  uianière  à  fornuîr  nos 
mers  et  nos  Ûeuves,  il  n'est  plus 
emliarrassë  de  rien.  Il  établit  le  flux 
et  le  reflux  qui  ronge  nos  côtes,  eu 
enipoilc  des  sédimcns  qui  foiincnt 
4  la  longue  nos  hniics  de  roche;  les 


itt  auuce  ei  i  eau  satee  arrivcreni 
noire  ^\ohe  q^î  ^u'avoit  été  d'à- 
d  qu*uae  nia:ise  liquide  incand^cs- 
te.  Quand  il  a  trouvé  de  Teau 


incrustent  n  a  tu  relit  ment;  puis  iiu 
beau  jour  il  prend  envie  à  l'Océan  de 
cliaiiyor  de  place,  et  voiià  ce  qui  ex- 
plique la  présence  de  tant  de  produc- 
tions marines  sur  noire  continent. 
M.  Dcsdujjlts  réfute  «ans  peine  ce 
roman  <icjà  abandonné  par  lascieiice. 
Il  inoulie  i'absurdilé  île  rori^iue  so- 
laire des  plaiiôltrs,  par  diveis  arjju- 
uieus  doul  q.u  lqu«^s-uns  sont  dus  à 
des  découviM  tes  i  éi  cuLes;  lui  est  ce- 
lui qui  se  lire  île  l'étal,  solide  du  .'O-^ 
leiljphénôiiii  lu:  aujourd'hui  reconnu. 
Le  système  géologique  de  l'nuteur  des 
époques  est  réfuté  par  six  rai-ions  ilont 
une  .seule  siifliruil  pour  le  convaincre 
de  faux.  Nous  nous  bornerons  à  ci- 
ter le  fait  admis  par  tous  les  fjéolo- 
gues  moderues,que  les  fossiles coquiU 
lierâ  sont  îles  produits  alternatifs 
d'eau  douce  et  d'eau  salée,  ce  qui 
renverse  f>ar  le  fomleuient  la  tiiéorie~ 
océanienne  de  Baffon. 

Cette  théorie  étant  insoutenable, 
ainsi  que  celle  des  plutonien^  , 
M.  l)e.>douits  éioît  dispensé  4'exami- 
ner  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  un  feu 
central.  On  s'autorise  pour  affirmer 
sou  existence,  de  l'élévation  crois- 
saute  de  la  tcm|)érature  ^  à  mesure 
qu'où  pénètre  p!us  profondément 
dans  la  terre.  Il  pouvoit  se  borner  à 
dire  qu*en  suppoiiant  le  fait  incontes- 
table, il  restoit  encore  à  savoir  si  la 
clialeui  centrale  est  produite  par  cette 
lave  ardente  qu'iina(;inent  les  géolo- 
(jues.  Mais,  système  pour  système,  il 
préfère  attribuer  cette  chaleur  à  des 
couraos  électrot-magnéiiques  qui  ré- 
gnent certainement  d'un  pôle  &  l'au- 
tre, que  de  l'expliquer  par  le  rayon-^ 
neuient  intérieur  d'une  boute  incan- 
descente. Les  couraus  électriques 
produisent  la  clialeur;  c'est  une  chose 
qui  n*est  pas  contestée  :  son  dégage- 


ment dans  les  combinaisons  chimi- 

poi»M>in  iuor»s  1 1  les  tut^uilbj'i  S  s'y  ^  .cjues  s'explique  aujourd'hui  pr'la 
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réunion  des  courant  électriques  et 
des  courans  inagnétîque»  dont  VU 
dentité  «si  reconnue. 

Il  ne  s'agît  pas  de  savoir  qui  rend 
mieux  raison  de  rëlévation  de  la 
température  »  ou  celui  qui  tient 
pour  le  feu  central  que  nous  n^avons 
pas  intérêt  à  contester,  ou  celui  qui 
préfère  des  courans  éfectro-magnë- 
tiques.  Qui  que  nous  '  soyons,  nous 
ressemblons  à  ce  pauvre  Garo  cher- 
chant à  surprendre  le  secret  de  Dieu. 
Mais  dans  cette  tentative  fort  aven- 
tureuse ,  nous  préférons  Tapologiste 
de  la  leli^iorj,  surlout  lorsque  celui 
qui  en  est  l'adversaire  tire  d'un  lait 
au  uioius  fort  douteux  ,  des  consé- 
quences qui  soulcertaiueuient  fausses. 
'  Les  conclusions  de  M.  Dc^douits 
sont: 

!•  Que  les  mystères  de  l'intérieur 
du  globe  dans  le  ])assé  et  le  présent 
sont  à  peu  près  complètement  in- 
connus. 

2^  Qu'ils  le  sont  parce  qu'il  a  plu 
à  Dieu  de  lious  les  tenir  cachés,  et 
que  la  page  suCcinte  de  la  création 
mosaïque  en  dit  sans  doute  sur  ce 
point  beaucou]^  moins  quelle  n'en 
tait. 

3*  Que  tous  les  efforts  de  la  science 
lîuttiaine  pour  contredire  ce  monu- 
ment sont  impuîssans  ou  ridicules,  et 
qu'on  ne  peut  la  compléter  qu'àfaide 
d'hypothèses  inceilaiiies. 

4**  H  i  ésulte  de  la  discussion  de 
l'auteur,  qu'il  y  auioit  plus  de  vral- 
scuiblance  à  atlnietuc  que  le  (jlobe 
a  été  formé  d'un  seul  j  t,  et  tel  à  peu 
près  qu'il  existe  maintenant,  avec  des 
dt'bris  de  races  qui  n'auroient  jainais 


plantes  fossilisés.  Ce  dernier  système 
est  difficile  à  concevoir,  parce* qu'il 
est  sans  analogie  avee  les  auti'es  ciéa- 
lions  du  soover^s  Etre.  Mai»  entre 
le  d^uii  d'analogie  et  une  impossi- 
bilité démontrée,  on  ne  pourroic  Ué^ 
siter  s'il  y  avott  nécessité  de  fid«e  lau 
choii.  Nous  disons  /{/  /  eawi  nécew^ 
sué;  car  on  peut  se  borner  à  répon-^ 
dre  :  Je  n'en  sais  rien,  et  mon  igno- 
rance ne  prouve  rien  contre  la  Bible« 
Dans  le  désir  de  satisfaire  celte  in- 
quiète curiosité  qui  porte  riioninic  à 
savoir  le  moi  de  Ténigme  sur  les  faits 
géologiques,  M.  DcsJouits  va  un  peu 
plus  loin,  et  il  otTi  c  un  système  qui 
n'a  I  juconvéniciU  ni  de  rontredire, 
soit  les  faits  constatés  par  la  science, 
aoit  le  récit  de  la  Genèse^  ni  de  sup- 
poser une  création  dont  Tesprit  de 
l*homme  se  rend  difficilement  rai- 
aôn.  Ce  système ,  le  voici  :  L^auteur 
commence  par  remarquer,  1*  que 
Moï^e  n'a  eu  pour  biit  que  de  dé- 
criite  roi|;anisation  actuelle  de  •  la 
terré,  et  qu'il  a  pu  passer  sous  sîleiwe 
des  organisations  antérieures.  ^  Que 
les  six  jours  pcuvents'entendre,  ainnï 
que  l'ont  lait  sûnt  Augustin  et  d'au- 
tres commentateur»,  d'une  durée  de 
temps  beàuconp  plus  longue  que 
celle  de  nos  jouia,  ou-  même  d'une 
durée  de  plusieurs  siècles*  3*  Au 
lieu  d'admettre  avec  les  ueptu** 
uiens  m  état  fluide  opéré  à  postis^ 
rioripiLV  l'action  de  l'eéu  ,  il  croit 
qu'on  pourroit  supposer  que  la  sur- 
face de  la  terre  a  él<é  au  moment 
de  la  création  dans  un  état  liquide,  et 
plus  tard  dans  un  état  do  mollesse 
pi  oportionné  à  la  uauu  edLS  diverses 


existé,  que  de  souscrire  aux  s\  sleuies   créations  [quVlle  a  reçues.  4"  L  au- 


des  géologues.  Eu  effet ,  ceux  -  ci 
créent  des  hypolb'.'ses  absolument 
impossibles,  tandis  qu'il  ne  répugne  j 


tcur  Croit  qu'on  peut  sans  être  ab- 
surde placer  dans  ces  diverses  durées 
des  créations  aniinales  et  végétales 


pas  absoluuienl  à  la  laison  de  penser  \  séparées  par  [dusiturs  alternatives 
que  Dieu  jiCiéé  des  squcklte^  et  des  de  vie  et  de  inott,  d'ojdre  et  de 
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Ses  créitions  ou  organisa- 1  devoirs  et  pour  inspirer  des  remords 
mes  de  leur  stratification  salutaires  aux  accusés  qui  seroieot 

coupables  l 


Ces 
tbns  suivies 

et  de  lear  inciuOatîoii  dans  la 
pierre^  qiiand  la  croûte  de  la  terve 
4èf  lot  plus  solide,  oceuperoicnt  dsns 
ce  système  Tespaiie  qui  séparo'la  pre- 
mière création  (rn  principio  creavit 
mhoH  €t  tmtam)  de  Vépoqne  bù  no- 
tiw  glolie"{îrt  pn^paré  pour  Siervir  de 
desfeure  à  Thomme. 

Nous  lie  donnerons  pas  â  ces  idées 
pins  d'importance  que  M*  Pe8douU.<i 
ne  leur  en  donne  Jui-roénia*  il  ne  les 
offre  que  coniane  «ne  simpl«  liypo- 
flièseb  Déjà  Deltti>.euaTott^ipQsé  le 
fàtét  fondamental.  Il  avoit  ont  que 
ii  terre  einsta  d'abond  ^n  ama9  de 
motécutes  qui  Sé  '  précipitërent .  au 
fond  de  l'eau.  Mats'  au  '  lléu  de  se 
borner  a  expliquer  par  Texistencede 
cette  masse  liinonejose  les  faits  géolo- 
giques qui,  à  raison  de  leur  caractère 
régulier,  ne  peuvent  être  attribués 
au  déluge  ni  à  aucun  grand  cata- 
cV^sme  de  la  nature ^Dcluc  part  de  là 
|Kmr  expliquer  en  détail  toute  l'his'> 
toire  de  ta  création.  Noils  ainions 
mieux  la  réseivc  de  M.  Desdouiis. 
Elfe  ne  nous  surprend  nullement  desa 
paii;  s'il  est  modeste  lorsqu'il  pro- 
duit les  argutnensles  plus  victorieux, 
il  ne  lui  est  pas  difficile  de  l'être  da- 
vantage quand  ii  oe  présente  qu'une 
limpU  (hypothèse.  P. 

NOUVSUiES  BGCLÉSIASTIQim. 

PA.TII8. — Ùn  journal  annoncequ*on 
rt  rétablir  dans  les  salles  d'audience 
des  cours  et  tribunaux,  les  tableaux 

de  Notrr - Spîfjrïf^ur  en  croix,  qui 
avoiont  disparu  il  y  a  six  ans.  Voilà 
plusieurs  fois,  ce  seml^lf ,  qu'on  nous 
fait  rspêrer  celle  réparation  éclalnnte 
des  ouu  ajjes  faits  â  la  religion  dans 
des  temps  d'effervescence  et  de  dé- 
lire. Puisse  ce  projet  se  réaliser  pour 
la  consolation  des  gens  de  bien,  et 
aussi  pour  rappeler  aui  i^^es  leurs 


La  Gazcue  des  TnUinaux  du  5  oc- 
tobre olfroit  un  article  remarquable 
d'un  avocat,  M.  Walker»  sur  la  1^ 
gislation  antérieure  à  1789  qui  est 

restée  en  vigueur.  L'auteur dtstillgue 
les  jurifliciioos  ordinaires  et  extraor» 

dinaires.  Il  compte  comme  tribunaux 
d'exception  les  ofilcialités ,  dont  la 
roinpélcncc,  con«iidrrahlrment  res- 
irunte,  dit-il,  end)i3s<îoii  pourtant 
encore  toute  les  ailaiies  ri  \  iK  ^  pei^ 
sonneiles  aux  clercs,  le  pciiioucjjdes 
bénifices ,  les  questions  de  nullité  des 
promesses  de  mariage  quant  au  lien 
seulement ,  et  tous  les  «Hslits  suscep- 
tibles de  rapplîcatioa  M  peines  <»- 
noniques.  Ces  triimaaua  sontconsfer» 
vés,.  ajoute-t-il  ;  nous  croyons  devoir 
citer  textuellement  le  passage  de  sou 
article  : 

«On  saîl  que  les  olTicialîtr'g  diocésaines 
et  niélropoîîlai  ncs  sont  des  Iribtinaux  oc- 
clus ia««liqu  e.s  instituts  par  ies  évôqnos  ou 
par  les  archevêques  j  ces  pKlalsIeur  dé- 
lèguent tont  on  partie  de  la  juridiction 
qu'il?  tiennent  des  canons  de  i'Ëglisc  ,  do 
rédîl  (Ktvril  1,695  et  de  ptosiears  antres 
lois  ;  ils  ont  le  droit  de  composer  les  of  • 
ricialiiés  li,  lear  gré  et  d'en  destituer  les 
membres. 

•  Onh-sonvent  éci^  qae  lel  officfalît^s 
n*Gfxiiitoient  plus  t  i^ëst'taiic  erreur  ;  la  loi 
dn  11  septembre  1790  ne  ]éor  a  enlevé 
que  la  juridiction  civile  conlenlicu  o. 
d'abord  osarpée,  puis  enûn  concédée  de 
guerre  lasse  j  maïs  elle  ne  leur  a  pas  re- 
tiré lo  droit  de  prononcor  on  maîi'Tr  pu- 
remenl  spirituelle,  par  cxcnijilc  quand  il 
s'agît  de  la  discipline  ecclésiastique.  Ainsi, 
de  même  qn'un  évêqnepcut  infliger  à  un 
prêtre  les  peines  canoniques,  dans  les 
cas  prévus,  de  même  l'onn  i  lité,  qui  est 
une  émanation  du  pouvoir  juiidiclionnel 
de  i'évôque,  peut  les  prononcer.  Il  y  s 
plus ,  c'est'qnè  dam  certains  la  puis* 
ssnce.  civile  doit  prêter  main-forte jponr 
l'ex^cnlion  dfs  sentences-de  roflîcîsliléi 
tel  êtt  eda^  du  un  préire  interdit  qo  sas 


Digitized  by  Googlc 


(86) 

peiiflfl  p'jv  «lie  ne  vondroit  pas  se  son- 1  (enJii  avpc 
mettre ,  malgré  le  rcjel  de  son  appel  j  noble  ^loqi 


avec  nn  intérêt  nonveaii.  Sa 

 ,  — „   ^       ^r,.^. .         <tloquence  »  soutenue  par  ua 

comme  d  abus,  et  per.^»terojl  à  exercer  le  organe  iionore  qui  se  prête  faciteiiient 

aux  tendres  acrens  de  la  pîcté,  a  faix 


saint  mîni$l^^e.  • 

Cette  opinion  de  M.  Walker  petit 
servir  de  réponse  h  féu  i«aajuitiaîs  et 
a  d  autiies  aiiversaires  des  oAtcialité». 

Les  avocats  en  {{rnéral  ne  sont  pas 
•Sdspectsdetropde  paitialîtéen  favrur 
(kl  cU  î  jjp,  et  la  Gazette  des  Tribu^ 
naux  en  parttcuiîpr  nVst  pas  arcnsée 
de  penchant  à  éteuiirc  les  privilèges 
•ecclésiastiques.  C'est  ce  (jiii  nous  a 
-<îuj»agé  à  c.yiev  îe  pr»»sent  article  coni- 
-me  une  auto riiô  à  invoquer  dans  l  oc- 


'  «asiou. 


Mw  Roufiseaiix  ,  curé  de  NoUnî- 
«Dauie  de  yp'rsailléSydont  nous  avons 
annoncé  la  moTi,  avôil  laissé  par te^ 
tainent,  comme  nons  l'avons  dit,  nire 
soîHnie  destifiée  à  l'adiat  (i'uné  in'vi- 
soîi  pour  les  <•(  olfs  cle  Fièreîi.  Toute 
la  ville  avoiL  applaudi  à  la  pié- 
voyante  sollicitude  d'i  pa<;lcur.  N^an- 
tnoiiààoa  as"sure  que  le  conseil  d'état 
vi4fujL  d'annulcfc-  ce  legs.  €da  nVst 
pas  eocQUcageanli.  Quô»de  plus  nalH- 
rel  que  de  .VQiir  un  codé  donner  pour 
des,.>ccolesI  De  tels  .le^s  cievroient 
.Vtrp  fe^peict^bl^a  ^acrëft,,  lis  sont 
.  assurément  un  peu  luojias  rxor bilans 
et  nn  pen  pins  ittiles  que  les  legs  de 
.M.  de  Monthyon  ,  pour  les  prix  des 
académies  ,  et  cependant  ceux-ci  ont 
été  mainiciHJ^)  iuiéj^ralement ,  tandis 
que  les  dons  vi  un  bon  p tué  sont  an- 
nules. 


..l^a  retraite  pastorale  île  GnîuoMe  â 
,«*tc  ouverte  Iç,  ,6  sepliembre  dan^  le. 
beau  Wal'  du  petit-séminaire ,  à  uu 
qtjart  cDieu.re  tle  disiam  e  de  In  vîlle. 
Elle  a  été  prêcliéc  par  M.  l'abbé  Dii- 
félre,  vicatrè^général  de  Tours.  Trois 
Vent  cinquante  eiclésiastiqucs  du 
diocèse  Y  oîU  assisté,  sms  cooqiter 
ceux  <les  diocèses  voisins.  L'ora- 
leni  a  demandé  à  se  charger  V)^cln- 
sivemcnt  du  ministère  de  la  parole 
sainte;  il  niontoit  cinq  fois  le  jour 
en  ch^iire ,  et  châiqne  fo»  îl  étoit  en*- 


une  vivis  impreasion  sur  les  espvita 
.i  t  les  cœiHVi.  Les  fruits  de«alttl  onC 

été  sensibles  et  abpndans. 

M.  révèqueprésidoit  tous  les  e&ei> 

ciees  ;  il  éioiiTame  de  la  retraite  pnr 
sa  vi^;ilaiu-e,  ses  lumières  et  .son  exac- 
lituile.  Suivant  sou  usn.';e  ,  ii  faisait 
à  la  fin  .des  in';ti  !K  lions  ilu  mat.u  et 
du  soir,  fm  )é>uinc  pratique  appro- 
prié aux  besoins  de  Kdn  clergé.  L'in^ 
tervalkf  des  réiiMOCia  prencntesi  par 
la  règle  éloit  roiisecrr  «  dtii  «udieek» 
ce»  iNUticQliêtxis  où  MM.  I.  s  reiraâ- 
taiis^  avaient 'la  laciillé  de  répandre 
dans  !e  CQÇur  *|>alcrjiel.  du  vêuérahle 
prélat  leurs  peines  et  j.cuis  sollicitu- 
dt^^.  î  hacm  .=;e  retiroit  d'iuprès  de 
lui  avec  la  joie  d'nvoir  nçu  d  utiles 
conseils  «:l  de  précieux  cncournge- 
mens.     '*      -  '  '*■' 

La  clôture  a  eu  lien  le  ni  udi  13 
avec  le   cérén.onial  ordinaire.  î^a 
conuiiunion  générale  et  la  rénova- 
tina" <iesproméMet  delà  elnicitufe 
oat  offert  le  s)i<:€4ai:le  le  plas^fianc 
l^nfiu  le  Te  Dmm  d'acciot^'de  §r<\- 
crs  a  éu*  €Ofirount\|)ar  unb^locution 
clialeurensje  de  la.* part  tin  pre.uiicr 
pasteur,  qui  .a'couunenié  de  !a  .n;a- 
ni^Me  la  plus  louclianie  t'es   lu  îles 
paroles  du  saint  vieillard  Matlini  hlas, 
an  premier  livre  des  Mâchai »ées  : 
Omnis  <^ui  hahel  zr/um  legis^  siettuc/^ 
testamenlitm ,  excal  fmst  tne» 

,  Le  lundi  26  septembre^  M.  l'évè- 
que  de  Grenoble  s*est  rendu  à  Vir- 
ville  pdiîi^fairelé  leDdetnaîd^  dédi- 
cace de  la  noureRê  église  de  I^arcif- 
liolIcs.Cette  f=s;1i$c  est  fa  cfixièiiiè  que 
le  prcidi  a  soienneHement  consacrée 
dans  son  diocèse.  Elle  est  îe  'fruit 
tnnt  des  «^arri fiers  du  /f'ié  pasteur  qtic 
de  \n.  ;i('uérosîté  de  ses  paroissi.  ns. 
L'éditice  qui  a  coiité  environ  60,000 f. 
jie  sé  compose,  il  est  vrai,  que  d'une 
simple  nef,  mais  elle  est  vas;e  et  ré- 
^ul.ère.  Les  décorations  iniéi  ieuics 
oiÀ  M  îfi'$piréd  par  np  bon  i;oût.  L<h 


Digitized  by  Googlc 


(  8;  ) 


Uiâkrc-.julvl  rn  marbn^  qm  s'élcve  nu 
uiiiicu  du  saucluaire  scia  un  iiionu- 
luent  toujours  HubsUlant  <iu  la  mti- 
mficeoce  épiscopalc.     27  au  matin. 
Il  garde  nadonale  est  al  tée  au-de va n t 
tl«i  prélat^  (  t  !a  céréiuoate  a  eu  iioii 
conforniéineDl  aux  pr««>çr(ptiood  du 
Pofiti(ical  roiiiaiii.       prcseace  de 
ï^Matrc- vingts  prcircs  ou  paslcti:^  tlis 
paroisses  vnis'uH's  njoîitoit  btaiicouj) 
(lepoinp<;à  cctle  f<  le.  L'^irOtit  iice  des 
fiJcles  a  ëlé  aussi  ucs-cuii>iik'rabli:. 
A  l'occasion  de  cette  solcunilc,  et  en 
rt  riu  d'un  iudult  spécial,  Je  pontife 
rons^c^atéxir  a  fait  proclamer  unelu- 
i1u1(;ence  plénière  en  faVchr  des  per- 
MKiues  nui,  ayant  rempli- les  couifi- 
tiûna  ordîuaircM^.visiteroieni.  lé  nou- 
rean  temple  qui  est  dédié  à  «aintNi* 
cO'as,  évcqtie  d6  jMyrc. 

Le  soir,  M.  Vévoque  a  officie pon- 
tifiraleiuent  à  vêpres,  et  M.  ral)hé 
Bi  rtliier,  cnréarcliiprelie  de  laCoic- 
Siiui-AncTrc,  a  prêché  un  oxcellriu 
discours  sur  les  bienfaits  de  ia  icli- 
Ijioii.         •    '  ' 

La cUapelle de  Thèpital  général  de 
PoUiers  a  vvi  sai»ite  Philouièue  roo 
voir  /es  /7reniiers  honneurs  publics 
q'fi  fui  aient  été  rembis  tbns  celte 
piCuse  ville.  L'aumônier  de  l'hôpital 
ayantobtenu  delà  liienveillonte  cha^ 
ritéde  M.  l'abbé  Girard  un  i  L-hquaire 
authentique  de  ta  sainte  ,'a^ott  fait 
auisi  demander  à  Paris  une  de  ses 
statues.  L'ioai^guraiion  des  reli<^es' 
et  de  la  iitaCue  a  été  précédée  d'une 
n*traiie  dont  les  exercices  ont. été 
donnés  par  M.  l'abbé  Denis  ,  mem- 
bre de  rassoriTtion  instiluce  parle 
père  de  Mouliort  pour  diri{',cr  les 
Sa!urs  de  la  Sagesse.  Les  instructions 
éc04Uées  avec  recueillement  et  sui- 
vies par  beaucoup  de  personnes  étran- 
gères à  ta .  luaisoD  ont  produit  les 
pli|M  heureux  Ihtits  ;  bommes^/em- 
mesy  vieillards. et  jeunes  ^ens,  tous 
Ont  voulu  pro6ter  des.avantaf^es  de 
la  retraite  et  s'approcher  de  la  table 
sainte*  La  retraite  s'<;6t  donc  ternd- 
nf^c  par  une  communion  ^•énérale 
nQuibrt^use  tt  par  une  procession  o^ 


l\>n  a  port»'  la  '^t.'\tue  6t  les  relique» 
de  sainte  PiuM/ujènif  et  celles  de 
sainte  Thérèse  ,  autre  trésor  dont  la 
cbapellude  Ibopiial  {'éuéral  a  été  en« 
richie«  l>e  clergé  «te  la  paroisse  vol* 
sine  r.liopital  (Saint- Jean  de.  Mou- 
tierueuf)  a  contribué  de;i9Ut  son 
ponvolc.«'i  aijrjpncnUïi'''  la  poinpe  de 
toutes  ces  çerémonies  ,  et  y  a  mis 
d'autjnt  plus  d'empressement ,  que 
ÎVI.  h;  cjué  de  cet  le  paroisse  y  fait  en 
ce  ujmnenl  roii.Hh  niriî  u:»e  très-belle 
chapelle  . à  l'IioniKUi  <.ie  ,  la  sainte 
1  dont  la  prqtectioi^  oiHÎenl 
t^nt-de  i^raçes  à  ceu)k  qui  Timplo- 


Le  vendredi  H  octobre ^  on  posera 

à  B-  lley  In  prcnnero  nieire  des  nou- 
velU-.s  constrnt  lions  ur  li  catfjédrnle 
où  Fou  refait  le  [>ortaiL  le  clocher  et 
la  f)ai  tie  adjacente  de  la  jicf.  M,  Té- 
vi':<|ue  doii  hcuir  la  pierre.  Le  préfet 
ilr-  l'Ait»,  le  {jéoQrail  couuuandant  le 
dépoâ'teiucnr  ejt  les  principales  auto- 
rité.H  doivent  assister  la  cérémonie, 
l^  cHi-hédrale  avoit  souffert  et  d(esoa 
ancienucté,e(  de  lafureur/des  révolu* 
tionnairesqui,  en  1794,  renversèrent 
quelques  parties  de  l'église^.  du 
tremblement  de  terre  en  1852.  Les 
tiouvelh's  constructions  doivent  être 
en  harniunie  av€c  ce  qui  rcslG  de 
l'ancicuédifice.    ;  ,     •  , 

Nous  croyions  avoir^.  itcueilli  les 
votes  les  plus  remarquables  des  con< 
seils>[;éiiéraux  sur  ce  qui  a  des  rap- 
poitspbisou  moins  directs  aveclare«> 
ligionelle  clergé;  il  paroitque  nousen 
avons  oublié  au  moins  un.  tin  journal 
annonce  que  le  conseil-j.énét al  de  la 
Vendée  a,  dans  sa  detnieiv  sth^iou, 
émis  le  vœu  que  la  piolessioa  d'insti- 
tuteur ou  d'inaiitutrice  fùl  Ibrmelle- 
ment  interdite  à  tout  individu  fai- 
sant partie  d*une  corporation  reli- 
gieuse, et  que  provisoirement  le  prép 
iet  fût  autorisés  retirer  le  brevet  à 
tout  instituteur  et  institutrice  qui 
scroicnt  reconnus  affiliés  auxdttes 
corporations. 

Ou  tombe  d'étonnciuent  devant 
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un  pareil  vusvt.  E*tt-ce  de  la  folie  ? 
est-ce  de  la  haine?  Interdire  rè'iisci* 
fixement  à  ces  bons  Fivrts ,  à  "  ces 
pieuses  Sœurs,  fjni  se  dévouent  par 
motif  de  relijîion  à  des  fonctions  pé- 
nihles ,  ccM  assimMuent  Tncte  leî)liis 
)!lib»'f'>l ,  !^  plus  riiiust<»  et  le  pins  ty- 
ranuiquu  qui  soit  possible.  Et  clans 
quel  pays  ôinp»-on  ce  vœu  brutal? 
Dans  le  pays  où  les  hoinies  Sœurs  de 
la  Sagesse  ont  Icnr  nmison  n>ère,  et 
se  fontconnoiUc  par  kurs  venus, 
leùra  services  et  leur  charité,  dans  un 
ptiys  oit  il  y  à  noe  Sociélé  de  Frères 
aminés  da  tiiéfne esprit,  et  travail- 
iant  à  Tinstrui  tiou  des  enfaiis  avecfttn 
7.èl<>  inappréciable.  Et  ce  sont  de  tels 
inslitiUeurs  et  de  telles  institnti  ices 
dont  on  veut  priver  la  reli|;ieuse  Ven- 
flée  I  (^cst  se  déclarer  à  la  fois  en- 
nemi (II*  Il  relijjion  et  d^»  son  propre 
pTv^.  C'est  S;  donner  à  çol  iucinc  un 
brevet  d'absurde  mtolcrance. 


VCj^lUe  fnt  ronvertet  et  ta  p«K 
misse  obtint  de  bons  curésX'est -en- 
core à  Un  qirest  due  la  chapelle  de 

Sainte-Catherine  qui  est  en  vénéra-^ 
tion  dans  le  pays.  Il  étoit  d'ailleurs* 
nu  modèle  dans  toute- sa  conduite. 
On  levoyoit  prier  avec  foi,  s*appro— 
(lier  souvent  des  sncreinens,  édifier 
tont  \c.  niondo  prïv  ses  vertus.  Tel  est 
eu  siibstince  ie  portrait  que  M,  le 
curé  du  Grand  Frcsnoy  a  fait  du 
pieux  laïque. 


Il  est  encore  au  fond  des  campa- 
gnes de  ces  vertueux  patriarches  qui 


Les  professeurs  de  TUniversîté  ca— 
tiiolique  île  Linivain  ,  poin  le  semes- 
tre (l'hiver,  ^ont,  pour  l.i  Fartilté  Je? 
lliéolof.ic»  3ïM.  lietli.'n  ,  Woriici  s,  cie 
Ilam,  Vci hot  vcn,  'i  hicis  el  Vei  Uest  - 
Le  premier  commcnlerâ  Icsépîircs  Je 
saîolPatil  et  expliquera  la  |;rauunaire 
des  lan(;ucs  sémitiques.  M.'  Woalers 
parcourra  rhistoireeccléiiùistique,  de* 
puisCliarlemagne  jusqu^au  13*  siècle, 
rd.  (le  Ram  fera  connoUre  It^s  sources 
dti  droit  ecclésiastique,  public  et 


.ïctat  ^exemple  de  tout  une  paroi^,  ,  ^''r^:  YcrUoeveii  cxpliqneia  les 
ef  qui  commandent  le  respect  riar  et  cjuatrièinc  Uvi^s  des 

-  -     '  insf'jfffiovx  canoniqitcx   (le  lievotl, 

IVÎ.  Tijicls,  après  avoir  athevc  la  dr- 
nionsiration  catholique,  en  ti  éprendrai 
la  tliéolo^if*  dof^malupie  spéciale  ,  en 
comnienç  \nt  p.ir  la  Trinité.  M.  Ver- 


une  '  Vertu  constante  et  éprouvée, 

Î1ni(U  qtie  par  leur  position  sociale, 
'el  fut  Jean-Louis  Duplennêf  de- 
uièurâht'au  Grand'Fresnoy,  arron- 
dissement de  Compièf^ne,  diorèsc  de  • 


)î  fi  ivais.  La  mort  qui  l'a  enlevé  a 
montré  de  qnelle  considération  il 
jouissoit.  Trois  fy'"nér,i fions  d*enfans 
assistoient  à  sl's  obsèques,  ctéloient 
accompagnées  d'amis  et  détranjjcrs 
de  tous  les  envu'ous.  l-cs  renrets 
étoîent  unartiit^es  daiis  toute  Tas^ 
^eiîiblée.  Le  curé  du  lieu  qui  sentoit 
mieux  q«ic  personne  la  perte  que  Ton 
venoit  (le  faire-,  prononça  l'éloge  du 
'défunt.  It  rapp  la  les  traits  les  plus 
rcmrirqaâblè»  de  Sti  yie; 

Duplenne  avoit  vw  se  5ucc('der  sept 
curés  dan.^  la  paroisse.  Sa  pii't  '  ne  s'é 


kest,  apiè>  avoir  liui  ce  qui  re(jarde 
les  contrats,  traitera  du  sacrement  de 
pénitence, 

'  Hous  ne  'parlerons  point  des  pro- 
fesfeursdesiautres  Facultés. 

Le  règlement  dressé  l'année  der- 
nière et  révisé  cette  année  par  le  rec- 
teur, M.  Tabbé  de  Kam^  porte  que 
tous  les  étudians  doivent  professer  Ui 
relijjion  callioltque  et  en  remplir  les 
devoirs.  Les  internes  et  les  externes 
assisteront  les  dimanches  et  fêtes  aux 
offices  de  rUnivcrsité  ,  qui  se  célè- 
brent dans  réalise  Saint-Pierre,  le 


îoit  jamais  démentie.  11  n'avolt  pris  >  matin.  Ponr  les  offices  de  1  aprcs- 
aurnne  part  aux  folies  révoiuiionnai-  j  midi,  il  est  liln  e  aux  extern -s  de  frè- 
res ai  aux  fêtes  inseîiséos<in  la  raio-nn.  j  quenter  toute  autre  éf;lisc  de  la  ville. 
C'est  lui  qui  à  une  époque  de  vei  tige  \  Le  reste  du  réijlement,  pour  l'ordre 
conserva  lesstatîi-s  cl  les  tableaux  de  j  des  cours«  pour  la  bonne  discipline  , 
réalise.  C'est  grâce i  à  son  zèle  que^  pour  la  tenue  des  étudians,  pàroic 
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ttUfà  «nrcc  btaunnt|F  d'iBtclliîUCiicc 
«de  pcttdence. 

Le  7  octobre  ,  le  nombre  des  in- 
scriptions et  reccDseniens  à  TUnivcr- 
$i(é  s'élcvoit  (It^jA  \  300.  L'otivcrtnrc 
(lescojus  a  eu  lu  u  le  4.  Après  la  messe 
.1(1  Sjint-EspriL .  célcbiée  à  iV^jîise 
Saint-Pic»  ic,  le  corps  acailémique  et 
Ittàuilia  us  se  son  i  rend  us  à  la  grande 
ttile  du  eoWé^i'  du  pape  Adrien  Yl» 
on  le  discours  d'ouverture  a  élé  mro* 
noncé  par  le  recteur ,  M.  V.àbhé  de 
Ram, 


carartère  de  rarrJiîttcivra  et  par  k 
beauié  des  omcmaot . 

On  a  béni ,  le  |8  septembre ,  à 
Prague,  en  présence  de  rartliiduc 
Charles,  la  première  pierre  d'une 
eh.ipclle  que  la  ville  fait  élever  pour 
rinslitut  (k's  soiirds-nuiets.  Le  cler- 
gé, le  coii5t  U  lie  ia  viUe  et  les  pev- 
tfôunages  de  dlstinctiou  asâi:>iuteut  à 
ta  ecrémonie. 


(ItS 


On  vient  de  publier  tn 
que  l'état  offK!<^'!  des  d.épeuscs 
fi  verses  provinces.  On  s>\ïl  qu'on 
compte  dans  ce  royaume  9  provin- 
ces, Anvers,  Brabaut,  les  deux  Flan- 
dres, Hainaut,  Licgc,  Limbour^  , 
Lmembonrg  et  Blamar.  Les  d^pen- 
5csde  ces  proTtnces  pour  le  culte*  ca- 
\\»oViqne  ne  s'élèvent  en  tout  qu*à 
I83,784fr.  (i'est  dans  la  Fliudre  occi- 


POLITIQUE. 

l\  doit  piiroilre  bien  dtillcilc  assuré- 
ment de  composer  ans  scëhe  bortesqua 
asnîsoimée  ids  aiilte  gsniillessn'et  da 
mille  quolâ)ets,  sur  an  vol  commis  ivcc 
effraelîoa  élwsan  coré,  pendant qa*il  dit 
la  messe,  et  que  m  servante  y  assiste* 
C'est  dépendant  ce  quNin  jonmal  spécia- 
lement oonsscré  ani  gravrs  travaux  judi- 
ciaires a  trouvé  moyen  do  rendre  cxtrO- 
niemrnl  bouffon  ,  pbrce  qu'il  ne  s'agissoit 
que  d'un  crime  commis  clif^z  \m  prôtrc. 


dentalequeladépcnserst!aphî<rni  te,    ,  .  _  .      ^  . 

l'arcequecetteprovuiceavoilàfonrnir  |  et  cl'nne  mai^^nn  dont  ToIIice  divin  avoit 

pour  Ï\I.  ré- 


nu  lorjcinent  convenable 
veqwc  de  Bvujtcs  ,  dont  le  siège  a  été 
réuWi  depuis  peu.  La  dépense  pour 
tetobjt't  5  clève  ù  G1,000  fr.  Dans  le 

leose 


iuxeinhouiig  at  Namur ,  la  dép< 
a*cst  allée  pouf,|e9deuxqu'à  10,0( 

11  est  inutile  de  remarquer  que  le 
budget  des  provinces  est  indépendant 
du  budget  général  de  l'état  où  sont 
poi  tces  les  grandes-  dépenses  du  culte 
catholique. 

On  avoit  espéré  que  i  aîii-Orilé  soa- 
geoità  reparer  ré|;lise  Saint- Jacques, 
à  Liège ,  qui  lait  radiniraiîdn  des 
étrangers ,  €t  dont  M*  Nisard  a  parlé 
arec  tant  d'intérêt  dians  la  Heme  de 
Péris,  IVIais  les  travaux  sont  aban- 
donnés. On  vient  de  démonter  dé- 


fait négliger  la  garde. 

Oui  i>tTiensement ,  voilà  ce  que  nous 
sommes  encore  exposés  à  entendre  six 
ans  après  le  sac  de  l'Archevêché  de  Caris, 
et  peut-être  jjar  suite  de  joTies  réminis- 
cences qui  se  rattachent  à  cette  prcmièro 
gentillesse.  A  la  manière  dont  laebose 
nous  eftt  racontée  par  le  journal  en  qnes* 
tien,  vbos  diriex  que  c'est  la  servante  du 
presbytère  volé  qui  a  tort  de  n*étie  pas 
restée  à  $oig»9r  son  pot^mt^fm,  au  Uem 
d'aller  d  VégUët  faire  u$  dévoitqfu  ;  et  que 
c*esl  l'anieur  du  vol  qui  a  bien  lait  da 
profiter  de  ce  moment,  pour  aller  voler 
rarçenl^n  curé  et  jusqn'à  la  viande  qol 
bouilloil  dans  sa  marmite.  Dans  ce  récit, 
la  pauvre  ménai^ère  est  véritablement  îa 
caricature  livrée  aux  railleries  et  aux 
}oycoses  i^créations  du  leclcor;  tandis 
(}ur>  toiîl  l'iHtérél  .^e  trouve  l'eporté  sur  la 
jeune  voleuse  qui  a  c.\6cul6  celle  espîè» 
gJeric  avec  effraction  j  de  sorte  qu'il  faut 
arriver  jusqu'au  dénouement  qui  la  cp  * 
damne  k  quinse  mois  ■  de .  prison  >  /pour 
«oftcmireM  pas  enscniDie  a  Tesuuir?r  «e  pasiionver  ee  qui  s'applique  k  elle 
un-monametil  ù  remarquable  par  le  inMmsiil  ftèUtéhlt-k  ce  qpi  s'applique 


f: 


fhafaiulaj^e  construit 
le  du  portail,  sans  qii  on  aper- 
çoive aiKurie  trace  de  réparation.  Un 
journal  de  Beljjique  déplu  k  rc  Lie  in- 
souciance ,  et  s'étonne  que  la  ville  , 
la  province  et  le  gouvernement  ne 
roftcofirenl  pas  ensemble  à  Tcstaur^r 
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hlA  fiersonne  eik  lad4volSon  de  U  paivie  1 
servante,  dont  on  bc  moque  5  oiUrance 
puur  iCavmr  pas  bien  gardé  son  pot -au  jen. 

Malgré  soi,  on  est  obligé  de  s'arréler 
snr  les  j  piilMs  chos<^s  de  ce  genre,  parce 
oif'i'n?'\s  sont  caraclcfîsliq'M'*  tic  iiOlre 
i  ['(uiuc.  C'csL  loi?joiirs  le  clergé  qui  se 
trouve  remis  en  scène  ,  (  omme  nV'lnnt 
bon  qu'à  fournir  des  ristes  vX  fh's  siij;:ts 
d'amusement  à  la  corruption  lie  nos 
mœurs  révolulionnaires.  (hjaiid  il  b'agit 
d'ÎDSoUes,  detorls,  de  violations  ou  droit, 
commun,  qni  ne  Regardent  que  lai,  on 
croirait  <|ti'il.;ëàl  lio«t:  la  toi.  Or..  »{ c'est 
de.ecUcmain^  qu'on -prétend  remédiBr 
i*la  dégradation  ctauB  affreuses  plaiei 
do  noire  état  social,  usurêiiient  b  gné- 
risonsç  fera  long- temps  atteiMlrer 

'   ■  Il 

Aoiis  avons  parlé  il  y  a  déjà  long-lemps 
d'une  femme  du  peuple  ,  qui ,  ap})elée  îi  j 
prêter. serment  en  Justice,  à  la  cour  rovale 
4e  Paris,  sTécrla  vivement  :  Oui,  je  lève  la 
tipain  dèvnnt»  Maù  ok  esi  le  Christ  qH*ett 
devenu  U  ChrUi  ?  U  n'y  a  donc  pUs  de  Çhritt 

•  .  .  .   .  " 

.  :  Ail  sihiqce  de  eonfofiiOQ  que  c^ttei  «po^- 
troplie. produisit:  dons  faudiloire,  il  fut 
ajsétiecompi^ndre  dès  lors  q«e.nen  ne 
s'opposoH  à  cette  expiatioa,-  et  qu-'on 
ppnvoit  très-bien  la  faire  qian^  on  vou. 

-ciiroiL  Gcppadjint  on  ne  se  pressa-pas ,  et 
jcs  choses  reslèrcfU  dans  K'Ialoù  la  bou- 
rasquçi^yalalioiiiiaîre  de  jutilol.ies  nvoit 
fnises.  .  . 

Aujourd'hnî  l'on  nous  annonce  que 
celle  répttra'ion  va  ôlre  enfia  accordée  à 
{a  religion  eL  à  la  morale  ^  t't  que  les  tri 
bunaux  la  trouveront  faite  à  leur  rentrée 
(les  vacances.  On  aura  ainî>i  bientôt  l'oc 
ca'Sion  de  jn^er  combien  toutes  les  phie«» 
de  genre  seroirtit  fduilos  à  guérir,  si 
I  on  vou.'ojt  seulement  prendre  la  peine 
d'y  mettre  la  maiu;  ojï,  pour  parler  en 
termes  plus  dktfff/  »î  l^amour  -  propre  de 
^  Homme»  d'étal  ne  aV«  oppoaoii  pas 
plus  que  «eUii  ,dn  peupte.  Cajr  U  gst  •trba- 
vrai  de  dira  que  le  peuple  na^f'entéle'pu 
I  autaut  qu'eniL  dans  le»  chose»  qui  blespent 
le  hou      I  et  qai^aâUAt  qifft  te  tooipe  a 


9"  ) 

fait  Jnslico  de  quelque  absurdité  révjulii- 
lionnaîre,  il  lui  en  coûte  fort  peu  pour 

reconnoîtrc  rn  quoi  il  a  été  dupe  et  sof. 

Valhenreusemenl  il  n'cîi  est  pns  fîe 
même  des  personnagrs  qui  jouent  ies 
premiers  rôles  iians  la  poJilifino,  Ils  no 
savent  se  dcdire  de  rien-  l/atuonr  propre 
les  lient  comme  cloués  à  leurs  anlf'c<'d?ns  ; 
et  parce  qu'il  leur  en  coûieroit  une  rnan- 
vaisc  honte,  il  leur  semble  que  le  mal  au- 
qqcl  ils  ont  mis  ta  main  pour  le  conseil- 
ler oir  rapprouver/ttc  peut  Jftmaîs  être 
réparé  sans  déshonneur  pour  eux.  Us  ap* 
pelleiU  cela  être  conséqoeos,  et  il  r  faut 
que  le  bien  reste  long-tcmpa  sacrifié  i  ce» 
misérables  fatuités» Voilà  pourquoi  iU  n'eu 
^ont  encore  (pi'h  oser  permettre  la  restau.* 
ration  d*un  Christ  dans  les  tribunaux* 
tandis  que  tout  le  monde  sent  que  cela 
ne  devroit  causer  même  aucune  «nrprise 
aux  précèdent  agcnsclc  la  dcsoiganisalion 
rldu  sacriU'gc,  désormais  .si  tléscnchaulés 
et  si  refroidis  par  les  leçons  de  la  clécop- 
Uon  et  par  les  mille  m^Sçomplçs  4out  ie 
ciel  les  a  cbûlijés. . 

M.  Hébert  ayant  été  dernièrement 
nommé  avocat-général  à  la  cour  de  casia- 
lion,  on  aVoit-convoqué  le  6*  collège  éVec* 
toral  d'arrondissement  dn  département  de 
l'£ore  à  Pont-Andemer  pour  le  a  9  otlo- 
bre.  La  folnj  de  Sotni^Ramain  appelant 
un  grand  nombre  d'éleptenis  hors  du  dé- 
parliemnntà  répo<|nede  cette  convocation; 
une  ordonnance  vient  de  Dxer  la  rénnion 
électorale  au  5i  octobre,  au  lieu  du 

—  M.  Jabut.  cîiargé d'aiïaires d'Espagne 
a  Londres,  vient  d'arriver  à  Paris  avec  une 
mission  de  M.  Mendizabal.  H  seroil  venu, 
diL-on,  pour  tacher  de  fairf?  prêter  ici  de 
l'argent  au  gouvernement  delà copslitJi- 
tion  de  i8i2. 

—  L'envoyé  russe  à  Turin,  M.  d*Ou* 
brescow,  est  à  Paris  depuis  av^.L- hier;  il 
y  séjournera  pendii;nt  toute  la  durée  de 
sonoongé» 

^  La  commisnon  «formée,  pour  l'esa* 
mer»  du  prfd^t  de  joi  sur  les  faillîtes  en 
banqueroutes*  a  reprisses  séances  aoss  lu 
ipréaidencç  dç  M,  Je  gudB  «tes  «ceftuiu 
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—  Une  ordonnance  vient  de  nommer 
firésidcnt  <lti  tribunal  de  firemit'Te  in- 
tUncc  de  Pafmbœitf,  M.  Erhdul  de  la 

^fcell^-li^^o.  |nocure(tr  dn  roî  prt's  !p 
k  niérae  siège  ,  en  rnnplaromfvit  de 
\î.  Jnvati,  admis  h  la  retraite;  prociiroiir 
do  roi  îi  (^olmar,  \I.  Bratin,  snbsliUit  h  la 
co»ir  rovaîe  de  Goimar;  procureur  du 
roi  h  Sailli fîvukns,  Vf.  Ôabeanx.  avo- 
rat,  en  reini^laceinenlde  ]\J.  Lapone,  non 
acceptant;  procureur  du  roi  près  le  fri- 
bunai  cT Ahkrrcb  (liant  Rhin),  M.  Troiiv 
iiert,  ft4ilb»tlhilMa  proctiretir  du  i-oi  h 

—  Ofi'dlt  qiré*  te  ^éral  dé  îllgny  , 
eômnîaodMil  h  â^nv^ehl  âa  Nord.  >  a 
n  rendre  en  "Afrique  jioar  prcndit'  le 
commandemml  de  ta  cavàh'ric  lor:^  de 
ft!ipC*ditton  dé  Coiiitàntine.  Cette  mibsion 
neseroît  t\ti^.  temporaire. 

flîer.  la  cour  d'afoiie^'d'c  ta  Seîoc  a 
conO.amiié  à  trois  ans  de  prison  lenoYïimé 
Carrelle,  garçon  coiffeur. pour  avoir ballii 
sa  mure  1 1  !'?î  nvoir  causé  iino  incapncilr 
de  travail  fie  pius  de  vingi  jonrs.CeHsorl' s 
de  délils  ne  mnt  mallieiirrnsenienl  pas 
r:>r»  s  «iansv.olrc  siècle  di*  d 'mofalisalioH. 

Dr»comeiis'5,'iîre-pi  !*ietir  ,  eu  procé- 
da»! à  h  prisée  d^anmobilicr,  lrou\  a  danV 
•0  ctrtan  detric'fmftralts  de  h  iesçhî ,  t  l 
âemaiitiar  lent  dëfitroeiibn.  Le  journal  qui 
donné  cette  nouvelle  aJouCe  s  «'Les  béri^ 
tiwdnt-eoffiaentl  à  lii^^l^rttionr»  ma»  as- 
Ivréhieftt  ils  ftvtiîeâtle  'drblt  îjksy  op- 


Ce  droU  dùtiVprIb  II  fttillle  judîcïaîre 
aiVatîitillement  contéi^té,  mais  assurément 
ÎI  aoroit  fallu  avoir  un  goâtbten  e\lraor 
dinairç  ï^nr  tenir  &  codserver  les  traits  do 
Tasaissin  Fic^^chî. 

—  La  s6nnce  nnanelle  dè^  rAcidénde 
des  beanx-arti  a  eu  Itcit  samedi  dernirr. 


des  ouvriers  qui  îa  restaurent  avec  luxe. 

—  Le  (nréfelde  la  Seine  vient  de  faire 
tracer  de  uoi>vi-aux  plans  d'alignement  et 

d'tldrgîsî>emenl  qui  sont  soum'is  en  ce 
uioiueal  à  une  eiiqnc't"'"  préalable,  5  sa» 
voir  :  le  [dan  de  la  ruv  du  1-  a ubourg- Sa i ul- 
ulais, h  la  mairie  dur)'  arrondissement, 
celui  (h;  fa  rue  de  la  Ville  l  Evéqne  ol  de 
la  Madeleine,  à  ia  mairie  da  i*'  arrondisr 
bcinunl. 

—  L'administration  fait  placer  dans 
tous  Içs  quartiers  de  grands  tai>lean](.qni 
indiquent  IViidrvit  oft  se  troQvenl  lcftso«' 
cours  contre  rincendic, 

—Le  inon!inieint,destio£  i  lamannlati* 
lion  des -vivres,  et  commencé  en  1 833 , 
qtiHde  Bitly,  d'après  les  plai^;  et  sons  la 
direetian  da  capiîaiuc  du  j^ô^e  Gréban^ 
Nieni  d'èlreen  partie  livré  à  fadminislfa* 
tion  des  subsistances  militaires* 

—  Il  vient  dè\rc  frappé,  comme  essaie 
1»  rbôlel  des  Monnoie.^  de  Paris,  des  pièces 
de '2  .  5  ,  5  cl  10  ccnlimrs ,  en  m  In!  de 
r'i.rîjf  s  avec  min"^  c\ô(Miî.'s  par  M.  t'o- 
iii.'.vi.Ces  pièces  j)ortf  ni  d'un  côl*':  rcfijf;ic 
du  roi  des  t'ran.çais.r!  (le  l'aulre  ia  légende , 
Dieu  protège  la  ii  auco,  avec  la  valeur  de 
la  pièce  au  milieu,  ('i-s  naavelles  pièces 
ont  été  cxposi  cs  au  Musée  n^onélaire. 

—C'est  le  i6  de  ce  mois  que  la  Biblio* 
thèque  royale  sera  ren<|uc  a]û.||>ublic,  ap  rè*s 
nn  thoîs  cl  demi  de  vacances.'  . 

— O.n  trayaille  à  un  tracé  de  placcs^dQ 
niàrchc  dn  Quai-aux- Fleurs.  \)n  pe'tjt 
espacé'  dépavé ,  de  quatre  eh  qpatre  mè- 
tres ,  marquera  remplacement  destiné  \ 
cbaqnç  roarcb.aude. 

—  I^seanx  de  îa  Seine  marquai' ni  bier 
soir,  au  pont  LouisXV,  un  peu  plus  de  4 
mèlr'.'^  au-dessus  de  j'étiage;  l'aîlége  qui  a 
amené  à  l'aris  l'obélisque  de  Luxor  et  les 
granits  d  »  Laher  pom-  son  piédestal  .  le^ 


If.  Raoïd  Itoclu-tle  a  lu  une  notice  sur  les  1  porl"^  et  les  cbanlierîi  de  travaux  à  l  ar 
mivragpsdc  Gros,  compns:ée  par  le  sccré-  ,  cbc  Pépin  ,  sur  le  fjuai  dg  Grève,  sont 


laîrepcrpétuel .  M.  On  a  t  emère  de  Quincv. 
Cç  morceau  ,  qui  upprécic  bien  le  lalrul 
de  raalenr  de  la  peatc  deJaffa,a  été  vivo- 
ineot  applatidf. 

—  La  grande  galerie  de  Diane  c^ni  pré- 
€bdè  dahk le  cHteàu  des  ToUeries  la  salle 
du  t^ne,  est  én  cef  moment  occupée  par 


encore  une  fois  submergés. 

—  Les  jôninanx  des  départomens  si- 
gnalentîàcrne  subiîed'un  grand  nombre 
de  fivières  par  suîtq  des  derniers  rîuuvàis 
temps,  finsieurs  ponts  on  constractton 
ont  dà  être  abritésà  la  hMçdanslacrainf^c 
qu'ils  ne  ras9e|^t  emportés; 
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'  La  dîligençc  de  Paris  à  iScraours  a 
heurté,  dans  la  nuU  du  7  au  8,  à  la  dcs- 
eenie  de  la  Coop  do  France,  une  Toilare 
chargée  d*^norraes  pontrcs,  dont  la  plos 
allongée  a  enfoncé  ane  de  ses  parois  de 
tfemi,  et  est  venue  frapper  M»  Gcnljr  de 
Bn5sy,  conseiller  d'état,  qui  étoit  en- 
dormi. M.  de  Cussy,  qnî  se  rendoft  l 
Monlargîs ,  a  été  obligé  de  s'arrêter  à  Es- 
sonne poor  se  faire  saigner.  Il  a  pu  après 
deux  jours  continuer  son  voyage. 

—  On  annonce  de  Lille  que  Hff/Stal* 
Nrs  jeune  pcinlre .  vient  de  retrouver 
dans  un  vieux  m-rnu^cril  Ic  secçet de  pein- 
dre sur  vcrrr,  tel  qu'il  étoîl  connu  autre- 
fois ;  il  a  déjà,  dit-on,  obtenu  le  plus  bril- 
lant résultat.  '  '  .  * 
_  -T.  Le  brick  de  l'élal  îo  Saumon  est  ar- 
rivé le  9  au  Havre,  venant  do  Cherbourg, 
et  charg(5  do  divers  objets  d'iiisloire  na- 
turelle provenant  du  voyage  de  la  corvette 
la  Recherche,  dans  les  mers  du  \ord.  Deux 
petits  chevaux  7/" landais  et  un  renard  bleu 
▼ivant  ont  été  débarqués  du  brick  le.S'^M- 
«tp«  pour  être  envoyés  à  ia  ménagerie  du 
Jardin  des  t^hintes. 

-^.La  ville  de  Clamecy  (Nièvre  )  a  en- 
'core  ^été  le  8  le  théâtre  d'une  terrible 
inondation.  Eh  moins  de  deux  heures,  les 
maisons  des'bas  quartiers  pnl  été  envahies 
par  rcao.  Do  reste ,  celle  inondat'ion  ne 
|>entétre  comparée  Ib  celle  du.  4  mai  der- 
ûter,  dont  Gfâmecy  conservera  ionç-.teinps 
un  triste  souvenîK  Personne,  celle  fois  n'a 
péri,  et  Ton  n'a  à  regretter. que  quelques 
dégradations  dans  les  maisons. 

~  M.  deFoiget.  ancien  soi|s-prérçtdo 
.Qiom ,  ancien  préfet  de  TAiide .  vient  dç 
piêrir  roâlbeurensenieDt  avec  l'uio  de,  ses 
enfnns,  en  travenant  l'Allier  le  ,4  dé  ce 
mois.  On  dit  que,  parti  de  sa  terre  de 
Pagnan  près  Maringucs,  en  compagnie  de 
^csdeux  fds,  pour  aller  dîner  clies  l'un  de 
SCS  voisins,  et  passant  la  rivière  en  voiture. 
M.  de  Forgcl  manqua  le  g  ne.  L'équipage 
fut  submergé.  L'atnodeses  en  fans  se  sauva 
à  la  na^e.  M.  de  Forget  voulut  secourir 
ion  jeune  ÛU  qui  ne  savoîtjpas  nager,  et 
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ne  put  ratteindfie*  Um*  deot  ^«rres 

ont  été  retrouvés  à  une  asses  grande  dift« 

tance  de  ce  triste  endroit.  M.  de  Formel 
étoit  gendre  de  l'ancien  dirccteiir  général 
des  postes,  M.  de  Lavaletle. 

—  Le  général  Piniet,  maréchal-de- 
carop  ei^  rciU-aile».  vient  dâ  .mooQr  à  lÂ* 
nooges, 

, — Les  opérations  tic  la  banque  de  Lyon 
ont  cooraencé  le  i"  nctobre. 

^  M,  le  comUj  de  <  :babrol  de  Crouroî, 
ancien  ministre  d^'  la  marino  et  des  finan- 
ces ,  vient  de  mourir  au  <  liulnau  deCha- 
bannes  près  deThiors,  département  du 
Puy-de-Dôme,  à  l  ige  dcb(>  ans. 

On  écrit  du,  .lazaret  de  Toulon  t 
■  M.  MimaulLr  consul  général  do  France 
en  Kgypte,  revient  &  l^aris  avec  une  ricbe 
coUectioo  d'aotiqni^s.d'un  gcand  inléc^ 
pour  la  science,  etjqqe  ses  relalîonaper* 
sonnelles  le  pacha  laî.pnt  faât  jib* 
lenff.  • 

—  Lcsgabarres  qus  se  ^nventdaoïs  J« 

port  de  Toulon  chargent  en  ce  mppa«Q| 
le  matériel  pour  l'^spéditiQU  jde  Coostàll* 
line.  jlj  paroU  que  tons  les  .Mitres  bâli- 
mens  en  rade  vont  égalcmei^jptrlir  pour 

l'Afrique.  On  écrit  que  le  cputre-amirai 
de  Clerval,  dernièrement  rapi>elé  de, /a 
slalion  du  Levant,  remplace  GaUoift 
en  qualité  de^m^jAr-g^uécal-dcii^^io^riae 

à  Touioii. 

—  La  veuve  du  colonel  Thuret  qnî  ha- 
bite iluguenauCBas-Rhin),  rentrant  che» 
elle  le  2Q  septembre,  5  dix  Ij cures  du  soù-, 
lui  assaillie  dans  .sa  chambre  5  coucher, 
par  deux  individus  qui  lui  portèrent  plu- 
sieurs  coups  à  la  lêle ,  et  chercliùeut  à 
l'étrangler  avec  une  conlc  et  un  nœud 
coulant  Madame  Thuret,  abandonné;© 
par.se;^  niDai[|(r4ers qui  la  croyoienl  morte, 
recpnvKant  tnentd^  ses.^ens,  sonnf  sa  cui« 
sûoière*.  Un  m6((eçîp.  appelé  .trouva  s«i 
blessures  fori  grf^ves.  Le  lendemain  !la 
jardinier  die  €el|fî,(|^ipe  tw^  arrétô^^il  iitoit 
encore  dan»  sçf^  poches  qnelqne^  plj^ce» 
d*or,  volées  la-veille.  Ce  gançou ,  âgé  de 
39  ans,  avons  son  crime,  mais  niaavottr  eo 
des  complices.  -   .  ^  • 

—  M.  le  doc  Pecazes ,  grand /fi^éren- 
daire  de  la  chambra  des  p^iis^  a  9«iUé 
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î,îboDme  ponr  aller  vîsîler  ses  forges  de  t 
ÏATe)Ton;  iJ  sn  rendra  de  là  5  Parîs.  ^ 

—  Une  loi  du  6  juillet  i855  aiUorisoil 
k  ville  de  Bayonne  à  empruntei  une 
50mmc  de  5oo,ooo  fr.  applicables  îi  la 
coustruclioii  de  divers  édifices  coiihiui- 
nauïi-Get  erapiuiU  a  été  adjugé,  le  i"  do 
(xmois,  à  MM.  Lagelouze  el  compagnie, 
de  Bajonne ,  et  Debaas  ainé ,  de  Bor* 
tes,  an  tMs  de  iiît»  68  e»  pcmr  loo 
diaKrél  annneL 

  I  iiaf— w 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

D*après  les  dernières  iiouvellcâ  de  Ma- 
drid, qui  soul  du  3,  les  communications 
dece'Jc  capitale  avec  l'Andalousie  conti- 
xmwi  d'élrc  interceptées  par  (J orner,  cl 
ca  ignore  bi  ce  général  marche  toujours 
dans  la  dlrccliou  de  Cordoue.  Son  nom 
îoil  iremblcrles  révolutionnaires  qui  crui- 
gncnl  de  se  voir  nicorc  bientôt  entourés 
par  ses  troupes.  Les  carlistes  de  ia  Manche 
ut  des  monUgnes  de  Tolède  déplolcut  une 
Uès^gcwnde  activité.  Le  passage  de  Gomez 
dans  une  partie  de  la  MaDche  et  dans  Ja 
Siern-Moreni  qui  domine  cette  province, 
a  for£  eutlté  leur  courage.  Un  de  leurs 
détacbemcns  est  même  vcnn  faire  des  ré- 
qeisitions  a|ix  portes  de  NavaUGafnero, 
qui  est  nn  des  chefs- lieu  de  la  province 
de  Madrid,  à  six  lieues  de  cette  capitale, 
sur  la  grande  route  de  Badajoi.  Tous  ces 
mouvemens  font  craindre  au  ministère 
conslilulxonnel  de  ne  plus  pouvoir  se  re- 
i'rfiT  à  Cadiiou  àBadajor  avec  la  régente 
et  sa  fi  lie,  dans  le  cas  où  Madrid  tom- 
lieroil  aux  mainsdes  troupes  de  Charles  V. 
1  jouniaux,  aussi  effrayés,  demandent 
o*  que  font  ks  généraux  et  les  armées  dos 
cbrislinos,  et  pourquoi  on  ne  s*oppose 
pas  aux  pi  ugrés  rapides  des  carlistes. 

—  Le  rfcouvrernenldu  si  cund  termede 
la  conlribuliou  exiraordinuire  éprouve  k 
Madrid  de  gi  an^es  dtfiicnlléîi.  Le  premier 
terme  n'étoil  pas.  à  la  date  du  3  entière- 
ment payé. 

Les  jaurnaui  de  Madrid  da  5  con- 
Itetuieot  encore  des  ordonnances  révolu- 
tionpaires  qui,aa  dire  des  plot  nodérés 


d*enlre  eui,  sont  insnffi santés  pour  l  éta  - 
actuel  des  affaires,  ol  feront  bientôt  place 
à  des  mesures  plus  rigonronscs. 

—  La  presse  éminemment  progressive 
paroîl  devoir  se  recruter  trt'S-prochaine- 
menl  d'un  nouvel  orcrane.  Le  journal  qui 
paroîlra  bientôt  port  ra  le  litre  de  Tribun; 
ses  doctrines  et  sa  leddclion  seront  em« 
preintes  d'un  caractère  démagogique, 

^  La  tanlé  de  l'ambassadenr  d'Angle- 
terre à  Madcid»  M.  Vitti^rs,  8*est  amé- 
liorée. 

—  On  écrit  de  Gastellon  de  ta  Plana; 
dans  ie  royamne  de  Valence,  que  la  dé- 
putation  provinciale  rencontre  beaucoup 
d'obstacles  pour  faire  opérer  le  recrute* 
roenl  et  obtenir  ia  rentrée  de  l'emprunt 
forcé. 

—  D'après  le  rapport  du  général  Evaif» 
sur  une  affaire  qui  a  eu  lieu  le  i*'  de  co 
mois  devant  Snint  Sébastien ,  les  anslo- 
cbrislinos  auroicnt  perdu  4oo  liomnvs, 
dont  3  oflkiers,  cl  les  troupes  de  Char- 
les V,  i,ooo  hommes,  il  est  h  croire  qiJe 
la  légion  anglaise  a  beaucoup  soulTerl 
lors  de  i  ailairu  de  Saint  SAjaslien,  pour 
que  son  général  se  soit  décidé  5  recon- 
nottre  une  perte  aussi  considérable.  Le 
bottelîn  carliste  porte  à  6oo  les  hommes 
d'fivans  mis  bors  de  combM*  et  dît  que 
les  troupes  de  Charles  V  ont  perds  ao 
hommes»  et  ont  en  aoo  blessés. 

L'eapédidon  commandée  par  le 
général  don  Pablo  Sans  est  entrée  I 
Oviedo,  h  8o  lieues  de  Madrid,  le  ag  sep. 
tcmbre,  cl|  a  ramassé  bcancoup  de  mu- 
nitions. Si\  lanciers  de  celte  expédition, 
ont  pénétré  le  27  septembre  dans  San- 
tîllaua,  et  se  sont  fait  donner  la  liste  des 
jeunes  gens  et  com[)ler  i,5oo  réaux. 

—  Le  quartier-général  de  rharîps  V 
étoil  le  4  ^  Lscoriaza,  situe  entre  Mon- 
dragon  et  Salinas. 

—  On  a  appris  an  oiisrller  royal  l%«n- 
trée  de  Cornez  h  L'bcda  ddus  le  royaunav 
de  Jaen,  à  hi  tè'''  d'!  6,000  fantassins  et 
de  1,000  chesaux.  Les  lettres  de  Madrid 
dirent  que  ce  général  est  sorti  d'I  heda  se 
dirigeant  sur  Cordoue,  par  Lin  ares,  Bay- 
len  et  Andujar.  lies  dernières  nouvelles 
annonçoient  son  entrée  h  Baylen* 
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^  IjC  Phare  de  Bayonne  annoiioe 
(|u'(ine  nooTcHe  bande  ctrlbte  vient  Ueie 
former  daos  l'Artigon.  et  que  soiicUcf. 
fort  ittfliieiit  dans  le  pavs,  m  iiomine  Cb- 
vanero.  né  à  Urrea,  daos  le  disliictd'AI* 
caoît.  D'après  le  Phm^  cet  boaime  pro- 
fessoU  avant  des  opinions  libéraJcs.  . 

—  Ije  MémmMdn  Pyrémiu  représente 
la  garnison  de  Bitbao  comme  lic.  troovanl 
dans  l'ctat  le  plus  prononcé  de  démora- 
lisation. Les  fK>lda(s  k  fusont  d'asi.îslfr  à 
rc&ercice  et  à  l'apf>c).  La  méoie  fpuilic 
annonce  que  35  déserteurs  de  la  légion 
étrangt'i*e  viennent  d'entrer  en  France. 

—  Le  Moniteur  nr»  dnnrx»  aojoard'iiui 
«ucunc  nouvelle  d  Espagne. 

—  Lue  dépêche  l<'l('j^raf)hique  de 
Bayonnc.  du  ti.  que  |)i(lilîo  1p  jouma! 
ministériel  rlu  soir,  coniimie  Tenlrre  de 
(ioiiK'z  à  l'bcda,  que  nous  avons  an- 
noncée pins  har.l  : 

»  Gorat  i  t'bl  entré  à  Lheda  sur  le  Gua- 
dalquivir.  où  il  a  tiouvé  des  ressources  de 
toute  espèce.  Ijcs  ca|4(aines  généraus  de 
Sévilie  et  de-Gccoade,  doivent  réunir  des 
troupes  à  Ecija.  Il  en  vient  de  'Caccrt>s  et 
du  oasip  de  Saint- ftoeb.  - 

m  Bodtt  est  encore  9i  fliiète, 

•Àlais  marcbc  par  Ofejt.  Les  carlistes 
aononcent  que  Sans  est  entré  h  OTtedo 
le  39.  Cette  nouvelle  mérite  eonfirmt» 
tion.  Le  9,  le  général  L.ebeaa  est  nrntré 
à  Pam{jelune.  Les  Anglais  ont  attaqué 
sans  résultat,  te  8«  la  poeition  d'Ameia- 
gana*  • 

M.  de  Bonneval ,  ancien  président 
|>:^rlf'mpnt  de  Houen,  commandeur  de 

l'ordre  de  baiitl-f^onis,  vient  du  mourir 

en  Angleterre  à  1  àgo  7 G  ans. 

—  Lcscantuns  suisses  donneiil  en  ce 
inf'monl  Irurs  pouvoirs  aux  (h'putés  qui 
voiil  se  rendre  à  la  dicte  exUauidinftiie 
cljargée  de  is'occnper  du  LlUitTend  qui 
<  s.islc  en  li  e  la  l  i  aiice  cl  la  coiîftdei  a- 
tion  helvétique.  Comme  ces  pouvoirs 
nous  parviennent  sans  caractère  olliclcl  cl 
fort  incomplets,  notts  attendrons  tneil- 
lenre  information  pour  en  rendre  compte, 

général  Nunstantequ!  arréla  Mu* 
rat,  à  scm  dcbai^^ucmenlidskas  la  Calabre^ 
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estniorlà  Nople8lea5sepl«nbro.Iléloit 
âgé  de  77  «ns. 

—  La  GaMit$  ^Augtioiirg  annonce 
que  le  .Vésof  e  a  fait  le  aS  septembre  qaeU 
ques  peljlcs  éruptions,  Lee  flsrmmes  ^éie- 
voient  parfois  à  une  grande  bantenr, 

—  lié  roi  Cbarles  X  doit  se  rendre  de 
Kirchberg  à  Lims,  et  attendre  déoe  ceite 
dernitre  ville  des  nonvelles  de  MadanK:  la 
Daupbtne,  qui  précise  Taugnste  vieil- 
lard à  Goriz. 

—  Le  Mermne  dê  Somàê  annonce  qae 
le  i"  octobre,  pour  la  première  fois,  on 
n*a  constaté  aucun  cas  de  cboléra  à 
Vienne. 

—  On  mande  de  Grèce  ;t  Le  rédac- 
teur du  5o/er  a  été  condamné,  pour  délit 

de  presse,  h  une  année  d'emprisonne- 
ment et  ù  une  amende  de  ':i,ooodracbme5. 

—  Une  lettre  adressée,  le  16  septem- 
bre, Conslanlinoj)!e  ;ui  Times,  jour- 
nal (le  i.on(ires.  ann  >nce  ([U  on  avoit  ré-" 
ceniuienl  dreouvtil  un  coîiiplot  ayant 
[>our  objet  une  inSM.'reclion  générale  cl 
sijuiilLanôe  da  provinces  turques  diluées 
au  sud  du  Danube. 

—  liC  i3  septc;n!)i  e  le  sulian  a  rejnîs 


à  l'aniiral  Uoussin  la  grande  âCcovdlion 
de  lordrcdu  Tourab,  en  fort  beaux  d\a- 
mans,  L*amiral  Roussin  doit  arriver  eu 
France  du  i5  ao  ao  octobre. 

—  On  assure  que  la  Porte  ottomane  u 
demandé  à  Vamiral  Roossîn  un  certain 
nombre  d'officiers  supérieurs  de  l'arniée 
de  terre  et  de  mer.  pour  perfectionner 
rtnstruction  des  troupes  du  grand-seî- 
gneuT. 

Un  Tarlare  de  Larissa  a,  apporté  à 
GçnstantiQople  la  nouvelle  que  U  moUtô 
de  c*  *iie  ville  étoit  devenue  la  proie 
des  Uammes  dans  la  journée  du  a  sep* 
tembre. 


JfllEISPBDIkEKCE  ZGCLÉSIASTIIQIIB» 

Unefabrique  de  calbédralenousadresse 
les  questions  snivautes,  auxquelles  il  ne 
nous  est  malbeureuscmeut  pas  possible 
de  donner  une  solution  satisfaisante. 

1*  LesGOfiscdbgéDérau&'aont'Us  tenoa; 
aox  mêmes  obligalÎMis«uf^Ta,ies  églÎMUs 
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oïliîdi-âlc'S  f]uo  les  cao)n)uao6  envers  ies 
t-gfccs  paroissiales? 

a*  S'il  cxisle  une  obllî^alioi)  j  our  les 
cOQScils-géntîiaux  de  buppl»  tr  d  i'iij>ulli- 
saoce  des  ressources  des  fabriques  des 
tithédrales ,  qaellfis  formalités  doit*on 
rcDpjir  auprès  d'eux? 

■5*  Si  tes  conseils-généraux|rcfti$ei}t,  y 
1-1  il  mojeti  de  les  contraindre? 

4*  Si  iK>nr  motiver  leur  refus  ils  all6- 
gKiil  l'épiiîseiiient.dea  fonds ,  ne  peut  on 
(«s  demander  que  les  sommes  facnltati- 
veinent  accordces  soient  employées  d'n- 
bord  à  des  d 'penses  anlorisécs  par  la  loi. 

Josqu'cn  ibi^.  h-s  conseils-généraux 
oui  élé  teiiiis  de  subvenir  aux  dépense*. 
</ue  les  fabriciues  des  cathédrales  ne  pou- 
voil  supporter.  Mais  la  loi  dn  if)  mai  i8iî5 
arenda  facuîtalif  levolede  ces  dépenses. 
Ainsi  il  n'y  plus  nioyciî  d  c\i;,'<'r.  le  texte 
do  \a  loi  à  la  main,  le  coticours  des  con- 
seils généraux.  Pounoil  0!i ,  «juand  ia  [la- 
laisse  est  unie  au  cliojulru,  exiger  tjue  le 
conseil  municipal  fournil  aux  dépenses  de 
la  cathédrale  ?  Il  eht  certain  que  l'on  ne 

l«iunoîl  demander  &  ce  conseil,  que  de 

supporter  des  d<^penacs  destinées  an  ser- 

%'Jceparoisàâl ;  encore  ce  genre  d'obliga- 
tion csl-îJ  contesté.  Dans  ce  moment 
même  U  et-i  l'objet  d'un  eiamen  el  d'une 
discussion  an  ministère  de  l'intiVieur. 

I.e  ministre  des  cultes  a  à  sa  disposition 
des  fonds  destinés  à  rentretieii  ei  l  l'achat 
du  mobilier  des  cathédrales ,  orncinens  « 
lioge's»  vases  sacrés,  etc.  Mais  ces  fonds 
u)ni  insuffisans  et  ne  peuvent  servir  qu'à 
donner  des  secours  pins  ou  moins  consi- 
dérables. 

Enfin  îl  y  a  des  fonds  destinés  aux 
grosses  ré: '1  "3  lions  des  églises  monunien- 
Jalcs  ;  cl  uouj  pensons  qu'il  n'est  pas  de 
celhédralc  qui  ne  puisse  ca  rcclunier  sa 
part.  Ces  fonds  sonlik  suffisans?  Nous 
i\;iiOrons.  Mais  on  pourroil  croire  qu'ils 
ne  le  sont  j)as,  si  l'on  considère  d'une 
f>art  le  pjrli  (ju'onl  pris  ics  consoils-gé- 
laraux  de  refuser  aux  cathédrales  l'emploi 
d'une  partie  des  centimes  fiicnllatirs,  el 
d'autre  part  la  diflicullé  d  obtenir  du  m- 
nistère  des  colles  les  fonds  nécessaires 
poor  talfe^  ^dea^^igliies  dioeMnes , 
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dont  plitstenrs  réclament  d'urgentes  ré- 
parations. 

La  réponse  à  la  premiéreq«»esiion  nous 
dis()eusc  de  répondre  au^  aulrce.  (il  i- 
mcnl,  conimehdtîfautd'oljligalion  légale 
il  y  a  une  obligation  de  Justice  pour  les 
déj>artemens  de  subvenir  aux  besoins  de 
regli:>e  principale  du  diocèse,  tes  fabri* 
ques  ))euvent  et  doivent  renouveler  leuri 
demandes  en  les  accompagnant  du  bnd* 
get.  Cette  pièce  est  suffisante.  Sî  les  con- 
seils généraux  avoicnl  la  bonne  volonté 
de  voler  quelques  fonds  el  qu  ils  exigeas- 
sent quelqu'aulre  furmaltté ,  les  fabrir 
ques  des  cathédrales  s'empresseront  sans 
douto  de  les  satisfaire. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
faire  une  réllexion  alHigeanlc  :  c  est  qu'un 
grand  notubre  ii'uijjels  qui  ifiléresscnl  la 
religion  calholiiiue  excileiil  bien  peu  !e 
zèie  du  gouveriit  nivnl  et  des  chambre.-. 
On  tiouvc  niovtii  du niuUipiier  les  école», 
les  cliapclles,  les  lcuq>les  prolestans.  Les 
indiwdus  qui  pioi'esstal  ce  culle  ob- 
tiennent do'uombteui  emplois  dans  Tad 
ministrallon,  dans  la  direction  et  l'îuspoc- 
Uolî  des  écoles.  Y  aufoit-il  rien  d'excessif 
à  ce  que  la  rel%lQu  catholique  ne  fût  pas 
plus  mal  traitée  que  le  piotestantismc? 

h\ 
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HISTOIRE  DU  CHRISTIANISME, 

(CU.NiXLE  SOCS  Li:  NOM  D'IIISTOIKi:  ECCLÉSlAbriH^LX) 

PAR  LALnÉ  FI>EU(îY, 
Aucieu  prieur  U'Ar^i  nlinil  ,  p;  ccCjat.ui-  lUs  Enr>iiis  vk-  Kraurr,  rojifri,  eur  do  Lniii>  XV^ 

AL(iM£.NTl^£  I>E  QUATUC  LIVRES  CCplPUENANT  J/UISTOllit-:  Ul  QVIK/'IÈME  SlÈCIi^E, 
PireUÉE  POVtL  LA  PEEIVIÈKB  FOIS  D*APAÈ8  OBI  MANUSCRIT  DE  rL£UAY»  APPAR- 
TENANT A  LA  BI^LlOTBÈOtlB  BOYALB}  ET  CONTINUÉE  JCSQ^'A  NOS  JOUES  I*All 
l'NE  SOCIÉTÉ  D'ECCLÉSIASTIQUES  9  SOUS  LA  DIEEGTION  OS  M.  L'ABEÉ  0.  VIDAI., 
JâEUOAE  DU  GLEHGÉ  DE  PAEl».  ^ 

Cette  édilioo  formera  8  volumes  grand  îq-8*,  à  deux  colonnes,  semblables  eux 

prospectus  qai  se  délivrent  chez  I  s  éditeurs.  Les  cinq  premisrs  qoi  comprendront 
les  vingt  volumes  (îc  Vlcury  daus  les  précédentes  éditions,  seront  [>ubliéi  par 
livraisons  dun  volume  paroissant  environ  tons  les  mois;  les  troi»  premiers  Hont  eu 
venle;  les  trois  volumes  suivaiis,  composés  des  quatre  livres  relrou\és,  de  la  Gon- 
lia  nation  cl  de  la  table»  paroilront  aux  mêmes  intervalles,  mais  par  livraisons  de 
demi-volume  seulement  On  conçoit  qae  la  tàcbe  imposée  aiia  écrivains  chargés 
de  la  Continuation  «  exige  ce  délai  pour  que  leur  travail  soit  digne  de  faire  saitc  k 
celui  de  Fleuvy. 

Le  prix  des  volumes  est  fixé  à  ii  francs;  l'ouvrage  conip'.'n  coûtera  88  Traucs  ; 
TancioTifif»  édition  in-4°  »  qui  ne  se  trouve  pics  {|ue  diiilciiemcnt ,  coftle  de  «20  à 
160  iiaucs.  ISous  offrons  donc  une  économie  notable,  et  en  outre  tous  les  avan- 
tages qui  ressorteot  de  notre  restitatîoa  de  FUwy  et  du  noire  complément  ^ 
trois  siècles. 


MAi^^UEL  CATilULlQUJâ 

A  l'usage 

DES  COLLÈGES  ET  INSTITUTIONS  DES  DEUX  SEXËS, 

C09TBKANT 

LES  i'IllÈRES  l  ui  11  LA  1  HL<^Li:-\T  VTIOX  DES  SACttEME.^S,  L'Ui  i  lLE  E.\  LATii\  ET  KiN 
FftANÇâlS  DES  DIMANOn^S  ET  DES  FÊTES»  AVEC  DES  INSTBUCTI09(S  £T  DES  NO- 
TES 9  DES  exeegices  poue  la  eetraite,  la  fremièee  communion  et  la 

CONFIEMATION  »  ET  DES  LECTUliES  GIIRÉT1EM«ES,  ETC. 

PARE.  L*ABBtf  TUÉROU, 
Premier  aumûuicr  du  coiU<ii«  rayai     Imm-lc-Graud ,  ckanoiue  de  Troyei. 

OOVaAQS  APPUOL  VÉ  PAU  M^r  l'arche  V EQUB  IrS  PAaift* 

1  Vol.  iii*18  de  6ôO  pagel. 

Prix  I  E  fr.  '1^  c.  brocbéi  et  sfr.  75  c.  relié  en  basane  ;  et  pour  toutes  les  demandes 

de  5o  exemp.  et  au-dessus,  1  f.  âoc  broché,  cl  sfr.  3oc.  relié* 
»  / 

En  allimdont  que  uoiis  rendioM  nu  compte  détaillé  de  et  Manuel  catholique,  nousindiqua» 

jro'is  sncciticU'niciil  ce  qu'  1  rt  iitVruîi'  : 

i^'  Il  dttniio  aux  cnfMus  iVxpiiCalion  des  prières  el  cérémonies  de  la  messe: 

2°  11  leur  présuuie,  acoompagiié  de  courles iosimc Lions,  l'ofUcede  duique  oîmttiiolie oa  fille, 

tto  l^liu  <'i  cil  IVjiiçiiis) 

11  leur  tiiit  comprendre,  par  des  notes,  les  |>as&;igcs  des  Dpi  t. es  el  Evau^iiles  <|iii  puur- 
roit'iit  les  «trréler; 

4^  H  offre  une  sviiic  d'-  ini'ditaiiuns,  prièiics  el  cxercices  pouT  cUaque  jour  de  U  retreilA,  ia 
pri.'miere  commuxirm  et  li  couiirmalioa^ , 

£u<iu,  le  volume  est  lorminé  paf  une  séricdlé'leclttres  cfarétieaee  «xtrailes  de  ima  mclK* 
lews  auUiurs. 

Se  tiottve  à  Paris  „  cbes  ad.  le  cliiee  et  €iMir«»jsa  biiMau  de««  JouniaL 
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SUR  Mtie  DE  LAMOUROUX  , 

SDPÉRIECRB 
LA  MAISON   DE   L  V  MISÉniCORDI^ 
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Li  Tille  de  Bordeaux  pleiiroit  en- 
mt  son  Ténérable  arehevêque  de  si 
donce  mémoire,  bien  moins  grand 
stns  doute  par  la  pourpre  romaine 
doQt  il  venoil  d'être  rcTétu^  que  par 
m  longs  et  apostoliques  travaux 
dans  les  deux  hémisphères,  lorsqu'un 
nouveau  deuil  est  venu  encore  aftli- 
|er  des  cœurs  en  proie  à  des  rcgiets 
si  légitimes.  Les  pauvres  ont  perdu 
ieurmere,  les  iniortunés  leur  conso- 
latrice, les  foibles  le  m  apjnil.  L'ad- 
inirtibte  fondatrice  de  la  maison  de  la 
M\sénrorde,  mademoiscHe  de  La- 

mouroux  nest  plus  !....  Sa  mort  fait 
œuler  autant  de  larmes  de  douleur, 
qoe  ses  bienfaits  en  faisoient  verser 
«i'attendrissement  et  de  reconnois- 
sauce.  Sa  douceur  iiiaitérable  ,  sa 
tendre  et  héroïque  chaiité  désar- 
moient  l'enfer  et  ne  cessoient  de  lui 
urracher  ses  victimes.  Faut-il  rappe- 
ler ici  dans  quel  temps  et  par  quels 
piodiges  de  zèle  et  de  dévouement 
elle  a  fondé  à  Bordeaux  cette  maison 
de  la  Miséricorde  qui  est  aujour- 
dlmi  un  des  plus  beaux  et  saos doute 
le  plue  utile  des  établissemens  de 
cette  grande  ville?  C'est  dans  ces 
jours  de  deuil  et  d'elTroi  où  la  vertu 
a'avoit  d'autre  asile  que  la  prison, 
d*aulre  récompense  que  Féchafaud , 
où  les  ministres  de  paix  poursuivis 
jusque  dans  leurs  retraites  les  plus 
ignorées,  exposoieut  leurs  cbirita- 
blcs  hâtes  à  une^mort  certaine^  et  ne 
pottvoîeat  offrir  même  daos  les  téi^è- 

Tvmê  XCI  LÂmi  de  la  Religion, 


bres  le  «aint  sacrifice  qu'au  péril  de 
leur  vie  et  de  celle  des  assi&tans  ;  c'est  • 
dans  cet  jours  affreiuc  que  mademoi- 
selle dé  Lamouroux  fondu  la  maison 
de  la  Miséricorde,  renonça  à  toutes 
les  espérances  du  siècle,  sacrifia  Mfor- 
tune,  compromit  sa  vie,  surmonta 
toutes  led  répugnances  de  la  nature 
et  du  cœur,  et  s'abandonna  tout  en- 
tière à  son  Dieu  pour  être  l'itutru- 
ment  de  sa  paternelle  clémence  en* 
vers  des  âmes  dégradées  aux  yeux  du 
monde,  mais  toujours  précieuses  aUx 
yeux  de  celui  qui  les  a  rachetées  de 
son  sang.  Et,  à  ce  sujet,  qu'il  me  soit 
permis  d'empnmter  quelques  tou- 
chans  détails  à  un  petit  livre  écrit,  il 
y  a  près  de  trente  ans,  sur  la  vie  de 
jVI.  Martin  de  Bonnefond,  curé  de 
Marmande  (l).  Car  ce  pieux  ecclé- 
siastique, alors  caché  k  Bordeaux, 
eut  aussi  la  gloire  de  fonder  la  mai- 
son de  la  Miséricorde  de  cette.viUe  i 

«  Pluiienrs  de  eesinfortmiêes  erêatu- 
res,  qae  le  monde  abandonne  dès  qn'eU 
les  deviennent  inutiles  à  ses  plaisirs,  défà 
louchées  de  la  grtee,  avolent  renoncé  I 
leurs  désbrdres  et  au  gain  hôntenx  qa'elles 
ea  retiraient.  Recoeillies  dans  une  mai- 
son peu  spseîease  par  les  soins  de  qoeU 
qnes  personnes  charitables,  elles  rece* 
voient  de  M.  le  curé  de  Marmande  les  se- 
cours spirituels  si  TK^cpssaîres  à  îour  ^îlna- 
tion...  'Vîaislciir  nombre  an^menloil  cha- 
que  jour,  et  la  maison  qu'elles  habiloient 
ne  ponvoit  plus  les  ronlenîr.  Elles  rnan- 
quoient  deiout,  et  se  troavoient  ain^iex- 

(i)  Voyei  la  Vie  de  M.  MaHin  de  Boa- 
nf/bnc/,  curé  de  Marmande,  pag.  94. (im- 
primée à  Bordeaux,  chez  madame  venvc 
Cavazza,  en  1810.)  Il  y  a  vingt  se  pt  ans 
que  M.  Martin  de  Bonnefond  est  ailé  at- 
tendre mademoiselle  de  Lamonronx  dans  ^ 
IccicL,  -      •  . 
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posées  3k  la  tentation  de  renlrer,  pour  sub- 
Mstef,  dan»  It  'voic  cîe  leurs  égarempT)S. 
Leur  position  cnielle  t  irnU  le  cœur  com- 
patissam  lie  M.  le  coré  de  Marmando. 
Maïs  comment  se  procurer  one  maison 
Met  TMle  pow  loger  quarante^  ces Ib- 
Ibrtmiécs?' 

>1>  cbarttaMe  prétieprit  ie  paiti  qui 
«voitaibîen  féQiii,danBnne  circoMtaoce 
Si  peu  près  semblable,,  tu  Jbéra&ilo  lanli. 
gion  et  de  rbunianité,  augraad  saint 
Yiocent  de-Paul.  Il  fit  i;tv!ler  plosiean 
dames  riches  et  pieuses  de  la  ville  à  se 
rendre  dans  un  oratoire  qu'il  leur  indi- 
qua, chez  un  respectable  prêlre.  son  ami, 
qui  favorisa  de  tous  ses  ^Hbrls  ce  pieux 
dessein,  cl  qui  depuis  n'a  cessé  de  Secon- 
der de  lonl  son  zh\c  une  si  belle  entre- 
prise. Là,  il  parla  avec  tant  de  force  et 
'  d'onction  sur  le  déplorable  état  de  ces  pé- 
liitcnte«j  si  dignes  de  compassion,  que 
tous  les  cœurs  furent  attendris  et  toutes 
les  bourses  ouvertes.  Une  maison  plus 
Spacieuse  ful^  Jouée,  tous  les  secours  fu- 
rent; prodigués;  et  telle  est  l'origine  de  la 
maison  de  la  Miséricorde  de  Bordeaux. 

>  M.  .le  coré  de  Marmande  peut  donc 
êCre  régardë«  sîi|oii  comme  le  fondateur, 
do  mobis  comme  un  dés  principaux  coo* 
I^ArttettfsdPiin  étabKssement  si  utile:  Deu  x 
dunes  de  fiorvietu^,  disUs)0p^  par  leur 
vf;«a.et  Içor  piéxé  partagent  me  lui 
oetle  gloîmr  L'ooc  d'elles  oessé  d'y 
^t^t  d*abondantçs^  auioâffea  (i).  L'au- 
be a  jpoQssâi'liéfioiiaîm)  «le  U,chidlé Jus- 
que se  consacrer  «u  senàoe  et  i  ^  dii«fs- 
tion  de  celte  maison  de  ii^oiieyep»  Jus- 
qu'à sacrifier  ^  collcgrai|de  œuvre,  ta  jeu- 
nesse, son  repos  et  sa  santé,  deTfBial 
l'amie  et  la  consolatrice  de  cet  fmes  êf- 
fligées.  et  portant  dans  leur  cœur,  par 
une  si  élO!inaiilc  bienfaisance,  Tamour 
du  Dic^i  qui  seul  peut  riuspirpr,  » 

Cette  héMttne  Oit  inudemoiselle  do 
Lainoiiroti^,  .i.e  pluagraMd  sacrifice 
peiit*èi(rejaiii«i#<uie«iiieBQblcei 
pim  ait  fiût  *  aott'Oiea;  loi' fut  sug- 

ICIle  on  a  ro<ju.  il  y  a  déjà  bien  des 
s  iiniMuellIeure  vie,  la  seule 

'M 


f/ré  par  un  de  ces  saints  prêtres  ^  

la  ra{je  des  impics  poursii i voit nujU^  et 
jour  dans  la  ville  de  Bordeaux,  S9«t9 
pouvoir  ralentir  leur  zèle  méloiin«*r 
leur  foi.  11  fit  cotendre  À  cçtte ^nde 
a  me  les  paroles  que  Dieu  aàressa  an* 
trefois  an  père  des  croyans:  Egrede^ 
de  eognatione  ttiâ,  (Geo.  mu  1.)  Par- 
tes, quittez  viftre  fhtnilie  et  la  mai- 
son paternelle.  Ailes  habiter  auprès 
de  cjfss.  iofbi  tii0«ea  ^ie  JQfoii  rdns 
donne  ppiir^l|e«»  Ne  les  ^îttaa  plv. 


1 

1 

ligne  d'elle. 


ieurn.  Que  ilauir  asile  ,SQÎt  .  votre  deo 
meuc^  j  9We.ri:9aocence  embrasse  les 
travaiix  de  la  péaîtence  pour  en 
adoucir  les  rigueurs  à  des  amcs  encore 
foibles;  et  qu'à  Texemple  de  son  di- 
vin maître,  celle  qui  ne  connoît  pas 
le  crime  se  soumeite  à  l'expiation  du 
crime  pour  gagner  à  Dieu  des  cceuis 
formes  à  son  image.  3Iade:noi<elle  de 
LaniourouA  n  hésita  pas.  Elle  fit  xnive 
tous  les  murmures  de  la  nature, 
élouff.i  la  voix  de  la  chair  et  du  san^, 
alla  p3rta(}er  lasile  de  ses  filles, 
qu'elle  n'a  plus  quitté  depuW^ci, 
par  celte  grande  victoire  reihpoi't^e 
sur  elle-même  au  prix  de  combats 
dont  elle  ue  pouvoit  parler  qu'en  iié^ 
missaut,  mérita  que  le  liieo  auifttcA 
elle  avoit  tout  immolé  lui  tint  Ueti» 
de  tout,  protp^^eâi  la  u«ère  et  les  Élles 
Goutre     teinpétiis  des  palsians  b«- 
mainês,,  et  lui  accordât  pour  tout  .le 
cours  de  sa  vie  ce  doa  de  confiance^ 
de  paix  et  de  sérénité  qui  brillôit  «t 
se  repandoii  autour  d'ellei  etifueceits 
quiavoientie  Imlieiir  de  la  voir  ne 
pouvaient  se  lasser  d'admii^. 

.  «CVtt  la  merveille  de  Bordeaux  t  t 
da  mon  diocèse  »»,  s'écrioit  le  gra»  d 
ardievêque  dont  celui  qu'on  pleure 
aujoiuxllini  aimoit  tant  à  rcj.cter  les 
louanges.  On  racontoit  à  M.  d'Aviau 
quelques-uns  de  ces  traits  extraordi^ 
naiies  si  iauuiier.s  à  ittadeuioiseUe< 

•  4  * 
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\:k,  quand  le  pain,  rai'(i;<^nt  y  toutes  \  yaiilepour  lui  ;  je  ne  compte  qiie  sur. 
Isressources  manquant  à  une  mai-  '  lui.  Si  je  rôclaniois  les  bienfaitâ  des 
990 (Hi  il  falioi.t  pourvoir  ù  la  sul>-  hommes,  ils  ûnii oient  par  me  iitan- 
«stince  de  irois  cents  personnes,  tout  j  quei  (car  les  hommes  manquent  tou- 
icoup  la  providence,  écoutant  le  cri  j  joins).  Alors,  si  je  recomois  à  Dieu  , 
lie  cœurs  conu  as  et  immilK^s,  et  do-  ;  il  me  rvnvciroit  aux  inaiuiies  (jue  je 

lui  aurois  préfén's,  et  je  n'aurois  1  len 
à  dire;  au  lieu  que,  ne  ujc  confiant 
quL'  dans  le  Sei^jneur,  je  suis  sûre  de 
st»!i  appui.  Si  ,  ce  (^ui  est  impossible, 
il  venoiLà  m'abaiulonner,  je  necrain- 
drois  pas  de  lui  dit  e  :  Mon  Dieu,  vous^ 
m'avez  confié  vos  eulaus;  vous  m'a- 
vez liiise  à  la  tète  de  voUe  (Luvre.  Je 
n'ai  imploré  que  vous  :  votre  protec- 
tion m'est  due.  Je  vous  s  uni  me  de  ve- 
uir  à  mon  secours.  C'est  ainsi  que  je 
parlerois  à  Dieu,  et  il  m'entendroit.  w 
M^deuiobelic  de  Ijamourouz,  dans 
la  simplicité  de  ses  votes,  joignoit  à^la 
sagesse  la  plus  consommée' une  élo- 
alloitclidcher  et  porto  il  sur  sesépaur  '  queuce  à  laquelle  00  ne  pouToit  ré- 
blcibrcbis égarées.  Dieu  étoit  pour  sister .  Lei^  paroles  qui  sortoiiîai de  sa 


k  à  la  prière  de  la  sainte  fonda- 
i«e,  fLaageoit  en  inépuisables  pro- 
visions quelques  grains  de  bL:  ou 
quelques  poi^',uées  de  farine ,  renou- 
vebni ainsi,  pour  ainsi  dire,  les  pror- 
iiges  dont  les  cbamps  de  Capbar- 
Miim  et  de  Tibériadc  furent  jadis 
ituioins.  «  Loin  d'être  surpris  qu'elle 
^îise des  miracles,  répondit  le  prélat, 
je  serois  plutôt  étonné  si  elle  n'en 

Ik  telles  faveurs  du  ciel  étoient 
Bimtéts  et  appelées  par  son  hé- 
roi(jiiecon6:\uce.  Elle  Ûdsott  l'œuvre 
<iéDieu.  Comme  ie  boa  pasteur,  elle 


^«^pouvQÎt-elle  craindre?  Aussi 
BSKaaadott- elle  jamais  rien  aux 
^mt&,  EUc  acceploit  même  avec 
les  dons  volontaires  qa*o»  of- 
à  cette  maison  de  bénédiction, 
les  refusoll  souvent,  dans  la 
ramte  de  priver  les  autres  pauvres. 
^  plus  puissantes  protections  se 
pi^ioient  en  foule ,  et  sembloient 
imUiiotmer  la  gloire  de  travailler  à 
»»-OEuvie  (1)  ;  mais  ce  n*esl  pas  là 
fielle  met  toit  sa  confiance.  Ûn  de 
••mis  parlant  ponr  Paris,  où  l'ap- 
pHoisDt  de  hantes  fonctions ,  lui  of- 
^Tai  jourd'a^jir  auprès  du  gouver- 
"^lenlpour  procurer  des  secours  à 
'*'naiscMi.uNon,mon  ami,  répondit- 
I  ^^l^î  ne  demandez  rien  pour  nous  aux 

0)1-» fille  auguslc  de  Inouïs  XVI,  à  qui 


bouche  portoient  avec  elles  une  onc- 
tion de  paix  et  de.  çliaritéqu  '  1  ien 
des  prédicateur*  auroient  e&yiée.  Un 
jour,  nUttstre  évéqtie  d'Uermopolis, 
qui  l'avoU  connue  et  admirée  (t) , 
me  rapportoit  ^  en  pleurant  d*atten-* 
drissement ,  un  de  ces  mots  sublimes 
qui^  avoit  échappé  à  son  cœur,  pour 
accompagner  une  action  plus  su- 
blime'encore.  «Non,  médît  Télo* 
qneut  prélat,  Bossuel  n'a  jamais  tien 
dit  deplusbeam.  >i> 

La  vertu  seroit-elle  aussi  aimable , 
aussi  digne  de  nos  respects,  si  elle  ne 
iravailloit  que  pour  la  terre?  La 
gloire  même  d'être  utile  aux  hom- 
mes, sans  rapport  à  celui  qui  a  cré('' 
les  bomines ,  vaul-ciic  les  sacrifices 


(1)  Mademoiselle  de  f>amouronx  îns- 
'î>oies  1rs  bonnes  œinres  de  France  ap-  *  pira  aussi  une  ])rofondc  estime  ^  .M.  Tab- 
p'I^niJieul  de  droit,  bonoioil  de  .son  es-    bé  Legris-Duval ,  ce  prêtre  chai  iUble  et 
'"['rtécion  plas  vif  iiilérél  mademoi-  éloquent  dont  le  cœac  s'oovrpit  à  tontes^ 
(elle  de  t^ouroos  et  son  ^établisse-  les  Jnfprtunes^  dont  Jes- lèvr^  pour  par*. 
U»  grsncics  amcsVefîtetMlent.      «  1er  avec  Qqin^,  distillant    nv^% *; 
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qu'elle  coûte?  Et  ne  sent-on  pas,  f  scz  d'influence  sur  le  cœur  de  riiom- 


quand  on  fait  le  bien  ,  qu'on  a  droit 
de  prétendre  à  un  plus  haut  prix?  Ce 
prii ,  mademoiselle  de  Lamouroux 
vient  de  le  recevoir  de  la  maia  de 
celui  à  qui  elle  avoit  consacré  ses 
travaux  et  sa  vie.  Son  angcHque  cha- 
rité est  allée  se  perdre  dans  le  sein  de 
la  charité  même.  Elle  ne  cessera  du 
haut  du  ciel  de  diriger  la  maison 
qu'elle  a  fondée  sur  la  teije*  Ses  bras 
«eront  toujours  ouverts  au  repentir 
;et  au  malheur.  Elle  verra  ^  du  sein  de 
la  gloire  ,  se  perpétuer  ses  œuvres  et 
se  multiplier  ses  bienisits.  Son  grand 
cœur,  toujours  préi  ici  bas  à  espérer 
dans  USdgnmr,  ue  cessera  d'obtenir 
de  ce  Père  des  miséricordes  de  nou* 
vélles  faveurs  pour  la  maison  qu'elle 
«voit  créée  sous  rœil  de  sa  providence. 
Si  l'ouvrage  de  l*impie  s'évanouit  avec 
lui  et  n'enfante  que  le  crime  et  la 
mort ,  les  cenvres  de  la  vertu  en« 
i'antentlavic,  produisent  une  récolte 
immortelle  aux  mains  pures  qui  ont 
semé  dans  la  justice  ,  et  laissent 
après  elles  une  mémoire  qui  ne  pé- 
lira  jamais.  Paraium  cor  ejiis  sperarc 
in  Domino. . .  In  me/noria  œlerna  erit. 

LE  COMTE  I)K  MAUCCLLl  S. 

Marceilus,  le  24  septembre  i836. 

MOWWiBS  ECCXÉSIASTIQimS. 

BOME.  —  Daus  la  séance  de  l'Aca- 
démie delà  Religion  catholique  du  16 
qoût ,  Ml  l'avocat  Barberi  entreprit 
de  combkttr  d'erreur  deMontcsquie  u , 
qui  prétendoit  que  te  climat ,  le  tem- 
pérament »  l'amour  de  la  patrie  suf- 
(isoient  sans  le  secours  de  la  religion 
pour  bien  former  lecœur  de  rho»unic. 
tomme  cette  erreur  est  une  de  celles 
que  les  cnneiuis  de  la  religion  met- 
tent Le  plus  volonuers  en  avant  pour 
persuader  qu'on  peut  se  passer  du 
secours  de  la  loi,  l'avocat  a  cru  utile 
de  mOn  Irer  l'a  bsu  rdi  té  de  ce  pa  radoxe. 
Il  a  ùXl  voir  que  le  climat  n'a  pas  as- 


uie  pour  !p  prémunir  contre  le  danfjer 
des  passions.  Le  tempérament  n'est 
pas  non  plus  un  moyen  bien  puissant  ; 
il  est  au  contraire  souvent  une  occasion 
de  chute.  Enfin,  ni  Tamour  de  la  pa- 
trie, ni  l'amour  de  soi,  ni  l'amour  de 
la  gloire  ne  sont  des  guides  bien  sûrs 
pour  l'homme.  L'habile  dissertaieur 
fît  remarquer  que  ces  trois  motifs  ne 
sont  autre  chose  que  l'ambition  ca- 
chée sous  divers  masques  »  et  qu'iU 
sont  propres  à  amener  toute  sorte 
d'excès  ,  s'ils  ne  sont  dirigés  et  répri- 
més par  la  reli(^;ion.  MIM.  les  cardi^ 
naux  Pedicini,  Sala,  Polidori  etGaz- 
zola,  plusieurs  prélats  et  personnages 
distingués  assiatoient  a  cette  séance  , 
et  applaudirent  au  choix  du  sujet  et  à 
Im  manière  dont  il  fut  traité.  ^ 


PARTS. — M .  Baluf  ti  ,é  véque  de  Raf^no- 
ie;iet  nonce  apostolique  à  la  nouvel  le 
Grenade,  est  depuis  nuelqucs  jours  à 
Paris.  Le  prébt  doits  embarquer  sous 
peu  pour  se  rendre  à  sa  destination. 
C'est  un  événement  que  l'envol  d'un 
nonce  dans  xes  nouveaui  état|  >  qui, 
depuis  leur  rupture  avec  la  mélro- 
poUy  n'avoient  plus  les  uiémes  rela~ 
lions  avec  le  Saint-Sicge.  On  peut 
tout  espérer  de  la  présence  d'un  nonce 
dans  ces  contréi-s;;  elle  aura  de  bon** 
eiïets  sur  les  disposilions  des  peuples 
et  sur  celles  dcsf^nuvcrnemcns.  M.  Ba- 
luffi  se  rendra  d  ahoi d  à  Garthagène, 
d'où  il  aura  encore  un  grand  trajet  à 
faire  pour  arriver  à  Santa-Fe  de  Bo- 
go  ta,  011  il  doit  résider. 

M.Pompalier,  évéque  deMaronée 
et  vicaire  apostolique  pour  la  Poly- 
nésie occidentale ,  est  aiTiyé  jeudi 
ikrnier  àParis.  Le  prélat  doit  se  ren* 
dre  sous  peu  au  Havre,  où  il  s'embar- 
quera pour  Vaîparaiso  II  ennnène: 
avec  lui  quatre  missionnaires  de  sa 
congrégation  et  trois  Fi  ères.  On  dit 
qu'il  a  oLlcuu  du  nmii^tcie  des 
lelt«*es  de  recouuuanduuon  pour  les 
consuls  français,  et  pour  les  com* 
mandant   des  stations  françftisei 


Google 


àm  hs8  parages  qu'il  doit  visiter. 

ùtle  inissiofi  mérite  bien  en  effol 
d'exciter  l'intérêt ,  puisqu'elle  a  pour 
but  de  porter  les  i>ienfails  de  la  ci- 
vilisation clnéticnne  parmi  dcsyx^n- 
livrés  à  une  idolâtrie  abrutissante 
et  à  une  honteuse  corruption  de 


(  iOi  ) 

QutDt  tu  clergé,  on  ae  peut  Taora- 
ser  «us  caloumie*  Les  prêtres  sécu- 
liers et  réguliers  ont  assisté  sans  relâ- 
che les  niouranSy  et  quoique  beau- 
coup d'entre  eux  crussent  la  maladie 
contaf^iciïse,  copendanl  ils  se  r(^pan- 
doientdan<>  les  liahllalioîî';  Hes  îmfa- 


uiœurs.  On  se  flatte  que  les  rrlaiions  j  des,  dans  les  liopilaiix  et  dans  les 


(fuSaiat-Sip^t?  avec  lesnom  raux  étals 
d  Amérique  i  tlLabliiuiit  aiiiii  peu  a 
peu.  Déjà  cet  été  on  a  vu  passer  par 
Vsay»  Ai.  le  p,énéral  Manilla  i  amlias- 
tadeur  du  Mexique  auprès  du  Saint- 
Père.  Ce  choix  est  d'un  heureux  au- 
guré pottv  le  bon  accoixl  qui  doit  ré- 
gner cuire  cette  partie  importiutc  du 
liouveau-Monde  et  le  Saint-Sté|{e. 

Quelques  journaux  set  sont  permis 
d'accuser  le  gquvernemant  pontifical 
et  le  cleii^  d'Ancône»  à  roccasioii  du 
toléra,  ils  ont  dit  que  le  premier 
n'avoit  point  pris  les  précautions  né- 
cessaires pour  diminuer  les  ravages 
du  fléau,  et  que  le  second,  frappé 
d'une  excessive  frayeur  et  oubliant 
^es  devoirs  de  son  ministère,  avoit 

laiiise  U  plupart  des  malades  périr 
saus  les  secours  de  la  religion.  Des 
renseignemens  exacts  que  nous  rece- 
vons de  personnes  dignes  de  foi  qui 
se  trouTOient  à  Ancône  à  l'époque  de 
finTaston  du  choléra»  et  qui  y  sont 
même  encore,  nous  mettent  en  état 
de  démentir  ces  fisux  bruits. 

Sur  le  premier  point,  le  gouverne- 
meut  pontifical  eut  à  peine  conuois- 
sance  de  la  maladie  déclarée  à  An- 
cône,  qu'il  fit  partir  proinptement 
pour  cette  ville  M.  Asauini  avec  quel- 


pi  iboris  pnnr  y  <iouufrà  tOtlS  se- 
cours du  la  relijjion. 

Cette  justification  dn  clergé  est  po- 
sitive. Wons  ajouloui  qu'un  assez  bon 
notubre  de  dtoyeus,  suivant  runpul- 
sion  de  leur  charité,  ont  donné  diver- 
ses sommes  pour  les  pauvres.  La  mu- 
nicipalité et  la  chambre  du  commerce 
se  sont  distinguées  par  leurs  larges- 
ses, et  par-dessus  tout  Son  Ëminence 
M.  le  cardinal  Nembrini,  évèque 
d' Ancône,  plein  d'affection  pour  sou 
Ironpcaii,  a  donné  qnelqtics  milliers 
d'écus  pour  le  înpttie  objet.  Aussi 
dans  la  acruière  classe  lesinfirmes  ont 
été  as^i^tô-î,  et  ceux  que  la  maladie 
n*a  pas  atti  i  nts  ont  été  nourris  d'une 
inajàieie  saine.  La  garnison  française 
même  a  bien  mérité  par  les  Vcouis 
qu'elle  a  donnés  aux  habitans. 

Dans  le  numéro  du  4  octobre,  nous 
ayons  rapporté  les  délibérations  édi- 
fiantes et  g<  néreuses  des  munstrats 
d*Ancône,  et  nous  avons  parle  de  la 
procession  de  pénitence  qui  a  eu  lieu 
dans  cette  ville  et  de  la  pieté  qo'j  ont 
montiée  les  habitans. 


M.  TabbéVan  de  Beek ,  missiou- 
naire  en  Suède,  qui  étoit  venu  en 
France  solliciter  des  secours  pour  sa 

^   ^       ,  mission  ,  n'y  est  pas  resté.  !N'ayant 

ques  médecins,  parmi  lesquels  éioit  le  j  point  trouve  à  Paris  la  plupart  des 


docteur  Cappella,  qui  avoit  été  piécé- 
deiiiment  envoyé  Paris,  par  le  souve- 
rain pontife,  pour  y  élndiei  le elioléra 
et  les  meilleures  méthodes  de  traite- 
nieni.  De  plus  le  gouvernement  créa 
un  comité  de  santé  publique,  ouvrit 
un  asile  pour  les  mendians,  fit  im- 
primer et  répandre  dès  avis  pour  pré- 
server du  choléra,  et  fit  dbtribuer 
des  sommes  pour  le  sotilageiuentdes 
malades. 


personnes  auxquels  il  étoit  recom- 
mandé, et  qui,  dans  cette  saison,  sont 
à  la  campa^^ne  ,  il  a  jugé  qu'un  plus 
\ou'^  séjour  scioa  uiutile,  et  il  est  re- 
pat  li  pour  la  Belgique.  Il  nous  a  char- 
gés seulement  de  recommander  sou 
œuvre  à  nos  lecteurs.  La  mission  de 
Suède  est  en  elfe  t  digne  de  leur  inté- 
rét,précisémentpar  les  besoins  qu'elle 
éprouve  et  par  le  peu  de  ressources 
qu'elle  a.Presque  tous  les  catholiques 
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«ont  pauvres  ;  iIssoDtau  milieu  d'une  [  i'tî>prit.  Les  anciens  i 
population  toute  protestante.  II  est  voieni  ilifficileineni , 


île  i'iiotiueiir  de  la  rulijjion  de  soiiu  ► 
«ir  cette  pftitf  colonie  de  catlioli- 
qties.  Le  puucrpal  besoin  csl  it'avoii 
uni-  é{;lise,  des  livres  et  des  écoles  ; 
une  éj^liiC  pour  s*y  réunir,  y  prier 
Dieu ,  y  entendre  dcà  itislructions  ; 
.des  livres  ejl  ctes  écoles  pour  cootro- 
balancer  Vetfui  d^s  Uvres  et  des  écoles 
des  protestons.  Sans  cela,  ce  pciit 
troupeau  se  di.sper»éi*oit  bientôt,  et 
la  foi  sVteindroit  insensiblement. 

Déjà  tes  catholiques  de  divers  pays 
ôiitmontrc  quelque  intérêt  pour  leurs 
frères  de  Suède.  On  leur  a  fait  passer 
des  secours  qui  les  ont  mis  à  même 
de  commencer  une  église.  Il  s'a^;it  de 
leur  fournir  Us  inovi  ns  d'aclicvcr 
leur  œuvre.  On  aj);  )  i ucii  a  avec  joie 
qvie  le  zèle  des  missionnaires  n'a  pas 
l'U'  Salis  rî'.sullal.  Jusqu'ici  les  catho- 
liques à  StO(;khoim  cloivnt  presque 
MOUS  des  étrangvH's  venus  en- Suêiie 
j>pur  leur  ccmmerce.ou  l^vir  indus- 
trie.  D(ipuis quelqad  temps,  il  y  a  eu 
,dcs^conversions  benreuses;  les  mies 
«ont  connues,  autres  le  seront fubiifi 
tard.  Les  catliolîques  ont  là  un  grand 
exemple.  La  princesse  royale,  qui  est 
nièce  du  roi  de  Bavière ,  est  une  ex- 


statutH  se  trou-^ 

et  contenoierit 
dispositions  toinhées  en  flt'sttc— 
tilde,  et  ëvidenini**nl  inapplicables 
aux  cirfon!?lanc<s.  A)Hè^  avoir  in- 
diqué  le  plan  sftivi  dans  \es  Sianu^  , 
M.  le  cardinai  montre  les  avanla— 
{jes  de  Tuniformité  : 

«  iVlais,  dit  Son  Rtnincnce  ,  pour  re- 
cueillir ces  précieux,  avantages ,  il  faut 
que.  vous  soyez  bien  convaincus  d'tiue 
inconléstsblfr vérité;  c'est  que  ces  statuts 
sont  ponr  chacmi  de  vous  dès  lois  obli- 
gatoires qui  Kent  votre  conscience,  et 
que  vous  ne|H>uvez  enfreindre  sans  pré- 
varication. TtWe  est  noti-e  volonté;  et 
pourquoi ,  en  effet,  donner  des  règles'  si 
nous  laisaons  ï  cbaenn  la  liberté  de  n  en 
tenir  ftooall  ooinptfe'?^!  lel  est  atissi  no- 
tre pouvoir,  puisqu'en  vertu  de  la  consé- 
cration <ini  nons  a  fait  évéqoe,  et  db 
la  nrisSioa  l^itimeqnf  nons  a  rendu  vo- 
tre premier  paslenr,  nous  tenôiM  ta  place 
de  Jésus- Christ  an  milieu  de  vous  i  Pro 
Christo  iegatione  fungimur.,, 

«Ce  serotl  donc  une  grande  erreur 
d*csliiner  le  salut  possible  on  n'observant 
{.le  CCS  statuts  que  roux  qui  rpviendroî''nt 
à  vos  goû?s  ou  à  vos  j)ropiX'S  id  es  ,  et 
vîolaul  les  aulres  sans  scrup:il'!,  de  pré- 


'cellcnte  catholique.  Elle  pratique  sa   l*  "'''^-  allier  avec  utie  pareille  Iransgres 


religion  sans  respect  huinnin,  et  n  est 
pas  moins  aimée  des  Suédois  pour 
ses  belles  qualités.  Elle  a  contribué  à 
la  construction  de  rf|;lise,  et  se  mon 


sion  la  j)e.relL'  de  conscience  requise  pour 
Hionlcr  ù  l'aulcl,  ta  piété  du  [)r*Hre  ,  la 
religion  du  cluclieu.  Ce  scroit  duiic  une 


glande  erreur  de  penser  quopaice  qu'on 

tJe  disposée  à  seconder  tout  ce  qui  a  reçu  d'un  évêque  le  gouvernement 

est  bon  et  utile.  On  sait  que  cette  d*i^uc  église,  on  a  droit  d*y  établir  ee qu'on 
princesse,  q ni* se  noniine  Joséphine*' 
'Maximilienne-Eugénie,  est  française 
dWi^ine,' étant  fille  d'Ëitgène  de 
Beabharuais,  duc  de  l..euchteinberg. 


W.  le  cardinal  de  Gbe%*erus  a  don- 
né, avant  de  mourir^  Aes Statu/s  à 
son  diocèse.  Ils  ont  poru ,  il  y  a  quel- 
ques mois  ,  ou  uu  volume  itVS  ' ,  et 
sont  suivis  d'une  Instruclioft  juir  Tad- 
mînisl ration  temporelle  des  paroisses. 
En  tète  du  volinne  est  un  niande- 


vcût  et  de  la  gouverner  à  sa  manière,  a 

M.  le  caidnial  a  pris  pour  base 
de  son  travail  les  anciens  sLatuls  de 
MM.  de  Sourdis  et  de  Bezons  ;  il  ica 
a  eoiubinëa  avec  les  ordonnances  de 
de  d'Aviau  et  les  siennes*  11  a 
consulté;  T£cri(ure ,  les  décrets  des 
papes ,  les  ouvrages  des  Pères,  les 
dérisions  des  conciles ,  et  surtout  des 
conciles  de  llordeaux,  en  1583  et  en 
1624.  Enfin  il  a  cuntinuniqnc  les 
statuts  à  son  clcr{>é  pendant  la  re- 


niant 

niciit  dfi  22  mai  dernier  poiii  annon-  j  traite  ,  et  a  invité  à  lui  adresser  à  ce 
ccr      Suui,its  )>:\  ça.  fai|^e^counQitre  sujet  des  ob^jervatious.  PLu&ieuiS 
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^nt  envoyé  ,  et  on  en  a  |%roftté  dans 
U  rédaction  définitive. 

Son  Eminence  expose  les  raisons 
de  prudence  qui  l'ont  rnfnf^é  à  ne 
pis  multiplier  fe>  poin'  s  du  suspense; 
die  ne  l'mtU^e  que  pour  six  arti- 
cles seulement  ,  sur  pluà  de  deux 
ccut».  Jiile  cngapje  les  j>rt;Ucs  à  luu  e 
uae  étude  fréquente  et  sérieuse  de 
ces  slatuts  t 

•  Jamais  il  ne  fut  plus  orgenl  pour  le 
clergé  de  donner  nu  monde  de  grands 
exemples  d'cvaclitude  tlans  1.1  discipline  , 
de  réfi;uîarilé  dans  la  conduite ,  de  sa- 
gesse et  do  prudence  dans  toutes  Icsfonc- 
lidnada  saint  ministère.  Vous  connoissez 
lesplaîea  de  l  Iiglise*  le  dépérissement  de 
la  foi,  la  décadence  des  mœurs,  l'élal 
effrayant  de  ta  société  qnt  va  tous  les 
Joars  se  démoratlsanl  à  on  etcës  inconnà 
des  Siècles  passés^  C'est  l  nous,  par,  notr'è 
«béisaanee  aoa  saintes  règles,  à  réparer 
Cous  ces  maux  ,  &  consoler  rËgiîsc  parmi 
tant  de  douleurs,  h  sauver  le  monde  qui 
péril,  à  raiiuuier  le  flambeau  de  la  foi 
et  de  U  \nù[ù  qui  s'éteint.  Hélas  î  si  les 
miuoL  de  U  terre  sont  si  graves .  le  vais- 
seau de  l'Eglise  si  violemmenl  agité,  la 
société  travalllt'c  par  tant  de  passions 
en  délire,  peut  6lre  la  justice  bcrulalricc 
de  Dieu  ne  nous  absout-elle  pas  entière- 
ment de  ces  raaILeurs  ;  peut  être  n'a- 
vons iioua  ^)as  travaillé  avec  assejdezèle, 
assez  prié,  assez  instruit,  assez  édifié.» 

Les  Siaïuis  sont  divisés  en  trois 
parties  :  le  service  divin,  l'instruc- 
lion  et  les  sacienitiis,  t;L  cufiii  ia  vie 
ecclésiasûque.  he  tout  couiprend 
Î04  articles.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu 
d'énivel*  dans  le  détail  des  disposi- 
tîoiiSf  dès  avb  etdea  prescriptions 
que  renferment  ces  statuts  |  seule- 
meut  nous  reniarqueroos  que  des 
noies  au  bas  des  pages  indiquent 
constamment  les  nnciens  staiTits,  les 
rituels  et  iesconciUs  auxquels  cha- 
que article  est  ( mpriinté. 

Une  Instrnclion  siw  l' udinmistratton 
lempor-elle  des  paroisses  d'après  la  lé- 
f/islation  ncluellc  suit  It'S  Statuts. 
Cette  aUiHlnisUaliuu  eiiiijiaaâc  les 
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droite  temporels  de  l'Eglise ,  les 
droits  temf>orels  du  rlerj/,  la  poîic  t* 
extérieure  du  cnke.  Des  notes  au  i)as 
j  des  pa^jes  indiquent  le^  déeiets  qui 
se  rapportei.t  aux  dillercus  auicits 
de  1  iiii>iiuclion. 

l^e  volume  est  lei  miné  par  difércn- 
tes  pièees  ,  une  t^ïblc  des  cas  réser- 
vés et' des  censtkrés  ,  un  tableau  des 
renseigtieuiens  sur  les  paroisses ,  le 
règlement  pour  les  oblatious ,  et  des 
modèles  de  budget  et  de  compte-» 
rendu. 

Une  table  alphabétique  des  rna* 
tièivs  facilitera  l'usage  du  volume. 
i)c  dernier  fruit  de  la  sollicitude 

de  M.  le  cardinal  de  Cîievcrns  ncliè- 
vera  de  rendre  sa  inéiuoire  précieuse 
au  diocèse. 

La  retraite  ecclésiitstique  à  Nancy 
s*est  ouverte  le  jeudi  13  ponr  finir 
le  jcndi  20.  M.  le  coadjuieu  r  y  a  in- 
vité les  ecclésiastiques  par  une  cu'- 
culaire  très-pressante. 

La  retraite  ecélésiastiqae  k  Mar- 
lieiUe  a  étié:prêiclkée  pai^rlM*  TaJ^bé 
Boue,  le  même  qui  avowt  donné 
c<Uc8  de  Bordeaux  et  de  plusieurs 
autr^^s  diocèses. 

Nous  avons  parlé  dans  le  tn'inps  du 

départ  de  cinq  missionnaires  qui  sV- 
toient  eir.barqués  à  Nantes,  et  dont 
deux,  iMM.  Fèvre  et  Gnillet ,  delà 
con^^rrgauui»  SamL-iazare,  éloicnt 
destinés  pour  la  Chine.  Les  tiois  au- 
tres, Wftl.  Miche  ,  GuiUou  et  Grand- 
Jean  ,  envoyés  par  le  séminaire  des 
Mishions-Etraugèrés ,  dévoient se  r^* 
dre,  les  deux  premiei-s  à  la  mission 
de  Goebinclne'y  et  le  dernier  à  celle 
duTong-Sing,  passant  parl1le-de- 
France  (  Maurice  ) ,  Sumatra  et'PI- 
nang.  On  a  reçu  des  lettres  de  ces 
missionnaires  ,  en  date  dti  27  jtlin  , 
de  rile-de-France  ,  où  ilsétoient  ar- 
rivés sans  arrident  r.piès  une  lieii- 
reuse  traversée  de  boixanie-dix  jours. 
Ils  dévoient  en  repartir  le  2  juillet 
pour  continuer  leur  route  ;  mais  les 
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deux  niissionnaîi  es  lazaristes  ayant 
trouvé  à  Maurice  uu  navire  faisant 
voile  directement  pour  Macao,  ils 
^en  profitèrent  pour  se  rendre  plus 
vite  à  leur  destinallo».  Celle  des 
trois  autres  étant  difTéren te,  ils  con- 
tiuuèrent  leur  voyage  ^ur  le  navire 

?ui  lesavoient  emmenés  de  Nantes. 
U  avoient  tous  été  accueillis  à  Mau- 
rice par  M.  Morris  ,  vicaire  aposto- 
lique de  l'île,  de  la  manière  !a  plus 
hospimlière.  Le  prélat  les  avoit  lof^és 
et  t  n  Li  t  tenus  riiez  lui  durant  leur 
srjoiir.  Les  iviissionnaires  se  louent 
•  beaucoup  des  égards  et  des  attentions 
de  leur  capitaine.  Il  leur  fut  permis 
durant  la  traversée  de  dire  la  messe 
tous  les  diuiancheSy  lorsque  le  temps 
le  permettoit  ;  le  capitaine  et  réqai- 
page  j  assistoientavecrecueillenient. 
Le  premier  eut  constamment  Tatten- 
lion  de  leur  fiiire  préparer  leurs 
repas  vn  )nai[^re  les  venfiredis  et'saiiie- 
dis ,  ei  eut  pour  i^ux  toute  sorte  de 
prévenances. 

Bo  aMislant  cltaque  jour  à  la  polémîqne 
qal  iTest  engagée  'depuis  pins  d'an  mois 
eeire  les  Jonmanx de lopposîtlon  et  ceux 
qoi  défendent  d'office  le  ministère  du 
6  septembre.  T^'»lre  surprise  est  grande  de 
voir  rembarras  où  ces  derniers  se  laissent 
mellre  par  leurs  adversaires,  faute  de  son 
ger  h  un  argument  qui  coupcroit  court  h. 
loulps  les  discussions.  A  quoi  en  effet  ont- 
ils  Ik  répondre?  A  cette  f-implc  orcusalion 
continuellemcnl  reproduite sDus  tonlcs  les 
formes  contre  les  doctrinaires  :  Vou$  ne 
voulez  pas  U&  effets  de  la  révolution  de 
juillet,  vous  la  retenez  dans  sa  marche,  vous 
arrêtez  sa  roue,  vous  condamnez  en  Pologne, 
en  Suisse  et  partout ,  ce  (jtu  vous  avez  fait 
vous-mêmes,  et  eonsatri  parjmtre  exemple i 
vousdeerie»  rougir  dê  w§  inconséqi»e»c$s» 

Non«tl  n'y  a  point  d'^iconséqucnce  dans 
lé  fait' des  doctrinaires»  an  moîm  depuis 
qu'ils  ont  cessé  déjouer  leap  comédie  de 
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nementde  n<îcessiié>  et  qoe  la  révolnlîon 
de  juillet  fui  un  grand  œalbenr.  Or ,  da 
moment  où  ils  conddèrenl  la  réyololibn 
de  jeillet  comme  on  gnnd  malheur,  il  n*y 
a  pas  dit  loQt  d'inconséqoeDCo  à  ne  point 
vouloir  faire  de  ce  mtlliear  uoe  eondilictt 
d*eilstfM9ce  ponr  les  antres  nt  pour  soi» 
mêmOi  U  esttrès4ilelienx  sans  dente  qn'ea 
n'ait  songé  à  fermer  la  porte  qu'après  y 
avoir  hissé  entrer  ce  qn*<{ii  est  obiligé  en- 
suite de  regarder  comme  une  chose  fu- 
neste. Mais  il  n'est  pas  défendu  de  recon- 
Tioître  son  tort  plus  lard  ;  et  quand  on  l'a 
reconnu,  ce  n'est  point  être  inconséquent 
qufî  de  travailler  h  vn  rôiluîre  les  effets  b. 
ce  qu'ils  ont  de  moins  révolulionuaire  et 
de  moins  perlurbaleur.  Scnlcnieul  il  y  au-  . 
roit,  selon  nous  ,  (juclque  chose  de  meil- 
leur que  cela;  ce  seroitd'avoii  la  force  de 
rôparer  toul-à  lail  le  mai  qu'on  ue  veut 
couper  que  jusqu'au  point  où  l'on  cesse" 
roit  d*y  trouver  son  profit  parlicoffer. 


.D(i]^  nous  avons  cû  Foccaslbn  d'eijklî- 

quer  pourquoi  nous  éprouvons  un  sood 
de  moins  que  la  plupart  des  autres  jeor 
nani,  lesquels  se  figurent  <|u'une  guerre 
à  mort  ne  sanroîl  manquer  d'éclater  bien- 
tôt entre  la  chambre  dos  députés  elle 
minislîîre  tîu  G  septembre.  Puisque  la 
discussion  se  trouve  contitiueilenieui  ra- 
mcMiôe  sur  ce  sujet,  nous  allons  tacher  de 
tranquilliser  nos  lecteurs  sur  Je  prétendu 
combat  h  mort  que  la  polémique  de  la 
presse  doit  leur  faiie  appréhender. 

La  chambre  actuelle  des  députés  con- 
vient h  tous  les  ministères,  et  tous  les 
ministères  lui  conviennent  également. 
Outre  qu  ils  soat  de  la  même  origine  et 
du  môme  sang,  la  chaîne  d'or  qui  lef 
unit  ne  peut  être  rompue  sans  une  sorte 
de  suicide  de  la  part  de  eeni  qui  wwrmeot 
la  coupable  pensée  de  s*en  diga^er.A 
moins  de  vouloir  quitter  le  certain. pour 
rineertaîn.,  et  renoncer  à .  deux  cent 
trente  lielles  positions  de  ToDclionnaires 
publics,  bien  acquises  et  bien  consolidées, 


quinxe  ans,  et  de  trahir  la  reslanraUoo.  j  pour  conrir  aprts  d'autres  à  raveiilttre. 
Ce  sont  eni  qui  oot  dit  les  preoners  que  |  députés  de  l'ordre  de  choses  actuel 
e  uottvel  ordre  de  olmses  est  an  goover-  }  ne  seront  asscs  mal  inspiiés  el  an* 
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ImbIi  d'cni-mémcs  pour  être 'senlemcnl  j  aciuei.  lapolîlîqne  dcsmiofalw  tielenr 
mies  ce  citercber  fortune  ailleura.  nermeitn 


UBlés  de  cbercber  fortune  ailleurs. 

Il«is«  iTécrie-t'OD.  ?oii»fojret  bien  pour 
lulqM,  pour  élever  te minislèredu  sa  fé- 
tiier.  ils  n'avoient  pai  entât  de  se-sépa 
m  per  une  esfièee  de  coup  de  Mle^  de 
ces  mêmes  doctHoeiret  avec  letqoelB  on 
piâMd  euJoDrd  bai  tes  réeencîlier  el  les 
fâjre  vivre  eu  bons  frères.  C'est^jà  firtoî- 
sdment  le  côlé  sublime  de  la  chambre  ac- 
tuelle des  dt  pulés,  qu'on  peat  conduire 
de  droite  à  gauche,  du  (icas-parli  à  la 
doctrine,  cl  jncsqne  dn  blanc  an  noir, 
atec  une  facitiK^  loujaurs  Cgale,  tant  les 
smpalhies  ont  de  puissance,  lanl  leshar^ 
nioiiirs  se  trouvent  admirablement  éta- 
blies (  Il Ire  toutes  les  brancbes  tie  cet 
ordre  de  choi.es.  Aussi  ne  doiton  pas  le 
dilsiiDuler  à  M^].  les  ministres,  qui  ont 
fu  on  qai  auront  affaire  à  cette  chambre 
de  députés;  ils  seront  sans  excuse  pour  k 
kîw  qolls  n'auront  pas  fait,  comme  pour 
le  mal  qw'âs  anionl  pu  faire  avec  elle; 


a  B y  aura  pas  mojen  de  dire  qu'elle  d  a.ne  el  I  élévation  d 


)e«r  ail  refusé  quelque  cfaoee^el  sis  aéhsni 
élé  parfaiienwnl  les  maltm  de  la  faire 
cottcoiinf  ^  imit  ce  qu'ils  auraot  voaiii.  A 
eai  donc  toot  le  mérite  des  joeanest  h 
elfe  lout  le  mérite  de  la  eoiBplai:«aiice, 
poar  le  boacooMM  ponr  le  nusvain 


l^n  journal  avbit  annoncé  qu'un  délé- 
gué oilicfeux  du  ministère  s'éfpit  rende  à 
llara.  auprès  d(  s  mîuîsires  prisonniers, 

l*0!ir  conférer  avtc  eux  sur  lejjr  position, 
eliuries  mo_jens  de  la  faire  modifier.  La 
même  feuille  prctendoil  savoir  que  M.  de 
l'ûligoac  éloil  le  seul  qui  se  fût  montré 
dis^iosé  à  subir  les  coudilioas  que  le  pou- 
^ir  paroi&soit  vouloir  mct!re  à  sa  déli- 


ts prince  dément  ceUe  assertion  par 
le  ietlie  oà  11  déclare  que  l'envoyé  dont 
l|  est  fait  mention  n'a  eo  de  commnnica- 
UDnqtt'aveeon  des  qaatre  prisonniers,  et 
^e  oe  n'est  pas  bii.  Dû  vesU,  il  profite 
^  roccasion  ponr  annoncer  qavsa  tM- 
goaiion  et  son  conrage  ne  sont  pe^i  à 
boDt,  el  le  langage  qn*il  lient  ne  penl  que 
^  honneur  à  ses  seatimens. 
STû  est  mi  qui  sons  bgonnrBMMn^ 


permette  pas  de  venir  au  secours  de  ceux 
de  Charles  X.  sans  cxlgpr  de  la  part  de 
ces  beaux  el  noblos  caractôrrs  des  actes 
d'humiliation  cl  d'abaissemeut ,   ce  ne 
sont  pas  ces  derniers  qu  ii  laut  plaindre 
le  plus.  Il  doit  effectivement  en  coûter  à 
leurs  successeurs,  à  des  hommes  qui  doi- 
vent être  avant  tout  soigneux  de  leur  pro-'^ 
pre  dignité;  il  doit  lenr  en  coûter,  disons- 
nous,  pour  toucber  I  la  dignité  de  ceux 
qui  les  ont  précédés  dans  la  même  car- 
ritre.  Du  moins  il  nous  semble  que  le 
seul  esprit  de  corps«  que  la  similitude  du 
titre  et  la  communauté  des  positions  so* 
ciales,  forment  une  espèce  ^'hérédité  à 
laquelle  on  ne  peat  porter  atteinte  dans  1^ 
personne  des  uns  sans  Taltérer  et  la  dé. 
gracier  dans  la  personne  des  autres.  Les 
ministres  actuellement  en  titfe  n'ont  rîei^ 
de  meilleur  5  désirer  pour  eux -mêmes 
que  de  voir  des  prédc^ccsscursquî  sachent 
rr Ijiusser  et  agrandir  j  ^r  !cnr  constance 
d  ame  el  l'élévation  de  Jpm  cnrDcîf  rf,  U 
dignité  commune  inhérente  au  nom  de 
ministre. 

Voilà  ce  qui  nous  dispose  véritable- 
ment à  croire»,  ou  que  les  ministres  ac- 
tuels oe  sonl  pas  maîtres  de  changer  le 
sort  de  leurs  prédécesseurs .^uî  sont  à 
liam,  ou  qu'ils  ne  leur  iaji»0'*ent  pas 
comme  on  le  prétend  des  conditions  d  ab- 
jection indignes  du  rang  qu'ils  ont  tant 
d'intérêt  à  maintenir  élevé  pour  leur  pro- 
pre compte.  Loin  d'en  vouloir  aux  pri- 
sonniers  de  Hani  de  ce  qo*ils  résistent  à 
rabaissement  et  aux  démarches  valgai-, 
res^  ils  devroîent  être  fiers  au  contraire  • 
de  ce  qu'ils  ne  laissent  pas  dépérir  cette 
même  dignité  qui  n'Intéresse  pas  moîoi 
les  successeurs  que  les  prédécesseurs. 
Pour  parler  en  toute  sincérité,  lejonroà 
les  anciens  mi nislresdc Charles  X  serôienl 
amenés  à  fnîrc  amende  honorable  devant 
les  ministres  actuels  ,ces  derniers nouspa. 
roîtroicnt  avoir  porté  h  leur  propre  con- 
sidération une  atteinte  moiieîle,  cl  abaissé 
le  ranç  d'homme  d'étal  fort  aU'dcssousde 
ce  qu'on  croyoit, 
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OCTOBRE. 
. .  IHijoDiuMUiinoncequcI^ouSs  Pbilippe 
et  sa  famifle  qnitleront  incessamitienl 
fieuilly  pofii*  revenir  I  Paris.  i 

—  M.  de  Montdîvct  qni  a  assisté  aux 
f^tes  ée  Gdmpîègno  vient  de  partir  pour 
le  Bern'. 

—  M.  le  baron  de  Ncrvo,  gendre  de 
M.  cle  Baranie,  est  parti  liier  malin  pour 
SaînlP6tersbour-g. 

—  Une  ordonnance  vient  de  nommer 
premier  pr»5Sîdenl  à  la  cour  royale  de  Poi- 
tiers, ^I.  ^îoyne,  procoreur  généJal  à 
Rouen,  rn  reiiîi)îaccmfîit  de  M.  Descor-  ] 
des,  âécfdé  ;  procuretir-gém'ral  près  la 
cour  royale  de  lionen,  M.  Mesnard,  pro- 
cureur-général à  Grenobk'  ;  prorutcur- 
g^'néral  près  la  cour  royale  du  Grenoble, 
M.  Legagneur,  pri^'sidenl  de  chambre  à  la 
cour  royale  de  Mclz. 

'  —  Un  journal  du  matin  annonce  que 
m.  de  Saint>Priest  est  rappelé  de  Lisbonne 
et  provisoiremenl  remplacé  par  M*  de 
Bois-lc-Gomle. 

Ou  dît  que  le  ministère  préparé  un 
projet  sor  la  gatde  nationale  antre  qiie  j 


cefnf  qoia  étépr6po^  à  la  fin  de  la  ses- 
alon  dernière.  Le  nouveau  prbjet  présen- 
tera* nn  code  complotsirr  la  mati&re. 
'  MM.  les  imînistres  de  l'inlériénr  et 
de  la* gncrre  viennent d^ppeler  l'atlen  lion 
des  préfeu  sor  ta  facilité  avec  laquelle  des 
inàîres  croient  pouvoir  procéder  au  ma- 
riage de  militaires  qui  ne  juslilicnt  pas 
de  râulorisalion  de  leurs  cbcfs  ,  comme 
fexige  le  décret  du  lo  juin  1808. 

t^n  ordre  du  jour  de  l'élal  major  de 
la  garde  nationale  porte  qu'à  dater  tin  20 
de  ce  mois  et  jusqu'au  3o  aviil,  tous  les 
fVostes  fournis  par  la  garde  naliouale  se- 
ront relevés  à  10  lieu res précises  du  matin. 

-^M.  Jabat  n'est  pas,  comme  nous 
l'avons  annoncé  d'a|»rès  des  journaux  qui 
sont  ordinairement  bien  inform;  s,  venu 
*  h  Paris j|vec  une  mis^ion  parliculièic  de 
Jj^l.  Mendizabal.  Ce  diplomate  ryaiU  refusé 
de  prêter  seruicnl  à  la  coiibUlulion  et 
cessé  par  conséquent  tout  rapport  avec  le 
gouvernement  de  Madrid,  il  ne  sauroit 
avoir  la  coiiiiuucedu  ministère  e^iagnol. 


!»«  ) 

—  M.  T.efer»  qui  depuis  neuf  ans  rem- 
plissoil  au  Havre  les  fondions  de  consul 
Oîspagnol,  vient  de  recevoir  de  l'ambassa- 

!  <l(  ur  d'Espagne  à  Paris  racccplatiou  de 
la  démission  qu'il  avoil  adressée  au  niini.^ 
turc  depuis  on  mois.  Par  snite  de  oetterfr* 
ailialîon  de  fonctions,  M.  Laborda,  vic^ 
consul  an  Ham»  se  trouve  chargé  des 
affaires  .dn  eonsulat  espagnol  de  eeMe 
place» 

.-^  La  dm  affaires  relatives  à  iksfa- 
brîqoifl  dandeslMies  de  pondre,  rue  de 
fOnrshio  et  rue  Daophine,  et  dans  les- 
quelles îl  7  a  ru  appel  de  la  part  des 
prévennisGOndamnés,  ont  été  jomles  poar 
être  soumises  h  un  même  débat  qui  s'on- 
vrira  le  lundi  17  do  présent  mois,  àl'au 
dtence  des  appels  correclionnels  de  ia 
cour  royale.  I.e  nombre  des  prévenusap- 
pelans  est  de  trcute-denx. 

—  M.  Outacc},  gérant  <l»i  journal  L« 
Siècle^  a  été  poorHu\  i  [)nnr  avoir  failpa* 
roître  au  mois  de  juiliel  doux  numéros 
de  celle  feuille  :i\aiu  le  d^'pôl  de  soa 
cauLionnemenl.  Condamné  par  défaut, 
M.  Dutacq  a  été  ensuite  acquitté  pffW 
jugement  contmdictoire.  Le  prociifsaî 


du  roi  a}'ant  iiiteijetéiappelf  te  géiaolda 
SiieU  «'a  point  comparu  devait  laiiisBi* 
bre  des  appcl»ciMrc«cUmncis.qin  faeon* 
damné  par  déftuU  à  on  mois  de  prUon  et 
300  rr«  d'amende  fonr  cbaqne  coo^»^' 
Hou,  en  loue  idowuasoiajde  prison  et  4m 
frmat&mende^ 

>—  fia  fa9ade  prtnoîpale  du  palais  des 
BeauatAsts»  outre  aea  deai  inscripiioos 
d'or  sor  marbre  de  couleur,  vient  de  re- 
cevoir quatre  magnifiques  médaillou^t 
dont  deux  en  bronse  sur  fond  d'or,re' 
présentent  Jean  Goujon  el  Piiilibeit  D»" 
iornH%el  lesdeux  sotre-;.  placés au  desâus, 
en  marbre  sur  fond  d'or,  représenta  ni  en 
buste»  Mcoiaâ  Pouâ&iti  et  £ustacbe  i^^^' 
sueur. 

—  On  a  dressé  les  dix  m  Sis  de  récW« 
faud  yiobile  qui  servira  à  l'érection  * 
l'obélisque.  Des  marins  du  porldedieP* 
bourg  viennent  d'arriver  pour  prépai^ 
le  grand  î^yst^-me  de  traction  qiii  »»  ^ 
employé.  L'obélisque  sera. dreMédansI*" 
l»remti2r&jour^de  ia  semaine  prddisi»*» 
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tanir  .  rondo  un  .rrélé  <Aacerp..,|  les  j,,,  ,,,3  .  ,„  „!, 

mesores  de  police  qai  seront  pn.sc5  pcn- 
dwlcelle  grande  opéralioti.  Aucune  per- 
sonne ne  pourra  entrer  dans  le  chantier 
si  elfe  est  élrang&re  aux  IraTaai.  La  cîr 
cttlaUott  des  voitures  bera  interdite  sur  la 
pbce  et  dans  les  quartiers  voisins.  Des 
inesares  sont  prises  pour  placer  2oo,oop 
fc/^onnes  en  dehors  de  remplacement 
rcservé  aux  travailleurs* 


à  la  garde  naliouale.  In  .  iitre,  âgé  de 
18  ans,  a  él(^ condamné  à  quin^ajiMinde 
ia  mônic  pciiic. 

—  M.  Mérilhoii,  frère  de  l'aiicien  garde 
des  sceaux,  rectenr  de  l'Académie  de  Li- 
nioge.1,  \\enl  de  mourir. 

M.  l)fscî)amj)s,  garant  ros[»6iisahlc 
delà  Gnreftc  du  Bag- Limousin,  est  pour- 
su'vi  j)ar  le  parquet  de  Bollac,à  la  rèquôle 
de  M.  (Miaricvion  aîné,  ex  avocat,  an- 
jourd'hui  dcpnu)  et  pk-sident  du  tribu- 
nal civ  il  de  BcMdC. 

—  LY'lal  civil  de  Marseille  a  eiirt-f^islré 
dans  le  mois  de  septembre  3711  naissan- 
ces, if;4  mariages  et  décès. 

—  M.  le  comte  Henri  de  Tilly,  jeune 
Vendéen  c^ui  se  relira  ii  l'élranger,  après 
les  événemens  de  la  Vendée,  a  voit  été  con;> 
damné  parla  cour  d'assises  du  Loiretàune 
détention  peipciuelle.  Demièremienl  il 
fut  arrOté  à  Toulon,  dans  un  bdtel, 
comme  il  vu noît  de  visiter  l'arsenal  et  les 
éiablissemeos  de  la  marine.  U  va  étro 
transféré  des  prisons  de.Touîoo  à  Or- 
léans, pour  y  être  Je  nouveau  jiiigé,  Upa* 
roîL  que  M.  de  Tilly  avoit  l'iatention  dé 
taire  pnrgei;  sa  contumace*  .  . 

—  Des,  petits  détachémejns  flaogio^ 
chrisiinos  traversent  oontinaellemeul 
Bordeauz«^Ces  Dialbeoren  qui  abandon- 
nent un  pays  oij  ils  avoieut  à  endurer  det 
privations  de  tout  genre,  sont  dans  ua 
étal  pitoyable,  ils  marcfaent  pieds  nuds« 
sans  casquclle  cl  pn  sque  sansvêtemens, 
malgré  le  mauvais  temps.  L'Angleterre  a 
cepcndaal  des  coEisuis  à  Bordeaux  .cl  à 
liayonne,  qui  pourroienl  bien  venir  aUJffi 
cuiiis  de  leurs  compatriotes. 

—  iNous  avons  rendu  compte,  d'après 
un  journal  des  Pyrénées,  de  la  mort  de 
dci.x  voyagi  urs.  MM.  Coquitlaud  et  (ioii- 
Itirier,  tloni  les  cadavres  furent  trouvés  à 
une  grande  dislance  l'nn  de  Taulre  et 


NOirVBI.LBS    DES  -PAOVINCE». 

Les  opérations  des  conseils  de  révi- 
sion ont  corn  uitncô  .e  10  octobre,  dans 
loas  k  s  d''|>arlemens. 

—  Pendant  la  nuit  du  11,  la  Loire 
i.Vii  élevée  à  Orléans, ,  de  prc:»  du  sept 
pieds, 

—  <jnatre  maisons  de  Dompcevrîn 
(«rrondîsseoiiint  de  Commcrcy),  habitées 
p2r  tix  ménages,  ont  été  consumées  par 
les  flammes,  dans  la  soirée  du  9,  line 
^i«sUe  fcuamé  paralytique  qui  n'avoit  [»as 
çvaiUé  le  ttl>  depuis  20  ans  a  p^ri.  On  at 
bibue  la  cause  de  rîooeiidie  &  t'impru- 
deoeedu  propriétaire  cbes  qui  le  feu  8*est 
maoIAsté  dans  nue. chambre  à  four  oà 
Fou  avoil  cnU  do  pain  dans  la  matioi^e. 
l'aaforie  pat-Uadu  4*  régiraei^  de  dra- 
goos  en  garnison  à  Saiot-llibid.  accom- 
pagnésde  leurs  cbefs,  est  accourue  au  ga- 
lop. Le  commissaire  de  SaiuiiMibiet  s'est 
mootré  partout  où  sa  présence  ponvoit 
être  nécessaire.  MM.  les  curés  des  com- 
'QUijus  environnantes  éloienl  h  la  lôle  de 
leurs  paroissiens ,  et  les  encouragcoÂtfnl 
par  leur  exemple. 

—  0\\7c  personnes  conipromises  daim 
Jps  koubtes  de  Ciicf-boulonne  {Deux-Sè- 
^ns),80nt  an  i\é(!S  ù  Niort  jeiitli  dernier, 
<l  oui  Lté  immédiatement  écrouécs  au 
Château. 

—  Sept  individus  arrêtés  h  Nantes, 
conimc  prévenus  d'avoir  pris  part  U  I  é- 
moule  «jui  a  eu  lieu  le  iSsrplcmbie  après  •  P'"e'^M»'«  ensevelis  dans  les  neiges.  ' 
l«]ugeramude  l'affaire  des  maçons  coa-  I     ^^W-  Coqnillauù  et  GoiUnru  r  l  aiiirent 
H^i»,  ont  comparu  le  8  octobre  devant  ;  1^^-^  aoùl,à  cinq  heures  du  matiii,  des  ca- 

iKibonal  de  police  corrcclionnelle  de]  banc» du  lac  de  Gaubc,  pour  aller  à  Ga» 
citlC4Îliç,.La  «our  tu  a  aequiUé  dm\  et  Miilc^  .eu  liaversant  le  Vigueiuaie^i  iis 
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Ploient  sous  la  conduite  du  guide  Pf^rier, 
de  CauLerets.  Arrivés  près  du  nioni.,  ils 
furent  surpris  par  le  mauvais  temps  qui 
retarda  leur  marche  de  qnpîqnes  heures. 
Parvenus  an  premier  lac,  ils  (linèrent,  et 
malgré  les  observations  du  guide,  ils  con 
tinoèrcoL  «nsaile  leur  ascension  jasqu'ao 
dernier  aomaiei  pour  contempler  les  gla- 
ciers. Gomme  .ili  alloient  deMendre,  un 
épais  broDÎllard  les  surprit,  ci  bientôt  la 
neige  tomba  en  abondance» 

ftl.  Coqnillaud  saisi  par  le  froid  fut 
obligé  de  &*arrôier.  Son  compagnon  con- 
çut alors  de  rinqnii'lude,  et  dans  un  ac- 
cès de  desespoir  marcha  dans  la  direction 
de  Gavarnie,  mais  il  trouva  la  mort  à 
quelques  heures  de  chemin  de  rcndroîl 
où  it  avoit  laissé  son  ami,  sans  doute  pour 
aller  demander  du  secours. 

L'instruction  faîte  par  la  justice  met 
an  jour  fa  belle  conduite  du  guide,  un 
instant  soupçonrit'.  Il  est  resté  toute  la 
nnil  auprès  de  M.  Coquillaud,  qu'il  a 
cherché  vainement  à  réchauffer,  et  qn  il 
a  constamment  serré  dans  ses  l>ras,  pour 
le  retenir  Sur  le  plan  incliné  oi^  il  se  trou- 
volt,  et  rèmpéeba,  dans  ses  convulsions, 
de  glisser  jusque  sur  les  rochers.  Ce  li'est 
que  Je  matin.  \  la  solllcilatloft  du  mou- 
rant, que  le  guide  sTest  éloigné  pour  aller 
cfaetchèr  do  seconras  maie  il  étolt  trop 
tanl. 


EXTÉRIEtn. 

N0liV£L|«E8  l>>£8rAGNË. 

1^3  journaui  de  Madrid  du  5  octobre 
s'accordent  à  supposer  que  des  modifica- 
lîoîis  mînistérielies  dans  le  sens  révolu- 
tionnaire doivent  avoir  lieu  prochnine 
ment  M.  Olozaga  seroil  toujours  sur  les 
rangs  pour  remplacer  des  hommes  deve- 
nus trop  modtML'S. 

-  M.  Mendiïabal  a  adresse  à  In  junte  de 
Valiadolidun  ordre  royal  pour  empêcher 
les  effets  d'une  manifeslalioa  bien  laite 
pour  tourmenter  le  pauvre  gouvernement 
révolutionnaire  de  Madrid.  La  commis- 
lioa  d^anneraeat  de  Valladolid  a  fait  dé- 
fense è  l'inlendantgénéral  de  disposer, 
Itw «a  onlieforiiMidt  sa  part,  da  tonds 


qu'il  rccouvrçroit,  y  compris  ceux  prove- 
nant des  exemptions  du  service  (Je  li 
garde  nalionale  mobile  et  du  i  cm  u  le  m  (Mil, 
et  de  ne  recevoir  en  paiement  des  titr  i 
dtauciiiie  es[)èce.  attendu  ([ue  les  fuuus 
recouvrés  ou  à  recouvrir  sont  liuccàsaires 
pour  fortifier  la  ville. 

Ce  qu'il  y  a  de  IHcfaeox  pour  le  gouver- 
nement de  ta  régente  «  c'est  que  plusieurs 
juntes ,  et  même  celle  de  C^dix ,  itnàént 
l'exemple  de  Valladolid. 

Les  opéittkms  électorales  sont  ter- 
minées &  Madrid.  Voici  la  liste  des  sept 
dépotés  nommés:  MM.  Arguelles,  Manuel 
Cantero.  Calderonde  laBarca,  Caballero, 
Diego  de  Argomosa,  Valdex«  liodriguei 
Leal.  Tous  ces  choix  nous  paroissent  fa* 
vorables  \  la  révolution  de  Sain  t-lldefonse. 
Ceux  des  provinces  sont  à  pen  près  dans 
ie  même  espnl.  Nous  ne  voyons  paç  jus- 
qu'à présent  l'élection  de  M.  Mendizabal. 
D'après  un  journal  français,  ses  fonctions 
seroîent  incompatit^es  avec  la  qualité  de 
di;[ujté  aux.  corlès. 

—  A  Algcsiras,  les  élections  ont  amené 
des  rixes,  et  le  sang  a  coulé  dans  le.s  i  uob. 
Des  matelots,  des  contrebandiers  el  dca 
hommes  de  la  lie  du  peuple  ont  empécbd 
les  fliilitaires  et  les  citoyen»  de  voler* 

Le  95  septembre  on  faisoîtdrosler 
à  Cadix  les  brultl  les  plos  ridteoles  an  su- 
jet de  ta  France'*  •  On  disoh  qu'lsne  révo- 
lu lion  avolt  éclaté  à  Paris,  et  que  le  chè* 
teao  des  Tolleifes  avoîl  été  brftlé.  Oes  sln* 
gnliSres  nouvelles  venoîent  de  Madrid. 

-  Le  capitaine-général  de  Séville,  fort 
effrayé  par  les  succès  de  Gomez ,  a  dé- 
claré en  état  de  siège  non -seulement  In 
capitale,  mais  encore  toute  la  province. 

—  A  Grenade,  Quiroga  se  disposoit  à 
partir  avec  les  troupes  pour  aller  com» 
battre  (i ornez. 

—  l.a  corporation  provinciale  d-»'  Bar- 
celonne  a  décrété  qn'une  contribtttioii 
mensuelle  extraordinaire  seroit  prélovée 
dans  toutes  les  communes  du  ressort  ^ 
pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  dépenses 
de  l'armée,  qui  se  trouve  aux  environs  do 
celle  ville,  < 

—  Bon  Caries  a  prolongé  jusqu'au  6 
salMllaà8ssofîaiiiil«i  «it  perti  Mît 
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jootà  neuf  henros  et  demie  dir  matin,  et 

s'eslTvnclu  à  £llorio,où  il  a  dîn^,  devant 
aller  coucher  le  même  soir  à  Durango, 
ou  k  ministre  uoiversel  M.  £ito  l'a  pré- 

—  Le  yUnutcar  donne  les  nouvelles 
sQïvanles  de  iMadrid,  le  r'  octobre  t 

«Oomez  éloità  Monluro  se  disposant 
èicpuserle  Goadalquivir  el  la  Sierra, 
pour  se  jeler  dtns  les  montagnes  de  Vo- 
fide,  pw  sDÎle  des  démonstntioi»  do 
opltaine-général  de  Séville,  qui  avolt 
réoDî,  le  «8  sqpteinbre^  4^0  hommes 

à  CiRMNia» 

«  SiDi  étoit  le  •  à  six  llenes  d'Ovîédo, 

occupé  par  aooo  homoies  de  troupes  et 
(le  milices  déterminés  à  Inî  résister.  La 
brigade  portugaise  s'y  rendoit  le  ft,  de 
L^Q ,  k  marches  forcées.  • 

Monioro  est  sur  la  grande  roate  de 
Corcioae,  entre  cette  ville  el  Audujar. 
fa  roule  longeant  la  rive  gatTcbe  du 
Carmona ,  on  le  capitaiiie-géuérai  de 
rAndaiousie  r^uniL  des  troupes,  est  une 
place  forte,  entre  bévillii  cl  Ecijia, 

La  daie  du  i*»  octobre  que  le  Mo- 
niUur  douue  i  ses  nouvelles  de  Madrid 
àoU  éUe  une  erreur.  Les  journaux  de  celle 
capîfaleé/a  date  du  5,  dont  nous  avons 
parié  plus  hant,  awroient  meotioraié  les 
moQvemefts  <|iie  donne  notre 

I  Mie  officielle. 

—Le  général  Haroto  avec  f intendant 

II  Biodero  et  i5  antres  oarlislcs  «ml  ar* 
iTv^  le  8,  à  Perpignan.  Le  baron  dOr* 
bfltet  son  fila  sont  morts  en  combatint 
vaillamment  le  jonr  de  la  défaîle  dk  Ma* 
it)io.  Pendant  cette  malheoreuse  journée^ 
^  ^  carlistes  oDt  perdu  en  outre  beancopp 

—A  Londres,  Topinion  générale  est 

1CÇ  les  arrérages  de  la  doUo  espagnole  ne 
^''ont  pas  payés.  Â  I^ariâ  où  les  choses 
«plus  extraordinaires  trouvent  crédit, 
I  ;•  a  beaucoup  de  personnel  ipii  se  pres- 
*fnl  d'ajouter  foi  aux  bofuiva  nouvelles 
^oe  débitent  les  anus  de  M.  Menclizabal, 

I  -—Une  dépêche  télégraphique  de 
^onne,  le  i3  ocLobre,  rpic  nons  trou- 
»0M  dans  le  journal  ininislériel  du  soir, 
ianoace  que  Gomez  est  entré  à  Gordoue 


le  i*f.Çe  général  sort  cerlaînemenlti'ouvô 
dans  cette  ville  qui  compte  3o,ooo  habi-* 

tans,  des  vivres,  des  munitions  el  beau- 
coup d'argent.  La  fenillr  minîstr>rîelle 
dans  sa  partie  non  oiTjcieUc  dit  que  Co- 
rnez, après  un  court  séjour  à  Cordoue, 
s'est  dirige  sur  bévilie  ([ni  en  DSt  à  vingt- 
cinq  lieues.  Séville,  capitale  de  l'Auda. 
lousie,  n'a  pas  moins  de  So  mille  habi- 
tans. 

La  fenille  ministérielle  du  soir  annonce 
eneore  dans  «a  partie  non  officielle  Teo- 
trée  de  Sans  à  Oviedo,  le  a  octobre;  lea 
tronpes  portugaises  envoyées  en  Umle 
bftle  an  seeoors  de  la  ville  sont  arrivées 
trop  lariiL 


Les  étals-généraux  de  Hollande  sas- 
seoibleront  le  17  de  ce  mois. 

—  L'infatigable  O'GOnnell  annoneo 
qu'il  va  publier  noe  lettre  snr  la  grande 
question  de  la  réforme  dé  la  chambie  des 
loids. 

—Un  jonrnal  anglais  dit  que  depuis  rni* 
an  il  y  a  en  à  Londres  64a  incendies^  et 
que  lea  pertes  qu'ils  ont  occasiont^ea 
a^élèvent  à  a5  millions  de  francs. 

—  L'argent  est  en  ce  moment  fort  rare 
à  l»ndres,  ce  qui  paralyse  le  oommereo 
de  eetle  ville. 

•^Le'19,  vers  s!i  heures,  la  f^faffil|i!» 
de  gat  connue  sous  le  nom  de  South  ma* 
IropoUtan  gaz  wftt,  située  dans  le  vois!" 
:iiage  de  Kent^Roo^t  près  de  Londres,  a 
été  détruite  par  une  terrtt»le  eiplosion* 

—  lies  militaires  employés  an  cordon 
dans  le  pays  de  Cèsène,  états  romains» 
ont  donne  un  exemple  de  générosité  qui 
mérite  d'être  xité.  Le  2*  régiment  étran> 
ger  au  service  du  Saint-Siège,  la  garnison 
autrichienne  el  les  carabiniers  ont  faiten- 
trc  cn\  une  collecte  pour  les  pauvres  du 
pays,  l' lie  s'est  montée  à  57  écus  romains 
et  67  bajoques,  près  de  'ioo  fr.  qui  ont 
été  adressi's  par  le  colonel  Freddi  à  l'ar- 
chiprélre  de  Cesène,  pour  en  faiie  la  ré- 
partition  parmi  ses  paioissiens  les  plus 
malheureux.  M,  l  aicbiprélre  d  adressé  au 
colonel  l'expression  de  sa  rcconnoissancs 
pour  ces  braves  mUitaîres. 


(  »'«  ) 


—  M.  le  tîomlc  de  Senti  Pîlsach,  en- 
voyé  ntraordinaire  el  ministre  plénîpo- 
lenlinîre  de  IVmperour  (rAntrirlie  à  Mo- 
dènc,  csl  pnrfi  de  ceUp  \î!îe  le  ai  sep- 
lemhrc;|ïo4ir  Vienne,  a[>rès  avoir  préspiilé 
au  duc  SOS  lellres  de  rappel.  M.  de  Senft 
passe  de  la  légation  de  l*  lorenceà  celle  de 
La  Haye.  Ce  noble  el  religieux  diplomate 
est  le  même  qui  a  résidé  long- temps  à  Pa- 
ris, et  qui  s'y  est  fait  ronnoîlre  par  son 
esprit  aimable  et  par  ses  belles  qualités. 
Unê  âme  si  droite  éclairée  n'a  pn 
ciierclMer  long  -  temps  ia  titiié'  »tfns 
la  c^nnottre,  et  ii*a  pu  la  eonnottre 
sèiis  IVmbrastor  franehement.  f%niii 
les  prolestam  rentrés  en  grand  nombre 
dans  le  sein  de  PEgltse,  en  ces  derniers 
ietapSt  M*  le  comle  de  Senfk  çsl  on  de 
ceux  qui  ont  le  pitis  honoré  cette  dé* 
marche  par  la  pratiqae  assiduii  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes. , 

La  GateiU  tPAugêhourg,  annonce 
qa*on  armoilà  Naplcs,  h  ia  daledci  27  sep- 
tâwbfjSy.deux  frégates  destinées  pour  ÏEs 
pagne.  Cette  feuille  pen^<|u'eLies  servi- 
ront évenluellement  à  ramener  danji. cette 
ville  la  njgeute  >larie-Ghrisline.  - 

Plusieurs  osso^atioQ^  M  Mpt  foir- 
mées  à  StockhoJo)  po^pr  donner  plos  d'é- 
tendue à  la  navigation  h  la  vapeor  et 
eonstrnire  de  nouveaux  bàlimens.,,  . 

• — fjapositioo  du  Portugal  est  la  même. 
A  la  date  du  3  octobre,  la  révolution  da 
10  septembre  n'avoilpas  fait  de  progrès 
dans  les  esprits  et  l'on  uo  [  ouvoii  croire 
àsalengiie  existence,  ali  pairs  porlugr^is 
5U.r  4^  ^"1^  signr,  le  i  *i  seplenibre ,  (hi 
haut  des  bàlimeiis  anglais,  où  ils  se  sont 
retirais,  une  prott  stalion  contre  la  consti- 
tution de  1820.  iJle  a  été  présenlcù  le 
môme  jour  ù  la  relue  doua  .Maria, 

—  L'empereur  de  Uussic  rsi  arrivé  le 
a4  septenibre  de  Tscheml)ar  h  Kiaosan. 
sans  que  sa  blessure  ait  souffert  des  fati- 
gues du  voyage.  Le  25,  S.  M.  étott  àKo- 
tomna  à  i3  milles  de  Moscou. 

'  — L'empereur  Nicolas  et  le  grand  dnc 
Michel  éloienl  attendus  à  Sainl-Péters 
i)ourg  à  la  lin  de  septembre.  ^ 
«—La journal  étranger  annonce  que 


des  mines  d'argent  ont  élé  déconverli»  «i 
Pinssie  à  Tcherepàhovsk',  à  Kralcovsk.è 

IjLidlersk.  Les  veines'  de  ce  métal  sont 
trôs*nonibreu«;e:i  el  fort  richés. 

—  liCs  étals  de  Saxe  sont  convorpii's  à 
Dresde  en  session  ordhialrc ponr  le  S  no- 
vembre. 

—  Les  nouvelles  de  New-York  du  16 
septembre  ne  rapportent  que  des  faits  peu 
dignes  d'intérêt  sur  les  hostilités  entre  le 
Texas  et  le  iMcxique.  Le  bruit  coiiroil  que 
Valencia  avoitélé  nommé  dictateur  de  ce 
dernier  pays. 

—  La  peste  fait  les  plus  grands  ravages 
&  Andi  Iriople  ;  le  nombre  des  décès  s'é- 
lève tous  les  jqurs  à  no,  terme  mo^'CO. 


Le'Tnité  de  maihimatiqiiei  que  nous 
annonça  ptna  ba»  al  deMiné  amc  per- 

sonnes  qui .  sans  se  proposer  deconeoo* 
rir  à  ancnne  dos  écoles  du  gortiveme» 
ment  ffiii  rxrgent  ce«i  sciences ,  veulent 
I  cepeT!  L  en  avoir  nn  îd-'p  exacte,  et 
j  en  coimoî 11 e les  princi  înn \  r  'sullats,*  c'est 
I  ce  qne  Ton  a  en  vue  dans  les  s<'minaîr<»s, 
par  exemple.  L'aii»enr  a  donc  sajjprimé 
tout  ce  (pn  n'est  pas  nécessaire  pour  at- 
teindre cette  liti ,  et  s'est  appliqué  h  ap- 
porter dans  les  questions  qu'il  a  con- 
servées toute  la  ckrlé  possible  en  les  dé- 
veloppant avec  beaucoup  de  soin.  Malgré 
son  pea  d'Stendve,  le  traité  de  M.  Tabbé 
Pinaoll  anra  néanmoins  Testréme  avan- 
tage de  ne  laltoer  le  lecteur  étranger  I 
aMne  des  parties  des  màtbémaitqoes. 
Ainsi,  non^senlemenl  on  y  tronvelV 
rithmétiqiie,  ^algèbre  joiqn'in  second 
degré  inclBBÎvemeiit  »  le  bni5ro«  de  New- 
ion  ,  les  progressions ,  les  fractions  con- 
tinues, leA  logarithmes ,  le  géométrie  et 
la  trigonométrie  ;  mats  on  y  trouve  aussi 
une  notion  claire  de  la  géoméirie  analy- 
tique et  des  princîprîfes  propriétés  des 
courbes,  appelées  ellipse,  parabole  et 
hyperbole;  un  abrégé  des  calculs  dlf- 
féreïUiel  et  inléîrral ,  ainsi  qti'un  précis 
du  calcul  des  probabililis. 

Sur  la  fin  de  ce  précis,  Taulenr  dîs- 
cnlc  d'une  manître  approfondie  les  con- 
sidérations pitr  k:s(|uelle9  quelques  au- 
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teusd'a ne  grande  tenomméeoRt  cherché 
l  ébranler  les  fondcmens  de  l'histoire, 
et  par  consécjncnl  de  la  religion,  et  l'on 
T?c  verra  pas  sans  inl  rct  combien  ces 
cjusideralions  sont  réfutées  d'une  ma- 
/iière  lumineuse  et  solide. 
Le  Trai  lé  de  M  alhémaliques  de  M.  l'abbô 
Pinaalt,  contenant  tout  ce  qu'il  est  né- 
fe5*airc  de  savoir  poor  se  faire  une  idée 
rxaclc  des  mathématiques  et  pour  en 
connoître  les  principaux  résultats,  Torme 
un  très- beau  volume  io-8°  de  près  do  5oo 
pages,  avec  sept  planches  gravées;  con- 
tenant  iqS  Ggures»  Mut  1 5|jr« 

LeTrattH'dle  Physique  du  même  an- 
Inir  continne  à  obtenir,  le  plQ9  grand 
soccèa  en  France  et  à  Télranger.  La  ae- 
eoodeC'dîUon,  que  font  vient  ansài  de  pu- 
blier, et  ((oi  a  été  aolgnenaemml  revue 
parM-^rabbéPinault,  forme  a.fol.  in•8^ 
avec  11  planches  gravées,  représentant 
plus  de  400  sujets.  Pni  :  10  fr*  ' 


Si  les  craintes  des  parens  sont  si  bien 
fondées,  lorsqu'ils  se  voient  obligés  de  se 
séparer  de  leurs  en  fan  s  et  de  les  envoyer 
î:  Paris,  faire  dans  nos  collèges  leurs  élu- 
des ch'^shiuc^.  vrs  cr;.inles  doivent  redou- 
bler encore,  hirn  \<)\n  de  5c  calmer,  lors- 
que les  études  ciasi5i(pus  finies,  ces  jeunes 
gens  vont  dans  la  môme  ville  en  com- 
mencer d'antres  qui  plus  tard  devront  leur 
ouvrir  mit  carrière.  i)u  moins  dans  les 
pren^ères  études  uo  ^>ère,Bue  tnèrc  irou- 
\  oient  dans  la  vigilance  et  le  lèle  des  pro- 
viseurs de  nos.colléges  et  dos  chefs  d'in- 
stîtolion  de  solides  garanties,  de  puissant 
molifo  de  confiance,  une  aorlede  sécurité 
»«  milieÉ-de  km  alarmes. 

âlaia  ^akurs  toutes  xes  ressonrces  s'éva- 
ooaiiftenL  La  raison  ^giandl  dans  le  jeune 
hof&me,  nous  le  savons.  Nous  savon?  tout 
ce  qu'il  y  a  de  bon  au  cmurdu  jeuiie 
homme.  Mais  si  la  raison  a  grandi,  elle 
n*a  paft  grandi  seule,  et  lorsqu'il  sTagit  de 
latter  contre  tous  !es  obstacles,  contre 
t»>as  les  genres  de  sédnciioii,  l'esprit  est 
souvent  bien  foible,  en  présence  du  cœur. 

Depuis  plusieurs  anniTs.  qucUpies  bons 
^'lablîssemens  se  formenl  i^onr  répondre 
aux  YoetU'd^S  familles,  continuel;. la  maf« 


I  ) 

son  pafcrnene,  et  par  (Î6s  principes  sof* 
des  de  religion  et  de  vertu,  Thabitude  et 
l'amour  des  éludes  sérîouscs,  préparer  le 
jeune  homme  k  la  société. 

^ous sommes luurrnx,  pournotreparl, 
de  pouvoir  annoncer  qu  une  nouvelle 
maison  de  ce  genre  vient  de  s  établir. 

M.  l'abbé  Poilonp,  dont  l'institution  j 
g  ra  iH  I  i  ss  a  11  t  cl  1  ai  j  ur-  j  o  n  r  en  v  ironuéed'one 
confiance  si  jusieniinl  acquise,  exigeoit 
un  emplacement  pins  vasif,  vient  de 
Irausporleri  Vaugîmd  lesétudes  univer- 
sitaires; cl  la  maison  de  Paris,  roc  du  Re- 
gard, do,  est  eou«i<^,  sous  ta  diièction 
personnelle  dé  Maury,  9k  cette  œuvre 
^oévelle  1 1^  si  ém^emment  utile* 

Le  nom  seul  dn  premier  fondateur  de 
cet  établissement  est  la  garantie  la  plus 
désirabiet  et  nouK  dispense  de  tout  dlog«» 

ttAIHA  ET  MâRClV  -, 

au  yiê  de  deux  en  fans  des  eatéehisntes 
de  Saint^ulpice,  In- 18. 

Ces  deux  vies,  fort  bien  rédigées,  sont 
une  nouvdle  preuve  des  heureux  fruits 
que  n'ont  cessé  de  produire  les  catéchis- 
mes de  5atnt>Sttlpice.  La  piété  se  montre 
avec  tontes  les  grâces  ée  4'enflnice  dans 
Ëiisa.  Dans  Alarcie  ot  elle  eut  plus  de 
temps  poM  se  développer,  elle  forme  peu 
à  pea  ces  vertus  parfaites  qui  peuvent 
servirxlo  modèle  aufafies  les  fim  «tan- 
cées. Ce  n*cst  pas  ^u^l  parftt  rién  dVx* 
tt  aordinaire  dans'sâ  Conduite,  mais  elle 
savoit  «îlev^r  les  actions  ks  plus  commu- 
nes^ par  les  excel  lente  s  dispositions  qu'elle 
y  apporioîi.  Sa  vie  fut  un  exercice  conti- 
nuel d'iminililé,  de  patience,  de  oy^rtifi;, 
cnli'MK  n;  on  peut  apprendre  en  la  lisant 
que  CCS  UTtusnc  sontpas  faiîrs  scnlement 
pour  le  cloîire,  mais  qu'elles  doivent  ^anc- 
tiûer  toutes  les  ccndifions.  La  lecture 
d'une  telle  vie  ne  peut  être  que  fort  utile 
aux  jeunes  per.-oimes  qui  désirent  faire 
lie  sulid«9  progièi>  dans  les  voies  de  la 
piéLé. 
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LdBRAIKlB  D'ADBIEN  LE  CLEBE  ET  COMP.  ,  quaî  dcS  AugUStins  ,  SS» 
MISE  EN  TEÎVTE  DE  LA  DEUXIÈME  ÉDIIIOX  DU 

PÈLERINAGE  A  JÉRUSALEM 

ET  AU  MONT  SINAI; 

PAR  LE  RÉVÉUE^iD  PKRE  MARIE-JOSEPH  DE  GKRAMB. 

3  Tol.  in-ia ,  avec  coavertare  UUiographiée.  —  Prix,  10 fr.  el  i5fr.  Cranc  de  porL 

LE  MÊME  OUriUGE.  ^  1^  Èmnon  » 
8  folameft  2n-8*,  Bvec  tnles ,  vuen ,  etc.  —  Prit  :  si  francs. 

Plusieurs  fois  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs  du  Péierluaga  à  JCnuatem  el  uu  monl  Sim^, 
|Mir  le  révérend  père  Narie-loseph  de  Géramb. 

Le  succès  rtu'riti' qii'u  l'btcnti  I;\  jiremiève  édition  <îe  ce  pieux  el  intéressant  ouvrage  a 
détermine  les  é^lileuisà  en  faire  une  secon<le  édition.  Ils  ont  a<loi>té  le  formnt  in-f2,  qui 
leur  permet  de  réduire  à  lOfr.  le  prix  des  trois  volumes.  Il  reste  encore  quelques  exemplaires 
de  reflitton  de  luite ,  i  vol.  iii-8<». 


UBftAiEiB  DB  OAIUIE  nftBis,  me  da  PoUde-Fer-Saint-SalpIcet  5 ,  kPaiii. 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 

DE  MATHEMATIQUES, 

PAR  If.  ^' ABBÉ  PhNÂULT, 
Proiê«etir  do  physique  «ii  séiniiMire  d'I&sy^  ancien  oiattre  de  cooftrencei 

à  TEcoIe  Nonnalet 

AVTBVB  DIT  TBAITÉ  ÂLéMBMTAlBE  DB  PHTBIQUB. 


BiÏTnuRB  9  éditeur,  rae  de  Vaugîrardt  36$  debbeb  »  Hbrafre ,  rat  Salnl^^eof^es  ; 
HBu  9  libraire ,  rue  da  Petit-LioB-Sainl-Solplee* 

OEUVRES  COMPLETES  , 

DE  SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES, 

QL  ATr.î:  \  OLl.  MES  GRAND  iN-8* 

Sur  papier  jésns  superGn  satiné,  avec  un  beau  portrait,  an  fae  «Imite, .divers  fragmens  tué 
/dit»,  et  «ne  ffeble  générale  analytique  et  raiaonnét  dca  maMèwii.  —  EdiliOB  4t luxe,  aesi»' 
*  Uable  au  MaaaiUon  de  LefiirTre. 

Paix  s  7  fr.  le  vol,  ^  Le  3*  est  boub  prease* 
NOPB  avoni  fenda  comple  de  cet  onvrafs  {voyc^  MtoenBmteo  9717.  ) 
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AFFAIRlùS  DE  L'AiGLISE  EN  Sl^ISSKy 
AT  PUNCIPAUianT 

îilnît  du  S*  noinéM  des  Jmtaiu  f^âf^UMUn 

Tout  le  mondt  sait  q!ie1îc  vive 
part  les  popTilat  ons  caltioliques  des 
canions  de  i.ucerne,  de  Berne,  d'Ar- 
govic,  de  Soleure  et  de  Saînt-Gall 
prirent  au  soulèvement  de  1831, 
dont  le  but  principal  éloit  la  destruc- 
tion des  anciefw  gouTernemeci»  pour 
CB  ériger  €le  noureouf  composés^ 
pour  la  plas  grande  partie,  d'avocats 
et  de  jeiines  gens  qui  inêaoî^iit  atori 
Va  muHttode  agitée.  Les  libéraux 
suisses  employèrent  plutôt  la  nlse 
ijlpeik  f Mente  fioararriter  i  leurs 
fias»  Proclamant  le  priDcipe  de  la  ion- 
mrnnelé  du  peuplé^  ils  ëtabtii^nteason 
nom  un  conseil  de  représputans,  et 
fondèrent  ainsi  une  nouvelle*  forme 
de  gouTemement,  pour  fàlre  entrer 
leurs  iMirtisans  dans  le  conseil  qu'ils 
venoîent  dé  créer.  Eii  même  temps 
d'autres  troubles  éloient  snsc iiés  par 
quelques  prêtres  tlii  diocèse  de  Saint- 
Gall  :  les  piincipanx  auteurs  de  ces 
troubles  éioient  Christophe  Fuchs, 
curé  de llapperswyl,  et  Louis  1  uchs, 
prêtre  aussi,  et  maître  d'tkole  dans  le 
même  pays.  Ils  se  mirent  à  la  têle 
d*une  rébellion  qui  se  prëparoit  con- 
tre révéque  de  Coire  et  Saint-Gall. 
Ces  deux  situes  furent  unis,  connue  on 
sait,parPie  VU  en  1823,  pour  dédom- 
mager rj^lise  de  la  perle  qu'elle  avoil 
éprouvée  par  la  suppression  de  Tan-r, 
liqn«  abbaye  de  Saint-Gali,  4|in  du«* 
Tnmê  XCÎ  VÀmi  de  la  Relig/on, 


\  lant  treize fênts  ans  avoittHc  regardée 
connue  l.i  première  école  de  la  science 
et  i\c  la  piété  dans  toute  la  haute  Al- 
lemagne. 

l/évèque,  Charles  Ro<loIpbe  de 
Buol-Schauu  estcin,  u'avoît  pas  dans 
Tespace  de  dix  ans  visité  une  seule 
fois  son  diocèse,  et  ne  s'éioit  point 
occupé  de  donner  de  bons  réglemcns  à 
son  séminaire  et  à  son  chapitre  (  1  ).  De 
plus,  pendant  tout  ce  temps,  le  gou- 
vernement s'étoit  maintenu  dans^  la 
possession 'd*une  partie  des  biens, 
pour  être  plus  à  même,  quand  Foc* 
casion  s'en  pi^senteroit,  d'effectuer  la 
séparation  de  Saint-Gall  et  de  Goire. 
Gela  fournit  un  prétexte  spëcituxauK 
mat  intentionnés  pour  demander  à  Vé^ 
vêqutla  convocation  d*un  synode  dio- 
césain où  Ton  traiterott  des  qaes* 
fions  relatives  aux  circonstances  et 
atrtt  besoins  de  l'Eglise.  Comme  les 
chefs  de  cette  faction  ecclésiasti- 
que assuroiefît  ne  demander  aune 
chose  que  rol  s/ivatiun  du  décret 
du  concile  de  Trente  qui  enjoint 
à  chaque  évêque  de  convoquer  une 
fois  dans  l'année  le  clergé  de  son  dio- 
cèse, ils  auroient  facilement  entraîné 
dans  leurs  projets  J.es  huit  chapitres 
dont  se  compose  révcLhé  de  Sàint- 
Gall,  mais  i'évéque  qui  n'i^noroit 

(i)  Un  journal  qui  a  donné  un  extrait 
de  tet  article  des  Annal^  dus  Sciente^  r^^ 
Ugiemft  sar  la  Soisse ,  a.  traduit  aînâ  eet 
endroit  s  Pendant  la  dix  années  qu'il  woit 
gottvemé  ce  diocèse  ,  M:  de  Baûl  em  atoiî 
souvent  f.iit  la  visite  ;  il  avcit  orfranisé  im 
chapiLre  et  un  séminaire.  Cepend^uit  Tilao 
lien^  ,ent  cxlrvmemenl  chir  :  Il  veseovo 
noh  0»e9a  per  le  spazio  di  dieci  anni  fatta 
mai  la  viéita  dêUa  êtUt  élàtni\  né  ii  ûvea 
prtwmûi  pensiere  di  darè  un  b&k  tvgtoJÉMl 
wwtifo  aliêmiêumû  #  M^a/tMêk-  .     r-:  . 
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pa<;  le  but  d'imc  pareille  -demande, 
rcfusoit  d'v  donner  son  consente- 

m 

tiieiH;  il  sa  voit  qu'on  voaloU  intro- 
dnîre  dans  le  diocèse  des  nojiveaiilcs 
pernicieuses  à  la  discipline  ecclésias- 
liqiic.  Quelques  paroles  de  a;»  sol* 
disant  réforinateurs  révéloicr^t  assez 
les  secrètes  intention*  de  leur  parli; 
et  si  Ton  réflécliit  avec  quelle  chaleur 
on  soUicitoit  ia*convocation  de  ce  sy- 
node; si  l'on  considère  d'ailleurs  que 
les  promoteurs  de  ce  synode  préien*' 
dotent  y  avoir  *vmx  déliUraim^  et 
.  trf^iter  des  points  de  discipline  qui 
^nt  hors  de  la  con^pélence  d'un  sy- 
node diocésain,  .on  verjra  qu'une  pa- 
reitte  convocation  n^eiit  pu  produire 
que  de  trisltjs  résultats  pour  la  reli- 

Pendant  que  lg  débat  tenoit  les  es- 
prits en  snspctis,t'Lquc  les  novateurs, 
au  moyen  des  journaux  favo»  ahîcs  a  la 
rôbeliion  et  à  rimpiétr,  altaquoiont 
les  droits  et  la  peisouue  tnèuie  de 
révèque  de  Coire  et  Saint-Gall,  et 
que  le  cliapiue  nual  d'Uzenach  sé- 
tluit  par  les  deux  Fucbs  se  disposoit 

à  en'inf^er  les  autres  clianities  dans 
'.fil         •  I 

une  résistance,  formelle  à  Tautoriié 
dç  révèque,  le  sieur  Louis  FucIls 
adrfi^^A  dans  le.  inois  de  mai  aux  fidè- 
IfSi  de  la.  Gommuno  d^  .Rapperswyl 
line  dissertation,  que  son.aini  Glirîs- 
tpplie  Fuclis,  curé  du  ii>ènie  iieu^  4^ 
imprimer,  quelqpès  mois  après,  sous 
ce  tjtre  pçmpeiix  iS^ans  U  Çhrùi  il 
il  n'y  à  de  salut  ni  pour  f étal,  ni  pour 
t'BfiUe,  Cet  éctit  ayant  extraordinsi  - 
reinent  scato^aftiëé  iVs  fidèles,  il  fut 
«ijéférë  4  i*érêquê'qui  le  fit  examiner*  ' 

»  4kt^  lévllijt'.  iXo\i  m*,  amas .  dldé^a 
fmiiséstei^ambi^uës ,  sanat^uc^n'  Ort» 
di^,''ei«ntYèiH«ihemid(lntié  de'td«rè  ce 

qui  doU  '  recommander 'on  bôvrage 
cljçsliné  ;V  instrpire  et.à  cdiCer  lesîîdè^  j 
l«i.  Lcconscii  é.  iscopal  de  SaintrGall 
lira  de  celArrit  liuU  propo^it^  '  • 


4  )  •         •  ■  • 

en  renfermotent,à  vrai  dire,respritet 
la  substance.;  L'auteur  soutient  dans 
ces  propositions" que  la  démocratie  «jrt 
le  fondement  de  l'IJ^rlise  catholiqtiet 
et  qu*il  faut  en  conséquence  l'y  intro- 
duire; (]Tie  ta  distinction  entre  le 
clergé  et  les  laïques  est  une  erreur;  ' 
que  le  f>rand  conseil  de  Tevêque  se 
compose  du  clergé  réuni  en  s^nocle, 
dont  il  est  seulement  le  président  ; 
qa'll  laul  secnnér  la  servUnde  de 
Rome  ;  que  l'Eglise  catholique  a  be- 
soin d'une  réforme  essentielle  dans 
s^s doctrines,  daujwsoiicnlUr;  dans. sa 
hi4nirchieet  dans  sa^discifdine  ;  qu'cm 
doit' célébrer  \é  messe,  w  langue  vitl- 
gaire  ;  queje  célibateotilésiastiqtie  cal 
opposé  à  rEeritttre  était  droit* natu- 
rel ;  que  rindissolilbtlité  de»  voeux  re- 
ligieux est  un  abus,  etc.  m  Telles  5 ont 
les  propositions  par  lesquelles  le  sieur 
Fuelis  a  non-seulement  CMprimé  ses 
propi  es  sentimens,  u»ais  où  il  a  dé- 
voilé le  secret  des  danf,ereuses  nou- 
veautés que  de  prélendus  léfornia- 
leurs  se  proposoient  de  faire  itcevoir 
dans  l'Fj'.llso,  à  laide  et  par  Toi^anti 
d'un  syiiode  Fnclis  refusa  de  rétrac- 
ter ses  ei  reui  s,  et  on  prononça  coiUiu 
lui  la  peine  de  susptsn^îe.  Ce  fut  com- 
me un  coup  de  foudre  pour  ses  par. 
tisans.  Toi'te>  les  sociétés  secrètes 
prirent  parti  pour  Faulèurjcondajiin^^, 
qiii|  au  lieu  de  soukieltre  sa  disserta-», 
tion  À  Texam^n  du  S<Hiil^ége^  ap- 
l>ela  au  grand  conseil  du  caiilOny  in- 
voquant ses  droits  de  citoyen- contre 
laffrétendue  mju^iee^le'fioaévêq'iic.. 

Tttl^toit  rëtat'deii'ctiosef  loi«]ne 
l'évoque  de  Coire  ec  Saint-GaU  f ivt 
enlevé!  à  '  floii  diocèse  Iti  23  oeto^ 
bre  18d3,  {xir  une  mbrtpvématurô^^ 
caus«'<ei  on-  du  moins  «ecëîérée'par  les  ^ 
inquiëittdes  et  ies  «hagrins  que^twi  \ 
fi^etit  éprmiver  dans  les  ckirfti<èf«s  ain«  : 
nées  de  sa  vie  ks  prêtt*e»  novateur^  ■ 
de  son  diocèse.  Aussitôt  après  la  mort* 

L  iyui<-cu  Google 


f 

de  ce  prélat,  on  vit  meure  à  exécution 
Tes  projets  pervers  que  couvoicnl  ile- 
pais  iong-teinps  les  pnnenûs  de  VE- 
glise  et  qu'ils  n'attendoii^nt  que  le 
moment  de  faire  éclater.  Le  28  oc- 
tobre,  le  conseil  catholique'  fut 
réuni  en  sé.nice  extraoniinain ,  où 
sans  aucun  é^ard  pour  la  buUe  d'Uir 
stilutipQ  de  1823»  té  gouvernement, 
de  sa  propre  autorité,  prétendit  au- 
nnler  ce  qui  avoit  çié  fait  pour  révé-^ 
cbé  de  Saint  •  Gai! ,  défenctit  aux 
chanoines  dé  procédér  à  tine  nou- 
velle élection 'e(  leur  proposa  trois 
dianotnes  des  plué  >ardèns  pour  les 

•  nouveautés,  pannl  lesquels  le  cha- 
pitre devoit  choisir  Tadministrateur 
du  diocèse.  Le  chapitre  ne  pouvant, 
sa  aucune  inanit  re  y' condescendre  é 
aae  demande  n'claireniept  contraire 
«tx  saints  canons,  ncrniina  pour  rem- 
plît cérte  charge  un  dianoine  vîmre 
du  chapitre.  '  • 

Sar  ces  entrefaites  nn  bref  étant 
anivé  deRonie,  où  se  irouvoit  confir- 
mée la  condamnation  des  erreurs  de 
FttdiSy  le  gouverneinenl  deSaii:t  Gall 
ne  voulut  point  l*accLpier ,  et  pour 
mieux  ténioit'ncr  sa  bienveillance  au 
téinAairc  éciivaiii,  il  le  fil  r.onin:er 
bihlioil lécai  cî  de  l'antique  abbaye  de 
Saint-Gall.  Peu  après,  le  19  novem- 
bre, le  (jrand  conseil  déclara  le  clia- 
pitre  di^sous,  et  la  nomination  de  son 
vicaire  ii!é{>ale  ;  il  créa  un  adminis- 
trateur du  diocèse,  et  s'empara  des 

•  archives  et  des  biens  de  révècbé,  et 
même  des  maisôiis  des  *  chanoines 
qn*on  cxpuha'  sâns  aucun 'ménage- 
ment. Le  nonce  *ap0SC61ique  adressa 
par  deux  fois  aiT  conseil  catholique 
de  Saint-Gall^ des  protestations  soten- 
nellcs  contre jcci  àcieis:  Il  fit  voir  dans 
un  éctit'éâergtqué  et  présent  toutcé 
qu'il  y  avoitde  coupable  etd'iri'^^u- 
ffer-daus  une' telle  rdndniVe  ;  mais  ni 


1        )  • 

ne  voulurent  révoquer  leurs  injustes 
décrets.  C'est  ainsi  que  dans  le  canton 
de  Saint-Gai t  la  puissance  temporelle 
fa»cinée  par  son  premier  ma^blrat,  le 
su  ur  Bauuigartutir,  donna  naissance, 
au  schisme  qu'on  vou!oit  opérer  dans 
la  partie  orientale  de  la  Suisse.  Le 
succès  ne  fut  que  trop  conforme  aux 
vceiîx  des  novateurs. 

Les  dispoivitions  d.ii  gouvernement 
de  Lucerne  n'étoie6t  ^akre  moinsfaos^ 
tiles.  Déjà  on  Tavoil  vu  destituer  le 
curé  d'U^î^ppi  uniquement  p^rce 
qu'il  avoit  lu  à  ses  paroissiens  le  bref 
du  Saint-Ph*e  c^iù  condamhoit  les 
erreurs  de  Louis  FûcIh*  En  vain  les, 
tribunaux  \é  déclarèrent  innocent, 
en  vain  l'évêque  protesta  contre  cette 
injustice;  le  curé  fut  cbassé  de  sa^ 
paroisse  et  retenu  lonj^-tenips  en  pri- 
son. Aia.si  se  dérouloii  de  jour  en 
jour  la  trame  ourdie  de  longue  main 
par  le  si^  tir  Etlouard  Pfiffcr,  cliel  du 
canton  de  Lucerne,  qui  visoit  surtout 
à  s'eTnparer  de  Tcducalion  de  la  jeu- 
nesse ecclésiastique  pcurhii  insinuer 
les  niaxirr.es  1 1  Us  doctrines  (iu  libé- 
ral i>nie.  La  clijiire  de  llirolo^ie  de 
Lucerilc  éloit  alors  occupée  par 
M  fWï  d  m  i  r ,  r  e  n  o  i  n  n  1  é  p  o  u  r  s  a  s  c  i  e  n  c  e , 
et  tout-à-fait  di^jne  de  remplir  rct 
enq:loi ,  et  par  M.  Kaufmann,  tou» 
(feux  chanoinèsderéjjlise  deLucerne. 
Le  gouverneinèn.t  ,  sous  prétexte  de 
décharger  du  poids. 'de  renseigne- 
ment M.  Widmer  avàncé  eu  âge,  lui 
retira  l'instiUption  du  clergé  dan<  les 
prcniiei"»  jOuis  d'oclpbro  ife  1833,  ef 
mit  â  sa  place  1c  cUré  Chi'îstpphé 
Fuchs,  r^tit^uir  même  de  tons  le^  de-^ 
sordres   Mnvenuà  dàns   IVj'Jlse  de 


Sàint^Galj.  Fucbs  a^ant  publique- 
ment  ensei(;tic  les  ert'cùrsde  son  nnii 
|i04ki«Tiichs,  l'évêque  'se  tit  dahi  liif 
néc^es^té  de  ^édarér  ç6ùreV<ie^] 
txàïit  qtt'il  derpiuitoiuidmetlre'  aux' 
le  goitvei  iiemeut  ni  te  grand  Voastfii  f  oitlrîeii^aciréslës  jeunék  gens  qtii'aà-^ 
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roient  snWi  \u  lésons  d'un,  tel  maître, 
et  qu'il  exigerpU  de  celui-cï  une  ré- 
tractation de  ses  erreurs  avant  de  lui 
reconnohre  lè  titre  de  professeur  en 
théologie.  Malgré  cette  protestation) 
Fuchs  ouvrit  son  cours  d'enseigne- 
ment, mais  il  se  va  Lientùt  couUamt 
il  oljteinpérer  à  la  demande  de  l'évè- 
qne;  car  son  école  se  trouva  enticre- 
îJient  déserte.  Il  publia  donc  une  ré- 
tractation dans  laquelle  il  réprouvoit 
les  erreurs  de  son  ami ,  et  déclaroit 
reconnoitre  la  suprémaiie  du  souve- 
rain pontife,  ses  décrets  et  les  caoons 
du  concile  de  Trente. 

La  population  catholique  de  Saint- 
Gall  étoit  affligée  ci  mçconteute  de  la 
manière  violente' dont  procédoit  son 
gou  verneinentysans  aucàn  égard  pour 


les  justes  plaintes  du  Saiiit:Si$ge;d'ttn  .  les  articles  avoient  ét|é  approuvés  et 


autre  cété  le  peuple  de  Lucerne  ne 
pou;roit  voir  d*un  œil  indifférent  les 
aiTêtés  du  eonseil  concernant  le  curé 
d*Uffikonet  le  profesiieuT;  Widmer. 

sieur  Edouard  JPfilfer  el  le  sieur 
Bauingartner,  irrités  de  îa  résistonce 
qneleuTopposoient le  clergé,  les  évê- 
ques  et  le  nonce  apostoIiqi<e,  soufrè- 
rent à  changer  de  batteries  ,  pour 
mieux  assurer  le  succès  de  leurs  4ps« 
seins  et  de  leurs  complots  louiie  l'E- 
glise. Le  {gouvernement  de  l.ucerne, 
par  une  circulaire  du  30  décembre 
1833,  annonça  une  conférence  fjui 
devoit  se  tenir  à  Badeu  en  Argovie 
le  20  février  1834,  et  qui  se  cou^po- 
seroit  de  députes  envoyé^  par  les  can- 
tons du.  diorèse  de  Baie  et  de  celui 
de  Saint- Gai  l  et  des  Grisons.  On  disoit 
que  le  but  de  cette  conférence,  éioit 
de  i|*ente^dre  pour .  ,l!éMtbli5senicnt 
d*un  ^métropolitain:  pour  touie  la 
Suisse  catholique;  le  reste  de  la  lettjre 
étoit  conçu  eji  tenue^ généiau:i,qut 
laissoient  les  esprits  dans  rinçerti 


informés  de  Télat  des  choses  :  c*est 
précisément  ce  que  vouloient  Pûffer 
et  Bautn{^irtner,  qui  se  voyoient  par 
là  plus  en  élat  d'iniroil  u  n  e  ,  par  le 
moyen  d'un  synode,  lescliii^tne  qu'-ls 
méditoient  depuis  lon^;  -  leuips.  La 
première  demande  que  l'on  proposa 
à  ces  dépiiU  .s  dts  cantons  fut,  eu  eiïet, 
l'instiluLion  d'un  arelievèthé  pour  la 
Suisse;  mais  ensuite  on  présenta  14 
articles  qui  parurent  tout-à>fait  oou-^ 
veaux  et  dont  il  n'ctoit  eiïectivemeni 
fait  aucune  manttou.dans  la  lettre 
écrite  au  nom  du  gouvernement.  Ils. 
furent  proposés  pair  les  sieuj»  £dou* 
ard  Pfiffer,  de  Lucerne,  Bauuigartner 
de  Saint-Gall  et  Lulzelschwal)  d'A^ 
rau^  Tout  cela  aroit  été  préparé  à. 
l'avance  :  il^t  même  trèa-cartain  que 


sigués  par  les  députés,  de  Lucerae^ 
d'Argqvie  et.  de  Saint-Gall ,  et  que 
ceux-ci  étoient  disposés  à  le»  soutenir 
'et  à  les  iaire  accepter  par  la  pins 
grande  partie  des  députés  présens;  ce 
([ui  ne  leur  eût  paaété  difficile,  puis- 
que les  trois  cantons  de  Lucerne  , 
d  Argovie  et  de  Saint-Gall  étoient 
représentés  par  six  dépuit  s  autorisés 
à  votei',  et  que  tes  six  df  [)utés  for- 
moient  la  majoi  itc  de  la  conférence'  ; 
les  autres  cantons  de  Soleure  ,  de 
Tur(jiovic,  de  Basle-Campa^^ne  et  de 
Berne  n'avoient  que  cinq  députés,qui 
avec  les  six  aiUres  constiluoient  le 
nomln  e  total  <les  votans.  Le  canton 
.de  Zug  n'envoya  aucun  déj)Uté  à  la 
conférence,  et  ceux  de  Soleure  eun  nt 
seuîenjcnt  ordre  d'assister  aux  séance» 
et  d'écouter  tout  ce  dont  il  seroit 
traité,a{in  d'en  rendre  compte  à  leurs 
gôuvernemens  respectifs  Lesdépntés- 
d'ailieurs  éioi^njt.dépcfuryus  des  con*^ 
naissances  requises  pour  pronoQC^^Tj 
sur  les  matières  qu'on  alloit  disçu(er|. 


tpde»  de  sorte"  que  lea  députés^  }  et  ils  n'avoient  point  sous  les  yeux  le* 
4^tmcai)tiHis  ne  ppuvpie&t  é|r^  bien  (  dbcumens  nécessaires  pour  se  former 
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une  idée  claire  des  questions  graves 
iiL  importantes  qu'oii  se  pioposoit 
a't  xaniiiit:r.  Mais  c'est  ce  qui  couve- 
noil  paiiuilement  aux  auleuis  de  la 
coiifécencc.  lU  vou (oient  se  rendre 
maîtres  de  Tesprit  des  i  cpr^sentaiis 
de  plusieurs  cantons,  ei  les  entrdîaer 
)>ar  tous  les  moyens  possibles  dans 
leur  parti. 

Ces  ruses  n'eurent  que  trop  de  suc- 
cès. Nous  avons  donné  ailleurs  le 
Wxle  dtsa  articles  ârrètés  à  Baden  et  à 
Lucerne ,  et  nous  eo  ftTons  montré  le 
venin.  Le  S.iint-Père  les  condamna 
pnt  son  Encyclique  du  16  mai  1B35. 
Qtielqti<!S  cantons  osèrent  cependant 
les  adopter.  On  a  vu  ce  quis*est  passe 
aSaint-Gally  en  Argovie  et  dans  le 
Jura  y  et  avec  quelle  légèreté  les  gou- 
temenien:;  de  quelques  cantons  ont 
foulé  Uftdroiu  de  rfiglise  aux  {ueds, 
et  ont  bra? é  lea  dîiposittoiia  des  boas 
cailioUquesde  la  Saîsse.  Espérons  que 

1fQQs*atTéteraenfin  dans  cette  funeste 

voie, 

AOVVBLLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

rAnis.  —  Ainsi  que  nous  l'avions 
auiioiicé  y  la  retraite  pour  les  daines  a 
eu  lieu  liiez  les  religieusi  s  î)onnui- 
caiucs  de  la  Croix,  rue  de  CUaronne, 
et  s'est  terminée  samedi,  15  de  ce 
mois,  par  nmt  commumon  générale. 
Elle  a  été  trèa-édi fiante  ;  les  dames 
retraitautes  ont  montré  un  recueille- 
ment bien  propre  à  soutenir  le  zèle 
des  ecclésiastiques  qui  travailloient  à 
cette  retraite,  et  des  religieuses  qui  y 
donnoient  leurs  soitis.  Il  y  nvoit  à 
Paris,  avant  la  révoliuion  de  93,  plu- 
sieurs maisons  religieuses  qui  rece- 
voieut,  à  des  époques  fixes,  les  per«- 
sonncs  du  sexe  pour  faire  les  exercices 
spirituels  :  les  Sœurs  de  la  Croix  de 
la  rae  des  Tournelles  et  les  dames 
Mtramiones  8*occupoient  surtout  de 
cette  bonne  ceuvre.  Elle  avoit  été  dé- 
truite ;  on  doit  se  réjouir  de  la  voir 
rétablie.  Tout  donne  lieu  d^espérer 
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qu'elle  se  consolidera.  On  a  remarqué 
à  cette  retraite  plusieurs  damM  ve«* 
nues  de  la  province  et  même  d*asse« 
loin.  .  . 

Le  CowiitufÎMnt  i  a  daigné  s^oceu- 
per  de  nous  ces  joiti^  derniers  ;  il 
contenoit  sur  nous  un  article  rédigé 
avec  ct*tte  Menveillance  dont  il  nous 
a  donné  tant  de  fois  des  preuves. 
Nous  croyons  entrer  dans  ses  VUCS  en 
reproduisant  cet  article  : 

«  WAmi  de  Iq  UêUgiom  avoit  pu  jus< 
qu*ici  à  son  sise  props|^SCS  |>elileÀ  inî- 
miliés  et  ses  grosses  médisances;  la  dévote 
feuille  u*avo(L  [)as  de  conlradicleiir  atti- 
tré :  aussi  s'en  donnoit-f  lîo  à  cœur  joir». 
Mais  aujourd'hui  ell<'  li  ouvc  à  qui  parler; 
ua  nuire  journal  religieux  vient  de  surj^ir 
sotis  le  tilre  de  VlUglise  Française.  Le 
nouveau  ciiampion  ne  se  borne  pas  à  une 
guerre  de  polémique,  il  s'arme  de  tous 
les  faits  propres  'a  dcconcerler  son  adver- 
saire ultramoutain.  11  en  est  un,  entre 
astres,  que  nous*  avons  wmaTqiié  i  c*est 
une  pisials  de  M.  Masson  •  fière  de  famille, 
blessé  dans  ses  affections  et  dans  sa  con« 
seienoe*  IMs  transerivons  un  passage  de 
sa  lettre  t  •  ftivofs  eotaflé  ma  fille,  Hgée 
de  oose  ans.  à  une  pension  de  la  eom« 
mane  de*Jami1ie  .(Enre-el-Loîr)  ;ja  di- 
rectrice fit  subir  à  ma  fille  un  intetroga- 
toire  inquisitorial ;  mais  à  peine  cite 
appris  que  celle-ci  profcssoil  la  foi  de 
l'oglibC  caiholîqnc  française,  qu'elle  né 
craignit  pas  de  la  rejeter  de  sa  pension, 
comme  une  ciifuni  indigne  de  l'éducation 
qu'on  ne  doit  accorder  qu'aux  ramilles 
cathoii(jucs,  apostoîiqnos  et  romaines...» 
Voilà  où  nous  en  sommes  en  i83(>  pour 
la  liberté  des  cultes  !  « 

Non>  lit  voyons  pas  trop  pntirquoi 
on  a  iaiL  inlei  venir  ainsi  notre  nom. 
D'abord  le  journal  de  ïé^lise  fran- 
çaise n'est  pas  nouveau;  il  y  a  déj\ 
long-temps  qu'il  paroit.  Ensuite  ou 
peut  très-légitimement  contester  à  ce 
journal  le  titre  de  journal  religieux, 
£st-ce  un  journal  religieux  que  celui 
qui  livre  continuellement  à  la  risée 
les  dogtfnoBetles'pMiques  des  catho- 
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iiqnes,  quî  insulte  nos  piotrr?  ,  quî 
tlécl:une  contre  nos  ccr(^moiiics?  Nous 
ftous  consolerions  par  avance  des  at- 
taqiK'sd'tin  tel  adversaire  D  aillours 
lions  ne  cioyoMs  pas  qu'il  s'occup«^ 
btaiicuup  de  iious,  et  c'esi  par  une 
iictkm  que  le  Constitutionnel  l'a  re- 
présenté comme  nous  faisarji  la 
giiffi-re.  C€st  peut-être  un  avis  et  un 
encouragement  «(iiM  lut  donne.  Ne 
devons-nous  pas  éire  reconnoissaos 
de  ce  procédé? 

Parmi  les  faits  qui  doivent  nous 
déeonetrler^  on  cite  celui  d'une  mai- 
trt-ase  dè  pension  qui  a  refusé  de 
rcHrevoir  une  enfant  élevée  dan^,  les 
nrincipes  àeV  église  française.  Et  en 
quoi  ce  fait  peut-il  nous  déconcerter? 
ÏNoiis  ii'en  avions  anctine  connois- 
sànce  ,  nous  n'avojis  aucun  rapport 
avec  la  uiailrcssc  de  pension  (jue  Ton 
dciiOiiee.  Cependant,  s'il  fauidirece 
que  nous  pensons  de  son  refus,  nous 
avouerons  qu'il  nou.s  paroît  iou  na- 
Uirol*  En  quoi  ce  refus offente-l-illa 
liberté  de-s  cuilii^?  Est^cii  qu'une  mak 
^estie  dopanûoii  n'est  paftUfettred'ad- 
meure  cto'  elW  qui  il  lut  plaît? 
M'est-ce pas a,U  contraire  Uf^  loyauté 
de  sa  partde  rei^dre  ^  des  par^i^i  une 
enfant  qu'elle  ne  poîinnit  élever 
dans  leurs  principes?  Ycuiiroll-on 
par  hasard  la  forcer  à  recevoir  celte 
eufanl  et  k  l'instruire  dans  les 
croyances  de  V église  française^  si 
tant  est  que  cette  église  ail  des  croyan- 
ces? Pour  le  coup,  ce  seroit  là  ce 
qui  porteroit  une  grave  atteinte  à 
la  liuerté  des  cultes.  . 

,  Quoi  qu'il  en  soit ,  uous  ne  voyoiis 
pas  enquo^ce  fait  peut  nom  cpnqçr- 
ner;  et  coin  meut  uous  pouvons  éire 
iiéeoneertés ,  soit  des  dccbmatiousd'un 
journal  qui  u'a  rieu  de  religie/ts^  soit 
d'un  acte  qui  lious  itispire  au  con- 
traire de  l'estime  pour  celle  à  laquelle 
on  l'attribue.  ' 


M.  r  evêque  de  ChâloHs  est  arrivé 

à  Nîfues  où  il  violi  atfen<lu  ,  connue 
iious  Ta  vous  du  ,  pour  visiter  le  dio- 
cc;>eàla  plaçe  du  vénérable  évoque  à 


(  qui  lie  (;rav.is  iunrtiiïtés  n^^  pepmetr 
k  iii  plus  1rs  voyajes.  Dès  les  pre- 
niier.s  jours,  le  pi  état  a  voulu  voir  les 
coinîiuin'îuîé!^  reli^jit-irses  ei  a  vêlchvé 
laujcsse  succcssivenieîjl  d^^tis  Irs.iiffc- 
rentes paroisses  de  la  ville.  L(  diiDnu- 
che  y  octobre  il  s*esi  rendu  à  la  mai- 
son centi'aie  où  il  a  donné  la  confir-» 
ination  à  cinquante  détenus  de  tout 
â<];e>  admis  |H>urlâ  première  fois  à  la 
coin  inunion.  Un  nonilu'c  au  moins 
de  leurs  compagnons  'd'înfoiw 
tuîie  les  ont  acconipap^ués  à  la  ?^atnté 
table.  M,  l'évéque  leur  a  adressé  une 
allocution  pleine  d'onction,  dont  ils 
ont  pii  u  ibrl  toucliés.  Il  eH  conso- 
lant de  voir  It's  amélioraliotis  i\pp»or- 
tées  dan^  l  clablisii.  iiicut  fiai  le  zclo 
(.le  ÎM.  i'atifnoiiler  et  par  les'soins  de 
l'adniiuisliation.  La  tournée  du  pré- 
lat, dans  le  diocèse,  a  dù commencer 
le  vendredi  14.  Il  sera  àccoiopa^jné 
d'un  praiid-vtcaire.  La  yiiiie  ttst  an* 
noncevet  les  populations  ont  dâ  b*jf 
préparer  de  tons  tôtés^ 

tlii  1830,  il  exisioit  à  Paii-t  unfl 
maison  de  refujje  potu-  les  jeimes  déie- 
nu.s.  Cette  maison,  fondé,  p  ir  le  pieux 
abhé  Anionx,  avoit  rendu  de  j^^rands 
services  ;  d  lionot  hMcs  nrn^t!iîtrats  et 
daulre:»  laï({ues  la,  diiigcou ni.  Ou  y 
avoit  mis  den  Fi-ères,  et  «Ic^à  uu  cer- 
tain nomlire  d'eufaps  étoieut  reviruva 
à  la  vertu ,  et^se  distiu^uoiont  dant 
diverses  professions  par  leur  bounu 
conduite.  Mais  après  la  inévolutipn  do 
juillet,  ou  ne  put  supporter  un  rt.Tw 
|ili>iscinent  dirigé  par  l'esprit  de  reli- 
gion et  de  cliarîté.  Il  fallut  fermer  le 
n  ftigc,  et  ou  voulut  à  la  place  créer 
des  maisons  p<':itilenliaires ,  où  ou 
e.ssayeroit  de  réfoinier  les  enfans  vi- 
cieux a  fqjtu  de  pljiianuopie  ,  de 
belles  pL rases  et  de  beaux  réglti- 
mens.  Mais  la  pbilantropie ,  y  a 
écbottë  compt^tfment.  .91.  Béi^ep- 

gert  président  d'une  sociéié'pour  le 

patronage  des  jeunes  libéré,  a  ét^ 
forcé  âc  convcnii')  dans  un  rapport 
dont  nous  avons  fait  mcnlHMi,  X^u^ 
mero  du  9  juillet  dernier,  que  qui 
m^u^uoii  k  .pius  dans  |ep  pôùtcik^ 
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ciei-â ,  c'étoit  le  régime  moral.  On  se 
contente ,  disoît^il ,  de  prà'cnir  ou  de 
jtprirner  les  désordres ,  mais  O»  ne 
cherche  '^oinl  à  modijier  les  caracfèrês 
élu  reformer  les  déjhus^  Handquclqnes 
maisous  on  «voit  bien  voulttSolérer  u  n 
peu  dé  icligion;  ou  soufifioU  qa'it  y 
eàtoa«Mli6m«r;,iB«i«on  avoii  soin  de 
ne  pas  lui  Uiaseï  irop  d'infliicm  p ,  et 
stulont  iVeiiipècher  qu'il  ne  <ii  cie 
fréquenles  instructions   La  messe  \v. 
«iittiandie  el  qnelques  prières  ,  c'étoil 
à  quoi  sciéduisoitiit  les  pratiques  de 
religion.  Or  ,  qn't  si  il  advenu?  C'est 
que  les  jennes  <t<Vnns  rrstoienl  avec 
kurs  défauts  ou  leurs  vices,  et  les  dis- 
tiniuîoicul  seulement  pendaiit  quel- 
que temps  avec  pUis  OU  moltts  dV 
divsse  ;  puis,  qu'aiî  «orlir  du  pénileil- 
civr,  ikreu)oinoi«ii«àlcuwancieiincs 
bahiiwiet,  et  se  finsoient  reprendre 
pour  de  naar«attf  délits;  # 

On  «*est  donc  aperça  de  Timpais- 
sance  des  «Ssais  tentés  en  deliurs  de 
la  ïcli{jioB,  et  un  inspecteur  des  pri- 
sons, qui  avoti  été  ld  plus  ardent  pro- 
pagateur de  ces  eiisais,  convenoit  der- 
mèmncot  qu'on  n'en  a  voit  point 
ie;»ii  les  résiiluits   tavorables  qu\ui 
«efoit  promis.  On  s'est  donc  adresse, 
qui  IV lit  cru?  a  un  prêtre  ,  et  on  Ta 
prié  de  lornier  un  établissement  di- 
rigé dans  des  princi|>es  tout  religieux. 
Ce  preue  est  M.  Tabbé  Duputeb  ,  de 
Bordeaux  »  doat  le  lèle  et  la  chanté 
sont  si  célébras  dans  cette  f  ille.  Ce«it 
Ilû  qui  a  <bcné»à  Bordeaux  l'œuvre 
de»Savoyards«  sur  le  modèle  de  celle 
qui  exisioit  aulrefoiaâ  Paris,  et  à  la- 
quelle il  coucoufoi*  aussi  Ini-meme. 
•  lléfcoilaloi'sde  cette  société  de  pieux 
jeuues  gens,  qui,  sons  la  direcliou  du 
Tcrtueux  abbéLe[',iib-DuvaL  visiioient 
les  pnsouaiers  et  les  malades ,  caté- 
chisoieut  les  Savoyards ,  etpoiloicnt 
dans    ies  hospices  cl  les  prisons  , 
avec  les  cousolatious  delareli«i<m  , 
Ils  secours  d'une  cbflrtté  pWne  de 
aélicalesse.  M.  Tabbé  Dupueb  a 
hérité  Ini-même  de  ce  dévouement 
et  de  cclliî  ardeur  pour  le  bien  q«i 
«aracté4Wt.ul  M-  Leerw-»»*va^  *l 


e4à  Bordeaux  W  ceosolaicur  de  tous 
les  malbeoreua  cl  le  zôlé  piopa^Ji- 
teur.de  tom  ce  qui  est  l>on  et  '«nie 
dirige  déjà  pliisiruis  œavix»s ,  tontes 
plus  inléie-isatitcs  lea  unes  que  les 
autres.  A  Tœnvre  des  Savovni  ds,  il  a 
joint  il  y  a  qualfeans  li  p<  tue  o  iivic 
des  Savoyards  ,  t'e:,i-à-diu'  lu.e  ré- 
union de  petits  cnbns,  qni  bOiiscrH- 
vet.l  pour  un  son  pai  mois,  afittd as- 
surer du  pain  aux  Savoyard*.  Lcs-as^ 
suciés  soui  an  nombre  de  cenli  et  re«- 
cué^Ment  des  liouscriptio»*  dans  Wurs 
raiiiilles.  Nous  ayons  fait  couneîlre 
celle  couvre  »  Nu)»M^ro  du  6  août  de 
Taniiée  dernière.  *  • 

11  y  a  deux  ans ,  les  prolestans  de 
Bordeaux,  qui  ne  sent  pas  iioud)reux , 
maisdoni  plusieurs  bont  très-riclies 
et  ont  de  l'mHiience  et  du  zèle  poul- 
ies œuvres  prolcstanles,  sonj'^eoienl  à 
établir  des  salles  d'asile  qu'ils  au- 
roient  diri^'ées  a  leur  manière  et  dau.s 
leur  esprit.  IM .  l'abbé  Dupucli  les  de- 
vança, et  conssacra  à  la  iondation  de 
salles  d'asdc  ce  «jui  restoil  de  .la  col- 
lecte ,  après  avoir  assuré  le  pain  des 
Savoyaids.  La  pretnière  salle  d'asile 
fat  ouverte  au  nioîs  de  juilUi  1834» 
Au  botitde  iHtkjoiMe»  il  y  «voit  déjà 
177  eufàns.  Il  y  a  en  ce  mouieui  dans 
la  vdle  qttOtotte  salks  d'asile,  toutes 
formées  par  M.  l'abbé   DupiK  b  et 
diriges  par  lui.  Il  a  appelé  pour  soi- 
gner Les  venfauH  les  Sœurs  de  la  Prë^ 
seniauon,  du  diocèse  de  Vivii  i-9.  Il  y 
a  de  î'bis  deux  (riaiuLcs  écoles  elé»- 
mculaues  et  une  école  normale  pour 
les  maîtresses.  JNous  avons  parlé,  Nu*- 
luéro  du  17  mai  de  Tannée  dernière', 
d'une  séance  où  M-  de  Cbevertts  pré- 
sida ,  et  vouUti  bien  entoot^^îci  les 
enfans  protëcteurs  dei(  salles  d'asile. 

U  désastre  de  la  Teste  au  fiidis  de 
mars  dernier  a  encore  dofin€  lieu  à 
M.  Tabbé  Dnpticb  de  dcj)loyer  son 
ïèic  Cl  sa  charité  envers  les  enfans  cR-s 
naufragés.  Emu  de  la  détresse  de  tant 
de  lamiUea,  il  a  mis  les  pauvres  en- 
fans  des  naufrap/s  sous  la  protection 
ricb«»s  orpbelius  on  orpliclincs  de 
Boid«».ax.  Celle  œuvre  a  |MO<ïpéré>, 


u  kjui^L-u  Google 


(  «20  ) 


3 


M.  le  cardinal  de  Cherenis  engagea 

les  familles  liclies  à  la  seconder.  On 
a  recueilli  les  fonds  nécessaires,  et  on 
CRjicie  que  tous  les  eufaiis  des  nnn- 
frn[;és  pourront  étr«. successivement 
assistés. 

'    M.  i'abbé  Dupticli  foi  înoit  encore 
le  projet  de  nouvtliuà  tiMivi  es  ,  lors- 
u'il entendit  par'iLM  c<*tété  d'un  projet 
e  maison  p^nileràliau  e  poin  les  jeu- 
nes détenus.  H  offrit  aussiiûL  ui:  local 
pour  l'établissement.  Le  préfet ,  le 
conaeiUgénéral Tinspecteur  géiiéral 
des  pvisooa  en  n'ému  iiDapîinet.ent 
ctana  set  vues.Oo  lui  alloua  des  fonds» 
et  il  fui  convenu  qu'il  ehoisiroU  seul 
tous  tes  employés  et  les  gardiens  de  la 
maison,  et  quM  eu  atiroit  la  direttion 
exclusive.  On  Ta  enf^agc  h  venir  à 
Paris  pour  conférer  de  son  projet  avec 
les  autoritf^  supérieures,  et  pour  ob- 
tenir les  autoi isations  et  cncouiru^e- 
mcns  ncccssaii  es.       l'abb  *  Dupueh 
a  pnssé  en  eliel  quel  [urs  joins  dans 
la  (  aj/itale  ,  et  jîaroiL  avon  leucoiUié 
pat  loui  ua  accueil  favoi*able.Son  zèle, 
sa  charité ,  la  purel^  d«  m  vues,  les 
succès  qtt*tl  a  obtenus  t  sont  propres 
k  dissiper  toutes  les  préventions.  Oft 
•eut  d^'nsses  entretiens  mi'il  a  le  génie 
des  bonnesceuvres  ,  et  rexpérience  a 
prouvé  qu  il  sait  à  la  foài'les  créer  et 
fesaoutenir.  Les  personnages  les  plus 
influens  lui  ont  promis  leur  appui. 
On  lui  confiera  tous  les  jeunes  déte- 
nus  du  ressort  du  (leiix  cours  royales, 
et  si  cet  essai  i  i  u^^it,  ou  t'tL-inlr  i  re 
même  réf,inic  d  d  autres  pays.  INoiis 
ne  doutons  pouit  du  succès  de  ses 
soins,  car  cette  niaisou  sera  dirigée 
da  is  le  même  esprit  que  le  reCufça.de 
la  ine  des  Gvé$^  où  M.  Bopucli  eut 
aussi  quelque  part  dans  les  commen* 
cemens,  et  ce  sera  par  la  religion  que 
le  pieux  fkrétres^attaclieraâ  réforiner 
les  jeunes  prisonniers.  Il  aura  pour 
le  seconder  les  vertueux  jeunes  gens 
qu'il  dirige,  et  qui  sont  animés  0011)7 
me  lui  de  vuesde  ciiarité. 


filles  condamnées  le  même  senriec 
qu'aux  jeunes  détenus,  et  d'ouvrir 
une  maison  pour  elles.  Jl  cbai  f^eroit 
du  soin  de  la  mai.<:on  la  Con^rp^,ation 
du  Bon-Pasicur  o'Anfjers,  et  il  a  dtâ 
se  conet  rter  à  ce  sujet  avec  la  supé- 
rieure [^éinjalc  à  Angers,  dans  le 
voyage  qu'il  a  fait  daasr  cette  ville,  où 
il  a  visité  les  salles  d'asile.  Moue 
avons  parlé  demièresneiift  de  cca 
salles  d'asile  et  de  Tesprit  qui  les  di* 
t  ige.  M  Dupucb  a  égalemciit  visité 
les  salies  d'asile  à  Paris ,  et  a  rem 
connu  sans  doute  qu'elles  n'étoieDC 
pas  toutr^-fait  daus  le  même  esprit 

3ue  les  siennes,  I-.es  protestons  y 
ominent,  ou  nn  moins  ont  de  Tin* 
flnence  dans  le  «ilioiv  des  maîtres<irs 
et  dans  celui  d  s  livr  es,  et  on  semble 
s'y  cire  pro|H)î>é  ilc  ùonuer  aux  enfans 
un  genre  d'iniiruclioii  qui  disfn  use 
ensi^te  de  lei  envoyer  aux  écuie^  de 
Frère§, 

La  procession  du  Rosaire,  quj  a 
lieu  tous  les  ans  à  IVlarsetlle  dans  la 
paroisse  de  Saint- Canuat^  dite  des 
Frèi«s» Prêcheurs,  eetie  proeession 
qui  avoit  ét<^  ajournée  A.  cause  de  la 
retraite  du  ckrgé,  s'est  faite  le  -di-» 
mancbe  9;  elle  a  parcouru  les  rtiea 
de  la  ville  dans  un  ordre  que  rien  n'a 
troublé.  La  statué  de  la  sainte  Vierge 
étoit .  fort  ornée.  L'autorité  avoit 
fourni  une  escorte  militaire  et  avoit 
accordé  la  musique  du  12^  de  bgne.  - 
On  a  vu  avec  pkuiîr  ce  retour  anx  an* 
cieus  usages. 


Il  esl  juste  de  iaire  remaïqiier  le 
ïèle  que  lesbabitans  de  Marcillioies, 
diocèse  de  Grenoble,  ont  mis  à  bâtir 
leuréglise,  dont  nous  avons  annoncé 
la  cousécratioa  dans  le  dernier  nu-* 
mér<y.*  màrcillidles  est  une  paroisse 
d'environ  lAille  âmes ,  dû  cafiton  de 
Roy  bon.  Celte  pafoissen'avoit  qu'une 
église  trop  petite  pour  la  population, 
et  qu'il  étoit  impossible  d'agrandir. 
On  dit  même  que  M«  i-abbé  Du-  |  Le  duré,  di.  Barbier,  entreprit  d'en 
pueli,  dont  le  zèle  ne  connott  point  |  bâtir  une  nouvelle.  Il  excita  le  zèle 
4e  repos I  ic  |>ropose  de  rendi:e  aux]  de  «es  paroi^siensi  et  uns  sousciip^ 
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lion  Alt  ouverte.   Elle  nVtoii  pas  ciiapitres.  Il  résidoit  alternativcmeiit 


Irès-coiisidêrahîe  ,  Uiais  ciiacim  of- 
{toii  ou  ses  Yoituics  ou  ses  bras.  On 
se  mil  donc  à  Touvrage  ,  et  il  y  eut 
éuiuialion  ,  tant  pour  approcher  le» 
iiiatéi  iaux  i|ue  pour  les  euiployti  .  La 
picaiière  ftouscriptioù  étant  épuisée , 
on  en  fit  «nsuite  ùoe  deuxième ,  qui 
dépassa  la  première.  Oaive  tes  dons 
des  babîtaus,  te  conseil  munieipal 
roU'dUverseB  sommes  qui  se  sout  éle  - 
vées successivement  jusqu'à  près  de  20 
luiUe  francs  ;  c'est  ainsi  qu'on  par- 
vint à  tcriniticr  la  coDstrudion  prin- 
cij^ale.  Mais  il  fallut  encore  de  nou- 
velles souscriptions  et  Je  nouveaux 


dans  son  diocèse  et  h  Ollva  ,  cri  bre 
monastère  près  de  Dantzirk  ,  ouJut 
conclu  ,  en  16G0  ,  uu  traité  de  paix 
entre  l'cuipeieur  et  les  rois  deSucde 
cl  de  Pologne.  r 


POLITIQUE. 

Nous  n'avions  pas  fait  d'abord  grande 
ntlrntion  à  une  esp&ce  de  mémoire  h  con* 
sulU  r  publié  ces  jours  dfîrniers  par  te 

Comiiiuiionnel ,  h  rcfTt't  d'enseigner  aux 
jeunes  princes  de  la  famille  d'Orléans  do 
quel  côlé  ils  doivent  tourner  leurs  vues 


[loiir  le  mariage.  II  leur  conseiiloil  de 
sacrifices  pour  les  tiavaux  de  Tinté-  |  i énoncer  au  vieux  système  des  alliances 
rieur.  Ou  éleva  des  autels,  on  orna  I  aristocialiijues,  el  d'épouser  lonl  bonne - 


I  tV;li:ie  ,  ou  fouruit  la  sacristie  de 
tout  ce  qui  ctoît^  nécessaire  ,  des 
cloches  furent  montées  au  ctcttier. 
La  dépense  totale  à  passé  80,000  fr. 
M.  Vévcque  a  fait  présent  d'un  bel 
atrtelen  marbre.  Aujourd'hui  iMar- 
cillioles  a  une  éf^liseoûsa  popuiaiio  i 
peut  tenir  à  Taise. 

\.e  \\r\uce  Josèph-Guillaume  de 
Hoi>enzoHerQ-£cbinf>en,  cvêque  de 
Warmîe  ou  Ermeland ,  dans  la  Po- 
logne prussienne  ,  est  mort  le  26 
septefiibre ,  à  Cliva,  dont  il  éloit 
aljl>é.  Ce  prince,  né  le  20  mars  1776, 
éloit  eoïîsin  du  prince    réjjuaut  de 
U!)ljeiizollern-Fel)inc^en.    Il  fut  fait 
ëve(|ne  eu  1817,  et  chargé,  après  le 
concoielal  de  1821 ,  de  l'exécution 
de  ce  traité  ;  mais  ce  fut  le  conseiller 
Scltmedding ,  seul  ektholiqnean  mi- 
oistère  des  cultes  /qui  ftt  toute  ta  be- 
soene.  i«  prélat  isroît  les  mains 
1àSt%\  déplus,  il  ne  connûissoit  gttère 
laaitnatieu  dies  choses  dans  les  pro- 
i^ioces  rhénanes.  Enfin  ,  le  ministère 

Î^nisùen  exigea  la  copie  de  toutes 
es  instructions  adressées  au  prélat  , 
et  il  apï>osa  le  placel  à  toutes  ses  or- 
ilonnauces.  Dans  toute  cette  affaire, 
it  {M  ijit  e-<n'èque  eut  la  nruJeuce  de 
liLi  pas  se  brouàUer  avec  le  ministère  ; 
il  le  laissa  fabe  pour  U.  nomination 


ment  des  roturières  de  leur  pays ,  à  la 
manière  de  l'icrre-le  Grand ,  qui  se  con- 
tenta dune  paysanne  de  la  dernière 
classe. 

Il  paroit  qn^après  avoir  lai.ssé  mûrir 
!:0u  idée,  le  Constitutionnel  ne  fr'^esl  al'> 
lacbé  que  plas' fortement;  et  aon  d'ra 
rendre  l*éxéeation  plnsfaeile«  il  va  ntatn* 
tenant  jusqu'à-se  charger  de  trouver  lui- 
méne  un  parti  sortable  povr  M.  le  doc 
d'Orléans,  et  Hdésigacr  par  son  nom  l*é« 
poiue  qo'îl  Ini  destine  »  elle  sértiSi  choî* 
sie  dans  ta  famille  do  nihislre  martebal 
de  France  qui  a  péri  si  malheureusement 
dans  l'atlenlal  du  sB  juilIeL  Mais  à  moins 
d'être  sèi  de  son  fait,  ou  d'être  autorisé 
par  celle  famille  à  la  mellre  sur  les  rangs, 
il  nous  semble  que  c'est  pousser  la  cha- 
leur du  zèle  un  peu  loin,  (\ne  d'exposer 
ainsi  un  nom  propre  aux  chances  de  mor* 
lllîcalion  que  l'inccrtiUuie  d'un  telarran*' 
gemcnl  rend  plus  que  probables. 

Toujours  esl-il  qoe  dans  l'ordre  des 
idées  TCi^aes  jusqu'à  présent,  ce  ne  seroit 
pas  là  une  alliance  proportionnée  au 
rang  (jue  les  ()rcmiers  princes  du  sang 
ro^al  oceupoienl  précédemment  dans  la 
monarchie,  cl  qiL'on  ne  manqucroil  pas 
de  se  demander  si  c'est  la  révolution  de 
juillet  qui  tes  a  fait  descendrai «.Voitt 
peiit'élre  à  quoi  le  ÇoadiliifîtiHwi  n'aura 
■pas  s  ougé;  cari]  est  loin  de  son  jtttfnlien* . 
«les  évèqucs  etpôwr  lafot'inatîon  des  [sins  doolet  do  sooloir  qu'il  y  ait  rîso^de 
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trop  bcan  pour  tes  grandes»  do  noQvel 
ordre  jde  choses. 


bes  Jourtiaox  puremenl  révolutionnai - 
Tef«  ct'ceiiiidti  librs-parU surtout»  cODli- 
mient  ii  se  Uiuroicnler  et  à  lourineuter  le 
ministbre  en  atiôguant  contre  lui  qu'il 
commence  à  se  n^'gligcr  sur  les  envois 
(IMiomracs  en  Espagne.  Co!a  ne  va  plus, 
tli^Clll  i^6,  comme  au|>aravant  ?ouç  l'im- 
puLsion  de  M.  Thicrs;  vous  (iciuciez  ses 
Ironpcs  aiuiliaiies;  vous  ne  (ioiincz  pas 


iuitc  u  sus  cOiicei)liojis  j  vous  Ut  mainte- 

ùvz  pas  le  recrultment  de  sa  lcg:oii  de    mionx  rononccr  à  îenr  système  de  guerre 


polonailketitaltes,  tégîon  éli«iig&ed'A« 

Trique? 

Ce  qu'il  fftitl  voir  en  pareil  cas,  €*esl  le 
secours  effectif.  cVsl  te  naOYaif  fovloif 
et  la  partialité  de  cent  qmi  prennent  de 
tels  dégaîsennens  et  de  tels  circuits  pour 
t&cber  de  m%  ttre  le  fond  à  l'abri  des  for» 
mes.  Mais  il  ne  d«vroit  pas  leur  être  per- 
mis de  dire  qtic  ce  ne  sont  point  li  du 
inUntntions  déguisées  et  titnidei. 

Nous  n'en  sommes  pas  moins  ra^ls,  an 
surfiln"?,  d'apprendre  que  la  pudeur  leur 
est  revenue  sur  ce  point;  (  t  qu'ils  aimcnl 


J'au;  enfin,  vous  n'avet  pas  soin  d'ali- 
uiL'iilci  leicji  j)',  organisé  SOU& les  ordi es 
du  gcncral  i^t]jL:au. 

Lnc  Teuille  qui  se  r.^dî|?e  i  peu  prbs 
ofîlcicUemeiil  dans  Its  b  ireaiu  du  minis- 
tère con\ieiit  franchement  de  tous  ces 
faits,  cl  eu  donne  pour  raison  que  Caug- 
mtnfafÛMi  i^u  corps  ausiUaire  ^Espagne  ne 
urtnt  qtiwM  inttrvÊHiiom  dégui$éê  tt  ti' 
mi<fr.Çela  est  vrai  t  mais  il  doitjy  avoir  là- 
deasouf  autre  oiu>sc  de  vrai  <|ue  ce  jour- 
nal ne  dît  pas»  Car  cette  délieateftse  qui 
nous. vient  tout  à  coup,  casacruimlesque 
nous  éprouvons  par  n|>porlluix  intemea- 
tiunt  Jéguiêéêê  al  tÙMdâê ,  knit  vérilablè» 
inent  quelque  eboœ  de  nouveau  dans 
Boirc  langage  et  dana  notre  oonduile; 

£n  effet,  depuis  le  oommeucement»  ea 
quelle  occasion  et  en  quoi  nous  sommet- 
»ous  montrC'S  vis^à-vis  de  TËspagne  révo- 
luiiuunaire,  autrement  qi^  sous  la  forme 
d'une  inieroention  dégidsie  et  <(iiiù/if?Nous 
n'avons  jamais  joué  d'autre  rô!c  que  ce- 
lui là;  ce  qui  n'a  pas  empCth6  notre  in- 
tcr\entiou  d'être  pnis'anlf'  et  active  eu 
fii\rur  du  gouvernement  de  Marie-Gbris- 
line;  gênante,  tracassiùre,  pleine  dcmaU 
>eiUûnce;  ei  d'injuslicc  à  l  igard  de  don 
Carlos.  Qu  importe  à  ce  dernier  sous  quel 
nom  et  avec  quelle  subtile  supercherie 
nous  lui  avons  jeté  à  travers  les  jambes, 
des  U'gions  ue  douaniers,  de  gendarmes 
•etd'a;,Mîns  de  police?  (ju'a-L  il  gagné  h  ce 
que  les  iioupes  auxiliaires  que  nousavons 
prûléès  ou  CL'dcjs  à  sa  belle  sœur  »  s'ap- 
pelassjnt  partisans,  volontaires,  corps- 
franci  da.géiiér^  Ltcbeau,  avcnlarlea 


oblique  contre  don  Carlos,  ({ue  de  mén- 
1er  plus  long  temps  les  rt  proches  do  fO- 
perclicrie  et  de  mauvaise  foi  quuiie  /«(.^r- 
vcntion  dê^uUée  et  timide  coutinueroit  de 
leur  ailircr. 


M.  André-Jean  ,  comte  de  Cbabroj 
de  Cronzol ,  dont  noua  avons  atinoacê  U 
mort ,  étoît  né  à  Rîom  •  le  i4  novembre 
1771.  Il  éloit  le  petit  fils  d*uo  avoealdu 
rot  au  présidiai  de  Rioi^n,  à  qui  on  doU 
un  savanl  commentaire  sur  les  eauUmn 
d'Auvei^gne.  l^e  jeune  Andié  fat  dcMînê 
k  rétat  ecclésiastique,  et  fot6l'cv4brû' 
ratoire  de  Pdom.  Un  àh  ses  fi'^rus*  P^*: 
Ire,  qui  avoît  été  élevé  à  Saint  Suli>ice , 
est  mort  à  Clermont ,  il  j  a  une  viogiaine 
d'annc>es ,  avec  la  réputation  d'un  saiiit 
André  dut  Ctrc  enveloppé  dans  la  pre- 
mière réquisition.  Un  journal  dilquil 
passa  le  temps  de  la  terreur  eu 
avec  sa  famille,  bous  Bonajuirlc,  ou  le 
nomma  auditeur  au  conscd  d'élat,  (  l 
rempht  en  celte  qualitC*  diverses  foiic- 
lions»  à  Orléans  ,  à  i»aris,  en  To^cauc  a 
en  lllyrie.  La  restauration  le  fit  consciî- 
ler  d'état,  puis  piéfet  de  Lyon.  £0^817. 
M.  Laîné,  minisUre  de  l'iakrieur,  Iccbûi* 
siL[)our  tous  secrélairo  d'élaL  j'ju  iSsOi 
on  iui  confia  la  direction  générale  dcséo^ 
maincs.  En  1824 ,  Louis  XVIU kl n©"»»* 
minisire  de  la  marine  et  pair  de  France. 
Ce  fut  lui  qui ,  è la  retraite  de  M.  de  ViN 
ÎMe.  forma  le  nôoaeau  cabinet  tpr*» 
le  ministère  Blartîgoac  Lui-même  ût  par 
tie  de  ce  ministère  jusqu'au  3  marJ  i 82»' 
qu'il  Alt  remplacé  par  91-  ^^^^ 
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vill<\  li  r.  n!ra  an  minislèrcau  mois  li'aoûl 
\%'ir) ,  et  accepta  silo» le  por'ef  uilîe  de^ 
liuni^ces .  c{tiii  garda  jusqu'au  moi»  <ic 

An  iiioii»  ù  auùl  suivant,  M.  de  Clia- 
broi  cOîiliaua  de  sirgrr  à  lachanibiO  tics 
jia.'rs;  mais»  il  icsla  t  li  duger  à  loas  les 
m'juvctiicus  lies  partis.  3a  modcralioti. 
lion  coaoue  lui  avott  concilié  fc»llnie 
de  ceO|E  mCme  «k>nl  les  opifiiona  difTé- 
mieux  plus  des  sienoes.  Atta^fu^  d*uae 
Bialwlig  incurable.  Il  8"%^  approcher,  ia 
Diorl  avec  courage»  et  p.  rdclunè  le*  se- 
coacs  de  la  rcligoa.  It  f  é|tî0é*  pur  sa  ré- 
fti;(iialioii ,  tous  ceux  f|ui  rapproelioieill. 


— M.  de  Saînl  Ptifsl,  mînislro  plénipo- 
tentiaire en  Portugal,  est  npprîi»  ?.  !\!ils, 
t'I  M.  (U:  Bois-in  Comte,  en  ce  moiiloat 
ù  MadHd,  ira  remplir  I  intérim  de  his- 
bopiie. 

—  Une  ordonnance  dti  i5  nom  nie 
présidonldu  irihunalde piffuièreinslancc 
deUrasse  (Var),M.  AIziarjJoge  d'inslruc- 
tkMi  aadit  niége,  en  reniplacçnicnt  de 
M.  Roubaod ,  décédé. 

—  Tlotts  trcovems  dans  le  Monîttnr  fê- 
lai comparattf  des  receties  de  leicrcice 
de  iS56  avee  oelles  des  eterdces  t834 
ôt  i835. 

L'ai^ciitatioii  dfs  reteUes,  pendant 


ï»  '      -  '   O  '  ■  

est  mori  le  vendredi  7  octobre  aa  1  les  trois  premiers  trimestres  dè  ]83^, 


inaiîu  dans  les  dispositions  les  plus  clirc 

liennrs. 

Ses  oljSL-quos  aof  eu  îieu  le  dimanche 
9  dans  ^c•gli^e  de  PaslitTos  ,  p?»roisse  du 
château  de  (.  h  }bati!,e> ,  où  :M.  de  Clu- 
broV (:Voil  mot  l.  M.  lnL  Utt-di'  Tliicrs  et 
îcs  ciîr's  des  ^iiiois-ses  voi^uo  b'y  t  toieill 
leiidtià.  Le  < oiivoi .  déjj  nombreux  Ctî 
^oltunl  du  château  ,      gfObbissoiL  a  cija- 
(jue  ius'anl  dans  si  marche.  Les  auloritû'S 
^\»:  T\)veiS>  i-l  les  plus  liouorablci  habi- 
ta fi.s  hV  loîciil  euiprc5s<'&  de  nttdre  lesdei  • 
liicrà  detoîrs  k  un  bowmc  estimé  dans 
lottl  le  pays.  iiC  sous-prifut  de  Tbicrs 
ri  aa  ami  de  la  finiilie  oui  prononcé'  àes 
disooaia  sur  la  tnmbo. 


PAlUSyiîOCXOailE. 

UHiiS'Pbiiipp»  et  sa  fanulle  qui  quillé 
aamedi  dcritkr  U  ré^ideuce  de  ^uiljly*  et 
ml  revenus  s'éUblir  a«|&  Tulk  rlas, 

—  Le  roi  des  Belges  f^t  Wînv^  liifr  mni* 
aai  Tuileries. 

—  xM.  Martin  (du  Nord) ,  qu'une  indis- 
jwittioo  a^oit  em^^éclié  du  se  rendre  de 
suite  au  miuistt're  des  lra\aui  publics^  a 
pris  bicr  la  signature  de  son  déparlcmeiil. 

—  M.  ])uch3l''l  a  été  réélu  député  à 
Jouiac.  MM.  <le  Ilosanict  cl  Guizol  vieil- 
iiciii  aussi  d'élf  e  r«VMns.  le  pr«;n)Ler  à  ïou- 
liiu,  cl  le  second  à  Lisicuiu 

—  MM.  l  erbil,  de  Hémusal  cl  Vilel 
cnl  été  égaicmrnl  réélus  députés,  le 
i  reinier  h  Condom,  le  second  à  Mu^et  , 
eilu  dcmi^cA^^ec   • 


comparés  è  œlii  dé  i8S4«  s  élève  à  98  uni 
lions  180^000  fr. 
El  comparés  à  ceux  do  l'anuée  dcmrière» 

à  aZ  millions  545. 000  fr.' 

—•De  retour  de  son  voyage  en  ilol- 
lafîde.M.  Cousin  assisloil  samedi  5  la 
séance  de  rAcadéuiic  des  sciences  morales 
et  |)oIi:i(|ues. 

—  M.  LemahxN  statuaire,  vleni  d'offrir 
à  Valencienne*,  sa  ville  ri,il;»!c  ,  le  modèle 
on  î)!5tre  du  bas  relief  qu'il  a  fait  pour 
l'arc  de  i  rAoile.  qui  représente  La  Mort  du, 
général  Marceau, 

—  Dans  son  atidlefiee  do  l&,  la  ebam-. 
bre  criinlnetle  de  ia  Gonr.de  cassation  a 
confirmé  par  deux  nouveaux  arcéls  la  ju- 
risprudence réeemmeni  ado|4ée  par  elle , . 
et  d'après  laquelle  les  pislolels  de  poeb« 
ne  doivent  pas  être  réputée  armes  probi* 
bées* 

r-  conseil  d*jSlat»  alateant  en  ma- 
tière coii|«ot|ftitte  sur  une  requête  de  la 
ville  d'Àlençon  ,  a  décidé  ,  dans  sa  sésiico 
de  samedi ,  que  les  haltes  et  marchés  éla- 
Wisdaos  des  bàlimens  couverts,  el  don«^ 
nanl  un  revenu aftx  communes,  sont^ssu- 
jétisÀla  conlribulîon  foncière. 

—  Consulté  sur  ia  qncsiiun  de  savoir  si 
un  îrrefTier  de  juslir c  de  paix,  peut  remplir 
les  fonction^;  d'in^litutettr  communal,  le 
conseil  de  1  instruction  pubiit^ue  a  décidé 
rafTirmativc. 

—  Le  général  Lcmarois,  ancien  aide- 
dc-camp  de  .Napoieua  ,  vient  de.  mourir  It, 
ynii»  .     .      \     .    .  l 
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—M.  LhfrbclLe,  ancien  noUuc  à  Taris, 
\ieuL  aii^ssi  de  mourir.  M.  LhcrbcUe.  qui 
avoU  exercé  les  fonctions  do  notaire  peu- 
daal  43  ans,  laisse  un  fils  qui  esl député. 

—  Nous  «VOQS  lononcé,  il  y  a  quelque 
temps ,  qu'une  famiUe  entière-  «voit  6té 
assassinée  eoprès  d'Alger.  Un  orime  flem- 
blablc  vient  encore  cTélre  comtnb  à  née 
lieue  et  demie  de  cette  ville,  dans  la  corn- 
mone  de  Mustapha.  Snr  donse  personnes 
qui  Jiahiloient  une  ferme,  hait  ont  été 
massacrées  pendant  la  nojL  Les  antresont 
trouvé  leur  saint  en  sentant  par  des  croi- 
sées. Les  assassins  sont  deux  Kabaiies,  qui 
trdvailloient  ordinairement  à  l'eipioila- 
tion  de  la  ferme. 

-rOn  écrit  de  laprovinced  Oran,  qu'on 
y  a  ressenti  deux  secousses  de  trenîblenient 
de  terre  assez  fortes  pour  avoir  fait  cron* 
ier  quelques  vieilles  maisons. 
•  —  Le  Moniteur  Algérien  du  7  octobre 
annonce  qu'on  a  reçu  des  nouvelles  de 
MM.  Meurice  et  Defrancc,  qtti  ont  été 
faits  prisonniers  [  ar  Abd  el  Kailer.  Ces 
tnessieurs  se  louent  des  bôits  traitemens 
de  Témir,  qui  les  fait  manger  à  sa  table, 
et  leur  témoigne  beaucoiiii  ([  ("égards.  Ces  ' 
nouvelles  sont  parvenues  par  un  ariillcnr  ! 
français,  qui,  aprè?  avoir  été  18  mois  pri- 
^onnîc^,  a  pu  s*échap{)er.  Il  a  lfa\eiic  la 
province  d'Oran  cl  celle  d'Alger  en  dix- 
sept  jours,  marchant  la  tioit,  et  passant  le 
jour  dans  les  broussailles,  n'ayant  d'attifé 
noorriliire  que  des  racioes.' 

D'après  les  nouvelles  d'Alger  du  8, 
on  y  faisoit  à  la  bftte  les  disiH»8itîons  les 
plus  urgentes  pour  iVtpf*ditk>n  de  Con* 
slaAtine.  L'ordre  6l^t  lOBt  à  coup  arrivé 
de  tout  préparer.' 

.  —  On  écrit  de^la  Oiiadbloupc  au  Jour- 
ttât  é*$  DéhMê,  qu'une  scission  déplorable 
vient  d  éclater  au  sein  de  la  cour  royale  de 
•  cettecolonie,  à  l'occasion  d'un  arrêt  rendu 
sur  une  affaire  dans  laquelle  se  trouvoil 
intéressé  un  magistrat  de  la  cour  royale. 
Quatre  conseillers  qui  avoient  concouru 
ont  été  snîp'-ndus  par  le  gouvernement, 
ainsi  que  \"  nia^^istrat  qui  lemplissoit  les 
fonctions  de  procurer r.<;»^néral  en  l'ob- 
§ence  du  titulaire  en  congé  :  ils  ont  reçu 
t'urdre  de  s'embari^uei  sur  un  b^ilimeut 


de  l'état  ponrlo  continent  ;  cet événemen 
a  jeté  la  perturbation  dans  les  pouvoirsdr 
la  colonie. 

—  Plusieurs  journaux  assurent  que  I 
baron'  Davillier,  l'un  des  vice-présiden 
de  la  caiise  d'épargne ,  vient  de  faire  doi 
i  cet  élabliasement  de  5t,833  fr.  S5  cent  = 
montant  de  son  tT«}lèiiietu  pendint  h 
dorée  ûe  tes  fonctions  de  gonverneur  A 
la  Banque  de  France.  Noos  pensions  que 
M.  DavilHer  n'avoit  point  voulu  de  lraHe> 
mont,  lorsqu'il  fut  ii|)pelé  i  remphcei 
M.  d'Argoul  à  la  Banque. 

—  La  Mode  annonce  que  la  censarcn'a' 
pas  voulu  autoriser  la  publication  dapor** 
trait  de  don  CarloS, 

—  Un  foii  qui  se  croît  le  duc  d*'  RoUï 
bon  fut  conduit  au  d«'pôt  de  la  IVéfcclure: 
de  police,  et  enfermé  en  attendant  une 
détermination  ultérieure  sur  son  sort.  Il 
fTaroît  oti'il  a\oît  *t'l6  mal  vîsît^  h  sou  en- 
trée, car  le  lendemain  il  n  hle>s('  prîbve-' 
ment  dcnx  gardions  avec  un  compas, 

—  Des  agens  d>'  po  lice  ont  arrClc  avant- 
hi'T  soir  nti  I*iilais- llox al  l'honime  à  la 
longue  barije  ('Îiodruc-Duclos,  e(  l'ont 
conduit  au  po.^^le  du  Cliàltau  d'Kaii,  mal- 
gré sa  résistance.  On  disoit  qu'il  avoii  été 
sur^iris  demandant  raumône. 

— <Éipfl90w   

KO|IVBT.|.Sa  QBS  psovmcBs. 

l^a  cour  d'assises  de  l'Oise  vient  de 
fl^occuper  d'une  aFAiire  bien  pénible.  U 
veuve  Brtmenr,  porteuse  dTfeau  à  Senlisi 
femme  de  mesnrs'  fort  déréglées,  compt* 
roissoit  devant  elle  comme  accusée dt* , 
voir  empoisonné  sa  fille  âgée  de  ss  mois, 
avec  de  l'arsenic.  Déclarée  coupable, 
mais  avec  des  circonstances  atlénuanfes, 
celle  femme  a  été  conilen^ttée  aflil''*" 
vaux  forcés  à  perpétuité. 

—  Le  Jom^Ml  (tt  e Aisne,  du  16  octo- 
bre, annonce  qu'en  outre  des  médailles 
.d'argent  découvertes  il  y  a  peu  de  temps 
dans  les  travaux  do  fortifications  de  Sois- 
sons,  on  vient  encore  de  trouver  aô.otw 

I  petites  médailles  en  cuivre.  Cette  feuillS 
ajoute  que  ia  presque  totalité  se  compose 
de  Teirictu. 

—  Une  femme  4^ée  de  60  ans,  éisi» 
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•ibée  dans  l'Escaut,  à  Bouc  bain,  une  ^ 
vone  Qlle  de  18  ans  s'est  jel6c  lout  de  | 
c  à  l'eau,  et  a  eu  le  bonheur  do  la  ra-  | 
uv.Ber saine  et  sauve.  Ccite  conduilcmé*  t 

J-;'.'  dci  :  loges. 

—  Ulais  aura  son  Musée.  Le  conseil 
f  JBcipil  de  cette  ville  vient  de  voler 
fiifiMidfticet  efiet, 

—  Ucamp  dtt  Saiftl-OiiMr  H  M  levé 
Ji  de  M  Bioif* 

—  le  Jwrnml  d»  Amwh  qui  ^UoH 
Attaàk  H,  Persil  pour  étrt  amoriaé  k 
KMiffiitrre  Fadmtolfltration  jdes  poMet.  k 
iv»  de  U  fiapprmott  <le  en  dépéclie» 

<  ndeUcoiMkfnnAlioa  d*Aiibaa4ia  vo« 
umme  on  s'y  etiendoil»  ses  tonaecs  prt* 
inlàonsteartées. 

—  Le  consrîl  municipal  de  Rouen  a 
Hé  14.000  fr.  pour  deux  statues  aliégo- 
qnes  destinées  à  orner  la  façade  dunou- 
H  hôtel  des  donane^.  M.  David  est  cbsirgé 
i  e  Ke&Êcalion  de  ces  statues. 

—  Le  maire  de  Strasbourg  vient  de  ré- 
élire solennellement  au  jeune  Daniel 

' 'hmutz,         fie  i5  ans.  nnf' nr'daîHc 
•  »e  le  gou  ver  ne  me  ni  lui  a  tI('ccrnre,poiir 
o\t,  en  avn\  dernier,  sauvé  la  vie,  tn 
"^possnl  ses  jonrs.  à  un  en  fan  L  de  3  ans 

<  li  se  nofoit.  Déjà  un  frère  :iîné(icce 
'  une  homme  a  oblenn,  en  1804.  une 
■  iédaiUe  d'honneur  pour  uu  pareil  acte 
'  î  dévouement.  -i  • . 

•—D'après  le  Censeur  He  Lyon.  Un  hor- 
ger  fjui  pr6tendoil  avoiv*  volé,  est 
aintenant  accusô  de  s'élre  volé  kii- 
fciéBie.  On  a  déccovertiine  grande quan- 
^16  de  montres  cachées  «u  fond  de  sa 
une,  dans  le  bat  de  rendre  plus  frne* 
iJMse  nue  lMM|aer«Hrte-^i*H  prémédi- 
bit    -,  .  ^     '     i     .     -1  î  , 

Angnetift  Is^tâ,  condamné  b  Mt 
>flide  travaux  Cuo&spoor  vof^atedese»*: 
.i^eeteffiaclion»  a  snln  une.'heore  d'eit^ 
eiiiioii  &  Lyon^  Pendent  pienqe»  loa« 
tte^ps.  oel  effronté  voknr  «  ftmiéP  if«n> 
tillenoolsapifik  - . 
— Le  Aj^niffer  anaence  4ne  loicom- 
«ce  de  Lyon  aeepsis.  depois  ii^elqnes 


—  La  malle-posle  de  Marseille  n*es^ 
«  arrivée  le  lè  à  Lyon»  elle  a  été  accé* 


lécan  Pf^'a^e-de-Uons  illon  par  le  débor- 
dement des  eaux.  C.  r  >l  une  estafette  qnr 
a  été  chargée  d  apporkr  les  d-  péciies  à 
L^on. 

—  Le  Uhône  ayant  d  bordé,  il  y  avoil, 
la  semaine  dernitTc.  (rois  pieds  d'eau 
dans  les  roft  d'Avignon,  (}uc  Ion  ne 
pont  oit  pemerir  qu'en  balean*  Trob  ba« 
leans  comenent  pris  de  So,oo0  bobeeent 
de  blé»  ont  été  engloutis  par  les  eaox;  ce 
sinistre  a  été  oecasionné  par  nn  betean 
cbaigéde  terre  qni  est  deseendn  avec  vin- 
lenee  de  le  baoteor  dn  pont  Saint-Be- 
néaet 

—  Le  cèmtê  Demîiieff  6st  arrivé  le  10  h 
Marsetllei  avec  nne  snîle  de  dotie  per-  ' 

sonnes. 

—  Par  suite  des  pluies  abondantes  qwî 
n'ont  cessé  de  tomber  pendant  |}lusieur^ 
jours-,  le  service  fle*^  flili;'pnces  entre  ApC 
elPertuis  a  «'tr»  luforrompu. 

—  r.c  lieut?notjl-c:''ii'  fal  comte  de 
Damrenionl  éloil  altendn  ic  i5îi  Toulon, 
où  il  dcvoil  i'cmbarqner  pour  AI^tt.  On 

le  dit  chargé  d'une  mission  (lu  gouverne-  > 
uiLiU  auprl'S  do  maréchal  Clausel. 

—  M.  Krayssirions,  ex-sous-préfetd'Es- 
pab'on,  et  proche  parent  de  M,  l'évéque 
d'Hermopoli?,  vient  de  monr^* 

—  La  France  MéHiimaU  annonee  que 
M.  ^rre  Pagès,  anieten  juge  de  paix  et 
p6re  da  député,  vient  de  raomir  à  Ton-  ' 
tonse»  à  l'âge  de  83  ank- 

Le  eotvseU  monicipal  Maobomr* 
guet,  petite  ville  des  fiaQlesi>Pfréiiées, 
avuit  établi  un  droit  dè  i5  par  cbaqee 
téfè  de^bétuil  asneoé»  sur  la  place  da 
nieMîhé.  1)6  3o  septembre  éteît  le  jour'  * 
Gxé  ponr  commencer  la  perèei^tîon;  mair 
cejoer'là*  les  marcfasnt&i  se  mutinèrcnDt, 
et  ne  voulurent  rien  payer.  Les  troupes 
q«i'on  envoya  poorrélablir  Tordre  ne  pu- 
renl  leur  faire  entendre  raison,  et  d'oprts 
Vi'Mémorinl  de»  Pyrénées  \^  violence  eft 
parvenue  à  empêcher  la  percepUon  d'un 
droit  légalement  établi. 


ftXTÎÉitlBlIli. 


KOIIVKLLC8  n'F.8PAGN^. 


i^e  ministère  espagnol  ne  paroil  pa^  se  ^ 
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de  Fanarchie;  les  partis  se  sont  armés  les 
nns  contre  les  autres;  U  liaUisou  el  ia 
pcriidic  soûl  à  l'ordre  du  jour. 

MAfSCEL  CX^ROLiQt'R  â  Cmiage  Heê  collé- 

ges  et  ituiitidion»  deê  déu9  iexei,  par 

M.  rabbéTbéroQ  (i). 

Après  avoir  publié  boq  Caiiehime  rai- 
•onittf  dont  noas  avons  renda  complet 
M.  l'abbé  Tbéron  iTest  occapé  encore  àe$ 
besoins  de  la  Jeiuîease  el  a  composé  pour, 
elle  on  livre  d'office  et  de  piétô.  On  troa- 
Tcra  réuni  dans  son  Manuel,  outre  les 
prières  da  malin  et  du  soir  et  cei\es  de  la 
messe ,  une  explication  succincte  des 
prières  cl  cérémonies  du  saînl  sacrifice, 
lesoITiccs  des  dimanches  et  fCles  nvcc  la 
traduction  d'une  pni  lie  du  tcxfe  îalin  des 
offires,  (jiiclqiies  mois  sur  Tontine  tll'ob- 
jel  de  chaque  fêle,  des  notes  sur  quel- 
ques endroits  des  épîlres  et  des  évangiles, 
qui  pourroienl  n'élrc  pas  bien  saisis  par 
les  enfans,  des  exercices  [)Our  la  pre- 
mière communion  et  pour  la  confirma- 
tion.  des  pensées  chrétiennes  pour  tous 
les  jours  du  mois,  enfin  diverses  priOres. 

Ce  livre  peut  donc,  pour  les  enfans, 
tenir  tien  datons  te$  antres.  On  y  trouve 
lesoflices  des  trois  derniers  jours  de  la 
semaine  sainte,  ceux  de  toutes  les  fêtes 
qui  peuvent  se  célébrer  dans  les  collèges , 

(ij  1  vol.  in-i8  de  65o  pages,  prix 
broché ,  a  fr.  s5  c. .  et  franc  de  port , 
5  fr.  a5  c  A  Paris,  au  bureau  de  ce  Jour- 
nal. {Foir  Cannonee  âlafia  da  nitméro  du 
iZ  octobre.) 


une  retraîle  pour  la  première  coonmii* 
nion ,  un  règlement  de  vie.  etc. 

AI.  l'Archevêque  porte  le  jugement    1 0 
plus  favorable  du  livre  dans  l'approba- 
tion qu'il  lui  a  accordée^  «  lie  cbolK  «fers 
prières  et  des  méditations  qui  forment  ce 
recueil  «  dit  le  prélat;  les  instractioas 
qui  y  sont  Joinlea,  l'ordre  qui  y  est 
adopté,  nous  font  penser  qne  ce  livre 
remplira  le  bot  qne  se  propose  fcccf^ 
siastiqne  sélé  qai  le  publie ,  et  qn^l  sera 
irès-oUle  ani Jeunes  gcnsqui  fréquenteffil 
les  collèges  et  insliluUons  auxquels  il  esC 
destiné.  •  Cette  approbation  est  da  8  octo- 
bre dernier. 
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L*AMI  IlE   L4  flELIGtOK 

parolt  les  Mardi,  Jeudi 
ti  Samedi. 


N-^  2722. 


On  peut s*aboimer des  i^r-rmnn  iAt« 

i"«li6  decbaqaemois.|  ^^^^^     OCXOlilUS  1836. 


VtM  DB  L«AB0SB«llK9rr. 
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6  mois  tg 

5  mois  •  «  •  •  •  10 
i  mois  «  «  .  •  •   3  kH> 


LES  SOOIÉBS  DE  MONTLHéKY, 

ov 

ENTRETIENS 

•Cft  I.K8  01UGINE8  BfBLIQLES; 
VAB  M.  DESDOUITS. 

(Deustèmc  ariicie.) 


Plat  on  remonte  vm  cette  pre- 
mière origine  du  inonde  qui  pré- 
céda l'apparition  de  rhomme  sur  la 
terre ,  et  plua  les  écrivains  qui  ont 
envie  de  donner  un  démenti  à  Moïse, 
font  à  leur  aise  pour  donner  cairière 
à  leur  iuia^rlnation.  Nous  avons  vu 
cependant  qu'on  pouvoit,  à  Tatde  de  la 
ieulelogiqueet  deslaits  physiques  sur 
kfquek.elle  s'exercei  faire  évanouir 
leurs  systèmes  anti-bibliques.  Mais  à 
mesure  que  nous  nods  éloignons  du 
ciiaos  qui  suivit  la  création  et  pré- 
céda la  belle  organisa tioo  de  l'uni* 
vers,  nous  sommes  moins  ciubarras- 
sés.  C\'^l  (  0  que  M.  Desdouits  prouve 
toit  bica  eii  tlj^culant  routine  des 
races  lui  mai  ues,  la  luu^^évitc  des  pre- 
miers liouimes  et  l'existence  des 
jjéans. 

Sel  ou  sa  mamère  toujours  sa^je  de 
procéder,  notre  auteur  cùiuiiifnce 
par  |)!  ouvcr  qu'aucun  des  ar(]uint:ns 
enif>lo>és  a  élablii  la  diversité  d'ori- 
gine des  noirs  el  des  blancs  n'est  dé- 
monstratif. Il  n'y  a,  dit-il,  entre  les 
deux  races  aucune  différence  es^eu- 
tieile  :  toutes  sont  accidentelles,  et  il 
y  a  des  différences  au  moins  aussi 
grandes,  si  elles  ne  le  sont  pas  da- 
vantage, qui  ont  été  produites  par  la 
diversité  des  climats,  les  différences 
dans  les  mœurs  et  dans  la  manière  de 
pourvoir  aux  besoins  physiques  de 

7W«  XCI  L*j4mi  de  la  Religion . 


riiomme.  11  cite  à  ce  sujet  plusieurs 
faiu  très-concluanS'dans  l'espèce  bu* 
n:aine.  Il  trouve  beaucoup  d'autres 
faits  dans  différentes  espèces  d'ani- 
maux, et  jusque  dans  le  règne  végé- 
tai, sur  lesquels  on  peut  établir  au 
moins  la  probabilité  que  donnent  de 
frappantes  analogies. 

La  grande  probabilité  de  runlté  de 
la  race  humaine  nous  pardil  si  bien 
établie  par  la  seule  histoire  naiu^* 
relie,  que  noils  n'hésitons  pas  à  noui 
ranger  de  l'avis  de  M.  Desdouits , 
lors  même  qu'il  plairoit  à  MM.  les 
savans  de  penser  autrement.  Mais  il 
n'est  point  réduit  à  exprimer  une  opi- 
nion solitaire.  Itou -seulement  Buf-- 
fon,  dont  l'autorité  comme  hbtorien 
et  observateur  de  la  nature  est  heu- 
reusement plus  grande  que  lorsqu'il 
fait  de  la  géologie  ou  des  eosmo^o- 
nies,  mais  Lacépède  son  continua- 
teur, mais  Bliinienbach  et  beaucoup 
d'autres  soutiennent  que  les  grandes 
différences  que  l'onremaïquc  j>arnil 
les  hommes  peuvent  être  considérées 
comme  des  variétés  produites  par  des 
causes  accidentelles.  Rien  n'empêche 
d'admettre  que  de  l'espèce  primitive 
se  sojoHt  formées,  par  des  causes  acci- 
denté 11  es,  des  espèces  caractérisées 
dont  les  traits  ne  se  perdent  plus. 
Mais  depuis  que  ces  auteurs  ont 
écrit,  un  fait  récent  a  prouve  que 
les  caractères  de  la  race  nègte 
que  l'on  regardoit  comme  indé- 
lébiles pouvoient  se  perd  t  e  même 
sans  croisement  de  race.  D'aprcs  un 
des  derniers  bulletins  de  la  société 
de  géographie,  il  paroSt  que  les  itè- 
gres  ùuchj  ont  perdu  les  traita  carac- 
téristiques de  leur  race  dans  un  iiv- 
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lervalle  de  temps  assez  court.  Des 
causes  accidentelles  leur  ont  en- 
tevé  ce  qvie  d'autres  causes  acciden- 
telles leur  avoient  donné  (1). 

Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir 
'  de  signaler  ici  une  contradiction  assez 
étrange  dans  le  même  pai  ti  antichré- 
lien,  entre  des  hommes  qui  ne  recu- 
lent pas  devant  une  série  d'incroya- 
bles transformations  qui  auroient 
OPimnencé  au  polype  et  se  seroient 
terminées  à  la  raice  iiumaiue,  etd'au- 
tf^  boinm^  qui  ne  veulent  pas  que 
b  nègre  et  jle  blanc  aient  une  tige 
coinivune. 

.  Sur  la  longévité, .M.  Deadouits 
çomtfkence  par  établir  que  rien  dans 
la  constitution  de  Thomme  ne  fixe  la 
4jur^de^  vie  à  une  certaine  limite.  Il 
invoque  ensuite  led  ti'aditiona  de  tous 
les  peuples  «  qui  sont  uDaniuies  pour 
4ooncff  aux  premiers  liajiicans  de  la 
terre  une  vie  plus  longue  que  la  yie 
4(tudile.  Il  ajoute  à  ces  témoignages 
des  raisonnement  lot  t  in^éniçux, .  et 
ce  qui  vaut  mieux,  tr^oUdesi  pour 
txpliquar  d*ui».pari  cet^e  longévité,  e  t 
de  l'autre  l'étonnemeat  /prt  peu  rai- 
sonnable ou  elle  nous  jette.  Il  y  avoit 
4v  temps  de  Plutarque,  et  il  existe 
^Qcore  sur  quelque» points  du  globe, 
4es  populations  .pour  lesquelles  la 
vieillesse  commeuçoit  à  tiente  ans. 
Assurémeul  ces  bommes  pourroieni 
^vec.  autant  de  raison  douter  de  la 
vied^un  russe  âgé  de  cent  vingt  ans, 

(i)  M.  Cuvicr  a  soulenii  dans  son  Dis- 
cours »ur  les  l'éi'oLutions  du  glube^  que  la 
confurmaltou  de  la  tôle  du  nt^rc  indi- 
qdoit  qiie  ce  peuple,  dès  avant  le  dé- 
luge, avoîl  une  aulre  souche  que  celle  tic 
la  race  cau.casiqun  el  allarpip.  •  Tous  les 
caraclîTos  de  ei'ltc  l  itce,  (  nousin  jn 
*.£CiU  clairement  qu'i^lie  a  échappé  à  la 
lastropbe  sur  un  autre  point 
es  caucasiquc  él  a.Uaîque  dont 
eul  élre  séparée  depuis  long- 
a  iO{  édit  de  i8s5>  M.  Des- 
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que  nous  de  celle  des  patriarches  qui 
ont  vécu  deux  ou  trois  siècles  ou  au- 
delà.  L'Ecrituie  elle  -  même  non* 
donne  la  solution  de  l'allération  de 
la  vie  dans  les  hommes  post-diîu- 
viens,  par  l'altération  que  produisit  le 
délu{;e  dans  les  afjens  j)liysiqaes  des- 
tinés à  la  soutenir  on  à  la  conserver. 

La  discussion  sur  les  fjrans  n'est 
pas  moins  intéressante  que  celle  où  il 
e^t  question  de  la  longévité  de  i'Loin- 
me.  En  outre  des  faits  très-bien  prou- 
vés, M.  Desdouits  fait  une  remarque 
qui  nous  a  paru  iort  ingénèense  el 
que  nous  crpyons  pouvoir  rendra 
ainsi.  Pourquoi  n'y  auroit-il  pas  e«| 
avant  le  déluge  des  bommes  géane, 
puisque  nous  trouvons  dans  l^eii-» 
trailles  de  la  terre  d^  végétaux  géaai^ 
et  des  animaux  géans  de  toutes  Wa 
espèces  ?  il  finit  en  faisant  observer 
après- les  comnijcntateurs  que  le  moê 
hébreu  que  la  Vulgale  traduit  f%x 
gigantas  peut  signifier  des  bowqiea 
forUtt  viotens*  . 

M.  Desdouits  ne  pouvoit  être  ern* 
barrassé  des  objections  contre  le  dé- 
luge, aujourd'lini  qu'elles  ne  sont 
plus  seirîemeut  l'éfutées  par  les  an* 
cicttues  traditions  de  tous  les  peuples, 
mais  encore  pav  tes  faits  (;éolp{>iques. 

La  population  de  l'Amérique  par 
les  euÂins  de'  Moé,  qui  paroissoit  si 
difficile  aui  encyclopédistes,  devient 
le  fait  du  inonde  le  plus  simple,  si 
l'on  considère  la  petite  distance  du 

deuils  cite  de  M.  Cuvler  un  pnss;ige  ex 
trait  d'un  autre  de  ses  ouvrages,  où  il  dit 
positivement  que  de  l'espèce  primitive 
ont  pu  sortir  des  races  séparées  par  des 
caraclèrci  qui  ne  se  perdent  pins.  Maïs 
quoi  qu'il  en  soit  de  celle  contradiction, 
\gs  nègres  btichs  prouvent  que  les  nî'grcs 
en  changeant  seulement  de  manière  de 
vivçe  peinent,  inéipe  sous  le  climat  deja 
Guyane  ,  perdre  les  traits caractéiistîqiics 
de  leur  tête:  d'eu  il  suit  qu'ils  avoient  pu 
les  acquérir  dans  d^otres  circottslanées. 
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continent  ainérlcam  au  cootineni 
asiatique,  la  simililude  des  racesel 
l'analogie  frappaute  dett  iiionuineiis 
réceminent  découverts  au  Mexique 
arec  les  monumcoi  q^yptiens. 

Sur  Fâge  des  eontinens,  les  savans 
se  sont  donoé  carrière  sans  s'emliar* 
rawA*  de  la  chronologie  luosaSque. 
Mais  d'autres  savans  mieux  instruits 
ci  qui  ne  se  proposoient  uuUement 
une  apologie  directe  de. la  Genèse» ont 
prouvé  que  les  faits  géologiques  lui 
étoieut  plus  favorables  que  contrai- 
m.  Ce  n'est  pas  qu*uue  fixation  pré- 
dte  ne  aoît  exposée  à  être  arbitraire 
si  elle  ne  tient  compte  que  d^G68  faits. 
Mais  i^arbitraii-e  ne  peut  jamais  al- 
ler au-<leU  de  deux  mille  ana,  selon 
Cu\  ler.  La  luéthoLle  consiste  à  obser- 
ver des  pliéiioiiiènes  physiques  sus- 
ceptibles d'accroissement  ré^^^ulier, 
et  par  là  uieuic  iacsinablc.  TelssotU 


•1"  ceux  de  la  tcire  végétale  que  foi- 
meiil  dans  les  lieux  nou  cultivés  les 
débris  des  végétaux;  2"  ceux  qui  pro- 
duisent les  tourbières  ;  3°  ceux  qui 
sont  formés  par  les  p.lacrs,  ceux  tjui 
résultent  des  dégiadations  des  niou- 
tagoes,  du  roni^^emenldes  falaises  par 
la  mer,  des  diuit  s,  etc.  Or,  aLuun  de- 
ces  accroissemens  n'exige  une  durée 
plus  lonj^ue  que  celle  qu'assif>ne  la 
Bible,  surtout  si  l'on  adopte  la  chro- 
nologie des  Septante.  A  ces  chiono- 
œèti'cs,  M.  Desdouiis  en  ajoute  ii  oia 
autres  qui  se  tirent  de  ratlérissement 
des  fleuves,  de  Tinvasion  des  sables, 
et  de  la  formation  des  rescifs  par  les 
polypes*  11  donne  à  l'explication  de 
ces  trois  dernières  espèces  de  cbrono- 
inètres  un  certain  développement. 
Après  avoir  signalé  les  faits  incontes- 
tables qui  peuvent  servir  à  calculer  ' 
d'une  manière  approximative  Tâge 
deê  coutinens,  il  combat  avec  succès 


donner  une  plus  grande  antiquité. 
Telle  est  la  formation  du  sol  de  la 
vallée  du  INil ,  et  en  particulier  du 
Deltaïque  quelques |j;cologues  suppo- 
soient  produite  par  lesalluvion»  du 
]\il;  tels  sont  les  attcrissemens  duPÔ, 
d  u  Ga  n(>  e ,  du  fleuve  Jaune  à  la  Chine. 
iVl»  Uesdouits  oppose  à  des  explica*» 
tions  fort  arbitraires,  des  explications 
naturelles  qùt  ne  laissent  rien  àdési* 
rcr,  lors  utêmc  qu*on  les  preudroit 
isolément,  mais  qui  sont  singuUère- 
itient  fortifiées  par  leur  concordance 
avec  les  faits  géologiques  qui  ne  don- 
nent pas  à  nos  continens  une  a  utiquité 
supérieuri»  à  cdle  qu'assigne  Moïse. 

Après  avoir  examiné  les  données  quo 
nous  fournit  le  jjlo(  c  sur  l'àije  descon# 
tiiiens,  M.  DesdouiLs  passe  à  rorigina 
des  iiaiioiis  ;  c'est  le  sujet  de  sa  6* 
dissertation.  Il  met  en  opposition 
l'orij'.incsiniple  etualurelle  du  [;ein  e 
humain,  telle  que  nous  la  racoute 
la  Bible ,  a  vec  celle  qu'util  irjvenlce 
les  advei&dues  du  cliristiauâsuie.  \ak 
première  nous  montre  un  èlie  tout- 
puissant  ,  ne  foruiant  qu'une  famille 
d'où  naissent  une  ninhitude  d'autres 
familles ,  !  es  j  mil  es  se  transformeut, 
pir  la  suite  des  temps,  en  nations»- 
J.es  philosophes  se  divisent  en  trois 
catégories  ;  et  en  fait  d'absurde  ,  ils 
semblent  vouloir  renchérir  les'  |ins 
sur  les  auues.  liyenaqui  supposent 
une  chaîne  qui  ne  se  rattaclie  à  rien  :  . 
c'est  une  suite  d'effets  sans  cause. 
D'autres  veulent ,  avant  d'arriver  à 
l'homme,  une  transioriuation d'une 
ou  plusieurs  espèces  d*animaux.  Ceuat 
qui  ne  veulent  que  la  U'ansforma- 
tion  d'une  espèce  prennent  naturel* 
lemeni  le  singe;  mats  ils  s'arrêtent 
à  lui,  sans  s'embarrasser  comment  le 
singe  lui-même  a  apparu  sur  la  tf  rre, 
et  couiuient»  une  fois  existant  ^  il 


ceux  qui  ont  été  allégués  pour  leur]9'tst  peifectionné  au  point  de  deve* 
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iilr  uti  homme.  Cetti  qui  en  Yeuleni 
plusieurs  admettent  un  animal  pri- 
mitif qbi  seroît  né  spontanémeni.  Il 
y  a  d'antres  paitisans  di^  la  généra- 
tion spontanée  qui  préfèrent  la  pro- 
duction immédiate  de  Tliomiue  par 
la  terre ,  poussant  un  beau  jour ,  on 
ne  sait  ni  ou  ni  comment ,  d'abord 
uiie  tcto,  puis  une  poitrine»  puis  des 
bras,  puis  un  ventre,  des  jambes  ;  ce 
qui  suffit  aox  plus  exigeans  pour 
avoir  un  bonime  complet. 

Tous  ces  rêves,  beaucoup  plus  in- 
cohéi-ens  que  ceux  d'un  homtue  en- 
dormi)  ne  demandent  pas,  comme  on 
lepeitse  bien,  une  réfutatio:i  scncuse. 
Ils  ue  sont  pas  iiouvcaux.  Il  y  a  bien- 
tôt un  siècle  qu'on  a  commencé  à  rè- 
Vei  (le  In  sorte,  et  il  n'y  a  pas  dans 
nos  pt  tits-séminaii  es  d'élève  en  phi- 
losoph.e  qui  ne  soit  armé  de  pied 
Cil  i  ip  contre  ces  ridicules  fantômes 
d'une  imagination  délirante." Mais  il 
y  a ,  6eion  nous,  une  chose  au  moins 
aussi  importante  à  leur  apprendre  , 
c'est  qu'il  n'est  pas  un  philosoftiie 
anti-chrétien  qni  puisse  nous  pro- 
duire quelque  chose  de  pins  raison- 
nable. Les  plus  sensés  disent  :  Je  n'en 
sais  rien  Ce  scepticisme  semble  d'a- 
bord moins  absurde  ;  cependant  il 
faut  de  toute  nécessité  ie  traduire 
ainsi  :  je  ne  sais  point  si  un  effet , 
ou  ,  ce  qui  est  plus  fort ,  une  série 
d'effets  prodigieux  »  ont  ou  n'ont  pas 
une  cause. 

M.  Desdouits,  en  sTen  tenant  à 
des  calculs  très-modérés,  trop  mo- 
dérés, selon  nous  »  trouve  que  pen- 
dant la  durée  assignée  par  la  Ge» 
nèse  depuis  le  déluge  t  les  peuples 
dont  Moise  fait  mention  ont  eu  un 
temps  suffisant  pour  se  former.  Les 
noms  de  ces  peuples  lui  fournissent 
des  aniilogiesy  des  ressemblances  frap- 
pantes» des  similitudes  même»  entre 


iert*écitde  Mo'lse  et  les  traditions 
et  les  histoires  Ici  plus  aiitltentiqu«s. 
Ces  remarques  ont  été  faites  par  plu- 
sieurs auteurs ,  et  elles  se  nmlli*- 
ptient  tons  les  jours,  {^lâces  aux  tra- 
vaux commencés  h  la  fin  du  der- 
nier siècle  et  continués  jusqu'à  ce 
jour.  Mais  ,  sur  cette  question, 
M.  Dcsdoutts  présente  avec  clarté, 
et  d'une  manière  succincte,  le  lésul- 
tatdes  veilles  des  philologues  et  des 
érudits,  comme  il  se  sert  ailleurs 
avec  avantage  des  découvertes  de  la 
physique  ,  de  la  géologie  cl  de  l'as- 
tronomie. 

Après  avoir  démontré  l'absurdité 
des  systèmes  dans  lesquels,  sans  tenir 
compte  de  la  Bible,  quelques  philo- 
sophes ont  voulu  se  passer  encore  de 
Dieu,  de  logique,  de  bon  sens ,  pour 
expliquer  l'origine  de  l'homme  et  des 
nations,  M.  Desdouits  discute  les 
chronologies  chaldéenney  indieoue 
et  égyptienne ,  les  fameux  zodiaques 
d'Esué  et  de  Denderah  »  et  l'état  de« 
connoissanccs  astrononrïtques  des  ha- 
bitans  de  la  vallée  du  ^11.  M.  Four- 
rier a  prétendu  tirer  de  ce  dernier  fait 
un  argument  pour  établir  une  civi* 
lisation  plus  ancienne  que  celle  que 
suppose  Moïse,  Il  résulte  de  la  discus- 
sion à  laquelle  M.  Besdouits  s!est  li- 
vrée ,  que  tous  ces  argumens  n'ont 
rieu  de  solide.  Les  chronologies  sont 
évidemment  fabuleuses  »  quand  «lies 
remontent  au-delà  des  temps  histo- 
riques. Ceux  qui  nous  transmetteat 
celle  de  l'Egypte  se  contredisent  en- 
ti*'eux.  Les  zodiaques  n'ont  point,  de 
l'aveu  des  savans  qui  les  ont  le  mieux 
observés ,  l'antiquité  que  des  obsci- 
vateurs  un  peu  pressés  leur  avoient 
d'abord  assignée.  Enfin,  les  E^yp- 
tiens  étoient  des  astronomes  fort  or- 
dinaires, qui ,  après  quelques  annéiss 
d'observations,  ont  puluïiieuientac* 
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^nérir  leur  science  astronomique. 

Noos  ne  pouvons  donner  une  ana- 
\pt  pins  ëlendue  de  l'oumge  de 
M.  I)esdouits»  qut  offre  l'avantage 
d'être  tonuÂ-faîc  au  courant  de  la  I 
science  ;  il  répond  aux  difficnltés  qui 
se  font  encore  dans  nos  cours  publics, 
n  mérite  par  sa  solidité ,  autant  que 
par  le  bon  esprit  dans  lequel  il  est 
rédt{;é,  d'être  favorablement  accueilli 
par  les  amis  de  la  religion  et  de  la 
science*  Ces  deux  cbosot  se  donnent 
souvent  la  maiit.  Quand  on  ne  res- 
pecte pas  la  rtligion  «  on  est  bien  ex- 
posé à  respecter  peu  la  véiilé  ;  et 
Tenvie  de  contredire  la  Bible  fait 
tomber  clans  plus  d'une  contrailiction 
contre  la  science.  F. 


^OUVELLES  ECCLtSIASTIQUFS. 

iMius.  —   L'adininistralion  des 
hospices  de  Paris  a  publié  dariS  le 
M  niieur  du  mercredi  14  septembre, 
ITétat  des  dons  et  legs  en  faveur 
des  nauvres  et  des  hospices  de  Paris 
pendant  \e  premier  semestre  de  Tan- 
t^éc.  Il  y  a  qittlqnes  années  ,  on 
erioit  beanconp  contre  Ténonnilé  des 
dons  et  li>gs.  fîsits  aux  pauvres  et  aux 
Pfilises,  el  nous  nous  rappelons  fort 
bien  !i  s  plaintes  amères  et  l'effroi 
vrai  ou  simule  r!e  qTioIques  journaux 
sur  l  imniiMisiic  des  dons  qui  absor- 
beroient ,  disoit-on,  tout  le  patri- 
moine tles  familles.  Il  est  à  croire 
qu'on  ne  se  plaindra  pas  aujourd'hui, 
et  qu'on  doit  être  fort  rassuré  sur  les 
xkhesM  croissantes  des  églises  et  des 
Itospices,  L'éiat  inséré  dans  le  ilfom^ 
ter  ne  parle  point  des  premières  ; 
mais  nous  sommes  persuadés  que  les 
dons  qui  leur  ont  été  faits  sont  fort 
mincfîS.  lVou<?  ne  sotnmes  pas  dans  !e 
siècle  ou  on  ein  icliit  les  églises  ;  nous 
savons  bien  mieux       dépouiller  et 
les  <lévasler. 

Quant  aux  pauvres  et  aux  hospices. 


donnés  par  un  anonyme  pour  rédii-* 

cation  il'im  certain  nombre  d*eo* 
fans  trouvés;  400  fr.  de  capital 
aux  pauvres  di;  la  pnroisse  de  la 
Madcloiiio  ,  par  nindamc  la  du- 
chesse douan  ièi  e  Crillon  ;  200  fr. 
aux  Soeurs  île  la  (>linrilé  de  Saint- 
Sulpicc  pour  le  bouillou  des  pauvres, 
par  madeinoisolle  Louise  Chemiu  ; 
6,000  fr.  aux  pauvres  à  distributT , 
par  MM.  les  curés  de  Paris,  et  autant 
à  remettre  aux  bureaux  de  hienfai* 
sanrt%  par  M., le  Ijaron  de  Guenifey  ; 
1,000  fr,  aux  pauvres  du  1*'  ari'On* 
disseuteut ,  par  M.  Pierre  -  AtiguslC 
Julien  ;  120,000  fr.  ^nx  dnnre  Ini- 
reaux  de  biJ-nfaisHnce ,  par  IM.  Le- 
roux; \,(S00  fr.  aux  paiivifs  de  la 
paroisse  dfs  niancs-Manieaiix ,  par 
madame  Pcpiu,  née  Debcscourt  ;  en- 
fin, 100  fr.  aux  pauvres  de  la  paroisso 
Sainte  «Marii^uerite,'  par  M.  le  tî- 
comte  de  Vilmorin. 

Il  faut  remarquer  que  toutes  ces 
somuifa,  sauf  le  premier  article ,  sont 
en  capital.  Le  total  est  donc  en  capi- 
tal de  134,700  fr. ,  et  en  rente,  de 
1 ,000  fr.  Qu'est*ce  que  cela  pour  une 
ville  où.  ù*une  part ,  il  y  a  tant  de 
i-ir!tf>s ,  et ,  de  Tautre  part,  tant  de 
maibeureux  ? 


En  donnant  dans  notre  2(585  une 
notice  stir  Rosenmulier,  extraite  de 
celle  qui  avoit  paru  àa^nsX^  Annales 
(fer  Sciences  religieuses,  de  Rome,  nous 
avions  dit  que  les  savans  rédacteurs 
des  Annales  nom  paroissoient  avoir 
ju^é  trop  favorablement  ce  commen» 
tateur,  et  qu*il  étoit  un  des  plus  kar^ 
dis  rationalistes  allemands  des  derniers 
temps.  Les  rédacteurs  des  Annales  ré^ 
pondent  à  cette  obsetTation  dans  leur 
huitième  numéro.  S'ils  ont  parlé  « 
disent-ils,  de  la  sa^ex^e  el  de  la  mode- 
mfinn  do  l\ospnniLil  1er,  c'est  par  com- 
paraison avec  (icscMiins,  Patiliis,  Eiéh- 


ïiorn  et  les  auti  es,  qui  no  regardent 
la  Bible  que  conime  un  livre  pure- 
i^éiat  officiel  ne  contient  que  neuf  j  ment  bumairi,  tandis  que  Rosenmul- 
articl€5  \  savoir ,  1 ,000  fr.  en  rente ,  |  1er,  quelque  hardies  que  soient  ses 
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explications  sur  difVerens  endroits  de 
Tancien  Testament,  admet  cependant 
en  {{énéral  rorip,îne  sùnm  tu  relie  des 
libres  saints  ,  et  ne  ni«  point  la  divi- 
nité du  Rcdempleur.  Il  expliqîie  dnns 
un  sens  orlliodoxe  la  eélèbie  prophé- 
tie d'fsaïe  ;  f'^oilà  qtiiine  vierge  eon- 
ceçfra,  et  parle  fivec  beaucoup  de  vé- 
nération de  riiabilclé  de  saint  Jé- 
lônie  dans  ses  interprétations  et  ses 
commentaires  de  rEcriture.  On  ne 
peitt  donc  ,  selon  les  Annafes,  le  met- 
tre an  rang  des  plus  kardif  raiiona- 
Hstes ,  et  il  fut  an  contraire  un  lUs 
nïôins  téméraires  d'iintre  eux  : 


•  Nous  ne  nipns  |>as ,  ajontenl  les 
naUt,  que,  dsns  la  première  édition  des 
C^romentsifes  de  Rosenmaller  sur  Ten- 
cîea  TeslaiBent,  il  ne  selrouve  des  expli- 
cations t^éraires,  et  noas  avons  en  effci 
averti  nos  lecteurs  <|aCt  dans  les  commen* 
6<)iiiCBS«.RosenaiaUer  étoît  assez  hardi 
itans  SCS  inlerprétaUoQSb  Msis  le  ju^^ticc 
9UUS  obligcoil  de  reconnoilre,  comme 
nous  Tavons  fait,  qu'à  mesure  qu'il  avan- 
çoil  dans  ses  étud^'s  hihH'^nos  ei  qu'il  ac- 
qutToit  plus  d'expcrirnc  cl  de  inaînrilô, 
il  rcl racla  cl  corric^ca  c  n  parlic  so  Irtucrilé, 
comme  le  prouvent  Ifs  cliangetnens  faits 
par  lui  successivement  dans  les  éditions 
subséquentes  de  ses  Commentaires»  qu'il 
ne  cessa  de  revoir  et  de  perfectionner,  11 
est  probable  que  ceux  qui  no  seroienl  pas 
de  notre  avis,  n'aoïoient  pas  en  occasion 
de  comparer  la  pKiuièr»  édition  avee  les 
vivantes,  eî  spécialement  avee  ta  der- 
■ièro,  qui  est  la  ehiquibme  des  Gommen- 
liires  sur  lo  Pentaleuqoe,  publiée  Tannée 
dernière  à  Ijelpsiek.  De  plus,  nous  avons 
averti  qaVm  ne  doit  point  admettre  quel* 
qoes-unes  de  ses  expUealions*  » 

Les  rédacteurs  des  jinnaUjs  disent 
encore  que  leur  jugement  sur  Hosen- 
muller  est  celui  des  professeurs  d*E~ 
crîture  sainte  les  plus  estimés  ;  c'est 
entr'autres  celui  du  savant  AL  Bt^n- 
kert,  recteur  dti  sernimire  épiscopal 
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profrssein-8  d*Ec ri tnre  sainte ,  tout  exi^ 
réfutcint  de  téméraires inttnprétations' 
lie  Rosen muller,  profitent  néanmoina 
avec  précaution  de  ses  ouvrn^^es. 

IwCS  Aimaks  attendoient  de  notre 
impnriialité  que  notis  nccue. lierions 
leur  explication  ;  nous  non'^  «^otnmes' 
fait  \in  devoir  en  elfet  de  la  donner  au 
moins  par  extrait,  car  elle  nous  a 
paru  un  peu   lonf^fue.   i\Iais  rions 
croyons  n*avoir  ritui  omis  d*csseii- 
tiel  ft  de  plus  propre  à  les  justifier-^ 
Après  cela ,  sans  vouloir  ouvrir  une' 
discussion  avec  les  savans  rédacteurs 
(les  Annales,  il  nous  sera  permis 
[  eut-étre  de  leur  présenter  quelques 
dernières  observations  ;  car  si  nous 
sommes  allés  un  peu  loin  en  présen- 
tant Rosenmuiler  comme  im  de.f  plus 
hardis  rationalistes ,\\ov.s  n  ?»igtions,  de 
notro  côté,  que  les  yinnalc.s  n'aient 
montré  trop  il' indulgence  à  son  é(jarcl. 

Il  est  vrai  que  Rosenmuiler,  qui 
avoit  tl'abord  nié  rautlienticitc  du 
Péntaîeuque,  Ta  reconnue  depuis; 
ntais  il  infirme  beaueoitp  rautorité. 
de  cet  aveu,  en  cherchant  à  expliquer, 
d'une  manière  ii^aturelle  les  n^îracles 


apportée  par  Moïse,  C'est  qu'au  foail  . 
iléioitnatttrilisie,  et  ne  vonlnii  poitit,^ 
en  conséquence  a<lmettre  les  f  uis  snr- 
natureisque  nous  lisons  dans  la  Rible. 
Le  savant  Hctigstenberj},  tout  protes- 
tant qn'il  est,  le  combat  iorteuient  à 


ce  sUjCt. 


Il  explique ,  dit-on,  dans  un  sens 
oithodoxe,  la  célèbre  propliéiie  d'I- 
Sdiici  Ecce  virgo  concîpict.  Il  applique, 
il  est  vrai,  cette  prophétie  au  Messie, 
mais  à  un  ^Icssie  fantastique,  tel  que 
le  révoient  les  Juilii,  et  non  pas  au 
Messie  véritable ,  à  Ilotre-Sei^neur,* 
à  Jésns- Christ.  Il  va  méino  }usiiu*À 
soutenir  qu'aucune  prophétie  ne  s  a|H 
pliqueà  Jesus-Cbrist,  et  dans  Texpli- 
cation  qu'il  donne  de  la  prophétie  ci- 
des"ius ,  JEccc  virga...,.  ^  il  prétend 
qu'Isaie  s'est  trompé  sur  l'acconiplis- 
sement  de  la  prophétie.  Le  conunen- 


de  W(U"zbour{5,  et  lédncîcur  d'un  es- 
limalde  journal  catholique  ,  Vyimii  tateur  reuversoit  donc  d'une  main  ce 
iLnn>ersel  ilfi  CEglise,  Aussi  bien  des  uu'il  élevoit  de  l'autre.  Ce  n'est  pas 


Udt  ia  êagem  ei  de  la  nmdàroiim, 
fto^entnniUr  a  poiusé  bien  l6m  la 
litrditstie  sur  Bamel*  Il  n'adinct  point 
riospiration  de  c«  prophète /et  il  dé- 
tourne k  «n  sens  toul-à  fait  étranger 
la  célèbre  pioplu'iie  des  soixante-tlix 
St'inaines,  que  toute  la  tradition  ap- 
plique à  la  venue  de  Jésus-Ciii  ist 
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qui  y  a  régné.  Sut  iniatre  cents  piè- 
tres qui  composent  M  ckrgé  diocé-' 
sain,  plus  fie  deux  cents  ont  suivi 

les  ext^rcires  de  Cette  reiiaile  dirigée 
parM.  B-inlIot,  sjipérieur  du  ^raiid- 
séutinaire,  qui  iaisoit  les  médiiatitnis 
ei  1rs  coid'prences  ;  iMAJ.  les  vicaires- 
pénéiaux  et  les  tlirecteurs  du  bémi- 


Enfin.  la  manière  riont  il  p..  le   "aire^-étolcnt  tl.a.Kés  des  discours.. 


d'Ezéchielet  de  plusieurs  df  ses  pro- 
pîipties ,  entr^autres  de  ceUe  sur  Gcg 
et  Ma'»o{;,  ne  le  cède  en  rien  aux  té- 
niéraues  explicatioas  des  plu.i  liardis 
rationalistes. 

Les-  Annales  disent  que  d'estiinnlilcs 
piofesseurs  catlioliifue^  d*£crîliirc 
•aioie,  tout^n  blàiitaot  la  témérité 
de  Ro  enuiuUer,  profitent  ocaomoins 
avec  précaution  de  ses  ouvrages.  Cela 
est  tout  impie  de  leur  part  ;  i^s  pro- 
filent de  ce  qu*ils  trouvent  de  bon 
dans  Rosennriulier,  comme  dans  Ge- 
senius^  dans  Paidus  ,  dans  KtchUorn, 
dans  de  Wette ,  etc.  Mais  en  quoi 
rptude  qu'on  fait  de  ces  commeuia- 
teurs,  les  emprunta  mèmeau'ou  peut 
\cvir  faire  jusliûeroient-ils  leurs  liar- 
diesses?  Ce  n'est  pas  ainsi  certaine- 
ment que  l'entendent  les  estimables 
professeurs  dont  on  parle.  Une  lettre 
qué  hotîli  recevonT  à  l'instant  d*Ita!ic 
nous  prouve  que  deux  savans  de  ce 
pay.s  pensent  comme  nous  sur  Ro- 
senmuUer. 

Nous  prions  le-î  rédacteurs  des 
jf finales  d'accueil li r  ces obse r v a li o n s, 
et  fie  ii*y  voir  ni  esprit  de  (  ouIlmi- 
tion,  encoie  moins  un  esprit  d  lïosli- 
iilé.  Nous  faisons  profession  il  hnno- 
rer  leur  2èle  ;  nous  trouvons  dans 
leur  recueil  bien  des  choses  inléres- 
stntes;  <|uand  ils  se  seroient  mé- 
pris stir  un  point ,  cela  ne  les  feroit 
point  déchoir  dans  notre  opinion, 
ni  sans  doute  dana  celle  dSe  leurs 
lectienr». 


M.  révèque  a  parlé  fréquemment  eo  . 
public,  et  a  reçu  en  parilculier  cha^ 
cun  des  eccléfliaslH^ues  qui  couipo- 
soient  cette  rcurdon.  Tout  s*t%t  passée 
comme  en  iamille  avec  une  glande 
édification  et  la  plus  parfaite  Jiarmo- 
nie.  Il  en  est  résulté  iles  liens  <ie  plus 
en  plus  intimes  entre  le  premier  pas- 
tenrdii  «liocèse  et  son  cler(>é  si  dia- 
tin(',iié  par  son  instruction,  ses  vertus 
mode:>les  et  sou  excellent  esprit. 


Dans  un  article  k  *  ent  sur  Tétat  de 
la  religion  catliolique  eu  llollandc, 
Numéro  du  1 1  octoûe ,  nous  parlions 
de  plusieurs  églises  construUea.  «  I 
consacrées  à  Leyde  ^  à  Delll  et  ^  Rot- 
terdam. Nous  trouvons  dans  le  Diariù 
de  Rome  l'extrait  d'un  article  def 
V,jimi  d&Ja  Religion,  de  Hollande, 
sur  la  comécratiou  de  l'égiiaede  Rot-« 
terdam.  •    .  * 

I  ^s  Dominicains ,  présidés  par  le 
curé  et  provincial  Jean -Dominique- 
Raken,  a  voient  commencé  le  13  sep-' 
tembre  1832  les  fondations  d'uue 
belle  église  à  Rotterdam.  En  moins 
tie  quatre  ans  leur  rèlo  a  lermmé 
cette  épjlise  ,  sous  la  direction  de  l'ar- 
chitecte Adains.  l/église  ,  oî^  l'onirt 
ionique  a^allieavec  l'ordre  eorintliieni  - 
a  U4  pieds  de  long ,  90  de  laiige,  et: 
80  de  hauteur.  La  grande  coupole 
s'élève  de  40  pieds  au-dessous  de  la 
votttc.  Le  clocher  est  d'un  dessin  élér 
gant.  En  entrant  dans  ré{jlise,  on  re- 
marque trois  autels  de  mai  bre  ,  dont 
le  plus  grand,  dedie  comme  réj;lise  à 
saint  Dominique  ,  est  en  marbre  blanc 
et  rouge.  Sur  le  devant  de  l'autel  est 
représenté  Ta^neau  de  D*eu,  posé  sur 


1a  retraite  ecclésiastiqiie  du  dio- 
cèse de  Lanj^res  a  été  remarquable 
par  le  recueUlenient  profond,  Ten- 

seiiiijie  parlait  et  l'ejtceUeujt  cspruj  le  livre  des  !^pt  sceaux.  A  droite  et  1. 
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gàurîic  (ieiix  f;randcs  statues  en  mar- 
bre blanc  représentent  saint  Donu- 
nique  et  sainte  (îatberine  de  Sienne. 
Aii-<les.siis  de  l'autel,  un  nrc  éïevé 
poi'le  cettd  inscription  eu  or  :  Lau' 
dore,  èenedicere  'et  prœdicare.  Le  ranc* 
tuaire  est  fermé  par  une  bainstrade 
en  marbre  f)[ris.On  D'avoît  point  con- 
struit en  Hollande ,  depuis  plusieurs 
nèclesyd'églisecathoiique  aussi  grande 
el  aussi  ornée. 

La  nouvelle  église  de  Rotterdam  a 
été  ouVerte  cl  consacrée  le  18  mai 


800  fr.,  et  promit  ÔO  (loi  ins  par  mois 
pour  l.  s  pauvres  et  les  iufirmes,  tant 
que  If'  fléau  dureroil.  De  plus,  malgré 
son  àj'e  de  76  ans,  le  bon  évêque  vi- 
sitoit  ie.i  ii'talades  et  excitoit  le  zèle  à 
les  servir.  Lus  chanoines  de  la  catbé» 
drale  et  beaucoup  d'eceléstasttqoeset 
de  séculiers  ont  fait  des  offirandes  va-' 
lonlaires  dont  le  taux  s'est  élevé  h 
environ  2,000  florins.  I^e  capitaine 
du  cercle,  le  couî^eilier  Nani  et  le  Po- 
Hesta  Léonard  JeDudnn  o!it  travaillé 
(le  concert  à  pourvoir  a  tous  les  be- 


dernier  ,  par  M.  de  Wickerslootli ,   '^'''"'^  '     ^«^s  pauvres  n'oût  pas  nian- 


evec[ue  de  Ctiriuin ,  assisté  de  plu- 
sieurs religieux  ,  curés  et  autres  cc- 
çlésiastiqut  s.  La  ré rémonie  rotninença 
k  sept  ben/  es  du  matin  et  dura  jus- 
qu'à onze  beures.  L'église  et  l.'S  Irois 
atltels'fiirent  consacrés  par  le  prélat. 
Alors  les  quatre  cloches  qui  avoient 
été  fondues  récemment,  et  cjut  avoteut 
été  bénites  le  6  niai  préceilent ,  an- 
fioncèrcnt  au  peuple  le  coinnu  i.c 
meut  «le  la  messe,  célébrée  (Kir  M .  Té- 
vêque  ,  et  exécutée  en  musique ,  ou- 
vraj^e  de  Beethoven.  Après  levangile, 
le  Père  Mariu-Antoine  Verevayeu , 
miré  de  Scbiedain  ,  prononça  un  di>:- 
cours  siu  la  nécessué  et  l'ruilité  des 
temples  relit^ieux,  et  fit  senur  ce  que 
Fon  devoitde  reconnoissance  à  Dieu, 
au  roî  f  et  aux  bîenfaîtearsqvt  avoient 
couuûbué  par  leur»  conseils  ou  par 
leurs  dons  à  élever  cet  édifice.  Après 
la  messe,  on  chanta  le  Te  Deum.  Le 
toocours  des  fidèLs  fut  aussi  édifiant 
que  hombreus.  Des  personurr^^cs  dis- 
tinguas, des  ma(;i$trats  et  les  députés 
d<!'s  (  !  i  verses  paroisses  de  la  ville  éloicnt 
pré^eus  Â  la  cérémonie. 

♦   ■.■T><»fi»  


que  de  secours. 


Le  IS  juillet  dernier,  le  choléra 
éclata  à  Spalatro,  en  D.dmntie.  La 
crainte  fut  grande ,  mais  elle  n'alla 
point  jusqu'à  ùter  le  courage.  L'évè- 
que  ,  M.  raul  fflioa.<icl),  loin  de  s'ef- 
frayer, donna  Texemple  de  la  chanté 
el  du  dévouement.  A  l'époque  de 
Tinvasion  de  la  maladie,  le  prélat 
donna  300  florins,  un  peti  moins  de 


POI.lTIQLiK. 

Aous  n'avons  point  h  nous  dédîrn,  Dîm 
merci,  de  ce  que  nous  nvnns  plusieurs  fois 
jiosf''  on  faîf,  reblivemrnl  aux  prisonniers 
de  IJam.  en  élahlissanl  fjiic  leur  caracltre 
ncpoiivoil  être  dégradé,  snns  que  la  con- 
sidération aUach^'can  tilro  el  au  ranfr  de 
ministre  en  reçût  un  grave  dommage. 
Tant  qae  des  hommes  conservent  la  di' 
giiitôdes  liaoles  positions  t-ociales  qnlls 
ont  occupées,  et  que  psr  I2k  ils  forcent  Tel 
autres  de  la  lenr  conserver^  îl  n*j  a  jamais 
rien  de  |>érdii. 

VoHk ,  selon  notts«  ce  que  h  s  sndsns 
mîttî&tres  de  Chai  les  X  ont  acquis  par  ur 
constsnce ,  et  psr  ta  manière  noble  dont 
ils  ont  supporté  pendant  six  ans  (c  poids 
de  l'adversité.  El  ils  no  Tout  pas  seule- 
ment acquis  pour  eui  mÔQies,  mais  poor 
tous  ceux  qui  sont  venus  ou  (jui  viendront 
aprtîs  eux  dans  In  mC'nie  carrière.  lisent 
sauvé  la  ronsi(jrralion  commune,  et  ce 
qu'on  pourioil  appeit  r  le  patrimoine  mi- 
nisl(5ricl,  du  préjudice  eldn  rnbalsscinonl 
dont  il  eût  été  menacé  avec  des  ames 
communes  qui  se  fussent  lâchement  ra- 
chetées par  d'indignes  foiblcsscs. 

C'est  donc  un  grand  iranhear  pour 
tous  les  hommes  seinellement  constitué 
en  dignité,  OU  qtii  iesetontà  favenir,  qes 
lesroinisires  de  Charles  X  aient  su  eon* 
server  depuis  le  coromencemeot  josqe^ 
la  fin ,  an  ttiHeu  des  plus  dures  é|>reuvo9 
de  Ib  mauraise  fortone  ,  Is  feraeld 
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(fime  Cl  le  c^raclt'n;  qu*ils  ont  montrés. 
tVut-élre  la  première  fjjScoinpciise  qn'ils 
en  reçoivenl  D'cst-eUe  pes  encore  propor* 
yoonte  ao  dpgré  d'élévation  où  ils  se  son( 
■ainlentis,  et  ms  semce  qn'tls  ont  rendo 
à  k  comitiiiiiaoïé  des  bomines  d*écat ,  en 
»  préservant  eiu^mémcs  de  loni-aviUsse- 
nent  el  di;  toute  d^gradaliofi.  It  y  a  loui 
lien  d'espérer  maintenant  que  Tacie  de 
jostice  commence  en  faveur  do  M.  de  Pey* 
I0i:"(*t  el  de  M.  de  Cban'elauzc,  ne  tardera 


M. Classer,  une  médaille  d'honncnren  or, 
pour  avoir  sauvé,  le  26  avril  i835,  ré({uî- 
page  du  navire  français  la  Getuviéve^  de 
Diinkerqne* 

^  La  GaxAth  Je»  Trihuntum  Ivsoh  d'à- 
bus  grave  ta  perception  de  la  somme  do 
19  fr.  versée  au  secrétariat  de  la  Préfec- 
ture de  la  Seine,  ponr  l'obtention  d  on  bre- 
vel  (rinvcntion.  M.  le  préfet  répondante 
la  feoille  judiciaire  déclare  dans  les  jour- 
naux que  cette  pcrce[)iion  a  eu  lieu  ea 
à  être  compilé  en  faveur  de  M.  le  |  vertn  d'un  décret  du  14  mai  1791. 


prince  de  Polignac  cl  de  M.  de  Gtiernon- 
Rtnvjlle-  Ce  qui  est  a^'quis  dès  à  présent 
à  tous  les  qualio.  c*esl  cp  !''nioignage  di^ 
considcralton  qui  ne  s'.icrordc  qu'aux 
c^ualiiés  personnelles  et  aux  caraclèrfô 
élevés,  lequel  consiste  h  recevoir  une  sim- 
ple parole  en  échange  de  loul»'S  les  .«-ùre- 
W*s  que  peut  fournir  une  prison  dVtat. 
Voilà  sur  quoi  nous  nous  sommes  fondés 
fonréltblir,  comme  nous  l'avons  fait  plu 
siceis  fois  »  que,  grâce  à  la  conduite  et  à 
la  noble  lenve  des  ministres  de  Charles  X , 
«e  qo'ii  y  a  d'essenliel  dans  l'éminenie 
{^Cession  et  la  dignité  des  bommes  d'é^^ 
^tiove  sauvé* 


u 


rAAIS,  19  OCTOBRE. 

« 

MM,  de  Peyronnet  et  de  Chanteîauze, 
dont  la  santé  est  profondément  altérée  , 
vieniient  d^étrc  autorisés .  par  décision  du 
17  de  ce  moi5,  cl  sur  leur  demande,  à  al- 
ler résîdor  sur  parole,  l'un  h  Monfcrrnnd 
(Gironde) ,  et  Taulrcdans  le  déparleiueul 
de  la  Loire. 

—  Le  général  de  Fajfl ,  envoyé  des 
Pays  Bas,  est  de  rLiour  à  Paris,  après  une 
absence  dp  h%  spmaines, 

—  Plusinirs  journaux  annoncent  que 
Je  duc  dei\>mours  va  se  rendre  en  Afrique 
ponr  prendre  part  à  rexpédîtîoii  de  Con* 
ttaiitifie« 

—  fje  minisire  de  Pinstraetion  publique 
vient  de  nommer  une  commission  qoi  de- 
vra rechercher  les  moyens  de  prévenir  h» 
dommages  que  eaoseuti  la  librairie  fran- 
çsiseles  contrefaçons  de  livres  à  l'étranger. 

—  ministre  de  la  marine  a  fait  rn 
mettre  in  capiuine  da  vaisseau  danois 


—  Les  eau  1  de  U  3eine  soiii  rentrées 
dans  leur  lit. 

—  La  Charte  de  i83o  contenoit  hier 
uno  série  de  faits  controuvés  assoz  cu- 
rieuse [tour  le  lecteur  désintéressé  ,  et 
sans  dDulc  fort  peu  aj^réable  pour  les 
journaux  ijni  voient  leurs  nouvelles  dé- 
menties par  la  feuille  ministérielle  du 
soir.  lie  Bon  Sm»  pour  sa  part. à  eu  cinq 
de  ses  nouvelles  mentionnées  par  la 
Chartê  de  i83o,  qui  dément  entre  antres 
le  mariage  de  la  princesse  Marie  d*Or- 
léansetle  voyage  du  doc  d'Orléans  et  do 
la  èeine  Marle^Amélie,  qui  dcvoienit  d'a- 
près le  Bon  Seui,  accompagner  cette  prin- 
cesse h  Msples.  Le  mariage  du  dnc  d'Or- 
léans avec  une  princesse  de  la  maison  de 
Mecklenbourg- Strelili,  annoncé  par  la 
iSottvellc  M inerve.  figure  anssî  au  nombre 
des  faits  controuvés.  On  }  trouve  égale- 
ment Irois  nouvelles,  dont  une  du  Cour- 
rier  cl  dtuix  du  Nattonal,  qui  établissent 
que  l'Angle icrrc  a  demandé  le  rappel  de 
M.  de  Saint-Priest,  el  que  i'arrivi'e  du 
roi  des  Belges  h  Paris,  a  élé  niolivée  par 
les  dernières  nomdies  de  Lisbonne. 

La  Ciiurtê  de  t83o  continue  anjour- 
d'hui  ses  démentis.  Ainsi  il  est  faux  que 
la  eour  de  Teriri  soit  one  eiipto  de  Go* 
blents,  comme  i*a  dit  le  Caitrrf«r  qoiy 
voyoit  des  réenions  légitimistes.  Il  est 
faut  comme  l'a  dit  Ta  même  fcnille  qne 
M.  de  Roogemont  fils  soit  parti  avecnne 
mission  pour  la  Suisse.  Il  est  encore  faux 
que  madame  Adélaïde  soit  malade  comme 
Toat  annoncé  plusieurs  journanx. 

Pendant  que  plusieurs  joumaa\  an- 
Qonçoîent  qne  «ir  Aobert  Pcci  devoit  pas- 
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scr  une  grande  parlic  de  Itilver  à  Paris» 
e(  ne  retourner  è  Londres  qoe  long- 
temps après  rvooveriare  de  la  session  par- 
Icmcnlaire ,  ce  membre  du  parlemeni 
élQÏl  arrivé  h  !.on(lrcs, 

—  Un  oûicier  de  paii  vient  d'élre  ar- 
rêté. 

—  Une  voilure  ilc  hla'irJiissnge  slalîon- 
lioîlsur  le  bonlcvaid,  an  coin  (hi  fjubourg 
iVlonUnarlre;  la  blanchissi  ii>i  éioil  appnyc'e 
sur  le  brancard,  lorsque,  offrayù  parle 
fàtnbonr  (riiii  balaillon  do  ligne,  U;  chenal 
s'emporta  cl  la  jeta  sons  la  roue  rpiî  l'é- 
crasa. Celle  malbenreuse  Teiume  esl  inprtu 
à  l'iosUnl  même. 

—  Il  y  t  aujourd'hui  35 1  journanx  de 
déparlenient;  il  n'y  en  avoil  que  399 
en  iA35» 

—  I^e  Moniiêur  jpublie  le  rapport  de 
iV*  Tréhonarl,  commandant  la  corvette 
la  Bechtrche^  sur  le  voyage  qu'il  a  fait  )i  la 
c6te  occtdeotaie  dn  Groenland  pour  re- 
trouver l'équipage  du  brick  la  LiUoite.  H 
résulte  de  ce  rapport  que  M.  Tréfaouart 
n'a  obtenu  aucun  renseignement  sur  M«  de 
Blosseville  e(  ses  compagnons.  Il  avoit 
déjîi  annoncé  au  miuislre  qu'un  capitaine 
de  la  marine  hoUandaioo  vil  dans  le  temps, 
au  milieo  d'nne  horrible  tempête,  som- 
br«>r  un  vaisseau  ,  dont  le  signaleflaeiM  se 
i^pporloil  6  la  Lilloise» 

—  Un  sienr  Fanconnicr,  ancien  négo- 
ciant, avoit  (If  s  affnircs  leilcmcnt  rl'rnn- 
î*('es.  qu'il  ne  pouvoil  payer  à  sa  domes- 
lujuc  ?i  sgn£^cs  arriéré».  Alors  il  lui  fit  un 
billcl  de  16  ?»  1.800  fr. ,  puyablr  à  la  vo- 
lonté du  sonscriptour.  Penrfant  plusieurs 
anni'cs,  il  se  crul  à  l'abri  de  tontes  pour- 
suites, mais  le  tribunal  pensa  enfin  que  la 
^lonté  de  M.  Fauconnier  ne  pouvoit  être 
inimitée,  et  le  condamna  par  corps  au 
paiement  du  bilIeL  Depuis  deoie  jours, 
le  garde  du  commerce  ISoreeu  cbercboit 
vainement  à  alteîndi^  ce  débiteur  qui  gra« 
vissoit  les  murs  de  son  habitation.  Samedi 
dernier,  au  moment  oà  îl  s^y  attendoil  le 
moins,  le  sieur  Fiuoonnîer  se  vit  en  pré- 
sence du  garde  du  commerce,  assisté  d'un 
commissaire  de  police  et  de  soldats,  il 
tira  un  coup  de  pistolet  qui  blessa  deux 
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milîiatrea,  et  se  rendit  an  moraenl  oâ  ta 
troupe  alloit  riposter. 

Lê  Bibliothèque  royale  a  été  fbn- 
vcrte  au  publie  aprds  on  mois  et  demi- de 
vacances.  Pendant  ce  '  temps ,  près  de 
900,000  ouvrages  ont  été  déplacés,  pour 
mettre  plus  k  laporléecelix  qui  sont  ordl< 
nairement  demandés.  Dans  le  corridor, 
an  pied  de  l'escalier  qui  conduit  à  la  sslle 
de  travail,  des  pierres  lamulaires  antiques 
ont  été  incrustées  dans  les  rnnrs;  unesU- 
lue  de  Cicpron  a  nn«sl  été  placée  3iî  has 
de  la  r-impe.  Du  reste,  les  b cures  d'ouver- 
lureet(k'  f<  rmettire n'ont  pn<?  f'té  chang'iÇps. 

—  En  creusant  les  fond«  riipns  rlo  ia 
nouvelle  chambre  des  pairs,  l'archilecte, 
M.  de  Oisors ,  a  trouvé  dans  une  série  de 
f  uîsftrds  f)hisiciirs  objets  précieux  pour 
l'archéologie,  cnlr'autres  une  masse  énor- 
me de  tuiles  romaines,  des  débris  de  vases 
an  tiques, plusieurs  pelilessiatii  es  en  pierre, 
dont  les  draperies  el  la  pose  décffenlle 
style  antique ,  plusieurs  débris  de  huhte* 
liefs,  etc.  ;  d'aprèff  les  recherches  hîslofî» 
ques  auiqoelles  on  s'est  livré  par  suite  de 
c^^\e  découverte,  il  CFt  de  tonte  évîdèoee 
que,  pendant  l'occupation  romatue,  le 
campement  des  troupes  tvoit  lieu  dans  ' 
cet  endroit, 

iÉ^aes»  I 

ftovvBLLBs  Dsa  noviRCBa. 

Un  accident  épouvantable  a  jetù  I» 
commaiie  de  Lcgianlier  (Oise)  dans  la 
consternation.  Le  jeune  D(  bore  a,  dans 
un  accès  de  folie  furieuse,  tué  samérc. 
Il  a  été  mis  à  la  disposition  du  procn* 
reur  du  roi. 

—  Le  dernier  recensement  constats 
qœ  ia  population  da  département  du 
^ordest  aujourd'hui  de  uoi6,^i^h*" 
bilans.  C'est  uneaugmentation  de  iao,658 
amessur  iSaa. 

—  Le  département  de  It  Soine-InC^ 
rieure  possède  deux. cent  quarante  iil<" 
tnres  de  coton  qui  fournissent  fl4^ooo 
kilog.  de  fils  par  semaine^ 

L'industrie  rouennaise  cbtonnière  dans 
ses  différentes  branches  procure  du  tra- 
vail à  107,600  ouvrir,' 
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— •  yf,  ITenncquîn,  provîscnr  du  col- 
lège rpyttl  de  r^ttDcy,  yieoL  d'être  révo- 
qué. 

'—On  mando  do  Cacn,  i6  oclobrc. 
qn*c?n  ^•pottvan table  rnrondie  a  éclaîé  h 
.Ami^iic,  canton  do  Crellly.  Vingt  mai- 
soiisoiilété  d-'tniiirs,  et  seite/atiiiUessc 
/roavcnl  n  duitcsà  la  mistTC. 

—  M.  Galissel  a  donne:  sn  cirmission 
des  fonctions  de  président  du  lril)m):d  do 
Pithiviers.  M.  Galissct  est  un  dr  s  candi 
daU  qui  ço  prtsrnlenl  itnx  prochaines 
éleclîoi.s  de  .MonUrgis. 

—  On  écrit  d'Orléans,  i6.  octobre, que 
la  cme  de  la  Loire  est  telle  que  quatre  ba- 
teaoi  chargés  de  vin  ont  coulé* 

— \as  n^énvral  carliste  Maroto ,  arrêté  snr 
la  frontière  des  Pjrénét  s-Oriental^s,  est 
parti  de  Pr-rpignan  le  lo  ponr  la  ville  de 
T  iirs*  par  la  diligence,  et  sons  la  con- 
duite d'an  gendarme. 

—Le  des>écheonentdes  morafs  de  Don- 
ges.  près  Nantes,  a  voit  fait  craindre  quol- 
(|ve  résistance  de  la  part  des  babilans  des 
campagnes.  Voici  ce  qnc  nous  lisons duiis 
Vflermiiie  (lu       octobre  :  «  Dos  bruits 
<\uc  \c  déport  de  plusieurs  compagnies  du 
^o'  poiK  \i<^  marais  de  ponges  devoil 
ncfCSSnircHii  »it  faire  naître,  circulent  à 
^an.'es.  On  parle  de  femmes  blessées,  de 
force  repouss6e  par  la  force.  Jusqu*h  pré- 
sent rien  de  [josilif.  rien  d'oflicicl  ne 
nous  est  parvenu.  Les  dernières  lettres 
f|ne  noiis  avons  reçues  de  Montoir  nedi* 
sent  rien  de  seoibiable.  Cependant  on 
nous  annonçoii  que  les  femmes  surtout 
s*achamoient  k  détrairc  les  travauK.  ^'ous 
croyons  donc  que  le  public  doit  so  mettre 
en  garde  contre  des  bruits  exagérés  ou 
des  mmcurs  tout-à*fait  dénuées  de  fon- 
dement • 

—  Vllermine  dit. que  ks  dernières 
pluies  ont  détruit  en  grande  partie  les 
blés  noirs,  principale  nourriture  des  ha- 
bilon«*  do  la  Bretagne,  et  que  la  misère 
sera  grande  cette  ^nncc 

—  D  après  le  recensement  qui  vient 
d*avoir  lieu,  le  d<^parlemcnt  de  ta  Çor 
rèie  œnipte  5o3,4^^  babitans. 

^      le  m&rvcîial*de-çaiiip  Dangiars 


vient' de  jnonrSr  an  cbMi>au  dn  Cla»x« 
commune  d'Ejvigues,  prèsSarlat. 

—  M.  Bertin  de  Vaux,  ,-directenr  «lu 

.Journal  des  Débats,  est  on  ce  moment  à 
MarFcillc;  il  conij>le  aller  passer  1  hiver  à 
^icepoury  rétablir  sa  sanlc. 

—  A  l'instant  où  les  ouvriers  mi- 
neure sont  (Il  scondus  dans  un  puits  ap- 
partenant h  rexjMoiiation  de  M.  Ombis, 
commune  de  Snint- Genesl-fiCr^it ,  près 
^aint  Ktîcnne.  les  ç?\\\  souterraines  ont 
tout  à  coup  envahi  les  galeries,  e|  six 
hommes  ont  tié  noyés. 

—  Le  botaniste  genevois,  M.  Decan- 
doUct  vient  d*étre  nommé  professeur  ho  < 
noraîrc  h  !a  facnitéde  médecine  de  Mo- 1* 
pellier,  oA  le  soin  de  sa  santé  l'avott  ra« 
mené  il  y  a  quelque  temps.  « 

—  Les  environs  de  IMea  sont  exploi- 
depuis  quelque  temps  par  une  bsnde 

do  voleurs  qui  a,  dit-on,  pour  chef  le 
forçat  Fournier  qni  i^est  évadé  l'année 
dernière. 

—  lies  recettes  de  la  douane  de  Mar- 

srîHe  «-on!  *'!rv/^es  pendant  le  mois  de 
replenibre  dernier  à  2,079.984  ff*.  4^^c.; 
ce  qui  constitue  une  dimînulion  de 
ir3,254  fr.  c.  relativement  au  mois 
de  septembre  )835. 

—  In  journal  scienlifiqne.  VEcho  de 
Mai-AciUCf  vient  de  pafoilre  dans  celle 
ville. 

—  Pendant  que  la  pluie  tomboit  aboo- . 
dammentla  semaine  dernière  à  MarseîUc» 
la  diligence  de  cette  ville  aux  Martigues 
étant  arrivée  an  hameau  de  la  Gavotte ,  * 
trouva  la  roule  barrée  par  un  rnisseàn  ' 
qni  étoK  devenu  nn  petit  Vorrenl.  Il  fallut 
attendre;  mais  birnt^t  arriva  sur  l'autre 
rive  ,  la  diligence  venant  des  Martigoesi 
toutes  les  deux  ètoient  ainsi  bloquées»  et 
il  n'y  avoit  pas  de  raison  pour  que  tela 
finit ,  lorsqu'un  voilurier  eut  I%euren.<ie. 
idée  de  faire  passer  dans  son  énorme 
charrette,  attelée  de  trois  mn'es,  la  petite 
riviîîre  aux  voyageurs  partis  de  Marseille, 
cl  de  raincn^  r  ensuite  ceuT  des  Marti- 
gues. Alors  chaque  diligence  rebroussa 
chemin ,  et  les  voyageurs  arrivèrent  tous 
à  leur  destination. 
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—  Lo  recensement  qui  vient  d'élre 
•çbevé  porte  la  population  âe  la  vitle  de 
Basiîa  (Corse)  à  près  de  t4«ooo  a  mes.  Ce- 
lui fiui  fat  fait  il  y  a  trois  ans  s'élevoit  à 
{leitieà  la.ooo. 

—  L«  trois  mftts  le  PUrre-CùmeUte, 
commandé  par  te  capitaine  Tronde,  éloit 
parti  du  Havre,  le  8  octobre,  avec  nu 

cbargcmont  [loiir  Caycnne.  A  sept  heures 
du  soir,  il  faisoil  bonne  roule,  et  étoltb 
petite  distance  dn  feu  de  Burflcnr;  mais 
la  nuit  devint  obscure,  cl  à  dix  heures,  ce 
navire  fut  abords*  par  unbâljmpnt  courant 
vent  airièrc.I>cchoc  fulsi  vlolcnlque  lonle 
la  partie  extérieure  do  l'avanl  du  Pierre 
Cornfifîc  fut  défoncée,  que  son  beaupré 
cl  sa  vergue  de  misaine  furent  brisés.  Un 
qnai  t  d'heure  s\' coula  avant  qu'on  pût  s6 
parer  les  deux  bàlimciis.  Celui  qnîavoU 
causé  tant  de  dommages  continua  sa 
roule.  L'équipage  du  Pierre'Comeitle , 
ainsi  abandonné,  fut  obligé  de  gagner 
terre  dans  une  petite  embarcation,  et  au 
milieu  des  phi  s  grands  dangers.  Dès  l'a 
bord.)ge  l'ean  étoît  entrée  dans  la  c»Ie,  cl 
bientôt  le  bStimentfat  submergé.  Un  ma- 
telot a  péri. 

EXTÉRIEliR. 

m 

NOUTR1.LRS  D'ESPAGNE, 

,  D'après  les  nonvclles  de  Madrid»  dnio, 
il  éloit  arrivé  la  veille  nn  rapport  4ln  gé- 
néral Alaix ,  daté  de  Bailen ,  le  6,  annon- 
çant que  les  carlistes  avoieni  pris  ta  direc- 
tion d'Âlcandèto ,  sans  que  l'on  sache  po- 
si{  ivement  s'ils  ont  l'inlentîon  de  pénétrer 
<Uns  le  royaume  de  Jean,  on  de  marcher 
svr  la  province  de  ]\1urcîe.  Ce  général 
croyoîl  cependatU  qne  les  carlisfes  se 
rcndroiçnt  dans  la  province  de  Mnrcie  , 
parce  qu'elle  esl  dégarnis  de  troupes. 

—  I.e  bourg  de  Bcceïlc  a  été  saccagé  et 
livré  aux  flammes  ,  le  24  septembre,  par 
les  soldats  chrî«tinos,  commandés  par 
Borso.  Il  y  r)  bien  peu  de  bravoure  dans 
de  sen^  b  1  a  b  I  es  cxp  toi  is. 

—  L Espagnol  80  plaint  amlTcmenl  du 
peu  d'activité;  des  soldats révoluUonnaIrcs. 


—  Gomei  qui  est  entré,  comme  noas 
l'avons  annoncé,  le  1*' octobre  àCordoue, 
a  occnpé  celle  ville  pendant  trois  jours.  (1 
y  a  ramassé, dit  on,  un  immense  bnlîn.î^s 
volontaires  nationaux  sVloicnl  retranchés 
avec  leur  artillerie  dans  l'ancien  palais  de 
rinqui'^ilion  .  rl  {hns  un  autre  édifice  ap- 
pelé la  Carraola.  Les  autorites  b*y  étoieot 
retirées  avec  eut. 

—  Le  gouvernement  espagnol  s'est 
enfin  décidé  à  nous  faire  pari  de  son  ai- 
freusc  position  liiiancicro.  Il  csl  venu  nous 
dire  que  les  embarras  causés  par  la  guerre 
civile  ne  pcrmeltanl  pas  de  faire  les  fonds 
pour  le  semeslrc  de  la  dette  étrangère  qai 
échoit  au  i*'  novembre  prochain,  les  por- 
teurs de  bons  de  rente  d'Espagne  rece- 
vront en  paiement  des  reconnoissanees 
imputables  sur  le  revenu  de  nie  de  Cuba. 
Si  nous  avons  bonne  mémoire,  les  traites 
sur  nie  de  Goba  n'ont  pas  tonjoors  été 
payées  avec  facilité  >  et  dans  la  situation 
ob  se  trouve  TCspagne,  sitnalion  qui  doit 
nécessairement  s'aggraver ,  cl  finir  parât- 
tirer  sor  elle  Ir  mépris ,  nul  n'oseroit  af- 
firmer que  les  traites  ne  seront  pss  cette 
fois  refnsées. 

Cependant  ,  h  en  croire  crrlaîn<î  jour- 
naux, les  fonds  (In  sr m »-sirr  éloienl préls, 
et  il  n'y  avoit  plus  qn  à  faire  la  partllc 
chacun.  Le<ïnns  rnulîoienl  en  avnnt  (M 
hommes  considérés  dans  la  finance  ^  Pa- 
ris et  h  Londres,  gens  qu'ils  regaidoieifl 
sans  doute  comme  trop  henfcux  d'avotrà 
obliger  la  rtgcnle  ronsiiLulionnclle  d 
tous  les  révolutionnaires  qui  l'entoortnt; 
les  autres  parloicnt  des  ressources  inépoi- 
fiables  du  génie  de  M.  Mendtsabal.  Dans 
cette  circonstance  ,  le  Mémorial  Borééth 
n'est  pas  non 'pins  rrsté  en  anribreile 
bonnes  nonvclles.  '  La  fenîHe  gasconne 
Doos  a  annoncé,  le  i3  octobre,  qu'un 
courrier  de  cabinet  venant  de  Madrid,  et 
allant  à  Paris,  avoil  traversé  Bordeaux,  et 
qu'il  étoît  portent  de  plusieurs  r (Tels  de 
commerce.s'élcvantà  Smillionsdc  fr^^ncs. 
Bien  entendu  que  ces  millions  éloimi  (1(  s 
linés  par  l'incomparable  Mendiza^fj  an 
paiement  du  semeslrc  de  novembre,  h  en»* 
pronl  forcé  qne  nous  savons  être  pa/^ 
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—  Le  canton  de  Bftle*Giropegner  d*a« 
près  ont*  leltfe  de  Lksiail,  refuse  tpuU 
salîsfaciion. 

-  Le  canton  de  Sainl*G«U  99  trouve 
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trl»diffidleiiient,  et  les  primée  pour  se  d'une  affaire  étrangère  à  Mt  ettriba» 

XXtÂstc  du  -sei^ee  militaire,  d'après  le 
Uimmut  Bord$lai$  «  avoient  foomi  au 
Iféwr  de  Madrid  de  qnoi  faire  honneur  à 
soifeues.  Après  tantd'espèraiicesdonnc» 
iiajteu  légènemenl ,  et  écoutées  par  les 

rtmliers  avec  trop  de  erédulif6,  la  rente  dans  les  mêmes  dispositions. 

vfEspagne   avoit  pris  quelque  faveur; 
oniibier  elle  a  beaucoup  baisbé. 

—  La  Charte  de  i83o  annonce  que 
Tambassadeur  de  France  est  an  ivA  ù  Ma- 
drid le  14.  Une  dé[>écbe  lél»'gi  aphiquo  de 
Bayonne,  le  18,  porte  qu'on  écrit  de  .Sé 
ù\k,  du  5  ,  que  le  général  Kspinosa  s'y 
est  replié  pour  se  réunir  h  la^divisicn  de 
Gidix,  aiiivée  à  Lebrija  le  4-  H  a  divisé 
laYÎUeen  quatre  quartiers  pour  la  60.. 
fcnse  deia  place.  Quiroga  s*esl  repli»»  sur 
Grenade  «  où  Ton  fait  des  dispositions 
semblables,  aîost  qu'à  Âlmcrie  et  Malaga. 
\a  Ckiru  4û  i83o  annonce  que  celte  dé- 
ptebea  été  înlerronipue  par  la  nuit, 

finsae.  — Le  projet  d'instruction  pour 
là  diète  e&lraordînaire  présenté  au  grand 
conseil  do  canton  de  Fribourgpar  le  con- 
sttV  éTèUl  n'a  pas  réuni  les  suffrages  de 
C^  assemblée  qui  a  voulu  mettre  de  la 
modé/itioii  dans  ses  pouvoirs. 

—  Les  dispositions  du  canton  d'Argo 
îi'e  sont  aussi  favorables  au  rélablissc- 
uiont  de  la  bonne  intelligence  qui  eus- 
toit  naguère  entre  la  France  et  !a  Suisse, 
bien  que  le  conseil  d'étal  ail  proposé  de 
(J'clarer  que  la  Snîsso  n'a  provoqué  ea 
nen  les  dernières  démarches  du  rahitu-l 
frmiçùis.'Voici  ce  queporteuL  les  instruc- 
1:û[)s  du  conseil  d'élal  quant  h  l'arfaire 
Cuusi.*il  ;•  La  déjuiiLition  blâmera  le  Vo- 
lOrt  de  s'être  satsi  dù  l'ajjaire  Conseil  et 


La  session  ordinaire  dos  étals  généra»» 
de  Hollande  a  élé  ouverte  le  17"  a  La 
Hajc  par  le  roi.  S.  M.  aaimoncé  dans  le 
discours  qu'elle  a  prononcé  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  encore  possible  de  prévoir  une 
solution  pour  ce  qui  regarde  les  affaires 
de  Belgique.  Le  roi  de  Hollande  a  ensuite 
replanté  la  position  intérieure  comme 
prospère^  et  dit  qu'on  |iourniit  diminuer 
celte  année  quelques  centimes  addition* 
nets» 

— Le  MomtHg'ChrimUtf  porte  à  s4«  ^^o 

le  non)bre  des  vaisseaux  de  la  marine 

marchande  anglaise,  et  ta  ca{'acilé  de  ces 
navires  réunis  à  2  millions  553,685  ton^ 
neaus.  Ils  emploient  i66.583  bommes. 
Outre  celle  immense  quantité  de  navires 
des  ports  anglais,  tout  te  royaume  possède 
3,579  vaisseaux  de  24/1.878  loimeaux  cl 
i5,o59  hommes  aux  cofoiiic-*. 

—  Les  réformiàtcs  de  Limerick  (comté 
d'Irlande)  ont  oflbrl,  le  12,  un  banquet  k 
M.  Spring-iUce,  vice  cbaacelier  de  i'i^cbi- 
(juier, 

—  I.'bgri culture  s'est  enrichie  en  Angle- 
terre d  u«ie  nouvelle  plante  fourragère, 
venant  de  la  baie  d'IIudson.  Cette  planta 
boréale  a  la  ptoj>tiélé  de  repousser,  une 
fois  coupée,  du  Ironçon  restant  ou  de  la 
racine.  Les  hivers,  quelque  rigoureux 

de  l'avoir  aoumUe  aux  délibérations  des  dé-    qu'ils  soient,  ne  la  font  pas  périr.  Les  ter- 
ptUatitms  réunies  pour  diicuier  des  intérêts  I  rains  froids  et  humides  lui  comienneut 
Mvas  d!el<i«eii/Sfai^lioiis  attendu  que,  partlcutièremcf»t 

p—  M.  Tbiers  est  en  ce  moment  à  Ye* 
nise. 

~0n  mande  de  Kaples,.  le  4  octobre  t 
«  La  présence  do  clioléra  dans  la  l>omHe» 
è  lUanfrédonia ,  Barlella  •  etc. ,  n'est  plus 
douteuse.  Un  cas  s'est  déclaré  à  Naplés  t 

l*éniigralioa  devient génCr  il r\  . 

—  D'après  le  CàrnêpQHduiU  HmH' 


pir  sa  nature,  cette  affaire  rentroit  dans 
i»  compétence  ordinaire  des  autorités 
bemoîsee,  qu'elle  devott  être  traitée 
comme  une  Kmp^  contràvieotion  de  po- 
lice et  no  donner  lieu  qu'à  des  informa- 
I  lions  judiciaires.  La  députaUon  dem,  en 
^  ootre,  faite  observer  que  son  état  eût  dé- 
lité que  la  diète  ne  se  fftt  paa  occo| 
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iH>ur(r  ,   le  ministre  cfi'tal  norw^gîcn ,  «  s'elTecliicra  fntre  six  cl  sept  heurtis  ,  «ut 
M.  tic  Lœveubkiokl ,  cotKlamni'j  par  la    oo^cn  île  voituiCi>  à  vapeur. 
Laule  cour  h  une  amende  ,  a  prC'- 


'6entê  tti  dÔmis^ion  a»  ro1«  S.  M.,  en 
déclarant  ne  pos  accepter  celle  dt-mission, 
s'etl  prononcée  fortmciil  contre  les  rdso  - 
Ittlions  de  I»batilcc6ur,  el  a  annonce  (|u'il 
aeroil  présenté  diver»  projets  de  lot  à  la 
prochaine  session  du  êtoribing,  pour  faire 
'cesser  ces  abus. 

—  M.  Van  Bnren,  vice  président  actuel 
des  Klals  t'nis,  et  candidat  pour  la  pro- 
cbaine  présidence,  explique,  dans  un  rap- 
port qu'il  vient  de  publier,  l'opOralioa  qui 
se  fait  en  ce  maménl  en  Amérique  pour 
convenir  le  pnpier  m  argent  motmoyô. 
Penda»il  les  années  1826,  iSsyel  1828, 
on  battoil  annnHîeniL'Dl  nionnoie  aitx 
Etals-Unis  potir  800,000  fr.  ofjviion.  Uc 
piii«,  la  somme  s'esl  (^l'^vér*,  (  U  iS-u»,  à  un 
milîi  Hi  500,000  (V.  ;  eu  i83o.  à  plus  de 
3 mi. lions;  en  îSô  1 ,  à5  millions 700.000 f.; 
en  i852,  à  4  niiliiou'}  :  en  id35.  à  pi  es  de 
^  millions;  en  i834  .  ^  prl'S  de  20  mil- 
lions; CQ  i835,  à  lA  millions.  Dece  do« 
cunient,  il  résulte  que  la  rareté  de  Tar- 
genl  h  Paris  et  à  Londres  est  due  à  U 
grande  quantité  d'argent  et  d*or  tirée  de 
la  circulation  .européenne,  pour  pourvoir 
aux  besoins  des  Fitats  Unîs* 

—  Od  trouve  dam.  VIndia  Gat»tU  un 
prospectus  aitnonçantqne  M.  Waghoni  a 
forméun  élabli.s^e(nenlâSueaetà  Alexan- 
drie» dans  le  but  d'obtenir  une  communi- 
cation ra[)îde  entre  l  lnde  et  rAnglelerre, 
Le  vo\age  d'une  de  ces  viffes  h  l'auirc  sera 
de  sc'pl  jours  el  roulera  Go  pîaslres  par 
individu.  Charpie  mois  des  bah  aux  îi  va- 
peur, destiuL'sau  transport  des  \0}  agturs, 
seront  régulièrement  expédiés  d'Alexan- 
drie vers  lea  principaux  ports  de  la  Médi- 
terran(^e,  tels  que  iMai-scilIt? .  Toulon  ,  Lî- 
vounie,  etc.  Cbnque  mois  éç^alement  les 
lettres  et  les  jonrnauK  seront  expédiés  de 
Suez  h  Moka.  Selou  ce  prospectus,  un 
chemin  de  fer,  entie  le  Caire  et  Suez,  à 
travers  lé  désert;  a  déjà  été  commencé  auz 
frais  du  pacha  d'Egypte,  sous  la  direction 
de  GalloWay*Be7,  ingénieur  anglais.  Le 
irajét  de  Tune  à  fautre  de  ces  deu&  vlHesl    •  La  nouvelle  édition  de  la  Hamm  dm 


La  Goutte  de  France  da  1*'  œtolsro  ot 
troSt  à  SIRS  lecteurs  un  avis  conçu  eu  cet 
lerniès  ; 

«  lie  sttccùs  et  le  prompt  épuisemcul 
de  la  première  édition  de  la  Raieon  du 
ChriêtianUme  en  douze  volumes  ont 
nécessité  une  seconde  édition  en  trois  vo- 
lumes grand  in«8*.  Nous  avions  h  i^poti- 
dre  à  do  nombreuses  demandes,  et  nous 
nous  trouvons  aujourd'hui  en  i\iesure  d'y 
satisfaire.  Nous  nous  félicitons  d'un  cm* 
pressemcnt  qui  témoigne  des  progrès  cie 
la  foi  (•ljr(''(!f  !ine  dans  ce  pays.  I)*nn  côtr 
les  honiiiKs  Lclairc's  oui  voulu  se  forlincr 
j»ar  la  niécIilaLion  de  ces  nombreux  el  il- 
lustres '«'inoighoges;  d'autre  [>art ,  sjir  lu 
litre  (  l  le  but  dt-  ci;  livre,  les  esprits  moiii» 
fermrs  el  (jul  cberchenl  ia  vérilL-  ont  été 
altiréspar  l'autorité  des  gi  aads  noms  c^ue 
réunit  crt  important  recueil. 

»Ofi  connott  te  plan  de  la  Raiâom.  d» 
Chratianiemei  mais  nous  devons  y  revc»- 
nir  pour  les  personnes  qui  ne  savent  pas 
quelle  est  la  pensée  d^  celle  publicalion. 
Nous  avons  voulu  réfuter  la  philosojihie 
du  dii*  huitième  siècle,  par  une  masse  de 
preuves  empruntées  à  tout  ce  qu'il  y  a  ea 
de  plus  illustre  dans  la  philosophie  et 
dans  la  science  pendant  quatre  siècles. 
Cent  quatre-vingt-seize  écrivains  apparie- 
nanl  à  la  nioiaphyslque.  à  la  physique,  k 
la  science  du  droit,  à  l'histoire,  aux  let- 
tres ;  malli6malicicns,  aslronomes,  juris- 
corisulles,  moralistes,  légisialcuis,  guer- 
riers, ont  ap[)orlé  leur  tribut  à  cet  ensem- 
ble ou  la  science  cl  la  foi  se  prêtent  un 
mutuel  appui. 

»  Le  résultat  de  ce  travail  adépassénos 
espérances.  Nous  pouvons  en  parler  sans 
être  accusés  de  pensée  personnelle,  car  la 
gloire  en  est  à  celui  qui  a  éclairé  et  ins* 
piré  tantd'éloqucnsorgancs,  t'admiratioa 
et  te  respect  reviennent  à  ces  hautes  iu- 
IcUigences  qui  on(  trouvé  ^i^s  leur  rai* 
son  exercée  par  la  médila^^^n  et  Pétudç 
les  motifs  el  les  fondemena  de  leur  foi  . 
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GhrfiUanttme .  qnoiqno  moins  volumi-  »  ]»osvr  li'S  motifs.  Celle  lettre  pleine  de 
ueuse  que l'ancieuiie,  a  reçu  de  nouveaux  '  candeur  »  de  dioilure  el  de  sensibilité 


développemens  el  contient  {)lus  de  nia- 
Ikrei.  C'est  par  une  combinaison  lypogia- 
[•bique  que  ce  résultai  a  vlé  obtenu. 
Um  Nolumes,  bien  imprimas  sur  deux 
colonne»,  renfeniient  tout  ce  que  conle- 
Doivia  première  édHkm,  avec  de  non- 
mni  articles,  des  additions,  des  noies  et 
des  commeolairei.  On  peut  en  faîré  la 
demi&'de  à  la  librairie  <le  M.  Sapia,  roe 
daDcjenné,  ti*  la,  etchca  MM.  Pourrai 
frères,  me  des  PeUls-Angestins,  n*  5. 
U  pnx  en£St  fi^é  à  S9  fr.  pour  Paris, 
et  le  porl  en  plus  pour  les  départeineus; 
5o  fr.  franco*  » 


forme  un  in-8*  de  72  pages. 

Les  Lettres  sur  l'Jfalir  soûl  précédées 
d'au  avanL'pvopos  où  M.  de  Joux  déve- 
loppe les  raisons  qui  Toot  décidé  à  em* 
brasser  la  religion  calboUque  cl  à  publier 
son  livre.  Il  y  donne  aussi  quelques  dé* 
tatls  sur  lui-même.  Il  éloîl  né  eiv  175a 
dans  une  petite  ville  qu'il  ne  nomme  pas. 
et  qui  6loit  situdeau  pied  deit  Alpes;  mais 
dans  SCS  Lettres  il  raconte  que  sa  mèm 
accoucha  de  lui  dans  le  temple  du  Saint- 
Pierre  où  cilc^toil  allée  entendre  la  pné* 
dicalion;  ce  qui  .«^emble  indiquer  que 
c'est  à  Genève  qu'il  éloit  né.  Il  exerça  le 


mir.isl''re'  i)rolei^lanl  à  Nantes  ,  fui  ini- 
LVnKBM  SLR  L'ITALIE,  considérée  sous  !  ployé  aussi  d:\ns  renseignement  il  fit  !e 


le  rapfwrt  Je  la  religion  p  par  Pierre  dc 
Joui,  2*v'dili^i>- 

La  conversion  dc  M.  de  Joux,  mînîslre 


voyage  d'Italie  en  1817.  Ce  \oyagc  le  cou- 
liiina  dans  les  dispositions  iavorablts  où 
il  étoit  dc]tii*s  long  lrm[)s  par  rapport  à 


protestant,  qui  renonça  à  la  communion  |  rKglisc  cilholi-iu*'.  Dos  sa  jeunesse  il  uvoii 
dans  lauuelle  ii  avoil  été  élevé  ,  e  t  rentra  j^tudié  lis  aiickiiS  I  i  res,  à  commencer 


daos  le  sein  dc  rKglisc  c:ilijoiique,  lit 
beaucoup  de  bruit  il  y  a  onze  ans  ;  nous 
Yannouçîimesdans  ce  Journal, et  peu  après 
celle  de  sa  fille,   et  nous  rendîoaes 
conipic  \€is  le  mcme  temps  de  la  pre- 
mière édition  de  ses  Lettre$  sur  titalie,  et 
d'une  lettre  de  madeûioiseUe  sa  fille  sur 
les  motifs  de  sa  conversion.  La  démarche 
de  IL  de  Joua  fut  suivie  bien  rapidement 
de  sa  mort  il  avoil  fait  son  abjuration  le 
Il  octobre  i8a5  entre  les  mains  de 
U.  FArchevéquc  de  Paris.  U  paroissoit 
alors  en  parfaite  santé;  mais  le  2(1  octobre 
suivant  it  fut  Trappô  de  paralysie  et  mou- 
rut  au  bout  daâ  Jours  «  après  avoir  reçu 
bus  les  saci-emens  de  l'Eglise  eU\oir  édi 
fié  par  la  fermeté  de  sa  foi  et  par  sa  rési- 
gnation. Aussi  une  de  ses  filles,  r|ni  !c 
soignoit  clans  sa  maladie,  en  fui  ^\  lou- 
chéc  qu'elle  suivit  l'exemple  de  son  pèie. 
Après  avoir  été  instruite  par  un  ecclésias- 
tique zélé,  elle  fit  aubsi  abjuration  le  i5 
décembre,  et  a  depuis  persévéré  an  mi- 
lieu des  contradictions  et  des  épreuves 
dans  la  voic'v^  elle  éloit  entrée.  Éllc  pu. 
blla  va  iSal^'^une  lettre  à  sa  sœnrpoar 


lui  apprendre  Sa  demarebe  et  Inî  en 


par  les  premiers  siècles,  clavoitété  frappé 
de  r  uni  té  de  TÈglise  catholique.  U  ne  dis- 
simule pas  qu'il  a  bien  tardé  h  renoncer 
au  protestantisme. 

«J'ai  fléchi,  je  Tavone,  sons  le  Joug 
de  circonstances  impérieuses,  sons  ta  loi 
de  la  nécessité.  Une  épouse  vei  tueuse  et. 
tendrement  aimée,  entourée  de  mes  treize 
enfans.  me  demandoît  du  paîo  pour  elle^ 
même  et  pour  eux.  Je  n*avoîs  poor  nour« 
rir  une  si  grande  famille  que  le  traitement 
de  ce  ni  livres  Sterling  que  Je  recevoîs  aA- 
nnellemenl  comme  pasteur.  J'aurots  bien 
eu  pour  moi  seul  l'esprit  de  renoncement 
et  le  courage  des  sacrifices ,  mais  je  me  ■ 
croyois  d'autant  moins  le  droit  d'immoler 
les  ijiléréts  de  ma  compagne  et  de  ma 
jeune  famiile,  qti'elles  ne  paitageoient 
poiilt  mes  senlimens  religieux  ,  el  (]ue  le 
proleslaulisme  éloit  leur  croyance.  Jly  a 
de  plus  une  raison  particulière  qui  a  sus* 
pendu  pendant  longs  temps  l'acte  solen- 
nel do  mon  retour  &  la  religion  de  mes 
ancêtres .  c'est  le  désir  ardent  que  j*avois 
de  le  Vendre  utile,  non-seulement  è  mes 
contemporains,  mais  encore  aox  gèn(>' 
Tattoitt  futures,  eb  faisant  précéder  de  la 


(  *4t  ) 


publication  de  ces  lettres  U  profession 
solennelle  de  ma  foi.  il  m'a  fallu  près  dt> 
8  ans  pour  rassembler  les  matériaux  itidis- 
pensables  pour  ce  genre  de  coinpo^ili.tn; 
Car  étant  obligé  d'accorder  luul  le  jour  a 
mes  élèves,  je  n'y  pouvois  consacrer 
qu'une  partie  des  soirées  et  des  nuits.  • 

Dans  les  Lettres  sur  r Italie  y  M.  de 
Jonx  considère  tour  à  lour  les  doctrines 
cl  les  pratiques  catholiques.  Home ,  la 
magnificence  de  ses  temples,  le  grand 
nombre  de  ses  éUblisaemens  religieux,  la 
Pro[)agande  et  le  bul  respectable  de  celle 
Tftfle  inslilution ,  le  tableau  de  toot  ce 
qa*ont  faii  les  pape»,  tes  vorlus  des  der* 
niers  pontifes,  la  beauté  des  cf'rémonîes 
romaines,  etc. ,  occupent  tour  à  tour  le 
voyageur.  Il  répond  aux  objections  des 
protcslans,  dissipe  leurs  fausses  idées,  et 
fait  des  réfleaions  fort  judicieuses  sur  one 
^  foule  de  points  sur  lesquels  des  voya- 
geurs frivoles,  ignorans  ou  prévenus  onl 
débité  des  choses  inexaclcs  ou  ridicule?:. 
Ce  livre  pourroîl  donc  servir  de  correctif 
à  tant  de  relations  et  de  déclamallons 
partiales  dont  nous  avons  été  inondés. 
l*eut-èlre  y  eût-on  désiré  un  plan  plus 
méthodiq*ie,  mais  l'auleur  se  laisse  aller 
auiL  impressions  qu*cxcilent  les  objets 
quHl  vtsilc,  il  mêle  des  discussions  de 
doctrines  à  la  description  des  églises  et  des 
inonamêns.  Cette  variété  de  sujets  aura 
son  mérite  aux  yeux  de  l>icn  des  lecteurs^ 
C'cst'd'atllenrs  une  choaé  piquante  que  de 
voir  un  ministre  protestant  juger  les 
dogmes  et  les  pratiques  de  l'Eglise  ro- 


maine avec  une  constante  modération* 
Cola  rappelle  les  Entretiens  de  Starck  cl  les 
lettres  de  Cohbell;  mais  plus  heureux  que 
cesdenï  écrivains,  IM.  do  Jeux  a  renoncé 
publiquement  et  IVanchoment  aux  erreurs 
du  protesiantisnie ,  et  est  mort  dans  le 
sein  de  Tliglise  calholique. 

Celte  deuxième  édition  csl  donnée  par 
sa  liile,  mademoiselle  de  Joi;x,  et  c'c5i  un 
nouveau  témoignage  de  sa  fermeté  ùna 
le  parti  qu'elle  a  pris ,  fermelô  d'antant 
plus  bonorable  et  d'autant  plus  mérilolie 
qu'elle  est  soulenue  par  la  pratique  da 
baules  vertus  et  accompagnée  de  grands 
sacrIGces* 


■•ma 
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iU.  TUEI\£R  £T  SOIV  LIVaiE. 

Nm»  avons  piùrlé,  il  y  a  déjd  plus 
de  deux  ans,  de  *  l'ouTiage  publié  à 
Borne  par  M.  Theiner,  allemàad  , 
aujourd'hui  fixé  dans  la  capitale  du 
monde  cliré't.ieD.  Cet  ouvragé  a  paru 
à  la  fois  en  allemaiid  et  en  italien  ; 
la  traduction  italienne  est  de  M.  «Taç- 
qnes  Mazio.  Le  ^ire  est  le  Séminaire 
ecclésiastique  ,  -ati  huit  Jours  à  Saii^ 
Busébe*  fiiousavonsdonné  unecourte 
idée  de  ce  livre,  numéro  du  28  août 
1834.  M.  Henri  de^Bonald  en- a  in- 
séfé  une  aiiàlysfs  beaucoup  plus  éten- 
du*: dans  VJnfariable  de  Fribourg.  Ce 
n'est  point  line  'traduction  complète  » 
comme  Ta  cru  un  journal ,  inàis  une 

ana\)f8eaccouipaguéedecitatiops,  qui 
Ait  bien  coatioUre  et  fait  eu  uième 
tenjps  eiitiiuer  et  aimer  i'écrivaiu  al- 
leuian^t  çt  o0us  eii  présente  ions 
d'amant  plus  volontiers  quelques  ex- 
tmU,  que  Ton  s'étoit  quelque  ibis 
mépris  sur  M.  Theiner ,  et  qu'on  l'a- 
voit  supposé  piûtestaui  coaverti ,  ce 
qui  li'esl  pas. 

M.  Aujjti  tin  Tlieiuer  est  ne.  le  11 
avril  !S04  d'une  famille  catholique, 
etavoiL  niciiie  coimucncé  des  études 
ihéoloj»  iqucs  ,  lorsque  les  livres  plii- 
iosophiques,  et  peul-elre  des  socié- 
tés dangereuses,  Uù  tirent  perdre  la 
foi.  Il  paile  avec  iuléict  de  sa  mère 
et  à*uu  jésuite  par  iei^uei  il  a  été 
élevé  : 

.  •  Jusqa  alors  je  n'avois  connu  d'aiilre 
Jésuite  que  le  père  Kohlor,  si  célèbre  eu 
^^ilé5ie-  et  qni  avoit  uulrcfois  appartenu  à 
cet  ordre.  Je  lui  clois  redevable  de  ma 

TùMif  XC'I  LAuù  (le  la  Religion, 


première  éducation  ;  et  raflecliop  de  ce 
digue  homme  pour  uolre  famille,  affec- 
tiqo,  bêlas?  si  indignement  mC-çonnnede 
mon  {ttu^  et  de  moi.  ne.  ^  dâneolit  j'a- 
roaia  à  mon  égard,  qnoi.qo*ii  se  crût  obligé 
dans  la  chaire  de  théologie  qu'il  occa- 
poil  11  fireslaw,  de  combattre,  i  l'âge  de 
8G  uns,  nos  funestes  tendances  en  ma- 
tière religlense  ;  ce  qui  l'àvoit  rendu  lui- 
mêine  l'objet  des  attaques  pleines  de  ûfel 
des  proteslans  et  des  mauvais  catboliijues 
de  celte  univ^rsilé.  Je  me  rappellerai 
toujours  avec  (jinolion  que  cet  excellent 
homme  lit  un  jour  appeler  auprès  de  lui 
ma  digne  mère,  femme  d'une  véritable 
piétj6  et  qui  ayoit  la  foi  de»  anciens  temps, 
et  la  conjura,  avec  les  expressions  les 
plus  touchantes,  de  parler  à  notre  cœur 
avec  toute  l'auloriCé  et  la  teiidresse  d'une 
mère,  pour  tâcher  de  nous  retirer  tous 
deux  de  la  voie  dangereuse  où  nous  nous 
étions  engagés.  Notre  mère  qni  peut  être, 
dans  la  simplicité  de  son  cœur,  a%oit 
adopté  sur  plusieurs  points  notre  manière 
de  voir,  étoit  cependant  si  profondément 
convaincue  de  la  vérité  et  de  lar  sainteté 
de  ri'^glisc  catholique,  qu'elle  nous  dé- 
clara plusieurs  fois,  les  larmes  aux  yeux 
eL  avec  les  expressions  les  plus  vives,  (jui 
lanlôl  nous  irritoient  et  tantôt  provo- 
quoieiiL  notre  sourire,  mais  iinissoient 
par  nous  bisser  toujours  profondément 
émus,  que  s  il  nous  arrivoit  jamais  d'a- 
voir l*indignité  d'abandonner  notre  reli- 
gion ,  elle  nous  àbandonneroit  sur-le- 
champ  elle>méme  et  ne  nonsrëconnottroît 
plus  pour  ses  enfans  ;  et  dùt^élle  tomber 
dans  l'indigence,  qu*elle  iroit  ptatôl  men- 
dier son  pain  de  porte  en  porte;  que  de 
rester.anprès  de  ttod»,  à  quelque.  Ibrtiwe. 
et  à  quelques  honneurs  que  nous. eus* 


sions  pu  parvenir.  Puis,  elle  dMXi  ttmr^^ 
les  matins  à  la  première  messe/ demam  a  4;.  ' 


der  à  Dieu  qu'il  daignât  éloi 
une  telle  pensée.  • 


(«46) 

M.  Tlielner  renonça,  en  1824  ,  A 
rélude  de  la  lliéologie  pour  se  li- 
vrer à  1  étude  de  la  philosophie  el 
du  droit.  Il  devint ,  ainsi  que  son 
frère ,  professeur  à  l'Université  de 
Breslau  ,  et  publia  queh|ues  en  ils 
contre  les  principes  de  TEglist  ca- 


tholique ,  un  entre  autres  contre  le 
célibat  religieux.  Les  deux  frères 
avoient  les  mêmes  préjugés  i,ur  la 
religion.    Toutefois  ,  M.  Augustin 
ëtoit  tourmenté  de  doutes  et  d'in- 
certitudes ,  et  la  foi  qu'il  rejetoil 
sembioit  le  poursuivre  malgré  lui. 
Il  voyagea  pour  s'éclairer.  A  Vienne 
il  vit  avec  admiration  le  monument 
^e  la  cathédrale ,  et  il  ne  manquoit 
|MkA  d'y  aller  recevoir  la  bénédiction 
le  soir  et  de  s'y  mêler  à  la  foule  des 
fidèles  pour  essayer  de  retrouver  1^ 
calme  qu'il  avoit  perdu.  En  Hol- 
lande ,  il  apprit  à  connaître  le  cuha- 
jùsmè  dans  toute  sa  nudité.  Iln  Angles 
"  tutre  9  il  hit  confondu  ^  c'est  son  ex- 
pression 9  dé  r  état  de  dégradation  de 
t  église  protestanie, 
'    Il  arriva  en  France  <peu  après  la 
tévolulion  de  jjitllel      y  passa  as- 
tez  long^temps ,  pnîiqn'îl'  y  éloit  en» 
co/re  ^  l^oque  où  lé  chofêra  en'va- 
liit  iâ  cUpHale ,  en  avril  1832.  Il 
'  parle  avoç  estime  de  noti-e  clergé  el 
[  de  son  dévouetiient  pendant  le  dio- 
'  léia.  B!un  antre  côté,  il  se  lia  avec 
le  médecin  Fabré^aUprat  ,  qu'il 
appelle  son  omit  et  dont  ilavolt  fait 
la  connoissance  cbes  Grégoire,  l'an- 
cien évèque  constitutionnel.  Ces 
deux  hommes  nesembloient  pas  très- 
propres  à  le  guciir  de  ses  préjugés  , 
ou  pouvoient  du  moius  lui  en  ius- 
d'autres. 


ugustin  'fbeîner,  dit  M.  de 
conte  cnsuilc  comment  il  con- 
e  lerups  après,  M.  de  La  Mcn- 
invitaiiou  duquel  il  alla  passer 


huit  mois  avec  lui  au  collège  de  Juilly.  U 
parle  des  édifians  exemples,  sous  le  rap- 
port de  la  vie  privée,  qu'il  loi  vît  donner 
dans  celle  maison;  mais  il  ajoute  (el  oos 
paroles  sont  d'autant  plus  temarqoables, 
(lu'elles  étoient  écrites  an  mois  de  novem* 
bre  i835;  par  conséqu^t  bien  avaiit  la 
poblication  des  Porofa*  ifim  Croyant  )  : 
•  Je  ne  pouvois approuver  ces  principes  ré-  ' 
wfltttionnaireà  qui  tendo  ien  l  à  s'i  n  irodiiire 
dans  l'Eglise,  el  que  Tabbé  de  La  Mcn- 
nais  mettoit  à  Coràre  du  jour.  Je  sais  que 
cet  écrivain  à  dévoile  et  comballu  avec  le 
plus  grand  talent  ce  que  le  gallicanisme  a 
de  Superficiel  et  de  contraire  à  l'c5prU  de 
TEglisc,  quoiqu'il  l'ait  fait  quelqnerois 
avec  un  peu  trop  d'amertume,  el  (juo  ses 
coups  aient  souvent  porté  h  faux,  cl  fra[>pé 
h  càlO....  Mais  sur  les  ruines  de  ce  galli- 
canisme adroit  et  souple,  il  élevoil  Quel- 
que chose  d'informe  et  tfnae  natiire  en- 
core pins  dangerense,  mm  €$péee  de  réfm-' 
blteaniMUiM  bhuem  et  hermephroâiiel  f|nl 
portoit  toiis  les  caractères  d^nn  verCîge 
révolntionnaire  aveugle  et  passionné.** 
Vbilh  qui  peint  de  main  de  maître  ces  dr- 
gneilleux  el  funestes  systèmes!  Al^^si 
l'horoscope  du  clairvoyant  et  énergîqne 
écrivain  allemand  a  été  Iristemrnl  vérifié 
par  celui  qui  en  éloit  l'objet,  et  son  ju- 
gement pleinement  confirmé  (pielquf-s 
mois  après  par  celui  du  chef  suprême  de 
l'Eglise.  ■ 

Pendant  son  séjonr  à  Paris ,  'le  I 
jeune  voya(;eur  lut  toutes  les  œuvres  ! 
de  0o8suet ,  de  Fénelon ,  de  Bour-  | 
daloue  et  de  Massillon.  II.  alla  dènx 
fois  à  Orléans ,  et  eut  le  lionbeuT  , 
dit-il ,  de  connalùre  le  respectable  év€* 
que  de  cette  ville ^  prélat  aussi  dùtin^né 
par  ses  hautes  connoissances  que  peu 
sa  piété  noble  et  éclairée.  Il  fut  %\  cb  ar- 
mé des  entretiens  du  digne  évêquc  , 
qu'il  vonloit  aussitôt  eiilref  au  né' 
minaire  d'Orléans  ;  mais  le  sage  pi-é 
lat  jugea  qu'à  part  les  consolatioiil 
de  la  piété,  M.  Tlieiner  ne  trouve 
roit  pas  à  Orléans  à  réaliser  U>u4^ 
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ses  vues,  et  iî  Ut  pressa  forteiiient 
rl'ilîer  à  Rome.  Il  lui  conseilla  seii- 
Ifinenl  de  faire  une  relralle  an  sé- 
minaire d'Issy  ,  près  Pai  is  ,  et:  que 
M.  Theiuei*  ne  Ut  cependant  pai  : 

•  Je  trouvai,  en  continuant  met  voya- 
ges en  Franco,  le  même  aimsbie  accueil 
th  la  part  d'autres  évoques  de  ce  p^y^;  j-? 
goùlai  auprès  d  cui  les  mêmes  consola- 
lions,  et  leurs  entreliens  resleroul  tou- 
jours graves  dans  mon  cœur  Je  n*o- 

sois  cependant  encore  dévoiler  ma  con 
science  à  aiicnn  de  c»»s  pieut  rcc!(*siasù. 
qnes,  daos  la  craitile  d'affaiblir  la  hien- 
yeiHaotc  opinion  qo'ib  «voient  de  moi. 
^ooiqne  je  dnase  bien  penser  que  de  pa* 
i^ils  ce9  ne  leur  élôlent  pu  ^ngem,  Je 
redonlois  on  peu  anaai^  Je  dois  ravqucr. 
ta  trop  grande  figueiar  da  confessionnal 
ifrauçaie^  el  j'apprébendois  (pie  le  conaeil 
paternH  qne  l'on  me  doniioit  sigén^ralc^ 
mfnt  d'aiier  k  ftonu»,  d 'auquel  je  dois 
an]oord*hui  mon  salut,  ne  devini  (lour 
moi  une  loi  inévitable  :  circonstance  qui 
tul  pu  t^iirv-  échouer  alors  toiil  l'ouvrage 
d<i  nu  conversion.  cependant,  d'  puis 
queya^Dis  pris  celle  di  l(  j  nunaiioa  d'al- 
!crh  fîome,  je  ne  souljuiiuls  rien  lanujue 
ilt  me  réconcilier  auparavant  avec  l'Eglise, 
et  de  ne  louclier  le  seuil  de  la  ville  do 
]irîuce  dcsapôlics  qu*avcc  dos  pieds  luve» 
de  loolee  soniller^  !  » 

31.  Tiieiner  souliaitoit  et  it  iiou- 
loit  le  voyage  de  Rome.  Il  avoit  sur 
*et<e  ville  toutes  les  préventions  des 
cccivaiiis  pliilosoplus  et  des  protc - 
lan»,  lî  Y  arriva  au  comnienceji.eiil 
«le  lunrs  18,'i3,  Innjruns  poursuivi 
pTrsts  ineertitndcs.  Jl  niëditoit  en- 
core alors  un  loiihni  pliilosofihique 
sous  ce  titre  :  Le  diahic  m  voyage. 
L'iiôtesse  chez  laquelle  il  logeoit  lui 
parloît  avec  estime  de  M.  Schlosfcr, 
de  Francfort-su r-le-Mcitt ,  qui,  aprè.s 
son  retour  à  TEgliHe ,  cioit  inort 
dius  la  chambre  inéaie  qu'occupoii 
M,  Tlieiner.  Elle  lui  parloitdu  père 
KoUlinaitii  >  jéiahe ,  qui  avoH  vi  iié 


M.  Schlosscr  dana  sa  maladie,  et 
elle  lui  inspiroit  le  désir  de  le  con- 
noitre.  Après  plusieurs  jours  de  dé- 
libération y  le  voyageur  suruaonta 
eafîn  SCS  préventions  contre  les  jé- 
suites, et  se  préeenta  chez  lepèie^^ 
qui  racnieillit  avec  bonté  ei 
toute  sa  confiance.  Le  père  lui  con^ 
seilla  de  suivre  la.retraile  foi  se 
tient  pendant  la  semaine  sainte  V  stii- 
vant  Tusage  étaUi  par  saint  Ignace* 

•  J*entraî  donc  dans  cette  maison  de 
retraite  de  S3int-Eu8H>e|1toaiadaas  qoeUe 
attente  1  ^étois  fermement  convatnen 
que  je  ne  pourrots  y  pasfier  seulement 
t»o's  jours.  Allir^-  peul  être  plus  jiar 
curiû  !t'  que  par  un  autre  sentiment,  je 
voutois  étudier  d'un  peu  près  ces  fameux 
J^'suiles  dont  on  p.irloit  tant,  d'autant 
plus  qu'on  in'avoit  dit  à  \  ienne  beau- 
oonp  do  iual  de  leur  maison  de  retraite. 
J  es|)érois  au  moins,  2»i  je  pouvois  m'en 
tirer  aaW  euUt  trouver  là  Iç  >njet  d'uu 
piquant  artide  de  Journal,  l'afoia  aDfs| 
pris  la  prCçauUon  de  charger  mon  ami, 
l'artiste  ftvnçais  dont  j'avois  pris  cor^é 
sons  prétette  dune  coorse  >  la  ca9^)a' 
gne,  dâ  mê  fain  réetamer  miiin$tëne$  I 
Ic'.le  adresse,  êij$  a'aaeia  taptirm  U 
douzième  jotr* 

•  Mais  qnn  je  fus  sorpris!  le  pieux  si- 
lence qui  rf'.gr.oil  dans  cette  aimable  de- 
meure parloil  inliniementà  mon  ame;  et 
déjà  de  si  heureux  commcucemens  inn- 
meîtoit  ni  une  heureuse  fin.  On  nie  c  on- 
(iutsil  dans  une  petite  chapelle  décor*  c 
avec  gofll,  dont  le  style  p:othiq"<*»  en  por- 
laul  au  recueillemeni.  ajoutoit  encore  5 
fimpieasion  produite  par  l'orateur,  et  où 
tout  contribuoii  à  éveÛter  f  t  &  nourrir  la 
pîMé.  Tie  diaeonit  d'ouverture  de  1j.  re- 
traite ciptiva  tonte  mon  ame  et  calma  ses 
agitations»  L*eipoiitlûn  simple  et  Inmi- 
nense  de  l'objet  élevé  de  ces  e&ercices, 
l'exhortation  tonchante  adressée  h  tons 

j  tes  asùstans,  de  sTéloigner  s'Ib  ne  se  sén* 
j  toient  ni  asses  de  coarige,  n!  assez  de 
force  pour  suivre  cette  reirailc  avec  les 
disiwttonaei  (et  vues  ca'igées  rar  le  saint 


Digitized  by  Google 


(  »48  ) 


Tondaleur;  tout  cela  fit  snr  moi  l'ii&pres- 
liioti  qoe  je  sonhailoi^,  iH  ne  me  laissa 
pas  douter  un  instant  que  je  n'en  l  elirasse 
pour  mon  ame  la  forcequim  éloil  néces- 
saire, et  celle  paix  apr'-;  laquelle  je  sou- 
|)iiois  depuis  si  long  temps,  et  (jui,  de- 
puis plusieurs  mois,  rloil  l'objet  (Ic  tant 
cl  de  si  scmusL'S  déiuyiches....  » 

Au  bout  de  cette  relraiie,  M.  Tiiei- 


Toi-dre  ses  remercîiueas  au  Saint* 
Père. 


l'An  lu  vè(j«ie  de  Paris,  à  IViC- 
casiou  de  l'invasioi)  du  clioiéi'a  daus 
rétai  pontifical,  a  publié  un  inaiidâ- 
incnl  pour  oiYlouuer  des  prières  pu- 
bliques dans  les  ^lises  de  son  dio> 
rè>e,  afin  que  le  Sci^iieui'  dSii(][ne 
éloi{;;nc  r  de  la  métropole  du  monde 


ucr  «e  réconcilia  cidin  avec  Dieu  et  1  catholique  la iei-ribiei  al'dniitéqu*uii6 
aTCC   lul-rtièaie;  il  recouvra  alors  '  ^^^^e  Cxpmence  a  trop  appris  à  cou- 

iioître    le  prélal  dt  iuandoit  pour  le 


celle  ])aix  a |irè»  laquelle  il^upii'oit 
depuis  si  lon^^-teiiips.  Il  noie  cetlo 
date  de  «on  bonUeur  ;  c*étoit  le  29 
avril  1833.  Peu  après  ,  il  eut  l'hon- 
iieur  d'ètre,préseiité  au  Saint-Père. 
Sou  ouvrage  finit  par  uae  proteslar 
lion  d'attachemeui  à  l'Eglise  rouiaiue 
<lt  par  une  belle  apologie  de  ces  Jé- 
suites pour  lesquels  il  avoii  eu  tant 
d'éloigttcineni.  -  .   '  i 

Telle  est  la  substance  de  Tarticle 
dcM:  Henri  deBonald.  Nousi-emcr- 
cions  Festimablé  écrivain  de*  nous 
avoir  mis  en  état  de  donner  une  idée 
de  l'ouvrage  de  M.  dé  Tbèiner.  Cette 
analyse  hieii  faite  et  acconipa^uce 
de  noîe^  suppléera  du  liioius  à  Tou- 
vrage  eutieV  qui  n'a  pas  été  traduit 
.eu  français.. 


Sanit-l*crc  de  lon;>ucs  ai] m'es  de  >;!oire 
el  de  pi  ospéi  lie  ,  et  nue  séi  ie  non  ia- 
lei  rouqHie  de  boniteur  pour  toute 
r£i^Usé  catholique  romaine.  G^maa- 
dement  est  un  témoitjnage  éclatant 
de  la  piété  et  du  dévouement  du  vé- 
nérable prélat  envers  le  Saini-Sié(][e. 
On  ne  peui  rien  lire  de  plus  alfec- 
lueux  et  de  plus  loue  haut. 


noMi:,  —  La  fêle  de  saiul  Fran- 
çois d'Assise  a  été  célébrée  le  4  octo- 
bre dans  toutes  les  églises  des  Fran- 
ciscains ;  les  Conventuels  l'ont  célé- 
bréesurioàii  avec poinpe  dans  la  basi- 
lique des  Douze-Âpôlrcs.  ha  Sainteté 
fui  reçue  à  hi  purie  de  l  esjhse  par 
toute  la  couauuuaulê ,  et  après  avoir 
adoré  le  saint  Sacrement  et  lait  i>a 
prière  devant  Tauiel.  du  saint ,  elle 
eut-eudit  la-  messe  célébrée  par  un  de 
ses  chapelains,  et  admit  ensuite  dans 
la  sacristie  tous  les  relij^ieux  au  bai- 
-  sèment  des  pitds.  1^  père  BarJjctti, 
UMuisU  e  {>éiiérai9  adressa  au.  nôui  di^j 


QuelqiKs  journaux  étrangers  (1),  se 
copiant   l'un   l'autre,  onl  insère  ua 
article  du  21  sepiemhre  ou  i  on  a 
rîjiipudence  d'accuser   de  la  |>li» 
houleuse  inertie  les  autorités  d'An-* 
cône  y  voulant  faire  croire  qu'c'près 
l'invasion  du  choléija  dans  cette  ville» 
elles  n'ont  pris  d*autre  soin  que  de 
fiiire  séquestrer  les  maladt'S  et  eu- 
ten  er  les  morts.  La  calomnie  va  jus- 
qu'à avancer  que  dntis  le  dernii  r  pa- 
ra,;;raplie  de  rinslruclion  populaire , 
publiée  par* les  Uièuie.s  autorités.  If 
3  septembre,  on  a  olieri  un  exemple 
Tare,  uiêuie  dans  les  siècles  les  plus 
barbares,  en  ordoâiumt  à  des  fsr 
milles  entières  de  se  sépaîi^er  de  ceux 
de  leurs  membres  qui  serolent  atta- 
qués du  choléra  f  et  en  eondauuiai^t 
ceux  qui  u*autx>ieut  ]>us  pu  ou  qui 
n'auroient  pas  voulu  déférer  ù  cet 

*     *  * 

(i)  Notis  avions  déjîi  répondu  II  y  s 

huit  jours  aux  rèprocbes  calomnieux  de 
quelques  jonrnaux  <ur  ce  qui  s*éloil  passé 
5  Ancôhf  pendant  ]o  cho'éra;  mais  larli- 
ele  ci-joiai,  extrait  du  Diario,  esl  bien 
plus  coniptél^  offre  plus  de  détsits,  et  mot 
dau&  tout  soo  jour  la  mauvaise  foi  des  se- 
ctt^ieilrs.'     '  ^  * 


Google 


(  t^l 

ûtdfe^  à  rester  emprisonnés  a?ec  \e$  ions  Ii»  jour!*  des  ntiliiers  de.  nitloos 
cadavras.  , 

U  réponse  des  faits  est  l.t  seule 
^uon  puisse  faire  à  ces  méchantes 

iinposiures. 

Tout  Ancône  sait  qn'avnnt  îes  «1p- 
vcîopptînn  ns  <lu  clioîéra  l.i  commis-  j  mantjnc'  i eut  jnitmis  .  «  t  s*il  y  eut  iiii 
sion  «le  sanl^^  avoil  prcpnrj»  »î»>s  hôpi-  |  iiioini'nt  f>ù  Tni»  n'r»\ ^it  "pn*ï 
lAiix  pour  ceux,  qui  .sornienl  alîaqiiés,  |  stte??,  si  i         (  héi-s  daus  Ir  truins  <!u 
crrelle avoil  inslilué  six  coniuiissious  |  t  ljul«'*ra,  ou  tin  (il  vohii  Ci»  nlMyn  tai.^o 


à  la  classe  pauvre  et  surtout  aux  ni- 
fans  t't  Alix  veuves  tics  iiiorls.  Le» 
pharmacie  s  rc'stoicnt  conslaiumcnt 

oiivcnis  le  joui  ,  <  t  citacunc  h  leur 
leur  la  nitil.  An>si   les  n'nièdts  ne 


siihaUcrnes  pour  autant  de  quai  licrs, 
Oestiiié  un  Heu  pour  enterrer  les 
morts,  publié  des  rcgiemens,  nommô 


par  le  luoytu  do  chevaux  de  posle. 

A  ces  mesures  curalivcs  en  corrcs- 
pondoteiit  d'autres   prc'iervaU'ico.s  ^ 


«les  gardiens,  des  purificateurs,  drs  («tMcs  qiie  de  dojtinfiCCcr  U^<î  maisons^ 
infirmiers  ,  pris  cuPiu  toutes  les  pré-  i  les  t  nfs  et  lesé|;i(Scs  ,de  ueltoycroti 
catitîons  en  us»i;e  dans  les  villes  les  |  hniicr  les  vêteuicns  doo  eliolériqiies 
plus  civili-ccs.  \ti  di*  fournir  aux  niaI!icur<iM\  de 

Dès  que  ïi.  maladie  se  déclara  ,  lîn  |  nouveaux  vétèmens  et  de  nouveaux 
Mjnl  comité  se  clinrgea  de  tout  ce  q:ii  i  lits 


rrtj^rdoit  la  santé  ,  afin  rie  incltre 
pins  (rnnit»'^  dans  les  opérations.  On 
établit  uii  atitvc  hôpital  A  la  place  de 
celui  qui  avoit  çtc  préparé  dans  le 
local  dît  le  Casone^  tl  qui  fut  cédo 


De  tels  faits  dont  sont  témoins  toute 
la  viKe  d'Ancone  et  la  j^arni'^on  élran- 
fjèi  e  qui  s'est  si  bien  uîouu  ée  [rendant 
le  désastre,  sont  le  démenti  le  plu» 
vii  iorieux  que  Ton  pui)»se  donner  aux 


pour  les  malades  de  la  garnison.  On  »  assertions  trop  facilement  rapportées 
fissembla  tout  le  linge  offert  par  les  ;  par  <lcs  journanx  étrangers. 

Pour  ce  qui  concerne  "  le  dernier 

article  des  instructions  données  au 
peuple  d'Ancônc  par  les  autorités  ,  il 


liahitans,  on  distribua  des  secours  en 
aV.omlàuce,  tant  aux  iualades  qîiVi 
crjix  qui  vc  l'étoiejit  p^^.  On  établit 


'/es  fr.iraux  ptil)rKS  pour  occuper  les  (  suffira  pour  réfuter  ce  qu'on  a  osé 


pauvres  qui  uianqtioient  d'ouvrage. 
On  fil  lauo  dtis  litières  pour  trans- 
porter les  malades.  Trois  jviédccins 
fttrent  chargés  de  chaque  quartier  de 
fa  ville,  et  comme  il  n*y  en  avoit  alors 
qne  quatorze,  dont  quelques-uns  iiîa- 
ladesy  oïl  invita  ceux  des  provinces 
voisiner  â  venir,  et  on  en  obtint  ainsi 
neuf,  outi^e  les  quatre  que  le  goii- 
rerneuieiit  avoit  pris  soin  d'envoyer 
(le  la  capitale. 

La  caisse  de  bienfaisance  établie 
tout  à  coup  distribuoit  do  jour  en 
jour  des  secours  fournis  eu  abon- 
nance  par  le  Saint-Père,  par  dVI.-  le 
cardinal  cvêque  d*Ancône  ,  par  les 
babîtans  ,  par  les  employés  civils 
et  militaires.  La  garnison  française 
y  ât  verser  rofframie  volontaire 
d'un  jour  de  solde  de  la  part  de 
riiacua  des  braves  qui  la  composent. 
(Test  de  cette  caisse  qu'on  distribuoit 


publier  ,  de  citer  ce  passage  : 

■  l.orsquele  mal  aura  rrap[-,é  quelqu'un 
île  votre  famille,  elle  devra  se  retirer  ,  cl 
autant  qu'il  sera  possible,  s'éloigner  du 
lien  ou  est  lo  malatle....  Dans  les  cabnnes 
du  pauvre,  si  on  ne  peut  s'éloigner  do  lit 
dn  malade  ,  parce  qu'il  n*y  a  qu'une  seule 
chambre ,  ayez  sôln  de  respirer  presque 
eonlîniicllcment  dfl  vi.nai|;ré.  QaamI  par 
les  tiens  do  sang  ou  por  de\'oir  d*hnmà- 
ntté  vous  élcs  auprès  du  .malade,  respires 
nn  mouchoir  trempé  de  liquide  désin- 
fectant, ou  lavei'Vous  les  mains  avec..;» 

"Nous  appelons  ici  au  bon  sens  de 
nos  lecteurs,  et  nous  demandons  s'il 
est  inhumain  de  dislinj3;uer  dans  une 
famille  les  membres  dont  rassislauc  e 
n'est  pa.  nécessaire  ou  utile  pour  as- 
sister un  malade  attaqué  d'un  mal 
réputé  t  onia[;ieux  (1),  te)s  que  se- 

(i)  bn  Italie  les  médecins  C3rame  te 
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fi>î«^nt  un  vieux  père  ou  des  enfans  I  au  i'eu.  Un  aiiisati  religieux  sauva  ua 

bras,  qui  depuis  a  éu  n placé  dans 


en  bas  â^je,  de  les  distinguer,  lijs-je  , 
de  ceux  dont  les  soins  peuvent  être 
Utiles.  Nous  deiiuuulons  s*il  est  bâr- 
iKire  de^  conseiller  nui  nreiuiers  de 
s'éloigner  le  plus  possible,  et'aiix 
seconds  de  faire,  tout  en  remplissant 
les  devoirs  del'ainille  et  d'luun;jnité/ 
(eut  ce  qui  peut  contribuer  à  les  pré- 
server de  la  maladie.  Pour  nous  , 
nous  croyons  qu'il  seroit  iulinm.iin 
de  donnei'  un  t  ouseil  différent  qui 
tendiolLà  multiplier  inulileuient  les 
victimes  et  à  accroître  ,  dans  luie 
iiiaison,  le  nombre  des  n;alades  qu  il 
faudroii  soigner  ffn  même  teinp». 
D'ailleurs,  11  ne  s'agît  ici  que  d'une 
instruction  donnée  au  peuple,  et  non 
d'un  ordre  impératif.  Ilétoitdonc 
opportun  de  conseiller  à  chacun  ce 
qui  pouvoit  convenir  le  mieux  aux 
lircoijstaiicf  s  on  il  sp  trouvoit,  en 
faisant  sentir  qu'en  jjénéral  le  péril 
♦,Nt  en  raison  du  voisinage  des  mala- 
des, mais  qu  li  est  des  moyens  de  di- 
minuer le  péril, même  lorsque  par  de- 
T6ir,  par  alfé<rtion  ou  par  religion  ou 
reste  aupràs  dés  malades; 

.1  i^O—^M II 


a  ete  repiace 
IV^jlise  cl  déno-^é  dans  un  reliqu^iire 
d'ar(>eut.Ën  aernier  lieu ,  ouasouh^ité' 
avoir  une  châsse  qui  rappelât  quel** 
({ue  chose  de  la  magnificence  de  Tan-, 
cienne.  Celte  chasse  a  été  exécutée  à 
Paris,  dans  les  ateliers  de  MM.  Pya* 
nt  t  et  ChabreauXf  passage  Dauphiae, 
n"  14. 

La  châsse  est  en  bois  doré.  Elle  a 
7  pieds  de  'o;)(j  sur  4  de  hauteur,  et 
offre  l>eauco!ip  d'ointiiu  ns  exécutés 
avec  {^oùl.  Le  coté  de  devant  a  ciuf| 
oiveitures  fermées  de  glacfs,  qui  lais- 
sent voir  dans  Tintérieur  le  corps  dn 
saint,  représenté  en  cire  ft  en  costtime 
d'abbé  de  son  monastère.  Entre  Us 
g î aces  sont  des  pilastres  avec  les  iné- 
daiiions  des  douze  apdirtfs.  Des  atlri* 
hnts  relit^ieiix  ,  des  Hïscriptîons  atm- 
logues  au  sujet  et  des  orn»  uu  ns  dn 
divers^-enres,  mais  tous  dans  le  meiim 
style,  décorent  cette  cliisse.  Elle  est 


PARIS.  —  On  vient  d'expédier  de 
Paris  pour  Saint-Ciaude  un«  châsse 
de|ttné9àr«c«vobrce.<|u  i  a  été  conservé 
4eS'.reUqaes  da  saint  archevêque  de 
Aesattçon.  Dii  sait  que  saint  Claude, 
-mortsur  la  fin  du  septième  siècle,  est 
«Bgrande  vénération  dans  la  Franche- 
Comté.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  abbatiale  du  monastère  de 
Condateou  Samt  Oyend,  dontle«iaint 
avoit  été  abbé.  On  le  découvrit  en 
1243,  et  on  le  renferma  dan<i  une 
châ.sse  d'atijexit.  l:^ti  1785,  le  chapitre 
de  Saiat-Glaiade  ût  faire  une  nouvelle 
châsse  d'argent  fort  ornée,  et  on  y 
renferma  le  corps  du  saiut ,  qui  étoit 
«Encore  entier  et  pàlpahle.  Mais  à  une 
époque  funeste,  le  19  juin  1794 ,  des 


couronnée  pu  nu  fronton  circidairi: , 
OÙ  sont  groupés  des  enfans-de  gran- 
deur naturelle ,  qui  portent  les  atui^ 
liètit  du  saint  évéque.  Au  milieu  a'é- 
lèvè  la  statue  du  saint,  de|>randaitr 
naturelle^  en  coutume  d  cvéque,  aveic 
la  chape,  la  crosse  et  la  mitre,  Lelhait 
a  environ  9  piedi  a'élévatron. 

Ce  morceau  est  destiné  pour  în  ca- 
thédrale de  Saint  -  Claude    11  a 
commandé  par  la  fabrirpie,  aidée  des 
dons  de  personnes  généreuses ,  eii- 
tr'autres  de  M.  l'évêque  de  Saint- 
(jlaude.  Il  est  parti  il  y  a  quelques 
jours  de  Paris  pour  sa  destination.  Le 
fabricant  doit  se  rendre  à  Saint-4Clàiide 
pour  ve  lier  à  la  pose  de  la  chassé,  et. 
réparer  les  accidens  qui  auroient  pu 
arriver  en  route ,  ntalgré  toutes  les 
précautions.  Le  bras  du  saint,  qui  t% 
échappé  aux  iuretus  des  iconoclastes 
révolutionnaires,  sera  renfermé  dauH 
l'intérieur  de  la  châsse.  On  s'atteucl 


r   .,         ,    ,      -  ,  <  que  la  châsse  sera  exposée  solennel le~ 

mjrahles  enkvercnt  le  co«  ps    le    {^^^^  pour  satisfaîri  à  la  piété  de  « 

traînèrent  dans  les  et  le  jetèrent  fi^èleslmais  le  jour  n'en  est  pis  connut 
penple  r^srdent  le  choléra  comme  con«  I  La  fête  de  saint  Claude  ae  célèbi^or-. 
tsgwus.  '  dinairement  le  6  juin. 
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Smamarv,  «îans  la  Giiiane  fran- 
rai?c,  est  un  lie?»  fameux  ilaqs  l'îiis- 
tOii  e  lie  la  piTinière  r/'volution.  C'est 
là  que  l'on  (iépoi  la  eu  1797  des  pi  è- 
ces et  des  laïques  qui  y  ittuurureut 
presque  tous,  dévorés  par  In  clialeur 
oti  climat  et  exténués  de  faim  et  de 
misère.  Iteiirs  cendres  y  reposent  en- 
core» et  ooe  simple  croix  a  été  érigée 
sur  leur  tombe.  Depuis  plus  de  qua- 
rante ans,  les  habitant  dece  quartier 
j^émissoicnt  se  voir  privés  des  se- 
cours de  Ici  i  L>l(gioii.  î/p;;lise  de  Si- 
namai'y  étoit  toiJib('e  «le  vétusté,  et 
i'herbe  croissoit  f»ii  luiiieu  de  ses  rui- 
nes. Uu  des  préli  cs  deCaycnne  alloit 
visiter  quelquefois  ces  ciirétiens  iso> 
lés;  il  les  réunis^oitdans  un  local  que 
l'on  disposott'  pour  cela.  Ils  venoient 
d'assez  loin  pour  assister  aux  oPHces 
et  entendre  les  instructions.  Enfin 
cet  étal  de  choses  va  cesser.  Une 
é^jlist»  nouvelle  dé'liée  .1  saint  .ïosepli 
a  été  bâtie  à  la  place  de  T-inrienne. 
C'est  an  dernier  gouverneur,  M.  Ju- 
iHîUn,  qu'est  dû  ce  bienfait.  Ce  s.T{^e 
cl  religieux  administrateui  a  laissé  les 
p&ttslMittmlilesaonivemr^  dans  la  çq- 
iooie,  Oa  lui  doit  lea  trais  égiis&i  de 
/a  Giiiape»  ceUe  de  Gayenne  qui  est 
belie»  celle  de  Siaatnary  et  celle 
d'Appronague. 

mais  si  Téglise  de  Sinamary  est 
acbevée,  elîc  manque  de  tout.  Les 
habitans  ne  sont  pas  riches,  ils  ont 
fait  des  sacrifices  pour  la  construction 
de  letir  éi',Vise,  et  ils  ont  besoin  d'èire 
aidés  pouriouruir  leur  église  dctout 
ce  çui  est  nécessaire.  Ils  sollicitent 
des  secours  de  leurs  frères  de  France. 
Une  I^otice  mr  la  mission  de  Sina- 
mary vient  être  puhWée  par  MM  du 
séininail«Saiat*£Ùprit.  Elle  excite  les 
fidèles  par  les  motifs  les  plus  I011- 
chans  à  contribuer  par  leurs  dons  à 
fournir  Vé^^lise  de  Sînajnary  de  ce 
qui  est  le  plus  nécessaire  pour  le 
culte  divin.  On  recevra  avec  recon- 
lioissan.ce  les  moindres  oCTrandes,  les 
linges,  les  viens  ornenieDS  et  tout  ce 
4fuA  4»t  nécessaire  k  une  sacrisliey  et 


inéme  les  médailles,  images,  chape- 
lets, livres  de  piété  qui  ranifiteroient 

ta  piéié  dann  les  classes  pauvres.  Ties 
tlons  seront  reçus  au  séminaire  dtl. 
Saint-Esprit,  nie  de^i  Postes , 

Une  lelh  e  réct  nie  de  (îayeane  an- 
nonce que  ^1.  l'abbé  Carnet,  élevé 
du  séminaire  du  Saint-Esprit,  et  au- 
jonnriiqi  luissionuaire  à  Gayenne,  a 
été  nommé  par  H|.  Tabbé  Guillier^ 
préfet  apostolique,  pour  aller  résider 
à  Sinamary.  Ge  poste  n'ayoit  rien 
de  bien  tentant.  Al'er  se  confiner 
dans  celte  Sjuliturie  'oin  de  tons  ses 
confrères,  aller  sans  argent,  sans 
nieid)les  n^ème  dans  un  pays  où  il  ne 
trouveroii  aucune  ressource;  bî  zèle 
seul  pouvoil  donner  ce  courage.  In- 
vité par  le  gouverneur,  M.  dëGlioi* 
sy ,  à  demander  ce  dont  il  avoit  be^ 
soift,  le  missionnaire  présenta  la  note 
la  plujt  simple  et  la  plus  exiguë.  Il 
dem.indott  potir  luivuiéme  une  ar^ 
moire  ou  commode,  six  cbaises,  six 
serviettes,  une  paire  de  draps,  de  la 
fîiiiie  ou  du  biscuit  pour  quelques 
mois,  des  salaisons,  etc.  Ou  fut  tou- 
ché de  l'extrême  réserve  et  du  désin- 
téressement du  bon  ^missionnaire. 
M.  le  gouverneur  lui  accorda  tout  ce 
qull  lui*  ëtoii  possible  de  donner,  et 
sa  fenune^  madame  de  Gb«is][,  y  joi- 
gnit beaucoup  de  dons  particulieis. 
Èlle  pourvut  à  son  ménnf^e  avec  une 
f»rande  df^licatesse,  et  Tinvila  en  ou- 
tre à  s'adresser  à  elle,  s'il  luiaurve- 
noit  de  nouveaux  besoins. 

l/exemple  de  cette  dame  géné- 
reuse animera  les  lideies  de  Frauçe; 
ils  feront  pour  la  maison  de  Bieu  ea 
qu'elles  faitpourlaniaisoiidtt  prêtre. 

La  pose  delà  première  pierre  pour 
la  restauration  de  la  catliédrale  de 
Bellcya  eu  lieu  vendredi  14, .comme 
on  Tavoit  annoncé.  Elle  s'est  faite 
avec  beaucoup  d'appareil.  M.  l'é- 
vêque  de  Bellcy  étoit  assisté  d'un 
nombreux  clergé,  et  plusieurs  ecclé- 
siastiques étrangers  s'étoient  joints 
au  cortège  ,  entre  autres  Al«  le  ouiré 
d«  Genève  et  M.  le  chanoine  Rendu, 
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cîe  CTian)î)éry.  M.  le  prcfut  fle  TAin  r  le  ccnseil  ,  sur  le  rapport  ïleM^  Au 
les  aiUûi  ucs  de  Beliey  ctoienl   tnm  ,  a  approuvé  le  rapport  de  Fin 


et  içs  ai 

aussi  présens.  Ilës  le  matin. .|  ioatés 
les  cloches  avoiept  annoncé  la  céré- 
inonie.  A  trois  heures ,  on  s'est  rendu 
SJi^r  Je  terrain.  M.  1e{»reféta  pro< 
no.ncé'  1111  discours  fort  convenable 
sur  là  restauration  de  l'antique  uio- 
Hiuïient  ;  M,  révêqne  a  téinci^'iié 
coiiiîtien  le  clerpo  éfoit  sensible  à  la 
bonne  volonlc  du  {jouvcrneuient.  l  a 
pierre  a  été  posée  et  cimentée  par  le 
prélat  et  le  préfet.  Ou  y  a  mis  utxe 
Inscription  latine  avec  le  plan,  dé 
Téglise  ,  des  pièces  de  inonnoie  de 
Tannée  et  une  médaille  du  pape  ré- 
{;nànt.  Après  la  cérémonie,  un  Te 
Z)ftfm.a^léclianté.  Le  soir,  l'évêché, 
les  principaux  édifices  ci  beaucoup 
de  inaisons  ont  été  ilinmuiés. 

r^e  gouvernement  a  donné  186,000 
francs  pour  reCaii  la  façade  et  le 
clocher.  L'ancienne  façade  est  an- 
jourd'Jiiui  tlémoUe,  ainsi  que  le 
clocher.  Le  sanctuaire,  est  intact. 
Les  aQuiiielles  constructions  seront 
dans  le,  style  gothique.  La  DOiivelle 
façade  «siçira  siumontéc  d*u^e  tour 
qui  aoua  12Q  pieds  d«.hau(i*ur.  Le 
tout  sera  en  liarmonie  avec  le  genre 
d'architecture  du  6anctus(if,e  «  <}ui 
çtt  du  siècle. 

La  retraite  ecclésiastique  du  dio- 
cèse de  Valence  a  été  donnée  par 
M.  l'abbé  Frère,  chanoine  de  Paris  ; 
elle  vient  de  se  terminer.  Celle  du 
clergé  d'Angoaiéineavoit  eu  lieu  peu 
auparavant.  APamiers,  la  retraite  ec- 
clésiastique a  été  close  4ç  10  octobre. 
Elle  a  été  précliée  par  M;  l'abbé  Du- 
fétre,  qui  a  eU  là  le  même  succès  que 
partout  Après  la  clôture,  M.  l'évêqne 
h  arlres  t  a  son  clergé  des  paroles  d'é- 
dilication  et  d'encouragement. 31. Tab- 
béDurélre  a  donné  de  plus  quelques 
discours  à  ta  cathpdrale  et  dans  les 
communautés. 


génfeur  eu  chef  des .  ponls-et-chaus- 
sées  ,  qui  constate  la  solidité,  des 
constructions  de  la  nouvelle  é«^,li!>e 
Saiut-Jo-s'epli  ,  rue  Paradis.  Cette 
formalité  étoit  nécessaire  avant  qu'on 
pût  ériger  cette  église  en  succiirsale, 
fonime  Ta  demandé  M.  l'évcq^e. 
(iCite  affaire  a  été  renvoyée  à  nue 
coniniissiou.  Le  conseil  a  autorisé  Id 
maire  .«  açquérir  du  sieur  Mérentié, 
au  prix  de  20,000  fr. ,  une  portion-de 
terrain  derrière  Téglise  Satnt-Yic- 
lor,  afin  d'isoler  cet  édifice  et  de  ne 
pas  priver  le  chceur  de  jour  par  des 
constructions  qu'on  alloit  exécuter. 

Il  est  à  remarquer  ,  dit  VUnion 
de  Bruxelles ,  que  le  nom  de  l'abbé 
Ilelsen  ,  le  Chatcl  de  cette  ville,  se 
trouve  pres(^ue  toujonrs-iueié  dans 
les  affaires  on  il  y  a  quelque  désordre 
à  ejtpioiter  ai|  pVofUdu  gouyernenjent 
et,  du  repos  public;  aussi. n!a-lrOnpss 
été  surpris  dt"  le  voir  figurcç  cowiiwe 
témoin  dans  l'affaire  l^aUet  consorts. 
Il  étoit  au  cabaret  où  ,  se  teuoit  le 
mcètinf^  qui  a  donné  lieu  r^nx  rt  cl>cr- 
clies  de  j.i  jnstice.  Il  parnit  que  l'.ibbe 
Ilelsen  nrfectionne  les  cabarets;  c'est 
peut-être  la  qu'il  se  livre  de  piéfé- 
rencc  à  i=e3  travaux  apostoliques. 

Une  statistique  du  cantpn  iïeSo-* 
leure^  faite  d'après  le  recensement  «je 
1S29,  porte  la  population  totale  à 

59,133  Inbit.ins  ;  sur  ce  nombre,  il  y 
a  6,000  protesinns.  T/e  reste  est  ca- 
iholiqnc.  Le  clerjjé  séculier  se  com- 
pose de  222  prêtres.  Il  y  a  cinq  cou- 
vens  d'houuncs  avec  sept  relij;ienx, 
et  trois convens  de  femmes,  Cj^^ui  ont 
en  toul  87  religieuses".  .   '  • 


On  s^obstine  à  reproduire  cpmtne 

un  fait  constant  ime  as.sertioR  contre 
laquelle  nr.us  nous  sommes  élevés 
il  y  a  peu  de  temps,  .«*avoir  qu'il  y  a 
cinquante  ans,  il  n'y  avoittjiir  vlngl- 
Dans  la  séance  du  conseil  munici-  [  quatre  clripelles  catholiques  en  Au- 
lialde  Marseille  ilù  30  septembre  ,  J  gleterre  et  eu  Ecosse. Nous  nous  obsii- 
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Tierons  fie  noire  rnu»  à  drnirntir  celte 
aWégâûon  ;  îîous  croyoïisponvoirdire 
que  nous  avons  jiiouvc  dans  notre 
Niitfiéro  du  30  juillet  dcrmer.  que  le 
nombre  d<!8  tliapelles  catholiqucj^  en 
Aogleterre  étoit  beaucoup  plus  comi- 
durable  il  y  a  cinquante  ans*  Nous  ne 
conccFORs»  pas  que  des  journaux  qui 
ont  eu  connoisjjance  de  notre  nrtit  le, 
persévèrent  à  répéter  un  fait  dont  ils 
doivent  avoir  reconnu  la  fausseté. 

 Il  —  I^Cir  îmmmmém  n    Ml  I  ■  »« 

POLITIQUE, 

Un  double  snicîdé  roman lîqncu  vie^t 
encore  de  se  consomfncr  h  Paris  avec  ac- 
eonpagoement  de  dispositions  lestamen 

laîres  pnr  IpsqncHi-s  nn  jeune  garçon  de 
xin^i  ans  ff  une  irunc  fi  lie  rlc  srizo.  tons 
(loiix  clo  la  classe  ouvrièro,  domaark-nl  à 
leurs  parons  la  scnlîmcnla  e  faveur  d'être 
inluimOs  »  nsetnblc  fions  la  môme  tombe. 
Durrslc,  nncinin  aulro  cirronstance  ro- 
manestpic  ne  manque  à  ces  deux,  alleu - 
lais. 

Les  bofumcs  chargés  de  veiller  ^'ce  que 
les  fO^U^  se  eohserrcnl  par  les  moeurs 
efteonfeni,  à  ce  qa'il  nous  semble,  une 
^rare  ivsponsabilîté  >n  ne  faisant  pas 
lôot  e»  qhi  dépend  ^cnx  ponr combattre 
ce  désordre  d'idées,  pour  chercher  on 
coni repoids  h  ces  dépravationr^  de  l'es- 
prit et  du  ccéur.  Voici  on  effet  des  illu- 
<i\on^  qui  rontribiionl  ccrlaîncmenl  beau 
coup  ers  funestes  d?'lerrainalions,  à  ce 
coupable  jeu  qu'on  se  fait  de  îa  vie  pai'nii 
les  classes  d  îruiividus  qui  ont  perdu  i'op- 
pni  des  croyances  religieufirh  el  de  la  mo- 
rale. Vous  ne  les  voyez  plus  ocrup<^s  que 
dn  petit  soin  d*appeler  quelque  attention 
cl  quciqne  intérêt  sur  lenr  poignée  de 
nati&re.  Eh  bien,  c^est  par  t&  que  Taato- 
ifU^  devroit  fi'atljnchcr  à  les  atteindre  et  h 
les  tromper  dans  ieuiâ  illusions.  Le  sui- 
cidé est  une  chose  qni  est  toujours  lonr- 
béc  dans  son  domaine,  qui  t*ji  toujours 
rendue  maîtresse  de' disposer  à  son  gré 
dïine  manière  plus  ou  moins  large,  de  ia , 
dépouille  que  ces  transfuges  de  la  vie  so- 
ciale lui  laissent  entre  Ips  main»;.  Autre- 
funieilc  s'eraparoil  d'eux  pour  en  faire  on 
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spcclarîp  d'horreur  en  ordonnant  qu'ils 
fussent  traînrs  sur  ta  voie  pn!)liqne,  cl 
soumis  apri's  leur  mort  à  nnp  sorte  d'exi* 
culion  do  la  jnslire. 

Tout  on  so  modifiant  sur  ce  point,  les 
lois  ne  se  sont  pas  des^^aisies  entiôrrment 
de  leur  ancien  droit  à  légard  de  celle  sorle 
decirminels*  Elles  les  poursuivent  civile- 
ment et  les  réclament  eomoie  leur  appar- 
tenant. Kilos  veulent  que  Paulorilé  visile 
.leur  domicile,  les  fasse  transporlcr  oA 
bon  'lni  semble,  preoné'connoisSanoo  de 
leurs  affaires  les  plus  secrètes,  et  se  sub- 
stitue pour  ainsi  dire  an  droit  des  famiU 
les.  ^'es^.ce  donc  pas  la  moindre  chose- 
qu*cllc  puisse  s'attribuer  la  révision  do 
leurs  lestamens  romanesques,  et  la  snp* 
pression  do  ces  idylles  senlimonlale» , 
d<-  CCS  pièces  (le  prose  el  de  [joésîc. 
(jui  ont  servi  à  dérégler  les  imagina- 
tions ardi nies  et  h  les  monter  jusqu'au 
suicide?  Que  l'administration  civile  fasse 
dans  l'ordre  de  ses  ailribulions  ce  que 
Tadministralion  ecclâslasttqae  fait  dans 
l'ordre  ^fes  siennes,  et  Ton  ne  tardera 
pas  à  .  voir  diminuer  la  cruellè  mala* 
die  que  le  romantisme  alimente  depuis, 
quelques  années  d*àne  maiiièi^  si  dé* 
plorable.  Pour  tromper  le  désir  de  c6-- 
lébrité  des  Fieschi ,  des  Pépin,  des  Mo* 
réy,  desAlibaud,  vous  avez  ordonné  que 
leurs  iman^es  disparussent  avec  eux.  afin 
qu'elles  ne  servissent  pas  h  dérégler  d'au- 
ircs  esprits.  Eh  bien;  aviser,  aiissi  h  quel- 
que moyen  de  retirer  aux  suicides  I  inté- 
rêt et  la  céirbrilé  qu'ils  chercbenl  pour 
s'en  forliller  dans  leurs  criminelles  déter- 
minations; «'l  si  vous  ne  parvenez  pas  à 
produire  l'effet  que  ^ous  anrei  en  en  vue, 
au^molns  n'aufea-vou's  pi  us  éé  rej^noches 
àvons(^re; 

Des  cris  de>  surprise  «  mêlés  de  dris  de 
cdl&re ,  se  font  entendre  de  tous  côtés,  h 
l'occasion  de  ce  commeoecment  de-ban* 

qneroutc  que  le  gouvernement  espagnol 
vient  de  déclarer  h  ses  créanciers ,  en  les 
envoyant  h  l'île  de  Cnba  loucher  leurs 

rentes  dnn'î  qn-Urr  ans  d'ici, Comme  nous 
60i2)mc$  eu  i85ti ,  cela  s'appelle  iiUéralc-  ^  ■ 


u  kjui^L-u  Google 


ment  rcnV'Yfr  (es  frens  d  Can  quarante, 
DaiLS  le  méconlentcment  général  qttc 
celte  fraude  excilc,  on  s'en  prend  à  qui 
Ton  peul  :  aux  chefs  de  file  de  Tagiolagc, 
aox  agens  de  change  el  aux  courtiers  qui 
ont  aidé  à  faire  les  dupes  »  aux  gr  sses 
tnaîlona  de  bB9<|»e  qui  out  exploité  la 
créduUlé  des  dfi|)ea  ;  enUii  aux  boinracs 
do  finances  de  goiiferiieiiwnt  espagnol  et 
du  gouvernement  français  «  qu'on  accuse 
d'avoir  échauffé  les  îmagineliotts  et  attisé 
le  feu  de  la  spf'culation  cupide,  yionr  at* 
tirer djins  le  piège  des  milliers  demalhen- 
reut  dont  les  rêves  dévoient  finir  d'eue 
pianièro si  fâcheuse. 

Malgré  le  grand  nombre  de  coupables 
conîrL'  Irsquc!s  ca  se  récrie,  on  ne  les 
noutnie  cependant  pas  tons;  car  on  ou- 
blie de  signaler  la  classe  qui,  à  noire  a\  is 
devroil  paroilre  la  n>oins  excusable  :  c  est 
celle  des  spéculateurs  eux-mêmes,  qui 
n*onl  pas  reculé  devant  l'immoralité  du 
gage  que  Marie- Christine  Icndoit  5  leur 
cupidité.  Un  proverbe  dit  que,  saus  les 
receleurs,  it  n'y  auroil  point  dé  voleurs. 
Oii  ponrroit  dire  la  même  chose  des  a6« 
quéreurs  de  confiscations  et  de  dépouilles 
révoluiionnakee  :  stas  eu£,  ii  tfy  eufoit 
pes  non  plus  die  spotiatevrs.  On  ne  leur  a 
pas  caché  de  quelle  nature  étoit  la  garan* 
qu'on  avoil  h  !(>ur  offrir;  on  leur  a  fait 
conooilre  fjirelle  reposoil  uniquement  sur 
le  succès  d'une  résolution  qui  n'a  voit 
«Me- même  pour  ressource  que  le  bien 
d'aulrui,  que  lanpine,  l'extorsion  el  I  en- 
vahissement des  propriétés  les  plus  sa- 
crées. 

*  Msqa*ilsonl  passé  outre,  sdchani  par- 
failemenl  de  quoi  il  i^agissoit,  et  qu'ils  se 
sont  volottlairemeni  constitués  duiis  une 
situation  qui  les  obligcoil]i  Taire^  vcmu 
pour  le  bon  soccès  des  oppresseurs  contre 
les  oppctmes,  dei  spolialeois  conifo  les 
«iclimes  de  la  violence  et  de  l'espropria- 
tioii;  puisque  ce  n'étoit  enfin  que  de  cette 
monière  qu'ils  poutoient  se  promettre  de 
r6ati!%r  des  bénéfices  odieux  el  réprouvés 
par  la  morale,  ils  n  ont  point  à  se  plain- 
dre, el  iî  est  jwste  qu'ils  subissent  les 
cbances  tie  jce  jeq  dcie«tabie.  On  peal 
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même  dîre  qu'ils  sont  Irop  henreox  que' 

ceh  leur  nrrive  pour  juslificr  un  peu  leur 
cupidili'  ;  c  ar  s'i's  avoienl  joué  à  coup  sûr 
dans  une  pareille  lolerîe.  aulanl  v:u]dr(>il. 
il  qu'ils  fussent  allé*s  tont  de  suite  s'asso- 
cier aux  piraleries  du  gouvernement  espa- 
gnol, et  prendre  le  bien  d'aulrui  de  la 
main  à  la  main. 


r^niS,  21  OCTOBRE. 

Par  ordonnanœdo  si  ont  été  nommés, 

conseiller  à  la  cour  royale  d'Angers  . 
M.  Bourcier  ,  viro-présidenl  du  tribunal 
<le  1"  instance  d'Angers;  procureur  du 
roi  au  Havre,  M.  \T  a  rais  de  Bcaurhnmps; 
procurfor  du  roi  h  Dieppe,  U.  de  La 
Place,  procureur  du  roi  \  Pontoîsp. 

—  Le  ministre  de  rinstruclion  publîqne 
a  présidé  hier  la  rcnliée  de  i'LcoIc  nor- 
male. 

—  On  annonce  que  M.  Germeau ,  pré- 
fet de  la  Vienne,  est  nommé  secréuire- 
général  du  ministère  du  commerce ,  eri 
remplacement  de  H.  Félix  Réal. 

—  M.  DemeU,  conseiller  ft  Ja  cour 
royale  de  Paris,  vient  deiecevoir  do  ipu- 
v-ememrnt  une  mission  aiix  EtaU-tnjs; 
dans  le  but  d'j'  examiner  quel  est  le  mode 
le  moins  coûteux  h  suivre  pour  établir  ici 
le  système  pénitentiaire. 

—  IVÎ.  le  cofnmandanl  Moutlinho.  mî- 
nisirc  du  Bftsil,  vient  deparliren  cougé 
j>onr  rilriie.  C'est  le  secrétaire  de  la  Icga- 
tioQ  qui  icste  chargé  des  affaires  pendant 
son  absence. 

—  Hier,  M.  lé  préfet  de  la  Seine  a  défi- 
nitivement clos  et  arrêté  les  listes  électo- 
rales et  da  jnry.  Le  nombro  des  éleclenis 
est  de  1 8,683,  et  celui  des  jurés  non  élee* 
teurs  4e  8io  s  total  i9,493« 

—  Il  lésnlted'un^  tableau  publié  derntt» 
remcnt  par  le  Momtwr  sur  les  opérations 
de  la  caisse  d'amorlissement ,  qu'il  a  été 
achelé,  depuis  le  i"  juillet  jusqu'au  5o 
septembre  i856,  inclusivement,  10,944  f^r, 
de  rente  4pour  100,  qui  ont  coûté 975,160 
fr.  67  c,  et  7-? 7. 7^0  fr.  de  rente  3  pour 
100,  qui  ont  coùLé  \()J\rl\  oJyfy  fr.  ^4  C. 

il  res^oit  aa.5o  scptem)»re        t#i»t  ea 
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es^i'ces  m  caisse  qu'en  cffels  disponibles   lr6c  le  3  novembre.  M.  le  procorçur  gé- 


«Aportereiiille,  ^1,762,08^  fr.  7  c. 

—  Il  n'sulle  ilu  tableau  du  mouvement 
da  sucres  exotiques  pendant  les  neuf 
iDOÎfd*  Tannée  i836,  comparé  avec  cdui 
df»  mém»  mois  de  i8S5,  que  les  prodaîls 
pendus  par  le  trfisor  sur  les  sncns  eioU- 
i|Moi»tdîmiaii6eA  fSS8.de4o93.8oSfr. 

—  Le  oQMonvt  ponrnx  pUcct  de  ro6* 
decins  du  btfreaacenlrel  d*tdmis«ion  ■m 
lièpitanz  de  Paris,  îfest  terminé  èemodi 
dernier.  Ont  ^'lé  noniitiés  MM.  Busin , 
lîQîllelt'Caieniivef  Pellettn,  Vaieicet  Dd- 
ptet 

—  Hestfi  Bdèie  9ttx  mfni^trés  déelivs,  te 
Jmrnal  dis  Puni  saisît  léotes  les  occasions 
poar  parier  de  Icnr' bon  Youloié.  Ainsi,  les 
ès  giîces  accordées  par  IcnoQveauoiinis- 

tîTe  avotent  ^16  préparées  par  l'ancien. 
Cr  rame  on  se  le  rappelle,  hCharli-de  i83o 
fonlredit  cette  ai'sprdon,  et  assura  '^ne  Ips 
6a faveurs  se  rédcii^oi  'nt  h  fjurîqups  grâces 
et  H  quelques  commutations  de  peines,  en 
lOiit  11.  Le  Journal  de  Pons  dfl  encore 
a«jontd*hui  que  le  projrl  de  loi  sur  la 
pTtlj^'li^  \Ut6raîrc  dont  il  est  mainlenani 
^oeslîoà:  •  àé  conçu  par  M.  de  Montaft* 
tet  fl  csl  bien  d'avoir  de  bonnes  idées  , 
■Mis  ii  eA  miens  cerliiinemeni  de-  les 
oieltre  an  jonr. 

Qoclque^jôl^hfiaui,  qu'on  né  taxera 
cerlainenieiit  pas  de  trop  de  générosité 
ni  de  beaucoup  de  rectitude  dans  leors 
rfertminvtions,  ayant  reproché  an  miiiis- 
(l're  d'ave  ir  fait  preuve  de  |>artialilé  envers 
let  i'-gitimistes,  en  ne  plaçant  |^  MM.  de 
Pejronnel  et  de  Cbantelause,  comme  les 
grscii's  du  6  octobre,  sous  la  surveillance 
de  l'ai  torîté.  la  Charte  de  i8?5o.  en  !enr 
'*^pont!ant,  dit  qu'ils  n'onl  sans  douio  pas 
In  avec  allenfiot)  la  note  oflicielle  du  Mo- 
mfftt'*,  Aulrenicnl,  ajoute  la  feuille  mi- 
nisl  rielle,  ils  auroitul  vu  que  MM.  de 
t'fyi(»inet  et  de  Chanlelauie  ne  sont  pas 
graciés,  mftis  senfemént  autorisés  à  rési- 
der sur  parole,  le  premier  àMonfèrrand, 
tt  le  second  dans  le  département  de  le 
Ijûîre, 

—  La  eoor  royale  dé  Paris  fera  sa*  ren- 


n/'-ral  Frauck-Carré  prononcera  it;  discours 
d'usage. 

— Le  nommé Toulaiu,  teneur  de  livres, 
avoit  été  signalé  comme  ayant  pris  une 
part  active  aux  événemeiis  des 5  et  6  juin. 
lëSs.  11  avoit  été  accu.sé  d'avoir,  avec  plu- 
sîenrs  indUidiis,  «rrété  dans  la  rue  Dau- 
pbine ,  un  garde  national  appartenant  & 
une  légion  de  la  banlieue,  et  de  l'avoir 
désarmé.  Ton  tain,  qui  s^étoit  enfui,  avoit 
été  co  daunié  pari»utttmare  h  la  peine 
de  morl.  il  a  comparu  hier  devant  les  as- 
sises pour  pu  r^f  réelle  condamnation.  Les 
lépioins  cilés,  tmil  m  confirmant  le  faît 
de  rarrcstation  et  du  dcsarmeinent  d  un 
garnie  national,  ont  d'^rlRrî-  ne  pas  recon- 
noili  0  ie  provenu.  Au. ssi  M.  la  vocal  général 
a-l-il  abandonné  l'accusation.  Le  jury  a 
prononcé  un  verdict  d'acqu  i 1 1 emen  t. 

—  M.  Nouguier  père  ,  fondateur  et  ré- 
dacteur en  chef  du  journa^la  Paix,  vient 
de  recevoir  le  brevet  ile  co9»niandeiir  de 
fOidre  d'l^elte*la*Callioli<me. 

^  La  bibliothèque  de  rilétekle  Vi)1^ 
vient  d'étiré  rendue  ses  habitiiiQ. 

—  l>«TpuÎ6  quelque»  jonrs,  rMktet  dia 
minlslftie  de  l'iulérieur  est  éfilaîié  par  le 
gix  portatif  non  comprimé, 

'^Madame  Roua$eaii«feauBede  M.  Rou^ 
seau ,  pair  de  France  et  doyen  des  mairei 
de  Parisv  est  morte  avani-^hieis  ftg^e  dit 
88  ans,  après  6«e,  «ne  de  mnriafge. 

—  Les  tfavavx  commencés  au  Jardin 
des  Planlet,  sont,  depuis  qucb^ues  jours, 
conduits  avec  activité.  On  acb^'e  de  bais< 
ser  la  galerie  de  nn'uéralogie  ;  on  place  le 
V  i  t  r»  ^  e  des  b  e  1 1  c  .s  ser  r  t  '  ^  0 1 1  a  u  d  es  non  V  rlles  ; 
nue  jolie  rotonH"  circulaire  se  fonne  de- 
vant le  bâtiment  destiné  aux  sin^,'es  ;  en* 
tin  ,  le  niiir  de  clôture  sur  le  quai  Saint* 
Uemaici  va  être  incessamment  coî^lruif. 

—  D'aprvs  un  journal ,  le  conseil  mq* 
nicîpal  do  Paris  s'occupcrolt  flv  remplacer 
parle  gaz  Ttclairage  actuel  des  rues  de  ia 
capitale. 

—  L'ol^x'lisqne  devoil  eire  dressé  de- 
main samedi ,  mais  tous  les  travaux  ne  se 
(ronvanf  pas  terminés,  cette  opération  a 
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rlé  rcnvov'  O  à  ia  srmaîna  pmchaine.  H 
Ti*y  niîrn  pas  do  jiîncos  n.'srrvcc*;.  comme 
Ton l  (lit  pliisiriirs  jnnrn-'iix  ,  ol  le  jMil)!ic 
«rra  ai! mis  iudi.sliuclomrnl  on  tielior.s  de 
l'cijcoinlc  occupée  pnr  los  li  a\  ailleurs. 

—  La  Davigallon  a  rejtris  son  cosirs  sur 
In  Seine.  Plus  de  $00  Bateaux  chargés  de 
loat^  cfipècc  de  marcbafidîses .  coniprcnl 
matRlcnant  ics  ports  de  la  capiiale. 


KO|lVSf.l.E9    DElt  PHOVINCRS. 

Mercredi,  19  dn  courant,  vent  six  lieO' 
1T8  dn  Soir,  Ircixe  condamnés  politi- 
qnes  détenns  dans  la  prL^n  de  Don  Mens 
(Somme)  sont  parvenus  h  s^évadér.  Ce 
sont  le^  nommés  Ghéry,  Caillé ,  Crévat . 
Lagi  ange,  Laporlc  ,  Locouvrcur,  Mari- 
gné,  Régnier,  Slillcr,  Rocksinski,  Thiel- 
Icmcnl,  Thomas.  Villard.  Qnalre  autres 
ont  fait  la  môme  tentative .  mais  donx 
d'entre  eux  se  sont  blessés  en  franchi'?- 
sanl  le  rempart  ri  ont  été  repris.  Los 
deux  antres  alloîont  sévadcr  lorsqnc  Ta- 
lanne  a  «'lô  donnée.  Il  paroît  que  cinq 
des  fngîlifs  ont  clé  aiTôlés  à  trois  lieues 
de  DouUcn?. 

«—  La  concurrence  des  baleanx  à  va- 
peur.osl  telie  de  Boulogne  à  Lpndres.  que 
i*6n  parcourt  niatnlenaut  celte  distance  et 
vite  ver$â  pour  9  fr.  5o  centimes. 

^t)n  incendie  a  6clati5,  le  14  an  soir, 
H  Ugny  (Mcitsr)  cl  a  réduit  en  cendres 
ttne  filature  cl  un  monlin.  La  prison, 
dont  les  bâlimens  se  Irouvbient  h  portée, 
a  été  an$si  fortement  endomntagée.  La 
toiture  a  été  brûlée,  et  l'on  assnre  qu'il 
fr'y  a  pins  de  iogomenl  habitable  pour  le 
concierge  ni  pour  les  prisonoieri.  On 
évalue  la  [terle  h  iîîo.ooo  fr. 
•  —  M.  le  duc  de  lîroglie  avec  .sa  famille, 
venant  de  Paris  et  se  rendant  à  Carlsruhc, 
est  passé  le  17  à  Strasbourg. 

—  Un  événement  fort  triste  tsl  arrivé 
le  18  ù  Mantes.  Deux  fils  de  M.  Tronson, 
j  nge  démissionnaire  par  refus  de  serment, 
et  aujourd'hui  avocat,  prcnoient  un  der- 
nier jour  de  va.cance  avant  de  rentrer  9i 
leur  pension;  ils  étoicnt  dans  les  environs 
de  la  prairie  de  Mauves,  avec  un  de  leurs 
•mis.  On  ne  sait  par  quel  hasard  ces  deux 


jrnnrs  corans.  dont  l'un  avoîl  à  peîn® 
i5  ans  et  l'autre  dix.  voulurent  (raver.^nr 
cette  praîrie,  alors  convertn  (i'enii.  On 
suppose  que  pour  abréger  leur  roule,  iis 
chercht'renl  h  prendre  les  ba^  chemins 
vers  l'arche  de  Mauves.  Ils  avoienl  dei 
l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  ri  bientôt  l'on 
d^ens  tomba  dans  l'éticr.  Son  frère  s'y 
précipita  Aussi  tôt  pour  le  sauver,  mai« 
tons  deux  périrent.  Leur  ami,  M.  Gro- 
leeu,  un  peu  pîns  igé^  se  jeta  aussi  dans 
lecaûal  ;  ses  efTorts  pour  ks  arracher  k  la 
mort  furônt  malheureusement  inutiles* 
et  c'est  à  çrand'peine  qn*!!  p&l  loi- 
mémc  regagner  le  bord. 

—  On  lit  dans  VHermint  du  20  octo- 
bre :  «  Un  singulier  phénomiîue  .s'est  mon» 
Iré  le  iS  verM  hnil  heures  et  demie  du  soir 
sur  l'iîorizon  de  Xante.s;  dans  la  partie 
Nord  de  ta  ville,  le  ciel  parut  tout  à  coup 
rouge  et  comme  éclairé  par  'a  lumit  rc 
d  un  affreux  incendie;  bcnncoup  de  per- 
sonnes y  fiirèti!  trompées  d'abord,  et  dans 
les  environs,  des  gens  d  u  la  campagne 
crurent  un  moment  une  partie  de  la  ville 
en  proie  aux  flammes.'  Ce  |>)fénoméne 
dura  environ  nne  demi- heure,  en  se  du 
rigcani  vers  Tcsi^  cl  finît  par  dépasser  t*ho. 
rixon  de  Nantes.  » 

—  On  écrit  de  Gancale,  i4  octobre» 
que  dans  la  nuit  du  12,  plus  de  5o  em- 
barcalîons  montées  pftr  '4oo  pédteurs, 
ont  été  surprises  par  Foin'agan  h  une  dis- 
tance assex  éloignée,  cl  forcées  dt;  se  !aî<i- 
srr  ét  hoiier  çà  e  t  !^  sur  la  côle.  Les  dé- 
bris de  pins  de  4o  l)arques  ont  élu  rejo- 
tés  sur  la  piagc.  iieurensemcnt  persoime 
n'a  péri. 

—  Nous  lisons  dans  le  Courrier  de  ta 
Limagne  (\uç,  le  5,  un]  incendie  a  écîalé 
h  7  ou  8  heures  du  soir,  dans  la  com- 
mune dePionsat,  et  qu'une  jeune  {jlle  de 
onze  ans  a  péri  au  milieu  des  llanimes. 

—  A  dater  du  i*' janvier  1857,  lin  ser- 
vice quotidien  d'csiafclle  sera  élabti  de 
r^yon  è  Turin  par  des  voilures  légèrès  qtii 
pourront  prendre  des  voyageurs.  ' 
.  —  M.  le  duc  de  Mortemart  qui  se  rend 
en  Afrique,  a  dû  s^embarqocr  à  TouIod» 
le  i6. 
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ExiéauBvii. 

A  rcxcoption  de  la  Gazette  de  Madrid, 
ipù  garcJtfie  silence,  lous  les  joarnatix  de 
l'Espagne  parlent  des  progrès  et  des  vic- 
loiies  de  Ooniez  dans  rAndulousic  ,  el 


(.157)  ,  • 

breoz ,  tout  prèls  h  imiter  leurs  fvferes  dé 

Cordouc.  cl  qu'il  in  sera  de  même  à  Gre- 
nade où  abondent  ira  mêmes  élémetis  de 

carlisnie.  >» 

-^Lù Castillan  rend  hommage,  malgi^ 
lui ,  aux  généraux  de  Charles  \ .  a  Coni* 
uiciit  bv  fail-i!  (]uc  don  Carlus  ail  (rouv6 
des  Espagnols  dévoués,  braves  et  d'une 


manifestent  les  plus  grandes  îtKiuiéUides 

pour  la  cause  révolulionnaire.  D'après  ers  !  audace  rare,  coUTme  don  Ba.>ilio,  Sanz  , 
feuilles,  qu'on  peut  croire  celle  fois  ,  les  j  (jonu'z,  (|ui,  avec  ô  à  4,000  hunuiU'i.,  ont 

pu  sortir  des  jnculai^ucs  de  iSavarre,  Ira- 
ver.s'  r  l'i^hre,  forcer  le.s  fnrn.'useS  li'ïnes 


campagiics  en  général  et  quelques  villes 
moutreroient   beaucoup   de  sympalhie 
pour  don  GadGs.  el  les  villes  ([u'oa  peu-  |  ducircoàivallal.ou. p.ircuu ru  ujipunément 
soil  dévouées,  une  grande  apathie  pour  la   toute  la  Péiiînsule  ;  et  que  daiis  notre  nr^ 


défense  <le  la.conttilulton  de  i9iit  cl  des 
révolnliomiairest  de  là  régente  aasermcu 
tée  ct  de  sa  fil!e  eonstilultomielle. 

Le  Tribun  d»  Peu  pic,  nouvel  organe  des 
0|)mîons  forcenées/ voulant  donner  onc 
came  ans  défaites  des  cbristinos,  s'en 

w 

prend  »  bien  entendu ,  an  clergé  qu'il 

abhorre  ,  parce  qu'il  y  a  dans  Uii  le  prin 
cipe  de  l'ordre .  et  que  lui,  le  Tribun^ 
pousse  sans  relâche  à  Tanarcbi?.  Après , 
il  s'attaque  aux  ministres ,  qu'il  veut  ren- 
dre re«.ponsah!cs  des  lalens  militaires  de 
Gomci  el  du  l'inexpérience  des  généraux 
révoiolîoufiaires.  I^éfléchissanl  un  peu  , 
ce  Joui  iiai  auroit  dù  uionli  rr  plus  de  mo- 
dération, car  un  de  ces  hommes  qu'il  af- 
fecliouue,  Lscalanle,  qui  avoil  refusé  de 
rcconnoîlre  à  Maîaga  !e  pouvoir  de  la  ré- 
gente conslilutionuellc,  cl  d'pbéîr  à  0"»- 


niée,  parmi  des  centaines  de  généraux,  il 
ne  s*en  soit  pas  trouvé  nu  pour  les  attein- 
dre, les  arrêter,  les  baUre,  surtout  dispo* 
saut  comme  ils  foui  de  forces  bien  supé- 
rieures à  celtes  de  l'enneini  (  » 
*  —  Les  révolutionnaires  dtt  Mulaga  ont 
massacré  un  vieux  médecin  et  sou  his. 
prévenus  de  cnriisinc,  cl  acquittés  par  k 
commîssioii  aiililaire. 

—  Les  comtnunîcalîor»s  sont  interrom- 
pues entre  Madrid  el  l'Andalousie  par  les 
carlistes  qui  occupenl  les  déhk's. 

—  Gomez  n'a  qtiitlé  Coidoue  qu'api 

y  u\  )ir  pris  le  fort  oii  s'éloienl  iclugiés 
les  auLu;  liés  el  les  uiilicicns. 

—  Iludil  éloil  le  8  à  Cousuegra,  viiie 
de  la  nouvelle  Gaslitlc,  à  i5  lieues  de 
TolMc. 

^  La  dr^scrtion  conlTuae  dans  la  lé- 


loga ,  nommé  par  le  ministère  capitaine-  gion  élrangèrc. 


général  de  Grenade ,  n'a  pas  été  long 
temps  à  apprendre  qu'il  y  avoit  du  cou* 
rage  cAex  les 'carlistes  ;  («omi*£  l'a  défait 
complètement,  1e8,ài3  Hcues  dcMa- 
laga,  et  de  i.soo bommcs  qoi  raccom()a 
geoîen  t;  il  n'en  a  pu  entraîner  que  8  dans 
$a  fuite. 

Voici  un  extrait  du  Tribun  ,  ([ui  a  rap- 


'  —  Le  quartier  royal  de  don  Carlos 
éloil  encore  à  Durango,  le  i3.  Le  géné- 
ral en  cbef  Villaréal  coiitinuoil  à  tenir 
son  quartier-général  à  S  a  1 1 1 1  as. 

—  Les  journaux  anglais  Irailenl  ass^z 
mal  là  mesure  que  vient  do  prendre  !e 
gouvernei^Deul  révolutionnaire  d'Espa- 
gne, pour  le  paiement  de  son  dividmde, 
(|ui,  disenl-ils.  a  été  accueillie  par  le  nié- 


|>0rlà  la  prise  deCordoue  ;  on  appréciera 
en  le  lisant,  l  esprilel  le  style  de  ce  jour-  !  pris  public.  Us  pensent  comme  nous  que 
nal  :«  Nous  dirons,  nous,  le  ïV<6tt/i,  que  i  les  autorités  de  l'île  do  Cuba  seront  dé- 
t^'st  la  ralhc'draÎR  de  Cordoue,  que  c'est  |  sormuis  i)cu  disposées  à  obéir  aux  ordres 
501»  monde  qui  a  causé  le  succès  de  (iomez  |  émanés  de  la  mèrc-pntric  qui  ne  sauroît 
et  ameuté  b  popuhcc  en  sa  laveur;  qu'il  •  trouver  des  forces  militaires  nulle  part 
y  a  aussi  à  Séville  mi  cathédrale,  ua  ar-  j  pour  appuyer  bes  prélenlîous  et  sc  faîi*o 
chcvéque ,  ua  chapiUe  elun  deii§^"Ol>m-  j  lespecter.  Les  traites  ^ur'  file  de  Cuba', 


i.  kjui^cu  L/y  Google 
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tfae  donne  l'Espagne  à  ses  créanciers, 
sont,  d'après  ces  journaux,  un  Icuri  c,  un 
mensonge* 

—  L'tic  dt'[>échc  lélégr.n)iliit|u-j  de 
Bar  onne,  20  oclôbrc,  que  donne  le  jour 
liai  minislériel  du  soir,  annonce  (|iie  Go- 
tnez  a  quillé  Cordouc,  ai>c^  Jivoir  ein 
imrié  (ilusie«irs  millioiis  Ue  féaus,  des  ca- 
nons, et  emmené  i,ooO'Tecru(*f  armées 
avéc  les  fusils  des  gardes  nalionaui,  11 
étoîtà  Montilla.  lorsqu'une  de  ses  colon- 
nes e  ballu  EscaUntu.  Sévi  lie  éloit  dans  la 
terreur..  Les  troupes  de  Cadix  n'arrivoient 
{MIS fanle d'armement. Une  autre  rouille  du 
WÎr  annonce  rentrée  de  Gutnei  h  Sévilln. 

po&TL'GAi..  —  LVîtprès  les  noiiveiies  de 
Lisbonne  du  6.  arrivées  [yr^r  rAnglelerre, 
celte  ville  n'est  pysliarj(|uiile.  Ou  a  décou- 
vert, le  6,  une  couspualiori  ourdio  pour 
le  renversement  de  la  consliliUion  par 
le  uiêiiie  régiment  (5*  chasseurs)  qui  avoit 
été  le  premier  à  la  prociainer.  La  garde 
nationale  a  fait  de  nombreuses  patrouil- 
les, ct  .quel<iues  personnes  onlélé  arré- 
tt^es.  La  peur  des  |;évoluitoanaires  sfesl 
accrue  ii  l'arrivée  U^nn  li&limenl  de  {pnerre 
•Bglaîs,  le  Talaiftriit  qotita  ont  toul  dQ 


tpveronl  l'espril  dans  U  qat  1  olies  ont  été 
conçues.  La  disc□s^ion  m  labi  ra  ensuîttt 
sur  lu  rapport  de  cette  conunji>àioii. 

A\>rH  de  courts  débalç,  six  étals  <  l.  dom  i 
se  sont  prononcée  K'uU  cunlre  la  nouài- 
nalion  iininédiate  d'une  commission,  -sa-r 
voir  i  Lii  Uutenrald.  Zng ,  Ne«chftlEl  . 
Fribonrg,  ScUwyii  elBàhr'Mîlte.  On  .m 
procédé  ensuite  à  U  ttemmatioQ  de  celle 
oommiseioOf  qui  4e  egnpM  de  M3I«  il« 
Tscbârtter,  KelVur,  AÎoMard.  AmAju^ 
Kern,  NiigeUt  Maîlbkvdoi» 
.  Les  iiislmciioiis  flonoécs  ubx  dé)ifiléa 
h  la  ditiic  fKMil  en  générai  pecîfiiiittm» 
Plusieurs  des  étita,  tels  que  Uiceroc  . 
B&le-Cam]îagne ,  Argovie,  qui  s%  loîent 
montrés  hostiles  à  la  France,  «îo  soni  beaur 
coup  adoucis.  Legoiivernemuildi'  B  'me, 
cjul  commence  5  s'aft'ranchir  de  la  donii* 
nation  des  clubi^lcs,  annonce  ôg&tcaxent 
des  disposilioîis  roncilianlcs.  Coname  on 
Ta  vu  plus  haut,  le  canton  de  Vand  s'est 
rétracu'\  el  il  exécutera  je  conclu  su  m  du 
'2ù  août.  Son  grand  conseil  est  revenu  en 
arricTcpar  une  décision  prise  à  la  presque 
unaiûnrilé.  Le  canton  dé  J5slnt-£iail-#i 
t»Uii  lie  Thnrgovie  spnl  à  prés<!nt  les 


eiilte  oDflsidénfii  comme  ^vojé  pour  sour  «wnls  qui  pefsistent  dans  icttis  vole»  aoU- 


Ifnir  le  contré-révolntion.  1^. peuple  en 
général  ne  pareil  .pas  beaucoup  tenir  à  U 
révoluUoa  du  10  septembre/ 

»i;i8SK.  —  La  session  extraordinaire  de 
la  diète  a  été  ouverte,  le.  1  ^,  à  Berne  par 
nn  discours  de  M.  Tscharncr,  avoyer  , 
[♦résident  de  la  «lièle  ,  (toi  nnnouce  que 
l'aiTaire  Conseil  est  le  bntde  la  conxoca- 
lipn.  Un  second  objet  devoitêlrc  soumis 
y  la  diète,  le  reins  du  canton  de  Vaud  de 
fcconnoUrc  comme  obligatoire  le  con- 
lUisCni  du  '2ù  août  concernat)t  l'expul- 
•  :ion  des  rélugiés;  mais  le  dire  ctoire  a 
icçti  la  nouvelle  que  ce  canlon  opposant 
avoit  renoncé  h  ses  prétentions,  par  égard 
p  lu  crise  où  se  trouve  le  pays. 

ijk  pivmi&re  question  soumise  &  Tas* 
semblée  a  été  celle  de  la  nominatÎQn 
(Tune  commission  ûb  srpt  membres  à  la- 
quelle cette  affairiS  sera  renvoyée,  cl  h  qui 
les  différentes  dépuUtions^remetlront  les 
>  |iislAped»iis  ijualk»  mi  remues  el  ^plj- 


fédéraua,  mais  ils  saixmt  forces  de.soio«r 
meure  h  la  majoiilé,  jpus  peine  d'y  4lfc 
ooMlraînts  par  la  diète-  Le  •  canton  /à^ 

TessîD,  qui  ne  vonloil  pas  envoyer  de  dé^ 
puté»»  en  enverra  cependant  t  inaM  i!a 
prendront  part  sôtts  «ètlallies  j^és^rvee 

aux  délibérations. 

Il  paroîl  que  dans  le  cas  d'nnc  rupture 
atec  la  France,  certain  parti  qui  .se  trouve 
raslheiHcnsement  partout  s'aj'préloit  h 
révolutionner  la  Suisse  avec  des  nias^^^  > 
soldées.  Alors  il  se  seroit  rendu  mai  ire 
de  la  diéle  qui  eût  étéobligée  de  déclarer 
lu  pairie  en  danger,  el  de  voler  une  levée 
en  masse.  On  dit  qu'au  moyen  d'un  cm* 
pranl  volontaire  ou  forcé  ils  auroienl 
cherché  k  soulever  qaek|oes  villes  do 
frVance  afin  de  forcer  le  gouvemcaie«il 
français  à  rappeler  les  troupes  qu'il  an- 
roi  t  pu  envoyer  sur  la  froatièie. 

CI9  d|9i géi|ér««x  ik  raimé» Mge» 
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M.  Vf^ir'not,  »  doimé  n  démission  le  17 
tiece  mois. 

—  Le  chol^'-ra,  à  peineinslall»;  6  Naplcs, 
idcyà  débordé  jusqu'à  Caslellaroare,  où 
deax  cas  se  sont  matiifeslés  le  sm  h  ndc- 
roaia  de  la  première  apparilion  du  fléau 
Jans  celte  capitale.  La  cour,  nirJgré  la 
lerreor  gténérale,  n'a  pas  qoiiUé  Naples. 

Ptendant  la  noit  do  9ë  an  3  g  sep- 
tembre,.one  bande  de  vpicors  a  tentô 
tfeolever,  INaplea,  le  trésor  de  la  banque 
royale,  qui  se  oomiMMoit  d*!  peu  prie  «o 
millions  de  ducats  en  or«  et  de  diverses 
wmmes.  La  banqae  se  trouve  dans  un 
grutd  b&liment  renfermant  aussi  tous  k-s 
ministères,  i'adminislralion  do  I.1  police, 
hpn'feclure  et  la  bourse.  Deux  individus 
oui  sV- {oient  cachés  dans  un  rndroi!  peu 
fréquent de  ia  partie  de  ce  hfiLimcnL  oc- 
cupée par  la  baiiipie,  a  voient  pu,  avec  de 
fausses  c!6s.  ouvrir  les  portes,  cl  introduire 
fendatit  la  iiuit  leurs  coniji lices,  au  nom- 
bre de  iG.  La  bande  arriva  doiic  jusque 
dans  le  local  où  se  tronvoient  les  fonds, 
et  Ica  disposa  de  mani6ro  k  Mre  emportés 
'  avec  facilité.  Tout  cela  avoît  demaiidé  dn 
terap&^ei  le  jonr  approcboit;  aussi  In 
TOleoKs  iiODilhi«ol-iIs  qii*4ls  rcsteroiofil 
onfetiDÀ  loule  la  journée  (ce  jour  là-  la 
banr|oe  ne  dcvoit  pas  être  ouverte) ,  et 
' qu'ils  partiroient  la  nuit  suivante*  Hlaisia 
police  informée  enlin  de  ce  qui  se  passoil 
par  nn  complice,  se  hâta  de  déjouer  les 
projnls  de  ces  audacieux  voleurs.  Cinq 
furrnl  arrêtés,  et  dans  ce  nombre  figure 
un  t  !ii ployé'  de  la  banque,  (pii  avoil  ob- 
tenu de  coucher  dans  rélabltsseoîcnt,  sons 
prétexte  qu'ayant  dc^î  dettes,  il  pouvoll 
élre  arrêté  en  soi  tant  avant  le  coucher  du 
»t(ik'il.  Les  autres  parvinrent  !i  se  sauver. 
JlparoUqn*ils  «voient  riotenlion  d'incen- 
dier la  baoqne« 

•^S.  As  R.  le  grand-duc  de  Safe-Wcy- 
roar  et  S.  A.  madame  la  dnchessë  Ida  de 
hatO'Weymar  sont  àrrivéé  le  i4  ï  Franc- 
fort 

Ijs  Journal  de  Saint -Péferxbom'^àu 
25  sppIcmbre^nnoncéoOicieUement  que 
ia  Porte  ayant  fidèlement  acquitté  les  on- 
gageMlis  qu'elle  avoitooiUfadés  avec  la 


lîuàsîe  par  le  traité  d'Andrinople ,  la  fof^ 
Iprrs^e  de  Silislrie  a  été  tcmi^e  par  îrs 
liusses  5ut  Turcs,  le  11  septembre.  Les 
troupes  russes  sont  reolrées  dans  l'cm* 
pire. 

—  On  mande  de  Sroyrne  que  le  prince 
de  Joinvilie  a  quitté  culte  ville  le  i5  sep- 
tembre, pour  Se  rendre  en  Syrie. 

HANtJBL  D8S  viTaicmsiiRa ûm  reeueH 
éê  priéreë,  Mhis,  cantiques^  ete*;  adopté 
danâ  pUniêUTÊ  paraiitêê  éê  P«ns;  troi- 
sième édition. 

Kons  crojoiis  devoir  ra|^|^  en  rc 
moment  ce  Manuel  dont  nons  avons  faîi 
déjh  fonnoître  le  plan  et  leiécntion. 
C'est  io  {mil  fin  zMo  ol  de  l'expérienr-C 
d'ccclésjasiique^  recomuiandabks.  \.va\t 
méthode  adontée  dans  [)kjslfnu  s  parois-^ps 
a  porté  d'iieureux  fruits.  iNous  renvoyons 
à  ce  que  nous  en  avons  dit,  u"  202:*, 
tome  Lxxiv.  Nous  ajouterons  seulement 
ici  que  l'ouvrage  porte  «ne  approbation 
de  M,  l'Arcbevéque  qui  en  ivcomoiande 
l'usage  dans  son  diocèse. 

Nous  rappelleronspar  la  mémeoeeasion 
les  EoangiUë  okM»ii  pour  toa»  Uê  Jour»  dê 
Vamtée ,  avec  de»ao4es{  i^oeilque  nous 
avons  déj&  annoncé  dans  ce  Journal, 
n*  'i5So  ,  tome  lxxxyii.  La  traduction- 
des  évangiles,  les  notes  destinées  h  les 
éclaircir,  le  soin  avec  lequel  on  a  rétnii 
tout  ce  qui  p,ouvoil  contribuer  h  rti>lellî- 
gence  du  texte  sacré,  les  prières  qu'on  y 
a  jointes,  tout  donne  du  prix  h  ce  petit 
livre  qui  porte  également  une  approba- 
tion d'un  illustre  prélat. 

^  Voir  Us  (inmmc^is. 

Nous  avons  parié  lub-brièvemeni .  ily 
a  (pialre  ans,  d'un  livre  de  piété  .  intitulé 
Dévotion  pratique  Oioc  sept  principaux  mys- 
tèi*e»  dùuîiMintÊS  de  ta  iréê'êahité  Vierge , 
in- 1  a.  Go  livre,  qnî  est  muni  d'une  appro- 
ba'ion  de  M.  TArcIievéque,  rat  traduit  de 
rilalîen  do  Pèm  IHiccaroni.  ServUe*  H 
coiilicnt  d'abortl  nnc  courte  notice  sur 
l'origine  de  l'Ordre  des  Servîtes,  sur  la 
confrérie  qui  en  est  née,  sur  lescapulairo 
et  le  fibai»eitit  que  distribuent  Ica  i>ervites» 
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cl  sur  la  propagation  de  la  conrivrie.  Lés 
Scrviks  otoienl  rô[)aiidui  eu  lluili;  vl  en 
Alleriiagiie,  ut éloierit  ainsi  nommés,  parce 
qu'ils  faisoicul  i)rorcssiou  d'iître  les  servi- 
teurs cie  Marie. 

Le  livre  du  Père  Peccarooi  donne  la 
manière  de  réciter  le  clia|>elcl'de  Noire- 
Dame  des  se(4  Douleurs ,  et  de  |»raliq^acr 
'la  dévotion  d^  sept  vendredis.  H  renferme 
Iari»gie  de  la  confi^ériflîanotedeâ  indul- 
gences qui  ysontaUaçbôes,  les  exercices 
et  prières  qiiî  y  sonl  en  usage,  l'ollice  des 
sept  Douleurs  de  Marie,  et  enûti  beaucoup 
de  [jralîqiics  et  de  prières  relatives  au 
même  objet.  Il  y  a  eotr'atUres  des  prières 
en  riîon  ne  ii  r  de  Jl*sus  crucilié,  cl  dos  .saints 
et  saintes  de  l'Ordtc  df?s  . Servîtes.  On  y  a 
joint  les  prières  ordinaires  pour  la  messe, 
la  confession  et  l;i  communion. 

Ce  livre  a  été  Iratluit  par  un  pieux 
laïque  qui  n*ii  pas  voulu  se  nommer,  mais 
que  l'on  sait  être  voilé  aux  bonnjesŒavres. 
.Sa  mqdcstîc  ne  nous  empêehera  pas*  de 
.dire  qu'il  o'uj^e.de  sa  |KMijiion  auprès  de 
trfes-hauts  personnages*  que  pour  obtenir 


des  secours  en  favebr  des  églises,  cios 
pauvres  et  des  ailligés.  Celui  qui  coii&ioit. 
tout  le  bien  qu'il  fait  sama  l'eu  récoixi- 
penser  mieux  que  les  bommes. 
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DË  LA  JURIDICTION  DË  L'ÉGLISË 

-BOB  LB 

COAiTlUX  DE  UAIUAGE,  CO.\SIDÉli£;  CO.\li\lE  MATIÈRE  DU  SACREMENT. 

PAh  i?K  AMiKN  VICAIRE  GKNKUAL. 
â"'  ÉAIXION9  AUGMEATEE  D'LM:         IMT10.\  Sljn  LLfi  FALSSË8  I»£UlfiTAl»i;6, 

l  VoK  in-ô*. -►I>rixi4lr.  . 

CHBZ  PGBISSK  FRÈRRS.à  Paris  ,  rue  du  Pot-de-Fci  Saint-Sulpico,  8; 
à  Lyon,  Grande  me  Mercière.  53. 


VEIil'K  CHBB  DENAix ,  libraire,  rue  du  l'&nbouig-Saiut-lIondré ,  x4* 

ÉVANGILES  CHOISIS  )iE  TOUS  LES  JOUHS  DE  L'AJNjNÉE, 

AVEC  DES  \OT£S  LITTÉRALES, 

A  l'nsagc  des  catéchismes  do  première  communion  ,  des  petits  catéchismes  et  des 
écoles  cbréliennes ,  publiés  avec  l'approbation  de  Mgr  l'Archevêque  de  Paris* 

*    1  Vol.  in-18 ,  cartonné.  —  Prix  :  60c. 
£11  nfente  chez  le  mùne  s 

MANUEL  DES  CATÉCHISMES, 

ou  RECUEIL  DE  PRIÈRES,  UILLETS,  CANÏIQVES,  ETC^ 
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paroît  les  Mardi,  Jeudi 
el^ajoedi. 

On  peut  s'abonner  des 
i*'et  i5  de  cbaqae  mois. 
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1  an  56 

6  mois  .  ...  *  19 
3  mois  «  •  •  .  •  10 
t  mois ,  •  »  •  •   S  5o 


HISTOIRB  DUNGLETEBAB, 

MA  Ll  POGTBUA  LIN6AIIJ>» 
TtADiriTi  PAB  M.  MBOUJODX, 

Deuxième  Editiua  (I), 
Tomes  IX  à  XIV. 
(4*  et  dernier  art.  Voir  le  K°  2600.) 
 »  a  » 

âprès  la  mort  de  Charles  I*'»  l'ëta- 
UisKment  de  la  république  et  le 
(»roiectoiat  de  Ciromwel  dévouleut 
tiwtcs  les  ambitieuses  démarches  de 
cet  homme  dout  le  règne  précédent 
BToit  VU  s*éle?er  déjà ,  quoiqu'aTCc 
moins  d'éelati  les  audacieuses  préleii' 
tumiOn  le  suit  dans  les  progrès  d*une 
pamance  dont  il  est  d'autant  plus 
avide,  qu'il  s'altsclie  davantage  à  pa- 
roUre  la  désirer  moins,  et  ne  Taccep- 
1er  que  comme  un  sacrifice  exigé  de 
son  dèvottement  au  bonheur  de  son 
pajs.  Ces  deux  époques  remplissent 
Is  onzième  volume,  qui  coin  m  l  u  ce  à 
1649 ,  et  fiait  avec  la  lépublique  et 
Je  rappel  de  Charles  IJ  en  1660.  La 
persécution  j  elif;ieuse  cl  les  embar- 
ras susciLcs  par  ïea  aUaques  de  ce 
prince  occupent  à  peu  près  toute 
1  existence  de  la  république  ,  et  con- 
duisent Cromwel  au  but  qu*ii  anibi- 
iioniioitavec  ardeur.  Ce  ne  fut  cepen- 
^'int  qu'en  1653,  quand  il  eut  ob- 
^tiiu  les  honneurs  et  le  pouvon  cic  la 
foyauté  ,  sous  le  titre  de  protecteur, 
^ue ,  moins  limité  dans  ses  attribu- 
tions, il  le  fut  moins  aussi  dans  ses 
cruautés. 

11  n'entre  daus  notre  plan  ni  de  le 

(1)  Tn.8«.  Prix  chaque  vol.  6  fr.AParis, 
«Hez  Parent- Desbarres,  éditeur,  rue  de 
iieine-Satnl'GermaiD.  43*  cl  au  bureau 
de  ce  Journal.  i 

Tum€  X(  l  L\4mi  de  la  Rdigion, 


suivre  dans  la  carrière  qu'il  est  par- 
▼innà  ouvrir  devant  lui,  ni  de  nous 
attacher  au  calcul  des  victimes  si 
nombreuses  de  ses  vengeances  et 
ses  soupçons  :  son  passage  au  pou- 
voir, qu'il  eût  pu  signaler  par  .de 
grands  bienfaits,  n'eSt  malheureuse- 
ment célèbre  que  par  les  mesures 
sanguinaires  cbnt  on  ne  pourra  ja- 
mais se  dispenser  de  flétrir  sa  mé- 
moire. Son  fils,  appelé  à  lui  succéder, 
sembla  ne  se  présenter  pendant  quel- 
ques instans,  que  pour  ménager  la 
transition  qui  devoit  faire  remonter 
sur  le  trône  la  famille  proscrite  des 
rois  de  la  Grande-Bretagne. 

Les  tomes  12  et  13  sont  consacrés 
à  Charles  11.  Le  12''  commence  avec 
le  re^ne  cic  ce  prince  eu  1660,  et  finit 
à  1673.  La  terrible  vengeance  du 
peuple  contre  les  restes  de  Ci  omwel, 
la  publication  du  bill  du  îcst  (1),  les 
rava'^es  de  la  pe>:tc  ,  ceux  plus  terri- 
bles eiH  ore  d'un  éponvanlabie  incen- 
die qui  dévora  treize  mille  maisous 
et  quatre-vingt-neuf  églises ,  les  dé- 
marches faites  an}»rès  du  monarque 
pour  obtenir  son  retour  au  catholi- 
cisme, et  la  conversion  du  duc  d'York 
(  depuis  Jacques  îï  ) ,  sont  les  cvéne- 
nieus  principaux  autour  disquels  se 
groupent  quelques  faits  d*un  intérêt 
moins  vif  et  d'une  importance  moins 
générale. 

Le  tome  treizième  nous  conduit 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  II ,  à  tia- 

(1)  D'après  cette  loi  tout  individu  qui 
refuse  de  prêter  le  serment  d'allégeance 

et  de  suprématie,  et  de  recevoir  la  com- 
munion selon  les  rites  dn  l'cgiise  d'An- 
gleterre, est  inhabile  à  occuper  aucune' 
charge  civile  çu  mililaii'e. 
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'vers  :oul  ce  qn'j  iit  de  ridicule  et  de 
bizarre  le  complot  de  Titus  Gales.  Le 
départ  du  duc  d'ïork,  obligé  de  se 
retirer  à  Bruxelles  pour  pratiquer  li- 
bieuieol  sa  religion,  et  son  exclusion 
du  tréne  »  ont  fait  douter,  peut-être 
BViec  quelque  apparence  de  vérité  , 
jliMieadésini  inaiiifcfstés  par  Gliarkall 
4e  renoncer  au  protestantisme,  eiw- 
•ent  été  bien  sincères.  Il  est  cepen- 
dant un  iail  que  confirme  le  docteur 
Luigardye^  qui  sewble  propre  à  f^'^ 
CFOire  aux  projets  antérieurs  de  ce 
prince,  c'est  qu'il  raourut  catholique. 
Yeici  le  passage  important  de  rbisi^- 
rîefty  qui  doit  fixer  plus  que  jaui^^is 
•ur  ce  iKMttt  ropinioii  puiilique*  Non» 
le  laisserons  parier  lui-uiéitie  : 

•  Charles  ayant  évité  de  ré[)ontlro  d'une 
manitTc  positive  aux  demandes  du  mi- 
nistre anglican  ,  le  dnc  d'ïork  fil  retirer 
.les  asBÎBtans,  s^approcha  malade,  et 
lai  d^anda  à  roreille  sTil  devoit  envoyer 
chercher  on  préire  catboliqne.  «^ur 

•  l'amoarde  Dieu,  faites-le ,  répondit  le 

•  roi;  mais.,  ajonta-t-îl  anssilôt,  eets  ne 
f  vdm  exposera  t  il  pas  à  quelque  danger  ?  » 
faisant  allusion  aux  peines  portées  par  la 
loi  contre  ceux  ciui  sétoient  employés  à 
réconcilier  quelqu'un  avec  l'Kglise  ro- 
maine. Le  préire  étranger  que  le  duc  en- 
voya chercher  ne  se  trouva  pas;  mais  on 
pria  Huddlcslon,  le  même  qui  avoil  été 
priîsdu  roi  à  Moseley,  après  ia  bataille  de 
Worccbler,  de  prendre  sa  place.  Jacques 
ordonna  qr.c  tout  le  monde  quittât  la 
chambre,  excepté  le  comte  de  Ralh ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre ,  et  le 
comte  de  Feverhain,  capitaine  des  gardes, 
dont  il  croyoit  la  présence  nécessaire,  cl 
pour  prévenir  tout  bruit  ftcfaenx  t  alors  il 
iotrodflint  Hoddlesion,  en  disant  :  ^Sirc, 
•ce  digne  homme  a  autrefois  sanvé  %olre 

•  vie;  il  vient  aujourd'hui  sanvcr  voire 

•  ame.  *  U  prêtre  se  mit  à  gênons  et  oifrit 
ministère  au  loi.  Chartes  répondît  5 

landes  qu'il  désiroit  mourir  dans  la 


muinc  ,  qu'il  se  rcpentoil  sincèrement  de 
Ions  ses  péchés .  el  en  parlicnlicr  d'avoir 
différé  sa  récoi.cilialion  jusqu'à  celle 
heure,  qu'il  es|>éroit  être  sauvé  par  tf| 
mérilesdu  Ghrbi.  son  Sauveur;  qu'il  pacj 
dooBOfI  à  loae  ses  ennemis,  dcmanibij 
pardon  à  Ions  ceux  qu'il  avok  offeusls,  et 
n'avoit  dlniniilié.povr  peisseiiuft;  enfin 
qu'il  se  jproposoit,  si  Dieu  lai  rendoit  11 
santé ,  dé  prouver  le  sincérité  de  son  lej 
pen  ti  r  par  un  changctnent  de  n  ie  coroplel. 
Iluddieston  ayant  reçu  sa  confession,  lui 
administra  rextréme-onclion  •  l'caduris- 
lie,  et  se  relira.  •  ' 

Le  quatoni^e  et  dernier  vokiuie, 
consaeréaa  nignc  de  Jacques  II,  ootii* 
menoe  à  1685,  au  inoosent  de  la  mori 
de  Charles  II ,  frète  de  ce  prince.  Ul 
présence  d'an  adonarque  cfttfaolii|iw 
sur  on  trône  dont  on  Tavoit  prét04 
demuieni  eickis,  cet  une  des  phu 
grandes  Uçons  donnéea  nui  faeiBiees 
sur  la  pi'étendue  perpétuité  de  l0**^ 
institutions  et  de  leurs  dérrdB.  M- 
heureusement  l'autorité  avoit,icttie 
époque ,  tout-à-fait  perdu ,  a  x  ^eu» 
du  peuple  ,  ce  caracilre  d^ikfiol*''** 
lité  qui,  jusqu'alors,  l'avoit  envilOli- 
née  comme  d'une  insunuoatsUtf 
barrière  :  l'cfiprit  ti'iUaubordiDatW* 
ibiiienté  par  l'esprit  de  secte  avoit 
piécipité  de  à  le  parti  prolcsHS* 
dans  d'incroyables  usurpations  <te 
pouvoir  ,  et  |>uroissoil  peu  disj'O* 
à  reculer  diivant  un  nouvel  attt'B- 
lal.  Jacques  c.it  beau  jnetue 
ses  mesures  eu  laveur  de  I  >  reliftW* 
catholique  toute  lu  prudeuct;  St 
toute  la  sa[;esse  i 

ndispcnsables  poi* 
ne  pas  rallumer  un  incendie  dont  1^ 
ravages  avoieut  été  si  alfreox;  il  » 
toit  pas  dans  Ls  vues  de  la  pr^^*" 
denceque  la  Ibt, -chassée  ignominieu- 
séuient  de  tes  contrées ,  y  pl^^i^^^ 
nouveau  son  drapeau  :  il  lalli^i'M"^' 
ballottée  ,|io«r  ainsi  dii* ,  a" 


ion  de  fËglise  catholique  ro*  *  des  auaoisses  et  des  terreurs  in^T^ 
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rahlis  lies  commotions  populains,  j  plume  de  plus  t-noi-(^ique8  |îaro- 
elle  exfwàt  le  pn.loi.a  t  ^aieiutiil  qui  l^.g^  ij  faut  pas  oublier  que  l'Iiit^ 
!«  avoii  susc.téts  L«  prince  pour-  lorieii  n'cul  TapologisU;  exclusif  dW 
aiivi,  arrêté,  ne  put  se  sr  u  ir  lire  que  parti,  que  sa  mission  est  de  nia%. 
par  une  prompte  iuHe  afi  supplice  ^^.çj.  les?  cvcnemeM  dans  toute  leur 
dont  le  lïicoaço.t  Vu  riiaiion  de  ses  cxaailude  liislorique,  et  Ue  laisser  an 
sujets,  ei  quL-  .levoli  fui  faire  redou-  .  lecteur  à  les ap|>iécier.  Laposilkindu 
ter  le  souveinr  de  sou  iiiaU»cur.n\  |  a„cteiir  Lingard  étoit  a'aiUtiWft  Ibit 
père.  Aprèii  quelques  tentatives  in- '  d<5|icattf  ;  il  ne  devcit  pas  reiioav€- 
fnictuenses  ])L)ur  t  ecouquërn  le  scep-  I  W,  Ctt  faveur  des  calholiqiiei»,  ceqoc 
l.equ  il  avoit  dù  abandonner,  il  vint  |  j^n,^^.  avoit  fait  pour  la  iéforitie;il 


expier  à  Saint  -  Germain  ,  d. 


ans  les  ' 


'ouloit  qu'on  liit  son  ouvrage  ,  Don 


loisirs  de  la  royale  Lospitalité  de  p^i^t  qu'il  ^ieudroit  d'un  ca- 
LouisXIV,  Tirréparable  tort  d'avoir  i  tholique ,  mais  parce  qu'il  coaUen^ 


toqIu  réconcilier  ay^  la  Térité  un 
peuple  dont  les  erreurs  avoient  déjà 
jmté  des  fruits  si  amers. 

Les  deux  deraiers  volumes  ne  seul 
point  traduits  par  M.  de  Runjoiix , 
ootnme  les  douze  premiers  :  ils  ont 
éê  confiés  à  la  plutfne  de  M«  Âmëdée 
Plchot.  Le  toute  quinûètiie,  qui  doit 
oioore  paroitre»  renfermera  les  tables 
de  tout  l'ouvrage. 


drotl  l'expression  la  plus  vraie  des 
faiCSf  et  dès-lors  il  a  dâ  le»  envisaf^er 
d'un  point  de  Ttie  piopi*e  à  éloigner 
tout  sonpfon  de  pai  tialité.  C'éteit  uoo 
noble  el belle pen^e , dont  leséca^ 
tion  deàiandoit  de  longues  recber- 
ches,  de  profondes  études,  et  un  in- 
contestable talent.  Les  notes  et  les 
pièces  justificatives  quiaccouipa^  ent 
chaque  volume  donnent  à  quelques 
opinions  nouvelles  et  à  quelques  cir* 


Cette  importante  publication  ,  qui, 
depuis  plusieurs  années ,  est  placée  i  constances  incoiinues  un  oaractèro 
avec  justice  au  ranj;  le  plus  distin-  d'aulhcBtioîlë  qui  ne  permet  auettU 


gué,  nous  si.àiiblc  -sui  iout  remarqua 
b(e  par  un  ton  de  bonne  foi  qui  mon- 
tre, predqu'à  chaque  page,  que  Tau- 
leur  n'a  éié  inspiré  que  par  ramour 
lie  la  vérité.  Plus  cfun  écueil  s'ofiroit 
à  lui  dans  Id  carrière  qu'il  avoit  cn- 


doute.  Quant  aïk style,  il  est  tonjonrir 
simple  et  naturel ,  touiours  éloigné 

de  la  recherciie  et  de  la  prétention  , 
et  tel  qu'il  convient  à  une  publica- 

tio  I  aussi  grave  et  aussi  importante. 

Tous  ks  îiMiiirties  instruits  ,  et  les 


(reprise;  il  avoit  à  utontrer  dans  ses  j  catholiques  surtout ,  doivent  accueil- 
motifs,  dans  son  origine  et  ilans  ses   lir  avec  empressement  une  histoire 


progrès  cette  malheureuse  réforme , 
source  de  tant  de  calamités  pbur  sa 
patrie  ;  il  devoit  dérouler  cette  Ion- 
gae  liste  de  vicliaies  iniuiolécs  en 
haine  de  la  foi ,  et  flétrit  les  persécu- 
teurs eu  montrant  rinuoccnce  des 
cailM>iiqiH»  înjusteiiicnt  accusés  et 
condatnnés  :  presque  toujours  cette 
tâche  a  été  remplie  avec  bonheur.  Si 
quelqueibb  on  l'cgrctte  que  de  san- 
glantes ^lasiropbcs  n'aient  pas  dicté 


qui  a  déjà  détruit  bien  des  préven- 
tions, et  qui  nous  paroît  destinée  à  ces 
études  sérieuses  que  diri^'e  l'amour 
du  vrai,  plutôt  qu'à  un  succès  d'en- 
thousiasme. C'est  assurément  toute 
Tambiiion  de  Tauteur  ,  et  c'est  aussi 
une  récompense  trop  justement  mé- 
ritée y  pour  qu*il  ne  l'obtienne  pas' 
de  tous  les  lecteurs  qui  étudieront 
avec  bnpartialité  son  grand  et  bel 
ouvrage  sur  on  peùpU*  qne  tant  de- 

11. 
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rapporté  lient  arec  la  Fimnce ,  et  ^uî 
t'est  tttmé  inèlë ,  presque  toujours , 
à  ses  malheun  comme  à  sa  prospé- 
rité. J.  D. 


«OUVBIXJBS  £CClJtolASXIQUE8« 

FAan».^  M.  révèque  de  Bagnorea, 
'  nteruoBceà  laNouYelie-Grenade,  est 
parti  le  24  octobre  pour  Brest  oli  il 
va  s'embarquer  sur  la  fi  é^aie  la  Di» 
d«m  qui  se  rend  aux  Aittitles.  Le  gou* 
vernemeut  lui  a  accordé,  avec  beau- 
coup d'obligeance,  son  passage  sur 
celte  frégate  qui  va  à  la  iMartiniqu 


Rome,  OU  chargé  d'affaires -pour  la 
colonie  ;  c'est  te  ciievalier  TexaUa. 
C'est  par  eri'eur  que  dans  un  dernier 
numéro  nous  avous  appelé  Maniila 
l'envoyé  du  Mexique  à  Rome  \  ^ou 
nom  est  Diaz  de  Ronilla* 


Plusieurs  jouinaui  ont  parlé  d*uii 
petit  écrit  qui  a  paru  sous  ce  litre  : 
Comme  quoi  Napoléon  iCa  jamais esisU^ 
38  pages  in-18.  Gel  écrit,  qui  ne  pa- 
roit  d'abord  qu*un  jeu  d'esprit  et 
une  piaisauterie,  nous  semble  avoir 
un  but  profond.  L'auteur  est  M.  Pc- 


rèi,  ancien  oratorien  et  biblioilic- 
Ij'î  le  prélat  trouvera  quelque  bâti-  j  caire  iIk  la  ville  d'Agcii.  Nous  ne 
ment  pour  le  transporter  à  Cartha-   doutons  poinL  qu'il  n'ait  voulu  mou- 


pou  r  le  transport 
gène  où  il  doit  débarquer.  On  ne 
doute  pas  qu'il  n'y  soit  accueilli  avec 
les  égards  dus  à  nu  représenlant  du. 
Saint-Siège.  La  reliBion  a  été  moins 
mallraitée,  ce  semble,  dans  ce  pays 

»ue  dans  d'autres  états  d'Amérique, 
[ous  avons  vu  que  l'élection  de 
Grégoire  XVI  y  fut  célébrée  par  des 
réjouissances  publiques  ;  numéro  du 


pouii  qi 

trer  le  ridicule  du  système  de  Du- 
puis  et  des  autres  inytbologues  qui 
se  sont  efforcés  de  renverser  le  chris- 
tianisme avec  des  allégories*  des  al- 
lusions et  dei  rapprochemens  pini 
ou  moins  bizarres.  IL  y  a  beaucoup 
d'analogie  entre  les  raîsonnemcns  de 
M.  Pérès  pour  prouver  que  N:ipo- 
léon  n'a  jamais-  existé,  et  \es  wscn- 


5  novemlne  1H31.  Ou  y  a  rétabli  par  r.emens  et  des  conjectures  de  Dupuis 
décret  les  unciennes  missions  pour  la  !  pour  prouverque  Notre-Seigneurna 


conversiuu  des  indigèneSi  et  ou  a  as- 
signé un  traitement  aux  religieux 
qui  voudroient  se  diaiiger  de  ce  ini~ 
nistère.  On  sait  qu'en  1B27  Léon  XII 
nomuiades  arcbevêqucs  a  San(a-Fe 
di  Bogota  et  à  Caracas,  et  des  évc« 
ques  à  Aniiocbia  et  à  Sainte-Marthe. 
L'arcbevéque  est  mort  depuis,  mais 
il  y  a  un  suffragantévêque.  Il  y  a  un 
évetjue  a  Po[)rtYan  et  des  vicaires 
apostolique/,  à  Caribagène  et  à.Me- 
rida.  Au  surplus  ,  l'état  des  choses 
sous  le  rapport  de  la  religion  en  ce 
pays  nous  est  fort  peu  connu. 

M*  Gaèlan  Baluffi,  qui  est  envoyé 
dans  ce  pays,  est  depuis  1833  évêque 
de  Bagnorea  dans  l'état  pontifical. 
Outre  sa  qualité  d'internonce  à  la 
IVouvelle-Grenade  ,  il  est  encore  dé- 
lé(5ué  apostolique  pour  les  républi- 


point  existé.  Dupuis  prétemloit  que 
Jésus-CIirist  n  eloit  auLi  e  que  le  so- 
leil :  M.  Pérès  veut  aussi  que  Ns- 
poléon  soit  le  soleil,  et  il  imagine  en- 
tre Tun  et  l'autre  des  rapprodicmeni 
plus  ou  moins  plausibles  ,  d'o  t  il 
tire  cette  conclusion  que  Napoléon 
fut  un  être  iutaginaire.  Celte  conclu- 
sion fait  rire  pai  ce  que  Napoléon  est 
de  notre  temps,  que  beaucoup  d«î 
personnes  l'ont  connu,  que  la  FiaûCt' 
et  ITiuv^pe  lelenlisscnt  encore  dcSOtt 
liojii,  de  >suii  histoire,  de  ses  exploit» 
et  des  suites  de  son  ambition  et  w 
son  despotisme.  Contester  l'existenre 
de  notre  Napoléon  nous  parolt  une 
folie.  Mais  recules  la  scène  ;  au  li^u 
de  Napoléon,  prenei  un  personnage 
qui  ait  vécu  il  y  a  deux  ou  trois  mille 
ans,  et  il  vous  sera  aisé  avec  un  vernis 


ques  voisines.   Il  est  permis   d'es- 1  d'érudiliou ,   avec   des  rappioche- 


pérer  beaucoup  de  sou  zèle  et  de  sa 
prudence. 

Ji  y  a  depuis  piusieur:»  années, 


mens  d'éty  inolojjies,  avec  (les  hypÇ' 
thèses  plus  ou  moins  forcées,  de  bâ- 
ta un  système  qui  en  impose  sOttS* 


(  « 

(quelques  rapports  nux  tgiîoraiis  et 
aux  simples.  C'est  |>rfcis6inenl  ce 

que  Bt  îl  y  a  quarante  ans  Vauteur 
du  livre  de  l'origine  de  tous  /es  cultes  y 
itj'oserois  dire  que  la  facétie  de 
M.  Pérès  sur  Napoléon  est  une  télix- 
lation  de  ce  livre. 

Piircoure/  en  effet  les  rapproche- 
nu  ni  que  trouve  le  bibliothécaire 
d'Agen  entre  Apollon  cl  Napoléon , 
tulreLaione  et  madame  Laetitia,  en- 
tre les  trois  soems  de  Napoléon  et  le? 
IroisGrâces,  entre  ses  quatre  frèies  et 
les  quatre  saisons,  entre  ses  deux 
leiiimc:»  et  la  lune  et  la  terre,  entre  les 
douze  maréchaux  de  l'empire  et  les 
doiiEe  si^;iies  du  zodiaque,  entre  les 
i  otci  ses  de  Napoléon  et  la  marche  du 
soleil  :  toutes  ces  comparaisons ,  ces 
conjectures,  ces  alléj^ories  paroissent 
cmpi  iiîitrrs  aux  i  èvcrics  aslrononii- 
quesde  Dupai-. Ce- 1  lout-à-fait  ainsi 
(jne  Oupuis  ne  voyoît  dans  les  trois 
premiers  chapities  de  la  Genèse, 
qu'un  tissu  de  fictions  et  d'allégo- 
ries, dans  les  mystères  et  les  événe- 
mens  de  la  vie  de  Jésus-Christ  que  les 
pliéoojnènes  de  la  nature  et  les  cour- 
ses du  soie  il  dans  les  signes  du  zo- 
diaque, dans  l'histoire  de.H  Juifs  que 
la  cosmogonie  des  Perses,  dans  le 
cluislianisine  qu'une  iniitation  ini- 
inaque,  dans  l'Apocalypse  rjn  lUic 
Bclion  inysla{;o(;ique siii  les  combats 
enire  le  bon  et  le  mauvais  priiicipc, 
(jue  la  grande  victoire  du  soleil  sur  les 
ténèbrea*  M.  Pérès  transforme  tonte 
Thisloirede  Napoléon  en  allégories, 
comuie  Dupuis  tourne  toute  ThU- 
toire  sacrée  en  allégories.  Son  pam» 
pblet  est  la  parodie  du  livre  de  Du- 
puis. Oès  le  commencement  de  son 
écrit  il  fait  pressentir  ce  but.  Oni^ 
di(-il  dès  la  première  lifjne,  Du- 
puis a  ini'inciblcment  raison  dans  son 
ori^'ine  de  Ions  1rs  ailles^  Jésiu  nesl 
iju  uue  allégonc  nutnaque.  Son  éuari' 
gile  atusi  bien  que  la  légende  d^Her- 
euU^  d^ Adonis  ou  de  Baeehus  n'est 
qtte  sur  une faiU  soUUre,,,  Tonte 
cftie  préface  de  M.  Pérès  est  sur  ce 
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ton  d'ironie;  en  reconnotsitant  scâ 
bonnes  intentions  nous  i-egretlons 
qu'il  ait  <iébuté  par  un  énoncé  aussi 
crû  qui  aura  trompe  et  scandalisé 

qn^'lqijes  Itîctenrs  Tl  ne  fafil pas,niémc 
en  plaisaiiinrjt ,  avancer  des  in)pié(és 
que  des  esprits  peu  exercés  prendront 
au  sérieux. 

M.  !c  car(iiii.il-arclicvèf|ue  d'Aucli 
a  donné ,  le  8  octobre ,  un  mande- 
uïrnt  pour  ordonner  dt  s  prières  pii- 
bliq nés  dans  son  diocèse  à  l'occasion 
de  l'invasion  du  choléra  dans  les  étals 
romains.  L.i  sollicitude  qui  a  dicté 
ce  mandement  à  i;on  Ëmiuence éclate 
encore  par  des  expressions  qui  proiiK 
vent  un  profond  dévouement  pour 
rKolise  mère  rt  un  tendre  iulétét 
pour  la  ville  éternelle. 


M.  le  cardinal-archevêque  d'Auch, 
qui  avoit  annoncé  l'an  dernier 
la  visite  lie  son  diocèse,  est  sur  le 
point  de  terminer  cette  œuvre  si  itu- 
po riante  du  ministère  épiscopaL  L'c- 
(at  de  sa  santé  n*a  pas  permis  au  vé- 
uérable  cardinal  de  suivre  Tardent 
désir  de  sou  cœur  en  faisant  en  per- 
sonne la  visite  de  chacune  des  églises 
de  son  diocèse.  ]\l.  l'archevêque  s'est 
associé  ses  dignes  vicaires-généraux, 
deux  membres  de  son  chapitre,  1 1  le 
cure  actuel  de  la  métropole,  tous 
aussi  recommandables  par  leur  mé- 
rite que  [lar  le  rang  distingué  qu'ils 
occupent  dans  le  diocèse.  Min.  les 
comini$*;aires  délégués  ont  répondu  à 
la  haute  confiance  dont  les  a  honorés 
Soi:  Kuiinence ,  et  ont  rempli  '  leur 
mission  avec  autant  de  tèle  que  de 
sucres.  Toutes  les  succursales  ,  les 
rfnpi  lies  vicariales  et  les  annexes 
sont  à  peu  près  visitées.  M.  le  cardi- 
nal qui  s  éloit  réservé  avec  les  chef- 
lieux  de  canton  les  grandes  sîiccur- 
sales,  poursuit  depuis  plusieurs  jours, 
avec  un  xèle  infatigable ,  le  cours  de 
sa  tournée  dans  les  endroits  les  plui 
reculés  de  son  diocèse  y  donnant  en 
même  temps  lesaciement  de  la  con- 
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firtitatson  i  e%  avançant  de  bftfiicoiip 
l'œuvre  de  la  visite  qu*il  jw  proposoil 
de  faire. 

IjC  diocèse  d*Aiich  conservera 
lan^j-leiDpS'le  souvenir  de  celte  visite, 
In  ;)reinière  depuis  IVpiscopat  de 
jM.  de  Momiîlct.  Les  fi  niis  en  sernnt 
aussi  aboiîdans  q<ie  Jurables.  Son 
KriiinL'uce  a  été  ei)  j'énéral  tiès-salis- 
iaitc  de  ia  buimc  Ictuic  dos  éj^lisc»  et 
ëdiBée  des  scntimeus  religieux  qui 
atjiiiient  les  populations  d»  Uers.  Ces 
consolations  n'out  pas  peu  dédoin> 
mage  le  pieux  prélat  tics  fatigues  de 
ce»  tournées,  et  les  lui  ont,  sans 
doute,  rendues  bien  douces.  Il  seroit 
ij. utile  trajouter  que  partout  le  pas- 
sage du  crmlinaî  -  arclïcvrque  a  été 
inarqtié  par  les  témoignages  les  plus 
sinccrts  de  vénéialion  et  d'atlaclie- 
inent  que  coniuiandent  ses  hautes 
vertus  plus  encore  que  IVMuinence 
\)e  sa  dignité.  Dès  son  entrée  dans  ce 
diocèse,  elle  lui  ga.jiièrcnt  tous  les 
cœurs,  et  les  popuTai  ions  aiment  tou- 
jours à  les  renouveler.  Les  autorités 
locales  se  sont  fait  un  devoir  de  ne 
demeurer  jamais  étrangères  à  ces  sen- 
timens.  L'église  d'Auclî  se  félicite  de 
possédt^r  un  si  dij^ne  ;uclievêqiiej  clh- 
bénit  la  providence  de  le  lui  avoir 
conservé.  .Mais  ce  dont  «die  s'honore, 

c'est  de  savoir  que  M.  le  cardinal  1  ^^t^  {i''<-*'  «'<^*  i''Lc:>iines.  Ce  fut  à  telte 
d'Isoard  se  plaît  à  demeurer  sou  pre- 1  «époque  qu'ils  fondèrent  un  prieuré 


entre  lesUmîns.  de  BJL  Tév^e;  apxk^ 
quoi  on  retourna  processionneUc- 
uieitt  au  séminaire. 

TTire  (érénionie  fonsoiante  a  eu 
lieu  à  P.u  iuén  e  ,  près  de:  Ui  atictois- 
saut ,  diocèse  de  Grenoble.  Il  ne  sera 
peut-être  pas  hors  de  propos  de  dire 
ici  quelques  mots  sur  cette  maison , 
qui  rappelle  les  plus  hitéresstns sou- 
venirs aux  habttans  des  cmitréesdel- 
phinales.  Assise  sur  un  côteati  très- 
élevé  qui  domine  la  riche  plaine  de 
Tutlins  et  celle  de  Bièvrtt ,  elle  oifre 
de  tout  coté  les  perpectives  le«<  pins 
vj^riéf/s  ei  les  plus  éteiulues.  Ou  y 
ai  nvf  par  deux  chemins  .i'-scz  éf loît'î, 
ttacés  au  miheu  des  bois,  ?>ur  les 
flancs  de  la  inontap,ne.  I)ev mt  les 
bàtiiuens  rèj;ue  cncoï  c  une  loici  cou- 
pée par  des  allées  et  promenades 
agr'^ahlement  dtslribuées ,  où  rams 
peut  facilement  se  livrer  au  recueil* 
lement  et  à  la  méditation  des  choses 
célestes.  Âu^trobert,  premier  arcbe- 
véque  de  Vienne,  Ût  cession  de  ce 
local  ,  environ  vers  Tan  650,  au* 
évèqucs  de  Grenoble,  obligés  de  lujr 
tlevritiL  les  Maures  on  Sarazins  q»» 
inundèieiit  le  iXuipluné.  Onze  pi c- 
latS  nul  sut  ct;.ssivt  iuent  habité  relie 
solitude  pefid  nit  ce  tenq'S  de  troiibl*; 


mier  pasteur. 

^La  retraite  ecclésiastique  ouverte 
à  Agen  le  lundi  10  octobre  a  été  ter- 
minée le  17.  Elle  a  encore  été  prè- 
cliée  par  M.  l'abbé  Dufétre,  qui  a 
rempli  ce  luiuislère  ce'Je  arguée  en 
tant  de  diocèses.  1)  ux  (  i  nîs  pi  ètres 
ont  assi^it*^'  à  cetic  retratie.  IjC  der- 
nier jour,  ils  allî  rent ,  en  |irocession, 
à  révéché  chercher  le  piélat,  it  de 
là  se  rendirent  à  la  cathédiale,  où  la 
messe  fut  célébrée.  Les  prêtres  y  com- 
munièrent ,  et  Al.  l'abbé  Dufétre 
prononça  un  beau  discours  sur  le  sa- 
cerdoce. La  cérémonie  fut  close , 
comme  de  coutume,  parle  rciiou- 


et  un  cliapitre,  composé  de  douze 
chanoines,  dépendant  du  cbapitredc 
la  catliédrale. 

Plus  tard  ,  Falcoz  U,  49*  cvèque 
de  Gi-enoble ,  transporta  le  chapitre 
de  Parménie  à  Vil  lard-Benoît ,  près 
de  Gomeliu.  Il  appela  une  coloiue 
de  religieuses  de  ^aiut-Bi  une  dt  Pr^' 
luo! ,  et  il  établit ,  en  1259,  un  mo- 
nastère de  femmes  chi  nicine  ordje. 
Cette  comuuuiaule  prit  un  accrois- 
sement rapide.  En  1800 ,  elle  couip- 
toit  déjà  parmi  ses  membres  les  per- 
sonnes de  la  plus  haute  noblesse  de  la 
province  ,  entra  autres  Béatrix  '^Or- 
nacieux ,  Louise  d'Allemand  et  Mar- 
guerite de  Sassénagc  ,  quimouniient 


veliement  des  p^iomesses  cléricales  en  odeur  desaintrté,  etdoni  la  dé- 
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pomlfe  inortrîîc  C!^t  ronservée  à  Par- 
ménie.  E»i  14<)0  ,  les    troupes  du 
prioce  d'Orange ,  q ni  j  oitoieat  par- 
tout avec  elles  la  désolaiion  et  Itî  ra- 
F.i{;e<,  ayaiii  péDélrc  ciaa*»  ia  hm- 
Baupbiiié,  iiiceiuUèi-eut  le  couvent. 
U*n  religieuses  se  réfogièf eut  dans 
Qiie  niaisoa  de  letu*  institut ,  tUuéc 
aux  EcQuges  9  sor  U  paroisse  H'An- 
irskosy  au>(ies$ousdu  village  de  Saint- 
GiM  vais.  £ii  1424 ,  Aymou  de  Cbiaii^> 
5V  évéque  de  Grenoble,  abandonna  , 
In  Itrre  de  Pariuénic  «m  clia^iitre  de 
ta  calbédrale  ,  i;t  cet  (Hat  de  choses 
S'jî'sisC.i  j»is{|(i*en  1673,  époque  où 
pii'ust;  IxM  jjèrc,  tioniiiKN^  l.ouisc, 
native   tlu  Touvet  ,  euiiepriL,  un 
moyen  de  quêtes ,  de  relever  (es 
ruines  de  raocieii  monastère. 

Son  principal  butéLoitd\  ublii  dans 
ce  lieu  tiri  pèlerinage  en  rhonneurde 
lasaiate  Vieri^e  -,  eUeréttssit  parfaite* 
nient  ,  quoiqu'elle  eût  à.  essuyer 
beaucoup  de  contradictions,  proté- 
gée qu'elle  ctoit  par  M.  le  cai  dînai 
I^î  (>a!uus ,  alors  évéque  de  Greno- 
We.  Mais,  outre  les  avantages  du 
j>r\er*mugc  ,  Pariuénic  offroit  encore 
lin  as'ife  on  la  piété  pouvo't  sr»  dérn- 
l)tr  aux  embaiTas  du  inondi\  Cba- 
«|iie  nuuée  il  s'y  doniioit  quatre  re- 
traites spirituelles  de  huit  jours ,  di- 
rigées par  un  prêtre  à  demeure ,  et 
qui  attiroieikt  un  grand  nombre  de 
personnes  'des  deux  setes.  A  l'épo- 
que de  là  révolution  de  17^ ,  la 
maison  tomba  an  pouvoir  d'une 
secte  ridicule  et  grossière  d'illuminés 
appelés  martotdstf  y,  dn  nom  du  princi  - 
pal  instigateur,  mort  il  y  a  peu  d'an- 
nées (1)  ïiOMi  esprit  de  prosélyiisine  • 
/ut  danj^erenx  et  iuneste  à  quelques  [ 
esprits  simples  etcréduies  delacam-  ' 
pa^ne  qui  se  laissoient  trop  iacile- 
meut  séduire. 

M.  Tévéque  actuel  vient  de  tarir  le 
mal  dans  sa  source  en  racbetant  cette 
antique  solitude  pour  le  diocèse.  Son 

(i)  Voyez  ce  que  nons  avons  dit  de 
cette  secte  et  de  son  snieur  dans  ce  Jour* 
uaU  tameliXfp.  119, 


intention  est  <!c  lui  rendre  sa  destina- 
tion primitive.  Le  jeudi  29  sc})lein- 
1)1  ('  ,  il  a  solciinellrnieiit  réconcilié  la 
chapelle  an  milieu  iTuii  f^ratul  run- 
cortrs  (il  tiilèles  11  a  annonce  qu'à 
dater  du  lô  octobre  il  y  auroit  un 
prêtre  résident  pour  le  aervice  de 
réiablisienieut.  Ou  aime  a  se  livrer 
A  re.s|:éra\iee  qu'il  produira  les  niê« 
mes  fittîts  d*:  ^alut  qu*avftui  la  révQ* 
luLioii« 

Le  presbytère  de  SaiuC-Muitia-le- 
Gaillard  ,  ranlou  d'Ea,  diort\se  de 
Rouen,  a  été  le  tlH'altf  d'un  iriple 
assassinat  qui  paroit  avoir  éléeonunis 
le  unnatulu;  16  octobieau  soir.  Le 
curé,  M.  Letiiiina,  boinme  âgé.  it 
qui  octUpoit  cttle  cure  depuis  louj;- 
temps,  avo't  chez  lui  une  servante 
d'environ  40  ans  et  uue  |1etite  nièce 
de  18  ans.  Tous  ont  été  indiguentent 
ép.oi-gés;  le  curé  dans  sa  cuisine, au* 
prc:i  d'une  table  où  il  vcnoit  peut- 
être  de  souper,  la  servante  assez  pri*s 
de  là,  la  nièce  dans  sa  chambre.  Des 
mares  de  sang  cxistoietii  auprès  des 
trois  eorps.  Les  assa^sins  ont  fouillé 
pai  iout,  ils  ont  dû  enlever  un  calice. 
On  ne  s'aperçut  du  crime  que  le  len- 
demain matin;  aue  femme  étant  allée 
pour  entendre  la  messe,  et  ne  voyant 
point  arriver  le  curé,  alla  an  prcs- 
bytène,  ri  en  regàrdaut  par  une  fe- 
nêtre aperçutungiauddésortlre.  Elle 
prévint  le  maire  qui  entra  et  trouva 
les  corps  étcn<!ns  par  tprre.  La  jusiice 
viol  de  Dieppe,  ei  [u  océda  à  une  en- 
quête <)ui  a  dure  deux  jours. 

Le  crime  est  d'nutant  plus  éton- 
nant que  le  cuàé  ïu  passoit  pas  pour 
être  riche  ;  c'étoit  tui  homme  simple, 
bon,  actif,  occi»pc  uniquement  de 
sou  ministère.  Il  avoit  baptisé  près* 
que  totis  tes  habltans  et  éloit  nui  ver- 
seileanent  respecté.  Charitable  et  eu» 
rieux  de  la  décoration  de  son  église, 
il  ne  gardoit  pour  lui  que  le  strict 
nécessaire. 


Une  cérémonie  conaoUnte  a.eu  lie» 
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le  14  dans  la  chapeîli;  du  f;i*and-sé- 
iniiiaire^à  Boidcaux  ;  une  jeune  an- 
fjlnise  de  22  ans  a  fait  son  abjuration 
du  -  ilcstanlisiue,  et  a  t  iidjrassé  la 
it:!i{jioa  tatljoii(|ne  M,  i'aichevèquc 
de  Saragosse,  qui  est  retiré  à  Bor- 
deaux, prësîdoit  à  la  cérémonie. 


POLITIQUE. 

On  ne  sail  trop  que  penser  de  la  fran- 
chise avec  laquelle  les  journaux  de  la  ré- 
voloUoQ  conlinaenl  à  parler  du  com- 
meocementde  délivrance  des  prisonoiets 
de  flam.  La  vérité  est  que  le  genre  d'in- 
térêt qaTils  affedlent  d*j  prundre  est  mêlé 
d'aigreur  et  de  récriminations  qui  ne 
doi%eutpts  beauconp  avancer  les  affaires 
de  Varonistîe  en  général,  et  la  libération 
des  deux  antres  détenus  en  particulier. 

A  travers  l'esprit  d'opposition  qui 
s'exerce  contre  les  actes  du  pouvoir,  et 
lVfi[»rit  de  pnrti  qui  rî'gue  lôujours  p!ns 
ou  îiioinsconU'c  les  anciens  ministres  de  î 
Charles  X,  il  est  bien  ditlicile  de  deoièler 
si  c'est  de  l'Inuneur .  de  la  jalousie  et  de 
rinléiôl  vrai  ou  ^inmlé  qu'ils  inspirera. 


ronce  ponr  des- prisonniers  coinino  oux  .  • 
entre  des  porlcs  ouvertes  rl  des  portes 
fermées.  De  telles  considération  >  méri- 
lent  bien  que  leur  simple  pavoic  m^il  ad- 
mise comme  une  garantie  suOisante,  sans 
exciter  les  réclamations  et  les  jalousies 
de  personne. 

Il  est  vrai  que  celte  marque  decon- 
tiante  se  trouve  un  peu  aflblhlie  el  gSIée 
par  la  mesure  de  surveillanee  maintemie 
à  leur  égard.  Mais  il  est  probable  que  ie 
gouvernement  n'a  que  vooln  éviter  par  là 
de  faire  des  jaloux»  et  se  resrrver  te  droit 
de  ne  pas  se  fier  tontes  tes  paroles  comme 
h  celles  des  prisonniers  de  Ilam.  CVsl-la 
aussi,  pour  le  dire  en  passant,  re  qui  nODS 
fait  regretter  que  tant  d',*nlrcs  détcuns 
politi(|UCS  n'aient  pas  douno  les  mêmes 
exemples  de  patience  et  de  résignation, 

que  par  de  fjé(|itpnles  leutatlvos d'éva- 
sion, i!s  aient  angmenlé  pour  Icnrs com- 
pagnons d'iufoi  lune  coninie  pour  eux- 
mêmes  la  riguenr  dn  régime  des  prisons. 


On  connoîl  une  foule  de  gens  qui  se 
lourmenlrnl  beaucoup  pour  faire  »" 
Mais  à  leur  égard  il  txisle  des  iioinls  '  peu  de  brnii,  cl  qui  passent  (jiielque- 
eoi;sL:iLés  par  tout  le  monde,  et  qui  jus-  ;  fuis  leur  vie  h  courir  après  la  célébrité 
tiiieioienl  suilisammenl  les  égards  et  les  sjuspuusoir  l'aUcindie.  Cependant  c'ôt 
raénagemeiia  avec  lesquels  ils  pourroient  '  une  chose  bien  >im{4c:  ils  n'ont  qn'3i 
éUe  traités*  D'abord  lis  c«it  été  Jugés  sous  :  faire  comme  M.  Odiloo  Barrot ,  s'en  ai- 
le feu  de  l'émeute  et  sous  des  impressions  <  1er  de  temps  en  temps  présider  un  bau- 


de  terreur  qui  permettent  de  croire  qu'on  ^ 
n'a  pu  les  sauver  alors  qu'en  les  condam- 
nant ;  de  sorte  que  la  révision  de  leur 
prc^^,  an  moins  devant  lopinion  pu- 
blique, ne  sëroil  que  justice  dans  des 
temps  plus  calmei. 
Ensuite  leurs  souffrances  sont  lespre- 


quel  patriotique  dans  tes  départemeoSt 
et  ce  sera  une  ai&ire  faite. 

Quoique  tes  soupers  de  Lncotius  $OK«t 
trËs-célèbres ,  certainement  ils  n'occa- 
lient  pas  dans  i'histoirc  autant  de  place 
que  les  dioers  de  M,  Odilon  Barrot 
Vous  donc  qui  ctiercbez  souvent  la  re- 


ntières en  dale ,  et  leurj  noms,  par  cou-  |  nommée  si  loin ,  et  qui  vous  fatigiK*2 
séquent,  se  trouvent  en  (été  de  tontes  les  j  tant  à  la  |»onrsuivrc  dans  lYpée  ou  dans 
listes  qui  peuvent  se  recommander  aux  la  robe,  dnns  les  lettres  on  dans  icsarls, 
amnisties,  flnlin  ,  on  ne  les  a  jamais  snr-  I  vous  avez  maintenant  un  chemin  bien 
pris  à  faire  aucune  tentative  ni  aucun  et-  plus  court  que  ceux-là  pour  arrivera 
fort  pour  se  délivrer  de  leur  captivité  par  votre  bol  :  dîne/,  coinnie  M.  ùdilon  Bar- 
des moyens  illégitimes.  Ce  n'est  en  quel-  rot,  et  vous  ferez  un  brnit  5  étourdir 
que  sorte  que  pour  forme  qu'il  a  pu  ■  tonte  la  France.  Non  -  senltnienl  vons 
être  besoin  de  leur  donner  des  gardiens  aurez  le  plaisir  de  jeter  personucllonieBl 
el  des  verroux  ;  et  il  est  â  peu  près  indu-  j  un  grand  lustre  ,  et  de  remplir  loas  Iss 
l)ital](le  qu'il  n'y  auroit^pas  eu  de  diflé-  Journaux  révolnttonuaires  de  vos  dis- 
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ffvnn»,  mais  vous  donm Tcx  pnx  lieux  où 
\ous  aiiri'7.  cliiw;,  5  l'oiigny  el  à  Coucy  , 
pav  t^bcinplc .  des  noms  historique» 
eoMnc  ceux  qne  tes  grandes  bataHtesont 
lesdus  Iftmcux.  . 


Prodence^Gniltaiime ,  bmn  de  Roii« 
joDx,  vieol  de  mmurir  h  Paris,  li  étoit  né 
njttndcmeo,  le  6  juillet  1779.  od  son 
l>ëre  tvoU  Mil  emploi.  U  fut  an  des  pre- 
miers éfèves  de  Técole  Polylcehniqtie  et 
smil  qilolque  Ifinps  dans  la  marine. 
Uneslalisliqaedii  déps^rtenienldeSaftne* 
el  Loire  te  Gt  connotlre,  eron  le  noninia, 
CB  i8o5t  préfet  de  Dôie.  1  i  passa,  rn  1811, 
àlisoits  préfecluie  de  Sainl-Pol ,  et  en 
1^12,  il  devint  préfet  dn  Ter  ,  en  Calrt- 
loç^DÇ.  Renln^  •  »  France,  en  i8-i4  ,  avec 
IVrmée  in  nirin'chal  Suclicl,  il  nr  ftU 
)>oinl  rniployé  sous  les  j]ourbons.  Ici 
é**  rvr(îi!''os  Orienta lei? pendant  les  cent 
j'Uirs.  il  rentra  dnns  la  vie  privre  et  s'a- 
tludua  Cl  la  lillériiliire.  En  iSiG.  il  <jloit 
lin  (les  {uopriélaires  du  Journal  générai 
dt  France, 

On  a  de  lui  un  Emuù^mm  hUfoirê  tki 
rJrotattoaij  ^  iûien€e»et  des  arUt  3  vol* 
m-8*,el/>lusienrs  antres  ouvrages;  ma»  il 
«si  soiiOttt  eoiinu  par  u  *e  traduction  de 
fUatair^  itAngteterr^  de  riîngarti,  Ira- 
doction  faite  un  peo  vile,  et  où  M.  de 
BoBjouY  se  (it  aider  par  quelques  jeunes 
gens.  On  n'est  même  pas  bien  sûr  qu'il 


éloil  certainement  bien  cxcusnblt  de  n'a- 
voir pas  vu  un  ami  dans  M.  de  Koujonx, 
el  on  a  phi  tôt  k  lui  rcpioclicr  d'avoir  em* 
)>loyô  trop  de  serviteurs  de  Tiîmpirc  que 
d*en  avoir  repoussé  quelqties-nns.  Ce  n*é* 
toit  peut  être  pas  d'ailleurs  à  M»  Nodier, 
anobli  par  la  restauration,  b  |*accQser,  et 
surtout  quand  elfe  a  été  renversée. 

Lii  révohutOQ  de  juillet  avoit  remis 
M.  de  Uoiijoox  en  place.  Il  TtU  nommé 
alors  préfet  du  Lot,  mais  il  conscwr^  pou 
celle  phice.  et  re\înl  à  Paris  s'occupe)-  de 
travaux  lidéiaircs.  il  est  mort  dans  cette 
ville  le  6  octobre. 


ràRIS,3&OCTOURF:. 

Le  d«c  de  Nemonrs  est  parli  snmedî 
dernier  pour  I  Afrique.  Ce  prince  qui  doit, 
dit  nn  joarnal,  prendre  pari  h  l'expédi- 
tion de  Conslaiiline,  a  emmené  avec  lui 
SCS  deux  aîdes-de-camp,  le  général  Col- 
bert  et  le  colonel  Boyer. 

^  1^  renoavellemenl  triennal  d*nn 
.tiers  des  membres  des  conseils-giâaéraux 
et  d'une  moitié  des  membres  des  conseils 
d'arrondissement  ahra  lien,  en  i8S(6,  du 
95  novembre  au  >  5  décembre. 

—  Par  une  ordonnance  du  01  sont 
nommés  préfets  :  tl'Kure-el  loir,  M.  de 
Saînt-Aigiian.  en  rcmplacenicnl  de  M.  G. 
Delesseit,  nommé  préfet  de  police;  dtî  la 
Sarlhc,  M.  Faye,  en  rcmiilacrment  de 
M.  dcSaint-Aignan;  duFiniblèie,  iM.iioul- 
ail  toujours  reproduit  fidèlemenl  l'esprit  l"  ;  tle  la  Manche.  M.  Mercier;  de  l'Allier, 
.lel'aulenr  anglais.  Orpuls,  il  s'éloil  oc  M.  iiaUier,  en  remplacement^ cle  AL^tj 
copé,  avec  MM.  NocIk  i  el  Tabler,  d'une         '  "  ~'     "  "  *** 


nistotrfi  fulforesfjnc  d' Angleterre,  et  nons 
croyons  nous  rappeler  cjue  daessnn  pros- 
peclQS  it  préveuoil  que  ccl  ouvrage  scroil 
rédigé  dans  un  «iulre  sens  qae  {'Histoire 
de  Lingard ,  qui  probablement  étoit  en- 
core tiop  prêtre  aux  yeux  de  son  traduc- 
tf«r.  Gela  peut  Taire  juger  si  M.  de  Rou< 
jo«x  méritoit  te  titre  d'homme  reUgimis 
qu'on  Inî  donne  dans  un  journal. 

M.  Nodier  qui  lui  a  consacré  dans  le 
ftmp»  on  article  rempli  d'éloges  outrés , 
leptoche  h  la  restauration  de  ne  l'avoir 
pasemployétOt  ajoute  qu'elle  ne  connut  ni 


Saint- Hermine,  appelé  à  d'autres  fbie« 
lions;  de  l'Âobe,  M.  Leroux,  soua-préfet 
de  Saint'Amandt  de  fOrne,  M.  Maneel, 
sous-préfet  de  Douai,  en  remplacement 
de  M.,  Derville-Maléchard,  appelé,  sur  m 
demande,  k  faire  valoir  ses  droits  à  la  re* 
traite* 

—  L'organisation  judiciaire  de  nos 
possessions  d'Afrique  se  trouve  modiTjèo 
par  une  ordonnance  récente.  Le  traite- 
ment du  procureur-général  el  du  prési- 
dent du  tribunal  supérieur  est  lixé  à 
12.000  fr. ,  eeitii  de  l'avocal  général  à 
8,000  fr.,  celui  dos  juges  el  subsliluls  à 
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i$*  La  restauration  •  6,000  fr.-,elceluide5suppléansà  3,ooofr, 
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-*  fHam  avons  macncé  q«e  M.  Pc- 

mels^  tonscillcr  h  la  coar  rojaio  de  Pan<;, 
(•toit  envové  aux  Etsts-Unir,  pour  éladier 

1r  svsième  pénîlcnliaire.  M.  Bîonet,  ar- 

chilecto,  qui  vient  de  terminer  l'arc  de 
Ifiomphc  nrrompagne  M.  Dcmetz,  ponr 
lever  ied  pians  des  maison»  d«  déten- 
tion. 

—  î.a  comtesse  de  Lipano  (ia  veuve  de 
Murftt).  n  obtenu  la  permissioQ  de  passer 

'    l'hiver  à  Paris. 

—  Ia'S  pensionnaires  de  la  caisse  de  vé« 
térance  et  de  l'ancicmie  HMe  civile  sont 

'  informes  qoc  les  bureaux  de  la  comisiS' 
bion  sont  transférés  me  Neove<de*Luaein* 
bourg,  a-bf»,  bdiel-dv  mi&istère  des 
finances. 

—  Le  prince  GalîUin  est  nort  il  j  a 
qoel<|«es  Joujrs  h  Pasii» 

.  —  La  séance  publique  de'  l!Acadéinic 
française,  pour  la  réception  de  M.  Du- 
paty,  succédant  à  M.  Lainé,  aura  lieu  le 
"  jeudi  5  novembre  La  réception  de 
M.  Giiizot,  élu  en  remplacement  du 
comlc  da  Traoj,  sera  uUérieiireDienl 
lix6e. 

—  On  a  ouvert  Ijici  !a  bibiiolhëqoedu 
Couservaloire  des  Arîs  el-Mrliers.  A  l'a- 
venir le  public  y  sera  âdniis  les  lundi, 
mvrccedi,  jeudi,  samedi  et  cbinaucbe,  de 

'  dii  benres  h  deax.  ^ 

•  —  On  se  rappelle  que  la  découverte 
dTai»  fabrique  de  pondre,  rue  de  l'Oor- 
sine,  ei  (fon  amas  considérable  de  cav- 
u>nch<!3,  de  balles  et  de  pondre.  roe  Dau* 
plibie»  amenèrenl  dcDi  jngemens  et  la 
condamnation  d'un  grand  nombre  d'iii*' 
divtdos.  Appel  ayant  été  inteijeté  par 
5i  condamnés  contre  Tnn  o»  i^aulre  jn- 
0l$menl,  la  cour  royale  prononça  la  Jonc- 
tion dos  deux  affaires.  Les  débals  ont  été 
animés,  et  le  président  a  été  obligé  d'ôler 
la.' parole  à  plusieurs  des  prévenus  qui, 
dans  \m\r  dt^fense,  cherchoicnt  à  faire  l'a- 
pologie de  ()'>.  Après  phisinirs  jours 
d'audience,  la  <  oi  r  a  rendu  hier  son  ar- 
rél  qni  conijrn)c  li' jugement  de  première 
instance  à  l'égard  d  Kspiral.  r.lanqnj,  Bar- 
bt's,  Lamieussens,  Fayard,  Portier,  Du- 
puis,  Grivel,  Mulelle,  Villedicu,  Eder, 


Gay,  Raysan,  Beâttlbnr,  Bobîer,  ndbert, 
Ilerfort,  Lisbonne,  Beaudel.  Halict  cl 
P»ruys;  et  qui  réduit  la  peine  pour  Vei- 
nant h  six  mois  de  prison  cl  5oo  fr.  d'a- 
mende; ponr  Aileron,  à  linît  mo!<;  de  pri- 
son rî  5()o  fr.  d'anieiîdc;  pour  (•iieliii  h 
(jiiatie  mois  cl  200  ir.  d'amende.  lùi  co 
qui  concerne  rapj>el  dn  iniiiislùrc  public, 
la  cour  a  élevé  à  deux  ans  d  cmprinonne- 
menl  et  1.000  fr.  d"auur>de,  la  cuidam- 
nalion  [Hononcée  contre  Genin.  Les 
nommés  Collet,  Dnbalien .  nnjarrîer  , 
Gciicbon,  Graua  et  Lyon  ont  été  renvoyés 
des  fins  de  la  plainte. 

f^s  condamnés  en  se  retirant  ont  loua 
cbanlé  la  ManeiiUunh 

—  Ties  navhes  en  aoiniatore  construits 
à  Cberboitrg  pour  le  moftie  royal  de-  la 
marine  sonlt  la  corvette  VArUtÊe^  de  3si 
bouciies  à  feu.  la  corvette  la  CpéaU,  de 
34;  le  va-sscan  hJSmffren^  de  90,  avec  son 
sy.st( me  de  lancenioni;  le  vaisseau  le  7)i- 
voti.  do  74  cunons,  construit  à  Venise 
sous  Tempire,  avec  les  chameaux  q tu  ser- 
virent à  le  mettre  en  pP'rno  tnei";  la  fré- 
gate l'/Z/ces/e,  de  5«i;  le  brick  le  Chasseur, 
de-  «r>;  et  le  vaisseau  le  Neptune,  de  lao, 
nouveau  modèle,  h  poupe  ronde. 

(Vi  assure  (jue  la  population  de  Pa- 
ris ;i|i|)rocbe  aiijourdbui  d'un  million 
d'individus;  en  i8-;tf)  lors  dn  dernier  re- 
censement, elle  u  éloilque  de  8i(i,4Bo  in- 
dividus. 

—  Mercredi  dernier,  un  liorHble  acci- 
d<>nt  a  en  lieu  rue  Travenâère Saint-An- 
toine, à  la  maiiofacturo  de  don»  df^tt- 
gl«8  de  M.  Rcvellhac.  l/aiiyre  de  la  ma- 
cbiiie  à  vapeur  qui  fonetiortne  dansfn- 
sine  s*éiant  tout  à  coup  roiD|vu.  tmi  des 
ouvriers  de  ^établissement,  père  de  fa- 
mille, a  eu,  par  suite,  le  bras  droit  frac- 
turé en  quatre  endroits  différens. 

—  On  dressera  demain  mardi,  à  Oiise 
heures ,  l'obélisque  sur  son  piéilestal. 
Un  essai  a  eu  lien  anjout d  liui.  mais  il 
s'est  borné  h  soulever  le  monolillie  d'en- 
viron dix  liuil  pouces.  Un  déplorable  ac- 
cident a  signalé  cette  opération;  une  des 
grandes  chèvres  de  1  appareil  s*f  .-i  ciôla- 
chéc  louL  À  coup,  et  est  ntlée  tomber  sur 
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î«  snrr Icleurs  qui  se  prcssownl  autour 
Cil  iiioi)  iniionf.  lMn«imtrs  pcrvoruï«*>  oiU 
l>k»îi>coi  ou  dil  !iH*iiio  qu'une  if  elles 
»éléluC-r.  î/ôpou\«ui[c  a  clé  a  fors  fort 
^andeparnii  les  spécial»  uis.  cl  il  paroîl 
que  ie&  voteors  onl  profilé  de  ce  nmiuenl 
tfSefffoi  et  de  ci69on)ro  pour  (IévaU:»er 
quelques  inMSoiines. 

—  On  s'esl  aperçu  .samedi  soir  qii'niio 
coopore  a%'oU  Hé  pratiquée  h  Vvm  des 
contes  de  f  appareil  deftiiué  à  )*éieclîon 
de  fobétisqoc.  Ctaie  corde,  d'environ  % 
IHmces  cl  demi  d'épai«etirt  avoîl  une  in- 
cjsiott  de  6  7  lignes  en  dessous,  c'esft-à- 
dire  da  cAté  du  sot»  circonstance  qui 
\>roii\e  C*vldemment  une  tentative  cou- 
pable. 

On  a  vraiment  peine  à  comprondrc 
commettt  la  malveillance  a  pu  inspirer 
tine  pensée  anssi  odiense.  quand  on  ré- 
flfcbil  ?uit^s  iorribtes  qui  auroieutpu 
en  être  !a  conséquence. 

—  Le  Jai'lin  <!»!  \\n\  occupe  aujoar- 


pnis  qne  ce  député  n*est  i^îti'^  prcft  l  de  la 
Sfiiie.  Si  M.  t)r!ilon-Bai  loi  n'ovD-t  pnsru 
h  parti  r  de  i'K>j>agt)e  rt  volulioniiairc  et 
de  la  Suisse  fjii*on  vondioii  révolnlioii- 
ncr,  on  auiuii  (»u  croire  faci^ment  que 
sou  discours  avoitélC  cotnposéponr  l'nno 
des  derniiires  sessions»  tant  il  s*y  trouve 
de  ce»  choses  que  nons avons  assetdc  fois 
entendues^  Que  M»Oditon  ikrrotpienna 
fiiitet  eause  pour  ta  constitution  de  i8ia« 
è  tui  bien  permis  ;  que  les  patriotes  de  1*Es< 
pagne  qui  ont  asaassiué  et  pitfé  mainte  i-t 
mainte  fois  soient  héroïques  4  ses  yeux, 
nous  ne  pouvons  nous  y  opposer.  Mais  il 
esl  un  point  sur  lequel  uons  serons  moins' 
faciles,  c'est  de  croire  cpie  les  Suisses  «  aS- 
seï  mallrailésà  Parisen  i63o,  sans  perler 
d'nnr  atitrn  <''po(jue  que  ttons  cherchons  h 
oublier,  seront  fort  sensjbl*?s  aux  t6moi- 
gnages  bienvcillaos  de  leurs  nouveau! 
amis. 

—  La  femnu'  »îu  nnuimé  Alleltr,  cor- 
donnier à  Dav'Mîrscourt  pn"»s  Moii4(H.'licr, 
esl  accouchée  dernicTemenl  de  lr(»is  en- 


<fhuî  plus  de        nrpoiis.  Ot»  y  cuîlivr 
plus  de  10,000  espèces  difftirewles  de  |  f^"^  ^î*^"  constitnés,.d4>nl  deun 

lAauVçç.  I  garçons  et  une  fille. 


ffocrcLLsa  uks  i»iti»viKCBa. 

* 

M.  Bauer,  marécbatileS'logis ,  com- 
Mwdanl  la  brigade  de  getidarmesde  Bon  - 
aiferes  (Sei  e-ei*Oise)  ,.a  été  assassiné,  dans 
b  matinée  du  i8.  an  milieu  de  la  forél  de 
Moisson  qui!  trarcrsoît  pour  se  rendre  à 
la  Rocbe-Gnyun  Ias  gendarme  I^caitlon, 
dont  la  conduite  journellement  irrégu- 
lière, lui  avoit  attiré  les  repiot  hrs  los  plus 
sévères  de  la  part  de  son  chef,  api  es  avoir 
déchargé  un  pistolet  à  bout  p-^rlanl  sur  i 
M.  Bnnor  qu'il  accompajrnoil  daj;s  sa  tour-  \  \o  verront  avec  peine  partagé  en  plusieurs 
née,  î^'esl  hrftiô  la  cervelle  à  quelques  pajî  j  morceaux  j  cependanl ,  pour  salisfaire  h 
de  sa  victime.  '  |  louUs  K-s  exi'^'ences,  la  compagnie  d'An- 

—  Lrs  <•  lecleurs  de  Concv  (Aisne) ,  onl  !  zin  s'esl  décid<'e  h  partager  celle  rnriosilù 
ofi  i  l  im  banquet  à  M.  Odilon  -  BaiTOl ,  I  nalurelle  entre  lu  cabinet  des  mines  de 


—  On  annonce  qu'une  portion  do  pat< 
mier  trouvé  dans  les  mines  de  charbon 
d'Anzin,  va  partir  pour  le  ujuséc  de  Douai, 
ci  sera  transportée  sur  les  voitures  d'artiU 
lerie  par  ordre  do  ministre  de  ta  guerre. 
Le  palmier  dont  II  ^agit  n'est  pas  un  pal- 
mier; c'est  la  représentation  d*un  végétal 
de  }f espèce  des  joncs ,  d*une  taille  prodi- 
gieu.sc ,  et  qui  avoit  cela  de  particulier, 
dans  la  mine  où  il  a  été  trouvé ,  qu'il  se 
trouvoil  placé  veriiailement.  Le  point  le 
plus  curieux  de  celte  pétrîficalion  est  la 
longueur  de  sa  l.iillc,  et  les  miticralogisles 


(juv,  ponr  ne  pas  rosier  en  arriére  de  poli- 
t<»5sp,  les  a  n'gaiésd'un  assea  long  discour  s. 
Nous  avons  remarqué  dans  les  paroles  de 
M.  Odilon-Barrot  bien  de  la  tribtesse ,  et 
presipie  des  regrets.  Aussi  tes  temps  ont 
im  pfïU  changé,  n'importe  pour  qui,  de- 


Paris  et  les  musCes  de  Douai  et  de  Vateil- 
ciennes. 

—  Les  jôumaui  des  dêpariemen*  par* 
lent  pres(]ne  tous  de  cette  aurore  boréale 
ÉÎ  remarquable  quia  été  observée  en  métne 
temps  &  Nantes,  h  Brnatf»,  3t  ^Mraabonrg, 
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h  Ti  oycset  àVaInncicnncs  Ce  phénomène 
n'a  peint  été  observé»  à  Paris. 

—  M.  le  comle  de  Monllivault,  chef 
(i'escaOron  (l(!^mIssionnaire ,  esl  mort  à 
Blols  le  18  de  ce  mois. 

—  M.  de  Bongars,  chevalier  de  Saint- 
î.ouis,  \ieiil  de  niourir  à  lUois»  à  làge  de 
89  ana. 

' —  M.  de  Talleyrtnd  t  envoyé  ao  pré- 
f«t'de  rindrc  sa  démission  de  membre 
du  Gonscil-géuéral  poar  te  canton  de  Va- 
lençay. 

—  lie  simpîe  retard  apporlé  h  la  dislri- 

bolion  d'une  lettre  confiée  à  la  poste, 
conslitiie-t-il  le  d<5lîl  de  suppression  de 
lettre,  lorsque  ce  relard  provient  du  fait 
volontaire  dnn  agent  de  l'administra- 
tien?  Telle  est  la  qneslîon  qne  le  tribunal 
corivclionnel  de  La  Uochelle  éloit  appelé 
à  juger  et  qu'il  a  resolne  par  l'affirma- 
tive; l'agent  do  l'administration  a  616  con- 
damné à  trois  mois  de  prison  et  à  l'in- 
terdiclion  de  toute  fonction  publique 
pendant  cinq  ans. 

^Le  prince  d'Arcnberg,  membre  de  la 
Société  d'émulation  do  Jura,  adonné  au 
musée  de  fiOns^le-Saunier,  denx  armures 
complètes  provenant  de  l'arsenal  de  So- 
leure  (Snisfe} ,  et  qui  se  composent  du 
casque,  du  collier»  du  corceict,  des  bras- 
sards et  cuissards  en  fer  battu. 

—  Dans  la  commune  do  Vîgcan ,  près 
de  Mauriac  (Cantal),  il  est  mort,  cc.«  jours 
derniers  ,  un  coltivatenr  âgé  de  cent 
trois  ans. 

—  M.  Calmelte  fils.  d'Af^orj,  vient  do 
tî('convi*ir,  dans  le  déparU  int ni  de  l.ot-el- 
<iaronne.  une  carrière  de  j'ieri  es  lilhogra- 
pbiques,  comparables  ,  dii-on  ,  en  tout 
aux  plus  belles  pierres  de  I  rance  et  d'Al- 
lemagne. 

—  1 1  ndant  le  mois  de  septembre,  il  est 
tH)tré  dans  le  port  de  Boulogne  69  paque- 
bots avec  $.696  voyageurs.  Il  en  est  sorti 
61  avec4t65a  passagers. 

—  Ca  incendie  a  éclaté  le  1 S  dans  la 
commune  de  Blagoac  (Haute-Garonne). 
Trois  maisons,  dont  Tune  servant  de  mai- 
iûe ,  ont  été  e6tils«ment  dévorées  par 
les  flammes. 


isxTiitiEini. 

f-es derniers  journaux  de  Madrid  disent 
que  les  généraux  Quiroga,  iiodil  .  Espe- 
leta,  et  le  brigadier  Alaix,  sont  sur  le  point 
d'ànéantir  les  troupes  de  Gomcs.  A  les 
entendre,  ce  général  auroit  encore  été 
battu  ,  et  demanderoit  grftce  aux  soldats 
révolutionnaires.  Ces  feuilles '  nom  ont 
tant  de  fois  donné  des  nouvelles  controo- 
vces  et  raconté  des  victoires  qtit  se  sont 
vile  cb;«n^.'es  en  défaites,  qn*elles  nons 
pcrnul Iront  bitm  d'altcndre  meilleure  in- 
formation.  Gonjtne  pf}iir  fairo  passer  ces 
nouvelles  vraiment  incroyrihks  les  jour- 
naux de  Madrid  [j&ricnl  de  plusieurs  villes 
qui  autoioiil  [iroclamé  Charles  V. 

Parmi  les  journaux  dévoués  h  la  révo- 
luLion  d'Espagne,  il  en  est  qui  osent  an- 
noncerque,  dans  plusieurs  provinces,  une 
foule  de  cc^umunes  ontpajé  leurs  contri- 
butions ordinaires  pour  les  cinq  années 
qui  suivent  i836.  Alors  comment  se  fait- 
il  qu'un  gouvernement  ainsi  secondé 
par  les  populations  ne  pale  ni  ses  soldat», 
ni  ses  mercenaires,  ni  son  administration? 
Il  y  a  danger  certainement  h  ne  pas  payer 
les  soldais,  qui  deviendront  bientôt  in- 
subordonnés, et  par  cela  même  inca- 
pables de  rendre  le  moindre  service 
b  leur  patrie;  qui  .'pour  exister,  seront 
obligés  de  se  livrer  au  pillage  .  etdévah- 
f^rotit  les  partisans  de  leur  gouverne- 
ment comme  ceux  fini  Ini  son  t  opposés; 
cl  c  cr,l  ce  (jui  se  passe  en  ce  moaieiU  à 
Madrid  et  dans  les  provinces.  Avec  la 
[)fOspérité  dont  on  nous  parle,  comment 
se  fuil-il  aussi  que  M.  Mendizabal  se  soit 
résigné  à  venir  nous  annoncer  une  espèce 
de  banqueroute  qui  déconsidère  dans  l'o- 
pinion les  hommes  d'état  que  possède 
i'Ëspagne,  et  ne  peut  qu'ajouter  au  mal« 
aise  du  pauvre  gouvernement  ()e  la  ré- 
gente constitutionnelle? 

—Un  journal  anglais,  leUwmimg'PûU^ 
revient  sur  H.  Mendiiabal ,  et- la  manière 
dont  il  paie  les  dettes  de  l'Espagne.  •  Plu- 
sieurs joutnanx,  dit  cette  feuîUe.  tftijteal 
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avec  une  gravilé  curieuse  le  plan  du  nii- 
ulslùre  espagnol ,  con$iâtanl  à  payer  les 
(^videndesjde  novembre  par  une  série  de 
bons  à  <fattae  ans,  mr  Ia  Havane.  Âocub 
ae  dénonce  ce  projet  éêUB  dea  termes  as- 
sa  forts  pQûT  flétrir  one  conception  aussi 
lile,  qnelqiieS'DiifiiHiroIssent  marne  erolre 
qm  M.  llendisabai  fait  preuve  de  libéra- 
Itfmo,  en  ofTrant  des  conditions  si  avanla- 
geoses  qui  ne  peuvent  manquer  de  provo- 
quer La  reconn  i"  a  nce  des  porteurs.  Nous 
lépétoos»  pour  faire  tomber  tous  tes  dou- 
leSt  que  déjà  3oo,ooo  Hv.  st.  de  traites  do 
gouverncmen  L  espagnol  out  été  retournées 
sans  pniLmpnt ,      iion?^  rrovons  que  le 
trésor  de  la  II ava fie  est  loujourscn  a\snre 
avec  la  mùrt-palrie,  et  qu'il  doit  finir  par 
éioder  tout  nouvel  apprl  à  sa  géu6rosil6.  » 

—  Le  consulat  anglais  h  Malaga  a  in- 
fvjiiné  son  f^ouvernf-ment  (jue  les  aulori- 
ïtiy  do  ceUc  \il!e  iaibant  des  préparaliis 
pour  rcsisler  aux  carlistes  qui  ont  paru 
dans  le  royaume  de  Grenade,  il  feroit  di- 
riger dans  la  baie  tons  les  l»fttimeos  de  la 
oalioD  qui  se  trouveroient  dans  le  port 
an  moment  de  l'entrée  des  troupes  du 
fcaendantdans  Malaga. 
•  — LetfMlteiir  n'a  donné  ce  matin  au- 
canenontelle  dfËspagne.Gesoir  la  Charte 
Je  i83o  garde  aussi  lo  silence.  On  dit  ce- 
fieiidant  qu'une  dépêche  télégraphique 
datée  de  Bayonne  est  parvenue  hier  h 
l'iris,  et  quedans  la  nuit  un  courrier  ex- 
traoïdinaire  venant  de  Madrid  est  arrivé 
aux  affaires  étrangères. 

Le  Messager  annonce  ce  soir  que  Go- 
nei  a  eu  i,5oo  hommes  tués  ,  cl  que 
les  chrislinos  lui  oui  fait  en  outre  1,200 
irisonuiers.  Gomme  d'après  les  journaux 
ibéraux  ce  général  n'avoit  que  5,ooo 
lomincâ  sous  ses  ordres,  il  résttUcvoit  de 
a  nouvelle  du  JtfMsager  qu'il  a  été  eo- 
ièrement  défait.  Il  faut  avouer  cepen- 
fJoat  que  le  silence  que  gardent  nos  jour- 
naux officiels  n'est  pas  fait  pour  donner 
du  er^t  à.  ta  prétendue  vieloire  des 
christinos» 

rouTUGAL.  • —  l^s  nouvelles  de  Lis- 
bonne du  g  parlieut  bien  de  la  contre- ré- 
volution qiii  vient  d'être  tentée^  mais  avec 
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si  peu  de  détails  et  de  précision,  qu'on  ne 
sait  troj)  qu'en  penser.  Le  prince  Ferdi- 
nand, d'après  les  correspondances,  (i  ac- 
cord avec  les  roarécbaoi  Saldanha  et  Tcr- 
ceîra  aoroit  fornoé  le  plan  de  soustraire 
la  reine  doua  Maria  à  des  influences  op- 
pressives. Ue  iuouvement  aurolt  été  ap- 
puyé par  PAngleterre.  On  venolt  de  di- 
riger beaucoup  de  troupes  sur  l'AlenteJo* 
On  craignoit,  à  ce  qu'il  paroi  i, que  la  pré- 
sence de  Oomez  dans  l'Andalousie  qui 
borne  à  l'est  celte  province  formant  le 
tiers  du  Portugal,  ne  provoquât  des  dé- 
monstrations miguéiistes.  La  ville  'de 
Porto  qui  compte  70.000  babilans  don- 
noil  aussi  des  inquicUides. 

SUSSE.  —  La  diète  citraordinaire  a 
tenu  sa  seconde  séance  le  20  octobre. 
Elle  a  entendu  un  rappoil  du  duecioiio 
sur  les  mesures  prises  par  lui  pour  l'exé- 
cution du  conciQsom  concernant  les  ré* 
fugiés.  Ce  rapport  a  donné  lieu  h  une 
discussion  dans  laquelle  plusieurs  dé]»u- 
talions  ont  insisté  po6r  la  stricte  exécu- 
tion des  mesures  décrétées  par  le  ebn- 
clusum ,  surtout  dans  les  cantons  où 
l'exécution  de  ce  conclusuni  rencontre 
des  obstacles.  L'unanimité  de  l'assem- 
blée tombe  d'accord  pour  renvoyer  cet 
objet  à  une  commission  qui  devra  e^a 
min  r  quelles  mesures  restent  encore  à 
prendre. 


Le  parlement  nni^bis,  qui  tloit  au 
moment  de  se  réunir,  a  été  prorogé  au 
20  décembre. 

—  Lord  Duncaimon.  membre  du  cabi- 
net britannique,  vient  de  créer  un  jour- 
nal sous  le  litre  de  ['linimriial. 

—  VHeLvétie  annonce  que  Jérôme  Bo- 
naparte vient  de  faire  Tacquisilion  du 
vieux  cbftteau  de  GoUbeben,sur  les  bords 
du  Rbin. 

~*  On  annonce  qu*une  nouvelle  feuille 
française  va  paroi  ire  à  Francfort  snr- 
Mein.  On  sait  qu'il  existe  déjà  dans  cette 
ville  une  fenillc  française, intitulée  t^^oar- 
nal  de  Francfort. 

—  Le  roi  Cliarics  X  a  quitté  le  château 
de  Kirchbcrg ,  après  y  être  resté  deux 
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moi*.  Sa  M^eslé  so  tronvoîl  K  L\m  le  8,  A/o/)4. Qncîqups  hAbraîsc-^ns  onllcni  qoe 
avec  M.  le  doc  de  Bordeam  et  îkladcmoi-  ce  dernier  mot  rst  H?  m^me  quo  Mrm- 
selle.  (ies  aiiguslc.s  j  i  inres  se  reiulent  à  i  phis.  Mai»  .  en  y  ivflt'chisFant ,  il  ))aroîl 
Gorifi.  oii  M.  le  Daa[>liin  et  madameja  beanconp  pins  vraisemblable  ,  d  apr^g 
DaupbiiM3  les  oui  pn'cCdis.  ils  ont  dû  quelques  analogies  des  langues  orienla- 
s'arrêter  à  SaUbonrg  potir  y  voir  l&fHrhi-  ;  les,  prinGipalenieiil  de  larabe  ,  que  le 
crsse  de  Botra  el  «et  mvèaz  le»  lùftm  '  moi  Mopk  a  ct6  éetit.  par  cbntraelîoÀ, 


—  Il  y  a  «o  Dancmi^  «ne  eeciélô 
pouf-  le  boa  emploi  ilo  ta  Uberlé  le 
presses  elle  compte  »,8So  membres.  Le 
eOmité  vient  d*assigtt«nr  un  prit  de  eoo  écns 
(800  frO  M  meilleur  livre  de  lectwe  poor 
hi  classe  des  pajsitisw 


EEGHKRCHBil  HMTOIIlOtJee 

?sua  uft  mtBS  e  ttéMOPous  BreenckiPHis* 

Selon  Court  de  ticbelin  ,  dans  son 
Monde  primitif,  la  ville  rfHélîopottss?ap- 
pcloit  On.  en  langae  égyptienne.  Ce 
nom  se  Irouve  effecUvemcnt  plusieurs 
fois  dans  la  Gendte  hébraiqM ,  comme 
nom  propre  de  celle  ville.  Le  leile  du 
prophète  Rséchiel  nous  pr^scntcf  le  mol 
Avea ,  ^ttbstîtDé  au  mol  On;  mais  cette 
transmutation  n'a  en  lien  que  par  une 
esp2M:e  d'injure,  et  iion«  eommi-  on 
pourruU  le  croire,  par  rasageqiravoîeul 
les  anciens  peupies  de  rlianger  les  noms 
dcï-  xilios  célèbres  ri  dos  hommcîi  illus- 
tres eu  d'autres  noius  identiques  ou  de 
niOme  signiiicalion ,  tirés  de  leurs  lan- 
gues, fie  root  ^ven  s'éc rivant  en  hébreu 
de  mOine  que  le  mot  On,  à  la  ponctuation 
masorétique  prîîs  ;  il  n'y  a  aucun  doute 
que  c'est  depuis  les  Masorèlbes,  ou  envi- 
ron clouze  cents  ans  apHa  Ezéchicl,  qu'on  ^ 
a  lo  éévçn  ,  qui  signifie  inkfuiU ,  an  lieo  \  *Q»j?7ynt1 
de  On,  qui  signifie  Itmiém. 

La  ville  de  On  on  (fOn  (mot  que  Von 
prut  prononcer  0»e)  Hoiï  située  dans 
l'Egypte-Inféricure ,  i  la  pointe  méridio- 
nale du  Dclla  ,  sur  la  rive  droite  du  Nil , 
et  un  peo  d»ns  les  terres,  l£lle,  se  trou- 
volt  immédiatement  aa<dcssn$  de  Uem- 
phis,  capitale  de  TEgyple,  et  résidence 
des  rois  ou  Pharaons,  constamment  ap- 
pelée Nopli  dans  ta  Bible  hébraïque^  <*x* 


poatâfnopA,  qui  signifie  ta  vitU  IfopK 
ai  toolefeis  Uèph ,  dan»  Oaée ,  n*esl>pih 
nae  faute.  B  n'eatpUts  posBihle ,  an  rfesle, 
de  dire  a«j«irdrfaoî  ponrqaciî  lés  RM>rein 
ont  appelé  libph  la  vîll«  de  Mempbîâ 

Ce  n'eat  i|n'aprb8  un  grand  nombre  dd 
siècles  que  le  nom  de  la  ville  de  On  a 
été  cbaugé  en  celui  d'tKdiopolSs  plir  le» 
Grecs,  |?our  exprimer  c{4i'elle  élorl  la 
ville  du  soleil ,  c*esl-n  dire  la  vîîlc  où  le 
soleil  éloit  adoré  comme  divinité  topi- 


que ou  locale.  Cp  changement  de  nôin. 
qui  a  prévalu  lorsque  PKcïypte  tomba 
soua  la  domination  des  successeurs  d'A- 
lexandre, ne])eut  dater  an  plus  loi,  ohc 
du  règne  de  l'sannnéticns .  Pharaon  u  l> 
gypte ,  environ  six  cents  ans  aranl  l'ère 
chrétienne  èt  boit  cents  ans  après  IMoI^e, 
selon  la chaonriegle  é^fMbwmiviig^ 
C'est  I  époque  oii  .le»  Grèce aelen  B*mk 
dote»  «airodtfnirenlrleQr  tangne  en  Egypte 
ponr  la  pranière  fois,  eck  v^aat  anse* 
coniadePïiammétlons,  qni  avoit  étft  ^ 
trôné  par  doAse  petits  aonvenioa  eoo- 
fédfirés  dn  pays.  Ce  monarqoO ,  ayastn 
le  bonheur  do  Se  sauver  aprte  h  perte 
de  son  armée,  se  cacha  long  temps daaa 
des  marais  situés  près  de  la  mer ,  oit  il 
vécut  comàfie  nn  sauvage.  Mais ,  étant 
parvenu  k  rassembler  «ne  multittide  (fe 
pirates  grecs,  de  brigands  d'Arabie  , 

iens  qui  Icnoîenl  h  son  parti,  il 
en  forma  uuc  ainu;e  con.sKl<!'rat>le  avec 
laquelle  il  ne  lat  dapas  ù  défaire  ses  cod- 
currens ,  h  les  toer  presque  tous ,  et  à 
chasser  les  antres  de  TEgypte,  qu'il  got^' 
verna  ensuite  avec  prospt'rité  durant  UU 
règne  de  cinquante-quatre  ans. 

Du  lémp»  de  Joseph ,  ûls  de  lacob  »  la 
ville  de  On  étoit  gouvernée  par  Poli|iAitf« 
dontil  épovsa  la  lilleAsenatb  on  Aie- 
neth,  qni  loi  donna  dea&  fils,  lianafiii< 


ceptu  par  le  prophète  Osée ,  qui  rappelle  \  ^  Ephwïm.  Le  nom  de  ce  P«*ii* 
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VMnat  pu  ifent-MIt  de  inèmn  en  gyj  ic,  montronl  ï  quel^  42ttance  d«  la 
bâNVn  ,  que  cdnî  do  Puliphar  cunn-  i  posiUoo  de  celle  ancienne  ville,  une  p<- 
i|ttHO«piUine  des  gardes  dePbnpaon,    Ulc  maison  où  ils  assurent  que  la  siW^e 


(  M  0  Lie 


leqoelavoil  acheté  Jusepb  des  israôliles,  ^  famille  demeura,  lorsqu'elle  fil  1^^  ^ 
(t  favoil  f»U  mellw  eu  |>nson  par  suilo  d*Rgvp(p.  il  est  vrai  que  ï'EvMgile  umbc 
ifune  calomnie,  les  glossatears  saccor-  |  de  l'enfance  de  Jéêus,  Iraduilon  latin  pnr 
dent  h  dire  qu'il  fuul  v  tf  rnnnoiirc  Sike  de  Brème,  nous  dil  <|ue  Joit fli 
(Idux  porsonnps  diffeVeules  .  l'une  de-  [  Maiie  se  iclirèrrnl  h  Alciâudrie.  puiâ  i 
meuranl  à  Mcinphis,  ft  l'onur  à  Ou  U  j  Meinpbia;  que.  d'aiUre  part»  UurTiD,  SAinl 
V  a  même  des  aui. m  s  qui  ne  vount  pas  Jérôme  i  l  îjoiornèiie  préteuUenl  qu'ibra- 
danscespcoud  Piiiipharun  gouvern.nrde  monlèrent  le  x\il  jusqu'à  UTbébaideo* 
la  ^ille  de  On,  maii Je  gruad.prùli  e  de  On,  Hauic-Egyple;  mais  il  est-  ceHsio»  «h. 
oom  donné  loutà  la  fois  au  dieu -soleil  et  !  stredioii  faite  de  le  pttiU  hmiim,  q«e  le 
»sa  fille  mtiropole,  où  se  irouvoil  un  {  premier  refuge  de  le  sainte  bmille  diH 
colltge  de  prôlres .  le  plus  savant  qnî  fftl  I  AWe  Ittliopolis.  CaTéloîl  l*a«Ue  U  plus  pro- 
daas  toute  l*£gypte  et  dans  le  mondes  |«be  de  la  Palestine^  cl  en  fli^e  lempe 

....  «...Sm».  «.AiMvnnio    U  nliM  n*tiui«L  Miisail'il  ifi  IfOnvoit  sur 


C«H  aux  environs  de  cette  métropole 
qoc  JeMpb  «  avec  la  permission  du  Pha- 
noQ  t|tti  régnoît  alors,  fii^ établir  tes 
Israélites ,  leur  donnant  ITbelle  terre  de 
tieisen  ou  Goeceti  •  qu'Us  habitèrent  plus 
de  deux  jceula  ans  »  J«sqn*è  rapparition 
du  Moise. 

Uanélboir  •  bibliolbécaire  de  la  ville 
d'Atokandrie  ,  garde  d«s  archives  sacrées 
du  temple  de  On,  cl  le  plus  ancien  his- 
\ocien<rEgyple,  a  écrit,  Irois  cents  ans 
«•jvanl  Tère  chrétienne  ou  vulgaire  .  une 
histoire  des  dynasties  el  des  religions 
égyptiennes  ,  dans  laquelle  il  parle  de 
Moïse.  Cet  historien  dil  que  iVloïsc,  avant 
d  être  chef  ou  législateur  des  Israélites  , 
demeuroitk  On  ou  Héliopolis:  par  con- 
séquent c'est  de  li  qu'il  partit  avec  les 
Mraélitos  pour  se  rendre  dans  les  déserts 
de  TAi  abie.  Les  Fragmen$  de  Mwétium 
se  irouveni  dans  Flavius  Joa^ibe,  Eu- 
sèbe,  Georges  le  Syncelle  (ou  le  vicaire), 
etAnniusde  Vilerbe. 

A  partir  de  cette  époque ,  il  n'est  plus 
question  de  On  ou  Uélîopolis,  du  moins 
pour  ce  qui  a  rapport  &  nos  livres  sacrés, 
si  ce  o'est  dans  le  prophète  Esécbiel«  que 
BOUS  eilemnstout  k  l'heure. 

Cependant,  apr&s  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ, celte  ville  reparoîl  encore  dans 
nos  annales  ecclésiastiques.  L'opinion  gé- 
nérale est  que  Joseph  el  Marie,  f«ivanl 
Héffodc,  vinwïnt  se  retirer  h  !l<Mioj>olif, 
kes  Copbtes  on  Copies,  ohretîeiis  d'E- 


le  plus  naturel,  puisqu'il  se  Ifouvoil  sur 
la  route,  ou  le  chemin  de  Jérusalem  h 
Aleiandrîe,  k  Memphis,  et  k  toutes  les 
villes  d*Egyplc  en  général, 

Depuis  Jé&us-Chrisl,  la  ville  d  Méliopo- 
lis  ebl  tombée  peu  à  peu  daus  l  oul  li  : 
elle  a  été,  enfin  démolie  par  ses  demieiô 
habitans,  qui  l'onl  ensuite  abandonnée 
aux  ravages  du  iNil.  Aujourd'hui  elle  esl 
teiltment  coaverle  par  le  Hniou  de  ce 
fleuve,  quti  l'on  trouve  à  peine  quelque* 
ruines  de  son  leuq>lc,  autrefois  remar- 
quable par  ba  grandeur,  sa  t^ellearchi- 
Irclure  et  sa  luagnificooce.  Les  habîlaiis 
d'iiéliopolis  se  sont  probablement  trans* 
portés  à  AlcaandriCj  aussi  bien  que  ceus 
de  Meuqibis.  car  ces  deux  villes  ont  subi 
un  même  sort.  L'anctenue  capitale  de 
l'Egypte  a  toialcmeat^iai»'»  sa- 
bles-du  diSsert.  sans  qu'il  en  reste  la  moin- 
dre trace.  Elleavoit  été  fondée,  selon  Hé- 
rodote, par  Ménés,  premier  roi  de  la  pre- 
mière dynastie  égyptienne,  ei  dontrcxis- 
Icncc  remonte  au  lcn\ps  do  Noé. 

Ce  (pi'il  y  a  de  surprenant,  au  su- 
jet de  la  ruine  et  de  la  disparition  do 
ces  deux  villes  qui  oî>l  joué  un  si  grand 
rôle  (laiîs  l'irutjirc  d't^gyiUe.  c'est  que  les 
•julfiurs  du  moyen  âge  n'en  oui  pas  plus 
parlé  que  si  eU»*s  n'eussent  jamais  es^isU"'. 
On  se  rappelle  sculcmciu  ceUo  prophétie, 
,|u'on  lil  dans  le  lexl.-  lu'breu  d'Eïécllîcl 
(|ui  vi\o;i  six  cents  ans 'avant  Fère  vul- 
gaire i  «Les  jeunes  gens  d'élite  d'Avc.n 
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'  l  de...  (nom  d'une  ville  qnî  est  hors  de 
iiolrc  sujet)  tombcroul  [>ai  l'épce,  cl  cl- 
les mêmes  iront  eu  caplivil^i;  •  ou  bte», 
comme  U  Vulgate  sexprime  ?  Jmifengs 
HéUopoteitè  gladwwùkni,  et  ipsœcap- 
thaï  duùêniÊtr»  (Gfaapw  ikV.  v.  17.)  Pareil- 
lemenl,  dans  le  texte  hébreu  da  prophète 
Jéiémic,  qui  viToU  peu  cTannées  avant 
Bséchîel,  on  lit  t  «  Hfopb  sera  désolée,  et 
fendue  déserte,  sans  qu'il  y  reste  im  seai 
habitant;  •  on  bien,  comme  la  Futgaiê 
àTjexprinie  :  MemphU  in  toUiudinem  erit, 
et  deientat,  «<  inkabitabilii  erit,  (Cbap. 
iLVi,  V.  19.) 

Observons  îcî  que,  dans  le  verset  d'E- 
ïéchîel  quî  vient  d'élre  cit6,  leinol  ipnœ  de 
la  Vulgate  a  toujours  et'*  traduit  par  les 
femmes  ou  par  les  filles.  Coininç  il  n'esl 
pas  plus  qijoslion  de  tilie.s  quo  de  fem- 
mes avant  rt  après  ce  verset,  le  bon  sens 
doit  convaincre  que  ce  mot  ipsœ  se  rap- 
porte nécessairement  anx  deux  %'illc.s 
dont  il  est  question.  C'est  ainsi  qne  les 
villes  de  Samaric»  Jérusalem,  et  tant 
dTantres,  ont  été  emmenées  en  captivité. 
Nous  n'aarions  poor  noas  Paulorité  d*aa> 
cnn  commentateur,  que  nous  n'en  per- 
aisterions  pas  moins  dans  notre  senti- 
mienU  Mais,  si  l'on  vent  consuller  Ton- 
vrage  de  Rosenmnilèr,  qni  a  pour  titre  s 
SehoUa  in  vêtus  tesl>-inicnfum^  on  y  verra 
que  l'antcur  dit  formel Icment  à  l'article 
d*ËtéchîeU  page  284  •  Ip^ce  vero  urbes, 
id  eff,  reliqtd  earum  încotœ.  Il  faut  espérer 
qn*à  Provenir  les  Iraducteurj!  de  la  Vulgatc 
et  de  la  lUhlc  lUbrMqnt  se  conformeront 
à  cctln  leçon. 

Voilà  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
intéressant  sur  la  ville  d'Hélîopolis,  et  sur 
Memphis  sa  voisine,  qui,  comme  on  le 
voit,  licniienl  Tune  et  l'autre  aux  trois 
bases  fondamentales  du  christîbnisme  : 
le  commencement  deî  Israélites,  le  cora- 
mcnccuient  de  la  loi  mosaïque,  et  le  com- 
mencement de  la  doctrine  éiangélique. 
Les  savans  ont  la  lilierté  d'en  examiner  et 
travailler  la  controverse. 

L*ABBé  LAVAL. 
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DE  SAINTE  TËRÈSE, 

FAA  r.  Z.  GOLLOMBCT. 

i  vol.  ia  b'  ,  l\îr.  —  i  vol.  in  13.  2  fr. 

Chez  PfiBiSSB  f  cK's,  à  Pa  is,  rue  «lu  Put<-.lc- 
For-SaitJl  Sulpice,  tJ; 
a  r*yoii ,  Grande  rue  Hcreifaet  33. 


LUmAlBIB  D  ADHIBN  LB  CLBftE  ET  OOH».  , 

au  burenit  tic*  ce  J<>ulmi.l1. 

LE  PU O PRE    DE  I/OH\l*!0\,  OU  PritTCS 

utiles  à  tous  le^  <  lu  r  liens  f|ui  veulent 
ira  tuilier  à  Icurbalul.  Aouveile  édition» 
1  vol.  in-ia ,  omé  de  5  figures  gravto 
en  taille«doiice. 

Cet  oiivra-c  rtii  divisé  m  cinq^  livres  t  le  pre> 
riii  -r  coTjlii-  il  le;  Jll  ic^e^  dn  iiintin  ^  <lii  s'>ii  , 
«le  la  sainte  messe,  de  la  coiifc.s.'iiouy  du  la  co^u- 
miinioii ,  et  les  acleM  d*aiuour  ; 

Le  sc.-oiuî  ciuiticul  les  prières  el  les  arle» 
pour  adorer  ie  Iréa  •saint  Sacreuicul  de  l'aw- 
tel ,  el  lorsque  i'on  donne  la  bdnddîelîon  di» 
sailli  Sacrriueiil,  et  Irs  actes  de  fii  j 

Le  Lrcijîomc,  Icsprières quand  Tnu  se  trouve 
dans  la  séchereMe  ou  d^jnûi  dca  choses  spiri- 
Inelfes  ,  pour  dirvcr  s'<n  citMir  ù  Dieu  ,  s'iiuiui- 
lier,  recnuiloîtrc  wii  ncniit ,  el  les  prières  de 
1h  persévérance; 

Le  qualrlèine,  les  prières  de  îii  )»(•:;  i(r!u-o .  les 
prières  \iO\XT  eumhiiltre  les  teulaUuus  de  la 
chnir,  et  pour  pcrsévdrei^  dans  la  gi*àue  ; 

Le  ciuquicinc  ,  les  prières  pour  iinpl«»rei* 
l'iutereessiou  de  la  glorieuse  yier^ie  Marie  et 
des  Saints,  et  antres  prières  diverses* 

II  y  a  au  coiumeuceiumit  de  cbaqne  livre, 
une  (gravure  eu  taille-douce. 


PAKia. — ^aSlIHBBIBD'AII.  LBG|JBB  BTOOIIP. 

Qaai  dea  Au^nalittSt  n. 
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Comparée  aux  autres  sociétés  se- 
crètes, la  franc-maçonnerie  semble 
d*abord  peu  dangereuse  :  les  gouver- 
aemens  en  ont  du  moins  jugé  ainsi, 
puisqu'ils  la  tolèrent  et ,  'qu'ils  ne 
iiDDl  nulle  difficulté  d'employer  ses 
amis  et  ses  initiés.  Cependant  quelle 
est  la  différence  réelle  entre  une  ao- 
eiété  qui  a  plus  de  cent  ans  d'existence 
etlmilea  celles  qui  se  sont  forméea  de- 
piiia  quarante  ans  pour  renverser  les 
gouvememens  ëiablia  ?  Nous  serions 
fort  embarrassés  pour  décrire  tous  les 
cmcicleces  qui  les  distingaent,  mais 
îVe%  cal  un  que  nous  pouvons  aaai-> 
goer  avec  la  certitude  de  ne  rien  exa- 
gérer. Qu'il  y  ait  des  sociétés  qui  se 
soientlormées  avec  l^eaaeia  dea'ein- 
fMuner  du  pouvoir»  Aa  ce  qui  nous 
est  prouvé  par  mille  révélations  co- 
nensea,  par  les  récriminations  des 
conjurés  mal  récompensé  contre 
ceux  qui  Tont  étémagnifiqaement^  et 
par  le  silence  très-significatif  ,  d^  ces 
doniera.  Que  les  francs-maçons  pro- 
prement  dits  aient  été  en  un  sens 
pW  modérés,  c*est  ce  que  nous 
rroyona  sans  peine.  Mais  en  ne  les 
jugeant  que  par  l'apologie  que  vient 
Je  publier  nn  des  frères,  M.  Bàsot, 
qui  a  tout  l'aird'un  homme  de  bonne 
foi,  et  qtft  aime  beaucoup  les  loges  et 
le  grand'Orientdont  il  fait  paitie  de- 
pnis  trente  et  un  ans,  nous  croyous 
pouvoir  conclure  de  son  téinoigtiage 
fort  peu  suspect  que  si  diverses  asso- 

loote  XCf  LAim  de  la  Religion, 


dations  secrètes  ont  travaillé  et  tra- 
vaillent pcui-être  encore  à  un  ren- 
versement immédiat  de  la  monarchie 
et  de  l'Eglise,  les  maçons  y  travail- 
lent plus  lentement  en  sapant  peu  à 
peu  les  fondemens  de  toute  religion, 
et  en  essayant  de  faire  prévaloir  une 
morale  dépourvue  de  sanction  et  par 
là  même  assez  inutile. 

Gomme  les  maçons  ont  un  lan{jage 
très-séduisant  pour  les  simples,  et  par 
simples  nous  entendons  une  foule 
d'individus  qui,  pour  avoir  reçu  une 
instruction  plus  ou  moins  variée,  ne 
sont  pas  à  l'abri  des  plus  grossières 
mystifications,  îLest  bon  de  faire 
toucher  au  doigt  ce  qu'il  y  a  de  poi- 
son dans  les  belles  maximes  qu'on  dé* 
bite  dan9  les  lo({es.  «  Ils  préchoient , 
dit  le  frère  fiasot,  ce  qu'ils  prêcheront 
tottjoars  et  pat  tout  où  leur  parole  se 
fera  entendre':  lé  respect  du  prince 
et  des  Uns,  Ik  tolérance  pour  toutes 
les  croyances  religieuses,  la  cbarité 
pour  les  malhettreox  k  qui  d^abovd 
ils  donnent  des  secours,  la -patience 
devant  Tinjura  et  la,  difiamation, 
l'indulgence  pour  ceux  qui  en  mérî- 
ieroient  le  moini)  la  fraternité  entre 
tous  les  citoyens,  entre  tous  les  peu- 
ples C égalité  qui  vient  de  IKea  et  de 
la  nature,  la  rigide  observation  des 
mœurs,  la  nécessité  de  s'éclairer  les 
uns  lesaolres,  afin  d*ètre  plus  justes; 
enfin  la  haine  diÉ}  vice  et  l'amour  de 
la  vertu  (p.  9).  »  N'étes-vous  pasédi- 
fiés  de  cette  excellente  morale?  Mais 
pour  être  bien  compris,  nous  allons 
y  ajouter  un  petit  comuientaire  que 
le  frère   Kiâoi  aous  fournira  lui- 


même. 
Il  nous 


assure  immédiateiueui 
12 
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après  qu'ii  y  a  accord  parfait  entre  le?? 
maçons  et  les  philosophes  dn  dix- 
huitième  siècle ,  que  jes  premiers 
«  avoient  préparé  les  esprits  à  uae 
grande  révoiiu  on  morale,  lorsque 
les  otivrages  des  j)hiloNophe5;,  Hclvé- 
lius,  Voitaire,  J.-J.  Rousseau,  Mon- 
tesquieu, Diderot,  Dalembert,  Con- 
doi'CCt,  Cabanis,  etc.,  apportèrent 
ienr  viveetpnis<;ante  iumitire,  coniine 
le  srslt-il  vient  se  confondre  avec  le 
jour  pour  en  aii;;inenter  IVcIat*-»  Le 
respect  pour  le  prince  est  maint  'mQt 
expliqué,  c'est  celui  de  J.-.î.  Rous- 
seau et  de  Diderot,  Tun  apologiste 
fanntique  o'e  ré(;alitc,  l'autre  ennemi 
forcené  de  la  vie  des  rois,  qu'il  ex- 
prime le  désir  d'exterminer  :  le  res- 
pect des  frères  pour  les  lois  ne  i«s 
empêche  ;>oint  de  .vanter  les  puissant 
tes  lumièrrs  qui  les  ont  toutes  vouées 
au  in^prisenattendant  qu'elles  inbWttA 
renversées.  La  tolérance  des  um-*> 
çons  doit  être  bien  grande  si  elle  res- 
semble à  celte  de  Voltaire  a  de  Ba*- 
leuibert  auxquels  le  christianisme  a 
fait  répandre  desjtOrrens  d  injures,  à 
celle  de  Condorcel,.  d'Helvétiuî»,  de 
Cabanis,  de  Didci'ot,*iaalériatisteHOti 
athéesyet  aussi  baitieux  qu'on  peut 
4'ètre  quand  on  ne  croit  pas  en  Bien. 
Frère  Busot  attribue  aussi  à  la  i&açoA«- 
jterîe  lai^voNitionfrançaisei  aouvelle 
preuve  de  tout  ce  que  les  loges  ren- 
ferment'  de  tolérance  pour,  la  reli- 
.gloD-y  et  de  tout  ce  qu'elles  peuvent 
mettre  d'unioa  parmi  les  hommes. 
Les  révolutionnaires  s'appeloient 
aussi^  frère^  et  itsf  aimoîçnt  tant  la 
fraternité  qu'il  falloit  opter  entre 
eitc  et  la  mort. 

Ri  frère  Basot  éloit  ineillenr  lo- 
fîicien,  il  auioit  vu  qu'il  n'étoit  pas 
facile  de  notis  donner  une  bonne 
"^jrpBuioM  des  maçons  t  ii  les  confondant 


iLème  siècle  ;  ce  qu'il  ne  fait  pstme 
fois  en  p-issrint,  mais  te  qu'il  a  soin  de 
rap|>e!er  presque   à  chaque  page. 
La  luniicre  maçoniquc,  dit-il,  cl  les  la- 
iiHcrc.t  cfe  la  philosophie  se  sont  repaie 
ducs  sur  tous  les  points  du  globe,  La 
France  rc générée  n'a  point  encore  al- 
teint  le  point  de  perfection  quecommaii- 
cent  les  doctrines  de  iamafonnerteak 
génie  des.philosopkejt*  mais  le  moiivt-  • 
nient  et  donnée  entraînant^  îrrésisliMe. 
Les  liifres  des  philosophes\  et  les  lo^es  j 
cwouées  ou  secrètes  existent  pàrtouti 
partout  il  y^d  des  francs-maçons  et  des  j 
philosophes ,  des  maîtres  du  diâs-luikUtM  i 
siècle.  L'élément  des  réformes  et' des 
améliorations  est  chez  tous  les  peuples. 
Le  grand  oeuvre  s"* accomplira  (p.  Il 
et  12).  Il  fandroît  copier  la  brochure  i 
tout  entière  si  nous  voulions  dur 
tous  les  passasses  qui  ex  priment  celte 
idenliié.  de  vues  et  de  doctrines  en- 
tre-la loge  maçon iqixe  etTécotepÂ'' 
losophique.  La  dortrine  dé»  frètes 
n'est  au  fond  qa^un  déiainr  vagaé  qni 
peut  sans  effort  faire  allisnce 
Fathéisntef}  puisque  les  gi-ands  dcc- 
leurs  de  la.set%  sdntpris  iodîflîémn- 
ment  parmi      déistes  et  les  sdiees. 
C'est  du  reste  ce  que  fr^e  Basot  nous  . 
dit  fort  dairement  quand  il  sjoate: 
Ofcfi,  les  loges  sont  les  -écoles permaneiftei 
de*  la  morale  unit^rselle  dégagée  de 
l'influence  des  tàimats  ',  des  mœurs,  àt 
cultes^  des  'loctrines  poHtifues*  îCcti- 
vcllepreuvede  fa  fausse  tolérance  des 
maçons.  S'ils  sont. sincères  dans  letir 
profesiBion  de  for,  iln  drtîr rnt  essajfr 
d'abolir  des  cultes  qui  ne  sont  paJB?- 
•cessnires  pour  It  morale  i^énérale, la- 
quelle a  Itesoiu  ati  cont^.^iic  d*Cfl 
être  dé a  sec 

I.es  tlévelo})pe!Mens  <îe  rette  mo- 
rale sont  (l  ins  le  même  esprit  et  ne 
disent  d'ailleurs  rit  n  de  plusq«"ece 


les  phiioiophes  du  dix -hui- j^„e  Ton  Uou¥e  dans  ions  les  mora- 
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listes  pJiilosophes,  L'impuissance  tle  |  prévaloir  les  mauvais ,  quand  on  n'a 

jamais  recouis  à  des  moyens  païens 


ceux-C!  a  clé  fort  bien  dcinonUée 
à  priori  y  luais  elle  Vcsi  encore  mieux 
par  rexpéricntc  de  tous  les  siècles, 
depuis  qu'ils  ont  ouvert  leor  pie- 
imèi  i'  école  dans  la  Grèce  jiijîqu'au 
moiueni  où  ils  ont  fermé  nos  é^jlises. 

Les  maçons  n'ont  pas  beulemenl 
'  une  morale  pouiviei  individus,  ils  en 
ont  une  aussi  pour  les  peuples.  C*ei>t 
la  paix  et  la  fraternité  univeneUe. 
Bien  de  mieux  ;  mais  ce  vœu  ne  leur 
aipariient  pas  ezdiuîvement  ;  il  leur 
est  commun  ay«c  les  chrétiens.  Les 
moyens  de  le  réaliser  ne  sont  pas  tou- 
tefois les  mêmes.  Si  la  l'eligion  dire- 
ûane  ne  triomphe  pas  toujoura  des 
passions  des  peuples,  pns  ptusque  de 
celles  des  rois  et  des  individus,  cepen- 
dant elle  a  nii^e  mofens  danssa  doc- 
trine, dans  sou  coke»  dans  sa  hiérar* 
cJiie  d'établir  une  confraternité  géoé- 
lale  entre  les  nations.  La  franc-ma- 
Çonaerie  n*a  que  quelqties  exhorta- 
tions aonçonlées ,  qui  n'ont  point 
empêché  Jes  guerres  les  plus  san- 
glantes qui  aient  jamais  eki&té  au  sein 
des  natiom  civilisées. 

Après  avoir  ex;>0'ié  les  docti  iwes  (U  s 


de  les  conuoître.  C'est-là  le  vice  radi- 
cal et  mémo  le  seul  inconvénient  de 
rinquisition  avec  laquelle  les  msçons  : 
seroieut  foU  peu  jaloux  d'être  com- 
parés. Maïs  si,  au  lieu  d'employer  des 
hommes  droits,  on  se  sert  d'intrigans, 
d'ambitieui  ;  si  le  vénérable  et  le  sur- 
p>eiUani  qui  n'ont  pas  abdiqué  toutes 
leurs  passions  sont  jaloux  et  vindica- 
tifs, quels  moyens  pu i  sans  de  se  sa^ 
tisfairedans  celte  ad n)inistrat ion  rem- 
plie de  mystères,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
moyen  de  contrôler  i     -  . 

Nous  n*avoi  e  jamais  eu  la  témé- 
rité d'af1firmer^ans  preuve.  Mais  nous 
pouvons  énoucer  des  iaoupçons  pro- 
bables, les  donnant  du  reste  pour  ce 
qu'ib  sont.  Pourquoi  dans  nne  cUifse 
assez  nombreuscMela  société,  et  dans 
celle-là  surtout  qui  fournit  presque 
toits  les  maçons,  y  a*t«il  une  manière 
à  peu  près 'uniforme  d'expriuter  l'in- 
différence pour  la  religion?  Pourquoi 
ce  qu'on  appelle  morale  TmiveneMe, 
toléiance  de  tous  les  ciîltes,  inutilité 
des  conliuverstïs  reli(;ieuses,  y  sont-' 
t^lks  professées  presque  d-ins  les  n»ê- 


inaçons  ,  frère  liasot  nous  introduu  f  hk  a  icrniCh  que  «iaiis  Itjs  lu^i  i»  /  Pour- 
quoi ce  concert  qui  s'est  inanifeisté 
avec  tant  d*unan imité  sous  la  restau- 


dans  Tinlérieur  des  lo^cs  ,  et,  s'il  faut 
l'en  croire ,  elles  ont  une  administra- 
tion, dea  lois,  des  sujets  ,  des  délits  , 
des  peines  et  des  récompenses  ,  c \  st- 
à-dire  qii'eiles  forment  une  société 
dans  nur  société.  Lors  même  que  les 
mri(;n[is  .^croiv  iit  iL's  homiifes  d'élite  , 
(C  scioit  'l('jà  un  iiiiim-nsc':  inronvé- 
nient  (jue  ce  fiouvernement  occulte, 
qui  doit,  dans  plus  d'une  occurrence, 
avoir  d'autres  intérêts,  d'autres  vues, 
et  pit-ntlre  d'autrts  mesures  que  le 


ration  peur  porter  icrtains  hommes 
à  la  tiépu talion  ,  pour  tenir  telle  ou 
telle  condiàite  vis-à-vis  du  pou- 
voir, elc.,cic.?  Des  effets seuiblables 
indiquent  une  même  cause  ^  et  cette 
cause ,  nous  croyons  la  trouver  dans 
l«  8  sociéîés  secrètes  ;  les  affiliés  en  ont 
fait  eux-mêmes  l'aveu  formel.  Mais 
parmi  ces  effets,  il  en  est  qui  ai)par- 
tiennent  à  la  inaçonneiie  ;  l'indiffé- 
gouvernement  public  et  reconnu  de  la  ]  r^nce  relip/ieuse  est  de  ce  nombre. 


masse  de  la  nation.  Rien  de  plus  fa- 
cile en  effet  que  de  mal  juger  les 
homiiiesy  4'écartcr  les  bons ,  de  faire 


puisque  les  maçons  eu  ont  fait  knr 
(^octrine  fondamentale ,  et  qu'il  y  a 
uiie  ressemblance  »i  frappante  entre 
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Ce  fut  comme  une  initiation  g^nérale^ 
et  l'empire  français  compta  plus,  de 
1 ,200  k^es. 

Les  maçons  redoutèrent  d'abord  la 
restauration,  mais  leur  terreur  ne  fut 
pas  de  longue  dorée*  Deux  maré^ 
chaux  deTinrent  leurs  protecteurs,  et 
l'un  d'eoi  leur  grand' maître.  Sous 
le  patronage  d'un  autre  maréchal  et 


( 

leurs  erreurs  sur  ce  point  impoitant 
et  les  erreurs  qui  se  sont  propagées 
parmi  nous.  Frère  Basot  se  plaint  que 
les  papes,  les  ëvéques  et  Fancien  gou- 
Temement  aient  étëennemis  des  loges* 
Il  faut  convenir  que  leur  opposition 
a  été  bien  bénigne,  car  pas  un  maçon 
n'a  reçu  d'eux  une  égratignure.  Mais 
enfin  les  premiers  ont  désapprouvé 

et  porté  des  censures  pour  manifester  d'un  capitaine  des  gardes  ^  ib  fonnè' 
leur  désapprobation.  Je  demande  au  rent  une  association  jusque  danskf 


frère  Basoi s'il  auroit  trouvé  juste  que 
les  premiers  pasteurs  travaillassent  à 
démolir  l'Eglise  pour  faire  triompher 
les  loges  et  leur  morale  universelle , 
qui  n'a  pas  encore  moralisé  un  seul 
individu. 

'  Les  frères-maçons  ont  adopté  l'é> 
galité  comme  un  de  leurs  dogmes  po- 
litiques et  religieux.  Eh  bien  !  la 
morgue  philosophique  ne  se  dément 
pas  plus  ici  que  partout  ailleurs.  lis 
proclament  l'égalité  en  ibéoi  ie,  mais 
dans  la  pratique  ils  ne  veulent  pas 
descendre  jusqu'au  peuple.  Il  leur 
faut  au  moins  des  bourgeois ,  et  les 
bourgeois  eux-mêmes  sont  refusés 
s'iU  n'ont  de  la  foi  Ume.  Ces!  le  frère 
Basot  qui  le  dit ,  et  il  doit  le  savoir. 
A  Paris  seulement,  la  maçonnerie  est 
plus  populaire,  encore  n'y  reçoit-on 
pas  toujours  le  petit  commerce,  la 
petite  industrie,  elles  artisans. 

Vers  la  fin  de  la  brochiii  e,  Fauteur 
parle  de  l'origine  de  la  maçonnerie, 
et  sans  se  perdre  dans  la  nuit  des 
temps  ,  il  se  l^orne  à  indiquer  l'éta- 
blissement de  la  première  loge  en 
France.G'e$t[en  1 735  q  ue  quelques  An- 
glais, stidés  par  des  Français,  ouvrent 
la  pt^emière  loge  à  Paris.  Peu  d'an- 
nées api'ès ,  l^s  loges  se  multiplient  ; 
de  grands  seigneurs,  et  même  des 
princes  du  sang  y  sont  admis.  Mais 
c'est  sous  Nitpbléon  que  la  maçonne^, 
rie  acquit  b  plus  grande  extension. 


gardes  du  corps. 

Parmi  les  hommes  influens  ftn 
entouroiênt  Charles  X ,  les  maçons 
trouvèrent  des  soutiens  ,qui  furent 
bien  aise,  dit  le  frère  Basot ,  d'oppo- 
ser leur  influence  à  celle  de  la  Ca- 
mariUa.  Il  ajoute  ces  paroles  aiMS  (i- 
gnificatives  tCemojreitdegoumMiMiU 
a  produit  4&t  ^et,  Qûi  saU  -  si  dans 
t avenir  en  ne  fampiokm  pas  messtf 

Cest  avee  ces  titres  que  le  fràre 
Bitsot  demande  que  TinstitutloD  nuh. 
çonique  soit  reconnue  par  le  go^- 
verneînent*  «Cent  mille  Frsnçaôà, 
dit-il ,  répandus  «ur  le  territoire  Ai^ 
tional,  presque  tous  notables  ,'e8pi* 
rent  ce  grand  acte  de  justice  et  de 
bienveillance  royale.  » 

Nous  ne  savons  si  ce  vœu  est  bisa 
prudent.  .  C'est  le  secret  qui  fait  It 
force  de  ces  sortes  d'associations.  Us 
templiers  et  lés  «linlHnmontens  se 
sont  perdus  en  voulant  parotlre  sa 
grand  jour.  Nous  craignons  que  les 
travaux  des  maçons  ne  s'écroulent 
par  le  seul  contact  avec  le  grand  joar 
de  la  publicité ,  si  funeste  à  tout  cfi 
qui  est  faux  et  ndicuie.  F. 


KOUVBIliBg  BGGLÉSIAgTIQUBS* 

HOME.  ^  Le  septembre,  dsos 
la  séance  de  F^cadéoue  de  la  Reli- 
gion^ catholique  ,  M.  Ange-Hiarie 
Ricci  ,  chevalier  de .  Saint-Jean  de 
Jérusalem ,  lut  une  dissertation  pour 
justifier  les  livres  ascétiques»  spè- 
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cialenicnt  ceux  d'Italie,  ronlre  les 
critiques  d'uo  aooayme.  CcX  anouy- 
me  avoit  prétendu  que  les  livres  as- 
cétiques étoient  inexacts  pour  ladoc- 
tjine  ,  infrmtiieux  pour  la  inorale, 
ft  dépourvue»  de  goulet  de  style.  Une 
si  grosse  injure  devoit  être  relevée. 
M.  Ro^  fit  donc  riiistoire  des  livres 
aecétiouesy  en  bisaot  remarquer  tout 
re  qnoii  trouve  en  ce  genre  dans 
l'Ecriture  sainte ,  dans  les  Pères  et 
dans  les  religieux  de  chaque  siècle. 
L'Italie  s'est  distinguée  dans  ce  genre 
comme  dans  les  autres ,  et  les  écrits 
qu'elle  a  produits  se  recouunandent 
par  ia  doctrine,  par  la  uioiale  et  par 
u 


indulgences  qui  sont  à  perpétuité,  et 
applicables  aux  anies  du  purgatoire. 

Aux  environs  de  Paris,  une  bande 
de  voleurs  pjroit  en  vouloir  surtout 
aux  églises.  Le  canton  de  Laj^ny  a  vu 
coup  siir  coup  trois  de  ses  r^; lises  en 
proie  à  la  c  upidité  de  ces  bi  i^ands  sa« 
criléges.  Dans  l'une  ils  ont  forcé  le  ta- 
bernacle, unievé  un  ciboire  et  pro- 
fané les  hosties.  L'alarme  s'est  ré- 
pandue chez  tous  les  curés.  L'auto- 
rité ecclésiastique  a  conseillé  aux  cu- 
rés de  ne  point  laisser  les  vases  facrés 
à  l'église,  et  de  déposer  les  hosties 
dans  un  corporal.  C'est  une  triste  ex- 


eur  style;  chacun  d'eux  se  iaiL  re-w  tréniité  dans  un  pays  cliréiien  d'a- 
marquer  par  des  mérites  différens  , 
inaîa  tous  concourent  au  but-  pro- 
posé.  Ce  discours  fut  nnîveiselle- 
meni  approuvé. 


Man.  —  Cette  année ,  comme  les 
piécÀlentet  «  {1  sera  célébré  à  l'Infir- 
nscrie  de  Mane-Tb^èse  ^  une  octave 
pour  \kb  morts.  Il  v  aura  des  messes  le 
Bialin^et  à  dix  heures  une  grand'- 
messe  qui  sera  célél^rée  le  mercredi  2, 
par  M.  J'abLé  Salandre  ;  les  trois  jours 
suivans,  par  MM.  les  curés  de  Saint- 
Euslache  et  de  Salut  -  Jacques  ,  et 
Hf.  l'abbé  Aiïre  ;  les  lundi  7  ei  mardi 
8.  par  MM.  les  curés  de  Saint-Merry 
et  de  Saint'Koch ,  et  le  mercredi  9  , 
par  M.  l'Archevêque.  Les  sermons 
aeroni  prononcés  successivement  ces 
mêmes  jou  n,  parM.  l'abbé  Deguerr  y, 
fâ .  le  curédeSaint-Eustache,  MM .  les 
abbés  Dassance  et  de  1^  Chadenède , 
IWM.  les  curés  de  Saint-Merry  et  de 
Saint-Roch  ,  et  IVI .  l'abbé  Lacarrière. 
On  sait  que  le  Saint-Père,  par  un  res- 
cril  du  10  octobre  1 833  ,  a  accordé 
une  indulgence  pléuièrc  aux  fidèles 
qui  visiteroient  la  chapelle  un  des 
jours  de  Toctave ,  et  rempliroient 
d'ailleurs  les  conditions  ordinaires,  et 
une  indulgence  ^rtielle  pour  tous 
ceux  qui  assisteroientà  la  meise.  Par 
un  nouveau  rescritdu  24  juillet  der- 
nier,  le  Saintf^Père  a  confirmé  cet 


voir  toujours  à  déplorer  ou  h  cram- 
dre  d'indignes  prolauatioiis.  (^e  qu'il 
y  a  de  fàcJieux,  c'est  que  les  autorités 
locales  ne  paroissent  pas  éinues  de 
ces  vols  répétés.  On  ne  voit  point 
qu'elles  prennent  des  précauuonat 
soit  pour  les  prévenir,  soit  pour  en 
découvrir  les  auteurs.  Elles  restent 
dans  l'indifférence  sur  tout  ce  qui 
louclie  à  la  religion  et  au  clergé.  Le 
cler|;é  leur  pardonne  volontiers  ce 
qui  ne  regarde  que  lui;  mais  laisser 
insulter  la  religion,  dépouiller  et  pro- 
faner ses  temples,  cette  insouciance 
csL  Tunehle  à  la  société  tout  entière 
qui  en  ressent  chaque  jour  les  déplo- 
rables effets. 


f  ja  retraite  pastorale  a  été  ouverte 
le  6  octobre  à  Viviers,  «et  t'est  ter- 
minée le  13.  Malgré  les  menaces 
d'une  pluie  qui  a  causé  de  grands  ra* 

vages  dans  le  pays,  près  de  aeux  cents 
prêtres  s'étoient  baiés  de  se  rendre  à 
Viviers.  Si  l  alfluence  des  retraitans 
n'a  jaiiiais  été  plus  grande,  leur  re- 
cueillement n'a  jamais  été  plus  pro- 
fond. 

M.  l'abbé  Goudelin,  qui  a  prêché 
avec  tant  de  succès  les  letiaites  ec- 
clésiastiques à  Pàris  et  à  Lyon,  a  été 
écouté  jusqu'à  la  fin  avec  un  intérêt 
toujours  croissant.  Ses  leçons  sont 
pleines  de  sa|{cs8e  et  son  eipérience 
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cstcoiisomuu'e.  Il  n'esi  pas  besoin  de 
parler  de.  la  iju'ihodi-,  de  la  préci- 
si-^n,  de  la  clarté  de  ses  instruclions, 
tilde  sonclocnlion  noble  el  faelle. 

Les  exercices  de  ia  retraite  se  sont 
donnes  tlaas  U  belle  clinpelle  du 
gr a  r» d  se  ni  i  n  .1  i  r  e .  I  V  é  11  é  r  a  l  )  1  e  é  V  ècpi e 
malgré  Ic'poitk  dt  aiuiées,  a  voulu 
assister  ùt  toutes  les  prédications  et 
dooner  la  bénédiction  le  soir.  L*ex- 
téri'eur  humble  et  modeste  du  pré- 
lat, sa  prière  fervente  .an  pied  d.  s 
saints  aittels^  produisoieiu  uue  vive 
impression  sur  son  clergé.  M.  Gou- 
delin,  épuisé  de  fatigues,  sur  le  point 
de  défaillir  en  chaire,  n*avoil,  disoit- 
îl,  qu'à  jeter  nu  regard  sur  le  saint 
évêquc,  pour  ètr«*  cnflain»né  d^ln 
nouveau  zèle  et  d'une  nouvelle  ar- 
dcuF . 

I^e  joru*  de  la  clôture  on  fil  le  re- 
iioijvèileinent  des  promesses  clérica- 
les; cérémonie  bien  touchante,  mais 

211  i  rappeloit  dé  tristes  souvenirs. 
Kl  sont,  pouvoit-on  se  dire,  les  an- 
ciens du  sacerdoce?  Où  sont  ers  pré- 
très  vénérables  qui  devroient  être  les 
soutiens  cl  les  guides  de  leurs  con- 
frères dans  le  ministère  cvangélique? 
lis  ont  disparu  successivement,  et  l'on 
n'apercevoit  aux  pieds  du  pontife 
que  de  jeunes  ministres  des  autels 
Après  la  cérémonie,  le  prélat  adressa 
une  allocation  touchante  à  ses  zélés 
coopératèurs;  sa  yoix  étoit  ferme  et 
assurée.  Puisse  Dieu  conserver  long* 
ttmp.^  encore  à  son  clergé  et  h  tout 
son  diocèse  un  pillai  si  vénéré! 

dernières  retraites  ecclésias- 
tiques viennent  d*avoir  lieu  en  d'au- 
^tres  diocèses.  A  Carca-^.sonne ,  1<»  i  c- 
traitc  a  tluré  huit  jours  ;  elle  étoii 
pr^chéc  par  M.  Tabbé  Déplace,  le 
mênie  qui  a  donné  la  retraite  de 
Gap,  tlonl  nous  avons  pai  le.  Plus  de 
^00  prêtres  étoicnt  réunis  au  grand- 
séminaire.*  Le  dernier  jour,  il  oc- 
tobre ,  ils  se  sont  rendus  proces^lon- 
nellenientà  la  cathédrale,  oà  la  messe 
<réié célébrée soiennetlemcnt.  M.  Ue-^ 


place  a  piêchc  su r  la  divinité  de  Jésus- 
('brist.  l'es  prêtres  ont  renouvelé  leurs 
promesses  cléricales  devant  le  saint 
Sacrenn  Ht,  fxposé  â  cet  effet.  On  a 
eu  à  re;',i'eurr  l'alî.ence  de  I^I.  l'é- 
vèqiu*,  qu'une  indisposition  a  empê- 
ché d'assislei  à  cette  réunion,  dont  sa 
piété  se  réjouissoit  par  avance. 

A  Toulouse,  la  retraite  s'est  ouverte 
le  18  octobre,  sous  la  présidence  de 
M.  rarchovéque.  M.  Tabbé  Dufétre., 
qui  arrivoit  d*Agen,  a  donné  les  dis- 
cours. Les  fatigues  de  cette. retraite  « 
qui  succédoit  à  tant  d'autres,  ue 
prirois  oit  ni  point  HVtiir  amolli  le  zèle 
de  riufaligablti  prédicateur. 

M.  révéque  de  Saint  Claude  a  t  é- 
libli  por.r  les  piètres  de  son  di^ocèse 
une  assoi  iation  de  prières  ,  de  ine>ses 
et  de  secours  tenq>orcls,  pai*  les(jU(ds 
ili  s'ailleront  nuituellenient  pendant 
la  vie  cl  après  la  mort.  Cette  associa- 
trou  a  Clé  cri{{ée  canoniqtieinent  par 
ordonnance  du  prélat ,  du  27  juin 
dei  i.ier.  Elle  est  dirigée  par  un  con- 
aeW  composé  de  MM.  les  grands- vi- 
caires, de  trois  chanoines ,  du  supé- 
t  ienr  du  scmimire,  de  trois  curés  et 
de  trois  desservans.  Li3  conseil  est  à  la 
nomination  de  M.  Tevèque ,  et  est 
présKic':  par  lui  ou  par  qr.i  Iqu'iin  dv-s 
grands-viraires.  Il  sera  célébré  mille 
messes  pour  le  repos  de  l'ame  de 
chaque  confrère  défunt;  cès -messes 
seront  ditei  Â  tour  de  rôle  par  les  as- 
soctés.  Tout  associé  prend  rengage- 
ment de  recommander  aux  Mémento 
de  la  messe  ses  confrères  et  les  bien- 
faiteurs de  TasiïOciaiiott,  de  s'entendre 
avec  SCS  confrères  pour  visiter  lc.>  as- 
socjé-i  roisins  malades,  et  leur  faire 
ré;;l(:r  leurs  affaires  spirilueîles  et 
teniporelles  ,  de  célébrer  une  messe 
pour  le  confrère  défunt;  enfin  ,  de 
vrrser  annuel Itincnt  une  somme  qui 
ne  pourra  être  au-dessouS  de  5  fr.  En 
outre  y  en  entrant ,  tout  prêtre  don- 
nera de  15  440 fr.,  suivant  Tdge.  Les 
secoure  seront  repartis  d'après  une 
délibération  du  conseil ,  selon  l^<îge  ^ 
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les  besoins  et  les  infii  mités  des  asso- 
cirs.  Saint  Yinreiu  de  Paul  i  st  le  pa- 
iruïi  de  l'association  ,  et  sa  léte  sera 
télébrêe  par  une  messe  solfiinellc 
dins  une  réunion  des  cures,  qui  ticu- 
àfoiiL  eusuiic  une  conférence  ecclé- 
casUque.  M.  révè^ue  a  approuvé  le 
l2<»ctofore  les  r^letnens  de  la  société, 
0.7  plus,  le  prelal  a  obtenu  du  Saint- 
Père  des  indulgences  ;  par  uo  retei  it 
du  19  juillet 9  Sa  Saiatelé  a  acccH'dé 
iiMeându^ence  piétûètre  le  jour  de  la 
léeepûoii ,  à  ia  mort  et  le  jour  du 
Siiut-Yiuceiil  tic  Paul  ;  une  îndiil- 
Ijiiu  e  de  hcpt  ans  et  sept  (juarauioincj* 
aui  Têtes  de  Noël ,  Pâque  ,  ia  Peute- 
côic  cl  l'As^oui^>^lon ,  etc.  Les  messes 
tiâies  par  un  associé  pour  un  confrère 
dcfunt  jouirout  des  uièiucs  privilèges 
que  les  autels  piivilégiés. 


.  Les  Frères  de*  Ecoles  chrétieunes, 
diamps  dcselasses  deS&uu-Miclielei 
fie  Saiat>Pierre  à  Limoges^  ont  été 
installes  le  22  septembre,  tlans  la 
maison  appartenant  à  la  ville,  près  la 
PJace^Koyale.  M.  Tevéque  a  célébré 
\a  luessc  h  celte  occasion  ^ans  i*égiis^ 
^»aj;jt«Pierre,  iVoh  il  s*esi  rendu  aux 
<.las>'**s-  q«ril  n  bénites.  On  doi?  frli- 
c'iter  i'adiuinislraliou  uiuuicipaie  <ie 
ce  qu'elle  a  fait  pour  les  estimables 
iiisli  tuteurs. 

L'ancienne  ét^llse  Saint-Nicolas,  si- 
tuée sur  la  route  de  Bordeaux  à 
Bayonne ,  est  en  pleine  démolition, 
et  déjà  sur  le  même  emplacement  ou 
a  pose  les  fondations  d'un  nouvel  édi- 
fice destiné  ,  dit-on  ,  aux  Frères  des 
écoles  chrétiennes.  Eu  creusant  les 
foodations  ,  on  a  mis  à  nu  un  grand 
notnbre  de  sépiiltures.  Une  letli  e  in- 
sérée (iaus  la  Guicnnc  se  plaint  amè- 
rement lies  oulraj^es  laits  à  des  osse- 
inens  par  des  ouvriers  et  des  eufans 


S01IS  l'ancttlune  administration  de 
Bordeaux  ,  les  osseinens  étoîent  mis 
de  côté  avec  une  précaution  respec- 
tueuse ,  et  *|ne  ,  quand  ils  éloient 
tous  réunis  ,  le  eler,;é  de  la  paroisse 
se  reudoit  sur  les  lieux  et  récitoit 
roflice  (t;s  mous  ,  après  quoi  on 
ti*ansporto''t  lesossemenf  au  cime- 
tière de  le  Ohartreiise. 


M.  Mouei,  entrepreneur  des  tra- 
vaux ,  a  écrit  Jk  la  Guienne  ,po%it  dé-^ 
mentir  le$  faits  l'appoités  ci^dessus  ; 
le  réilactcur  a  refusé  d*inïérer  la 
lettre  ,  et  a  déclaré  que  les  détails 
publû^  par  lui  n'étoient  i^ue  trop 
con^tans.  Ce  qui  est  certain  ,  cVsl 
quj  les  réclamations  de  la  presse  ont 
exeilé  l'aueiition  ^^^  Tauiorité,  Le 
jeuih  '20  ,  !e  clergé  de  Saint-Nicolas 
s*est  rendu  processionneiU  inent  sur 
le  t'.rrain  où  Ton  bâtit  Técole  des 
Frères.  On  a  réuni  les  ossemcns ,  et 
on  les  a  enlevés  en  récitant  des  priè- 
res pour  les  morts. 

VEi:ho  de,  ia  FroiUtèn  ^  journal 
libéral  de  Taleocienues ,  qui  avoit 

abandonné  sou  système  de  diatribes 
senii-quoti4ieiiues  contre  le  cier||;fé , 
vieiH  4'y  revenir ,  il  \  a  queluues 

joui  S  ;  mais  il  n'a  pas  été  lieureux  dans 
le  choiX  de  son  sujet,  llannouçoit 
(ju'nn  ariiste  dramatique  avant  de- 
mandé a  la  piioisse  AOut  -Dame  le 
baptême  pour  un  ctdanl,  en  }>iéseu- 
taut  pour  parrain  et  utarraiue  deux 
artistes  dramatiques ,  M.  le  vicaire , 
après  avoir  cousulté  Je  doyen ,  avoil 
déclare  que  les  comédiens  u*étoient 
point  aptes  à  tenir  un  cuÊint  sur  les 
ionts  baiRÎsuiaux.  En  sortant  de  No- 
tre-Dame, ajoutoit  VEcho  de  /aProti' 
Itère ,  les  artistes  dramatiques  se  reor 
dirent  à  réf^lise  Saiot-Géry.  et  îà  , 
après  ai^oir  décliné  leur  ptvfcssion , 
ils  obtinrent  sajjs  diiticullé  le  bap- 


qui  jouoient  uKiiguemeut  avec  ces  !  téme  de  Tenfant.  Ainsi,  d'afuèa  la 
débris.  L'auteur  de  la  lettre  repro-  t  version  de  VEcho^  MM.  les  doyens 


die  vlvoîent  à  Taittorité  de  souffrir 
«I»  Imultce  et  ces  dëf isionf  scanda- 
leuecs.  Il  rappelle-qu*en  pareil  cas». 


de  Yalenciennes  se  troovoient  en  cou- 
tradîctîonmaniSeste.  Mais  une  lef^e 
de  M.  lecuréde  Saint-Gérv,  insérée 
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dans  le  numéro  suivant  ;  établit  que 
loiu  de  décliner  leur  profession  ,  le 
parrain  et  la  marraine  eurent  grand 
soin  de  la  cacher  jusqu'à  ce  que  le 
sacrement  fâtadmiAisué.  L'£cL,en 
iosérant  la  lettre  de  M.  le  doyen , 
•ans  la  contredire  ^  a  été  forcé  d'a- 
fouer  ainsi  lui-même  qu'en  celte 
circonstance  encore  il  aTOit  oomplé- 
lement  dénaturé  les  faits  pour  y  trou- 
ver un  aliment  à  sa  haine  contre  le 
clergé. 


iJn  prédicaut  parcourt,  dit-on  , 
depuis  deux  mois ,  le  Gambrési^ ,  il 
réside  à  Renmont ,  d*où  il  fait  ses 
excursions  dans  les  villages  environ- 
nans.  Il  Ta  tous  les  dimanches  i 
Montigny,  et  il  a  assisté  avec  décence 
à  une  procession,  11  ne  reconnott , 
dit  VEmanripateur y  ni  Luther,  ni 
Calvin  ,  ni  Socin ,  ni  Zuingle  ;  il 
n'est  ni  anabaptiste,  ni  inétliodisle  , 
ni  quaker  ;  il  se  dit  tout  simplement 
chrétien,  et  ne  veut  pas  d'autre  nom  ; 
il  coi;fjsse  aue  l'Eglise  catholique  a 
toujours  ëlo  et  est  encore  la  vraie 
église  de  Jésus-Christ  ;  qu'on  a  tou- 
jours pu  et  qu*on  peut  encore  se 
'  sauver  dans  son  sein.  Mais  il  prétend 
qoè  depuis  des  siècles  cette  Eglise  a 
cessé  d  être  ce  qu'elle  doit  être  »  et 
qu'un  r^rand  nombre  d'abus  et  d'er- 
reurs s  y  sont  glissés.  Quant  à  lui , 
il  a  reçu  une  mission  extraordinaire 
pour  parcourir  Je  monde,  former 
une  église  pure  et  parfaite ,  et  pré- 

f>arer  les  fidèles  à  Tavénensent  de 
ésus-Christ ,  qui  approche.  Il  se 
▼ante  de  faire  des  miracles  et  dt 
posséder  les  dons  du  SainIrEsprit. 
h'Emaneilfateur  rétuU  asses  bien  ses 
déelâmations  et  sessophismes,  et  lui 
/oppose  les  promesses  faites  par  Jésus- 
Christ  à  son  Eglise ,  promesses  qui 
sont  Tarrêt  de  mort  de  toutes  léSSec- 
tCf  passées ,  ps  ésenie-i  et  futures. 

Le  21  septembre,  on  a  posé  à  Tour- 


La  fabrique  de  Pcjxhse  Saint-Jac- 
ques à  Lié^e  a  présenté  le  1 4  octobre 
une  pétition  au  ronseil  provincial , 
pour  la  resUuraiion  de  cette  église. 
La  description  qu'elle  fait  de  ce  mo- 
nument motive  tr^-bîen  une  de- 
mande de. fonds,  qui  ne  saitioitsniis 
doule  6tre  rejelée  t 

€  Le  fond  omé  de  stataess  Poi^e  qoi  a 
tODjonn  psssé  poor  un  des  meitlenrs  des 
Psys-Bas  et  le  ttavail  enfin  de  son  boffef  ; 
la  voûte  deiagnndenef.  coloriée  de  tonte 
manière,  eoopée  par  (je  fines  siétes  oki 
1  >zange.  aveedesfigaresen  relief  à  èhaqoe 
intersection  ;  les  gtands  piliers  en  pierte, 
qoi  semblent  partagés  en  petites  colonnes 
ou  fuseaux ,  s'élevant  du  sode  pour  se 
perdre  dans  les  nefs  ;  les  ogîvès  garnies  de 
dentelles;  les  f  iiillages  et  fleurons  qnî 
tapissent  une  partie  des  paremens ,  le 
chœur,  les  grands  vitraux  en  brillantes 
couleurs;  l'cscilicr  I  double  rampe  ;  tout 
fait  de  cette  église  un  des  plus  beaux  mo- 
ntiinens  de  l'an ti qui Seul  de  ce  genre 
en  Belgique ,  il  est  d  autant  plus  prt-cieax 
qu'il  a  échappé,  en  majeure  partie,  aux 
Àtngenietts  on  mutilations  qu'on  a  quel- 
qaefoblrit  sabir  aux  anciennes  construc- 
tions. 

•  Depuis  pins  dé  qninie  sus,  nous  ein. 
ployons-toifs  IcsefToilsqué  peotsaggéier 
la  pradenee  bumtlne,  pour  msfn tenir 
debout,  dans  looie  son  initié,  et  sa  pu- 
reté  primitive,  un  temple  iheeissmment 
réclamé  par  le  eulte  et  les  arts. 

B  Quoique  ses  revenus  soient  inférieurs 
à  ses  besoins,  la  fabrique  a  vendu  plu> 
sreurs  immeubles  pour  en  employer  le 
prix  à  subvenir  aux  réparations.  Après 
avoir  épuisé  ses  ressources ,  elle  est  obli- 
gée de  réclamer  des  subsides. 

»  Koiis  demandons  aujourd'hui  des  fonds 
pour  reconstruire  les  toits  des  basses  nefs, 
et  les  contreforts  qoi  soutiennent  la  nef 
principale. 

•  L'urgence  et  la  nécessité  des  répara- 


naj  la  première  pierre  d'une  grande  [  lions,  consutées  par  nos  mpporu  et  de 
^lise  que  font  co^^stroiré  les  Ré-  |  nombreuses  expertises,  oot  ùié  reconnnes 
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I-  par  deux  membres  commissaires  de  la  dé- 
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poumon  des  élttt  el  M.  le  boargoemcitre 
qoi  oui  oCNUteaUDent  visité  les  travaux. 
.  Cellà  iccomioiMittce  a  été  faite  aussi  par 
\e&  antres  membres  du  conseil  c(aniDnnil 
qai  oui  pria  io^tectioii  dea  lieux,  i 

Depuis  ail  inst  tons  n*eatendcs  parier 
que  de  choses  qui  marehent  et  de  clH>ses 
qei  ae  tMnfunt  fioiùL  Le  siècle  miuthe , 
(es  peuples  marcAenf,  Is  raison  marche, 
k  genre  humain  est  en  wanht.  Voilà 
pour  ce  qui  marche. 

Maintenant,  si  vons  voiifer,  savoir  ce 
qui  oemarc/i« point,  ce  seul  les  conduc- 
teurs du  char  de  juillet,  ce  sont  les  dpc- 
trinaires,  ce  sont  les  promesses  de  la 
charte,  ce  sont  les  esprits  rctaidairures  et 
les  hommes  rétrogrades  qui  se  souL  iiilur- 
posés  comme  des  éclipses  entre  vous  et  le 
sukil  des  glorieuses  journées,  pour  vous 
le  masquer»  pour  vous  empêcher  de 
Jouir  des  trésors  de  lumière  et  de  ré- 
({^érttion  qu*il  sfoit  à  répandre  sur 


Tels  sont  les  griefs  que  nous  voyons 
domine  nsthi  .reproduits  dans  vingt 
Joipmaii^  D'un  çdté«  iif^trovKeot  que  le 
leiDps  marche,  que  le  monde  muarehe, 
Ijfie  tout  marche  i  et  de  Taotre,  que  rieii 
nemarcAe.  Aussi  paroisscnt-ils  en  von  oir 
cruellement  aux  hommes  cl  aux  syst^ines 
qui  nous  empêchent  de  marcher  plus  vile. 
Marchez  donc,  leur  crient-ils  sans  wbi^  î 
marchez  donc!  nous  ne  marchons  pas. 

Beaucoup  d'autres  au  sur[  lus,  et  nous 
sommes  da  nombre,  trouvetil  que  la  ré- 
volution de  juillet  n*a  que  trop  marché  et 
qu'ils  sont  pour  le  moios  asses  svancés 
pour  des  gens  qui  ne  savent  pas  o&  Ton 
vent  les  meiifr*  Car ,  dans  cette  affaire  « 
le  point  essenUei  n'est  pas  précisément  de 
marehMT^  mais  de  savoir  où  l'on  va.  et  au 
iMmt  de  quel  fossé  tout  cela  finira. 


Un  mauvais  arguaient,  dont  il  sera 
lonj-temps  difficile  de  se  débarrasser, 
k  e^t  encore  reproduit  dans  les  débets  do 
fcoeès  de  le  fshriaiHnp  clandeaUne  des 


poudres  de  la  rue  de  l'Oursine.  On  a^0!t 
saisi  une  certaine  quantité  de  cartouches 
au  domirilo  de  plusieurs  accusés.  Quand 
la  justice  a  voulu  savoir  ce  qu'ils  en  vou- 
loicnt  fairp  et  d'où  pIU's  provenoîi^Til  ,  ils 
ont  rrpODdii  selon  la  coutume,  qu'ils  les 
tenoienl  de  la  révolution  de  juillet,  et 
qu'ils  les  possédoieot  depuis  lors. 

Puisque  ce  mo^en  de  défense  est  avan- 
tageux, et  qu'il  ferme  la  })oucbe  au  mi- 
nistère public ,  on  ne  sauroiL  les  blâ' 
mer  de  le  faire  valoir  en  leur  faveur.  Mais 
j  ce  qui' est  vraiment  déplorable,  et  ce  qui 
prolongera  indéfiniment  rembtms  de  le 
justice,  «testée  double  poids  et  cette  dbu* 
ble  mesure  qn  elle  se  voit  forcée  d'adepler 
pour  peser  des  faits  qui  aont  esectetfient 
de  la  môme  nature  et  de  la  mémeosp&ce* 
Voici  des  cartouches  dont  Tusage  pré- 
sumé inspire  des  soupçons,  et  se  présente 
à  Tt-sprit  comme  quelque  chose  d'illicite, 
(l'offensif  et  de  coupable.  Sonl-eit'  s  anté- 
rieures ou  [>osl6ricurcs  au  mois  tle  juin 
i85a?  Si  elles  sont  postérieures,  il  y  a 
crime  à  les  posséder,  et  elles  euiporlunt 
condamnation.  Maissî  vous  dites  qu'elles 
remoulenl  au  mois  de  juillet  i85o,  et 
qu'elles  éloicnt  destinées  à  donner  la  mort 
aux  défenseurs  du  trôné  de  Charles  X  , 
alors  lei  faits  et  les  intentions  changent 
de  nature;  la  date  fait  tout  à  Taffaire,  et 
ce  qui  alloit  être  criminel  devient  louable 
et  méritant,  selon  que  vous  avcs  participé 
à  la  |;uene  dviîe  deux  ans  plus  tôt  ou 
deux  ans  plus  tard. 

Voilà  ce  ^oi  constitue  et  perpétue  le 
désordre  des  idées ,  et  ce  qui  met  entre 
les  cartouches  dejuillet  et  les  cartouches 
de  juin,  le  différence  du  bien  an  mal,  du 
blanc  au  noir,  des  actions  vertueuses  aux 
actions  criminelles.  Ce  n'est  pas  la  posi- 
tion des  accusés  qui  est  embarrassante  en 
pareil  cas ,  c'est  celle  des  jurés,  qui  sont 
comme  foret  s  de  s'incliner  à  tout  hasard 
devant  des  cartouches  de  guerre^  faute 
df en  pouvoir,  vérifier  les  dat^ 
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tembre  ,  qui  a  nomme  d.rccleur-gtnéial  Iqcuw^  ^ps  pîèceî; ,  Pozeo  di  Bo^go  a 
du  personnel  et  des  opérations  mililaiies  déclare  qu'il  avnit  donné  sa  démission  le 
au  minjsl^l'e  de  la  guerre       le  linite-  |  9  ooûl  ,83o,  le  jour  mômo  Ju  serment 


nanl-  général  Scbnmra  ,  député  du  Bas 
Rbin ,  le  4:ollége  da  6*  arrondisscmeal 
^•iocloral  du  Bas  IUiia  avoîC  éié  convocjité 
à  WisKMitbouig.  Le  lieiilenaol- général 
Scbratnm  a  élé  rù^a. 

—  On  parle  lonjoars d'one  prochaine 
promoUoo  de  pain.  • 

—  La  Ckari»  dê  i83o  adémenti.  il  y  a 
cfuelqaes  joim,  le  broit  répandu  par 
plnsteurs  joamanx  d'tin  projet  de  ma- 
riage entre  le  duc  d'Orléaaa  et  nne  i>rin. 
cea^deMecklenibourgr.UGawife  d'^uàs. 
^oar^  dément  aussi  aujonrtfbni  celte  nou- 
velle et  assure  qu'il  n'y  a  pas  en .  comme 
on  Ta  dit.  de  négociations  entamées  à  cet 
effet  avec  la  cour  grand*dacalc. 

—  La  commission  nommée,  i!y  a  quel- 
ques  jours,  par  ^î.  le  ministre  de  l'instruç. 
tion  publique,  à  l'effet  de  rechercheivlous 
les  niovcris  propres  à  prévenir  les  incon- 
xt'iiiens  de  la  contrefaçon  des  livres  fran- 
çais à  rdtranger,  a  déjà  connneocé  ses 
travaux. 

—  La  population  des  conimiuics  du  ^ 
massif  <l'Algcr  s*élève  à  j.Sin)  ames,  sa- 
voir »,(ia4  éuroporns  cl  G,'2/\')  indigènes. 

—  Le  maréchal  Clausel  vient  d  attacher 
h  sa  personne  M.  Ernest  de  Giiyon  ,  en 
qualité  dTofficicr d'ordonnance,  pour  l  ex- 
pédition de  Conslantine. 

—  Suivant  les  journaux  de  Toulon, 
l'expédition  deConslantine  se  composera 
de  $.600  bomm^  de  troupes  françaises 
tl  d'au  moins  4«oocraniiliaires,  non  com- 
pris les  Arabes  des  Iribns  coiistanli- 
niennes. 


prêté  parle  roi  des  Fraiicaib,  clqup,  ti'nynrîl 
louché  depuis  aucun  traitement,  il  u  au  • 
roil  pas  dû  rester  porté  sur  les  contrôles 
de  la  guéri  e.  * 

M.  Tugnol  de  Lannoye,  commandaat- 
lapporteur.  'a  reeonnn  la  bonne  foi  du 
prévenu  que  le  conseil  deçucrre  a  acquitté 
à  l'ttnanimîtt'. 

—  fleuri  JFoumeL  âgé  de  s6  ans,  avoit 
été  condamné  en  i83opar  un  conseil  de 
guerre,  à  5  ans  de  fers,  pour  faux  en  écri 
lure  de  commerce,  en  écriture  privée  et 
pour  vol.  A  Texpiration  de  sa  pfeînc,  il 
parvint  à  surprendre   la  conliance  de 
M.  de  Chimpy  -lioisserand,  qui  le  prît  à 
son  service.  Le  aô  février  dernier,  pen- 
dant (pio  M.  de  Chamin-  étoîl  h  Cliaîlîol 
avec  sa  femme,  Journel,  qui  les  asoîl 
conduTls.  en  lilburv,  revint  à  i'aris,  et  se 
transporta  vite  à  l'ap|.arlenipnt  qu'ils  oc- 
cupoient.  rue  de  Bcaune.  il  força  le  se^ 
créUîre,  et  prit  tous  les  bijoux,  une  boîle 
à  pistolet,  5o.ooo  fr,  environ  de  li Lres  et 
billets  conicnus  dans  un  portefeuille,  deux 
billets  do  banque  de  600  fr.  et  800  fr.  en 
or,  tl  emporta  an^i  les  cachemires  eian*' 
très  effets  de  madame  de  Cbainpy,  si  bien 
que  tout  ce  qB*il  avolt  volé  ne  s'éleVoil  pas 
à  moins  de  75,000. Cet  effronté  voleur  fut 
inulilemenlreclierchéparlapolîcependant 
un  mois  ;  il  se  faisoita'ors  appeler  Gustave 
deBoncourt.  cl  prcnoit  la  quai  i  lé  de  garde- 
général  forestier  dont  il  avoit  l'uniforme.  Il 
{lOrloit  aussi  le  ruban  de  la  I.égion  d'Mon. 
bcur.  Mais  un  jour  il  fui  reconnu  le 
^  boulevard  Ronne-Noiucllc  par  la  femme 
j  du  chambre  de   mademoiselle  Augcr  ,  • 


général  près  les  tribunaux  d'Afrique .  a 
été  nommé  avocat  -général  près  le  tribu* 
ual  supérieur  d'Alger. 

H.  le  conite  Posio  di  Borgo,  ancien 
colonel  do  la  légion  de  Hohenlobe,  pré- 
valu d'avoir  quitté  la  France  depuis  i83o 
sans  aulorisation.  a  été  Iradoîl  hier  de- 
vant le  1"  conseil  de  guerre  de  la  1"  di- 
vision militaire ,  séant  à  Pari&  Apiii  la 


nonça. 

Joomet  acomparu  hier  devant  la  cour 
d*its^ses ,  et  a  été  condamné ,  vu  son  état 
de  récidivai  ^     «ns  de  travaux  forcés. 

—  Hier  l'énction  de  l'obélisqiie  a  eu 
lien  en  pvéaenca  d'iuae  fnulslnnniatirahli.. 
A  onae  hcoïes  .les  arltHears ,  an  nonilme 
de  pièa  de5oa«leiiiiclMfi|«ii  léle,  élqlM 
à  le«rpoty».  etprttsà  iâeltoetosiB^bQa» 
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tons  pu  RionvcmenU.  A  onze  heores'  el 
demie,  Vopêralîon  a  comiuencé.  En  qoel- 
qaes  minâtes,  îobèlîsque'a  été  enlevé  du 
ber  ou  train  $nr  leqnel  il  avolt  gmvî  ie 
piin  înclinô  en  maçonnerie,  depuis  la  ri- 
vière josqiî'uu  j>id'destal.  el  n'a  plus  (M>rtt; 
alo»  que  ftnr  les  c&bles  ou  liaubans  en- 
roulés autour  de  son  soramel  cl  snr  le 
])irjdeslal  où  rcposoil  une  des  aréli  s  de  sa 
base.  A  cet  iiislanl ,  un  craquement  s'eî>l 
fait  eiilcndre.  Aussitôt  des  étais  ont  été 
y\zcCs  sous  l'obclisque,  el  M.  Lcbas  a  vî 


KOllVBt.L«S   DE»  l*ItOV|M:«a». 


sit<'«  unt'  à  inif  limles  les  pièces  de  l  appa- 
reil.  jl  s'est assu l  é  qu'aucunen'avoit  ûclaté, 
que  tout  t  lolt  parlaitemonl  solide.  Seule- 
mcQl  la  pitcc  de  bois  placée  entre  la  base 
de  Vobélisque  ol  le  piédestal,  el  autour  de 
bquellc  le  monolithe  devoit  tourner 
coinoio  autour  d'une  cli&rnière,  svtoil 
déplacée  de  l'imperceptible  quantité  de 
deux  tnlllimèlres  (moins  d*une  ligué). 

La  manœuvre  interrompue  pendant 
près  de  depi  heures  a  été  euûo  reprise^  el 
à  trois  licures  et  demie  rppt^tioii-dii  le* 
vegc  de  L'ubétiaque  étoit  terminé 

Vne  boite  en  G^dfe  a  été  pl^eéesons 
foMUique*.  clin  fonlenoit.  suivant  Tu- 
fiogCf  à»  jBonnoies  d'or  cl  d*argent  ;  pt>5, 
dnis  médailles,  h  l'effigie  de  Louia-Pfai- 
l^pe.  €i  poitani  eetle  insoriptioa  :  •  Sous 
k  ràgne  de  Laoi»>Phitîppc  1*',  roi  des 
Fiançais,  M.  G  apparia  étant  ministre  de 
fintérieur,  l'obélisque  de  Louqsor  a  été 
éievésnrflonpiédestaî,  le octobre  i836, 
par  les  soios  de  M.Lebas,  ingénieur  de 

—  L'aurore  boréale  du  18  n'a  pu  être 
vtte  à  robservaloirc  de  Paris  ;  mais  les 
agronomes  qui  suîvoî'.'nt  ta  boussoic  assi- 
dûment se  sont  lr6s-bicn  aperçus,  par  les 
oscillations  extraordiiiaÎK  s  qui  ont  aè^lé 
raiguîUc  nîinanlée  (U  [>uis  quatre  heures 
jn«qn*k  dix  licures  dti  soir  environ  ,  qu'il 
devoèt  y  en  avoir  une  quelque  part.  I^e 
cie!  c?5t  resté  ctitièrcmenlcouverl  pendant 
~  ccit"  juunite,  cl  vers  six  heures  du  soir  le 
brouillard  est  devenu  très-épaîs  et  a  con- 
summont  augmenté  dlntensité  jusqu'au 
kodemalik 


l'n  journal  assure  que  lu  Mus<:*e  bis* 
torique  de  '.  L-rsaillos  ne  sera  pa;*  Ottvcii 
de  long-temps,  qu'ayant  reconnu  ta  foi* 
blesse  de  cei  lains  ouvrages  de  pcinturt», 
on  altoit  tes  remplacer  par  des  talstcaoK 
meilleurs. 

On  va  établir  des omnibtts à  Rouen. 

—  JourmU  de  itoMi»  annence  que  la 
diligence  des  messageries  roples  dites  le 
Grttnd'Bmvaa,  allont  de  Rooen  au  Havre, 
a  versé  le  aa.i  dix  beureset  demie  du  ma- 
tin, au  bas  de  la  côte  de  Bolbcc.  Le  pos- 
tillon et  un  voyngpuront  été  bless''?. 

—  l'n  journal  prétend  que  le  con- 
damné politique  Wxain,  qui  a  relus6  de 
choisir  un  lieu  de  séjour  d-ïns  lequel  il  se- 
roîl  assnjtli  h  la  surveillance,  sera  tra- 
duit devatil  ie  tribunal  correctionnel  de 
Troyes,  h  raison  de  non  refn?. 

—  M.  LcîTOubo  ,  conseiller  h  la  cour 
ro}«le  dt.'  Bourges,  vient  de  monrir.  " 

—  Lr'^ri^  d»  la  Creuu  annonce  ta 
mort  de  M,  BardIon-l'ÈUng,  audeif  in- 
specteur des  eaux  et  forêts,  troisième  fils 
de  M.  Bsrailon,  député  de  la  Creuse  à  la 
convention. 

—  On  nous  assure,  dit  VjÉrmorieain^ 
que  deux;  baleaus  seulement  de  Douar, 
nénsz,  etnon  une  quiniaine,  comme  le 
bruit  en  coaroit,  ont  disparu  dans  le  der- 
nier coup  de  vent.  L'un  de  ces  bntfaux 
eontenoit,  dil-on ,  tous  les  membres 
d'une  faucille. 

-  —  i,es  d'pérlu'f;  dn  coiiTrier  d»^  Nan- 
tes, arrivA  le  20  ii  Uenncs,  ont  clé  j)er- 
dues  en  roule  dans  les  environs  do  l>er- 
vai.  Ce  courrier  n'a  apporté  que  la  cor- 
respondance de  Bain. 

—  Lo  \)r{^{cl  du  Uhône  a  adressé,  le  20, 
au\  maires  de  t-on  déparli  nicnl  une  cir- 
culaire pour  les  prévenir  que,  par  déci- 
sion du  miniblre  de  l'intérieur,  le  nombre 
des  réfugiés  qui  résident  à  Paris  ne  sera 
augmenté  sons  aucun  préleale.  Il  les  en- 
gage  eDConsé((nence  à  avertir  ceiiaqolsonl 
confiés  &  leur  surveillance  qu'il  ne  sera 
pas  donné  suite  I  leurs  demandes  et  que 
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§i,  sous  préte&te  de  voakiîr  sortir  da 
royaume,  ils  se  dérangeoîent  de  lâ  route 
qu'on  leur  enroit  trscée,  tis  seroientdens 
le  cas  d'être  conduits  de  br^de  en  bri* 
gude  Jusque  la  frontière. 
—  M.  de  Pejronnet.  dont  la  santé  est 


été  transportée  en  Biscajre.  On  s'allend  à 
une  attaque  sur  Bilbao.  Le  quartier-gé- 
néral carliste  a  été  transiSré  à  Escôriasa 
le  19.  a 

fa  victoire  remportée  par  les  cbrisd- 
ttos  sur  Gomei,  dont  nous  ont  parlé  les 


fort  délabréf;,  est  arrivé  le  si  dans  la  soi-  '  journaux  de  Madrid,  et  quelques  reuillus 


rée,  à  son  château  de  Monlferrand  (Gr 

ronde.) 

—  M.  de  Forgole,  conseiller  à  la  cour 

royale  de  Toulouse,  osl  mort  «5ubîlemcnt 
le  19  octobre,  à  sa  cam|ia^me,  dans  l'ar 
rondisscroenl  de  Viliefranche  (Uaute-Ga- 
ronne.) 

—  M.  Capefigue,  qai  est  de  MarsdUe, 
d-loit  le  20  dans  celle  ville. 

^  11  résulte  d  une  leltre  adresî>ée»  le 
5  octdH«,  par  le  chargé  d'affaires  de 
France  à  Naples,  à  M.  le  préfet  de  Mar* 
saille»  et  dont  ce  fonctionnaire  a  donné 
communication  I  la  chambre  de  com- 
merce, que  le  magistrat  de  santé  à  Na« 
pies  a  décrété»  le  5  de  ce  mois,  laréad- 
mission  immédiate,  en  libre  pratique,  de 
toutes  les  prov^ances  du.  midi  de  la 


N0UVEt4LRS  1>*ESPAGNE. 

Nous  lisons  dans  le  Moniteur  que  la  lé- 
gion étrangère  a  reçu  enfin  a5o  mille 
francs  et  des  vivres. 

Notre  feuille  ollicielle  nous  donne 
aussi  la  dépêche  Icl^grafihique  suivante, 
datée  de  Baronne,  le  24  oclobre  $  »  Go- 
mez  est  revenu  à  Cordooe  le  1 3»  et s^esl di- 
rigé sur  la  Manèhe,  à  Tapprocbe  d'Alain 
qui  <  est  arrivé  i  Coidoue  le  lendemain» 
On  ignoroit  à  son  quartier-général  quelle 
diieetiott  U  prenoiL  Les  défilés  de  la 
^  Sierra-liorenaéloient interceptés  parte 
bandes.  On  ne  communtquoit  avec  PAu- 
dalousie  que  par  l'Bstramadure.  Il  paraît 
qu'aucun  engagement  n'a  eu  lieu. 

•  Le  17, dans  la  séance  préparatoire  des 
corli's,  M.  Becerra  a  été  élu  président; 
JM.  Alaitaga  et  Cevallos,  secrétaires. 

■  DeuK  bataillons  do.  la  garde  nationale 
mobilisée  sont  partis  de  Madrid  !e  i8 
jpoor  Tolède.  Toute  rarlillerie  carliste  a 


de  Paris,  se  trouve  démentie,  comme  on 
)e  voit,  par  la  dépêche  télégraphique  du 
Moniteur.  Nons  nous  y  attendions,  i^es 
journaux  révolutionnaires  de  l'Kspagne, 
du  17,  hontenr  sans  doute  d'en  avoir 
trop  dit,  ne  parlent  plus  de^a  défaite  du 
générai  carliste. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  par  inté- 
rim instruit  que  la  désertion  étoit  fré- 
quente parmi  les  hommes  com|K>sant  le 
dépôt  du  régiment  de  Navarre  établi  à 
Gaudra,  et  dans  les  antres  régimens,  a 
écrit,  après  en  avoir  conféré  avec  la  ré- 
gente, ani  capitaines-généraui  des  pro- 
vinces pour  leur  recommander  de  poni^ 
suivre  les  déserteurs  avec  sé? ériiéé 

—  D.  A.  Resîno  y  Estrada,  nommé 
chef  politique  des  lies  Baléares,  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  d'accepter,  m  oréré 
royal  signé  Loper  lui  enjoint  de  se  rendre 
à  son  poste,  aUendu,  dit  le  ininisire  de 
Chrîlinp,  que  les  circo  us  lances  dans  les* 
quelles  se  trouve  la  nallon  exigent  qno 
les  amis  du  trône  et  de  la  reine  Isabelle  ne 
reculent  pas  devant  les  services  que  le 
pays  attend  de  leur  loyauté. 

Rira  ne  d^Ote  mieux  la  pauvie  situa- 
tion du  gouvernement  de  la  régente  que 
l'obligation  uà  il  est  de  forcer  les  révo- 
lalionnaires  eu&«mémes  à  aecepler  des 
fonctions  salariées. 

—  La  GwttiU  d§  Uûàrid  annonce  qM 
le  capitaine  général  deU  Vieil  Ie-Ga8tilte« 
effrayé  par  les  succès  des  carlistes ,  «  mis 
cette  province  en  état  de>siége,  et  amohi* 
Usé  la  milice  nationale. 

—  D'apr('s  la  même  feuille,  le  capitaine 
général  de  Grenade  écrit  que  le  consul 
britannique  et  les  autoriiey  nationales 
soumises  au  gouvernement  de  la  reine 
ont  mis  à  sa  disposition  les  secours  et  les 
ressources  en  tous  genres  dont  i\& peuvent 
disposer. 
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—  D'après  «ne  correspondiiice  lîbô- 
ti\c,  une  conspiration  a  élé  déconvertc  à 
Grenade.  Soix.anlc-dix  prisonniers  fa  ils  à 
im,  t  t  enfennés  dans  le  cachot  appelé 
il  Calera .  étoient  sur  le  point  Méchtp- 
fff  par  on  sonltiT^  ijii'ilt  atoient 
Arasé ,  et  devoknt  pilter  ta  vilta  qui  ne 
compte  pas  moins  de6o»ooo  babitans.  It 
paroit  qoe  cUt  de  cet  raallieoieok  ont  été 
roftBésIeiS. 

^L»  HMMff  innooce qee,  vo  la  trahi* 
«m. dont  fj^est  rendue  coopaUe  ta  ville 
de  Cordoae .  il  ne  seroit  pas  étonnant 
qoe  dans  le  ville  de  Madrid  où  il  y  a  tant 
de  carlistes ,  conaos  et  non  connus ,  les 
cMHlitatîoDnels  ne  devinssent  victimes  ^ 
tfoocoup  demain  de  !a  pnrt  des  factieux. 
Cette  crainte  aimolée  n'a  sans  doute 
il'aalre  btil  qoe  de  légitimer  les  mef^nres 
lyranniques  du  gouvenieineut  révolu- 
lionnaîre  contre  tons  les  honnêtes  gens. 

—  On  écrit  de  Bayonnc,  ao  octobre, 
qm  des  lettres  de  change  acceptées  par 
it-  iréMjr  espagnol  ajaot  élé  protestées , 
MM.  Rodrigoes^etSalcedùont  mis  oppo- 
«Uioa  an  départ  de  75»0oo  fr.  eipédiés 
4e  ïagenee  ponr  ta  oomple  do  gouver- 
«CBMBl  ejpagnol*  Let  7^,000  fn  ont  été 
déposé!  clîek  ta  reoeveû^génAfal. 

Lt  CkarU  dt  i83o  annonce  ee  soir, 
apn  oifiBiéltaflient.  qna  tas  eorita,  à  la 
ditadn  eo,seniontiofenttrts>aéTèrei  dans 
la  férification  des  pouvoirs,  et  avntaiit 
moulé  l'élection  dn  ministre  de  la  guerre 
par  intérim.  Le  comrrier  d'Andalonsie 
a%toit  paa  arrivé  le  20  à  Madrid. 

aUiesE.  —  La  dlMe  a  entendu  ,  dans.sa 
séance  du  ao  oclohre,  un  rapport  dn  di- 
rectoire sur  l'exécution  du  conclusura  du 
nâ  août.  Il  résulte  de  ce  rapport  que  i4 
îfïdîvidas  signalés  n'ont  pu  être  trouvés , 
et  que  17  autres  réfugiés  ont  élé  conduits, 
depois  le  3  septembre,  aux  frontières  de 
France.  Ce  sont  les  nommés  :  Dybowskj, 
télix.  Hovvoiiesky,  Jérômgfizroeder,  Xa- 
vier Fink,  Théophilc-Léopold  Gendli, 
Sébastien  Kobibqip,  Mdérick  llabi, 
GbarletKrats,  tacbknrgtan  Hanser,  An- 
gosUi  Hertilâ,  Frédérick  FIficber  «  Ch. 
F.  Gdbanar ,  Erneat  Kroll  •  Uenii  Wei» , 


Edouard  Scriba.  Hfrmann  Wlmer,  Fié- 
dérick  Volpioi.  Le  rapport  précité  nona 
appiend  épl*»^*  ^  diredalre 
fédéral  est  eonvainen  qo*il  mie  en- 
core baaueenp  à  faira  ponr  qoe  feié* 
cntlon  da  conclosom  ait  Heo  d'une  ma- 
nière lassnranta  poer  ta  Suisse  et  eon* 
ferme  ani  rapports  intamationani. 

Après  une  discussion  qui  n'a  rien  en 
qoe  de  favorable  à  l'eiécution  dn  cnn- 
clusum  do  aSaoûi,  la  dîMc  a  décidé  à 
l'onanimilé  la  non  iniUiun  d'une  com- 
mifôion  de  cinq  membres  pour  examiner 
ce  qu'il  reste  encore  à  faire  pour  assurer 
rentière  exécution  du  conclosum,  et  em- 
pêcher que  quelques  cantons  puissent  à 
l'avenir  regarder  couïme  non  obligatoire 
pour  eux  ce  quiauroit  été  voté  par  lama* 
joriié.  MM.  Basa,  dépalé  da  Zoricb; 
Burckardt.  dépalé  de  Béle$  Tillicr,  dé- 
poté de  Berne;  Cbambrler,  dépoté  de 
Nencbitel,  et  le  Neyembovig,  dépoté  de 
ScballoDso»  qai  foimeot  ta  comniis$ion, 
appartiannanten  minorité  an  parti  conscr- 
vateor,  La  diète  n'a  pas  dft  s'aisambler 
avant  le  25  ou  le  a6 ,  pour  donner  aux 
deua  commissions  nommées  le  temps  de 
préparer  leurs  rapports.  Nous  pensons 
que  le  rapport  relalif  à  l'afTaire  Conseil 
aura  ét6  [iréscnlé  le  premier  à  la  diète. 

—  I.e  directoire  a  r(  çu  l'avis  qu*aucnn 
cas  de  choléra  naN*oil  eu  lien  dans  le 
canton  de  Tessin  ,  depuis  le  27  septem- 
bre. L'étal  sanitaire  du  canton  des  ûri- 
sons  éloil  aus.si  fort  satisfaisant 


Un  pigeon  voyageur  lancé  de  Paris 
dimanche  dernier ,  à  htiit  hiores  un 
quart  du  malin  ,  est  arrivé  h  Bruxelles 
quelques  minutes  avant  deux  heures. 

—  D'après  les  rapports  faits  au  parle- 
ment,  le  territoire  de  Tir  lande  comprend 
19,441,944  acres,  ior  lesquels,  en  1827, 
ia,ia5,a8o  éiolent  cnltiv^.  En  t856 ,  ta 
quantité  d'acres  cnitivés  est  portée  à 
i4>6oo,ooo. 

—  D'après  la  GmêiU  d»  Frmcfbrt^  un 
triste  événement  suroît  en  lien  demiè^ 
rement  k  HennansUdt,  en  Tiansjlvanîrp 
Le  iieiilenant-colonel  Elssaser,  cm  i|>ort 
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d0  eMâr»,  'ii«oîtét&«iileffé,»ceq»-it  ;  s5  dem^b:ms  »u  colh  ga  de  Nevers  ; 
paroit,  avec  >ttes  pea  dé  prôcaoUoiM.  j  c'catttoed^riM.boorsepMéaRion.  ^ 
Gomme  «shériUers  chrrchoîeut  partout  '  sur  le  rapport  du  i»i6frL  voieso  oen  tiine 
line  bagac  de  prix  i|ni  lui  airoil  app^r-  '  et  ait  dhièmes  pont  l*iD8traction.  fwi-' 
leiin  ,  Us  fireal  ouvrir  son  tombeau  avee  ^  maire,  ce  qui  domie  pour  ratméc  1857 1 
h-p-rance  qu'on   la  irouvcroit  fc  aon   tme  somme  do  60^000 fr.  Ce  déparleinotii  1 
d  içi  mais  qaellene  i«i  pas  Ja  consler- 1  fowkameicmq  boiirsw  (HMir  Téducatioii 
iiadori  des  assistuns  en  reman|uanl  que  ;  d«  aourds  el  nmeto,  L'-Oîae  COf»s«sre 
oelofficieravoit  616  enterré  vi%  ant.  qa  il;  9Q.000  fr..  à  Hnslniction  primaîrc  ;  ta 
5.éfo,l  retourné  dan«;  son  ccteneiUl  avoil  j  Seine  -  Infcrieuré»  49.000  fr. ,  et  4t«75S 
Otch.r é  se^s  bras  avec  ses  dcnfs.  j  pour  le  budget  de  l'école  normale.  Le 

^UDunca,ler,  pari,  de  Maunccle  ,7  ?  con.Pil-^rnéral  de  la  nanle-Marne  nXïome 

ÎSïri^n  hir/r  v^     'T'  ''Vr  i  '  '  -^'"^      ''^"^  ''  -ïniction  primaire,  et 
rtciradabamidesA.gmlles  à7omdIes.,5,ooo  fr.  pour  h  consfmition  dW 
S.E.dacapdo  Boniie-Esi>ôraD€e.  Tool  ;  nouvelle  école.  Les  d  ;  a.iemens  de  la 
lemmidea  pen.  »  y  «oilà  bord  dn- .  AJayeane,  de  laMoselle,  dui>as  de  Cah.^ 
qualité  paaaageR^.  dont  les eadavrca oot  d»  l'oy -de- Dôme,  du  Rhône,  de  rin^ 
m  f^jeléasorlaplage,  j  Ure  ont  à  peu  prhs  voté  les  mômes  so,„- 

*  niesque  l'année préci  Jenîe  pour  rbislDi r- 
tioti' primaire.  On  s'est  assez  g-énérale- 
méi»t  oocopé  dea  ^goIcs  primaires  nor- 

^     .  .     .  ^      .  -     «"«iw^et  l*ïîdoe»liQiidlEs  6llesa  été  rob- 

Nons  trouvons  dans  la  Quotuùemu  on  ei- ,  jet  de  plnaico»  Wtoa.  Malgré  les  efforts 
irait  des  délibéraiioos  des  mêmes  conaeils,  qnî  ont  élê  rails  uoor  Oiffaofeiec  l'inatrttc 
relativement  h  l'inslruclion  primaire,  ««  5  tion  primaire,  mie  foule  Je  commooeJ 
ef»fat,strouvései  an^prisons.  i\ouscroy(  ns  '  de  Kranoe  manquent  encore  d^éoofos.  f  n 
devoir  rfprnduip^celextraiUrmroinpkMe  ;  dépense  «oyewio  poDrl*maCroctîon  piî. 
notre  premier  tableau,  et  qoi  achève  de  1  maire,  par  «lèvtf  et pàr air»  est  très^Te- 
montrer  quelles  ont  clé  les  délibérations  riable  ;  dans  certains  département,  elle 
des  con^eils  sur  des  poinis  qnî  imichent  '  s'é!.'^-.  r  josrin  î,  ,6  fr.  Dans  «talreaelleDe 


Non»  avons  dotiné  en  den  artielee  on 
aperçu  dea  dSlîbC*ratiom  des  cOtiarila-gé- 
néranx,  rclatîmi  la  religion  et  an  clrrgé« 


auxinlérèifidelamoraleelde  Phumanilé.  •  dépasse  pas  S  -fr.  Cette  différeDCO  qm 
.  Le  département  de  l'Ain  a  voté,  î  pour  la  i^Uiparl  du  temps  au  nombre  cfé- 
eomme rannée  précédente  cinq  ceniiu.es  |  R.y.s  .le  chaque  école  ;  car  on  sent  qo'u«e 
applicables  au»  dépen-ses  de  l'in  truclion  1  augm.nimîon  dVufau.  u'occasionie 
pnoiaire.  Un  département  de  la  même  '  „ne  augmentation  proportion  ne!  !n 


région,  colnî  dea  Vosges,  n'a  volé  qu'un 
centime  et  demi  pour  le  même  objet.  La 


la  dépense,  el  que  la  moyenne  par  lètc  et 
pai      se  iroove  réduite  à  nicsurO  que  le 


Dordogn&napaa  dépassé  ce  chiOre.  l/in-  i  nombre  des  élèves  augmonio. 
slrnctîi»n  primaire  du  Wnfatère  aTOÎt  ponr     .  La  quesUon  des  enfans  trou véspréae :>Iq 


ressources  on  .budget  de  33.6 10  fr.  Cette 
somme  a  été  réduite  k  93,61a  Tr.  ;  mais 
eomme  il  restoit  i6^5oo  fr.  de  libre  sur 

l'exercice  de  i835,  le.chifire  réel  pour 
l'insiruction  primaire  se  monte  à  pins  de  ; 
09,000  fr.  ;  îo  000  fr.  sont  destin  ';s  à  la 
construction  d  écoles.  Le  conseil  de  la 
Gironde  a  volé  dciix  centi^rats  p<.ur  l'in- 
^h  uctioa  primaire;  c'est  un  centime  de 
[)lns  r|ii^  l*aiin('c  précédente. 


trobfures;  celle  des  mœurs  ,  celle  de  la 
législation  et  celle  de  la  dépense  ;  on  peut 
dire  que  \é»  conseil»géliéraux  ne  se  sont 
gûèie  occupés  que  de  ceUe  dernière  ;  il 
esl^  mi  que  sous  les  deufcuuties  rapporta 
ils  n'autoicnt^  émettre  que  dos^ceux. 
Depuis  le  cfommencertient  do  sitele.  leo 
m  h  ns  tréttfésee  sont  multifillfe  avec  nno 
effrayante  rapidité ,  et  ils  se  août  accru» 
dans  une  proporUonT  plus  ibii|e  que  lu 


Le  conseil  g^iiéral  de  U  iMèvre  aiotulé  pupulâtion.  Ou  b*9Q  est  peu  occupé.  Us 
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étoTînm'-tcs  et  Ici  t^;î$l«t(mrs  ne  les  ont 
considérés  ^iie  dans  leurs  rapports  les 
plos  rigonreâx  avec  l'humanilé  el  la  cha- 
rité .  en   faisant  abstraction  de  l'aspect 


déptrleiBOftUîe  e&l  Mtitel'cmcnt  rtdunc 
i  100,000  fp.  |je  consril  gérv'ral  tlo  b 
Moselle  a  snccessîvmeut  réduit  h  dr- 

pcnsf  (h.  f)0,ono  fr.  h  3o,noo  fr.  I.a  mf!- 


moral  qu'ils  offrent  à  la  sorîtHô.  Aoî>5.i  1  sure  du  déplaceuienl  dans  îa  Mo.^llc  a 
îong  tt-mps  qu'on  ne  sortira  pas  de  rt  itc  '  réduit  le  Tioml>re  des  eufaits  de  i.Sg/J  à 
;ie  cti  yilc,  on  ne  parviendra  pas  li  luiiî  t  (>0().  et  la  d«'peus(î  total*»  a  été  réduite  de 
icfoiaie  de  ce  vice  social.  Les  dépnrle-  j  moitié.  Ailleurs,  tes  allocations  pour  ce 
mens  ont  diversement  traité  la  question.  I  chajiilre  soiU  restées  slaltonnaires ,  elles 
l'iusieurs  conseils -généraux  ont  réduit  j  se  i>ont  aussi  accrues  d?ns  qneliucs  dé- 
ks dépenses xle  ce  service,  croyaal  ainsi    parlcniens;  ilparoll  du  ruslc  que  la  mu 


T^dttvc  le  nombre  des  ctvfans  trouvés. 
D*tolres  ont  été  frappés  dei'dagraenCa- 
tbn  éà  nombre  des  enknê  trouvé  de- 
psif  qa'ilft  leçolven  t  f  lus  de  soins  on  l 
em  ?j»ir  .nne.aogiiieiiUtif^n  dans  lo 
nombre»  tandis  q«e  ée  n'est  4|ti*linedîan« 
fliilloii  dans  la  mortalUé».  - 

•  Il  va  environ  t3o»ooo  eu  fans  trouvés 
dans  les  éUblissecncns  publics  en  France  ; 
ce  nombre  s'accroît  h  pen  près  de  «?,0oo 


tocs  les  ans  ;  c'est  du  moins  la  progrès-  '  quelques  essais  pour  arriver  à  des  réfor 


Mon  qni  a  fu  lieu  de  i85o  5  i835-  Celle 
au^;mv  Tiîr\l'on  doit  être  allrihu*^o  h  l'im- 
tnoralilé  croissante  cl  à  une  plus  grande 
miflTejponr  a;,'ir  avec  quelque  efOea- 
c*lé  ,  U  fuui  donc  prendre  Je  mal  à  sa  ra- 
cine cl  dtiruirc  les  causes  qui  produisent 
ks  enfant  trouvés,  c'est-à-dire  rétliiir;^  la 
misère      rimmoraUté  ;  c'est  là  qu'est  le 
problème  que  le  gouvernement  doit  ré 
sandre  et  qui  esl  lout-à-fait  hors  de  la 
portée  des  conaeHs-générawi. 

•  Ljs  SeijM  et  le  PbÔQjS  sont  les  denx 
dépariemeiis.Ott  ÎI  y  a  le  pUis  d'enfaiis 
Imiivéf .  A  Piris  sen) ,  la  dépense  pour  ce 
chapitre  absorbe  plos  de  1,700,000  fr. 
Le  nombre  de  ces  infortonés  dans  le  dé- 
partementdii  Hbône  dépasse  io«ooo.Dans 
lâSeme-Inférietire,  la  dépense  des  enfaus 
trouvés  6*élèvc  h  170,000  fr.  Le  conseil  0 
alloué  sur  celte  somme  pour  la  part  du 
Uéparlcmcnt  100,000  fr.  La  Dordognc 
accorde  Ho. 000  fr.  pour  le  mênte  objet. 
Le  Fîr.isii  rr  40.0OU  f r.  ;  la  déppnse  d»ns 
cedépartemenlsélevoilBUtr 'foisàioo  000 
fr.  Dans  In  llauleGaronne.  lu  nombre  des 
enfans  Ironvés  se  nionloil  h  «î.55o.  Depirs 
que  le  déplaceinenl  des  enfa  s  a  dé  |»n- 
bUé ,  5oo  ont  élc*  retirés  ,  el  la  dépense 


sure  du  déplacement  a  produit  quelques 
sslntaires  e0bts. 

•  Le  régime  des  prfooro  a  éveitté  depuis 
pen  fatteniion  dagooTêrnemenLLcaalMfs 
qory  eiistoîént  sont  énormes,  et  josqu^ 
priant  elles  n'ont  Clé  ponr  ainsi  dire  que 
dasécolesdecrîmes.Leplns  grand  ineonv 
nient  du  régime  consiste  dans  la  réimion 
des  prisonniers  et  dans  rab^ence  de  imn 
classe  ment  des  prévenus.  On  a  déjà  tenté 


mes ,  mats  jusqu'à  présent  î!s  n'ont  été  que 
partiels,  et  les  résultais  obtenus  ne  sont 
pas  encore  hxon  constatés.  C'est  ainsi  qu'on 
a  fait  construire  de  nouvelles  priran s  dans 
le  départemen  L  de  ta  Seine  ;  c'eî»î  la  prison 
du  dépôt,  celle  de  la  dette,  celles  das  jeu- 
nf's  détenus  el  <hi  nouveau  Bi<  élre;  on  a 
f-igraiidi  et  assaini  Saini-Lazare  clSaiutf  - 
Pélagie.  Il  reste  à  créer,  une  maison  de 
prévention  ponr  les  homises,  en.remyxla- 
cemcnl  th*  la  Force,  cfee  sairélat  de  véta  t  > 
et  d'InsuOisaitoe  oblige  i  déieisser.  Celte 
prison  .sera  constrnilesnr  le  bootèvard  de 
rUôpital  près  de  hi  Salpétrière,  eteoftii'ra 
environ  S.5QO,o<lt>  fr.  Elle  remplira  ton-' 
tes  les  conditions  de  sécnrilé  et  de  sahi* 
brilé.  et  permettra  de  placer  cliaqoe  pro- 
venu dans  une  chambre  séparée. 

>  Le  système  cellulaire  vaétre établi  dans 
ta  prison  de  Cadailhac  ;  le  gonvcraerncnt 
fera  les  frais  de  ces  nouvelles  conslruc- 
fions.  Dans  îa  lîaulc  (iarot.ne  on  a  aussi 
établi  quf  knH'S  améliorations  de  ce  genre, 
et  leconsf'il  Rt'n  outre  voté  5, r>fTO  fr.  piM.r 
rachèvenienl  de  la  maison  d'arrCtde  i  cu« 
I  juse,  /|6^oco  sont  consacrés  dans  le  l'i 
nislèrc  nui  délerîns  dar)S  1rs  prisons.  Le 
conseil  de  la  •.>urdogne  vote  (!ctix  centimes 
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an  principal  des  qnalre  contrflMitions, 
pour  l'achèvement  des  prisons  de  Ribewc, 
Bergerac  et  Sarlat  Celui  de  l'Aisne  ac 
corde  environ  10,000  fr.  poiTr  le  même 
objet  Les  conseils  ont  en  général  volé 
d'asses  fortes  sommes  pour  l'entretien  et 
ramélioralion  flcspn.sons;  maîsil faudroît 
que  ces  effort  fussent  combinés  avec  une 
réforme  complète  <1«  régime  péniten- 
tiaire» et  dans  one  matière  pareille  ,  il 
n'appartient  qu'au  gouvernement  de  pren- 
dre l'iniliaUve. 

>  Les  établiawmens  ponr  les  aliénés  ont 
oblena  des  votes  favorables  dans  la  pin 
part  des  dépariemeas,  et  tontes  les  {n^ti• 
tations  qui  se  rattachent  aux  bospicea,  à 
la  mendicité  «  ans  inai«ons  d'asile,  ont 
subi  des  discussions  approfondies,  etfigu- 
rent  pour  d'asses  fortes  sommes  dans  les 
bnd^i^cls  dopartemeotanx.  Le  régime  inté- 
rieur de  ces  maisons  est  néanmoins  encore 
fort  incomplet ,  et  il  faudroit  des  études 
spéciales,  {K)or  arriver  à  toutes  les  amé- 
liorations iju  elles  réclament  « 


MISE  fiiV  FENTE  CE  JOVB. 

IIim»«1l«  lAlflTE  FSILOHÉIIB.  Vierge 

et  martyre*  suivie  de  la  Médaille  mi- 
raculeuse ;  par  l'abbé  Ondoni,  curé 
de  Ruxcnçaîs,  t  voL  avec  por- 

trait ,  1  fr. 
E8PFIT  DU  R.  p.  AVRiLLON ,  pour  pasaev 
sain  le  ment  les  temps  de  VAoent,  Carê- 
me, Pentecôte,  etc.;  par  l'abbé Ondoul, 
I  fort  vol.  in- 18,  a«  édit. ,  avec  l'ap- 
probation de  Mgr  TArcbevéque  de  Pa- 
ris ,  prix  2  fr. 
GuiuE  DU  NÉOPHYTE,  OU  la  Religioii  du 
cœur;  parle  conUeLari  val  lière,  a*  éd., 
revue  et  corrigée,  i  vol.  in- 12,  bio- 
-  ehé,  a  fr. 

Sou*  preiu  pour  paroitre  incessammmU  t 
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ESPRIT  DU  R.  P.  THOMAS  DE  JÉ808,  SUr 

les  souffrances  de  noire  Seigneur  Jé- 
sus-Christ ,  d'après  Ja  traduction  du 
P.  Allaume  ;  par  Kabbé  Oudoul,  caré 
de  Buxençais ,  i  fort  volume  in- 18. 

A  la  librairie  de  {liëlë  el  dVducnlîoiid'J 
Vato»  ,  46,  rue  du  Bac 


EPITOME  niSTORI/L  SAClLiù 

DB  LHOMOBiD, 

Traduit  en  grec  par  des  pt  olcssenrs  dn 
petit-séminaire  Saint-Nicolas  du  Chtîr- 
donoet ,  à  Paris ,  à  l'usage  des  élèves  qui 
commencent  1  L  tude  du  grec. 

Prix  t  2  fr.  br.,  2  Ir.  5o  c.  cari. 
Chrs  M.  Dapoissisa ,  nie  Saïai-Vietor,  103. 

ÇiuxMb,  Ce  8te£ttf  • 

râtis. — ^nmmiBiiiihân,  Ltctiameim. 

Qaai      Augualns»  a.  S6* 


Le  Directeur  du  jolu.xal  ue  la  jeunesse  »  recoeil  qui  touche  à  sa  quatrième 
année,' et  a  toujours  paru  depuis  son  origine  sans  un  Jour,  de  retard ,  prévient 
MM.  les  abonnés  de  la  Jlformia  m  action'dm  thiitioÉiuM,  qn*asiaiUî  de  réclamaliOQa 

au  sujet  (!p  ce  recueil  .  ce  n'est  pas  loi  qui  à  succédé ,  dans  sadiroctioti ,  à  M.  l'abbé 

Tn^ODOBB  pERniif ,  qu'il  y  est  parfaitement  étranger  ;  (^Cn  qne  ce  n'est  pas  à  lui  à 
qui  doi  -ent  être  adressées  ces  réclamations,  toujours  pénibles  et  dispendieuses. 

Les  bureaux  du  journal  de  la  jeunesse  sont  tixés  irrévocablement,  et  pour 
plusieurs  années,  w  dei  EfumX'Arts ,  la.  Le  prix  de  l'abonnement  est  de  10  fr. 
par  aapour  Paris ,  et  la  fr.  ponr  les  départemens. 
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L'AMI  I>K   LA  HKLKilON 

(taroit  les  Mardi,  Jendi 

On  ppiî  l '^'nl  onoec  des 
r  vi  ï  3  de  chaque  mois. 
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MA\tEL 
D£S  UTILES 
AOS  BOOiMASTIQCBS 

Scir  dkwm  objets  d'art ,  DoUunmeat  mit  l'ar- 

chltecture  des  édifices  religieux  nncîfemei 
modernes ,  et  sur  les  conlruclions  et  ré- 
parations d'églises  ;  avec  des  plana  et  des- 
sins lilhograplués,  pour  faire  suite  au  Rituel 

Nous  ne  leviendrons  point  sur  le 
laéi  lie  du  Rituel  du  Belle)\  dont  nous 
.Tkûiis  déjà  entretenu  nos  leiteurs, 
dans  le  numéro  du  29  mars  1832, 
tome  de  ce  Journal.  Lue  telle 

leuvre,  iiuit  tle  la  science,  des  vedlcs 
et  de  la  lon(;ue  expérience  du  véaé' 
rable  évéque  ifui  gouverne  le  dio- 
t  èsede  Bclley,  n'a  pas  besoin  d'éloges. 
Deux  éditions  qui  se  sont  rapidement 
«•vio  vlées,  l  ont  iq  andne  dans  toute 
1.1  France  et  même  d.ms  Tetra nger;  et 
/u.'tont  di^neinenl  apprécia  ,  et  t  ou- 
vrigee.st  regardé  aujourd  lini  conune 
ini  des  livres  qui  résuuicnt  le  mieux, 
tlans  les  (  i i  c  (jiisiances  actuelles,  fou- 
las les  questions  pratiques  relatives  à 
l'administration  spirituelle  et  teinpo- 
rvlle  du  diocèse  et  des  j)aroisses,  avec 
indication   des  ouvrages  où  cliaqne 
objet  est  traité  plus  ni  lon^;,  snriout 
Â  l'égard  de  raduiinist ration  des  sa- 
rretnen^.  Dinsson  Hiliul  M  iVvèque 
•le  BelL*y  avoit  annoncé  à  son  clergé 
nwi ManMÊ^ réuoiroit  en  ahrr^é  les 
connoîssances  d'art  relatives  an  culte 
t'i  surtout  À  la  construction  et  aux  ré- 
p.iralioiiH  d'églises.  Cet  ouvrage  dont 
le  titre  acul  fait  d*abord  sentir  l'im- 
porlance,  vient  <le  paroîire  :  les  prl- 
ires  du  diocèse  de  Ikîley  et  des  en- 
vironii  l*ont  favorahleinent  accueilli. 
Tomf  XCf  VÀtniHehi  R  ligitm. 


SAMEDI  «9  OCTOBBB  ia»6.   55^ 

Nous  croyons  être  utiles  à  nos 


al  tonnes  en  leur  prrâentaiU  une  ana- 
lyse rapide  de  ce  Mantiei  divisé  en 
trois  cbapitrcs.  Le  premier  renferme 
des  notions  sut;  les  mesures,  les  |>olds, 
les  moniioies,  les  caisses  d'épargue, 
les  rentes  sur  Tctat  et  autres  notions 
indispensables  pour  radnitnistralion 
temporelle  des  paroisses  à  Tépoquc 
où  nous  vivons. 

Dans  le  dtuxième  chapitre  le  pr^* 
lat  fait  rhistoirc  des  divers  genres 
d'architecture  et  la  description  des 
principaux  nionumens  religieux  qu'ils 
ont  produils.Cechaj)itre  est  !m-n5cme 
un  monument  élevé  à  la  gloire  de  la 
religion;  car  on  y  voit  tout  ce  que  sa 
main  féconde  sut  créer  de  beau  et  diî 
grand  dans  tons  les  siècles  cl  dans  tous 
les  genres.  Ou  y  ironve  des  notions 
sur  les  premières  églises  où  les  chré- 
tiens se  réunissoieni,  sur  ks  am}>hi- 
ihéâtres  où  les  martyrs  étoient  im- 
molés, sur  les  cryptes,  les  catacom- 
bes OA  leurs  reliques  étoient  conser- 
vées ,  sur  les  premières  basiliques 
construites  par  Constantin,  et  parti- 
culièrement sur  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre, etc.  On  y  parle  des  vilraux 
peinls,  des  mosaïques,  îles  ])cintnrcs 
à  fit'sque.  des  confréries  île  î)âlis- 
seurs  d'églises;  on  y  indianr  nu  nie 
les  p!ns  belles  églises  q»ii  existent  en- 
core el  leurs  principaux  caractères. 

Tout  ce  chapitre  est  extréuieincnt 
curieux. Ce  que  le  savant  auteur  dit  de 
rarchitecture  en  général,  de  <;?s  niOr 
diBcations  dans  les  diffcrens  âges, 
Style  byzantin,  lombard,  arabe,  ro- 
man» de  l'archiieciure  gothîqtîe  et 
des  nionnmens  qu'elle  nous  a  laissés, 
prouve  beaucoup  de  savoir  et  de  re- 
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cherdies»  et  offre  Idëes  nettes  et 
fircciaes  sur  des  points  qi\e  beaucoup 
de  gens  ignorent  oti  ne  connoissent 
que  d'une  manière  fort  incomplète. 
A  propos  de  ces  grandes  basiliques 

3u'a  élevées  le  moyen  ^gc,  le  prélat 
îscttte  les  reproches  qti*on  fait  <\  ces 
anciens  temps  ;  il  examine  si  le 
moyen  âgé  fdl  barbare,  ignorant  et 
aopersfitieux»  ainsi  qu'i!  est  de  mode 
de  le  répéter  aujourd'lmi  dans  les 
ehairi:s  publiques,  dans  les  journaux 
et  mé'nedans  les  académies;  et  après 
une  discussion  fondée  sur  une  pnr- 
faitc  connoissmce  de  l'Iiisioire  du 
moyen  âge,  Tauteur  conclut  ainsi: 

•  Quel  est  le  peuple  ie plus  sensé,  ou 
de  celui  qni  bâlit  des  églises  magnifiqne^ 
ou  de  celui  qui  les  démolit  et  qui  emploie 
toutes  ses  richesses  à  construire  des  salles 
de  spectacles,* des  bourses,  de  magnifi- 
ques palais,  comme  si  l'ensemble  de  nos 
forces  et  de  notre  existe  ce  devoit  <îlre 
cniplo}6  au  commerce,  aux  divertisse- 
menset  aax jouissances  de  la  vie? 

•  Quel  est  le  plus  éclairé,  ou  de  celui 
qai'cahtve  les  sciences  pour  les  appliquer 
«MX  besoins  vfek,  à  l'agricalture,  aux  arts 
néeessaires,  anx  biventioas  utiles,  on  de 
cdni  qui  emploie  lonles  ses  facultés  in- 
iellectuell^ii  fairede  vaines  spéculations 
sur  rastronomle»  des  expériences  si  sou- 
Tant  trompeuses,  des  calculs  si  souvent 
faox,  des  qrslènies  si  souvent  cbiméri- 
ques  ? 

>  Quel  est  le  plus  louable,  on  de  celui 
qui  entreprend  des  pèlerinages  pourde^ 
venir  meilleur,  ou  de  celui  qui  voyage 
pour  contenter  sa  curiosité,  et  ne  rougit 
pas  de  vénérer  les  restes  d'un  misanthrope 
i  vie  et  les  écrits  sont  un  lissu  de 
licfions.  ou  ceux  d'un  vieillard 
soiiilit';  sa  plume  et  ses  cheveux 
ai  les  jiroductions  les  plus  licen- 
et  les  plus  dégoûtantes? 
elesl  le  plusami  de  l'ordre  et  delà 
onde  ct.lui  quillcchil  le  genou  de- 
5M^nl^^re  de  la  croix  en  se  rappelant  les 


(  «94) 


bonti''sde  Dieu,  sa  justice,  sa  miséricorde?, 
les  vertQS  de  Jésa^-Christ,  sa  palienco, 
son  humilité,  sa  charité,  la  nécessité  de 
réprimer  ses  passions,  de  faire  pénitence, 
de  pardonner  &  ses  ennemis,  de  vivre 
soumis  anx  lois,  ans  puissances  do  la 
terre^  on  de  celui  qni  fléchit  legenoo  de- 
vant l'arbre  de  la  liberté  et  proclame 
l'insnnectbn  comme  le  plus  saint  des  de- 
voirs? y 

•  Quel  est  le  plus  superstitieux,  ou  de 
celui  qui  honore  les  maints,  admire  leurs 
vertus,  conserve  le  souvenir  de  leurs  bon- 
nes actions,  les  prend  pour  modèles,  re- 
commande 5  ses  enfans  de  les  imiter,  ou 
de  celui  qui  honore  des  divinités  chimé- 
riques et  offre  son  encens  à  des  prosti- 
tuées? 

«Quel  est  enfin  le  peuple  le  plus  mo- 
déré et  le  pins  tolérant,  ou  de  celui  qui 
se  laisse  enlever  ses  églises,  ses  hôpitaux, 
ses  collèges,  ou  de  celui  qui  s'empare  de 
ces.  églises,  les  tourne  à  son  profil  ou  les 
démolit^ renverse  les  croix,  mutile  les  sia- 
tues,  brAle  les  omemens,  les  tableaux, 
les  reliques,  profane  les  vases  sacrés^  viole 
les  tombeaux?  ■ 

Le  chapitre  troisième  étoil  l'objet 
principal  (pie  se  proposoit  le  prélat; 
il  y  parle  des  églises,  des  sacristies  et 
des  clochers  à  construire  ou  à  répa- 
rer ;  de  la  basilique  il  deseendjus- 
quVi  la  modeste  ét; lise  du  hameau, 
et  partout  il  trare  des  règles  sures 
pour  adapter  ces  rdifie.  s  a:ix  besoins 
et  aux  exi^îences  du  culte  catholi- 
que ;  partout  il  indique  les  moyens 
à  employer  pour  la  solidité Téco- 
nomie. 

Cet  ouvrage  est  vraiment  un  guide 
qui  doit  se  trouver  dans  la  bibliothè- 
que d'un  prêtre;  il  y  puisera  le  zèle 
pour  la  maison  de  l)ieu  ,  et  de  sagvss 
instructions  soit  pour  édifier,  soit 
pour  conserver  Téglise  confiée  d  ses 
soins. 
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PlEl  X  SOir\T?ÎVIR  DES  AMF.S  DIT  PI'BGA- 

TOfRE  peiulaiJl  l'octave  des  morls  ;  par 
M.  l'évéque  de  Rrlloy.  Nouvelle  édi- 
tion ,  augmentée  de  plusieurs  inédita- 
iions  pour  les  dimanches  et  lundis  de 
Dovcinbre  et  poor  le  premier  landi  de 
vhaqne  mois. 

Le  Pieux  souvenir  des  ame.i  du  put'' 
l^aloireest  Irès-propre  a  rappeler  aux 
Hdèles  la  pensée  de  ce  lieu  d'épreuves 
et  de  (oiirmens,  où  il  fatidra  salis- 
laire  jusqu'à  la  dernière  obole.  Après 
une  savante  instruction  sur  ce  que  la 
religion  nous  enseigne  à  Vég^rd  de  la 
vie  future  et  du  purgaton  e  en  parti- 
ci^lier,  i'auieur  a  présenté  sous  la 
forme  de  niédilaiions,  les  considéra- 
lions  les  plus  touchâmes  pour  exci- 
ter les  fidèles  à  la  piéié  envers  les 
atTies  du  pur^jaloire.  I.e  livre  de 
M.  l'évéque  de  Belley  est  termine  par 
des  exercices  et  des  prières  auxquel- 
les sont  attachées  des  indulgences,  et 
par  le  régli^ment  pour  la  confrérie  des 
morts.  Le  savoir  cl  L'onction  qui  se 
montrent  partout  dans  cet  ouvrage, 
doivent  le  recommander  k  tous  les 
ecel^astiques  et  à  toutes  les  person- 
nes pieuses.  ' 

TABLEAU  ABRÉOJB  HES  raïKCl^AVX  BS* 
voua  0»DfI  PBÊTBB  BN  fOBMB  BB  BÉ- 

OLBHBifT  ET  D'BXAMBiv  ,flDtvî  de  qnel- 
qnes  Prières  k  Tusage  des  ccclésîMti- 
qoes.  Battitate  édition ,  refondue  par 
Tanleor. 

Ce  petit  ouvrage  qui  a  été  réim- 
primé un  grand  nombre  de  fois  a  été 
accueilli  partout  par  MM.  les  ecclé- 
siastiques avec:  le  plus  f;rand  empres- 
sement ;  il  le  sera  encore  davan- 
iage  mamtenaul  qu'il  est  corrigé  , 
complété  et  mis  dans  un  meilleur 
ôrdie  par  le  prélat  qui  en  est  1  au- 
tour. 


(  ) 

t^OUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARI8.  —  On  a  lu  il  y  a  quelques 
jom  s,  d.ms  le  Siècle,  nn  article  qui  a 
paru  aussi  dans  quelques  autres  jour- 
naux ,  et  que  les  feuilles  de  province 
vont  proli>il)W  lui  uL  i ej^i otinire.  Nous 
et  oyons  devoir  leur  signaler  cette 
mystiiicatioa,  qui  ne  peut  tromper 
personne  à  Pari^,  mais  dont  on  pour- 
rôit  être  dupe  dans  Téloignemeitt  : 

«  Les  travans  pour  les  embeltissemciis 
oi  la  distribolion  plus  que  cQnfortsbla 
des  deux  grands  hôtels  de  la  me  de  Va- 
rennes,  n**  59  et  41»  qve  l'on  a  réunis 
pour  former  un  palais  épiscopsl  à  M.  f  Ar-  ' 
cbevéquetSc  poursuivent  toujours  avec 
une  rare  activité.  Une  riche  galerie  à  co- 
lonnade vient  d'être  achevée;  elle  doit 
conduire  des  apparirmons  h  la  chapelle, 
dont  le  dôme  est  en  bronze  ;  on  pose  des 
grilles  et  on  décore  à  grands  frais  tes  ap; 
[tait miens,  a 

Il  y  a  dans4out  cet  article  encore 
plus  de  mensonges  que  de  malice. 
Les  deux  liolels  que  l'on  désigne  si 
bien  par  leui  s  numéros,  sont  occupés 
par  les  Dames  du  Sacré-Cœur,  qui  y 
ont  un  nombreux  pensionnat.  Il  n'a,* 
jamais  été  quesdon  dW  disposer  litt. 
palâiii  pour  M.  rÂrclie?êque  ;  des^ 
travaux  à  cet  effet  ne  se  pounf^itwti 
pas a^ec  ac//V//e,car  ils  ne  sont  pascom^ 
luencés.Les  religieuses  ont  fait  exécu- 
ter dans  la  cour  quelques  construc-; 
lions  pour  leur  commodité  persocnel- 
le;  un  paasa^je  couvert  doit  conduire 
du  IvUiment  principal  qu'elles  oc- 
cupent à  la  cbapcUe.  Une  grille  n'a 
d'autre  objet  que  da  rendre  ja  clô- 
ture plus  réjjuUère.  Ces  travaux  n'ont 
aiKun  rapporté  M.  rArclievêque  $  ils 
s'exécutent  loin  du  ti'ès-petît  apparte-, 
ment  que  le  prélat  occupe  dans  une 
cour  séparée  *  et  qui  assurément  ne 
présente  pa<î  l'apparence  d'un  palais.. 
L'article  n't  st  dotir,  fVnu  bout  à  l'au-j 
tre,qu'!ine  rompli  te  imposture  ,  et 
ces  détails  de  magiiilieence ,  de  ilvco- 
rations,  de  riche  galerie  desti  née  au  pré- 
lat, n'ont  pas  le  moindre  fondement. 

13. 
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Ou  se  clemaDde  qui  a  |>ii  suggérer 
cette  mauvaise  plaisanterie.  Crtoit 
bien  assex  d'avoir  df^ vaste  deux  fois  l.i 
résidence  de  M.  l'Aiclicvéqiie  ,  de 
r  '.voir  ensuslL'  rnsre  ,  et  il  suinblc 
qu'on  pou  voit  se  dispenser  de  le  pom- 
siiivre  jusque  dans  la  paisible  et  mo- 
deste retraite  où  il  a  pu  se  réluj^icr.  Il 
est  odieux  de  parler  de  sa  ma^nifi- 
cence ,  quand  il  ne  resie  pas  une  pierre 
de  aon-  palais,  et  qu'il  n'a  qu*un 
hamble  astle,  qui  encore  est  aem* 
pruntV 

 tm^rjrim   ^  

Le  relifjieux  Carme  qui  étoit  venu 


(  «  96  ) 

L'ambassadeur  de  France  obtint  un 
finnan  pour  la  rcconstrnctioii« ' 
A  Conslanttnople  t. tout  le  corps  di- 

ploniaiique  prit  part  à  la  souscription 
ouverte  eu  1331.  L'ambassadeur  de 


France»  M.  le  comte  Guillentinot , 
donna  1 ,500 piastres (I)  L'inti rijoiice 
d' Aulriclie,  baron (rOtieult  is, et  Taii;- 
bassadeur  d'Angleterre,  sousmvireiit 
chacun  pour  1,000  piastres.  L'arche- 
vêque vicaire  apostolique, M. Goresai, 
contribua  aussi  pour  1 ,000  piastres  ; 
le  chargé  d'affaires  de  Russie  pour 
3,200$  les  ministres  d'Espagne  ,  de 
Prusse,  des  Etats-Unis,  des  Pays-Bas, 


ce  pii!itLjn[)s  i  Paris,  et  dont  nous  |  Je  Danemark,  pour  400  piastres;  ceux 
avons  parle,  ÎNuméro  du  15  mars,   deSardaifrne etde Suedepoin-350. Les 


est  de  retour  dans  la  capitale  ,  après 
un  voyage  qu*tl  a  lait' eu  Belj^ique, 
dans  I  intérêt  tle  son  cenvre.  Il  vient 
de  publier  une  notice  sur  l'église  et 
l'hospice  du  mont  Carinel,  qu'il  a 
entrepris  de  rebâtir.  Ce  religieux  , 
qui  s  appelle  Frère  Jean-Baptiste  du 
^^ainl-Sac^emenl,  est  muni  des  attes- 
tations les  plus  honorables.  MM.  les 
cardinaux  Otlescalchi,Sala  et  Bernetii 
l'ont  recommandé  au  clergé  et  aux 
fidèles,  et  c'est  sur  leurs  témoignages 
écrits  qiie  M.  TAfcbevéque  de  Paris 
a  antorisé'Ie  bon  Carme  à  recueillir 
les  aumônes  et  engagé  les  fidèles  à 
conroui  ir  i  cette  bonne  œuvre. 

L'égliie  de  Notre-Dame  du  mont 
€annel  étoit  célèbre  en  Orient  par  la 
dévotiori  des  chrétiens,  eL  par  Tiios- 
pitalitc  (Hit;  donuoieut  A  tons  les  voya- 
geurs It  s  n  !i;;it'ux  qui  desservoient 
celle  é<;nsc-  (îc  saneluairc  ,  situé  dans 
le  dt'seï  i  de  la  Syrie,  sur  la  ciiue  du 


pereonnes  atiaclnV's  aux  ambassades  , 
les  néjjociaîis  ,  les  particuliers  des  di- 
verses cuiuiiiuuiouà  ,  les  Juiis  ,  s'cm- 
uressèrcnt  de  souscrire.  Une  collecte 
faite  parmi  les  liabitans  d'Alejp ,  éia^ 
blisà  Gonstantinople,  produisit3yl  88 
piastres.  A  Smy  rne ,  tous  les  consiifa 
européens,  les  négociant  de  toutes  les 
nations ,  les  commaodans  des  bâtir- 
înens  autrichiens  et  Français  covilvi— 
bitèrent  plus  ou  inoias  généreuaj- 
uient. 

Le  Frt're  Jean-Bapiisle  du  Saint- 
Sacrement  vîsiUi  ensuite  les  villes  les 
plus  importantes  du  Levant.  A  Lar- 
naca  dans  nié  de  Chypre,  à  Saint- 
Jean-d'Acre  «  à  Bairout,  à  Tripoli  de 
Syri«*,  à  Seîde,  l^tlaquie,  Alep,  Da- 
mas, il  recneillit  des  dons  de  toutes 
les  classes.  De&  militaires,  des  méde- 
cins et  autres  employés  au  service  du 
vire -roi  d'Egypte,  parmi  lesquels 
I  1  1-  j  «r  ■  étoieju  plusieurs  Français,  firent  eu- 
Car  mel ,  à  deux  heues  de  Wazareili ,  une  collecte  pour  la  bonne 


étoit  confié  depuis  plus  de  deux  siècles 
à  la  garde  des  disciples  de  sainteThé- 
rèie.  Mais  en  1821  ,  à  Tépoque  du 
soulèvement  des  Grecs,  Abdallah,  pa- 
cha de  SaintJeaii-d'Acre ,  le  fit  dé- 
truire de  fond  en  comble  avec  Thos* 
pi<  e  adjacent.  Ce  désastre  a  retenti 
dans  tout  TOriënt,  et  lorscjue  les 
Caimesont  entrepris  de  rebàdr  I  c- 
gliseet  le  monastère,  les  Turcs  coumie 
les  chrétieuspnt  applaudi  à  leur  zè'o. 


œuvre.  A  Alexandrie,  àDamiette,  au 
Caire  ,  les  consuls ,  ie^  néfjocians  ,  les 
Juifs,  montrèrent  la  inème  boiiSiie 
volonté.  Un  Français  au  service  du 
vice-roi,  Ciot  Bey,  donna  100  piastres. 
Le  religieux  est  aile  en  1833  à  Tunis, 
à  Alger,  à  Tanger,  â  Gibraltar,  et  )>ai-> 
tout  son  zèle  a  recueilli  des  offrande*. 
Cette  année,  le  i'^rèrc  Jean-Bapiiste 

(i)  Envi      5oo  fr.  au  couis  aciuei. 
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a  visiié  la  Belgique  et  TAnj-lf terre 
Kii  Belgique,  sou  œjivie  3  rtncoiilrc 
une  vive  syiupatiue.  Le  roi  et  ta  reine, 
lous  les  cvcques,  un  p,ran<l  nombre 
tl'ecclésiablique.s,  la  noblesse,  les  né- 

focians,  toutes  les  dusses  ont  pris  part 
la  souscription.  Dans  les  petites 
▼îlles  comme  dans  les  grandes,  il  y  a 
eu  empressement  et  zèle.  En  Angle- 
terre, le  religieux  n'a  pas  craint  tie 
présenter  sa  requête  à  la  duchesie  de 
Kent ,  belle -sœur  de  Guillaume  IV, 
et  à  la  pr  uies^e  Vittoria,  safiUo,  lié 
riiière  du  trône.  Ces  |>rincessis  se 
soul  fait  iiisci  ii  e  au  nombre  des  biea- 
iuiieui  b,  el  à  leui  s  dons  généreux  elles 
ont  joint  la  promesne  d'en  recueillir 
d'autres,  et  ont  demandi^  qu'on  leur 
envoyât  la  notice  imprimée ,  pour  la 
n^pancli'e  parmi  les  personnes  qui 
viennent  leur  faire  la  cour. 

Les  travaux  de  reconstruction  sont 
recommencés  depuis  long-temps,  d'a- 
pi es  les  plans  et  sous  la  direction  du 
même  Fière,  qui  Ci5t  aussi  iiabiie 
qu'actif,  ei  qui  se  rendoit  au  mont 
Carmeldaus  Tinlervalle  de  ses  courses 
ci  de  ses  quèics.  Sou  zèle  pour  son 
ceuvre  a  pu- seul  lui  faire  entrcpren- 
<lre  tant  de  voyages,  il  a  recueilli  jus- 

2u*ici  enViroft  200,000  fr.  M^is  la 
épense  est  évaluée  à  dOO,000  Ou 
espère  que  les  fidèles  de  France  vou- 
dront concourir  à  une  entreprise  si 
louable,  qui  a  excité  tant  d'intérêt  en 
Orient.  Ils  ne  voudront  pas  fïiirc 
iiioins  que  les  Ju>.fH  ,  h  s  niusulnians 
ei  les  Grecs  ,  qui  ont  (  onti  ibué  si  gé- 
néreuscinciil  aux  nouvelles  construc- 
tions. Il  s'agit  de  relever  un  sanctuaire 
consacré  à  la  sainte  Yiei^e  ;  il  s'agit 
de  relever  un  asile  hospitalier  pour 
les  voyageurs  de  toutes  lès  nations 


restauration  du  mont  Garmel  ;  c'est  à 
nous  qu'il  appartient  d'acliever  cet 
ourra^je,  en  concourant  à  rétablir  un- 
lieu  de  piicres  et  de  cbnriié.  Jadis  nos 
pères  alloient  travers  nulle  péi  ils 
conquérir  dei  Ucux  sancliiiés  par  Ls 
faits  les  plus  mémorables  de  la  reli- 
gion ;  il  r«e  s'agit  plus  aujourd'iaui 
que  irime  conquête  plus  facile  et 
plu  i  douce  ;  on  nous  invite  seulement 
à  relever  les  ruines  d'une  é{;lise  et 
d'un  liospice.  Un  t(tl  but  n'aiY4cliera 
|-ai  de  larmes  à  riiumanÎLc. 

l  es  ollrandes  peuvent  ètie  versées  • 
au  secrétariat  des  évêcbés,  ou  dans 
les  maisons  des  Carmélites  ,  ou  tniie 
les  mains  des  dépo-iitaires  des  au- 
mônes pour,  la  Propagation  de  4a  Foi. 


il 


Nous  annonçâmes ,  il  y  a  un  an , 

uûéro  du  3  novembre  y  lafonua^ 
tion  d'une  caisse  de  prévoyance  pour 
le  diocèse  de  Versailles  ,  et  nous 
domiâmes  d'assez  longs  extraits  d'une 
circulaire  de  M.  l'cvêquc  de  cette 
ville,  en  date  du  15  octobre.  Plus 
tard  ,  dans  le  numéro  du  5  avril 
deriucr,  jious  fimes  counoitrc  le  suc- 
cès de  Toeuvre.  La  souscription  s'é^ 
levoit  déjà  à  plus  de 10,000 fr.,  et  un 
grand-vicaire,  M.  Tabbé  Yan  den 
Uecke ,  avoit  donné  6,000 fr.  Le  11 
de  ce  mois ,  il  a  fait  un  lapport  sur 
Tctat  de  la  caisse.  Le  capital  se  monte 
ci  26,984  fr.  ,  qui  a  été  successive- 
UK^nt  placé  en  rentes.  Le  revenu  est 
jusqu'ici  de 845 fr.,  et  W.  l'évéque  en 
a  disposé  dans  la  même  séance  en 
laveur  de  deux  curés ,  M.  Sonnet , 
«uré  de  Bouaffley  canton  de  Meulan, 
et  M.  Lacroix,  ctiré  de  Fonteuay- 
&iint-Père  ,  canton  de  Limay.  Le 
premier,  qui  est  âgé  de  78  ans ,  et  le 


qui  visitent  ces  parages.  .  second  ,  qui  est  âgé  de  71  ans  ,  sont 

Il  s*agit  aussi,  car  pourquoi  ne  fe-  j  «nis  à  la  retraite,  et  recevront,  l'un 
rions-nous  |/as  valoir  ce  motif?  il  s'a-  |  une  pension  de 450  fr., et  Tautre  une 

git  de  soutenir  la  vieille  réputation  j  de  300  fr. 

de  !a  France  ,  comme  prolectrice  des  j  

étahhsscmens  d'Orient.  C'est  Tinter-  |  Des  ordonnances  insérées  au  Bul" 
vention  de  notre  ambassadeur  qui  i /<;/m  f/<;j^  Z,ow  autorisent  les  Kgs  sui- 
obtint,en  1Ô27,  un  iirman  pour  la  ^  vans,  tous  relatifs  au  diocèse  de  Kyou. 
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Ua'l«Esd« 2,000 fi*.  fait  par  la  demoi- 
selle Fepîn,  en  fayeur  clesëcole^eliré- 

tieniifs  de  Lyon  ;  un  legs  île  1 ,500  fr. 
fait  à  radinîniHf ration  au  dispensaire 
de  Lyon,  par  la  demoiselle  Juurdan  ; 
lin  legs  ae  4,000  fr.  fait  à  l'œuvre 
des  Jeunes  Filles  incurables  de  Lyon, 
par  madame  veuve  Désauges ,  née 
Vernier;  un  legs  de  6,000  fr.  fait  aux 
pauvres  de  la  paroi-îse  Saint-Boiiaven- 
tiire,  par  madame  Lacoinbe,  et  un 
legs  d  tine  rente  de  20  fr.  au  profit 
des  fMiuvres  de  Montromant ,  par 
M.  Blanc. 


Des  journaux  annoncent  que 
M.  l'évèque  de  Hiyonne  vient  d'ou- 
vrir une  maison  de  retraite  pour  les 
prêtres  .Igés  et  infirmes  de  son  dio- 
cèse. Il  ne  paroU  pas  cependant  que 
ce  toit  là  précisément  Tintention  du 
prélat*  l/avis  qui  a  ét^  publié  an- 

•  noitcè  un  asile  coGstauiinent  ouvert 
aux  prélrésqui  voadroient  faire  leur 
retraite  aimueile  à  l'époque  où  ils 
sont  moins  occupés.  Ils  seront  reçus 
à  Béiliarram  ,  où  le  diocèse  a  une 
maison  occupée  par  les  prêtres  char- 
gés des  missions  diocésaines  M  Févè 

■que  se  félicite  d'avoir  pu  conmieiiccr 
la  restau  ratio  a  de  ce  lieu,  et  espère  que 

«on  clergé  moràlrera  la  même  bonne 
TOlonlé  pour  achever  celte  oeuvre. 

M,  MoUoy,  qui  est  venu  du  Ca- 
nada quêter  en  Europe  pour  les  Ir- 
landais émigrés  à  Québec,  est  dans 
ce  moment  à  BoHlor»ne-sur-;Vler,  et 
y  a  distribtié  nnenoLice  en  faveurde 
•ses  compatriotes.  Le  clergé  l'a  ac- 
cueilli avec  inlét  ei.  Le  tlinianclie  30, 
lin  sciuion  seia  piononcé  dans» une 
église  de  la  ville,  et  une  quête  aura 
lieu  ensuite. 

Le  diocèse  de  Troyes  vient  de  per- 
dre un  ecclésiastique  distinguo  dans 
la  personne  de  M.  l'alibé  Mathieu. 
Pierre  Mathieu  étoit  né  le2l  avril 
1790à  Chatillon-sur-Si'ine,  dcpa  ens 

Îeu  riches,  mais  huunctes.  M.  Falibé 
oliy,  mort  aux  Missions-Ëlrangères 


Cil  i.S29.  avoit  Clé  prieur  à  Chaullou, 
et  y  a  Huit  encore  quelquefois  deptiÎK 
(pi  il  habitoit  Troyes.  Il  remarj^ua 
dans  le  collège  deCliatillon  deux  jeu- 
nes gens  qui  montroient  pliis  de  dis* 
positions  pour  l'étude  et  pour  la  piété,  t 
Il  les  attira  à  Troyes  et  les  enga{];ea  à 
s'attacher  à  ce  diocèse  L*un  Je  ces 
jeunes  f',ens ,  iminine  Robert,  suc- 
coinl)a  à  une  maladie  de  poitrine  sur 
la  fin  de  sa  seconde ,  et  fut  ti  ôs-rc- 
gretté  de  ses  maîtres  et  de  ses  eoiidis- 
ciples.  L'auue ,  le  jeune  MaChieii , 
franchit  avec  succès  la  longue  car<» 
rière  des  études,  et  remporta  presque 
tous  les  prix.  Il  fitsn  rhétorique  sotis 
iM.  HerluisoD ,  sa  philosophie  sotis 
M .  Pidansatjsa  théol<  >p  i  sous  MM .  JoU 
ly  et  Migneaux. Sa  facilité,  sa  pénétra- 
tion et  son  bon  jugement  annonçoieiit 
un  prêtre  utile  a  l'Eglise.  Il  reçut  le 
sacerdoce  imméiliatemcnt  après  les 
cent  jours f  le  16  juillet  1815,  avec 
vingt  et  un  de  se^  coudisciples. 

M.  l'abbé  Liicot  le  choisit  pour 
fuofesser  la  rliéioiique  dans  le  ccl- 
lé'je  de  Troyes ,  qui  étoit  florissant. 
1/abbé  Mailàieu,  qui  éioit  jeune  ei 
plein  d'ardeur,  se  chargera,  outre  sa 
classe,  de  la  paroisse  du  Pont  Sainte- 
Marie,  située  à  une  lient  du  collège. 
Le  travail  auquel  lise  livra  avec  un 
excès  de  zèle  l'usa  tellement,  qu'au 
bout  de  six  ans  il  se  trouva  incapable 
de  dire  même  son  Bréviaire.  Quand 
on  mit  qu'il  avoit  un  peu  recouvré 
ses  iorces,  on  l'envoya  à  Marnay,  pe- 
tite paroisse  du  canton  de  No|;î  lU- 
sur-Seme.  li  parut  s'y  rétablir,  uL  en 
1833  on  le  nomma  aumônier  du  col- 
lège de  Tioyes.  On  le  chai|[ea  en 
même  temps  de  faire  des  instrucitoos 
à  l'Ecole  normale  primaire  dti  dépar- 
tement ;  mais  le  dépérissement  de  Sa 
santé  le  força  encore  de  renoncer  à 
cette  besogne  M.  févêque  de  Troyes 
lui  d  >nni  un  lo^jenient  dans  sou  pa- 
lais. îVl .  IMatliicu  succomba  le  mois 
dernier  à  l'état  de  langueur  où  il  étoit 
tombé.  Les  regrets  de  IM.  Tévéque , 
de  tout  le  clergé  et  de  beaucoup  de 
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laïques  qui  avoienl  été  ses  di&Gipleift, 
lionoienl  sa  inéuioue. 

Cet  homme  de  bien  s'iiitéri's-ioit  à 
noue  Journal,  et  nous  envoyoit  quel- 
quefois des  ai  ticlei).  jSous  lui  dûmes 
.cnii'auU'ts  une  petite  no;ice  sur 
Bl.  Tabbé  Lucot,soii  ai»u.  Depuis, 
on  nous  en^  communiqué  une  autre 
4>tus  étendue ,  et  nous  saisiason*  vo- 
Joutiersl'oocasionderUiséi'er.M.  Tab- 
Jjt'  T^ucoty  chanoine  f*t  grand^vicaire 
deTroyes,  inéritoit  quelque  chose  de 
plus  que  le  peu  de  ligues  que  nous 
iui  coiisacràuies  N  "  2348,  t.  lxxxii 
Ses  vertus  et  ses  service»  motiveroul 
CCI  liommage,  quoique  tardif ,  que 
nous  reiulons  à  sa  uiéiuoire. 

Pierre-JNicolas  Lurot  étoit  né  le  12 
ii'.ai  1764,  à  Seriiiaise,  diocèse  de 
Cbdlous-sur-iMai  ue.  Il  fit  ses  pre- 
mières ^udesiPScraiatse,  sous  M.  Me- 
"ttard  ,  cuiiS  d€^  celle  fiaroisse^  qui , 
éia&tdeveiitt  ensuite  principal  du  col- 
lège de  Chàlons,  appela  M.  Liioot 
pour  le  seconder  comme  sou^prtnci* 
pal.  Celui-ci  venoit  d'être  ordonné 
prcUe,  quand  la  révolution  éclata.  Il 
suiv il  Vexeniple  des  ancieuif  du  sanc- 
tiiairu,  et  aima  mieux  s'expatrier  que 
de  s'anilier  à  u.-e  nouvelle  église  ré- 
prouvée par  le  pape  et  les  évèques.  li 
paitil  avec  un  de  ses  confrères  ,  vl  se 
retira  d'abord  en  fiel^jique,  d'où  l'in- 
vaeion  de«  Français  ie  força  ensuite 
^e  passer  en  Angleterre.  Jtmne,  labo- 
rieux et  intelligent,  il  eut  bient&t  ap- 

Î>ris  Tan^lais,  et  tant  poiir  échapper  à 
'oisiveté  que  pour  se  prpcurer  plus 
d'aitonce  ,  il  se  mit  à  donner  des  le- 
çons. Ou  le  chargea  successivement 
de  l'éducation  de  deux  jeums  sei- 
gneurs ;  on  auroit  même  voulu  le 
retenir  eu  Anglelerje^  tuais  le  désir 
de  roToir  sa  famille  et  son  pays  ie 
rappela  en  France  dès  que  les  temps 
furent  moins  orageux. 

Arrivé  à  Paria  en  I8O9I ,  des  raisons 
de  famille  Ten^a^^èrent  à  se  fixer  à 
Troyes.  M.  de  La  Tow  du  Pin,  évè- 
que  de  cette  ville,  songea  à  proftter  de 
aon  expérie^ice.dans  Tenseigneuient , 
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et  parvint  à  le  faire  nommer  priuci* 
pal  du  collège  de  la  ville  en  1804. 
Cette  place  couven'.ilaux  goûts  et  aujt 
hnbitutlfs  de  M.  Lucol.  Aussi  obtint- 
il  bientôt  la  coid^afire  {'[♦'•nérale  ,  et  le 
collège  proiju'ia  d'ajie  manière  éton* 
liante  sous  sa  direction.  On  y  vit  af- 
fluer uu  grand  nombre  de  sujets  qui 
couservèreitt  pour  <  leur  principal 
beaucoup  d'attachement  et  d'estime. 
M.  Lucotscmontroit  en  même  temps 
administrateur  liabtie  et  prêtre  séle. 
l.ors  des  troubles  du  diocèse  de 
Tr  oves,  sons  nonaparte,  il  épousa  vi- 
vement ia  caille  de  son  évéqùp,  et  ne 
irai  |Hiiutqu  une  démission  forcée  le 
pri\  ài  de  ses  droits.  Aussi  M.  de  Bou- 
'logwe  lui  envovasecrèteuti  nt (les  pou- 
voirs de  grMUi-vicaire.  L'abbé  Lucot 
accepta  sans*  hésiter  cette  daogereo^ 
faveur,  et  en  usa  avec  prudence  9  mab 
sans  ptistllanimité.  Il  aduiinistroit  le 
diocèse  avec  l'abbé  de  La  Tour.  Il 
I  eç  ut  ^[alement  des  pou  voi  rs  (fe  gra nd- 
vic lire  ,  quand  M.  de  Boulogne  fut 
obli{>/:  de  se  cacher  pendant  les  cent 
jours. 

A  la  restauration  ,  le  piélat  s'éloit 
empressé  tic  le  nommer  chanoine  en 
titre.  11  l'admit  constaiîiment  dans 
son  conseil.  Eu  18l9  ,  l'abbé  Lueot 
ayatit  éprouvé  quelques  contrariétés 
clans  SCS  fonctions  au  collège ,en  quitta 
la  dii*ection ,  et  ne  s'occupa  plus  que 
de  ses  devoirs  comme  prêtre  ,  et  de 
bonnes  œuvres.  Il  jouissoit  d'une  ai- 
sance ,  fruit  de  ses  économies  en  An- 
j;li  terre  et  en  France.  Il  en  faisoitun 
jjéuéreux  usa^^e,  et  donnoit  larjjement 
à  vlifférens  éialjlissemens  et  aux  mal- 
heureux. Il  faisoit  élever  des  jeunes 
gens  j>auvies,  a.ssistoit  des  familles 
honnêtes,  et  conconroità  tout  ce  qui 
étoit  bon  et  utile.  I^  bourg  où  il  étoit 
né  ressentit  surtout  ses  bienfaits.  Il 
établit  une  école  pour  les  fdlcs  à  Ser- 
maise^  et  il  a  assuré  cette  fondation 
par  son  testament.  Tous  les  ans  il  ve- 
noit passer  les  vacances  dans  ce  lieu  | 
où  il  avoit  une  partie  de  sa  famille. 

Lors  de  la  mort  de  M .  de  Boulogne 
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en  lS25t  Vabbé  Lucot  prononça  une 
courte  oiaiton  iuiièbie  du  prélat , 
dans  un  service  célébré  à  Tmyes ,  le 
18  mai.  Il  y  rappeloil  soiiimairenienl 
les  travaux  et  les  traverses  de  son 
évëque.  Il  nous  t  nvoya  alors  ce  dis- 
cours ,  dont  nous  ne  pûmes  faire 
qu'une  coui  le  nteulion.  M.  îles  Hou  , 
Sttccetteur  de  M.  de  Boulogne  sur  le 
«îege  deTroyes,  continua  AI.  Lucot 
dans  ses  fonctions  de  grand-vicaîre.Ce 
vertueux  ecclésiastique  étoil  devenu 
le  plus  ancien  du  chapitre,  lorsqu'une 
atuque  d'apoplexie  l'a  enlevé  ,  le  28 
novembre  1834.  Sa  mort  ne  fut  j^otnt 
imprévue  ;  il  s*y  éioil  préparé  par  sa 
|)iété  et  ses  bonnes  œuvres.  Par  son 
uslomeut ,  il  laisse  sa  chapelle  à  l'é- 


) 

sont  destinés  â  tecueilUrle^  Yoya^^rtirs 
cQikréi  sur  tes  sommet*  des  Alpes. 

Un  journal  de  Hambourg;  donae 
une  lettre  de  Ficdérirksiadt  en  Da- 
neuiarck,  sous  la  date  d»i  9  octobre  , 
oùii!estdii  cjnt'  le  ujissionnaire  catboli- 


o  Seruwise ,  et  une  rente  de 
100  fr.  aux  pauvres  du  lieu. 

Depuis  quinze  ans  un  grand  zèle 
manifesté  dans  le  diocèse  d'An- 
i:i  cy,  pôur  la  restauration  des  églises, 
l^es  pasteurs  el  les  fidèles  ont  rivalisé 
d'ardeur  et  lie  saci  liices.  Il  n'y  a  pas 
d'année  où  l'on  n'ait  vu  des  églises 
1  ecoiisirnites  en  entier,  et  d'autres 
agrandies  ou  réparées.  M.  l'évêquc  a 
restauré ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  la 
chapelle  des  AUinges,  célèbre  dan» 
l'histoire  de  saint  François  de  Sales , 
et  qui  a  été  bénite  le  14  septeudire 
dernier.  Plus  tard  le  même  prélat  a 
béni  une  cbapellc  privée  à  Mentbon, 

frès  Annecy,  sur  Le  lieu  même  qu'lia- 
ita  siint  Bernard  deMentlion,  à  qui 
on  iloil  les  bospiees  du  {jrand  et  du 
petit  Saint-Bernard.  Sa  famille,  qui 
cxiâtc  encore  dans  le  pays  y  a  voulu 
transformer  sa  chambre  en  une  cha- 
pelle. Le  conite  Alexandre  fitfrnard 
iie  IVleuihon  a  exécuté  le  projet  qu'a- 
voit  formé  son  père,  l/oraloire  rst  ^  ^ 
shnple ,  mais  convenable  ;  il  a  été  ^.^  ^  ' 
bénit  le  13  octobre  par  M.  l'évêque 
d'Annecy.  Bernard  de  Menlbon,  njort 
le  28  mai  1008,  a  l  ushé  une  tnémoire  \  On  trouvera  h  la  fin  de  ce  ninm'>ro 
révérée  dans  le  pays  par  ses  fn  ('dica-  !  qnelqnes  détails  sur  deux  entreprises  qui 
lions  ,  pai  la  lélornie  qu'd  mit  dans  ^  vont  paroître  sitnullanémenl  so»s  îcîitrc 
lesmonastèrcs,  el  surtout  par  les  deux  do  Cours  compléta  d*Eci'iiure  sainte  ci  du 
hospices  qui  portent  son  nom  ,  et  qui   Tliéolofgie.  La  nature  des  commentaires 


queduTicu  est  a  Paris  pour  rappeler  à 
Lo'ds-Pbilippe  le  vœu  qu'il  fitpeii  la  nt 
son  séjourdans  ce  pays  enl795,d'y  jja- 
tir  une  église  catholique  s'il  recoU'- 
yroit  ses  Siens.  Pfous  croyons  que  ce 
vœu  est  une  lable»  et  que  le  mission- 
naire qui  est  venu  à  Paris  n'a  nnlte*- 
ment  cherché  à  rappeler  ce  vœu.  Ce 
missiotmaire,  nommé  M.  Heiremaiis, 
arriva  à  Paris  à  la  fin  de  juillet,  cl  y 
resta  peu  de  temps.  Il  se  rendit  eti> 
suite  en  Belgique,  qui  est  son  pays  , 
etclierclia,  sans  doute  ,  à  y  recueil- 
lir quelques  Ibuds.  Ifn  de  nos  jour- 
naux ,  en  Cita  lit  l'ariicle  ci-desâus  du 
journal  de  Uambour^ ,  confond  le 
missionnaire  venu  du  IMnemarckavec 
le  missionnaire  venu  de  Suède  à  la 
mi-septembre;  c'est  Celui-ci,  M.  Vaii 
de  Bevk,  dont  nous  annoncions  il  y  a,' 
quelques  joum  le  dépait.  11  tst  en- 
ccrc  en  Bel{jique ,  et  les  journaux  de 
ce  pays  nous  apprenoient  dernière- 
ment qu'il  y  contiunoii  à  solliciter 
dis  SwConrs  [)our  la  uds^ion  cK'  Stock- 
holm. Il  avoit  leçu  de  difU  rentes 
villes  8,000  fr.  ,  dunt  800  fr.  à  Ldlc. 
An  surplus,  le  journal  dont  nous  vou-> 
Ions  parler  ici  a  conunis  une. double 
erreur  ;  il  dit  qu'il  a  parlé  plusieurs 
fois  du  voyage  de  Al.  l'abbé  Studach 
en  France.  Or,  M.  l'abbé  Studach, 
vicaire  apostolique  en  Sucde,  n'est 
point  venu  en  France  ;  il  a  seulement 
so'.liciié  des  stcours  des  fidèles  de 
Fiance ,  tantôt  par  des  lettres,  tantôt 
envoi  récent  d'un  de  ses  mia* 
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fit  des  Irailés  qui  enlren!  dans  ces  com  s. 


h'S  soins  qu'on  a  pris  pour  le  choix  dos 
cm  rages,  le  bul  qu'on  se  pioposc,  les 
facilités  (ju'oa  accoide  uux  sonsciiplcurs, 
cicîterom  peut-être  l'attention  du  clerg6. 

Les  éditeurs  sont  partis  de  ce  point, 
(lue,  si  on  înéme  aateor  n'a  pu  cotnmeu- 
ter  tons  les  livres  de  l'Ecrilore  sainte  ,  ou 
composer  une  théologie  entière  avec  la 
même  perfection,  il  n'est  guère  néan- 
mnins  de  commeninteurs  ou  de  ibôolo^ 
giens  qui  n'aient  réussi  dans  qcelquc 
{lartle  des  livres  saints  ou  de  la  théologie. 
L'est  celte  réunion  de  co  m  m  eu  l  aires  el 
de  traités  qu'il  s'agil  de  coiiverlir  en  doux 
corps  d'onvinges.  Un  prendra  à  chacun  ce 
qu  ii  aura  fait  de  mieux,  à  Bos  nel  VJpo- 
c  ilvpse  ,  à  Bernardin  de  PiC(iuigny  les 
L.jittres  de  saint  Paul  y  les  Jctcs  à  Corne- 
lias  a  lapide,  les  Evangiles  à  Maidonul,  el 
aiiiii  ue  suite,  en  remontant  jusqu'à  la 
Getiéu*  De  Didme,  pour  la  théologie  »  on 
eoipmntera  à  Melcbior  Canos  ses  Prolé- 
gomènes, Todmcly  ie  Traité  de  Dieu  .'à 
Witasse  la  Trinité ,  à  Li*grand  i'iucaroa- 
lion  de  lésos-ChrIst ,  elcr 

Ces^  de  ces  parties  réunies  qu'on  for- 
diera  un  ensemble.  G'étoit  depuis  long- 
temps 2c  plan  de  plusieurs  théologiens 
distingués,  plan  que  leurs  occupations  les 
empêchèrent  de  uiellie  à  exécution,  l  es 
nouveaux  éd. îf  urs  d  'cloreiîl  qu'ils  110111 
pas  vooln  s'en  rapporter  à  eux-mêmes 
pour  le  choix  des  ouvrages.  Ils  ont  con- 
sulté les  évêqucs,  les  grauds-vicaires ,  les 
chefs  des  corps  ,  les  supérieurs  el  profcs- 
eurs  de  w^minaircs ,  cl  les  Oui  pressés  de 
!  eu  r  i  [  I  d  i  q  u  er  su  r  chaqu  e  partie  dePIScrila  re 
baigie  ou  de  la  théologie,  non-seulement 
le  meitlenr  livre ,  mais  la  mdillenre  6di- 
IkNi  de  ce  livre;  et  ifeat  sar  leors  ré- 
ponses qu'on  s'est  décidé  pour  tel  com- 


géologie,  en  archéologie  et  en  philologie. 
On  retrouvera  ausai  au  bas  des  pages,  uu 
entre  les  divei.s  coninicntaires  el  trailés, 
les  disserl-'tions  les  (dus  curieusès  des 
Bibles  et  dt^s  théolo;^ieus  modernes  Sur 
les  malièros  libres,  les  éditeurs  annon- 
cent qu'ils  v.a  se  permettront  aucune  ré- 
fleiîoa  |iour  on  contre ,  et  qu'ils  i^pro- 
duirant  snr  deui  colonnes  parallèles  les 
antenTS  opposés  qni  auront  le  mieux 
traité  ces  questions  s  le  lecteur  choisira 
l'opinion  qui  lui  parottra  la  mieux  ap- 
puyée. 

Cette  entreprise  aura  l'avantage  de  ro- 
meltrc  en  lumière  des  ouvrages  anciens , 
des  ouvrages  estimables  et  estimés*  dont 
quelques-uns étoienl  devenus  assez  rares, 
et  ne  se  trouvoîcnt  plus  que  dans  les 
granrlesbibSiolhèques.  Ce  sera  un  moyen 
'  d.;  fiicililer  au  clergé  ces  éludes  fortes, 
sans  lesiju  1!(  s  il  n'est  point  de  sciencè 
solide.  Oui  puurroitse  ijaller  de  trouver 
mieux  qui!  les  meilleurs  commentaires 
dM>.lius,  de  Menochius,  de  Cornélius  à 
lapide,  OU  (pie  les  meilleurs  traités  de 
tliéologie  de  Bellarmiu ,  de  Suarcx  et  de 
Pétan?         /  . 

Il  est  à  regrettf'r  peut -être  que  les  édi* 
leurs  n'aient  pas  cru  devoir  se  nommer. 
Leurs  noms  eussent  inspiré  sans  doute 
^  lus  de  confiance  dans  leur  travail.  Outre 
le  choix  des  commentaires  et  des  traités, 
il  n'eût  pas  été  indifférent  pour  les  sous- 
cripteurs de  connoîlre  les  noms  de  ceux 
qui  seront  chargés  de  rédiger  les  notes 
que  l'on  annonce.  Ge.s  noies  exigeront 
beaucoup  de  savoir,  de  diseri m menl,  de 
sage.'-se  cl  d'habileté  ;  qualités  (|ui  ne  sont 
pas  lellcment  communes  qu'on  [uiisse  es- 
pérer de  les  rencontrer  partout. 

Nous  ne  roîcprciious  pas  trîjs-bicn  non 


mmtaiie  on  po«r  lel  traité. 

On  ne  louchera  en  rien  aux  auteurs 
reproduits;  on  leur  laissera  raéme  les 
taches  légères  qui  pourront  s'y  rencon 
trer,  en  y  joignant  seulement  quelques 
.notes.  Ou  fera  aussi  des  notes  pour  pré- 
venir  des  cbangemens  de  discipline  et  de 


i  [)lus  coin  meut  on  publiera  sur  des  ma- 
'  licrcs  libres  des  ouvrages  opposés.  Est-ce 
que  sur  les  libertés  gallicanes,  sur  le  pro- 
babilisme,  sur  le  prêt  cl  sur  les  autres 
qucblious  .sur  lesquelles  les  théologiens  se 
sont  partagés,  on  mettra  le  pour  et  le 
contre?  Cela  fera  un  elTet  assex  biiarre , 


es  cnanKeiueii»      uiav^ifiun^         ,    j    i  »  ^ 
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ne  tiendra  t-cl!c  pas  trop  de  place  djtns  la 

coliecLion? 

Quoi  qu'il  en  soil  de  celle  observaliou, 
voyez  i*(inuonce  h  la  (în. 


P01JXiQl£. 

L'ii  joui  uni  (le  Madrid  ,  it'digé  sous  la 
diclée  des  iniuibUes,  vieut  d'eiilrcpreiuire 
de  donner  des  leçons  d'aniabîlîtô  h  la  ré- 
voiuLion  e^})agnolc,  el  lui  a  pour  cela 
culte  les  uuins  une  espèce  de  civilité  pué- 
rile cl  bonuéle  dont  voici  la  substance  : 
«  PrcDcz  garde  de  faire  dire  de  vous  que 
vous  n*étes  pas  $age  ;  st  vous  veoles  &  voas 
mal  conduire,  vous  ne  séries  plus  digne 
de  l'alliance  el  de  Pamitié  de  votre  soénr 
de  France.  Car  elle,  remarquez  bien 
qu'elle  est  douce  et  aimable.  N'allez  pas 
la  faire  rougir  du  lien  d'affection  el  de 
parente  qui  l'unit  à  vous.  Elle  seroit  ca* 
pable  de  vous  renier,  de  \ous  retirer  aes 
sympathies  cl  les  altaclicmciis  de  son 
cœur,  de  vuus  abandonner  enfin  à  vos 
égarcmciis  pour  former  d'aulrcs  noeuds. 
Par  exemple,  vous  savez  combien  il  lui  en 
coûleroit  d'efforts  [luur  vous  préférer 
d'horribles  gens  comme  don  Carlos , 
comme  les  puiasances  du  Kord,  c^mmc 
line  autre  fandlle  de  rois  dont  le  seul 
nom  lui  donne  des  attaques  de  nerfit.  Eh 
bien!  voilà  t>onrtaut  à  quoi  vous  nous 
ex|»oseriea  si  vous  ne  saviez  pas  vous  con- 
tenir  dans  vos  explosions  et  vos  bonras» 
qnes.  Vous  verriet  que  notre  s«nr  de 
France ,  qui  est  si  sage,  si  modérée  et  si 
délicate  do  seniiiiiens ,  ue  ponrroil  pas 
nous  supporter  avec  une  mauvaise  tenue, 
de  mauvaises  manières  et  des  mœurs  dif- 
férentes dc^  siennes.  » 

Tels  sont  les  motifs  allégués  par  le 
journal  minisléi  iel  tic  Madrid  ,  pour  en- 
gager la  révolution  esj)agnole  à  êlrc  sage 
et  ainïable  autant  que  possible  ;  persuadé 
qu'il  est,  dit-il,  que  c'est  le  seui  et  unique 
moyen  qu  elle  ait  de  conserver  ies  sympa- 
thies, l'alliance  ci  la  bonne  amitié  de  son 
eicellenle  cl  parfaite  sœur  de  Jnillel*  Sans 
prétendre  nous  opposer  aucnnemenl  à  ce 
que  la  lévoloUon  d'fispagnc  suive  la  ligne 
de  modération  qv'on  lui 


sommes*  permdés.  çepeudanl  qu'elle  a 
beaucoup  de  latitude,,  et  qu'elle  peut 

long-temps  se  donner  carMère  avant  qiio 
la  révolïîHon  dé  juillet  h  quitte  pour 
cause  d'incompatibilité  (Fiiuineur  et  de 
caractère  ;  avant  qu'elle  f  n  vienne  sur- 
tout à  lui  préférer  don  Carlos  cl  les  auli  t  s 
affreux  représenlan»  du  droit  divin  doui 
nous  parlions  tout  ù  l'heure. 


Oa  annonce  que  la  reine  d'Espagne 
veui  se  dormer  me  pairie  à  la  place  de 
sea  prooér^  •  et  constituer  une  chambre 
sons  ce  nouveau  nom ,  pendant  qu'elle 
tient  encore  la  plnme.  Ëlle  a  raison; 
c  est  le  moment  pour  elle  de  se  chercher 
des.  partisans  et  des  créatures  où  elle 
pourra  en  rencontrer.  Mais  qu'elley  fasse 
atleittion  »  ia  vraie  manière  de  i>*cii  pro« 
curer  dans  ce  temps-ci  est  de  les  bien 
payer,  el  de  trouver  moyen  ,  par  censé' 
quenl ,  d  avoir  de  bons  budgets,  car  ja- 
mais le  proverbe  point  d'argent .  point 
de  suisses  n'a  été  aussi  viai  qu'à  pré- 
sent ;  et  si  par  malheur  ies  gou\cr/i<i- 
niens  constitutionnels  venoienl  à  pcrdie 
tous  ceux  de  leurs  aiuis  qui  ne  tienneiil 
à  eu\  que  par  les  coidons  de  la  bourse , 
ils  vcrroient  ce  que  c'est  que  les  liens  du 
cœor  l  Aussi  ne  pent<»n  s'empêcher  de 
trembler  quand  il  arrive  à  ces  goavproe- 
mens  de  tomber  dans  l'mipopoladté. 
Cela  ne  se  relève  qu'à  force  de  centimes 
,  additionnels  et  de  sttpplémens  debudgcts. 

Maintenant,  que  la  reine  d'£8|iague 
avise  de  son  mieux ,  et  voie  à  se  confor- 
mer comme  tlle  pourra  aux  idées  qui 
règlent  sur  ce  point  la  marche  de  notre 
siècle.  Si  elle  a  de  l'argent  pour  faire  al- 
ler ses  institutions ,  et  organiser  dix 
chambres  au  lieu  d'une,  on  peut  lui  ga- 
rantir qa'elle  réussira.  Mais  qu'elle  n'ou- 
blie pas  de  renier  cela  comme  il  faut; 
sans  quoi,  point  de  suisses.  Bonaparte  sut 
se  procurer  d'exccliens  sénateurs  ci  raison 
de  56,ooo  fr.  la  pièce.  Tout  le  moude 
peut  se  rappeler  qu'ils  Tairoferent  beau- 
coup tant  que  ce  fat  loi  qui  tint  les  cor- 
dons de  la  bourse.  SI  Marie-Christine  est 
trace .  uous ,  en  éiat  dese  dppoer  d^a  pairs  d'Espagne 
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jiu  m^me  prît ,  qu'elle  nv  s'en  fasse  |>as 
fatiic  ;  elle  est  i>ûre  d'en  trou\er  qui  sc- 
voiU  fidèles  h  ses  doialions  el  h  ses  bud- 
ni  plus  ni  moins  que  les  sénateurs 
^Bonaparte.  Mftis  qu'elle  ne  s'y  trompe 
pas,  il  lui  faut  ceU;  sans  quoi,  eneore 
Boe  fois ,  point  de  tuâtes  dans  les  gou  - 
vememeos  coustiintioDnelft  Car  on  n'y 
comioUde  véritables  «flecUons  que  celles 
donl  les  fonds  sont  faits  préalablement 
par  les  miifistres  des  Gnances. 

Ici  donc ,  toute  la  question  est  de  sa- 
voir si  ta  reine  d'Espagne  est  en  mesure 
soos  ce  rapporl  ;  cl  pour  dire  la  vérité  , 
nous  ne  le  cro\  oiis  pos.  D'une  part . 
ses  confiscations  iti'^[>irerit  yi^n  de  con- 
liance  el  ne  rencontrent  puini  (J'cicciué- 
reuis  qui  osent  s'en  charf^cr  ;  (!•  Taiilre  , 
les  banqueroutes  ont  tjt  i  la  bouice  de  ses 
tinprunts,  el  il  n"t;i>l  pas  jusqu'aux  ban- 
quier:» israéliles,  décorés  par  elle  de  Tor- 
dre de  Saint  -  Ferdinand  ,  qui  ne  Itii 
aient  retiré  leor  crëdiL  Ëafîn,  pour  coro- 
'bk  d*ciiibarras.  c*est  Gomes  et  les  autres 
gcoÊranx  de  don  Carlos  qûî  se  sont  faits 
percei^lettrs  des  contributions  publiques 
dans  \e  ^yK»  Ainsi,  ou  peut  dire  (pie 


de  premicic  instance  de  Toulon,  Bi^i* 
rclli. 

—  Sont  aussi  nommés,  procntrur  du 
loi  [>rès  le  tribunal  de  piemicre  in>lance 
de  i^onloise,  M.  Dupin  ;  d'ivpernoy.  M.  Du- 
barle;  de  Chalons  (M.n  nc  i  ,  M.  Pellclc- 
rean  de  \  illineuve;  de  Bar-sdr -Seine , 
M.  Cuubard  ;  d'Avalluu  (Yonne) ,  M.  Ui* 
card. 

—  M.  Vidal  de  Liugendes,  procurgpr- 
général  prl-s  la  cour  royale  de  la  Guyane 
française ,  a  élC*  nomné  oflicler  de  la  l^é* 
gton<rflonneiir. 

— Une  ordonnance  récente  aeoarde  des 
pensions  de  retraite  à  34  militaires,  parmi 
lesquels  on  remarque  le  maréchal  de  camp 
Reubell,  les  lieuteoans  •  colonels  Ilreton  , 
de  Lavilléott,  Danger,  et  Hubert  de  Saint- 
tvat, 

.  —  LeJftfmVtfiir  conlenoit  hier  deux  or- 
donnances î  Tmie  institue  une  chaire  de 
pathologie  el  de  iliérapeutiffue  dfcOS  la  i^'a- 
collé  de  médecine  de  Montpellier. 

L'autre  approuve  \?  format ioti  d'une 
COCiélé  d'éclairage  par  le  gaz  à  l,)on. 

—  îlavnouard,  membre  de  l'Acadé- 


detoule  manil-rela  reine Marie-ChrisUne  |  «"î^' «"«^aticnisr  n  d,  i'Académie  des  mscnp- 


c4ioisiC  bien  mal  son  temps  pour  vouloir  . 
monter  et  organiser  des  machines  cons- 
fitutiouDcl'cs  qui  ne  veulent  ordinairc- 
meut  marcher  qu'avec  des  ressorts  d'ar- 
got. 

r  ABISy  18  OCTOBRE. 

Une  dépêche  télégraphique  de  Toulon 
annonce  que  le  due  de  Nemours  s'est  em- 
barqué hier  dans  la  matinée. 

—  Le  roi  des  belges  est  parti  hier  à  sepl 
beures  du  soir  pour  Bruielles. 

—  M.  Boyard ,  président  de  chambre  à 
la  cour  royale  d^Ctarléans,  vient  d'être  élu 
député  à  Muntargis,  en  remplacement  du 
tiaron  Fain. 

—Une  ordonnance  dn  a6  nomme,  pré- 
sident du  tribunal  de  premitie  instance  bois,  la  veille  de  l'érection  de  l'obéliscpie, 
.._   1.  ù  ^  ^^A^t^^^*  j..  I  Ml  nn  marchand  d'habits,  nommé  Cha* 


tions  eL  belles  leltr»  s.  srcrclaire  perpéluel 
honora; ro  de  rAcadt  iiiie  française,  ancien 
membre  du  corps  législatif,  est  mort  hier 
à  l^assy. 

—  Le  Droii  dit  que  M.  Lebas,  (^ui  vient 
d'élever  l'obélisque  cl  a  fait  preuve  déta- 
lent ,  a  été  nommé  officier  de  la  Légion- 
dPiionnenr. 

Une  autre  ff^uîHe  assure  que  M.  Le- 
bas va  être  appelé  à  Saint  •  Pétertbouig 
pour  opérer  l'élévation  de  la  grande  cloche 
de  celte  ville. 

—  D'après  un  journal,  la  veuve  dè  Mn- 
rat,  scBur  de  Bonaparte ,  étoît  &  une  fe- 
nêtre dn  Garde-Meuble,  pour  voir  élever 
l'obélisque. 

—  L'individu  qu!  a  été  tué,  place 
Louis  XV,  par  la  chute  d'une  pî6ce  de 


de  Montanban,  M.  Cornac  ;  président  du  j  est  nn  marchand  d'habits ,  nomii 
tribonal  de  première  instance  de  Sarlène .  tclain. 
(Corse)  M*  Montera  s  et  juge  an  tribunal      —  Un  des  jonmaus  à  4o  fr. .  l« 


Renom» 
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tiiée,  a  cessé  «le  parotUe  depuis  quelques 
jour. 

—  La  presse  mniiist^ r  ie!le  des  déparle- 
incns  prt'fcnd  savoir  qun  les  chnin!«r«-s  st»- 
ronl  coiivo(]uces  pour  te  ifj  novembre. 

—  ïiQ  ininistro  de  l'inslruclion  piiblî- 
cjue,  par  un  arrèlt'  du  i8  do  ce  mots,  a 
accord*5  «io.SSo  fr.  à  26  cominnrios  dos 
d^'parli'mens  do  la  Marne,  de  rYoïme,  du 
Cher,  des  Deux  Si  vies,  de  la  iMaycnne  et 
de^a  Drôtne ,  pour  les  aider  dans  leurs 
)>rojcls d'acquisition,  consLruclion  el ré- 
paration de  maisons  d'école  et  d'achat  de 
mobilier  de  classe. 

Par  un  anlretrréift  du  a  a,  M.  Goiaot  a 
aussi  accordé  5g,74o  fr,,  pour  le  méine 
objet,  à  59  communes  de  TOîsc  ,  de  la 
Marne,  du  Nord,  de  TOrne,  du  Calvados, 
deiaCôle.d'Or,  de  l'Indre,  delà  Charente, 
de  Maine-et-Loire,  d'IlIc-et-Vilaîno,  de  la 
Moselle,  de  la  Menrlhe,  du  Jura,  de  ïlïé- 
raull,  de  la  Coni'ze,  du  CaiiUl,  de  l'Isère 
cl  du  Gard. 

—  Le  docteur  Alexandre  Hicord  ,  cor- 
respondant  du  muséum  d  histoire  ualu- 
relle  de  Paris,  va  faire,  sur  un  bâtiment 
de  réut,  un  voyage  aux  Indes-Orientales. 
Ce  médecin  naturaliste  a  enrichi  les  col- 
leclions  du  muséum  de  nombreuses  es-, 
pèces  de  jKiissons  et  d'un  grand  nombre 
d*autres  objets  curieux,  lecueiUis  à  Saint- 
Domingue  el  à  Cubà« 

—  lie  tribunal  de  1**  instance  du  dé- 
partement de  Ja  Seine  tiendra  son  au- 
dience de  renli  ée  le  ji:ndi  3  novembre ,  à 
midi ,  sous  la  présidence  de  M*  Debel- 

leyme.  Le  discours  sera  prononcé  par 
AL  Descloseaux»  substitut  de  M.  le  procu- 
reur du  roi. 

—  Arthus,  l'un  des  gardiens  de  la  l'i  c- 
'fecture  de  police,  qui  a  élti  frappé  dun 
coup  de  couteau  par  un  lou  qui  se  ci  oil 
le  duc  de  Bourbon ,  est  mort  ù  riioLei- 
0îen,  des  suites  de  sa  blessure. 

♦ 

—  Avant-hier,  vers  six  heures  du  soir, 
au  moment  du  départ  de  la  diligence  de 


(  Îi04  ) 


la  voiture.  Conduit  an  poste,  le  coupable 
a  tcnic  de  s'évader;  empêché  dans  sa 
fuite,  il  a  frappé  de  denz  coups  de  poi- 
gnard le  facteur  Gussct ,  et  atteint  dTnn 
coup  du  môme  instrumcul  ufk  antre  in- 
dividu qui  a  réusai  à  le  désarmer. 
  —  aeeii  »  ■  ■■ 

NOi;VBK.LES   nKa  PKOVINCES. 

Le  préfet  de  Versailles  doit  se  trou- 
ver le  3o  à  Gbauipmo lieux  près  Etarnpes, 
pour  l'inauguration  du  tombeau  du  cbau- 
celter'  de  Uiôpital  et  de  la  petite  église 
qui  le  renferme,  qui  viennent  d'être  res- 
taurés an  moyen  d'une  souscription  à  la- 
quelle presque  tontes  les  cours  royales 
ont  pris  part. 

—  M.  Rcy,  riche  négociant,  nouvelle- 
ment établi  à  Saint-Quentin,  reçut,  le 
28  août  dernier,  à  la  fin  d'une  partie  de 
chasse,  au  bras  droit,  toute  la  décharge 
d'un  fusil  que  i\L  Hibon,  son  ami,  \ou- 
loit  introddin^  dans  un  fourreau  de  cuir. 
L'amputalioti  jugée  indispensable  eut  lieu 
ie      août  vers  raidi,  et  le  soir  à  six  heu- 
res, M.  Rey  n'eusloit  plus.  M.  liibon, 
poursuivi  pour  homicide  par  inprudencc, 
a  été  condamné  le  s6  octobre,  par  le  iri- 
bnnal  correctionnel  de  Saint- Quentin,  à 
un  mois  de  prison  et  aux  frais. 

—  M.  de  Colligîs,  ancien  député  et  an- 
cien maire  de  Laon,  est  mort  subitement 
le  la  octobre. 

—  T^e  20  octobre,  un  mendiant  privé 
d'un  bras  imptoroit  5  grands  cris  la  cha- 
rité poblirpie  dans  la  viHe  de  Gaen,  lors- 
qu'un commissaire  de  police  crut  recon- 

uoître  en  lui  le  nomm<^'  Lemercîer,  ancien 
condamné  libéré,  (jui  dcvoil  être  alors 
eu  surveillanoe  à  Lisieux.  L'absence  d'un 
des  bras  de  l'individu  s'opposcât  seule  à 
ce  que  la  ressemblance  lui  parût parfaitei 
mais  tu  y  it  gardaiil  de  plus  près,  le  com- 
missaire de  police  retrouva  le  bras  qui 
manquoit,  etarréU  Lemercier  qu'il  mit  à 
la  disposition  de  la  Justice  comme  prû- 


Saint-Quentin,  M.  l^evis,  inspecteur  des  !  mu  de  mendicité  avec  inûrmités  aima- 
messageries  royales,  a  arrêté  un  voleur  1  léesctde  rupture  de  ban. 
qui  s'approprioit  une  caisse  de  bougies  I    —  Par  suite  du  refus  deaon  impri- 
qui  devoit  faire  partie  du  chargement  de  )  meur.  VE^ho  dm  Peuph,  qui  s^  publie  k 
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Poitiers,  a  élé  obfigc  pour  la  seconde  foîs 
ticpais  Irois  ans  de  recourir  aux  presses 
^  Niort 

—  Le  général  Bertrand  est  arrivé  au 
Htvn»,  avec  son  fils,  où  il  va  s'embarquer 
[«ur  les  F.lats-Unis. 

—  Pendant  que  le  To^imnaii  annonce 
qne  le  général  Droael  d*Brlon  est  à  Ton- 
lon«  et  a  pris  passage  sur  le  Papm,  pour 
Fn  rendre  à  Alger,  VHermine  assure  de  son 
rùié  que  ce  général  est  en  ce  moment  à 
Nantes. 

—  \* Hermine  annonce  aussi  que  los 
fî-tnus  Froust,  do  Rennes,  condamnées 
i»our  d{'lit  dej)»es$o  h  plusieurs  mois  do 
prison,  ainsi  qu'à  une  amende  dp4'.ooo  fr, , 
et  qu'on  a  vues  figurer  sur  la  !i.sle  des 
j>t'rsonncs graciées,  sont,  HKil^qc  cela,  en- 
core releuucs  en  prison  potir  le  paiement 
de  leor  amende.  Nous  espérons  que  les 
prélenUotis  du  fisc  sont  mai  fondées,  et 
que  te  gonremement  a  entendu  fuîre  re- 
mise à  ces  dames  de  Tamende,  comme  il 
l'a  faite  à  nn  Imprlmeor  de  Paris. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Mor- 
UU  vîeol  de  condamner  h  5oo  fr.  d'a- 
mende lin  capitaine  de  navire  qui  avoit 
jeié  son  /est  dans  la  r.idc 

—  IjC  Journal  du  Bourbonnais  annonçoil 
«Vf  (lif'Tement  la  mort  d'une  veuve  ,  \.\ 
liOniméo  Lcxelinc.  âgée  de  109  ans. Celte 
ff^mme  a  conservé  jusqu'au  derîiîer  nio- 
menl  ses  facultés  physiques  et  intellec- 
tuelles. 

—  Une  fabrique  de  sucre  d<î  bodorave 
qu'on  élablil  sur  la  roule  de  I-)'ou,  à 
vingt  minutes  de  Bourg,  est  presque  ter- 
minée, pins  grande  partie  dn  travail 
tm  faite  par  mie  machine  à  vapeur. 

—  I^aprÈs  qnelqoes  journant  le  gon- 
roinement  devoit  faire  bfttir  nn  fort  &  la 
Faucille.  On  avoit  même  vu  les  in- 
génieuis  dress<'r  les  plans  nécessaires.  T^a 
SeHiineUe  du  Jura  dément  maintenant 
oetlc  nouvelle. 

—  On  lit  dans  la  Guicnne  du  a5  :  «  î.o 
<i'sîr  que  nous  éprouvions  d'annnucer  le 
plus  tôt  possible  5  nos  lecleuis  l'ariivAe, 
df»ns  notre  dépnrtemenl,  de  M.  le  couile 
(le  PeyronncI,  nous  avoit  fait  accueillir 


avec  ua  peu  trop  dempn'sscracnl  un 
bruit  répandu  parmi  des  personnes  que 
nons  avions  tout  lieu  de  croire  exacte 
ment  informées.  Kons  pouvons  assurer 
aujourd'hui  que  notre  illustre  compa« 
Iriote  n'éloît  pas.  encore  rendu  avant- 
liior  soir  dans  son  cbateau  de  Montfcr- 
rand,  mais  qu'on  l'y  attendoit  sous  peu 
de  jours.  » 

—  Le  projet  de  construction  d'un  che- 
min de  fer  de  Bordeaux  à  Langon  et  à 
Caslets.  est  rn  ce  mouuMil  (((^posô  au  se- 
crétarîal  général  de  la  prércciure  de  la 
Gironde  à  Bordeaux,  ainsi  qu'au  SCCré* 
tarialde  la  saus-préfi  clure  de  Baza«. 

—  Lu  projet  d'un  second  chemin  de 
fer  qui  doit  aller  de  Bordeaux  h  Lîbournp, 
ù  7  lieues  de  Bordeaux,  est  aussi  déposé  ù 
la  préfecture  de  la  Gironde. 

—  Le  déparlement  des  Bonches>du> 
Rhône  est  celui  qui  possède  le  plus  de 
ports;  il  en  a  neuf,  dont  six  sur  la  mer; 
Marseille,  le  principal,  compte  67a  b5li- 
mens  à  la  mer;  en  1 S  i4,  le  nombre  étoît 
de  585;  en  iSiiS,  de  798.  Le  port  moyen 
par  navire  éloit,  en  1814.  de  74  ton- 
neaux; eu  »8a0,  de  io4,  et  de  g4  en 
i835. 

—  Winsulaire  Français  .  journal  do 
Baslîa,  annonce  que  le  gouvernement 
opère  sans  résislance,  en  Corse,  la  saisie 
de  toutes  les  armes  prohibées. 


EXTÉRIEUR. 

NOrVGiLKS  D ISPAGNE. 

Pendant  que  les  troupes  de  Char- 
les V  hafcMent  de  tous  côiés  le  pan- 
vre  gouvernement  révolutionnaire  de  Ma- 
drid, ce  dernier  ne  doit  pas  plus  que  na- 
guère compter  sur  Tobéissance  de  ses  sui- 
dais. On  mande  de  Léon  à  la  dale  du  17, 
que  ce  même  Jour,  à  sept  heures  du  ma- 
tin,  la  division  du  général  Peon  qui  avoît 
reçu  l'ordre  de  marcher,  a  refusé  d'obéir, 
déclarant  qu'elle  ne  se  metlroit  en  mar- 
che qu'après  avoir  éfô  pourvue  de  chaus- 
sures, avoir  reçu  ce  (iti'on  lui  devoil. 
Kn  ce  moment  lo  générai  Casïanon  étant 
survenu,  la  troupe  l'a  proclamé  géném! 
en  chef,  cl  a  fait  entendre  des  cris  de 
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roorl  contre  Pcon  qai  a  6té  obligé  de  se 
bien  cacher. 

D'af>rès  ta  Revista  da  ao,  «ne  prlilc 


Tétai  de  miaère  où  se  trouvent  la  réunie 
nsscimenlée  et  les  amis  de  la  consUtiition 

de  i8i«  ,  nous  ne  pouvions  croire  eti  v6- 


SCèiie  fort  allcndrissante  a  eu  litti  h  l'une  i  ritéqu'ilseusseot  pus'e&éculcrdc  la  sorte* 

d'S  sôanrcs  pr<^para»oirPS  tl^s  cortrs.  '  Aîust.rrlargonlavoîtrtôr'Xi  tMjit'cnFraiicc 
Gomme  on  reprocboil  à  M.  iSalva  d'avoir  pour  st'cluiicel  habiller  de  nouveaux  nnxt- 
sollicilc  dc>  lettres  de  naluralisalion  en  liaire<î,  qno  .  malgré  son  dévouement  à  la 
France,  ce  député,  au  moment  de  sp  voir  cause  conslilutionneij.^  de  {'Espagne,  le 
icarlé  de  la  chambre,  a  ràpaniiu  d'abon-    gonvernemcnl  français  n'a  pas  cru  h  pro- 


danles  larmes  qui,  du  reste,  ont  entraîné 
la  validité  de  son  élection. 

—  La  même  feoiUe  dit  que  le  cri  de 
Vwt  don  Carioi  a  été  entendu  à  Madrid, 
dans  la  journée  do  i8. 

—  Une  lettre  de  Santander,  en  date 
du  1 4  octobre,  lait  un  triste  tableau  de  la 
position  des  soldats  de  la  garnison,  no- 
tamment des  compagnies  de  grenadiers; 


pos  ,  après  la  W»volution  de  Saint- 1  Icic- 
forise,  de  laisser  pénétrer  dans  la  t^énin- 
sule. 

— Nous  lisons  dans  te  Afmffeier  la  dé- 
pêche télégraphiquesttivaote,de  Bayonne, 
s5  octobre  :  «  Les  opérations  des  carlistes 
devant  Bilbae  ont  commew^.  Egnia  les 
commande;  il  étoit  àDurango  le  as,  avec 
rarliilerie,  ctViliaréat  h  Zoniosa,  avec 


ils  n'onf  presque  plus  de  vôtemens  ;  leurs  I  (rois  divisions,  pogr  protéger  les  opéra* 
pantalons  sont  déchirés  et  criblés  de  coa>  :  lions. 


tores;  ils  n'ont  ni  cravattes  ni  guêtres,  et 
plusieurs  n'on l  pus  même  de  chcmisp. 

—  Lf  s  25o,ooo  fr.  que  la  légion  étran- 
gère vient  de  recevoir  avoient  été  en- 
voyés à  Uayonne  par  leniinislèredeM.  Is- 
torilz  pour  accrli  rcr  !a  formation  et 
fournir  aux  |)rcMiiei»  besoins  du  nocivean 
corps  auxiliaire  qui  s'organisoil  sur  la 
frontière  au  commencement  du  mois 
d'août.  Le  président  .dn  conseil,  dit  le 
Joumalâe*  DébatSt  a  obtenu  dn  minîst&re 
Galalrava  que  cette  somme  fût  consa- 
crée k  Ja  solde  de  la  légion  étrangère, 
qui  étoit  fort  arriérée.' 

Ce  fait,  ajoute  la  feuille  ministérielle, 
répond  par  lui  seul  àbien  des  suppositions 
de  mésintelligence  entre  les  deuxgouver- 


•  Rien  de  nouveau  dans  l'armée.  Les 

rapports  ultérieurs  d'Alaix ,  arriv^-s  par 
l'Rslrrnn-^ddîC,  disent  que  les  divisions  de 
Cadix  et  du  5éville  s'étant  réun'e-  5  Car- 
mona,  Gomez  a  voulu  s  échapper  par  An- 
duzar  ;  mais  ({ue  craignant  d  y  être  de- 
vancé par  Alaix,  il  a  rétrogradé  sur  (>or- 
doue ,  ayant  ce  général  en  arrière  d'une 
journée. 

'  •  Lecapitaine-général derEstraoïadure. 
trompé  par  de  faux  avis ,  est  rentnS  à  Ba- 
dajos  le  1 3.  Il  y  étoit  encore  le  iS.On  n'a 
aucune  nouvelle  de  Bodil.  • 

—  Pies  de  4oo  porteurs  de  rente  espa- 
gnole se  sont  réunis  bier  h  la  Bourse  et 
ont  nommé  une  commission  qui  devra 
formuler  une  protestation  contre  le  mode 


nemens.  et  prouve  que  le  ministère  du  de  paiement  adopté  par  la  régente,  et 
6  septembre  n'a  pas  cessé  de  porter  în  s'occupera  aussi  d'une  supplique  au  roi 
plus  grand  intérêt  an  triomphe  de  laides  Français  pour  lui  exposer  que  1rs  si- 
cause  consUtutionneUeen  Kspagiie.  gnalaires  étant  entrés  dans  les  Tonds  es* 
îSous  n'avions  pas  besoin  de  cette  ex.-  i  pagnols  sur  la  foi  dn  traiLcde  la  quadru- 
pticalion  pour  être  persuadés  de  l'intérêt  !  j>le  alliance,  ils  espt  roicnt  de  la  loyauté 


(jue  porte  le  gouvernement  français  à  ce 
lui  de  Madrid  ;  tout  ce  qu'd  a  fait  sur  les 
frontières  pour  gêner  don  Carlos  et  ses 
partisane ,  novs  snfDsoit  bien.  Mais  nons 
n*avons  pas  été  ftchés  d'apprendre  d'ob 
vendent  les  35o,ooo  fr.  envoyés  h  la  lé- 
gion étrangère.  Gonnolssanl  parliiitement 


du  gouvernement  la  c omplMc  exécution 
de  tous  les  articles  de  cette  convonlîoi». 
Aujourd'hui  on  parloit  beaucoup  de  ia 
réunion  de  la  veille ,  mais  sans  y  atta- 
cher aucune  importance.  En  effet,  la 
protestation  des  rentiers  ne  sanroit  foire 
trouver  de  Targent  à  leur  mauvais  débi> 
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teor  qui  pfQl  peine  eittler;  et  il  n'es^ 
pas  probable  non  plbs  que  la  France  et 
fAo^lieterre ,  signataires  do  tfttlé  ée  U 

qnadruple  allianc . ,  s'amoseronl  4  payer 
les  dettes  de  l'Ëspagne  et  ensiiUe  oeîies 
da  Portugal. 

—  La  Charte  de  i83o  ne  doimo  ee  toir 
aucune  nonveUe  d^spagne. 

poRxrr.        —  Les  nouvelles  de  Lis 
bonne  qui  nous  parvîrnnenl  par  1" Angle- 
terre  représentent  celle  capitale  sons 
Ta^ipecl  le  plus  sombre.  Les  habitant  ri- 
ches s'empressent  de  se  retirer  à  la  cam 
pagne  ,  dan«i  la  crainle  de  voir  bientôt 
une  oonlre«révolalion  qui  ne  peut  s*onérer 
sans  de  graves  désordres,  el  ponr  ne  pins 
eniendie  les  injures  grossières  que  les 
gens  do  peaple  et  cerUias  gardes  na- 
Ifonaoz  lenr  adressent  journeHement , 
dans  les  rues.  Fière  de  sa  r^olntion ,  la 
garde  nationale  croit  poavoir  surmonter 
loos  les  embarras  que  celte  révolnlioi»  h 
fait  natire  ;  mais  elle  demande  qne  i'An- 
gleterre  n'intervienne  pas.  Les  partisans 
de  don  !\îiguel  se  remuent  avec  activité 
dans  k's  provinces;  aussi  a  t  on  fr>il sortir 

\p%  \row\»cs  de  Lisbonne  ponr  aller  les 

comballre  el  pour  trnnquillî'^er  les  révo 
luf/onnaires  qai  n'aimoient  pns  leur 
séjonr  dans  la  capitale.  Dans  les  Al- 
garves,  le  9  .  une  action  a  eu  lifu  entre 
un  chef  miguéliste ,  Remechido«  et  un 
détachement  portugais  qui  a  pcrdo  son 
capitaine  el  quelques  hommesi. 


an  ^aiswan  de  ligne  dont  la  longnegr  de 

la  quille  est  de  aso  {Aeds.  el  celle  du 
lillac  de  a35  ;  il  «ira  97  pieds  deprofoii* 

(Irtir,  et  cbargera  1.700  loniicauf.  (]e 
buti  nent,  qui  doit  élrc  mis  en  motne. 
ment  par  ilcux  niacliincs  de  la  force  Je 
•.>'>ri  chenaux  charnue,  naviguera  entre 
Londres  et  Ncw-ioïk. 

—  L  hiver  esl  précoce  en  Angleterre. 
Vendredi  if\  ,  le  chemin  entre  Buxion  et 
A^hbiiru  cLuil  couvert  dc  neige  à  la  liau* 
leur  dc  trois  pouces. 

~  Le  roi  de  Naples  a  ordonné,  parmi 
tes  mesofes  prises  000 Ire  le  choléra ,  qoe 
tons  les  psovres  et  mcndians  qui  scrolent 
trouvés  dans  tes  rues  de  Naples  fussent 
conduits  à  l'hôpital  royal  des  puvrcs,  où 
ils  seront  nourris  aux  frais  de  Félal  pen- 
dant la  durée  de  la  maladie. 

Ce  monarque  a  accepté  l'offre  qui  a 
été  faite  par  M.  Bavard  <le  la  Vingtrin 
d'établir  à  s^s  rîsqnes  el  périls  un  che- 
min dc  fer  deMHpies  hiNocera.  Celte  der- 
nitre  ville  est  h  quatre  lieues  de  Salerne. 

Dans  notre  numéro  du  sa,  il  s'est  glissé 
une  faute  typographique  h  l'arnionce  du 
livre  de  la  Juridiction  de  l'Eglise  ,  etc.  , 
augmentée  d'une  définition:  c'esl  Pisset' 
TATiON  qu'il  faut  tire. 


Il  n  est  hmil  h  ^nd  que  de  la  fail- 
lite d^ine  grande  maison  de  commerce 
de  celle  ville. 

—  M.  William  Mardep ,  connu  par 
ptoaieura  écriu  sûr  la  lilléralure  et  les 
langaes  de  l'Orient ,  est  mort  h  Londres, 
b  Pêge  de  quatre-vingt-deux  ans. 

—  Le  Gbbe  and  Traveller  annonce 
qn'nn  descendant  an  sixième  deî^ré  de 
Shakespeare, William  Smilb,  qui  lenoil 
nne  taverne  .  est  mort  la  semaine  der- 
nière à  Gloceslrr,  da  is  sa  72*  année. 

. —  Il  paroit  que  les  compagnies  m- 
gîaîse  et  américaine  pour  la  navigation 
par  la  vapeur  font  construiro  ù  Londres 
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COURS  COUPLETS 

D'ÉCRITURE  SAINTE 

ET  DE  THÉOLOGIE, 

roRMÉs  iMQt  i:mf.\t  di:  commentaires  tt  de  m  utî':s  fS'Imés. 

ET  DÉSMiNFS  P  VH  I>i:s  K\  J  QUî  S  ET  DES  TîlK*»f.(.G : I  NS  <  ONS!  LTI  8  A  CEJ  EFFET* 

PUBLIÉS  SOUS  LA  DIRECTION  D'UN  ÉYÉQUE/ 

F^r  vingt-Mx.  £cclési  i5tî(|ucs ,  dont  quatorze  français,  ions  curés,  supérieurs  ou  professeurs  , 
de  séminaire  dans  Paris ,  et  douze  étrangers  de  nations  différentes. 

*  D6S  tntrodueiions ,  préfaces ,  sommaires  ,  dUtertatlims ,  scoUe* ,  appendice» ,  conecr- 
dtmen^  îabUê,  etn,  sont  destinés  à  rendre  les  Coars  Je  plus  eompieis  possib'e.  — 
Une  grammaire  et  un  dictionnaire  hébraïques  acoompa/^nent     Cown  d^Beritare 

Sainte;  ce  môme  Cours  est  suivi  (\\\r\  alins  rte  5  fi\  aîîqiipl  on  est  libre  de  souscrire 
on  de  ne  pas  souscrire,  cL  fjni  coulirnl  non  s'^ulenicnl  les  cartes  des  pays  mention- 
nés dans  les  livres  saints,  mais  »n  grand  nonibic  <io  ligures  représentant  l'Arche  de 
Noé,  TArcbe  4*alliance,  le  Temple,  etc.  —  A  la  suite  de  la  théologie  morale  et 
dogmaliqne,  se  trouve  un  quadruple  Court  de  théologie  mystique,  ascétique,  catio* 
nique  et  littirgiqnc. 

'  Cliat|ue  fîo!!!';  form"  "  in^t  voînmes  g^rancî  in  8",  à  dca\  colonnes. 

On  souscrit  mix  deux '  iivrages  h  la  fois,  OU  à  cbacan  en  particulier,  — Lesdcui 
Cours  marchent  de  front. 

Lii  volume  |)aroîl  tous  les  quinze  jours. 

Prix.  5  Tr.  le  volume,  jusqu'au  premier  décembre  ! 6  fr.  aprù.<}  celte  époque. 
Les  3,ooo  premiers  souscripteurs,  à  Cun  «us  de«»  Coun ,  jouissent  de  cinq  avan- 
tages :  Le  premier  est  de  pouvoir  sonscrire  sans  affranchir  Icnr  lettre  ;  le  second  eut 

de  ne  pnyei'  que  de  semestrr  en  srinf.lr".  et  après  la  réception  des  volumes  parus; 
le  IroiSiLHie  e^t  de  ne  verser  les  foncisqu'ù  leur  propre  domicile  el  sans  frais;  lequa* 
Irîènie  t  st  de  recevoir  franco  chacun  des  ouvrages  au  chef-lieu  d'arrondissement  el 
chef  la  personne  désignée  dans  la  lettre  de  demande  ;  le  cinquième  esl  d'avoir 
droit  h  ce  que  radminîstratîon  des  Cours  leur  envoie,  aux  prix  marqués  dans  les  dî^ 
sen proâpectus  el  catalogues,  tous  objets  de  librairie  on  d'église  ,  el  leur  serve  ainsi 
de  correspondant  j^rnijjii  h  Paris. 

Les  volumes  des  Cours  complets  Contiennent  h  peu  près  la  même  quantité  tic  mn 
lières  qne  ceux  de  la  Bible  de  M.  Glaire  ,  du  licpcrtoire  de  CRcritare  sainte  ,  par 
M.  Malalène,  elde  quelques  antres  grands  ouvrages  publiés  récemment. 

Toute  personne  qui ,  outre  sa  propre  souscription  ai»  deux  Cours,  procurera  un 
abonné  à  Cm  wts  wux  Cours,  recevra  gratis^  libres  de  tout  port  et  à  son  choix,  uu 
des  onNrages  snivans  :  I.aclanee ,  Arnobc  el  Minulins  Félix  ,  réunis:  (îérard  ,  Bar- 
rrjeî  ,  niievtissut .  .Sainle-Tliérèse ,  Hodriçuez,  Bullet ,  l'inanit ,  ow  \a  Philosophie 
Chrétienne  ;  61  elle  piocurc  deMx  souscriptions  ,  elle  recevra  également  h  son  choi'x  . 
gratis  et  franc  de  port,  Saint  Bernard.  Sainl-Ambroisc,  Groisel  ,  Duqucsnc,  Bau- 
drand,  Massillon,  Fénelon,  Maury,  Labarpe,  ou  les  Lettrés  Curieuses  si  Edifiantes; 
ftt  elle  en  procure  trois,  elle  recevra  ,  de  la  même  manière ,  Bourdaloue,  Fcller, 
Itollin  on  le  Dicfionuairc  de  l  Académie  ;  si  elle  en  procure  quatre,  elle  recevra  Saint- 
François  de  Sales,  Béraull-Bercastel,  (îodrscard.  Ilcnrîon  ,  Borrnyer,  Monlargon , 
i-  léchier  .  Proyard  on  d;î  ^laîs're;  si  elle  en  procure  cinq,  elle  recevra  de  la  Ln/erne, 
Bergier,  iiossuelon  Cliàteaubriafid  ;  si  elle  en  procure  huit,  elle  recevra  la  Biblio- 
thèque Dniverselle  des  Seienees  Eeelésiastiques,  Le  i5*  exemplaire  est  donné  graluîte- 
liicnt  à  celui  qui  en  prend  douze.  Enfin,  la  personne  qui  procurera  quinze  ou  trente 
Kouscriptions  h  Fnn  des  deux  Cours,  recevra  les  œuvres  complètes  de  Saint- Augustin 
on  relies  de  Saint-Jean  Chry^oMom^^.  Ceux  qui  aoroîcnt  déji^  les  ouvrages  d^dessiis 
désignés,  peuvent  en  demander  d'autres  d'un  prix  l'gal. 

Adresser  sa  lettre  de  sou^^cription  à  MM.  les  éditeurs  des  Co«r#ccm/)/ct>  d'Ecriture 
satulc  el  de  Théologie,  vue  des  Maçons-Sorbonne ,  n.  7 ,  è  Paris. 
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COUP  DKKIL 

SDK  L.A  BELGIQUE  SOUS  LE  BAPPO^T 
BBLIOtBVX  ET  UOBAL. 

I.   GONSID^ATIONS  GÉNÉRALES. 

Plusieurs  journaux  français  se  sout 
occtti>éS'  depuis  peu  de  la  Belgique. 
Les  uas,  par  un  esprit  de  parli  qui 
dénature  tout,  ont  traité  ce  sujet  avec 
une  partialité  révoltante;  les  autres  se 
sont  plu,  à  défaut  de  connoissances 
eiactes,  à  se  créer  une  situation  pu- 
rement imaginaire  et  fictive.  Ils  ont 
fait  de  la  Belgique,  ce  que  les  auteurs 
de  nos  jours  ibut  de  l'histoire,  un 
roman*  La  situation  des  catholiques 
belges  qui  ont  donné  dans  tous  les 
temps  de  si  graades  preuves  de  ^ym- 
pathie  pour  les  catholiques  français 
doît  nécessairement,  intéresser  ces 
derniers.  Nous  croyons  donc  faire 
plamr  aux  lecteurs  de  VAmt  en  leur 
présentant  Iç  tableau  exact  de  qui 
concerne  la  rcUtjion  ches  ce  peuple. 

Pourquoi  quelques  écrivains  ti  au- 
çais,  non  coiUciiï  (Je  calouiniei-  Icui' 
propie  nation,  calunmieiu  ils  U  s  na- 
tions voisines?  Leur  iiaiati  de  la  reli- 
gion est  si  ]H  oioude  qu'ils  voudroieut 
îa  voir  partout  anéantie.  Ne  pouvant 
obtenir  celte  destruction  ,  objet  de 
letus   cflot  ts ,  ils  voudroieut  faire 
croireque, si  cette  destruction  n'existe 
poml  encore,  elle  anivera  bientôt. 
Qu'ils  sachent  que  les  Belles,  pour  ne 
.•iOtis  occuper  q»ie  de  l  i  Beî^^ique,  sont 
encore  la  plu[)art  aitaciiés  de  cieuret 
d'affuction  à  la  religion.  Ils  sont  restes 
les  (ilsde  leurs  ancêtres, qui  ont  donné 
tant  de  preuves  «le  cet  inviolable  at- 
lachetnent.  Sitôt  que  les  entraves  ap< 


portées 


à  la  liber  lé  des  associations 


religieuses  out  été  détruites,  qu*a-t* 
on  vu  sur  tous  les 'points  du  royau- 
nie  ?  Des  maisons  de  retraite  et  de 
prières  se  sont  à  l'instant  élevées  , 
des  institutions  charitables  ont  été 
c  éées,  de  pieuses  coogré^ations- se 
sont  formées,  etc.,  etc.  Certes,  ce 
mouvement  prouve  beaucoup,  mal- 
gré les  prophéties  de  quelques  dis- 
coureurs exaltés.  Cependant  on  ne 
peut  dbconvenir  qu'une  grande  pai  - 
tie  des  jeunes  gens  des  principales  vil- 
les, élevés  dans  rindilîérence  et  le 
mépris  de  la  religion  pendant  les 
quinze  années  de  règne  d'un  pouvoir 
qui  n'estplus,  végètent  dans  un  semi- 
matérialisme  pratique  sans  croyance. 
On  doit  avouer  qu'une  paitie  de  l'ar- 
mée et  de  la  magistrature  regarde 
a  vec  indifférence  la  religion.  Il  est  vrai 
encore  que  la  mauvaise  presse  avec 
sa  licence  effrénée,  ses  infamit^s  et  ses 
blàsphcmes,alimentelaliaiaedesmé^ 
clians,  et  par  vient  à  corrompre  de  loin 
en  loin  quelques  auies  molles  j  ninis 
c'est  la  une  crise  pas^'ajjère.  Que  l'on 
ouvre  riiistoire  des  peuples  ,  et  l'on 
verra  des  époques  aussi  uiiscrables, 
passées  au  milieu  de  Tanarcbie,  faire 
place  à  d^autres  toutes  de  calme  et  de 
viaie  piété.  Les  nations  comme  les 
individus  ont  leurs  maladies.  C'est 
une  crise,  il  est  vrai,  mais  c*- n'est 
qu*une  crise.  Les  clameurs  du  parti 
anti-religieux,  les  cris  de  joie  poussés 
par  les  partisans  de  la  licence  iiiti^l- 
iectuclle,  morale  et  politique,  ie- 
roieiit  croire  que  leur  malheureux 
tsioinplie  est  certain,  mais  nous  ne 
soinines  pas  nés  d'aujourd'hui,  der- 
rière nous  d'ailleurs  est  Thistoire; 
nous  savons  ce  que  peut  un  ^letit 
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nottibre  d'esprîU  remuans,  oous  sa- 
vooMiisst  que  leurs  prétendus  Urlom- 
ptics  n'existent  souvent  que  dans 
leurs  têtes,  et  que  leurs  trophées  éle- 
vés sur  le  sable  s'écioulent  A  rim- 
provisle,  et  se  couvrent  en  tombant 
de  rignoble  poussière  où  ils  étoient 
placés. 

En  Belgique  comme  ailleurs,  l'on 
est  épouvanté  et  l'on  gémit  à  la  vue 
de  cet  esprit  d'irréligion  qui  semble 
gagner  de  proche  en  proche,  et  enva- 
hir toutes  les  têtes;  mais  ce  qui  peut 
consoler  et  rassurer,  c'est  cet  enipn  s  • 
«ement  à  s'entourer  de  tout  l'extérieur 
d'un  attachement  aux  bons  principes 
dans  ceux  qui  inslruiseni  la  jeunesse. 
Un  chef  d'institution  libéral  n'a  point 
d'élèves  s'il  ne  c  résout  à  leur  pro- 
mettre l'cnst  i[;jiciiienL  de  la  relijjion. 
Oue  l'on  parcoure  tous  les  pros{)ec- 
tus  de  ces  maisons,  tous  à  peu  près 
portent  que  la  religion  est  la  base  de 
riiistruclion.  Quelques-uns  d'entre 
ces  chefs,  tx  la  vérité,  se  jouent  de 
leur  promesse  :  une  rclt^iosilé  déso- 
lante, d'où  les  doj^mes  essentiels  et  la 
praliqjie  de  la  relijjion  sont  bannis, 
fait  tout  le  fond  de  l'enseignement. 
Les  parens  <lans  leur  indolence  ne 
s'aperçoivent  que  trop  tard  que  leurs 
enfans  en  rentrant  dans  le  sein  de 
leur  (amilio  ont  le  cœur  et  l'esprit 
corrompus.  D'autres  chefs,  et  pres- 
que tons  ceux  qu'on  appelle  libéraux , 
invitent  des  prêtres  aux  cérémonies 
aniuielics  de  la  distribution  des  prix, 
leur  olfrent  la  présidence, ^et  ainsi 
colorent  leur  iudifférentisme  d'un 
masque  religieux.  Quelques ecclésias- 
tiqiiesy  trompés  eux*mémes,  semblent 
pa  l' leu  r  présen  ce  approuver|la  marche 
suivie  dans  ces  établîssemens,  et  bien 
i^ialreinentsans  doute»  contri- 
niretenir  l'illusion  dans  les 
■  lie. 


o  > 

Mais  ce  qui  fait  bien  augurer  de 
l'avenir,  c'est  cette  grandequantité  de 
bons  colites  et  maisons  d'éduratioo 
|}our  les  deux  sexes  qui  «e  sont  formée 
depuis  que  les  entraves  à  la  liberté  de 
renseignement  sont  enlevées.  Dans 
cespensiounats  la  disciplineest  sévère, 
la  surveillance  exacte  et  de  tous  les 
iostauSy  Tamour  de  la  religion  fleurit 
accompagné  de  la  pratique,  la  fol 
dans  ces  jeuues  cœucs  prend  une  ra- 
cine solide,  et  la  nouvelle  génération 
qui  y  est  élevée,  seul  espoir  du  caiho- 
iiscime ,  rendra  à  la  Belgique  cette 
même  prospérité  morale  dont  ont 
joui  autrefois  IfsBel{>es.  Lesenneitiis 
de  la  reli|;iou  le  voient,  cctle  vue  ral- 
lume leur  colèj  e  :  tous  leurs  moyens 
ordinaires  et  bien  connus  sont  em- 
ployés pom*  s'opposerà  ce  mouvement 
de  retour  vers  la  foi  ;  ils  bouleverse- 
roient  même  l'état  pour  parvenir  à 
leurs  fins  î  Non  contens  de  faire  leur 
propre  malheur  qu'ds  s'attirent  par 
les  déboires  d'une  haine  non  assouvie, 
ils  ibtM  cheiit  à  faire  le  malheur  des 
autres,  et ,  pour  comble  de  misère  , 
on  n'oppose  point  d'obstacle  à  leurs 
tentatives  odieuses. Les  honnêtes  f;eiis 
se  bornent  à  ^én)ir  en  secret,  les  inilif- 
férens  regirilenl  faire;  chacun  cou- 
court  ainsi ,  satis  presque  le  sivoir,  à 
faciliter  les  desseins  îles  hommes  per- 
vers ;  et ,  quoique  le  nombre  de  ers 
derniers  soit  petit,  ils  ont  une  certaine 
force  qui  a'accroU  de  toute  l'indo- 
lence (les  premiers. 

Si  l'on  compare  sur  ce  poiut  la  Bel- 
gique à  la  France,  on  trouvera  beau- 
coup de  conformité  entre  ces  deux 
pays.  Peut-être  dans  le  dernier  le  A««al 
est-il  porté  à  un  plus  haut  «iegré  partm 
les  hommes  de  certaines  catégories , 
mais  d'un  autte  côté,  l'éner^^ie  uatu- 
relle  des  Français  une  fois  désabusés 
est  une  ressource  qu'on  ne  peut 
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pêrtr  de  Imuirer  dans  les  fiel^^es  de 

tlOS  jours.  Chez  ceux-ci ,  à  quelque» 
eiceptions  près,  daj)s  les  Flaiulu  s, 
I«r  temple,  cette  esptic  tl Uisou- 
fiaiice  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  in- 
térêt matériel  ci  posi li f  est  pf  u  s  j>, ra  n  J e 
engén*^ral.Eij  oiilre,ramonr  du  ivpos 
qui  les  domine  leur  fait  désirer  une 
indolente  obscurité  ;  et  ce  n'eat  que 
lorsqu'ils  sont  bien  couvaincus  du 
dah;;ui  qui  les  incïiace qu'ils  rompent 
iiUÉS  habitudes  paisibles,  et  que  Té- 
norgie  s'empare  d'eux.  Malheureuse- 
ment bî  naturel  i  éprend  bientôt  son 
empire,  c'est  le  coup  d'emportt ment 
de  1  Jioiimie  ioiijle  (jui  se  repent  pres- 
que d'être  sorti  de  sou  as  irtle  ordi- 
naire. Des  hommes  constitués  de  telle 
i  lauici  e  peuvent  bien  vainrre  un 
jDoiueni  ,  mais  ils  ne  savent  pioliler 
lie  la  \  icloire.  L'ennemi  s'apercevant 
lie  la  ioiblesse  de  son  ad  v  ei  saire  f^agne 
ri»  force  tout  ce  que  celui-ei  perd.  Le  1 
vainqueur  se  laisse  donc  vaincre  à  son 
lour,  et  au  lieu  de  relever  la  tête  de 
liouveau,  il  «ie  plaint,  il  géiDityinais 
il  »i'agit  pas. 

Simples  spectateurs  du  mal  que  aè- 
lueat  à  profusioa  les  mëchans,  aux- 
quels 1  énergie  ne  uianque  pas ,  des 
belges  calhuliquesse  condamnent  eux* 
luéniesà  supporter  le  progrèsdesinau- 
▼aispr  i  nci  pcs.  Lorsqii*on  leur  rêprochc 
c<dtc  lâcheté ,  U  réponse  est  toujoura: 
»  Que  TOules-TOtts  que  l'on  fasse ,  le 
lualapris  une  racine  trop  profonde; 
il  est  itnposiiible  d'y  porter  remède 
«30»  le  secours  de  la  Providence.  • 
Celte  réponse,qtti  est  en  grande  partie 
un  prétexte  pour  colorer  Tindo- 
lence,  une  fois  faite,  on  négli(;e  de 
prendre  des  nioy  ens  efficaces;  on  reste 
liolp,  ou  ue  consulte  personne,  et  on 
soupire. 

Cependant  il  y  a  une  distinction 
inpotlattie  à  laire^  la  consiituliou 


des  diverses  populations  qui  forment 
la  Helgique  varie  dans  certaines  con- 
trées. Les  Flandres  ue  ressembleat 
point  aux  autres  provinces  sous  ce 
rappori;  hiô^\i'  a  <;nii  caractère  parti- 
culier; les  pays  wallons  des  provinces 
du  Hainaut  et  de  INauuir  did^rent  es- 
sentiellement de  celles  d'Anvi  i  s  et 
de  Limbourg.  Le  Rrabant  qnl  se 
trouve  au  centre,  la  plus  molle  de 
toutes  les  provinces,  tst  nnatjcé  vers 
ses  extrémités  d'après  les  provinces 
qu'il  touche,  il  n'est  pas  nécessaire, 
croyons-nous ,  de  s'étendre  sur  ce 
point;  ces  différences  sont  assez  con^ 
nues,  il  sulfit  de  les  rappeler. 

Dans  les  prochains  articles,  nous 
nous  occuperons  de  la  presse  belge, 
de  renseignement,  de  la  magistrat 
tttre,de  rarmée,des  autres  professions 
en  général,  et  finalement  du  clergé* 
Pour  compléter  le  tableau,  nous  par- 
lerons ensuite  des  instituiions  reli* 
(jieuses.  P,  V. 

Bruzeiks»  -  ' 

KOI}V£LkEft  B€CLÉSlÀ9XIQ1iES. 

■  noHE.  ^  Le  17  Octobre  an  matin 
Sa  Sainteté  est  partie  pour  Gastel- 
Gandolfoy  où  elle  passei'a^iuelques 
jours.  . 

La  congrégation  de  V Index  ,  par 
décret  du  22  sepiend)ie  ,  ap[)i  ouvé 
par  Sa  Sainteté  le  l\  n<  lohie.  t-t  pu- 
le  7  du  inèfuc  niois ,  a  pi  o- 
biLé  les  ouvrages  sinvans  qu'elle  dé- 
fend de  lire,  de  retenir  et  d  impri^ 
mer,  eiAïuelque  lieu  et  en  quelque 
langue  que  ce  soit:  OEupres  de 
/fsnn /^e//ie;Reisebilder,  Tableaux  de 
voyage;  de  la  France,  par  le  même; 
de  C Allemagne,  par  le  même;  Christ 
il  Peuple^  par  M.  Auguste  Mguier; 
Histoii-e  du  prop-ès  et  de  r extinction  dfi 
la  réforme  en  hnHr,  iradnite  de  l'an- 
glais de  Tlionias  M  »ccrie  ;  Desliinjn 
sociale,  par  Victor  Cousidéi.'uu;  Its 
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Nouvelles  transactions  sociales,  reli- 
gieuses et  scien  ti/iques,)p  arVirtuumius; 
Parole  de  Pro^^idence,  par  iiiade mol- 
selle  Clarisse  Vif^ouii  ux  ;  Cours  d'é- 
tudes pour  rinsti  uciioii  Uu^unute  de 
Parme,  par  Tabbé  de  Condiltac;  In- 
.ftructio/u  secrètes  de  la  couifia^^nie  de 
Jésus,  avec  des  additions  importan- 
tes, ouvrage  imprimé  avec  un  bux 
nom  de  ville;  Soupenin^  ùnpres" 
siens f  pensées  et  paysages  pendaiU  un 
voyage  en  Orient,  ou  notes  d'un  voya- 
geur,  par  A.  de  l.aiiiartine;  Jocelyn^ 
épisode  troiwé  citez  un  curé,  par  le 
ijièiiie;  Lettres  de  Pétrarque^  traduues 
en  italien,  par  Fiançois  Kaaalli  (1). 

Le  27  août,  la  congr(?galîon  des 
Rits  a  approuvé  le  cuke  rendu  depuis 
un  temps  immémorial  au  bienheu- 
reux Archange  de  Galatafami,  prêtre, 
proiib  de  tordre  des  Mineurs  de 
l'observance  de  Saint-François.  Il 
éloit  né  vers  1390  d'une  famille  no- 
ble de  Calatafami  »  diocèce  de  Ma* 

(i)  Ce  que  uouâ  avous  dit  l'année  dcr- 
nUire  des  deux  piodaciions  de  AI.  de  La- 
msrljne  sufTit  pour  nu>tttrer  combien  le 

décret  ci-dessus  est  jusle  et  sage.  Quant 
aux  autres  prodnclîons  censurées,  elles 
sont  plus  réprésetisibles  les  unes  quo  les 
autres.  M.  Ilenri  Heine,  allemand  iixc  en 
Fi-ance,  est  un  écrivain  oonnn  par  son  li> 
b^ralismeardent  et  par  son  audacieuse  Im- 

tdélés  les  protestans  même  «TAIlemagne 
e  regardent  comme  un  écrivain  <Jan<^e- 
reuk,  et  il  y  a  eu  contre  lui  à  rïanclort 
une  exclusion  prononcée.  Les  rêveries 
des  saint-simoniens  et  des  foorriéristes 
peuvent  malheoreosement  faire  encore 
ces  dupes,  et  il  se  trouve  des  esprits  assez 
exaltés  pour  les  prôner  et  les  répandre. 
Dessysltracs  qui  monaçent  la  famille  et  la 
société  ne  dévoient  pas  être  épargnés  par 
l'autorité  tntélaire  qui  veille  à  la  garde  du 
temple.  M.  Sîgoier  ,  M.  Comidérsnt, 
M.  Jost  Hniroo  qui  s'est  caché  sous  l'a- 
nagramme de  Firtumnius,^  ct  Madame  Vi- 
î,'0(!reu\  qtîi  fait  l'apo'théose  des passio 
m^M  iLoienl   d  ôtio    si^^ialés  aux  lidL__ 

comme  des  gens  ù  liicorics  iuuesles.        1  rômc  Zovvruwiïki.  \  u)  v3L  sui  ce  sujet  noire 
Moos  remaniaerons  que  les  IneirtU'  %  Numéro  du  «4  novembre  i8a4«  tome 
lioHê  êgerêitê  des  jésuites  ne  sont  sut    J  XLIL 


zara,  en  Sicile,  vécut  d*abord  en  er* 
mite,  prit  ensuite  l'iiabil  de  francis- 
cain, et  mournt  à  AlcamiVers  14G0. 
Sa  i-éputation  de  sainteté  étoit  foruiée 
sur  IVxercice  continue!  des  vertus  el 
sur  le  iiruil  des  nihacles  opérés  par 
son  ialerccsâiun.  Le  pèie  Joseph 
d'Alexandrie,  vicaire-général  de  Tor- 
dre, a  suivi  cette  cause. 

A  Ancôue,  du  10  au  14  octAbre,  il 

n'y  avoit  eu  aucun  nouveau  cas  de 

choléra,  ni  aîicun  moil  de  cette  ma- 
ladie. Les titute individus  qui  étoient 
i  encore  en  trailcmenl  étoient  presque 
tous  rétablis;  il  n'y  en  avoilque  sept 
que  l'on  coutinuoil  à  soigner.  La 
santé  publique  étoit  satisfaisante  dans 
le  reste  de  Fétat  pontifical. 

PABI8.  —  M.  Daniel  MacBonnell , 
ëvêque  d'Oiympe  in  partons  ,  et  vi- 
caird  apostolique  pour  les  Antilles 
anglaises ,  est  parti  vendredi  dernier 
pour  Rome,  où  il  se  rend  pour  les 

que  les  fameui  Momià  âgereta  alU&ate 
aux  Jésuites ,  et  si  souvent  réimprimés. 
Les  bibliographes  conviennent  que  c'sst 
«ne  imposture,  l'eu  Bartior  qui  n'est  pas 
suspect  dit  dans  son  Dictionnaire  des  ano- 
nymes que  c'est  un  ouvrage  apocryphe. 
Les  Nouvelles  euléêioêtiques  elles-mêmes , 
malgré  leur  antipsthie  pour  les  Jésuites, 
conviennent  qnfll  éloit  injuste  de, leur  im- 
puter des  instructions  si  pleines  de  noir- 
ceur  et  si  dignes  de  l'txccrafion  publique; 
ce  qui  n'a  |)as  cmpôché  les  ennemis  de  la 
religion  et  des  jésuites  de  reproduij^ce 
tissu  de  mensonges.  Il  y  a  quelques  an- 
nées, M.  Cauchois-Lemaite  en  donnàune 
nouvelle  édition  où  il  préseuloit  Fonvrage 
comino  une  des  pièces  tes  plus  autfientt' 
qucs ,  1rs  plus  atrtcuses  et  (ex  plus  rares.  Il 
est  diilicile  d'abuser  plus  eliroatémenl  de 
ta  crédulité  du  publie. 

On  ne  sait  point  précisément  quel  est 
l  auteur  des  Menita  sécréta.  Les  Nouvtll*:s 
ecclésiastiques  croient  que  c'esi  Gaspard 
sioiis,  I  Scioppius  ,  salyrique  emporté,  mort  en 
idùles  I  ifi4<j.  Barhiet  iioiiiine  i.n  f*oloiiais,  Jé- 
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affaires  de  ia  mission.  Noua  avions' 
Annoncé ,  il  y  a  un  mois  ^  son  arrivét: 
en  Europe.  Le  prélat  ne  passa  alors 
que  quelques  jours  à  Paris  et  a  fait 
un  voyage  en  Bretagne  avecun  ccclé- 
sinstique  de  cette  province  qui  Ta- 
Toit  accompaf;né  depuis  son  (ippart 
d'Amérique.  Ils  avoient  quitté  Nantes 
le  21  octobre  pour  revenir  à  Paris  , 
d*où  ils  se  sont  mis  en  roule  pour 
Lyon. 

M.  résèque  de  Bayeox  a  terminé 
le  2ô  octobre  par  la  ville  d*Islgny 
la  visite  générale  des  ▼illes  de  son 
diocèse. 

Partout  les  populations  ont  lait 

éc\aler  sur  sou  passaf;e  des  scntimens 
de  vénération,  de\  joie  et  d*enllion- 
siasnie.  Pnrtont  le  clerp^é  el  les  iitiè- 
Ils  se  |ioitnu_iit  proccssionnellemenl, 
et  souvt  n!  i  une  j^niuie  dislani  e,  au- 
devant  de  leur  prcniie:*  pasteur.  A 
Falaise,  A  Vire,  à  Isigny,  et  dans  plu* 
sieurs  autres  villes,  la  garde  natio- 
nale est  allée  à  sa  rencontre.  Dans 
tout  l'arrondissement  de  Vire,  la 
gendarmerie  a  clieval  escortoit  la  Toi- 
ture du  prélat.  Partout,  enfin,  les 
autorités  se  sont  empressées  de  venir 
lui  présenter  leurs  hommages,  et  lui 
ont  lionne  des  témoignaj^es  unanimes 
de  respect  el  de  la  saLisiaction  que  sa 
présence  leur  faisoit  éprouver. 

Dans  le  cours  de  sa  visite  pastorale 
M.  révêque  a  officié  plusieurs  fois 
pontificalement,  «t  presque  partout 
il  a  adressé  aiix  fidèles  des  paroles  de 
salut,  qui  ont  produit  une  vire  im- 
pretsion. 

Cette  visitera  comblé  lui-même  de 
eonaoiations,  et  fait  présager  les  plus 
liearem  fruits  de  son  pontificat. 

M.  I  evéque  de  Montpellier  est  sur 
le  point  de  terminer  la  seconde  tour- 
née épiscopale  de  celte  année,  dans 
son  diocèse.  Déjàleprélat  avoit.  atix 
mois  'l'avril  et  de  mai  derniers,  par- 
couru la  partie  presque  inaccessible 
de  Fancien  diocèse  de  Sami-Pons,  au- 


jourd'hui renfenné  dans  celui  de 
Montpellier.  La  Salvetat  et  ses  mon* 

tngnes  escarpées  ont  vu  de  près  leur 
premiei'  pasteur  oui  a  justifié  tout  ce 
qu'on  racontoiC  de  son  télé,  de  sa 

simplicité  et  surtout  de  Tardeur  avec 
laquelle  il  rhcrclie  a  se  faire  tout  Ùl 
tons.  A  travers  ces  clirniins  difficiles, 
qui  permettent  à  pcmc  aux  piétons 
une  n  i  versée  peu  sùi  e  dans  la  belle 
saison,  ou  a  vu  le  prélat,  nialr>ré  la 
nei|;c  el  les  pluies,  arriver  le  bâton  à 
ta  iilatn  dans  lesi  paroisses  monta- 
gneuses qui  u'avoient  jamais  va  d'é- 
véque  vivant,  ainsi  une  le  disoit  naï- 
vement un  vieillarol  de  près  de  cent 
ans. 

En  ce  moment  M.  Thibault  yisite 
les  cantons  de  Pézénas  et  de  Lodève. 

Partout  il  est  accueilli  avec  tin  en- 
tbousirîsîiîe  que  les  témoins  seuls 
peuvent  exprimer.  Il  est  vrai  que  le 
prélat  se  montre  partout,  connue  à 
Montpellier,  accueillant  et  plein  d'ex- 
pansion, mais  surtout  fort  charitable. 
Ses  bienfaits  ne  se  bornent  pas  à  son 
troupeau  ;  les  malheureux  prêtres 
que  la  révolution  a  chassés  cTEspa' 
gne,  ont  trouvé  un  asile  dans  son  dio- 
cèse. Il  y  en  a  déjà  une  trentaine 
qu'il  a  distribués  dans  les  principales 
villes.  Tl  a  reçu  M.  l'évêque  d'IJrgel 
dans  snii  séminaire,  et  pourvoit  gé- 
néreusement à  sa  dépense  depuis  près 
d'un  an.  Ce  prélat  est  don  Simon  de 
Guardiola,  ae  l'ordre  des  Bénédic- 
tins, évèque  depuis  1827.  Il  esl  âgé 
de  soixante-trois  ans,  et  inspire  le  res- 
pect par  un  air  de  piété  et  de  vertu 
répandu  dans  tout  son  extérieur. 

Le  diocèse  de  Saint-Brieuc  vient 
d*étre  témoin  d'une  cérémonie  en 
rbormeur  de  sainte  Philomène.  Une 
relique  de  la  sainte  a  été  transportée 

Ïirocessionnellement  de  Goarec ,  chef- 
ieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Loudénc,  à  PlclaufF.  La  proeession  eut 
lieu  à  la  inl-noût,  et  fut  remarquable 
par  l'affluence  et  la  piélé  des  fidèles. 
Plusieurs  paroisses  s'éloieut  réunies  à 
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relie (ic  Piélaufi.  l  a  statue  de  la  sainte  f 
Vierge  fut  poiiée  jusqu'à  Gr>arec.  l.a 
relique  de  sainte  Pliilomènet  toit  por- 
tée par  deux  piètres,  uuUis  de  Plé- 
latiiT.  Oa  s'arrêta  dans  uue  cliapelle 
disposée  à  cet  effet,  et  dédiée  à  sainte 
Pliilomène.  Là,  la  messe  lut  célébrée 
par  M.  le  curé  i(e  Goarec,  qui  fit  une 
instruction  sur  sainte  Pliilomène.  Le 
SQÏrla  relique  fut  transférée  dans  Té- 
glise  méuié  de  Piélaufi.  1^  journée 
se  passa  en  témoijjnap^es  de  joie  vt  île 
piété,  L'iili  e  de  (  »  ue  translation  est 
due  à  une  dame  pieuse  du  pnys,  nia- 
dune  lie  Keidaniel  ;  c'est  à  eile  qu'on 
doit  la  chapelle,  et  i  lie  a  suivi  la  pro- 
ci  ssion  à  pied,  nial{',ré  sun  à^c  avancé. 
De  plus,  quelques  ^uëri$ons  obtenues 
par  Tinterces^ion  de  sainte  Pkilo- 
mène  oiit  cootnbué  â  exciter  la  dé- 
*votion  des  peuples,  qui  s'est  manifes- 
lée  dans  celte  occasion  d*une  manière 
rclaiaate.  {Extrait  (Cnn  article  de 
M,  B»,  inséré  dans  /'Univers.) 


Ce  seroit  une  chose  utile  ^quc  de 
lédigei  dt  s  notices  sur  les  divers  dio- 
cèses de  France.  On  donne  dts  slat  s 
tiques  des  départemens  ;  pourquoi 
n'en  donneroit-on  pas  des  diocèses 
evec  la  suite  des  évèques  el  1  nidica- 
lion  des  eLablisseniens  relatifs  à  la  re- 
ligion? Un  recueil  qui  a  pai  u  U  y  a 
quelques  années ,  .rl/fiio/t  Ecciésiai- 
/If lie  ,  avoit  publié  des^espèces  de  iio** 
tices  sur  les  diocèses  de  Strasbourg , 
du  Mans,  de  Nancy,  d'Alby  et  de 
Strasbourg.  j>L  l'abbé  Hadicbe ,  du 
diocèse  de  Kenne.^,  y  inséra,  en  1833, 
une  nodre  sur  le  diocèse  de  llenius; 
il  vient  de  faire  imprimer  cette  no- 
lice  à  part.  Nous  en  donnerons  uue 
courte  idée. 

La  notice  coniînence  par  la  suite 
des  évèques  de  Uennes,  en  rru!o:;tint 
aux  tenjps  les  pins  ret  ulés.  l/antenr 
dit  deux  niuls  de  i  !ia(  iijj  ,  et  i  cniarque 
les  principaux  faits  qui  m;  suul  passés 
sous  chat^ue  évêque ,  et  lei  établisse- 
meus  religieux  qui  se  sont  forint. 
Gest  surtout  au  dix-septièine  siècle 


1)  • 

qiicccs  éiablisM  \nen,s  se  nmtiipllè'ent 
d  luie  n^anieie  etonuanle.  Des  .'>émi- 
naiiis  lurent  crérs  ,  de  nouvelles 
communautés  s't'ievèrent ,  des  ré- 
formes fuient  enlrt  prises.  A  celte 
éj)oque  le  diocèse  couiptoit  de  pieux 
per-wniiages,  dont  la  vie  a  été  donnée 
au  public. 

L'auteur,  eu  donnant  la  liste  de$ 
évèques  de  Rennes  dans  le  17*sièclf;, 
paioit  supposer  que  le  siège  vaqua 
d  puis  1662,  que  M.  de  La>lollie- 
iioudancourt  fut  transféré  à  Aucli, 
jusqu'où  1677  ,  que  M.  de  Lavardin 
fut  noninié.  Il  a  oublié  qu'ef)tre  ces 
deux  prélats  il  y  cul  un  nu  tu  «  veane, 
Cbai  Ics-Françoisde  la  Vieuv  ille,  anbé 
de  Saiut- Martial ,  qui  permuta  eii 
1664  cette  abbaye  pour  révécbé  de 
Bennes ,  et  qui  mourut  dans  celte 
ville,  le  20  janvier  1676.  Ainsi,  il  n'y 
eut  point  une  vacance  aiis»i  loiigoii 
que  M.  l'abbé  Ba  die  lie  l'a  au. 

L'tsîîmable  auteur  trace  lapide- 
nienl  l'Iiittoire  du  dioi  èse  nemliuula 
révolulion  ;  nous  re^jnjtto.ts  qu'avec 
Sun  in  -li  ui  l  ion  et  son  {jont  poar  les 
recherches,  il  n'ait  pas  d' ui:é  ulusilc 
détails  sur  une  époque  qui  loi  eût 
fout  ni  sans  doute  bien  des  cLoses  Gi- 
flantes. Il  termine  par  Tt'tat  actuel  du 
diocèse  ;  ce  tableau ,  bien  qu'un  peu 
court,  a  de  Tintéréty  et  nous  le  re|)ro- 
duisOMS  ici  : 

«  D&S  que  le  concordat  ent  amené  ta 
réorganisation  des  diocèses,  des  puw- 
ses,  etc. ,  des  personnes  qui  avoieal  mon* 
Iré  de  rallacbenieut  aux  prînc)p<  s  pen- 
daul  l'orage  de  la  révolution  ,  les  raccon- 
nurcnl  tout  à  coup,  onbliant  Tobéissance 
duc  h  TEglise  qui  nous  parle  par  la  bou- 
che dts  pasteurs  lègiiimes,  el  formèrent 
celle  secle  qu'on  appelle  do  la  petite  égUsc, 
h  rin^tar  de  celle  qui ,  au  diniier  siècle, 
vo}oil  Kome  en  Hollande.  Les  arrondis- 
semens  de  Sainl-Scrvan  el  de  l'ongèrcs 
offrirent  un  plus  granil  nombre  do  ces 
anti  -  concordataires.  Dans  ce  (icrnicrpap 
ta  secle  existe  et  exerce  encore,  maUbiea 
modifiée  dans  ses  erremeos.  On  aj'pelta 
Lomeite$  cens  qui  la  composent,  da  nom 
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(le  la  chapelle  de  Saint  Louis,  qu'ils affec- 
lt:rcnt  de  fréqurnler  aprîs  la  révolution  , 


Nclrr-Dame-tle-la-Trappc  ,  h  Lonvîgné- 
du  Disert ,  dernier  C'iablisscment  âii  an 


ayant  répugnance  à  entrer  lions  l'église  de    ^èle  infalignble  do  vénérable  abbô  des 


Saint  -  Léonard.  Plusieurs  prélres  schis 
uiaiiques  les  ont  successivement  guidés. 
Le  plus  ancien  et  le  plus  connu  s*appeloit 
M.  Goret  des  Martioais,  morl  en  1816.  Ce 
parti  e»t  formé  de  femmes  et  de  quelques 
paysans  ignorans. 

•  jLes  Fièras  des  Etcoles  chrétiennes  sont 
établis  à  Bennes  définis  1817,  et  bientôt 
00  y  verra  une  mtison  deFrèrifS  dd  T/n 
Ursffîon  ekrHiânn9^éé}\  depuis  lo  ng-  temps 
éliblis  dans  quelques  paroisses  du  diocèse 
etfic  toute  la  Bretagne»  où  ils  font  un  bien 
iuûni.  M.  ftlsnnfty  avoil  eu  le  projet  de 
donner  une  somme  considérable  pour  ai- 
der lerétnblissenirnldcla  société  de  Jésus- 
Marie,  dilc  des  Eudisten*  La  mort  l'enleva 
avant  r«'\t'ciilion  dn  projet.  La  congréga- 
tion tit'S  Eudisles  se  rétablit  néanmoins  ou 
mois  de  janvier  1826,  et  la  maison  du 
noviciat  est  à  Rennes.  L'année  précédente, 
s't'loïl  formf'e  daiis  la  maison  des  Mission- 
naires une  autre  société  ecclésiastique, 
qui  a  depuis  oblenn  la  direction  du  sémi- 
naire de  Saînt-Méen* 
«Le  dîoe^se  possède  actuel tçment  trois 

maisons  û'Bospitalièrcs  de  la  Miséricorde 
dé  Jt'stts ,  à  Eennes,  à  «Vitré  »  b  Fougères; 
huit  éiablissemcns  des  Dames  de  Saint- 
Ihomas ,  qui  ont  un  petit  noviciat  À  Bé- 
cbrrel  ;  .m%  des  Sœurs  de  la  Charité;  qua- 
tre élablisseniens  d'Ursulines,  celni  de 
Monlforl  est  très-nombreuu  nn  df?  re'î 
gîenses  de  iXotre  -  Dame  -  de  •  Charité  ou 
Eudistes  dit  le  Refuge;  un  de  la  Visita- 
tion ;  nn  des  Zélatrices  •  ces  trois  derniers 
sont  à  Rennes.  On  voit  aussi  dans  celle 
TÎîle,  à  rhospicedes  Incurables,  une  so- 
ciété de  Dames  pieuses ,  qui  portent  un 
costume  religieux  sans  tenir  à  aucune 
congrégation.  Le  diocèse  possède  encore 
&  Flécha  tel  un  établissement  de  religieuses 
Uites  deSatnt-IiOuis,  fondé  \  Vannes  par 
M.  de  Pancemont  et  madame  Ghampla- 
treux;  il  possède  deux  maisons  de  Sœors 
du  Saint  -  Esprit,  dites  Sœiirs-Bllncbes, 
fondées  an  diocèse  de  Saint- Brienc;  une 
mn'son  de  religictises  du  tiers- ordre  de 


Trappislps,  dom  Augustin  de  Lestrange; 
une  maison  de  Soeurs  d'E\rou,  î»  I*'ou- 
gères;  dix  maisons  de  Sœurs  de  la  Provi- 
dence, fondées  à  Ruillét  mais  l'institut  le 
plus  répandu  dans  le-  diocèse  de  Rennes 
est  cpliii  des  Sœurs  <le  la  Sagesse,  qui  ont 
doqse  établissemens,  soîteomroe  bospi- 
ci»,  soit  comme  maisons  d'éducation» 

■9  Une  sorte  d*éu»bli!«emms  communs 
à  toute  la  Bretagne,  est  celui  des  «taisont 
de  r^tratU^  Mais  *  le  diocèse  d*  Heimes  en 
possède  plus  que  tous  Ws  autres  ;  et  il  en 
a  dans  ses  sit  arrondissemens  ;  il  est  sous 
ce  rapport  le  plus  avantagé  de  tons  les 
diocèses  de  la  chrétienté.  Le  bien  qur  font 
ces  maisons  est  inappréciable  ;  Thisloire 
de  leur  établi.sscmonl  fera  le  sujet  d'un 
article  curieux  fi).  11  existe  actuellement 
une  société  religieuse  dite  da  Dames  de  La 
retraite  de  la  société  de  Marie  ^  formée  ré- 
cciuuieiil.  Le  diocèse  de  Rennes  en  pos- 
sède une  culf):t;c  .1  la  maison  de  Hedon. 

•  Le  grand-f^éiniîiairc  de  Rennes,  dans 
l'immense  communauté  des  anciennes 
Carmélites,  rst  dirigé  par  des  prêtres' du 
diocèse.  On  y  enseigne  P£criUire  sainte  « 
la  théologie  et  la  pbibsopbie.  U  f  etit- 
séminaire,  à  Saint- Atéen ,  est  confié  è  la 
congrégation  dont  nous  parlions  tout  \ 
l'heure.  On  y  enseigne  les  humanités,  et 
depuis  quelques  années  on  initie  tes  Jeu- 
nes gens  îi  l'étude  des  sciences  exactes.  Ce 
séminaire,  placé  à  une  extrémité  de  cc 
vaste  diocèse,  est  insuflisan».  Celui  de  Vitré 
est  fermé  par  suite  des  lionbles  qui  ont 
agite  rOuest,  et  tracasseries  qu'il  a 
essové'cs. 

•  On  compte  dans  le  diocèse  de  Rennes 
douze  ent  es  de  preaiière  classe,  quarante- 
sept  de  deuxième  classe,  et  pins  de  trois 
cents  succursales.  Uans  ce  pays  plein  de 
foi,  les  vocations  ecclésiastiques  sont  nom- 
breuses, et  aucune  paroisse  ne  manque  de 
pasteur.  W.  l'évéque  actuel  a  donné  le 

(i)  Cet  article  a  paru  dans  VÀmi  de  la 
Religion» 
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I"  jnillcl  i8q8  nnr  ordonnaticc  fort  sage 
pour  région  la  discipline  dn  diocèse.  Le 
chapitre  compte  neuf  chanoines ,  y  com- 
pris le  rcctciir  de  la  pjroisse  Saint-Mé- 
laine ,  des9cr?ie  clans  la  cathédrale,  an- 
cienne église  de  l'abbaye  Saint-Mélaine , 
flous  l  invocation  da  prince  des  apôtres  * 
patron  de  tout  le  dioeèse.  An  dernier 
siècle,  la  cathédrale  étant  détruite»  le  cha- 
pitre alla  célébrer  l'office  canonial  dans  la 
clidptlle  voisine,  qni  est  celle  de  l'Bôtel- 
Dieu  Saint-Yves,  ce  qni  bisoit  dire  qne 
les  chanoines  étoicnl  h  /hôpital.  La  non- 
velle  cathédrale,  à  laquelle  on  travaille 
depuis  si  long- temps,  ne  demande  plus 
que  la  décoration  intérieure.  » 

Noue  félicitons  M.  labbé  Badiche 
de  son  zèle.  Son  travail  peut  inspirer 
le  désir  de  faire  de  semblables  recher- 
ches sur  les  différcns  diocèses.  Seu- 
lement il  nous  semble  que,  puisqu'il 
vouloit  réimprimer  son  article  de 
Wmon,  il  aiuoit  pu  y  ajouter  quel- 

Suesdéveloppemciis.  Il  étoit  restreint 
ans  V Union,  mais  il  pouvoit  se  don- 
ner plus  de  carrière  dans  une  notice 
publiée  à  part ,  et  nous  sommes  per- 
euaités  qu'avec  ses  connoissances  ac- 
quises  sur  les  localités ,  il  eût  pu  aug- 
menter beaucoup  l'intérêt  de  sa  no- 
tice. Nous  soumettons  volontiers  ces 
observations  à  son  excellent  esprit. 

La  Notice  sur  le  ilioccse  de  Rennes, 
qui  forme  une  feuille  iu-8^,  se  vend 
50  c.  chez  Jean tbon,  place  Saint-Aii- 
dré-des-Arts. 


lie  1 1  octobre  dernier,  il  y  eut  «ne 
violente  émeute  à  Tortose,  eu  Ca- 
talogne. Les  libéraux  pillèrent  les 

maisons  des  Jiabilans  les  plus  n:o- 
dérés  et  arrachèrent  la  vie  à  plu- 
sieurs. Un  chanoine  ,  don  Ignace 
Sala,  étoit  sur  la  porte  de  la  cath(^- 
drale  j  le  commandant  Vidal ,  à  la 
tête  d*une  troupe  de  patriote?; ,  veut 
lui  faire  crier  vh-e  fa  consiiindon . 
0On  Sala  ne  crut  pis  dcvoii-  (mettre 
ce  vœu  en  faveur  (fun  rqjime  qui 
ne  s'annonçoit  à  l'Espagne  que 
par  des  spoliations  ,  des  porfana* 


tioas  et  des  massacres.  Il  Crie  awe 
Jésiu-Christ.  Trois  fois  sommé  de 
faire  entendre  le  cri  révolutionnaire, 
il  répon  I  par  le  cri  chrétien.  On  le 
menace  de  la  mort  ,  il  ne  s'en  ef- 
fraie pas.  Frappé  an^biiùt ,  il  tombe 
anx  pieds  de  son  assassin,  laissant  à 
ses  confrères  et  aux.  iidcles  un  exem- 
ple de  courage  oui  doit  être  recueilli 
dans  lesannales dératise  d'Espagne. 

A  Carpi ,  ville  épiscopale  de  l'étii 
de  Modène,  le  culte  de  sainte  Philo- 

mène,quidéjA  étoit  répa  ndu,  vient  en* 
core  de  prendre unp  plus frrandeexlfn- 
sion.  Le  bruit  de^  mn  ne  lesopérés par 
la  .sainte  attiroit  ks  thhles  dcvnnt  son 
image  ,  déposée  dans  l'église  des  Ah- 
neurs  de  l'Ob-servance  ,  dits  de  Saint- 
Nicolas.  Mais  dernièrement  ic  (;ar- 
dien  du  conveut,  le  père  Anastase 
de  Codogno,  secondé  par  la  piété  da 
habitans ,  a  fait  exécuter  une  belle 
statue  de  la  sainte ,  bien  ornée  et  ri- 
chement vêtue.  Elle  a  été  exposée  le 
•23  septembre ,  et  un  tridiio  de  priè- 
res fut  indiqué  pour  précé<ler  la 
fete.  Le  dimaiK  Ikj  25  ,  la  foule  se 
porta  tians  l'cY.hse.  Il  y  eut  beaucoup 
de  confessions  et  de  roniniunions. 
Los  offrandes  di's  !iJeh  s  conlribuc- 
rentà  rendre  la  cérémonie  plus  pom- 
peuse, et  Us  dames ,  entre  autres,  se 
privèrent  de  leurs  ornemens  les  plus 
précieux  pour  enrichir  la  statue  de 
la  sainte,  regardée  comme  la  pro- 
tectrice  du  pays. 

 iiipsee  — 

POLITIQinS« 

Dicn  Rirrci.  nous  n*avons  pas  à  nooi 
reprocher  d'avoir  été  séduits  pir  les  jour- 
naux de  juillet  lorsqu'ils  se  sont  épuisé» 

fn  protestniions  de  mod^^ralîon  cl  d'hon- 
nôleté  ,  pour  nous  persuader  qu'il  n'y 
avoit  rien  ([ne  de  pur  co(tc  fois  (!nns  leur^ 
plans  de  rég*'n(5ralîon  sociale,  otqacsi  l'on 
vodioit  accf^pter  la  gentille  républiqne 
qu'ils  avoicnl  en  vue  ,  on  seroil  ravi  de 
la  manière  dont  ils  se  comporteroienl. 
S*il  nous  étoit  arrivé  par  hasard  de  nons 
laisser  prendre  à  ce  langage  <lc  convertis, 
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nou'î  en  aurions  mainLcnanl  du  regret, 
en  voyant  les  conseils  qa'ils  donnent  Bux 
EtpagnoU  eonttiiiUufnntl»  i/e  i8i9«  Non- 
seulement  ils  les  ponasenl  Tersuotre  r6- 
gime  de  93,  mais  encore  an-deU,  en  leor 
signalant  ce  qai  n'a  été  chcs  nons  qn'im- 
IMifaitementacerhe  et  féroce,  poor  qu'Us 
aient  à  éviter  d*étre  aassî  modrrés  qac 
Robespierre  envers  leurs  prôlres,  tenrs 
saspects  et  lenrs  émigrés. 

Gcfa  vous  paroU  snns  doulc  incroyable  ; 
mais  cepciulont  rien  n'est  plus  vrai  ;  ih 
Irouvcnt  que  noUe  convenlion  nalioiiaie, 
nos  jacobinSf  nos  comités  des  recherches 
cl  de  salut  public  n'ont  fait  les  choses 
qu'à  dorm*  ;  et  ils  avertissent  les  palriolt'S 
espagnols  de  bien  prendre  garde  de  tom- 
ber dans  les  mêmes  fautes  par  des  Toi- 
blesses  et  dçs  ménagemens  mal  entendus 
«mime  ceux  de  ce  tempe-lk.  Un  point 
qD*il<  leor  recommandent  particolière- 
ment,  c'est  de  frapper  si  fort  tor  les  émi- 
grés et  snr  les  riches  qu'aucun  d'eus  n'en 
poisse  jamais  relever.  En  France ,  on 
eut  la  sottise  de  ne  pas  les  dépouiller  de 
fond  en  comble .  de  ne  pas  hacher  menu 
lont(*s  lcu«  propriétés  pour  distribuer  au 
pf!iplc  par  donation  cr  qjii  ne  sera  pas 
vendu  rnc  hères.  Tel';  ^onl  ]<^s  conseils 
que  irs  patriotes  de  France  tiennent  h 
leuFi frères  d'Kspagne,  en  attendant  qu'ils 
poissent  les  appliquer  à  leur  propre  pays. 
Ce  qui  nous  étonne  le  plus  dans  tont  cein  , 
c^est  que  notre  gouvernement  n'aiL  poini 
de  légions  auxiliaires  5  prêter  à  don  Car- 
los pour  lui  aider  à  détourner  de  telles 
caltmllés* 

Quoique  l'on  ait  déjà  beancoup  de  no 
fions  snr  la  manière  dont  certains  gou- 
lememens  se  sont  formés ,  on  ne  aauroit 
ycmpécfaer  néanmoins  de  revenir  dans 
foceasion  snr  ce  qui  peut  servir  à  consta- 
ter leor  noblesse  d'origine.  Voici  donc 
encore  no  fait  que  nous  empruntons  an 
répertoire  de  la  justice  criminelle,  pour 
montrer  par  qncls  moyens  vœn  national 
s'est  fléveloppé  W  Y  a  trois  nns  chez  les 
Portugais  en  faveur  de  don  Pedro  et  de  sa 
CUe. 
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Ces  jours  derniers  on  juj^coil  à  Paris  nn 
individu.qui  avoitété  condamné  pour  vol 
à  cinq  années  de  détention.  Quand  on 
•ni  demanda  où  il  avoit  passé  le  temps  de 
service  qu'il  dcvoil  à  l'état  en  vertu  des 
lois  snr  la  conscription ,  il  répondit  qn'Il 
Tavoît  passé  dans  la  malsdn  de  correction 
de  M  cl  un.  Ensuite  il  expliqua  comment, 
ft  l'expiration  de  sa  peine ,  étant  tombé 
sous  la  surveillance  de  M.  le  préfet  de  po- 
lice de  Paris,  celni-ci  avoit  mis  beaucoup 
de  grûco  et  d'empressement  à  le  dirifi^er 
vers  l'armée  de  don  T(  dro  .  pour  y  être 
incorpoiY'  .'fans  la  légion  nttxiliairc  ,  avec 
les  forçats  belges  et  au  Lies  sujets  du  même 
mérite. 

Pour  le  dire  en  passant,  nous  croyons 
que  cçs  légionê  auxiliaires  se  pas.se roient 
fort  bien  de  ce  manvàis  vernis ,  et  que  si 
elles  sont  maintenant  de  meillcnre  qua- 
lité, comme  nous  aimons  h  le  prtaMer, 
ceseroit  leor  rendre  nn  véritable  service 
qne  de  leur  cbercher  un  autre  nom. Ton- 
tcfoîs,  ce  qui  est  passé  est  passé,  et  d'a- 
près ce  qni  demeure  acquis  è  l'histoire,  il 
n'y  a  pas  moyen  de  revenir  par  un  effet 
rétroactif,  sur  l'origine  de  la  royauté  de 
don  Pedro  et  de  sa  fille.  sur  'es  cir- 
con.slances  qui  ont  accompagne  leur  in- 
stallation au  trône  de  Portugal.  Sans  les 
datesqni  s'yopposent,  nous  aurions  grand 
plaisir  à  croire  que  c'est  de  ce  gouverne- 
ment et  de  ses  légions  auxiliaires  qu'un 
homme  dtlat  vouloit  parler  un  jour, 
lorsqu'il  signala  quelque  chose  qui  UU 
avoit  fait  grandmatam  «0m*. 

Nous  vivons  à  une  époque  o&  ce  n'est 
certainement  pas  trop  qne  des  mains 
d'hommes  pour  soutenir  la  royauté.  Ce* 
pendant  jamais  on  n'a  autant  vu  de  fem« 
mes  qui  veuillent  s'en  mêler.  Il  a  fallu  un 
trône  k  la  lille  de  don  Pedro;  il  en  a 
fallu  un  autre  è  la  veuve  de  Ferdinand  VU; 
on  annonce  maintenant  qu'il  en  faut  un 
aussi  h  miss  Pénélope  Smith  ,  du  moins 
1  on  prétend  que  c'est  elle  qui  tourmente 
son  mari .  le  prince  de  Capoue  ,  pour 
(pi'il  tâche  de  la  faire  reine  de  Sicile,  en 
détachant  ce  roiyaume  de  cqIuî  de  Naples» 
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Quoique  miss  Pénélope  Smîtb  ne  soii 
pas  d'aussi  bonne  maison  que  Marie* 
Gi^risUacet  dona  Maria,  on  nVs\  copen- 
(Janl  pas  trop  surpris  de  lui  voir  élever 
des  pn'lcntîous  à  une  ( ourotme.  En  cela 
d'abor.'i  elle  ne  fLToiltjue  vouloir  jirofilnr 
du  gârhis  géni'iral  qnn  lus  révolu  lions 
nonsont  fait  dans  le  iniJi  de  rKuiopo  , 
et  qui  ne  permet  presque  plus  de  rien 
distinguer  entre  l'ordre  et  le  désordre. 
Ensuite ,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que 
uufls  Pénélope  Smith  se  regarde  comme 
une  m'tie  moins  légitime,  el  comme 
moins  propre  à  goQYerner  la  Sicile  que 
la  veave  do  mi  Ferdinand  ci  la  fille  de 
don  Pedro  &  gouverner  l'Espagne  el  le 
Portogal.  Une  chose  dn  moins  dont  il 
loi  est  fort  permis  de  se  flatter,  c'est 
qu'elle  ne  feroit  pas  pire. 

Ce  qiii  ne  nous  paroît  pas  moins  digne 
d  être  remarqué .  c'est  qii«  les  vrais  con- 
noisseurs  en  révolutions ,  sans  ntmer  ni 
rois  ni  reines,  pn'ffTcnl  cependant  les 
femmes  aux  hommes  pour  occuper  1rs 
trônes  ;  cl  à  égalité  d'usurpolioii  ,  c'est 
toujours  du  côlé  des  nsiirpalrices  qu'ils 
inclinent  le  plus.  Aiisbi  inis^  Ponéiope 
penl  cUe  compter  sur  eux  si  elle  a  besoin 
de  leur  asi>iblance  contre  le  roi.de  ^aples, 
U  paroit .  qu'aui  yeux  des  honomes  de  ré- 
volnUmi,  c'est  on  grand  pas  de  fait  vers 
lenr  bai  qoe  d'avoir  affaire  i  la  que- 
nouille plutôt  qu'à  répée.  A  la  roaiùère 
doDt  les  choses  marchent  en  Espagne 
avec  Marie-CbrîUine  et  dona  Maria ,  il 
e»t  certain  que  ce  n'est  pas  un  mauvais 
calcul  révolulionnairc  que  de  spéculer 
suirles  r^nea  de  femmes  pour  tout  bou- 
levmer  et  en  ânir  avec  l'autorité  royale. 


r  ARIS,  31  OCTOBRE. 

1.a  reine  Marie- Am/'^lle  a  etivoyc  Soofr. 
à  la  famille  du  malheui  cui  marchand  d'ha- 
bits tué  le  •)  f\  par  la  chute  d'une  charpente 
sur  la  place  LiOuisXV, 

—  La  reine  Marie- Amélie  a  aussi  lait 
remettre  un  secours  de  Su  ir.  à  iiwc  {-pau- 
vre femme  du  département  de  l'Isère,  qui 
cbL  accouchée  de  trois  enfans  vivans  qu'il  j 
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faut  ajouterai  cinq,  en  bas  âge,  qu'el 
avoit  déjà. 

—  Dans  la  soirée  dn  «5.  Loqis-PhiHppe 
a  fûil  remettre  h  M.  licbas  la  somme  de 
5,ooo  fr.  ,  pour  être  donnée  en  gratifica- 
tion at.x  ninrins  et  ouviiers  du  chantier 
de  l'obilisfjue. 

~  C'est  par  erreur  que  que'.ques  jour- 
naux ont  annoncé  que  M.  f.ebas  venoil 
d'cire  nommé  officier  de  la  Légion -(rHua- 
ncur;  M.  Lebas  a  ce  grade  depuis  ta  fin 
de  !'annéc,tS54* 

On  annonce  l'arrivée  prochaine  h 
Paris  du  prince  Charles  de  lleckleinbouig, 
bean-frère  du  roi  de  Prusse. 

—  II.  le  chevalier  Klinn,  chargé  d'une 
mission  auprès  de  fambaandeur  do  roi 
des  DeuX'Siciles,  est  arrivé  avanl«hipr  à 
Paris. 

—  I^e  copite  Ëtienue  de  Marmier,  offi- 
cier au  premier  régiment  d'artillerie» 
membre  du  conseil  géïK'ral  des  Vosges, 
et  attaché  à  i'ambassadc  d'Kspagne ,  vient 
de  partir  en  courrier  avec  des  dépêches 
pour  Madrid. 

—  lin  journal  de  province  ayant  an- 
noncé que  les  dames  Fronsl,  de  Tiennes, 
qui  ont  été  comprises  dans  la  liste  des 
6a  personnes  graciées,  éloient  encore  re- 
tenues en  prison  pour  le  paiemenlde  leur 
amende,  le  Journal  deê  DéboU  déclare  au- 
jourd'hui que  les  demolseUes  Froustsont 
loot-à-fait  libres;  que  les  ft,ooo  fr.  d'à* 
mende  prononcés  contre  chacune  d'elles, 
leur  ont  été  remis  «  comme  nous  le  pcn* 
sîons  bien ,  en  même  temps  que  U  peiue 
de  la  prison.  Toutefois,  ajoute  ie  Joumai 
des  De6afs,ily  avoil  encore  à  payer  les  frais 
du  procës,montaut  à  queUpiesceota  fryincst 
pendant  quelques  jours  cette  somme  n'a 
pas  été  failc  ,  el  leur  mise  en  liberté  en  a 
été  un  peu  retardée  ;  maiselie  a  eu  lieuij 
y  a  plus  de  quinze  jours,  car  le  dotnaiue 
s'est  conlenlé  d'une  caution  provisoire. 

—  Le  lieutenant -générai  Damremoni. 
est  arrivé  le  17  à  Alger. 

—  Un  rapport  fait  sur  la  siluaiion  des 
forces  d'Ab-el-Kader,  porie  ses  forces  à 
a,5ou  hommes,  au  plus» 

^  t/andienœ  de  rentrée  de  la  cour  de 
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i:  qn!  avolt  f  tê  nmond^e  pimr  le 
Z  novembre,  n'aara  Ueo  qoe  le  7.  ' . 

—  Le  nomeao  jonratl  ministériel  du 
mlr,  la  Charte  tU  i83o,  a  paru^our  la 
1llefDi^re  fois  Je  i»  octobre.  Il  parott  qu'à 
ce((c  époque  les  fomiiUlés  relatives  aa 
dépôt  du  cautionnement  u*avoicnt  pas  été 
complèteni or. l  remplies:  ce  qui  a  umeuf' 
>l.  Neslor  Roquoplan ,  gérant  de  ceii»» 
fenille  ,  (levanl  la  police  correclîonnelle. 
M.  Roqupplan,  nyanl  justifie  au  tribunal, 
>ar  la  ['ro('n<tion  des  pitres  qrte  le  can- 
lionncmcn  l  avoit  été  coniplèletnent  régu- 
larisé pi  II  de  temps  après,  et  déclaré  (|u*à 
l'avance  il  avoit  averti  le  parquet  <}«'rtn 
dclai  lui  -sn  oi;  iK'-crssnîic  [nuir  ^o  mettre 
coraylv  teirieiil  en  règle,  a  ùlc  icnvojé  pa- 
remeot  et  simplement  des  poursitilcs  di- 
rigi'e&  contre  loi. 

—  Le  27  septembre  dernier,  kscoir.- 
mis  de  ruciroi  de  la  barrière  d'Eu  Ter, 
f  -yant  enlrer  dans  Parisdeos  Jeones  gens 
en  blonse,. asseï  embanasséa  dans  leur 
démarche,  et  beaucoup  trop  gros  pour 
leur  âge.  tes  prièrent  d'entrer  âu  bureau* 
4/tm'itallon  ne  fut  pas  de  leur  goftt»  mais 
\cs  commis  qnî  soupconnoient  quelque 
fraude  linrenl  bon  .  et  s'emparèrent  des 
deux  drô/es.  les  \ihiiaut ,  ou  trouva 
que  feur  embonpoint  éloit  produit  par 
trois  douzaines  de  serviettes  qu'ils  avoient 
volées  à  la  blanchisserie  du  cliâlrau  de 
Keuilly.  Elles  j)orloit  nt  encore  Icb  lettre? 
I>.  V.,  iurinonlées  d*une  couronue.On  les 
arrêta.  L'un  d  eux,  le  nommé  Verner,  n'é- 
toil  sorti  de  Bicétie  que  depuis  quelques 
jonrs  seulement. 

Verncrct  Hivièrc,  amenés  samedi  de 
\80t  Je  tribunal,  ont  failpreuvc  d'une  rare 
cîîjonterie.  Ils  n'ont  épargné  ni  les  lé- 
flioins  ,  ni  la  justice ,  qa!  les  a  du  reste 
condamnés  à  iS  mois  «f emprisonnement. 

—  Dans  la  nuit  du  18  au  19  mai,  une 
partie  des  ifs  et  des  cyprès  du  cimetière  de 
Setaux  furent  dépooil  lésde  leurs  rameau  t. 
On  accusa  le  nommé  PesanI,  herboriste  à 
Anfony,  parce  que  cet  homme,  d'ailleurs 
assix  mal  famé,  avoit  été  va  vendant  des 
branches  d'arbres  verts  à  des  bou(]uelières 
du  marché  aux  fleurs.  [*cxard  à  été  con- 


damné  vendredi  par  la  cour  d  assises  à 
deux  ans  de  prison. 

*— Un  libraire  qui  revient  de  Belgique 
a  fait  counoUre  ici  à  l'autorité  qu*au  mo« 
ment  de  son  passage  à  la  frontière .  il  a 
trouvé  une  asscigrande  quaiiiîlé  de  cai>ses 
remplies  de  contrefaçons  de  nos  ouvra* 
ges.  dout  00  demandoit  le  Ijbre  transit  à 
(a  douane  pour  être  expédiés  en  Espagne 
et  en  Italie. 

—  Un  journal  prétend  quMl  est  qnes» 
lion  de  démolir  l^arc  de  triom{)he  de  la 
grille  du  cbâteau  sur  la  place  da  Carrou- 
sel ,  pour  le  transporter  an  milieu  de  la 
place  ,  dans  i  aie  de  la  rue  de  Uicbelicu 
el  du  pont  du  Carroufe). 

—  D'après  quelques  journal!'*:,  lui  l)ruit 
souterrain  ,  st  mblable  îanlôi  au  courant 
d  une  riviî  re  ,  tantôt  au  souffle  de  plu- 
sieurs inslrumcns  de  forge,  se  fait  enten- 
dre de  tenip6  en  temps  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine ,  h  la  hauteur  des  maisons 
tSo  et  i89.L*autorit(%  disent  les  journaux, 
croyant  découvrir  une  fabrique  de  Causse 
moonoie  on  d'armes  prohibées,  a  fait  de 
minntieusesrecbercbes,mais  sans  résultat. 

— •  Il  y  aura,  exercice  à  ITInstitut  royal 
des  Sourds-Muets  de  Paris,  le  jeudi  5  no- 
vembre. 

—  On  a  placé  dernièrement  dans  le  ca- 
binet des  médailles  de  la  Bibliothèque 
royale,  les  magnifiques  armures  des  ilucs 
de  Bourgogne,  de  iJeiiri  H,  del'i  ançois  l", 
de  Henri  IV,  <le  Sully  et  de  Louis  Xlll, 
provenant  de  la  galerie  du  prince  de  Condô 
au  château  «je  Chantilly. 

—  Il  reste  à  ()lacer  sur  l'obélisque  un 
Luornie  pyramidion  pesant  1,000  kilo- 
gramnàes,  en  bronze,  ressemblant  assez, 
dans  sa  forme ,  à  une  cloche  à  plongeur* 
Il  .va  falloir  maintenant  construire  un 
échafaudage  de  quinxe  pieds  plus  élevé 
que  Tobélisque  pour  faire  celte  opération  ; 
c'est  ce  qui  sera  exécuté  ausûtôl  que  les 
apparaux  qui  ont  servi  è  dresser  le  qiono- 
lithe  seront  enlevés»  Du  reste •>  on  assure 
que  le  monument  ne  sera  inauguré  et 
Tenvelope  en  bois  6t^  que  lorsque  tous 
1^5  travaux  d'embellissement  de  It  place 
seront  achevés. 
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Cest  à  tort  que  plnsieiini  joQrnaux 
ont  annoncé  lamortdePonng-outangdn 
Jardin  des  Plan  les.  Cet  animal  a  seule- 
ment été  changé  de  local  ponr  rbiver« 

NOUVELLES   HEM  PROVINCES. 

Le  Iribnnal  de  Clerniont  (Oîso)  a 
condamné  ces  jours  derniers  AI.  Biol , 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  h 
95  Fr.  d*ainende  ponr  délit  de  chasse. 

— Le  recensement  qni  vient  d'avoir  Ken 
I  Ronen  élève  la  population  de  cette 
ville  à  9s,o83  ames*  On  n*en  comploit, 
en  i85i.  qne88,o86. 

—•'Le  conseil  monicipal  de  Rouen  a 
protesté  contre  le  projet  da  chemin  de 
fer  par  Us  Plateaux,  actaeilemcnlsonmîs 
SDX  enqnétrs;  il  demande  la  création 
d'un  chrmin  de  fer  direct  de  Paris  à 
Ronen  par  In  va!î(^n  de  b  SenîP ,  comme 
présentant  toutes  les  conditions  indi^ppn- 
sablcs  de  ces  voies  de  coinmiinicalion. 

—  r.e  port  de  Harfleur,  département  do 
la  Seine- Inférieure  ,  est  onvert  à  î'impor- 
t.ition  et  à  l'exportation  des  grains  et  fa- 
rines. 

—  Le  Journal  de  Cherbourg  annonce 
qn*on  a  découvert  dans  une  commune  du 
canton  de  Montebourg  441  médailles  ro- 
maines. Environ  3oo  appartiennent  au 
règne  de  Posthume,  et  les  antres  sont 
réparties  entre  16  tètes  dont  la  pins  an- 
cienne est  de  Caracalla,  el  la  dernière  de 
Valérien-Salonin. 

—  On  mande  également  d'Angers,  à  la 
date  da  99,  que  la  terre  est  couverte  de 
deux  pouces  de  neige. 

—  On  écrit  du  Havre  ,  qu'il  est  tombé 
bcanconp  de  neige  dan*  cette  ville  pen- 
dant b  journée  du  29. 

—  le  marquis  de  Sercey,  capitaine 
de  corvette,  tils  de  M.  Tamiral  de  Sercey, 
décédé  il  y  a  quelques  mois ,  vient  de 
mourir  à  Cherbourg. 

—  Nous  avons  parlé ,  il  y  a  quelques 
temps,  du  sieur  Rixain,  condamné  po- 
litique ,  qui,  n'ayant  pas  voulu,  à  l'expi- 
ration de  sa  peine  •  choisir  une  ville  ob 

Jl  seroit  resté  pendant  cinq  années  sous 


la  sarveillance  de  la  haute  police,  fat  re- 
tenu en  prison  à  Troyes.  Il  parotl  que 
Mixtîn  ayant  indiqué  Clermonl  ^uy  de- 
T'>ôme)  sa  ville  natale,  l'adrainislration 
ne  put  y  consentir,  et  que  par  snilc  de 
ce  refus  il  ne  voulut  pas  faire  un  autre 
choix,  demandant  à  rautorilé  de  lui  fuer 
elle  Diérae  le  lieu  de  sa  résidence. 

Amené  dernièrement  devant  le  tribu- 
nal de  police  correctionnelle  de  Troyes 
pour  ce  fait,  Rîxaio  a  été  condamné i 
cinq  jours  dVmprisonnement  et  am dé- 
pens, pour  8*étre  mia  en  contravention 
avectesarticles  44  ®t  4$  du  code  pénaLIt 
est  probable  que  Tautorîté,  ^il  persiite 
dans  son  refus,  loi  dés^nera  nne  lési- 
dence  à  Texpiration  do  sa  peine. 

—  Deux  projets  de  loi  existent  pour 
l'établissement  d'un  chemin  de  fer  deli 
Marne  à  h  Saône.  Une  commission  d'en- 
quête vient  â'HvQ  nommée  dans  la  CôtP- 
d'Or  ;  clic  doit  faire  connoîlrc  lequel  de5 
deux  projets  doit  être  préféré  ;  l'nn  tend 
de  Vilry  h  Cray,  l'autre  de  Vitry  h  Dijon. 

—  Douze  maisons  ont  été  incendiées, 
le  22  octobre,  h  Thin-le-Mouiitr  (Ar- 
dennes).  On  croît  que  ce  désastre  est 
rcITel  de  la  malveillance. 

—  M.  Auguste  Delamarrc,  ancien  re< 
ceveur-général  du  Loiret ,  fonde  en  ce 
moment  dans  sa  belle  propriété  d'Ecren- 
nés.  près  Pilbiviers ,  une  manufaclorede 
sucre  indigène  qu'il  veut  monter,  dit-on. 
sur  nne  grande  échelle. 

—  On  mande  de  Fourbon-Vendte, 
que  H.  de  Saint-Hubert,  condaniné  à 
mort  par  contumace,  à  la  suite  des  évé- 
nemens  de  la  Vendée,  vient  de  se  consti- 
tuer prisonnier. 

—  Un  sapeur  du  génie ,  îc  nommé Bcr- 
Ihet,  qui  habite  la  comraimc  de  Saint- 
Eloî ,  canton  de  M cximieux  (Ain),  où  il 
est  en  congé  illiiniLé,  rencontra ,  il  y  * 
peu  de  jours,  un  loup  énorme  qai  s'é- 
lança sur  lui.  Une  lutte  s'engage,  Bcr* 
Ihet  est  renversé;  cependant  il  se  relfcw, 
pousse  l'animal  dans  la  petite  rivière  de 
Lombra,  et  Vj  assomme  avec  un  morceau 
de  bois  dont  il  étoit  parvenu  à  se  si^r*** 

^  D'après  le  dernier  recensemco*» 
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Mmes  conlieai  43,o36  liabilans.  Dans 
ce  chiSre  ne  sont  pas  compris  les  pcn- 
^ODtiaU»  les  hôtels,  la  garnison,  la  Diai- 
iODceutrftl««  en  un  mol,  la  pofnilition 
MO  domiciliée  que  Ton  peut  évaluer  à 
5,000  âmes. 

—  Le  Journal  de  Tomioue  annonce  duc 
M.  Defeaot  ancien  préfet  de  PAnde  et 
ancien  préfet  du  Puy-de-Dôme,  est  dans 
te  déparlement  de  l*Aade  en  tournée 
tleclorale. 

—  Si*  de  Cassius,  atné,  ancien  garde* 
des  sceaux  au  parlement  de  Bordeaux, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  lîefîtriianl- 
colonei  de  cavalerie,  est  mort  à  Agen,  le 

octobre. 

Les  joornaUK  de  Bordeaux  parlent 
de  l'enipoisonnement  d*uno  fonnllc  en- 
tière occasloiitiù  par  de  l'arsenic  qu'une 
ituime  avoil  employé  pour  de  la  fécule 
de  pomme  de  terre.  Les  secours  les  plus 


) 


Les  corifes  ae  sont  constituée!  !e*iis 
elles  ont  élu  pour  président  don  Alvaro 
Gomex  Becerra ,  député  do  U  province 
de  CacDrcs  ,  et  pour  vice-président  doti 
Antonio  Gonzalez,  député  de  celle  de  Ua- 
dajoz.  Lc6  dépulùs  qui  ont  assisté  à  cette 
séance  n'étoient  qu  au  nuiabrc  de  81,  sur 
plus  de  aoo  dont  se  compose  1  assem- 
blée. La  séance  d'ouverture,  dite  rovale, 
d'après  les  jouinaiix  de  Madrid  ilu 
étoitfixéeau  24.  Lu  (lositioii  <Ui  imnistèie 
devient  de  plus  en  plus  critique;  il  >e 
forme  aeloeltement  dans  la  presse  de  Ma- 
drid deux  oppositions  également  auda- 
cieuses qui  attaquent  avec  force  sa  con- 
duite, et  lui  demandent  un  compte  ri- 
goureux de  la  dictature  qu*jl  a  cru  pou- 
prompu  n  ont  pu  empêcher  la  mort  de  la  1  y^jr  «créer  depuis  la  révoluUon  de  Saint, 
penonneqni  avoit  préparé  les  alimens.  i  ^^«/«««î    est  à  craindre  pour  lui  que 

—  On  a  posé,  le  3o  octobre,  la  pre- 
mière piene  du  pont  suspendu  sur  le 
TimVRabasteins. 

' —  Dent  hommes  armés  de  fusils  sont 
eocrés  dernièrement  et  pcudant  la  nuit 
^3QS  une  auberge  sur  la  roule  de  Forcal- 
qoier  à  Pcyruîs.  Après  avoir  tué  la  ser- 
vante qui  veîUoitdans la  cuisine,  les  bri- 
gands ^apprêtoicnt  à  tuer  les  maîtres  de 
J'aaberge  ,  lorsque  les  voyageurs  de  la 
rualle-po?tc  {|ui  passoit  en  ce  moment 
ealendaut  les  cris  de  ces  malheureux  ac- 
coarurenl,  fort  heureusement,  h  leur  se- 
cours et  mirent  les  meurtriers  en  fuite, 
l  a  justice  s'est  emparée  de  deux  indivi- 
<)us  sur  lesquels  pèsent  les  plus  graves 
••oïiijçons. 

->  Le  vice-amiral  Roussin,  ambassa- 
dènr  à  Gonstsntinopie ,  est  arrivé  à  Mar* 
«sUe  le  a4.àbord  delà  frégate  VHênttlm 
<|iii  avoit  quitté  Gonstantinople  le  6. 

—  Pendant  le  mois  de  septembre  der- 
nier, il  a  été  commis,  en  Corse .  cinq  as- 
ttttinats,  sept  tentatives  d'assassinats,  et 
00  rapt  à  main  armée.  Deux  propriétés 
ODt  été  incendiées  par  suite  d'inimitiés. 
U  gendannerie  a  opéré  75  arrestations. 


soutenues  par  les  députés  exagérés  qui,  au 
moyeu  des  dernières  élections,  ontjenvabi 
la  chambre,  ces  dcuK  oppositions  ne  par- 
viennent bientôt  à  le  renverser,  quitte  à 
se  disputer  sa  dépouiliesusailôt  aprèsleur 
triomphe. 

—  Il  paroît  que  des  troubles  graves 
viennent  d'éclater  à  Malaga,  on  ne  sait 
encore  h  quelle  occ-isjon.  Le  capitaine- 
général  de  Grenade,  que  le  commandant 
de  la  colonnL'  nialaguenaise  avoit  refusé 
de  reconnoilre  .  seroit  parti  le  i5  au  soir 
pourMalaga  avec  loiUo  la  cavalerie  qu'il 
auroilpu  réunir.  La  lépubliquc,  dit-on, 
a  été  proclamée  dans  celle  ville,  au  mi- 
lieu des  plus  grands  désordres;  deux 
membres  de  la  Junte  ont  été  fusibés  par 
les  anarcbislea. 

—  Gomex  a  mis  en  liberté  le  i5,  la 
tris-grande  partie  des  a,5oo  gardes  na- 
tionaux de  Ôordoue  qu'il  avoit  emmenés 
avec  lui.  Cette  mesure  annonce  qu'il  a 
voulu  as  débarrasser  d  nne*multilude  qui 
pouvoit  le  gêner  et  le  ralcnlir  dans  les 
marches  rapide»  auxquelles  il  se  pré|ia- 
roiL 

■  —  Cornes  poursuivi  par  Rodil,  Alaix  et 
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pTnsletirs  minn  générant  diMnos,  par-  |  Le  défrat  fftspwé  ne  nous  pennelpàs 


%ient  toujours  à  leur  échap|ier. 


d*en  rendre  compte  ai^oiird'hiiL  Cedt* 


Rtidil  utoii  le  ao  à  Santa-Crui  do  i  cours  qui  est  fort  long  ne  nous  parofit  rt - 
Mndcla,  commnnitpiaol  avec  Alain  ili  Bay»  !  tnarquable  que  parce  <^'il  oon^itate  com< 
Ion.  Ils  étoient  incertains  sur  Ips  projets 

de  Oomoz,  qoi  étoithFnencalienle. 

—  Alvarez,  qui  a  remplacé  le  général 
Peon,  chassé  et  sur  le  point  d'ôtre  massa- 
cré par  ses  soldats,  a  rôuni  In  17.  h  Léon, 

nonvellc  division  aux  mcicfinaires  por- 
lugais;  Saui  alors  est  outré  daas  les  As- 
tu  ries. 

—  Le  général  ^arvaè^^,  qui  t'ioïl  à  Me- 
dina-Coli.  est  arrivé  h  Altaln  d'IIeuarès, 
à  «jualre  lieues  Uc  Madrid,  avec  sa  divi- 
sion, pour  couvrir  celle  capitale. 

—  Aott^  avons  annoncé  que  les  carlis- 
tes commandés  par  Egoia  avoient  com- 
mencé le  siège  de  Bilbao.  Cette  ville,  ca- 
pitale de  la  Biscaye,  rcnremie  i4>ood  ha- 
bilans.  Le  a4,  Btlbao  étoit  investi  sur 
trois  points  par  ptas  de  36  bataillons  car- 
listes, et  la  canonnade  étoil  vive.  D'i)pT^>s 
les  nouvelles  publiées  aiijourd  hni  par  le 
Moniteur^  l'assaul  avoitélé  résolu  pour  le 
27.  Le  SDrl  a  désigné  les  dt'serlpnrs  de  la 
légion  d'A.lger  pour  monter  les  premiers. 
Les  forls  de  Rff^ona  cl  Sainl-AugusUn 
sont  pris;  un  général  |)orlugais  carliste  a 
été  loé,  cl  Monténégro  blessé;  la  mer 
fort  mauvaise  empêchoilque  la  place  fûl 
promplemenl  secourue;  on  ne  pouvoit 
en  approcher  que  par  terre. 

I)*après  le  Moniteur^  les  carlialds  ont 
aoftsi  envahi  la  vallée  d*Aran.  I«es  cbris- 
tinos  qui  ont  voulu  en  défendre  rentrée 
ont  été  dispenés  et  détruits»  Beaucoup 
d'Espagnols  viennent  se  réfugier  sur  le 
lerritolre  français. 

La  Chmie  de  i  S3o  ne  donne  ce  soir 
aucune  nouvelle  ofllcictlc  d'Espagne. 
Cette  feuille  ministérielle  dit  seulement 
cjne  les  nouvelles  de  rAndalousîe  qui  lui 
parvi«jnnent  annoncfnt  qu-j  Gooicr  s'est 
jelé  dans  In  Sipri  a  Marcna  (chaînos  de 
inoningnes  «jui  séparent  TAndulousie  du 
ro)'«*umede  (ircnado.) 

—  Nous  avons  .sons  les  3eux.  le  discours 
que  la  régente  ron!>t!tiuio[ia>  llr  ;»  pro- 
noncé h  la  buuncc  d'ouvciiuic  des  cortès. 


bien  la  situation  finuncliîre.de  Fiilspagne 
est  déplorable,  et  combien  Ijs.  position  de 
la  malheureuse  régente  eai  embarras- 
sante. 

ronn  <iAL.  —  Les  nonvello?  de  Lis» 
bonne  du  17  octobre  sont  tort  tristes. 
Toute  la  société  riche  a  disparu  .  et  les 
lieux  de  réunions  puhii(|ucs  restent  dé- 
serts. I^a  reine  dona  iVlaria,  craignant 
pour  <.'llc-méme.  demeure  enfermée  dans 
son  palais,  fje  gouvernement  révolution- 
naire concentre  toutes  les  tronpes  dont  il 
peut  disposer  dans  l'AlenleJo.  où  Pou 
craint  des  soulèvemcns  en  faveur  dedoo 
Miguel.  Trois  bfttîmens  de  guerre  ont  été 
aussi  envoyés  sur  les  côtes  des  Algarves 
pour  les  protéger  contre  une  tentative  de 
débarquement  de  la  part  de  ce  prince. 
Pour  comble  d'inlorlnne  .  Targont  est 
rare  dans  les  caisses  de  Télat ,  tons  It^ 
services  sont  en  souffrance  ,  et  nul  capi- 
taliste ne  paroît  disposé  îl  avancer  ses 
fonds.  Aussi  on  parle  d'un  emprunt  f  >rcé. 
Cette  mesure  désespérée,  qwe  la  mau- 
vaise adnnnislration  des  finances  avec 
dona  Maria  faisoit  craindre  depuis  long- 
temps, est  devenue  une  nécessité  depuis 
la  proclamation  de  la  coastilulion ,  car 
dès  lors  a  disparu  le  peu  de  confiaoce 
qu'on  accordoitencoro  à  U  reine  du  Por- 
tugal. 


Un  joun»!  belge  ifit  que  trois  in* 
dividu8>  se  disant  évadés  de  Douiiensct 
munis  de  faux  papiers,  ont  été  arrêtés  k 
•i6  à  Ostende,  «n  moment  o&  ils  tWH 
loientiTemlMrquer  pour  Londres. 

—  On  commence  à  Bruxelles,  vis-à-vis 
le  passage  de  la  Bibliothèque,  au  parc,  la 
construction  du  monument  eu  rbouneef 
du  général  Beliiard. 

—  Les  cbambres^  beiges  ouvriront  le 
10  novembre* 

—  Le  ministre  anglais,  lord  Dunta»- 
uon,  ^'ï'^ne  de  son  nom.  comme  rédac- 
teur en  chei,  le  journal  i'i<ii/>ar/<W  qé'i* 
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^  ient  âe  fondr^r.  Un  pareil  faîl  esl  ii»oui 
dans  les  annales  brilBiiniqocs  oa  même 

font  atitrc  pays. 

—  s  lcUrf»s  de  Kaplen,  du  18,  an- 
iioncent  <iue  lapopulalîon  n'apas  éprouvé 
les  Icrreiirs  dont  on  avoil  parié  au  sujet 
i!u  chuJéia;  les  riches  babilan»  n'ont  pas 
quitté  la  ville;  Us  ont  imité  l'exemple  du 
foL  Les  (étrangers  seuls  sont  partis,  et 
leiir  départ  a  lissé  nos  émploî  les  90m 
breux  domestiques  de  place  quilsoceu- 
paient  l\>Dr  venir  w  secours  de  celle 
classe  el  de  tons  les  individus  dont  le  tra- 
vail pèot  être  entravé,  le  roi. a  acheté  du 
blé  qui  a  été  distribué  gratuitement.  La 
maUdie  fait  peu  de  ravages;  on  ne  cens 
tiie  encore  que  des  cas  de  dysscnteric. 

—  Plusieurs  journaux  ont  parlé,  et  h. 
dîverses  fois,  de  coiispîralîon  dans  le 
royaunK'  des  Deux  Siciles.  On  assuroit 
cljrnitToniHnf  (jne  le  prince  Charles  de 
Cipoue,  frère  du  roi  régnant,  avoit  expé- 
dié des  proclamations  de  l'île  de  Malle  où 
il  est  allé,  après  avoir  mené  trop  long- 
u  laps  une  existence  toute  romanesque  en 
Âuglelerre  et  en  France,  pour  annoncer 
rini^Ûon  de  débarquer  eu  Sicile,  el  d'en 
prendre  possessLoa.  La  Qtuette  d^Augs- 
^fg'»  qui  parle  de  css  bruits,  tes  eonsi- 
dèi-e  comme  ne  reposant  sur  aucune  base 
certaine.  Noos  espérons^  nous,  que  si 
quelques  mauvais  coiiseilicss  venoicnt  nu 
Jour  à  parler  d*insurrectioii  au  prince  de 
Capone,  celui-ci  auroit  assez  de  senspour 
\oir  que  l'union  est  indispeasable  parmi 
les  princes  au  temps  où  nous  vivons^  as- 
^)  z  fertile  assurément  pour  eux  en  élé- 
inens  de  destruction. 

—  Le  prince  royal  el  la  princesse  royale 
.  tlfc  Priissesont  revenus  de  Dresde  ^  P.erlin. 

—  I.cs  feuilles  prussiennes  donnent 
l'paucouj)  de  d<'laiU  sur  les  cérémonies 
(lu  mariage  qui  \îenl  d'avoir  lieu  à  Ber- 
lin euLrc  la.  princesse  tlisabelh,  fille  du 
])iiuce  Wilhelm  de  Prusse,  et  le  prince 
Karl  de  Uessv  et  du  Rhin. 

—  Ou  écrit  de  Ftlc  âe  Bourbon,  le 
s8  mai  :  ■ 

«  Depuis  quelques  jourSj  chaque  sotr le 
lommet  de  noire  Ëloa  offre  on  spectacle 


curîeoi  :  les  nua^fcs  amoncelés  y  veflèteiil 

l  immense  éclat  des  feux  du  cratère  en 
ignilion  plus  ardenh»  nn  c<^  moment;  uno 
longue  trnînée  Iiunuieusc  dirigée  de 
Touest  à  l'est  indique  la  marche  tl'nne cou- 
lée de  laves  r«l'ceniment  «^cUappces  de  l'eu- 
coinle  du  principal  foyer.  11  y  a  long- 
temps que  noire  voica»  n'avoit  offert  les 
signes  d'un  aussi  grand  travail  intérieur. 
Ju.squ  ici  cependant  aucune  secousse  sou 
terraine  n*B  ét'é  ressentie.  '"» 

—  Un  magistral  amériraîn  a  pnt>llé 
dernièrement  des  calcjils  fort  curieux  sur 
la  consommation  et  les  effels  des  lîqneurs 
spiritoenses  dans  ce  pays,  i^vant  I8a7, 
on  consommoit  annuellement  aux  EtaU- 
Unis  3a7,i 38,970  litres  de  liqueurs  for* 
tes  qui  dévoient  coûter  aux  consomma- 
teurs environ  260.  i(îo,ooo  francs. 

L'auteur  de  celte  publication  porte 
h  575.000  le  nombre  des  ivrognes,  et  as- 
sure qu'il  en  meurt  chaque  année  à  {mîu 
prés  07,600. 

Les  ouvragé  de  Mgr  l'évé(]ae  de  Bei- 
ley,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  dernier 
numéro  de  ce  Journal  »  se  trouveut 
Lybn,  chez  Pel^ud  •  l^ne  et  Croset  ; 
et  à  Paris,  ches  Poossielgoe  Rasand. 
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LES 


EVANGILES 


A  Messieurs 
ios  M  «ambres 
du 

à  In  lis 
les  Chrétieus; 

à  toutes 
lei  nerjopiis* 
rcligieiiaes. 


MLON 

HATTHIBO,  S.  MABC  9  8.  LUC  9  S.  JEAN  ^ 

TBAOUITS  DE  LA.  VUL6ATB 
PAR  LB  VAI8TSE  OB  8AGY. 

Sept  M>M  la  livraison — Quinze  francs  l'eiein|kktra  complet  i 

VAA  LA  9om, 
Huit  sous  b  llvr.  —  A7  fr.  FouTrage  complet  j 


A  ux  Artislei. 
Dessiuateurs , 
Graveurs; 
aux 
Typographes; 

à  tous 
les  hommei 
de  g^ût; 
aux  Amateurs 
de  tx»ux  livres. 


AUGNlFIQli£  EDITION , 

ILLU8TBÉB  PAB  THÉOPIIILB  PBACONAKD,  IMPtttMÉB  PAB  ÉVBBAT  | 


Et  oruée  d'ua  titre  gravé ,  imprituu  en  cou- 
leur et  en  or$  —  d'mi  Frontispice  rcpréien- 
tant  la  sainte  Face,  aiiisi  imprimé  en  couleur 
et  en  or;  — tic  quatre  autres  Froutispices  rc- 
préieniaut  ici  quatre  EvaugcUsles  avec  leurs 
attributs  cousacrcs  par  la  tradition  de  Part 
dirëciea  t  de  quatre-vingt-neuf  Ëncudre- 
ineu.s  à  grandes  vignettes  eulourant  la  pre- 
mière page  de  chaque  ctiipiUe,  et  l'cpréàea- 


tai.L  le  sujet  du  chapitre;  —  de  plusieurs  Ëa- 
eadremens  et  OrtieiuenscmiraHS,  cl  de  Lettres 
ornées  à  la  luaiiière  des  MiSSSLS  du  tuoyca 
âge  et  de  lii  renaissance j  —de  Fleurons,  Cah- 
de-Ianipe,  etc.,  etc.  Le  tout  gravé  par  la> 
meilleurs  graveurs,  et  iigprimë  sur  ]>apier 
collé,  de  manière  à  p  nvoir  colorier  et  eu- 
luoiiner  les  dessins» 


Un  beau  Yolume  iu-S*  jésu3* 


aBSBBTATlON  IMPOBTANm 

Les  illustrations  de  celle  édition  sont  entièrement  inspirées  par  l'art  chrétien  ;  ce 
ue  sont  pas  des  ornemens  arbîtrairement  conças  par  la  coquetterie  du  goût  mo- 
derne el  pouvant  s'adapter  à  lont  antre  ouvrage  religieux,  presque  aussi  bien  qu'aux 
Evangiles.  11  n'est  pas  un  détail  de  ces  illnstrati.ns  qui  ii*alt  son  analogie  dans  les 

manuscrits  ornés  qui  ?ont  restés  commo  îes  modèles  du  genre,  pas  une  figure  qui 
ne  soit  confortneà  la  Lradiliou  ,  pas  un  objet  qui  n'alL  sa  justification  dans  la  science 
de  la  syiiibolîtiue  chrétienne,  lly  a  une  pensée  jusque  dans  les  styles  diveis  aiixrjuels 
Al.  i  ragonard  a  emprunté  ses  dessins:  byzantin,  gothique,  égyptien,  moresque  , 
Indien ,  péruvien.  Celte  pensée  répond  à  runiversalilé  de  la  religion  chrélienno  qui 
doit  régner  sur  toutes  les  parties  du  monde.  Quant  à  la  traduction,  les  éditeurs  ont- 
choisi  avec  intention  le  texte  primitif  do  Le  Maistre  de  Sacy  ,  sans  se  pemeltre  au^ 
cune  de  ces  prétendues  corrections^  aucun  de  ces  rhana:crnens  modeffies  qMÎ  cnlc*- 
venl  à  celle  Iraductioa  son  caractère  do  simplicité  el  de  uaïveté,  el  donnent  aux 
Evangiles ,  à  force  de  rcciierche  élégante  et  d'intelligence  mondaine ,  une  forme 
peu  digne  de  ce  divin  livre. 

"  X^  PREMIEUE  LIP^RAISON  EST  EN  FENTE, 
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COUP  D'OKIL 
8i;ft  LA  belgiqlîé:  sous  le  rappout 

RELIGIEUX  ET  MOP.AI.. 
II.         LA  PAESSB. 

Nou8  entendons  nous  occuper  des 
idarnauz  seulement.  Quant  à  la  pu- 
Uicitîon  d'ouvrages  écrits  par  des 
nationaux  «  ce  n'est  que  de  loin  en 
loiu  que  l'on  en  voit  paroitre.  Nous 
n'eiaminerana  pas  tes  effets  qu'ils 
pnNlttisent;  oa  on  ne  les  Ut  pas%  ou 
fc  nombre  de  lecteurs  de  ces  produc- 
tions est  si  petit  que  le  bien  ou  te 
mal,  selon  les  principes  qu'ib  con* 
tiennent,  sont  de  peu  d'importance. 
Qmuit  à  la  reproduction  des  ouvra- 
ges écrits  en  France,  il  suffira  de  dire 
que  presque  tous  ceux  qui  font  quel- 
que bruit  dans  ce  pays  ont  du  succès 
en  Belgique.  Le  nombre  des  bons 
publiés  balance  à  peu  près  celui  des 
mauvais.  Toutefob ,  depuis  quelque 
itiHips  y  les  amateurs  des  lectures  bi- 
zarres et  fantastiques  de  T époque  qui 
tjatent  tant  l'esprit  et  le  cœur,  dimi- 
nuent I  las  qu'ils  sont  des  débaucbes 
d'une  imagination  en  délire.  Le  goût 
pour  les  ouvrages  dans  lesi^uels  l'a* 
Créinent  s'allie  avec  la  solidité  ne  pro- 
page ,  surtout  parmi  les  jeunes  gens 
et  les  femmes ,  grâce  à  quelques  so- 
ciétés formées  dan»  le  but  de  répan* 
Jre  les  vraies'  lumières.  Avec  le  se- 
cours de  ces  deux,  catégories  de  mem- 
bres d'une  nation  dirigées  dans  les 
principes  religieux  qui  seuls  sont  la 
Ijarantie  et  qui  forment  la  condition 
tl'ex.istcnce  de  la  société ,  il  y  auroil 
(|uelquc  espoir  de  ramener  celle-ci 
(bns  la  voie  du  bon  lie  ur.  Mais  mal- 
liuureusemeiit  \c.  nombre  de  journaux 

loni$  XCJ  L^mi  <le  la  Religion, 


anti-catholiques  est  trop  grand  pour 
que  cet  espoir  se  réalise  promp- 
tement.  Ceux  même  qui  lisent  de 
bons  ouvrages,  lisent  en  même  temps 
les  mauvais  journaux,  ils  considèrent 
ces  lectures  conoroe  innocentes  et  s'i- 
maginent avoir  en  eux  assez  de  force 
pour  en  repousser  les  pernicieux  e^ 
fets.  Triste  condition  où  l'oifueil  a 
plongé  la  société!  On  se  croit  capable 
de  tout  digérer ,  parce  qu'on  a  une 
haute  idée  de  soi-même ,  et  on  ne 
s'aperçoit  pas  que  l'ame*  réduite  & 
ses  pensées  de  tous  les  instans  )  se 
laisse  laçonner  en  quelque  sorte ,  et 
qu'elle  n'a  plus  le  pouvoir  de  faire 
un  retour  sur  elte*méme  pour  se 
considérer  dans  le  silence  des  ma»» 
vaiscs  pensées  ;  on  ne  songe  pas  que 
les  habitudes  secrètement  contrac- 
tées ne  se  redressent  que  difficile- 
ment, surtout  si  l'on  reste  dans 
le  péril  flagrant  d'y  retomber.  D'ail- 
leurs ,  quelles  saines  pensées  peuvent 
soitir  de  ce  chaosdedoctrines  perver- 
ses, si  tout  ce  que  l'on  voit  s'éloigne 
du  vrai ,  si  tout  est  erreur  ^  men- 
songe, dégttiscmeiit? 

Le  vrai  seul,  l'image  en  quelque 
sorte  des  pensées  divines,  nourrit 
l'intelligence  de  l'homme.  Hors  de  là , 
quelle  que  soit  la  portion  de  oonnois- 
sances  qu'il  possède,  enfiint dépour- 
vu d'expérience,  l'homme  marchera 
au  hasard  ;  d'illusions  en  illusions,  il 
finira  par  adopter  la  plus  funeste  de 
toutes,  celle  d'imaginer  (car  pour  lui 
la  réalité  n'existe  que  dans  son  ima- 
gination) que  tout  est  matière  ou 
jjutrt  moins.  Dieu  pour  lui  existera 
peul-cUe  ,  mais  envi  loppiî  d'un  va- 
gue immense,  d'un  nuage* trop  é[>ai^ 
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pour  que  niHielItf^nce  ainsi  abrutie 
le décoifvre:...  Le  présent  comme  te 
passé  subissènît  le  jouf;  du  mensonge. 
S'agit-i)  (lit  passé  1^  L'hiitorien  fa- 
çonne les  faits  à  sa  guise  ^  travestit , 
ajoute 9  retranche  9  et  son  œuvre  fa- 
cile est  un  roman.  S'^t-il  du  pré- 
sent? Même  système.  Aussi,  un  fait 
jqui  se  [passe  actuellement  sous  nos 
yeux,  nous  ks  voyons  dénaturé,  l'in- 
tention est  cslomutpe...  En  tout  et 
^rlout  le  r^ne  de  Teneur.  Ce- 
.pendant;  i|U*on  y  réflécliîsse ,  la  ty- 
remiie  de  l'erreur  est  cent  fois  pluc> 
funeste  que  la  tyraqnîe  de  la,  force. 
On  se  récrie  contre  cette  dernière, 
et  l'on  B*en  impose,  de  galté  de 
cœur  I  une  plus  insupportable  ^  plm 
dégradants  sortoui,  pares  qu'elle  est 
volontaire. 

Eli  bien  ,  si  ces  réflexions  sont  ju«- 


thie  aveugle  Tesprit  quand  elle  tive 
son  origine  de  la  nature  corrompue. 
Chez  un  peuple  religieux ,  on  la  foi 
est  vive  et  dont  toutes  les  sympatltiea 

sont  pour  la  religion^  assurément  les 
infamies  publiées  par  la  presse  ioapi* 
reroient  Thorreur,  les  mauvaises 
productions  ne  ser(»ii*Qt  point  lues  et 
Tardeur  des  plus  sciés  parviendrait 
à  lés  étoifffer  dès  leur  naissance. 
Mais  sommes*>iious  dans  des  temps 
si  henreoi  ?  Des  doctrines  sorties  du 
plus  grosfier  Hialérialîstiie ont  péné- 
tré dam  tous  les  rangs  de  lasocicté. 
liVsprit  départi  les  propage  avec  itnc 
effrayante  rapidité.  Ce  débordement 
de  principes  atui-soeiaux;  produira 
tôt  ou  tard  ses  tristes  cfftts.  Des  ca- 
tastrophes sans  nombre  auront  pesé 
sur  les  peuples  avant  que  l'œil  des 
victimes  égarées  se  soit  dé]>ouillé  de 
tes  ,  que  deviendront  ks  lîcl;;e5  qni  {  IVcailIc  qtii  les  pi  i  \  e  de  la  luuiièro. 
:  I a isst ni  ainsi  conduire,  sans  le  sa- !  l^ts  pLi  souiiis  senstts  gémissent  eu 


SI 

voir  ,  par 


la  mauvaise  presse?  Ils 
voieni  eh.iqae  jour  les  ministres  de 
la  religion  traités  d'iinposteun*  , 
d'accapareurs  de  fort n nés ,  d'iiiU  i- 
gaus.  La  conduite  <ies  prêtres  est 
sans  cesse  en  biUte  aux  alUijues  les 
plus  violentes  couime  les  plus  in- 
justes. Lts  devoirs  de  l'apostolat 
bOiU  rendus  odieux.  En  un  mot  , 
la  licence  de  U,  presse  qui  est  ben?i- 
conp  plus  grande  en  B('l.;;iqnc  qu  en 
France ,  n'a  plus  de  bornes.  On  ré- 
pète souvent  que  plus  1rs  excès  de  la 
licence  sont  scandaleux,  moins  celle- 
ci  est  nuisible.  Jusqu'à  un  certain 
point,  dans  rerlnins  cas  tt  d'après 
certaines  ronditions,  cela  peut  être 
vrai  !M.us  quand  ,  d'autre  part ,  l'r- 
tlucdtion,  les  institutions,  Ics  habitu- 
des morales  concourent  avec  la  presse 
mer  u»ie  partie  de  la  nation, 
'as.<iertibn  est  fausse.  Dans  ce 
a  «ytn^athîe ,  et  la  sympa* 


secret  a  la  vue  d'une  pei  sévérancc  s\ 
obstinée  à  se  crea^cr  soi-mcnie  sou 
fuaîliLUi  ,  tuais  que  peuvent  de  sié- 
riles  rc^'vets  contre  nue  puissance  (|ui 
acquiert  cbaque  jour  plus  de  forcf  î 
Mais,  <Uia-t-on,  la  boune  presse 
contrebalancera  b  s  efiVls  pernicieux 
de  l'autre.  Erreur  :  les  bons  journaux 
prémimissent  jnsqii'à  un  certain 
point  contre  î»j  ma)  ceux  qui  les  li- 
sent ,  mais  ils  ne  produisent  jamais 
des  t  ffrts  assscz  puissans  sur  la  géné- 
rnViU'  pour  former  un  contrepoids. 
D'ailleurs,  les  bons  journaux  sont  en 
plus  petit  nom.bre  que  les  mauvais. 
Voyons  ce  qui  existe  en  Belgique. 

La  presse  quotidienne  se  divise  eu 
quatre  catégories.  A  la  pmnière  Ap^ 
partiennent  les  journaux  qui  défen* 
dent  la  religion  et  les  vrais  principt  s 
sociaux  avec  une  teinte  religieuse 
plus  où  moins  pi-ononcée,  et  quelque 
différence  dans  la  couleur  politique; 
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leiii*  nombre  est  de  cinq.  A  la  secou-  I  occuperons  de  l'enseignement ,  l'un 
de  appai  liennent  les  joni  naux  anai  -   cies  j»liis  puiss.ins  moyens  de  revivi- 


chisles,  enneièii^  K  s  plus  déclarés  du 
la  religion,  qui  sont  au  nombre  de 
trois.  A  la  troisième ,  les  journaux 
libéraux, qui  sont      plus  uou»breux. 
A  la  quatrième,  ceux  sans  couleur 
bien  prononct-e.  Puis  viennent  quel* 
ques  publications  auxquelU  s  il  répu- 
gne de  ilofiner  le  nom  de  joui  HcItit  , 
qni  ne  sont  que  de  vrais  libelles  dif- 
faïuâioires  j  où  l'uifauiie  le  dispute 
à  la  bassesse  et  à  la  lâcbeté.  Ce  qu'il 
^  a  de  honteux  pour  la  Belgique, 
c'estde  voir  tes  feuilles  admises  dans 
certains  calés  Quant  aux  jouruaux 
orangistes  qui  partagent  laliure  de 
ctux  de  la  deuxième  et  troisième  ra- 
Végorië  ,  c'est  sur  rinunoraiité  et 
rirrcligion  qu  ils  fondent  letir  sys- 
tème, si  c'en  est  titi.  Leurs  patrons 
ne  voient  pas  qu'en  sapant  la  mo- 
rale cl  la  religion  dam  leur  base,  il 
est  impossible,  niê«ne  si  lefir  cause 
trioinphoil  un  jour,  que  ce) ni  fjii'ils 
appellent  de  leurs  vœux  put  i éj^ner. 
liue  cause  politique  est  bien  mau- 
vaise  lorsqu'elle  s'appuie  sur  despi  in 
cipe»  destruc(ei<rs;  landisqn'e'li  offre 
quelque  chance  de  succès,  et  ,  après 
fe  succès,  de  durée  ,  lorsqu'elle  est 
défeudue  avec  droiture  et  bonne  foi , 
et  surtout  loi*squV'lle  respecte  les 
principes  essentiels  k  l'existence  de 
ia  société. 

A  la  vue  de  cetableau,  l'homme 
tie  bien  sembieroit  devoir  déses)>érer 
de  Tavenir,  s'il  n'yavoit  que  la  presse 
poor  déraciner  le  lual^  heoreuse- 
inentt  Vf^t  l'aide  de  ses  semblables  et 
les  secoura  de  la  Provideiicev  il  se 
présente  à  Itiî  d'autres  moyens  d'cm- 
I  pécher  U  société  de  périr.  Il  suffit 
i  d'avoir  uazèle  so«teQU|4le  l'aciiYâfeé, 
rt  de  saisir  à  pix>po8  les  eecasiont . 
Dans  l'arlii  le  suivant  notis  nons 


fier  les  principes  reli^eux  si  fortaf- 

foiblis.  p.  V, 

BruxuUes. 


.\Ot]%eiXG$  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARI8.  —  Le  dimaiicbt!  30  octobre, 
M.  l'Archevêque ,  accompagné  de 
M  l'abbe  Très  vaux,  vicain-généial , 
s'est  rendu  à  la  coiuinuiianté  des 
Dames  du  Saiui-Sacrement  de  la 
rue  jNeuvc-S9inte7Genevièvei  où  il  a 
dit  une  h$Éae  inesse  et  reçu  i» 
vonn  de  dmtat  iiovices.  Le  prélat  a 
adressé  à  ces  pieuses  filles  une  tou- 
chante «llocution  f  dans  laquelle  il 
a  iait  ressortir  avec  beaucoup  d'in» 
térét  tout  et-  qu'a  de  glorieux,  pour 
les  vierges  clnéliL-rines  ,  l'alliance 
qu'tJli's conu  acteiit  avec  Jésus-Christ 
par  les  vœux  de  religion  ,  en  la  met- 
tant en  parallèle  avec  ks  alUances 
htunakies  tes  olua  matageuses  s^u^ 
le  rapport  de  la  naismce»  des  taîm 
et  de  la  fortune.  Après  la  céréuie0ie« 
à  laquelle  de  vouibreuat  fidèles  ont 
assisté  avec  un  religieux  recueille- 
n»ent  ,  le  prélat  a  visité  rétablis- 
sement et  a  adressé  de  nouveau  à  ia 
comuiunauté  réunie  des  paroles  de 
bonté  et  d'en(  oui  ap,enient ,  qui  l'ont 
remplie  de  joie  el  de  rt  connoissauce. 

Cette  fervepte  communauté  ob' 
serve,  conuiie.  pu  le  saitt  la  règle 
austère  de  saint  Benoit  dans  toute  sa 
rigueur,  et  ajoute  aux  vœux  ordl» 
uaires  de  reli|>ion  celui  de  victime  f 
par  lequel  elle  s'oblige  à  l'adoration 
perptituelle  du  saint  Sacrement,  pour 
réparer  les  outrages  que  Jésus-Christ 
reçoit  dans  ce  sacrement. 

On  a  beaucoup  parié  cet  été  d'une 
église  française  commencée  ce  prin- 
temps ,  faubourg  SainUMarccan ,  et 
dont  la*  construction  asses  avancée 
fut  arrêtée  par  l'autorité.  Un  procès 
à  ce  <ujet  va  être  porté  devant  les 
tribunaux.  Il  parolt  que  trois  indi- 
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viiUts,  les  sîeaw  Ponlhus,  Gonllle  et 
Dttbief,  s'étoicnt  associes  potn-  la 
comlriiction  et  l'exploitation  de  cette 
é(;lise.  L*abbé  Cliatel  dcvoit  placer 
dans  cette  église  deux  de  s.^s  preucs 
et  venir  y  prèclier  hn-niême.  On 
comploit  sur  de  grands  bénéfices ,  et 
il  ctoit  convenu  que  l'abbé  Chatel 
feroit  une  qnête  à  domicile  pour  les 
frais  d'àineiiMctiient  du  local,  l/au- 
toril^  ayant  mis  obslacle  à  la  coiiti^ 
tiuation  des  travaux  el  ayant  annonce 
que  l'autorisation  d'ouvrir  r^'jjîi^e  ne 
sêroit  pas  accordée,  les  trois  n<socl('s 
ont  demandé  à  Chatel  la  rcsilialion 
du  traite  qu'ils  avoient  fait  avec  lui. 
CVst  là-dessns  qu'on  doil  plaider. 
l/alTairc  a  été  appelée ^îamedi  à  Tan- 
dien,ce  du  tribunal  de  première  ins- 
tance, mais  elle  a  été  renvoyée  après 
les  vacances» 

Un  journal  dit  que  la  première 
pierre  dC  l'église  n'a  pas  été  posée  ; 
.c'est  une  errciu .  l  e  bâtiment  est 
presque  achevé  et  est  uiênie  couvert. 

La  maîtresse  de  pension  que  le 
iom  o'd  de  V église  française  et  le 
Constitutionnel  avoient  dénoncée  pour 
son  intolérance,  et  dont  nous  avions 
pris  la  défense  dans  notre  Numéro 
lin  18'  octobre,  a  adressé  une  récla- 
mation au  Constitutionnel.  Voici  en 
quels  termes  il  t*n  parle  dans  son  nu- 
méro du  26  octobre  : 

" «Le  journal  l'Kg^'st'  franccùm  a  inséré 
«ne  lellre  dans  laquelle  M.  Masson  se 
plaîgKoit  que  sa  jeune  fille  eût  été  ren- 
voyée d'un  pensionnat  de  Janville  (  près 
d*OrléanO .  pai'  seul  ujolif  qu'elfe  pro- 
fessoil  le  cnlic  do  l'église  française,  lin 
fragment  (U*  ccllo  lettre  a  /;t6  reproduit 
{fnns  noire  numéro  du  5.  Madame  ilallol. 
directrice  de  i'6tobliSsement  en  question, 
nous  i  cril  pour  réclamer  contre  Tasserlion 
de  M.  Masson.  Bien  loin  (favoir  soumis 
lii  Jeune  personne  à  un  înlerrogatoire  in- 
quisitorial,  madame  Hallot  nons  informe 
qu'elle  l'avoil  ganlée  pendant  une  partie 
de  Tannée  scolaire,  sachant  qu'elle  pro- 
fessoit  ane  foi  dissident  >.  sans  l!astrei»dre 


aux  pratiques  religieuses  de  la  maison, 
lui  laissant  au  contraire  loule  liberté  dans 
l'esorcH-LMle  son  culte  spécial.  C'est  donc 
à  tort  ,  ajoute  madame  [iaUot,  que  l'on 
o'.tiibiie  à  un  sentiment  d'inlolérance  lo 
rciivoi  de  mademoiselie  .Mas.>on,  qui  a  eu 
lieu  h  la  rentrée  des  classes  pour  d'autres 
causes.  • 

Il  y  a  deu.\  cUoses  à  remarcjiier 
dans  cet  article;  lo  le  fait  allégué  ptr 
VEgUse  française  n'étoit  point  vraî> 
et  ce  n'est  point  pat-ce  que.  la  jeune 
personne  ctoit  i!e  Téglisc  française 
qu*on  Ta  renvoyée;  2o  nous,  appre- 
nons avec  peine  que  n^adame  Hallot 
ait  pu  garder  chez  elle  pendant  une 
partie  de  l'année,  une  j  -une  fille  qui 
ne  suivoit  point  les  exercices  religieux 
de  sa  maison.  Elle  dit  qu'elle  lui  lais- 
soit  toute  liberté  de  pratique»  son 
culte  spécial  ;  mais  comnie  il  n*y  a 
point,  sans  doute,    église  française 
à  Janville,  qpiels  pouvoient  être  les 
exercices  religieux  de  cette  jeune 
ûUe?  Nous  ne  nous  étonnerons  donc 
pas  que  la  maîtresse  de  pension  Va'it 
renvoyée;  nom  nous  étonnerons  bien 
plus,  si  les  deux  journaux  no»Ts  le  per- 
mettent, qu'elle  ait  pu  gaaiei  quel- 
que temps  une  pensionnairi;  qui  ne 
pratiquoit  aucun  culte  ou  qui  en  pra- 
tiquoit  un  ridicule  et  absurtle.  Il  n'y 
a  certainement  pas  d* intolérance  à 
dire  à  des  parens  :  «  Les  enfans  que  j'é- 
lève sont  des  catholiques;  les  ios- 
truciious,  les  ofiices  sont  pour  desca* 
tholiques.  Que  ferbit  chez  moi  ttne 
jeune  personne  qui  ne  suivroit  pas 
ces  iustrnclions  et  ces  exercices?  Elle 
romproit  l'^îiilornutL;  de  la  maison. 
eUe  (lonntuoil  un  nuiuvais  cxeu.ple. 
Clicrthe/.  poiu- elle  une  pension  as- 
boriic  à  vos  idées...»  Nous  aurion:» 
mieux  aimé  que  . madame  Hallot  eut 
répondu  aussi  franchement. 

Esjt^  que  Ton  voudroit  recom- 
commencer  les  tapages  et  les  déaor* 

dresdans  les  églises,  que  nous  avons 
vus  si  fort  à  la  mode  i\  y  a  quelques 
années?  lie  jeudi  27  octobre ,  au 
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cordé  et  place  soils  des  chaises  aiiiOD 
celées.  Ainsi ,  il  y  avoii  une  inlention 
bien  marquéi^.  La  dose  de  poudre  étoil 
pelile,  cependant  la  dolonatioti  a  été 
foiie  et  auroit  pu  être  suivie  d'au  iu- 
leudie.  " 

Cet;e  tentative  se  Uoit-olle  à  quel- 
que projet  de  vol  qu  ori  auruit  exé- 
cQié  à  fa  fareur  du  détordre  pro- 


ie diiuanclie  précèdent  au  soir.  Près 
de  300  prêtres  y  ont  assisté.  M.  Tab^M» 
Debuft»!  s'étoil  chargé  de  toutes  les 
insiructions  cl  exliortaiions.  11  par- 
loit  jtisqu  ù  six  lois  par  jour  cl  avec 
un  zèli;  et  iu)C  diaUnir  entraînante. 
M.  i'û\ èqiie  présidoit  à  tous  les  exer- 
cices ;  ie  det  nier  jour,  Le  préial  est 
moulé  en  cluiire^,  a  lemcteîé  en  ami 


duit|)ar  Tipcendie;  c'est  ce  que  nous  i  tioiii  i  i  en  celui  de  son  chargé- l'infa- 
iguoroQSyiùak  uous  remarquons  que        '*      »      -  -  * 

itf  jouitiaux  les  moins  religieux  di- 
Kui  que  dans  la  supp  siiion  la  tnoins 


grmr,  celle  et  une  simple  espièglerie , 
(me  sauivii  <juc  de  pi  nier  le  dérégle- 
■'■'iC'K  esprit  qui  se  compLûxl  à  ces jettx 
laarrcs  et  dangereux. 

Kous  ne  re^aidous  pas  lout-à-fail 
celte  supposition  comme  la  moins 
|nw«,  et  nous  voyons  dans  cette  es- 
péglmeti  CCS  jeux  une  coupable  in- 
nne  à  la  religion.  Maïs  enfin  les  jour- 
naux dont  nous  parlons  déplorent  le 
diré^kmeni  d'esprit  auquel  ont  obéi 
w  auteurs  de  celte  odieuse  manosii- 
vre.  (/est  un  cl  m  n  i  n  c  n  t  de  langage 
<^OBtii/aut  les  féliciter. 


tigable  prédicateur  qui  avoit  montré 
à  la  fois  tant  de  savoir  et  de  latent , 
et  a  témoigné  à  ses  prêtres  combien  il 
éloit  heureux  de  se  trouver  au  mi- 
lieu d'eux.  Le  samedi  matin  ont  eu 
!»en  la  communion  générale  et  le  re- 
nouvellement des  promesses  clérica- 
les. Avant  de  se  8€|)arer,  les  prêtres 
ont'  foimé  entre  eux  une  société  de 
prières,  à-  rîmilation  de  ce  qui  s'est 
iait  déjà  dans  d'autrcs^diocèses.  ^ious 
avons  parlé  il  ▼  a  peu  de  temps  d'une 
œuvré  semblable  à  'Vivie»* . 


L>  retraite  ecclésiastique  de 
Toulouse,  commencée  le  18  oc- 
tobre, tomme  on  Ta  vu  ,  s'est  ter- 
minée le  25  ;  pr6s  de  400  p  rélrcs 
eoont  suivi  les  exercices.  M.  l'ar- 
dicvéque  a  toujours  paru  à  la  tête 
^  son  clergé  ;  il  s'est  montré  eu 
<^et(e  occasion  ce  qu'il  est  toujours  , 
aussi  bon  et  aussi  affable  pour  ses 
r'èlres  ,  qu'il  est  sa/^e  prudent 
tiaûs  les  avis  qu'il  leur  dotnic  eldans 
toi»  les  détails  de  l  adiumisu  ation. 

La  retraite  a  été  pttdjée  par 
«.  l'abbé  Duletre  ,  qui  y  comme 
nous  Tavoiis  dit ,  venoit  de  tenniner 
u  retraite  Â  Agen ,  et  qui  immédia- 
t^ent  auparavant  a  voit  donné  celle 
close  le  4  octobre. 


Le  di  manche  23  octobre ,  les  Pi  ères 
des  Ecoles  chrétien  nés  ont  été  installés 
h  Dif!;ne.  Ils  étoient  arrivés  le  15  au 
nombre  de  trois  avec  un  Frère  d*Avi- 
j;uoii  qui  les  accompagnoit.  Le  len- 
demain, ]M .  le  cure  annonça  au  proue 
que  les  parens  qui  Toudroient  confier 
leurs  eiuans  aux  Frères  pourroientse 
faire  inscrire.  En  peu  de  jours,  il  y 
eut  1€0  JUScritSf  ce  quie»t  beaucoup 
|iour  \\VA\  population  qui  n'atteint 

{>as  4()00  atues.  l  e  dimanche,  à  deux 
leures  après  midi.  If  clergé  de  la  pa- 
roisse alla  proccssi  >jincllemenl  prcn- 
die  IfS  l'  ières  dans  lem*  luaison  ,  et 
les  conduisit  à  l'évèch^'.  Là  M.  l'é- 
vêque  se  joignit  au  cortège.  On  alla 
à  Péglise,  où .  le  prélat  paraphrasa 
d'une  manière  touchante  ces  belles 
paroles  du  Sauveur  i  Smite  pajvulos 
venire  ad  me.  Le  vénérable  vieillard 


bénit  les  Frères  et  leur  remit  les  clés 
tjt^ retraite  pastorale  du  diocèse  de       1^  'maison  qui  leur  est  destinée. 
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CiC  jour  fut  un  jour  de  fétc  pour  iea 
fainilkt. 

Il  y  a  loiig«teinps  crue  cet  éublî«- 
fleiueDt  étoit  projeté.  Il  est  dû  no  zèle 
iof^émens  et  actif  d'une  dame  pliit  dHn- 
tbigilëe  encore  par  ses  vertus  que  par 
son  esprit.  M—  Dupaty ,  âiledupréti- 
clentdt  cenoin,éioit  alléeà  ïïifjnepoiir 
y  prendre  les  eaux.  ElU  a  tini  par  s'y 
fixer,  et  au  milieu  d'un  éiat  habituel 
de  langueur  et  de  sotilïrances  ,  elle 
a  suivi  son  projet  d  ëiablissenient  des 
Ftiree  avec  uaê  courageuse  perséve- 
laooe.  ËUe  a  écrit  de  tous  oôtés  pour 
eoUîdter  des  secours.  Elle  a  intére3<>c 

àsonceii¥FedespenK)nnescliarîtables.   ^  _ .. 

Nous  en  avons  parlé  Rous-mémes  tendolt  ipi  avoir  ét(^  faits  par  ki  fille, 
dans  te  Journnl  Avec  les  dons  que  Siinonoe  Reraod.  Cette  jaCtaiice  et 

ce  inensoupe  ajoutent  micore  ,  se^on 


i'  ^ndaïunt'  qu'à  un  mois  d  eiupri-îou- 
ncnient.  On  ne  Itouvera  pas,  sans 
doute,  ce  jugemciit  trop  sévère.  Il 
paroît  qu'une  circonstance  a  provo- 
qué cette  indulgence,  c*esl  que  la  fille 
qui  étoit  dans  te  couCessionnal  »  fillè 
fort  simple  et  qui  u*étoit  pas  jeuoe , 
n'avoit  pas  encore  commencé  sa  con~ 
fcssion  et  récitoit  le  Confiteor  quand 
une  fefume  du  lieu  vînt  l'avcrtii-  de 
la  frniide  ;  e!ïe  se  reîn  i  ;)iissitô{; 
ainsi  aucun  secret  ne  fut  sni]ii  is  par 
le  faux  confesseur,  et  luut  eu  scroit 
peut-être  i  esté  là  si  celui  ci  ne  se  fût 
vanté  d*itiie  m  odieuse  tronnperie  et 
n'eàt  cité  même  des  aveux  qu*il  pré- 


JVIinc  Dupaty  a  reunis,  on  a  hili  une 
ma'son,  etM.  Dupaty  en  a  été  rarc  hi- 
tecte.  La  maison  est  aujourd'hui  par- 
laitemeni  disposée  et  l'école  est  ou- 
verte. • 

Lia  Gosetfr  du  ^«//qui  parle  decet 
étiblisaeimitit  rappelle  que  M.  Ghe- 
minade,  ancien  préfet  dea  Basses- 
Alp  s ,  étoit  fort  opposé  à  cette  école. 
Il  alloit  jusqu'à  dire  qu'où  verroii 
Uî;e  émeute  à  Di^ne,  si  les  Frères  y 
venoif  nt.  Un  ileinenli  qui  lui  fut , 
dil-on ,  donne  à  cet  égard  par  le 
inaire  de  Digne, fut  suivi  peu  aprèsde 
sa  disgrâce.  Le  préfet  actuel  a  favo- 
risé le  nouvel  établissement,  et  ceux 
même  qui  y  auroient  été  contraimîl 
y  a  quelques  années  ont  paru  le  voir 
avec  plaisir. 

La  cour  de  cassation  avoit  [envoyé 
à  la  cour  d'assises  d'Agen  raflaa  e  du 
nommé  Ver[;cs,  de  Lupiac  ,  qui  ,  le 
17  mars  Jenuer,  avuiL  pnà  les  lia- 
Ilics  du  vicaire*  et  s'étoit  installé 
dans  un  confessional  pour  entendre 
la  confession  d'une  fille  du  lieu.  Nous 
avon^  raconté  ce  trait  d'impiété  dans 
le  Numéro  du  9  août ,  et  nous  avons 
fait  connoUre  nnedifficuUé  judiciaire 
qui  s'étoit  élevée.  L'affaire  ayant  été 
portée  à  la  cour  d'assises ,  IM.  Cli.^u- 
vard  ,  procureur  du  roi,  a  soutenu 
avec  force  l'accusation.  Yergès  u'a  été 


nous,  à  l'indignité  de  sa  conduite. 

Un  voyageur  qui  avoit  failli  périr 
d  ms  une  petite  rivière  entre  Oreux 
e.  Evrenx ,  et  qui ,  étant  tombé  {irè^ 
d'une  petite  île  dans  un  fond  assez 
creux,  avuit  invoqué  Dieu  et  h  siiutc 
Viert',e,  et  s'étoit  trouvé  loul  à  ^  oup 
lelcve  et  sur  ses  pieds,  sans  pouvoir 
s'expliquer  comment,  a  voulu  exjpri* 
nier  sa  recouito*8sance  sur  les  lieux 
uiémesy  et  d'une  manière  durable.  Sa 
première  peris<'e  avoit  éié  d'élever  sur 
le  pont  de  Mottelle,  voisin  du  théâtre 
de  l'accident ,  et  dont  la  con>tfuction 
lécente  préservera  les  voyageurs  de 
semblables  inallieurs,  d'élever,  dis-je, 
un  monument  à  la  sainte  Vierge,  dans 
le  genre  de  ceux  que  l'on  rencontre 
sur  les  chemins  dans  quelques-unes  de 
nos  provinces ,  tt  surtout  eu  Italie. 
Mais  il  aurojt  fallu  le  concOura  jde» 
autorités*  et  elles  ne  se  sont  paa  uioo- 
trécs  favorables  à  ce  projet; onpouvoit 
craindre  d'ailleurs  que  ce  mooumeiity 
quel  qu'il  fut*  ne  fût  exposé  à cpielque 
outrage  de  ta  part  de  quelque*  Uial<* 
veillons  impics  et  grossiers. 

Le  voyageur  a  donc  dii  prendre  ua 
autre  moyen  de  témoigner  sa  recoii— 
naissance.  L'église  Saint-George  ,  pa- 
roisse voisine  du  iieu  de  l'accidcat , 
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n'est  point  ofnée.  Elle  n'avoit  point 
de  statue  de  la  sainte  Vierge  ,  et  une 
nicbe  o  j  il  ^  en  snnt  une  aatrefois  y 
éiùit  re-t  'e  vide  «fepiiU  la  première  ré» 
nàtL  im.Utie  bille  statue  de  la  sainte 
Tîerige  avi'C  l'eufant  Jééus  fut  donc 
ciis(iosée  à  Paris  et  envoyée  à  Saint- 
George,  ^ms'i  qu^ine  Matue  moins 
(grande ,  sous  Tetublênie  de  Plminn- 
niit  r  ('oncepliou.  La  première  ^ii  | 
i>fiiito  par  le  curé  de  Saint-George  et  j 
ex(>osée  pour  la  fête  de  TAssoniption. 
La  deuxième  poHrra  être  exposée 
dans  quelques  eirconstancei,.  o«i  |N>r- 
teeen  processioii.  Le  voyageur  s'etoit 
rendo  sur  h  s  lieux  pour  la  pose  de  la 
statue,  et  il  a  fait  célébier  à  cette  oc- 
ca»ou  une  uiesne  d'actions  de  (];nkes. 
il  a  distribué  dan^  le  pays  des.  mé- 
fiai lies  et  des  image;»  de  ta*  Bainte 
Vierge. 

On  loue  d'ailleurs  le  zèle  du  curé 
lie  cette  paroisse.  Il  n'a  cessé ,  depuis 
que  la  cure  est  rétablie,  de  travailler 
à  restaurer  l'église  dont  le  vaisseau 
tsi  assex  beau,  et  possède  d^aciaens 
VUviiux  bi  înts.  Il  truyaîlle  à  entrete» 
nirU.  pieté,  fait  chaoler  des  caniîqueB 

Car  la  j'^unesse ,  et  n  adopté ,  cotiunc 
Eraucoup  de  ses  confrères,  T usage  de 
faire  chaque  (  fi  manche,  après  Texpli- 
<  îtion  de  l'évangile,  une  insti  nclion 
sur  le  dogme,  les  sacremcîis  ou  ia  nio- 
raie.  C'est  un  véiiiable  catéchisuie 
développé,  ou  un  cours  d'instructions 
uictliodiqucs  qui  dure  toute  Taniiée, 
él  qui  sans  doute  portera  ses  ùwis. 

M.  Duhaut^CilW.  capitaine  de  fré- 
gate y  c&i  auteur  d  un  voyage  autour 
dmwoade ,  entrepris  aux  frais  d'une 
eomiftsiÇnïe  dont  éunt  M.  Lalitte.  Le 
kttl  étoît  d'ouvrir  de  nouvelles  voies 
aii  couiinerce  dans  la  mer  du  Sud. 
M.  Duhaut-Giliy  partK  du  Havre  le 
10  avril  1 8'^6,  sur  le //iéro.r,  navire  Je 
370  tonneaux,  il  doubla  le  Cap-Horn 
ei  |»arcourut  les  côtes  de  l'Améi  ique 
inéi'idionale  et  de  la  Californie.  II  faiL 
i'élo|^e  des  missiounaires  espagnols  de 
cttite  dernière  coiiiréc,  qui  sont  pai» 


venus  à  donner  des  habitudes  scilen- 
tairesanx  tribus  nomades  lics  liuiicus 
du  pays,  rt  qui  empêchent  ces  popu«- 
lations  de  retourner  à  la  vie  sauvage. 
On  trouve  dans  son  voyage  des  no- 
tions sur  les  missions  de  la  Californie. 

La  Gnlifornie  se  divise  en  baute  et 
basse  ;  la  basse ,  c'est  la  PénMisule* 

L'clabhsseinent  «les  présides  y  re- 
tiioiile  à  la  fia  du  dix-se[)tîèmc  siècle. 
M.  Duhaut-Ciliy  croit  que  ce  furent 
lesDominïcrîins  qui  fondèrentces  mis- 
sions ;  c'est  une  erreur.  Lis  Jésuites 
entrèrent  les  premiers  eu  Californie, 
en  I6ii7,  comme  on  le  voit  par  leurs 
Lettres  é^Z/Sonte^.  Ce  qui  a  trouifié  le 
voyageur,  c'est  que  ces  iiiissions  sont 
aujourd'hui  confiées  aux  Bomiiii- 
cains.  Ils  ont  succédé  aux  Frauqi* 
cains  qui  avolçpt  remplacé  les  Jésui- 
tes, après  la  suppression  de  la  société. 
Il  n'y  a  plus  uladicns  libres  dans 
la  basse  Californie  ,  et  le  nombre  des 
auUes  est  peu  consiLl(  rable  et  dimi- 
nue tous  les  jours  ;  ce  qui  lient  sans 
doute  a^x  mêioea  causes  qui  ont' 
amené  Textlnction  presqii'cntiàre  de 
la  rai-e  indienne  dj|iis  le  Canada  ^ 
dans  les;aM|tres  partie»  <ie  rAmériguii 
duno|d. 

.  La  iiaute  Californie  est  le  pifolon<* 
gemcnt  de  la  Péninsule  vers  le  nord  ; 
eUe  fait  partie  du  continent  améri- 
cain. La  première  mission  y  fut  éta-i  • 
blie  par  des  religieux  Fitanciscains  , 
en  1769  i  c'ett  celle  de  San -Do- 
nïin{»r».  Depuis  ,  vingt  autres  ont  élé 
foiidécs,  sur  une  étendue  de  150  lîeues 
de  lon|«  et  de  SO  de  bi^e*  Au-delà^^lq 
nays  u*ef»t  habité  oue  par  les  sauvai 
[;es«il.Bttlijiut-CiUy  compte  vingt  et 
une  missions  formée»  depuia  1769 
jusqu'en  1823;  nous  eci  avons  donné 
la  liste  dans  ce  Journal ,  Numéro  du 
17  juillet  1834,  d'après  une  lettre  de 
M.  Bachelot ,  pi  élet  apostolique  des 
ilesSandwii  II.  Le  nombre  des  Indiens 
ces  missions  est  estimé  de  20,000; 
il  a  beaucoup  diminué.depuissotJMUitt 
ans ,  et  probablement  par  les  inénMS 
causes ,  dont  une  des  prîncilKilef  «it 
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l'abus  lit»  liqiietii*s  fortes,  qui  est 
mortel  à  ces  peuples.  Le  nombre  des 
croies,  évalue  en  1817  à  1,300  y  s'é- 
levoil  dix  ans  après  à  3,500.  Les  In- 
diens travaillent  à  la  terre ,  et  Us 
créoles  s'occupent  des  troupeaux.  Le 
capitaine  a  obtenu  ces  rensei^neniens 
par  les  reli^Meux,  doutil  loue  constam- 
ment la  complaisance  etl'acctieil  bos- 
pitalier. 

Le  livre  de  M.  Duhaut-Cilly  paile 
amt  des  Iles  Sandwich ,  et  ne  donne 
pas  une  idée  leivorable  des  mission- 
naires (irotestans  qui  y  sont  établis. 
«  Les  maax  qu'ils  ont  catisés,  dit->il , 
sont  au-dessus  du  bien  qu'ils  éat  pu 
faire;  il  est  incontestable  que,  depuis 
qu'ils  ont  obtenu  dans  ces  îles  une 
certaine  influence,  la  culture  a  dimi- 
nué de  plus  d'un  tiers.  Quel  fléau 
peut  être  plus  nuisible  et  plus  des- 
tructeur? Les  propagateurs  métbo- 
dtstes  sontaussi  des  espèces  dé  com- 
inerçansqai  savent  tirer  parti  de  leur 
influence  pour  faire  des  bénéfices. 
L'un  d'eux  se  laissoit  donner  le 
titre  de  roi  à  Otowai.  »  L'auteur  ra- 
conte de  ces  missionnaires  des  traits 
d'avarice  et  de  crnauié.  Il  regarde 
les  îles  Sandwich  rommt;  n'étant  en- 
core qu'à  lapi  ctuière  période  de  leur 
dépérissement  ;  celles  de  U  Société , 
soumises  depuis  long-temps  au  mé- 
ibodisme^necomptent  peut-être  pas  le 
tiers  de  la  population  qu'elles  aToient 
du  tenœs  de  Gook.  Tous  les  navi|;a- 
tcttr»,  dit  le  capitaine ,  ont  fait  cette 
Tcmarque; 

Ke  Héros  rentra  au  Havr  *  le  19 
juillet  1829  ;  son  %'oyage  avoît  dure 
trois  ans  et  trois  mois. 

Ce  que  nuu.s  venons  de  rapporter 
du  voyage  de  M.  Dubaut-Giily  se 
trouve  confirmé  par  ce  que  nous 
avons  déjà  cité  du  protestant  Meyen, 
Numéro  du  %  jaurier  11534.  £nfin, 
nous  trouvons  clans  un  journal  amé- 
ricain ,  des  extraits  d'un  voyage  de 
Reynolds  dans  la  nier  Pacifique.  Ce 
voyageur  arriva  ,  à  ce  qu'il  paroît , 
aux  Etats-Unis,  peu  nprèi  les  mission- 
naires fransais  dont  nous  avons  jiailé, 


ÎV].  Baclieiot  et  ses  coubèiiis.  Il  parle 
d'eus  a?oe  estime,  et  se  trompe  seu- 
lement ,  en  disant  qu'ils  étoient  Eipa- 
gnols ,  et  qu'ils  ?enoient  de  Califor- 
nie ;  voici  le  poitrait  qu'il  fait  d'eux  s 
«  C'étoienldesboèimesittslraili,  de  ma* 
nières  agréables  et  <f  une  conversation  in- 
téressante. Toute  lenr  conduite  p^rutsin- 
ctTcraenl  pieuse.  Ils  avoient  apporlé  avec 
eux  des  fonds  pour  constrairj  des  mai- 
sons, el  avoieut  appris  as^ex  vile  la  lan- 
gue pour  pouvoir  converser  avec  les  insu- 
laires. Ceux-ci  vinrent  à  leur  école  et  à 
leurs  iiislruclions,  Les  missionnaires  n'u- 
sèrent tuvers  eui  que  de  bons  procédés; 
mais  leurs  succès  6toicnt  trop  grands,  on 
lenr  ordonna  de  discontinocr  leors  exer- 
cices de  religion,  et  on  sposts  des  soldats, 
poor  emp6eher  les  nalnwto  d'y  prendre 
part.  On  fit  partir  les  missionnaires,  et  on 
les  jeta  sor  les  côtes  de  GsKfomie.  • 

Reynolds  s'élève  avec  force  contre 
Cette  intolérance  et  ces  vexations; 
mais  ce  n'est  pas  tout,  dit«il.  Environ 
C|uarante  naturels  du  paysquiavoient 
eié  instruits  par  les  missionnaires  ca- 
ihoHques  furent  condnmnés  à  de 
rudes  travaux  el  iiialtraités.  Le  capi- 
1T  ne  Dovvnes  voulut  faire  quelques 
rejU'ésentations  aux  autorités  ;  li  leur 
dit  qu'en  Âii(j;leierre,  aux  Etats-Unis 
et  ailleurs  ,  on  ne  jiersécutoit  point 
pour  cause  de  reli(^ion ,  et  qu'il  fal* 
loit  faire  cesser  cet  esprit  de  vio* 
lence.  Alors  fiingbam ,  chef  de  la 
mission,  que  nous  avons  déj't  fali 
connoitre,  numéro  du  2  janvier  1 834, 

et  qui  est  un  cordonnier  presbylé- 
rien  de  ISew-lork  ,  devenu  mission- 
naire ,  Binj;ham  voulut  soulenir  \a 
thèse  rontraiic  ,  et  cita  TE'^pague 
pour  justifier  l'intolérance.  Toute- 
fois la  réplique  du  capitaine ,  dit 
Reynolds  ,  persuada  lesciiels ,  et  les 
Indiens,  furent  dispensés  des  travaux 
forcés.  Le>  missionnaires  protestèrent 
qu'ils  étoient  étrangers  in  ce^  uinu- 

^  vais  trattetnens.  Soit ,  dit  le  voya- 
geur; mais  d'où  les  naturels  du  pav» 

;  auroient-ils  donc  appris  qu'il  falloit 
punir ,  poursuivre  €t  chasser  ceux 
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qui  a  avoient  pas  le  même  culte  que 
tes  iiiissioanaires  proteslans? 

Voilà  bien  des  téinoifjiut^Ci»  de  la 
tolérance  otebiaute  ;  et  il  faut  bien 
remarquer  que  ces  téinoif^ua^es  nou» 
Tiennent  dTautefirs  non  suspects  ^  de 
ipsrinset  de  voyageurs,  qu'on  n*ac- 
cusefa  pas  de  superstition.  Buhaut- 
Ctlly,  Meyen  et  Reynolds  porteiu 
absolument  le  même  jn^^emeni ,  et 
sur  1.1  <;aj',e-;se  des  missionnaires  ca- 
thol  qncs  ,  et  sur  IVsprit  de  secle 
lie»  méthociistes  et  des  presbyléricns. 


POLITIQUE. 

Qu'on  nons  permelle  de  consiHr-r'r 
l'enlTf prise  insensée  qui  vient  d'avoir 
Ikn  i\  Strasbourg  sons  on  pokil  de  vue 
parlicoUer. 

Céloil  d^jà  beaucoup  pour  ceux  qui 
porlent  le  uoia  de  Bonaparte,  que  de 
trouver  dans  Icnr  propre  famille  un  écla- 
laul  exeii^'le  d'usurpation.  Ce  p.i-emier 
fait  néanmoins  n'suroit  peat<»étre  passofC 
toot  seul  pour  eonsfitner  à  leurs  yeUt  un 
toU  permanent  à  Pempire»  si  rhisloirc 
cantefQpofiâne  ne  leor  eAt  four  i  iTsu- 
tKi  mcséragemens  el  d*»utrfs  excita- 
tfowi  If 'îs  Us  ont  vn  tant  de  choses  de  ce 
geiiits  rf  ossir  alileors,qo'ils  ont  cru  appa- 
femnent  pouvoir  passer  sur  le  même 
pont  A  titres  <^ganx,  ît*=  oni  mî-mc  dû  se 
conwdérpr  comme  plus  avatilagouscment 
placés  que  les  trois  familles  d'usurpateurs 
qu'ils  ont  à  la  fois  sous  les  yeux  à  Braos- 
wick .  en  Espagne  el  en  Portugal. 

On  peut  oire  que,  sous  le  ra[>porl  de  la 
moralité  des  entreprises,  il  y  a  quelque 
chose  de  moins  odienx  dans  leur  fait  que 
dwi  celui  du  dae  de-Bmmwick  aeloeîle* 
SMnl  régnant;  qaê  dans  celui  de  la  veuve 
de  Ferdinand  VII;  que  dans  celui  de  la 
fille  de  don  Pedro;  Gn  effet,  les  Bona- 
parte ne  se  présentent  point  en  qualité 
de  païens  pour  dé|)oniller  des  fr&resi 
comme  le  duc  de  Bmnswiek;  pour 
dèjpouiUer  des  oncles ,  comme  la  prin- 
cesse dona  Maria;  pour  dépouiller  des 
bca nx -frère ^ ,  corarnc  Marie- Christine. 
Bien  ceftaiueineni  ces  cireonsisaces  st 


ténuantes  ne  leur  constiluent  pas  un 
droit  sur  le  bien  d'autrui;  mais  cela  cons- 
ùLiic  ponr  eux  une  position  moins  immo- 
rale (]ue  celle  des  Iroi»  usurpatvUf^  dont 
nous  parlons  ici. 

C'est  doneee  régime  de  oonfeslon  po- 
litique qu'il  faut  pardeuUèrëmcnt  déplo- 
rer, comme  propre  à  Ibmenler  le  trooUe 
et  le  désordre  dessoçitt^  comme  tenant 
allumé  pour  long-temps  le  fea  des  ambi- 
tions et  dcscQpidités  ardentes.  Voilé  une 
famille  qui  se  croit  déchue  du  trône  pires 
que  l'un  des  siens  s*empara  un  jour  ac- 
cidentellement du  pouvoir  en  France  par 
une  usuqjalion  benreuse.Co  rime  l'auteur 
de  cette  illustration  pr^s^^n;^  "  rr  n'a  rien 
laissé  après  lui  qui  put  ta  m  Vinicfiir  dans 
ses  collât'' raux.  ni  môme  dans  son  propre 
iiii,  on  se  demande  à  quel  titre  ses  frùrcs 
el  ses  neveux  peuvent  prétendre  nous 
imposer  leur  dynaslie.  Ven  douions  pas, 
une  idée  aussi  présomptueuse  el  aussi  in- 
sensée ne  sauroU  leor  être  venue  qo'ï  la 
vne  des  faiisdumômegeoreque  rbitloire 
de  notre  époque  réunit  ensemble  sous 
Icuis  yeux  dans  les  trois  états  ci-dessus 
désignés.  C'est  que  quand  le  droit  el  les 
principes  fondamentaux  d-s  Tordre  social 
viennent  à  tomber  ainsi  de  tontes  parts 
<laïis  la  confusion,  cela  devient  tn  (piel- 
(] lie  sorte  comme  l'argent  perdu,  dont  le 
peuple  dit  qu'il  n  a  pointde  maître. 

On  ne  sait  pourquoi  la  leine  d'Espa- 
gne s*est  donné  la  peine  de  prononcer, 
pour  1  ooverturé  des  eortfes,  un  discours 
à  perdre  baleine ,  dont  la  lecture  n*a 
guère  pu  dmror  moins  de  trois  quarts 
d'heure  t  car  voici  eiâclement  à  quoi  il 
serédttitt 

•  l^e  royaume  esl  dans  la  situation  la 
plus  déplorable.  Si  les  corlès  peuvent  le 
délivrer  de  celle  affreuse  crise,  elles  fe- 
I  ronl  quelque  chose  de  surprenant  qui  ex- 
citera radmîralion  <îe!a  posK'ntfV..  Quoi- 
quel^droiisderaaûUesoi'  iiLiout  ce  que 
l'on  connaît  déplus  incanlestable ,  les 
puissances  étrangères  m'ont  retiré  leurs 
j  agCHS  diplomatiques  el  je  leur  ai  i  ctirô 
*  les  miens.  Le  cabinet  de  mon  fièrc  ,  le 
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Koï  de  NapieSf  caiMkii  qui  tn'a  euÊtù  ke 
(lins  de  chagrin,  comme  s*éUnt  lepi» 
mal  condnil.  J'ai  à  me  louer  sîngnlière- 
iiienl  de  rAnglclcm; .  que  mes  revers  ne 
rebnteitl  pa^.  Klle  m'envoie  cent  mille 
fuiiib  du uL  j'avois  le  plos  pressant  besoin 
pour  armer  mes  recrues  cl  mes  gardes 
uatiouaux  mobili^s» 

•  Quant  à  la  France ,  elle  s'est  un  (>ea 
refroidie  dans  sa  coopératioD  s  elle  me 
liifM  ses  Algériens  et  son  avlte  iégion 
auxilUire  avec  le  brave  g($oéral  qui  la 
commaode ,  mats  c*tst  tout  ce  qae  j'en 
fturaî  ;  ses  aulnes  envois  d'Iiorames  sont 
suspendus. 

>  La  péoible  sitnetioa  oà  se  trouve 
l'Ëspagne  a  interrompu  le  conte  de  la 
justice,  ei  c'est  le  p^ui  le  souverain  qui 
s'est  chargé  lui  même  dei'adminislralion. 
l^s  choses  n'en  vont  pas  raient,  bien 
cerlainemenl;  mais  je  n'y  (>uis  rien  al)sn- 
lumeul.  H  faut  espérer  qne  les  coriès  se- 
ront plus  heureuses.  Je  me  flalle  qu'elles 
^  earont  «wsi  égard  à  ce  que  l'état 
des  provinoes  ne  permet  de  rien  réleblir. 
et  <|u'eUefr  n'en  voudrani  pss  à  mes  wd- 
nistres  dé  ce  qu'ils  ont  petdo  te  téCe 

comme  moi  Jusqu'à  ee  moment  i  Je 

seis  bien  flofaée  d'avoir  fait  banqoeioale 
au  milieu  d'un  amas  de  richesses,  de  dé- 
pooUtes  d'églises  et  d-^  couascations  de 
toute  espèce ,  qui  devroienl  me  faire  na- 
ger dans  l'opulence. Mais  rien  ne  se  vend, 
cl  je  ne  trouve  pas  même  5  r'm}irL:ntrT 
sut  gages.  La  nation  espagnole  i»t  ir;ip 
pce  rfengourdissemenL  Si  les  coriès  ne 
trouvent  pas  moyen  de  faire  disparoltre 
teiU  torpeur,  il  y  a  de  quoi  oc  plus  savoir 
OÙ  donner  de  la  této, 

»  Quand  je  prêtai  serment  à  Je  consiN 
tntion.de  18 le  ^  Je  n'y  voyois  pas  bien 
elaîr  »  et  je  D*jr  vois  guère  plus  distincte- 
ment  n^ovisdrhni  ;  mais  enfin  tes  eortès 
sont  là,  et  elles  y  verront  peut-être  mieux. 
Kn  attendant ,  vQÎoi  ce  que  Je  leur  donne 
à  démék>r  pour  eierccr  lear patriotisme  t 
dtê  passions  irritées  à  ealmsr  ;  des  opinimn 
Ùpposies  à  rapprocher  j  de$  inléréts  con- 
traires à  concilier  ;  des  ennuis  intérieurs 
à  vaincre  ;  <Us  intrigues  étrmgéKei-  à  dé* 


Jouer  ;  des  armêa^é^rebêHBê  é  diÊnirè;  mte 
terrible  guerre  civile  d  temdner  ,  moyen- 
nanl  quoi,  la  paix  et  Totdre  pburmntBor* 
lir  (io  l'épouvantable  chaos  où  nous  som- 
mes plongés.  » 

Dégagé  de  ses  superflnilés,  de  ses  lieui 
roriuiiiins,  de  se^  supplications  aux  cor- 
tôs,  el  de  ses  appels  an  palrioUsuie  es[)a- 
gnol  »  voilà  tout  le  discours  de  la  reine 
Marie-Christine. 


 "^*:n0%^ 


Ce  qu'on  aura  peine  à  croire,  cfest  qœ 

des  partisans  de  Bonaparte,  c'est  qu'an 
membre  de  sa  famille  aient  compté aoez 
sur  lessonvenirs  de  gloire  laissés  parl'em- 
perciir  pour  (eiUer  de nouâ ramener  !>m- 
pire,  peut  élre  a\ec  ses  guerres  gii:,'aiiies- 
quesctses  folies  dôpeoscs.comuiL'f'i  i  on  ne 
savoil  fias  que  celte  gloire  n'est  demeurée 
vivante  que  dans  ies  pages  de  notre  his- 
toiiii,  que  l'ambition  qui  a  eu  pour  ré- 
sultat de  belles  eonquites  a  aussi  afaené* 
de  grandes  dérailes;  comme  si  nous  mino- 
rions également  que  cette  gloire «ur  la* 
quelle  ilSiSe  sont  appuyé  inapeudemaset 
a  coûté  bi^  des  ianiies,  bien  des  legvili 
e%  d^immeoses  trésors  h  la  France  qee  le 
conquérant  avoit  liuî  par  épuiser. 

Dimanche,  3o  octobre,  à  six  heercs  (Jn 
malin,  une  insurrection  militaire  a  été 
tentée  à  Strasbou rg,  par  le  |  rince  >a|W- 
lôon-i^uis-Bonaparie,  fils  de  la  duchesse 
de  Saint-I^u.  Le  gouvernoinenl  en  fut 
iii formé  lundi  dans  la  soirée  par  une  dé- 
pêche télégraphique  interrompue  par  le 
brouillard.  Cette  dépêche  qui  \^u\oA 
donner.de  l'inqejéludeétoitddtée  du  3o, 
et  ainsi  conçue  s  . 

•«  Ce  msliii*  vers  sis  heures,  liOuis-Na* 
(>pléon.-6ls  de  la  duchesse  de  Sahitfi«i, 
quiaeoit  dans  luiRw/MsfMs  lecolonel'd^sr* 
tltlcrie  Vaudrej»  aparcouru  les  mes  de 
Strasbourg  avec  one  partie  de....  • 

Â  minuit  le  ministre  de  l'intérieur  s'est 
rendu  au  cbàteau;  quelques  instaus  après, 
le  présifienl  du  conseil  et  les  ministres  de 
la  guerre,  de  rinstrnclion  publique,  delà 
2  mifioe,  des  tiasoce»,     la  jotlkia  et  dd 
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romnipicp  snnl  ^rrlM'ç.  A  deux  heures  ihi 
malin,  l,oin<i  l>hili[)[)f  a  j>rrsid«  le  con- 
seil, qai  â  (iuré  uue|iurlic  de  laoniL 

Uier,  à  dix  hecrefi  du  malin,  la  molle 
de  Strasbourg  est  arrivée.  M.  de  Fran- 
qoerilte.  aidc  de-canip  du  Uetilenanl  g6- 
nénl  Voirot«  commanduil  la  5*  cK«iBk>ii 
mHîtairr,  a  apporté  le  ra|i|iett  <ie  et  gêné- 
ni  qtii  annonce  la  fin  immédiate  de  la 
tenlatiTe  crtmioelle  de  LmiU  Bonaparte. 
U  conseil  da»  minis&tes  a'ett  léinil  sur- 
le  cliamp  au  cbftieau. 

Voici  le  rapport  entier  du  général 
Voiroî,  ao  mînislre  de  la  guerre. 

«  Ma  dépêche  léli'graphifjae  de  ce  ma- 
tittvotïs  a  fail  coenoîlre  la  lentalive  cou- 
pable du  jeune  Louis- Napoléon  Bona- 
parte pour  ébranler  la  fidélité  des  troupes 
de  ia  ^^arnison  de  Strasbourg,  et  coinmenl 
celle éebanffoDréc  a  échoué  devant  h  no- 
ble et  oottragenae  eoiiduile  de  nos  sol- 
dais. 

•Ce  Jeune  homme,  accompagné  de 
i|oel(tnea  aventuriers^  parmi  lesquels  se 
tiouToll  M.  le  commandant  Parquixi,  eu 
nniforme  d'uffieier-|{«'n^ral .  et  (O)duit 
par  M .  Vaudrejt  cokmcl  do  4*  d'artillei  ie, 
qui,  par  ses  manœuvres  ccupab1e5,  s'étoil 
fa'il  suivre  |)ar  une  partie  des  sous-officiers 
et  soldais  de  son  régiinoiil,  s'est  présenté 
chez  les  auJorilés  {lour  chercher  h  les  eu- 
traîner,  et.  ai)it;s  avoir  arrêté  le  préfet  a 
fait  cerner  mon  liôle!  pardes  canonniers. 

•  Un  pî(|uct  commandé  par  M.  Parquio 
1^  établi  dans  mon  salon;  mais  des  ca- 
nonniers OdMel  el  braves,  écoutant  ma 
vola  et  guidés  par  les  senthneiis  du  devoir 
et  de  rimnnettr,  m*ont  entouré,  el  bien- 
ttl  h  cheval  au  milieu  d'eux,  sabre  en 


main.  Je  me  su|s  rendu  k  la  citadelle,  où 
/avois  Tait  lever  le  pont-levis,  et  où  j'é- 
lois  cotain  detrooNçr  un  régiment  fidèle, 
le  i6*  de  ligne,  qui  a  fait  partie  du  camp 

de  Compii'gnc.  et  dont  les  braves  en  se 
rappelant  nos  jouncs  princes,  m'onl  ac- 
CueîMi  rris  de  vive  le  Hoil  et  ont  mon 
tté  un  enlhousiasme  qu'on  ne  rencontre 
que  sur  Ica  champs  de  bataille  ,  en  pré- 
sence de  IVnnemî.  Cet  cnlhousiasîTH  s't  si 
comouinîqué  comme  ua  feu  ciecUique 


parmi  toute  ia  gar.iison  :  les  canonniers 
du  4*«  H"'  avoient  nn  irjstanl  obéi  aux 
ordres  coupables  de  leur  colonel,  l'ont 
également  partagé. 

•  J'ai  fait  mon  entrée  en  ville  à  la  tête 
do  i6*de  ligne,  et  me  suis  porté  h  la  pré- 
fecture;  mais  déj&  le  préfet  avoit  été  dé- 
livré par  des  officiers  dfartillerie  que  j'a- 
vois  envoyés  cbei  lol« 

«  Pendant  ce  temps ,  Louis  •  Napoléon , 
avec  te  colonet  Vaodrey  et  une  foible  par- 
tie de  ses  soldats  (>ncore  égarés,  s'est  rendu 
au  quartier  rînckmatt occupé  par  te  brave 
46*;  là  il  a  cherché  à  les  faire  manfjuer  à 
leur  serment,  mais  vainement.  Le  îipnle- 
nanl-colonelTalaitdier,  prévenu  pai  mon 
aîde-de  camp  ,  M.  le  chef  d'fscadron  de 
Iran-jnevillc .  avoit  pu  se  rendre  ]>rtci[i;- 
tamroentà  Finckmalt,  uù  il  ne  lui  a  pas 
tit\  difficile  de  faire  comprendrè  I  son 
régiment  (qu'on  chercholt  I  ébrankr) 
(pi'on  le  trompoil;  te  brave  colonel  Pa|i 
loi  et  Ions  ses  officiers  arrivèrent  aoss|l)^| 
i  MnckmatL  Dans  une  minute  lK>nis-Na^ 
poléott  BonapàiCe  et  les  misérables  qui 
avoient  pris  parti  pour  lui  ont  été  arrêtés, 
cl  les  décorations  dont  ils  éloient  revêluS 
ont  été  arrachées  par  les  soldats  du  4<j*, 

•  Après  les  avoir  fait  conduire  à  la  prison 
de  la  ville,  escortés  par  le  4^5^  ef  avoir 
assuré  la  àùielé  de  cet  élablissemen' ,  je 
me  suis  rendu  sur  la  place  d'Armes  ;  j'ai 
passé  les  troupes  en  revue,  qui  oni,  en  dé- 
filant aux  cris  mille  fois  répétés  de  vive  le 
imh/ montré  aux  ennemis  de  nos  institu- 
tions combien  te  roi  et  la  patrie  pour- 
roimt  compter  sur'  leur  fidélité  et  Itar 
dévouement 

>D*apii!S  le  dire  du  colonel  faudrey. 


personne  que  lui  et  le  Jeune  X^ris  Bona- 
parte ne  connoissoit  leurs  projets.  La 
justice  informe;  tontes  tes  mesures  milt* 
taircs  sont  prises,  cl  je  puis  répondre  an 
gouxernemcnl  que  nos  soldats  ne  se  lais- 
seront jamais  ébranler  dans  leur  fidélité, 
etquilsserontloujoursd  ignesfie  la  France 
et  du  roi  Louis-!*hilî])pe. 

»Je  suis  encore  tellement  ému,  mon- 
firur  le  ministre,  de  ce  qui  vient  de  se  pas- 
ser, que  je  remets  à  un  outre  moment  2k 
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VOUS  faire  un  rapport  pim  ^Icnda  sur  celle 
^chautTourée ,  dont  M.  de  FraoqDeville, 
mon  aîde  de- camp ,  pourra  vooa  parler 
pins  en  détail  :  c'csl  lui  qui  vousiteroeUra 
cette  dépêche  <'crite  précipitannaent  ;  il 
se  tend  on  poste  h  Paris. 

«Mon  aide  de  campsVsl  conduit,  dans 
celle  clrconslaiicc ,  d'caie  manitTP  admi- 
rable. S'il  o'avoii  déjà  d'anciens  litres  aux 
bontés  du  roi,  jo  ferois  valoir  aujourd'hui 
ceux  qu'il  a  acquis  dans  cette  déplorable 
circonstance. 

■  Dans  félan  gênénl  dont  la  garnison  de 
.Strasbourg  tonte  entière  a  fait  preuve  en 
ceJour«  beaoconp  d'officiers,  sous  officiers 
rt  soldats  se  sont  conduits  avec  un  véri  - 
table  courage;  leur  fidélité  autant  que 
leur  énergie  ni*ont  aide  à  triompher  de 
rinsurrection  qui  s'est  manifestée  dans  le 
4*  d*artîl!eric.  J'aurai  Thonheur  de  vous 
faire  connoîtro  îfurs  noms,  et  de  sollici- 
ter pour  eu  1  les  récompenses  dont  ils  se 
sont  rcudos  dignes.  » 

Le  rapport  ér  M.ChoppÎ!!  d'ArnonvîMe, 
préfet  du  Bas  llhin,  coiiûniie  lousccsfait^. 
et  ajoute  que  la  popnhition  do  Slrasbor 


n  il: 


a  témoigné  une indigaaliori  jjrolondc.  Les 
auteurs  de  la  &édilion  essayoicnt  en  vaiu 
de  la  provoquer ,  pas  un  habitant  ne  sTest 
associé  à  eoa.  Les  nfeneocs.avrélés  sont  au 
nombre  de  huit  «  savoir  t 

lie  prince  Napotéan-LouU  BoiMyiarta, 
ftgé  de  vingt  huit  ans,  né  à  l'aria; 

Pm^uin  (  Df  nis  Charles) ,  âgé  de  qua- 
rante-neuf ans,  oITicier  de  laLégion'd'Hon' 
ncur.  domicilié  à  Paris  ; 

Le  comte  de  Grécour  (  RapbatM  )  .  âgé  de 
vingt-trois  ans  ,  officier  d'ordonnance  de 
Lottis-^iapoléon  ,  né  h  Paris ,  logeant  à 
Strasbourg,  hôtel  de  la  Fleur; 

De  Quevelles  (llcnrî-Uichard-Sigcfroid), 
ftgé  de  vingt  -  cinq  ans ,  onicier  dordon- 
nanoe  du  même  prince  Louis ,  né  k  Nett> 
willer(Bas*Rhin}»demeurant  ^Strasbourg, 
rue  de  la  Fontat  ne.  n*  94  ; 

VoMdrey  (Clande-Nlcoias) ,  né  à  Dyon^ 
ftgé  de  cinquante-nn  ans ,  ootongl  da  4* 
régiment  d*arlUlerie,  eagarnison  à  Stras- 
bourg, et  y  demettcantt  place  Salni 
Etienne  j 


Laity  (Kraiiçois-Ariiiarj(i-luipcrl),  né  à 
l^'cnt,  âgé  de  vingt-quatre  ans,  lieute- 
naot  an  bataillon  de  pontonniers .  domi- 
cilié à  Slfaibonig  t  me  du  'ParcbemiDs 
n*  s6  f 

Boinon  (Antoine  Marie-Augustin),  né  à 
PonUrlier(Oottbs).  maréchal  des  logis  à 
la  huitième  ballerie  du  4«  régiment  d'ar* 
tillerie; 

Biv  (Bléonore),  ^«'^e  de  vîngt  hnil  ans» 
attachée  I  la  maison  de  la  teine  Uorteiise. 

—  Il  paroit  que  le  jeuiiu  prince  Louis 
Napoléon  Bonaparte  étolt  arrivé  à  Stras- 
bouiig  depuis  la  veille,  et  qu'il  avoit  trouvé 
nn  asile  dans  la  maison  de  la  demoiselle 
Bro. 

Le  malin  de  bonne  heure  le.  prince  re- 
vêtit son  uniforme  militaire.  Cétoit  un 
habit  do  drap  vert,  semblable  à  celui  que 
porloil  l'empereur  .Napoléon  j  cnlott^ 
blanche,  bottes  à  l  écuyère,  p^lil  chapeau  ; 
les  plaqnos  et  le  grand  coidon  ronge  sur 
l'habit.  Le  princo  se  rendit,  accomj>agné 
du  colonel  Vriuiltrv,  comm^sndaiil  ie  4* 
d'artillerie,  du  coniuiandant  t'.irquiii,  clicf 
d'escadron  dans  la  garde  municipale  de 
Paris ,  et  de.  ses  -  deus  officiers  d'ordon- 
nance», à  fa  caserne  des  artilleurs.  Il  étoîi 
cinq  heures  et  demie  du  matin.  J«es  sol- 
dats avoieot  une  revue  d'armes  à  passer; 
ils  étoient  prêts.  Le  colonel  fit  fonner  le 
cercle  t«  Mes  amis,  leur  dit  -  il ,  je  viens 
d'être  nommé  général  (acclamations)  ;  — 
je  vous  ferai  dislribuer  4o  fr.  par  pit'co 
(  applandisscracns  ;  bravo  ,  notre  cole- 
nel  !)....  A  propos,  reprit  le  colonel  après 
mie  pause  de  quelques  in^tans,  je  vous 
préviens  qu'une  révolution  vient  d'éclater 
à  Paris....  —  Le  gouvernement  du  roi  est 

renversé  On  a  proclamé  IVapolOon  11 

—  Et  se  tournant  du  côté  du  jeune  Louts 
Bonaparte,  et  le  montrant  à  la  troupe  s  «le 
vous  présente  Napoléon  !I,  »  Quelques 
sous-officters  et  quelques  soldats  se  mirent 
à  crier  :  yivtHapoléonlJI 
Le  colonel  Vaudr^  quitta  alors  la  ca» 
serne,  emmenant  le  jeune  prince,  ses 
officiers  d'ordonnance  et  les  artilleurs  qui 
sétolent  laissé  tromper  ^  poMr  aller  arré- 
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ttrr  le  préfet  Cl  ie  générul  oommaiiiltol  la 
(jidiûon« 

—  La  Biographie  dte  Hommes  du  jour. 


Voici  tes  déuils  qui  nous  purvien* 
netit. 

IjO.  nominc  Bruyant ,  brigadier  du 


publiée  par  M.  Saint  -  Edme,  a  donné  la  j  4"  esc&dron,  se  trou>oit  à  l'auberge  de  la 
semaine  dernière  la  vie  el  le  portrait  du  '  Tête-î\oirc  avec  i4  hussards  du  régiment. 
prÎQce  Louis  Bona[»arte.  Dans  celle  réunion  le  projet  avoit  été  ar- 

—  Le  colonel  Vaudrey  aï  loil,  ati  nio-  rélû  de  faire  sonner  à  cheval,  pendant  la 
ment  de  la  révolution dejaillcl,quclieulc-  nuit,  de  s'emparer  des  postes  et  desofTi- 
nant  colpnel.Un  journal  raconte  qu'ayant  ciers,  d'arrêter  les  autorilés,  el  de  pro 


t«Té  le  çabre  sar  son  Gopérieur,  ce  fait  loi 
valut  le  grade  de  colonel,  soas  le  minis* 
t(te  dn  maréchal  Gérard. 

—  A  la  reslaaratton ,  le  commandant 
fat^oin  étottcapilaiiie;  le  duc  de  Felire, 


clamer  lA  rêpnbllijue.  On  ajonlequede 
là  les  révoltés  dévoient  marcher  snr  les 
villes  voisines  p<mr  grossir  leur  parti. 

Cette  réunion,  pendant  qu'elle  se  te* 
noit,  fut  dénoncée  an  Hi*ntenant<colonel 


atovs  miniaire  de  )a  guerre  •  Ini  donna  te  du  re^glmenl,  rpij  sfempressa  de  faire  ar- 
commandement  d'une  compagnie  des  |  réler  le  brigadier  et  les  autres  bus» 
cbassenrs  du  Cantal,  dont  M.  de  f.nnris-  !  snrds,  ses  complices, 
ton  fils  étoîl  colonel.  Le  ca;  ilaine  Par-  !  Biuyanl  ayant  rté  amené  5  la  salle  de 
quin  ,  qni  ne  déguisoil  nullement  son  I  police,  il  prolita  d'un  instant  de  liberté 
amour  pour  Bonaparte,  f«l  compromis   pour  tirer  un  coup  de  pisloitt,  à  bout 


dans  plusieurs  projets  de  corisjiiration. 

Apres  )8oo.  M.  Parqnîn  a  été  nonmu' 
chef  d'e^adron  de  la  garde  niunicipale  de 
Paris,  li  est  frère  de  Tavocal  Parqirin. 

—  D'après  les  on  dtf  d'au  journal ,  le 
ptinee  Umîs  a  en  Suisse  le  grade  de  lien- 
lmnl>ob!onel  de  l'artillerie  fédérale  ;  il 
est  parvena  h  se  lier  h  Arenenberg,  «shez 
la  princesse  Hof tense.  sa  mère,  avec  tous 
les  étrangers  que  leur  sympilhie  pour  sa 
famille  y  atliroiti  il  y  a  an  mois .  à  peu 
près,  il  éloît  aux  exercices  de  Thonn  .  h 
sept  lieues  de  Berne.  Le  commanilant 
Harquin  qu'il  s'est  n^socîA.  et  (jui  éloit  en 
congé  depuis  quelque  Unnps,  possède  en 
Suisse  le  château  de  Volbcrg  ;  sa  femme 
isl  lectrice  de  la  dnchcsse  de  Sainl  lien. 

—  Le  Courrier  du  Bas  lihin,  du  3i  oc- 
Wbrc,  dit  qu'une  anglaise,  lady  Gordon, 
a£të  aossi  arrêtée,  ainsi  que  Timpi  imeur 
j>}lbermann  qui  avoit  été  sommé  par  \es 
révoltés  de  livrer  ses  presses  pour  les  pro- 
clamations. 

—  Par  une  ordonnance  du  i**  novem- 
bre insérée  au  Moniteur  le  général  Voirol 
a  été  élevé  à  la  dignité  de  pair  de  France. 

—  Une  tentative  d'insurrection  mili- 
laîrp,  plus  insensée  encore  que  mile  (]r 


pot  tant,  sur  nu  maréchal  des-logisqni  eut 
le  corps  traversé  par  la  balle  el  tomba 
ir.orl.  Liruy.mt  j»roûta  do  ce  moment  do 
confusion  pour  échapper  h  àes  gardes  ;  il 
Venfcit  du  quartier,  se  jeta  à  la  nage 
dans  le  Loir,  et  conrul  &  travers  champs^ 
Son  principal  complice,  le  hussard  Tbier* 
ry,  est  parvenu  également  à  s'écbappér  à 
la  première  alerte. 

Bruyant  est  rentré  de  lui-même  à  la 
caserne  à  deux  heures  de  la  nuit.  11  a  été 
immédiatement  mis  an  cachot. 

Les  hussarcb  qui  s'éloient  réunis  h  la 
Tête  Noire .  el  dont  les  armes  éloicnt 
chargées,  ont  été  arrêtés.  Cl  rinstrucUon 
est  déjà  coninicncéc. 

L-a  tran4uillité  n  a  pas  été  Ironbléc  h 
Vendôme. 

—  M..  Martin  (  du  Hovd  ) ,  ministre  du 
commerce ,  a  été  rééln  député  par  le  col- 
1 L  g  e  électoral  do  Douai  (l<lord.} 

•-'  M.  Moreao ,  procuremr-générat  à 
Mets*  a  été  réélu  député  par  le  collège 
électoral  de  Nancy  (Meurtbe.) 

—  Le  collège  électoral  de  Pontaude- 
mer  vient  aussi  d'élire  M.  Hébert  député. 

— Par  arrêté  de  M.  le  garde  des  sceau ï, 
Tninîslre  de  la  justice  v[  des  cultes,  M.tîQ' 


Strasbourg,  a  eu  lieu  aussi  à  Vendôme  le  briei  Delessert,  nommé  conseiller  d'état 
^  octobre.  1  en  service  extraordinaire,  vient  d'être,  en 


I 
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celle  qnalîl^  attaché  an  comité  .le  rinté.  Les  journanx  de  province pnbUfnt  te»- 
netirct  du  commerce,  cl  antorisé  à  par-  lemenl  de  nouvollrs  lîslcs  de  soiiscrin- 
ticiper  a,it  ïravanx  de  ce  co.n  t,:..  i  tîons.  t«  HMe  de  C^on.-Gnr.ttedu  Mil. 

—  Le  général  Wimpfen  .  commandant   b'  lisl^  de  Mars-ilio;  i-  de  Tarascon  - 
inllitiire  da  départemeni  des  Hattles-Pjr-  '  Oazetie  du  Bas-Languahc   3-=  de  Nîmes 
réiiées.  qm  faît  partie  de  la  ao*  dhiaion  ^  i-  de  Betocafre;      de  la  commun,  dé 


mitiiaire.  passe  en  la  iiié:ne  qualité  dans  le 
département  delà  lUaocbe.  Il  .est  wni- 
placé  à  Tarbes  par  SI.  le  marédial-de- 
camp  Bme. 

—  Les  noiivellea  les  plus  fécenles  d*A- 
frîqoe  annoncent  que  tontes  les  Iroapes 
de  l'expédition  de  Constanline  ont  dû  être 
r<^unies  à  Bone  avant  le  a5  ocl(^re«  fl 

qu'elles  doivent  se  nu'ltrc  en  tnonvemenl 
.  le  i"  novembre  à  quatre  heures  du  malii). 
Leduc  de  Nemours  s'étant  embarqué  le  27 
è  Toulon  a  pu  arriver  j  liste  àlempspoor 
Touverlure  de  la  campagne 

—  La  cour  des  comptes  fera  sa  rentrée 
demain  jeudi  en  andtence  solenttclle. 

—  On  journal  dît  qu'il  est  question  de 
transférer  la  coar  des  comptes  et  les  ar- 
cfai?esdtt  royaome  à  I  faôCet  du  quai  «TOr^ 
SHy.  Les  bàtimens  de  la  oonr  des  comptes 
seroient  alTeclés  à  la  Préfecture  de  police. 

Il  jr  a  qneLoaesJonra.  le  grand  ban- 
gard  de  la  place  du  Louvre ,  qui  serToit 
de  manège  aux  pages  de  Charles  X ,  et  de 
remise  aux  voitures  de  Louis  -  Philippe  , 
depuis  i8?>o  ,  a  croulé  ;  les  grands  équi- 
pages n'cioienl  pfls  dessous  au  moTnenl, 
car  ils  eussent  été  l)risés.  Celle  cousli  uc- 
Uon  va  être  entièrement  d>^moli«'  ,  nlidde 
dégager  d'autaui  la  grande  place  du  Car- 
rousel. 

«nrVKLLES    UR8  PROVlNCeS. 

On  forme  journellement  de  nonvéltes 
commissions  pour  la  souscription  B»'rryer. 
Nous  indiquerons  à  Rnyenx  .-  M.  de  Savî- 
gnac.  tr(^sorier.  —  A  Allais  M.  Sauvcl  , 
notaire,  trésorier.  —  A  >ancy  :  MM.  le 
comle  Théobald  d'IIoffe lise  ,  président  ; 
le  mnrquîs  de  Villeneuve -Trans;  le  général 
vicomte  Foulon  de  Doné  ;  le  baron  de 
neneiioncoitrl,  ancien  olBcier de  la  gardej 
Ce  Bègoe  de  Glrmont;  le  comte  Ed.  de 
Undrevitle,  secréUite-Iréaorier. 


I^lonlfrin  (Gard).— Gazez/t-  du  Langualoc: 
a*  de  Tou\ow.,^otimalJaBottrlM}mais: 
10*  de  Moulin!'.  —  G4ixeHe4tJ»ergHei 
4*  de  Clermont.  ^Gateite  de  MtU:b*ùe 
Mc{z.—Gaxette  de  Flandrêê  c#  itAtioUif 
de  Lil le;  1  "  de  Fruges  (Pas-de-Calais  )— 
Gazette  de  PiearjiM!^*  d'Âmiçns;  i»> de 
Montdidier. 

—  On  écvît  de  Dieppe  que,  le  s8  oc- 
lobre .  un  canot  monié  de  huit  hommes 
est  venu  à  la  côteprèsdn  Pay  ; qeatieoQt 
été  sauvés  et  les  autres  ontp«'-rî.  Cw  mal 
Ijeiireux  foruaoîent  réqoi|Vlge  du  brick 
Jean  Baptiste,  du  Havre,  venanldeSun- 
derland,  chargé  de  houille,  qui  avoil 
sombré  le  matin  k  la  bauleur  da  Oip 
Lailly. 

—  Plusieurs  rixes  sanglantfs  on[  vu 
lien  à  Tours,  li^  9.G  ocLobre»  lendemain 
de  la  fê(e  des  coidonniers,  Ouftlqoes 
pemmea  ont  été  assaillies  et  graveiuenl 
■niHrailées perdes  ouvriers.  Plusieiw&dcâ 
coupables  présumés  ont  été  arrêtés. 

Lesimbleflqoe  radministralioD  de 
la  Loire- Inféricnrt  eembloit  redouter, 
dans  les  mirais  de  Donges ,  n'ont  pas  eu 
lieu.  Les  dessécbemena  sont  leimipÀ 
ainsi  que  les  iravans,  sana  conp  iérir. 

—  Les  journaux  de  Ljon  annoncent 
qu'il  est  tombé  quatre  poncfs  de  Be%e 
dans  les  inontagnea  de  Tarare» 

—  A  Limoges,  à  Strasbourg,  à  Caen, 
à  Avranches  et  dans  beaucoup  d'autres 
villes ,  il  est  aussi  tombé  beauoonp  de 

neige. 

—  M.  Goibour^:  n  (té  choisi  pour  dé- 
fenseur par  M.  le  comte  de  Tillv ,  que  le 
police  a  dernièrement  arrêté  à  Toulon. 


WOt)VB|.I.IS8  n*E8PAGKR. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  du  discours 
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rpicla  r^gcnfe  (TEspagne  a  prononcé,  le 
24  octobre,  à  l'ouverlore  des  co^l^5,  et 
rail  a  \u  (jnc maigrit  sa  lon^enr,  il  scré- 
tluisoit  ù  des  doléances  sur  les  finances 
de  oe  imlbcnrciix  pays,  cl  sur  la  situalion 
mtérienre,  t  des  regrals  mal  disftiniQlés 
sor  la  fnridear  de  certaines  puissances 
vîs-l>TÎ8  le  gonvernemeutrévolntionnaire. 
Il  nne  reconnoissance  fotblc  envers  la 
l'rance  quî  n*a  pas  fait  loulce  qu'on  at- 
lendoildVlle,  plus  vîtc  envers  IcPorlugrl 
a  rail  aa-cJelà  de  ses  forces  en  égard 
ik  sa  làchcase  position;  expansive,  cnGn, 
vis  à-vis  de  l'Anglel^^rro  quî,  nprès  avoir 
permis  à  ses  avrnUn  iers  d  culrcr  en  Es- 
^»agne,  a  bien  voulu  cncort^  vendre àcrO- 


cncorr  ùmh  ,  ses  scrrileore ,  quVtIc 
appcloit  nagnt»re  fidèles  .  et  couvrir  dV- 
k>gcs  coux(iiie,  sarïs  doute  ititti  it uremcnl, 
elle  regarde  comme  ses  plos  ciuciâ  en- 
nemis. 

—  Dn  nqipon  aidressé  an  minislredfil 
la  guerre  par  le  goavemeor  d^vtddo, 
annonce  que  Je  général  jSana  a-  été  re- 
puHstté  dans  une  nouvelte  atUqve  co&tre 

celle  ville. 

—  La  Charte  de  i83o  coAlenoil  hier 
les  deux  dépêches  l6Mgi«phique<;  sui- 
vantes ,  dalées  de  ISajoune ,  le  3»  00 

lobre  : 

•  Les  carlisles  ont  levé  ie  siège  de  Bil- 
bao,  !e  sf) ,  à  l'ajtproche  d'Esparlero. 


ilil  100,000  fusils  à  celte  pauvre  nation.  \  E^'uia  marche  contre  lui.  » 


Jorgoons  à  cela  des  complimcus  {>oar  le 
ministère  Calolrava  (|ui  a  réd;g6  le  dis- 
coors,  des  complimehs  aussi  pour  les  ré- 
voliilionnaireB  qui  Tont  briller  duuo 
gtoifc  sans  pareille  parce  quHs  ont  bou- 
ievecië  leur  pajrs,  et  des  àogea  sens  £n 
poer  raroiée  qui  ne  s'est  encore  fait  re- 
marquer que  par  son  indicîpline  et  son 
peu  de  courage,  et  tout  sera  à  peu  près 
dit  Pour  la  retigioB,  elle  a  été  nt-gligée  ; 
lions  iecoDcevons,  carelle  se  fût  trouvée 
rn  assrz  manva!<;e  compagnie;  et  h  pro- 
vidence que  les  monarques  ordinairi  incnl 


«  Une  lettre  particulière  de  Madrid,  Ju 
26 .  annonce  qu'on  couirier  exlrsord»* 
naire.y  a  apt^rfé  la  lUMnrelte  qu'Alaâi  a 
prit»  à  OooBtt  i.eoo  fatitssaîpLf ,  a  wa« 
drooa  de  cafalerîe  et  e  pièces  de  mon* 
tagne  entns  jpoaoblauoo  «I  Montm.  •  . 

On  nOQS  «  annoncé  tfop  'soufent  In 
défaite  de  Goroez  .  pour  que  nouS'pinis' 
sions  ajouter  une  foi  entière  à  la  nouvelle 
publiée  par  le  journal  uiinistériel  du  soir, 
nouvelle  qui  du  reste  n'est  appujfée  que 
sur  une  leiiie  de  Madrid. 

La  Sentinelle  de  Bayonne  donne  la 


invoquent  dons  ces  solennités,  il  n'en  a  j  récapitulation  des  forces  de  don  Carlgs, 
l'as  non  plus  él«^  ffueslion  ;  la  proviilence  '  luonlanl  îi  58,3a9  hommes,  non  compris 
pour  la  reine  Christine  se '-ble  d<''sormais  j  ^^s  troupes  de  Catalogne,  d'Aiagon,  i\p 
lonlc  entière  dafis  l'assemblée  des  coi  lès 
<1  ni  elle  a,  le  jour  d'ouverture,  imploré 
les  bontés  et  l'indulgence. 

Pauvre  femme!  son  ambition  irréllé- 
chic  a  causé  tous  ses  malheui'S,  fu  même 
tempe  qu'elle  a  oonrrrt  PEstrogne  de 
maux  sans  nombre,  dont  les  traces  reste- 
ront long-Imnps  pour  attester  le  venin  des 
rôvolullons  ;  et  malgré  ses  fautes,  elie  fait 
vraiment  pitié,  lors{|»î*on  la  considère  au 
milieu  dei'assembléedescorlès.  venant  là 
on  grî»nde  pompe,  et  par  ordre,  llélrîr  la 
mémoire  des  siens,  car  i!<  n'ont  pas,  eux,  j 
nxonnn  If"?  droits  des  rcvohitiounaires 
4pi'elle  publie  aujourd'hui  facrés  Ce  n'é- 
loit  pns  assrz  pour  son  tmmîîialîon  ;  elle 
a  dû,  comme  on  vient  tic  le  ^os^,  oublier 


\aleuce  et  autres  provinces  carlistes. 

—  Un  journal  dit  que  l'iultiative  hardie 
d'un  négociant  nantais,  qui  vient  de  mel- 
ire  opposition  entre  les  mains  d'un  ban- 
quier de  Paris,  sur  les  fonds  appazieiiaiit 
au  geuvernement  espagnol ,  et  qui  su 
trouvent  entre  les  mains  de  ce  banquier, 
a  dtjà  en  plus  d'un  imitateur. 

—  La  Ckartê  dt  i63o  «noonce  ce  soir 
que  la  reine  Christine  vient  d*étre  dé- 
claiée  régente,  pendant  la  minorité  de  sa 
fille,  par  les  coriès. 


A  la  seconde  chambre  des  étals-gé- 
néraux de  llotlande,  dans  la  séance  do  ao 
octobre,  M^  L.  G.  Lnsac  a  été  nommé  aua 
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fonctions  de  président  pour  la  nouvelle 
session.  Le  iiiini^lre  des  Unanccs  a  ciisiiile 
présenté  le  projet  de  loi  portanl  (ixauon 
du  l>Q4gel  des  dépenses  pour  iSSy.  Le 
chiffre  (la  hudgd  des  dépenses  dé  l'éltl 
cslfiié  à  U somme  de  44.6 1 7,0 13  florins. 


ÉQUATIONS  ÉQUISIOZIALBF»  OU  LA  ViBITife 

BES  DATfiS»  tableau  par  M.  Fabbé  La 
GhÈvtOt  Chez  Ad,  Ls  Clibb,  qnai  des 
Aagustins  «  35.  —  Pris  »  i  fr.  5o  c 


—  Trois  projets  de  réponse  à  la  note  i  ,  . . 

de  M.  de  Montebello ,  di  27  septembre  j  ^^'^'^T^^^^^^^^  '''''''^ 
dernier,  onl  été  présentés  le  s^  octobre ,  '  ^  ' 


à  la  diète  extraordinaire  qni  a  été  cohvo- 
C|Bée  à  Berne.  L'on  a  été  réd%é  par  la  ma- 
jorité de  la  commission  qne  la  diète  a 
nommée  dcrnièremcnU  et  qui  a  en  à  s'oc- 
cuper de  Taffaire  Conseil  et  du  différend 
qnn  colle  affaire  a  amené  entre  la  i<>ance 
cl  la  Suisse.  Sans  être  posilivenicnt  hos- 
tile, ce  projet  blâme  cependant  la  con- 
duite de  rambassadcnr  français,  et  est  ré- 
digé avec  une  sorte  d'aigreur  peu  faite 
|)our  plaire  à  notre  gouvernement.  Le 
second  projet,qui  est  l  œuvrede  la  mino- 
rllé  de  la  commission  (M.  de  Tschai  ner) 
Cftbeaflcouppluscovrtetdans  des  termes 
qui  nous  semblent  convenables.  Le  troi- 
sième projet,  qni  a  été  [présenté  à  la  diète 
par  M.  Ifaillardot,  comme  dépaté,ae  rap- 
proche beancoDpdecelQi  présenté  par  la 
majorité  de  la  commission. 

La  dtèle  a  décidé  qne  ses  délibéralioos 
seront  secrètes. 

—  liCs  oorCès  dn  Portugal  sont  cooyo- 
qnées  polir  le  18  janvier.  A  la  date  do 
18  octobre,  la  presse  de  Lisbonne ,  ainsi 
que  la  garde  nationale  ,  paroissoicnt  fort 
effrayées  an  sujet  de  quelqnes  navires  an- 
glais qui  étoient  en  rade.  Le  Poriugucz , 
feuille  tout  h  fait  minîslérielle,  venoit  de 
j>nhh'er  une  lettre  virulente  contre  TAn- 
lîlelt  rro.  et  ainsi  terminée  ;  «  La  traîtresse 
et  hisoUiite  Albion  t  avec  laquelle  il  faut 
i  hatiger  de  ton^  car  on  a  trop  souffert  de  La 
pari  de  cette  alliée  ennemie.  » 

—  Pendant  les  4  années  qnî  «r  sont 
écoulées  de  i832  à  i855,  il  y  a  eu  en  Hon- 
grie 276  coadaninalions  à  moit  ,  mais 
soulemenl  «icj  exécutions  ;  ne  sont  pas 
tofuprisesdans  ce  chiffre  45  exécutions  à 
mort  faites  par  suite  de  cond.i  m  nations 
prononcées  par  Ics.coni'S  seigneuriales. 
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LTOAiaii  h'adribn  le  clbbb  et  COMP.  . 
•a  bnrtrait  de  c«  Joiii*ni*r. 

LE  PROPBE  OE  L'ORAisoi^  ,  OU  Trièros 
utiles  à  toBS  les  chrétiens  qni  Tcnlenl 
travailler  à  Icor salut.  Nouvelle  édition, 
1  vot.  in  1  > .  orné  de  5  figares  gravées 

en  laiileHltHice. 

Pria  t  afr.  5oc.  j  3fr.  5oc.  francdeport. 

Cet  niivroi,'»'  rsl  divisé  vn  cinq  livres  :  le  pre> 
nùtsr  coDlienl  les  priiim  du  inntiii ,  du  soir, 
delà  sainte  mes«e,  de  h  ctnifi-sWini,  de  I»  coni- 
luiiniuii^cl  îos  ic les  d'amour; 

Le  .second  contieut  les  prières  el  Ica  nricn 
pour  adorer  le  très -saint  Sacreiiteiit  de  I  hii- 
tel,  et  lorsque  l'on  donne  !u  lidnédiolioit  du 
saint  Sncrcnicut,  et  les  actes  de 

Le  troisième,  lespriër&Tqaand  l*nn  se  tmtive 
d  MIS  la  stîcliere.îsc  ou  Jcgnût  dti  cluwcs  sjj/r  f— 
itielles ,  pour  clcvcv  son  cœur  à  Dieu  ,  s'humi- 
lier,  recimnoltre  son  néant ,  Cl  lès  prières  de 
la  pcrscrcranrc  ; 

Le  quatrième,  les  prières  de  la  pûiiilcucc.  Us 
prières  pour  cotultaUre  les  tentations  de  la 
chair,  el  pour  persévérer  dans  1;»  gr  à<  e  r 

Le  cinquième  ,  ks  prières  pour  implorer 
riuiorcession  de  la  glorieuse  vierise  Marie  et 
den  Saints,  «-f  -infrcs  prières  diverses. 

Il  a  Hu  coiumeurciuniit  de  chaque  livre 
uue  gravure  en  taille~doiice. 


^a  Çét^t,  Ce  Qe^Que. 


PAKIS. — IHPniMBRIED  AD.  LBCIXfiBETCOMP. 
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(D«iixièiiie«rlid«.) 

\ASjrmbolique  est  on  ouvrage  trop 
împortaDt  ponr  ne  pas  réclamer  un 
eufnen  approfondi. 

L'autcar  s'est  proposé  de  retracer 
les  symboles  professés  parles  nations 
cbrélîeanes  qui,  avec  l'empire  de 
l'Europe,  possèdent  la  domination  de 
la  plus  grande  partie  du  globe. 

Ces  symboles  ont  commencé  avec 
Wliier,  et  ont  continué  jusqu'au  uu- 
Ikeu  dvi  dix-huiiièriie  siècle.  Ils  ré- 
sument t/es  doctrines  qni,  à  l  excep- 
tioo  d'une  scJilc  ,  ont  ébranlé  le 
monde,  donné  une  direction  diffé- 
rente anx  croyances,  aux  mo^ms,  et 
iiièine  aux.  àesùnéeii  politiques  dt^ 
l'Occident. 

Les  cojit i  nverses  qui  ont  fait  naître 
ces  divejMs  professions  de  loi  n'ont 
pas  .setiienieut  l'intérêt  qiù  s'attaclie 
à  toutes  les  discussions  qui  ont  exercé 
une  vaste  influence  sur  les  esprits, 
elles  nppt  ilen»,  par  lem  caractèr  e  in- 
Ir/nii  quc,  par  leur  nature  niénie, 
rattention  la  plus  vive.  Elles  ont 
pour  objet,  d'un  côté,  l'action  de 
Dieu  sur  i'iionmie  dans  la  pratique 
des  venus  moitiés  et  dans  la  foi  qu'il 

(1)  ^  vol.  in-8  ;  prix  ^fr.  et  is  fr.  fraac 
de  port  A  Paris,  ehet  Ad.  Le  Gtere  cl 

Comp.  ,  sa  btircaa  de  ce  Journal  j  et  à 
fiesau<,-on,  chez  Chulandre. 
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donne  aux  vérités  révélées,  et  d'autre 
part,  le  eoneoui's  plus  ou  moins  litre 
de  riioiume  à  l'aciion  de. son  créa- 
teur. En  général  les  premiers  réfor- 
mateurs ont  rcprésenû^Dieu  par  rap- 
port à  l'homme,  d«  manière  i|ne  ce» 
luî-ci  disparolt,  La  volonté  humatné 
ne  peut  lieti,  même  pour  seconder 
Taction  divine.  Les  proieslaos  et  au- 
tres sectaires  modernes  ont  donné 
dans  une  autre  extrémité  ;  rb  ont  mis 
l'homme  dans  une  telle  indépen- 
dance, que  Bieu,  à  son  tour,  n'est 
plus  regardé  comme  dispensateur  de 
la  grâce.  Dams  le  premier  cas.  Dieu 
paroit  agissant  arbitrairement,  et  sa 
volonté  ne  peut  plus  être  connue  par 
rhomme.  Dans  le  second  an  contraire 
l'homme  a  si  peu  besoin  de  Dieu, 
que  cette  source  nécessaire  de  tous 
les  dont  ce)»se   entièrement  d'être 
l'auteur  du  bien  moral  qui  s'opère 
en  nous.  L'Ej^;li«>c  catholique  tient  un 
sage   milieu.    Klle  enseigne  d  une 
pari  que  la  grâce  est  ptu  euient  gra- 
luile,  d'autre  part,  qu'elle  est  offerte 
à  tous  les  hounnes  :  d  après  celle  doc- 
trine la  réprobation  a  sa  cause  dans 
le  lii;rc  re^s  de  recevoir  le  secoiu's 
du  Cil  1. 

iMais  on  n'auroit  qu'une  idée  bien 
i  m  parfaite  de  la  gravité  dt^  cette  ques-  ^ 
lion,  si  on  s'arrèloit  à  cette  tliéorie, 
sans  envisager  ses  conséquences.  Que 
peuvent  les  sacrcniens  ,  la  pnerc,  le 
culte  en  général  qu'on  rend  à  Dieu, 
dans  le  systèn)e  fataliste  de  Luther, 
qui  fait  de  riiomme  un  instrument, 
et  dans  le  système  de  Calvin  qui  s'en 
éloigne  fort  peu?  Il  est  évident  qu'ils 
sont  inutiles.  £t  cette  inutilité  dé- 
coule nécessairement  des  principes 
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qu'ils  po>5ent.  Quant  aux  bonnes  œii-  j  est  si  capitale  pour  les  destinées  ^tcr 
vres,  l'aveu  de  ces  deux  chefs  de  secte   ne! les  de  riiomme* 
€Sl  formel,  et  d'après  un  des  articles 
fondamentaux    de   Jeur  dociiiiie  ^ 
elles  sont  superflues.  . 


Les  protestans  moderaes^  qiti  ont  en 
Ijénéral  adopté  le  sysièine  socinien, 
exalimi  au  contraire  l'effic^elté  ex- 
clusive <les  bonnes  œuvres;  mais 
comme  ils  excluent  ^tièn* inent  l'ac- 
'!tloa  et  k  eoncoursde  Dieo^  leurs  prin- 
cipes, (|u<iîqii«  plus  éloignée  de  ceux 
des  hitberieiis  et  des  calvinistes  que 
étÊ  ^ognie'  catholqufy  conduisent 
néanmoinit  à  faire  n?garder  comme 
inutiles  le  culte  et  même  toute  es- 
pèce -de  prière.  En  elTet,  qu'avons- 
«sous  à  demander  à  Dieu,  si  ce  nVst 
la  grâce  de  nons  aider  dans  l'accom* 
pliitsement  de  nos  devoirs»  dans  l'ex- 
tirpation de  no<  vices,  dani  la  prAll- 
quc  des  vertus?  Mais  cette  demande 
suppose  que  sa  grâce  nous  est  nétes-^ 
satre.  Si  nous  avons  tout  ce  qui  est  in- 
dlspensabkponrètre  vertueux,  nous 
prions  vain»  ment.  Dieu  peut  nous  ré- 
pondre :  Ge  que  vous  scAlicites,  vous 
le  possédez  déjà.  La  première  vertu 
du  chrbttauisme  est  la  charité  pour 
Dieu;  mais*  combien  le  mobile  de 
reUe  vertu  u'cstMl  pas  affoibli,  si 
nous  nous  re;;ardons  comme  des  êtres 
indépcndans  dans  le  bit  u  .que  nous 
Oj»rroris? 

Pour  tout  homme  qui  y  rf'll^'cliit 
séi  ieusemeiit,  la  queslion  de  la  justi- 
ficntion  est  inliim  inent  liée  avec  ton- 
tes celles  qui  règlent  la  cominite  du 
clirélicii  el  le  c  iiite  qu'il  doit  rendre 
à  Dieu,  c'est-à-diie ,  avec  toute  la 
r.ilique  du  chrishTnisme.  On  voit 
là  combien  La   question  s'a- 

fx^^^:  ^^^^''^^^^'^^^      la  séctn  ité  de  lacon- 
''^^^^^^-^tf^dé-j^ui  donnent  aussi  une  inipor- 
;^-vf4mo  Wute  |uiiticnlièrf*,  puîsqUMlc 


hàS/mhtdiquB  renferme  une  antre 
question, celle  de  r£(*llse,  «|nin*a  pas 
moins  d'intérêt,  et  qui  a  excité  à  un 
plus  haut  degré  Taltention  des  cen- 
troversistes  catboliqttes.  ils  ont  perisé 
avec  raison  que  l'autorité  An  juge  en 
matière  de  doctrine  une  fois  établie, 
les  disputes  ne  pnuToienC  plus  tom- 
ber que  sur  des  opinions  libreu,  mais 
nullement  sur  les  dogmes  dé6nis  et 
strr  la  règle  des  mœurs.  Ici  encore, 
les  tutliérîens  et  les  calvinistes  ont  été 
pliïs  ennemis  de  la  liberté  qu^oii  ne  le 
croit  commnnément.Cnr  d'après  leurs 
principes  sur  la  foi,  la  raison  n*est 
pour  rien  dans  la  sonmissioin  du  ju- 
gement et  de  la  volonté.  L'homme 
n'est  pas  un  agent  libre,  c'est  an  in- 
strument qui  manifeste  les  actes  in- 
vincibles de  la  divinité.  A  l'aiitre  ex- 
trême de  cette  doctrine',  se  frouvent 
les  socinlens  et  les  rattonaVutes^uî, 
proeiauiantt.i  sottvcrarneté  de  la  rai- 
sot:  ,  prétendent  n'avoir  aucun  besoni 
de  Dieu  pour  la  diriger.  Cet  denlt 
sectes  si  opposées,  comme  on  le  voit, 
scMit  néanmoins  conduites  nécessai- 
rement à  iiter  l'autorité  de  rE|jlisi\ 
Les  calholiques  sont  é|<;ak*ment  op- 
posés A  cette  action  înTÎncibte  diî 
Dieu  qui  anéantit  le  libie  arbiln» ,  ^t 
à   celle   indépendance   .ibsuluc  qui 
IVxalie  outre  u>esure  L'iiouiuie  ne 
peut  at  rivi  r  vi  la  foi  sans  une  ^ràce  iIm 
ciel  ,  nx  ni  celte  };race  uVst  point  né- 
te.ssil^ntc  ;  iUaul  qu'il  donne  le  con- 
cours de  son  iutellij;enci  por.rpeice- 
voir  la  vérilé,  et  le  concours  de  sa 
volonlé  pour  y  adliérer.  (yeUeintelli- 
{jence,  sans  être  lolakinenl  impuis- 
sante, a  besoin-<i'un  guide,  d'une  au- 
torité ;  il  f;mt  quo  cette  autorité  soit 
visil)îe  .  perpéliîelle  ,  à  \  \  portée  <le; 
tous.  Oa  U  trouve  dan^  l'i:)giis«-  ca^ 
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iliolique»  et  on  ne  la  rencontre  point  {  révolulioai-i^igîciiiet  ou  politiqiirt^ 
i fans  lessecteit dissidentes.  Cette  ques-.  il  n'est  besoin  que  d'exploiter  les 
tion  n'a  pas  moins  retenti  dansfEurope  ,  abus,  diîAiélcr  à  des  critiques  fondées» 
que  celle  de  la  justification.  Elle  ^  beaucoup  d'exagérations  et  de  ca* 
90991  a  ébranlé  le  monde  et  influé  sur  j  lowuics,  et  de  iacber  ensuite  la  bride 
ses  destinées  intellectuelles  ,  morales  ^  aux  pa>siQnS|  ne  seront  nullemint 
Cl  politiques;  «lie  aiissia  lui  iunucnse  surpris  de  la  propagation  du  nouvel 
intérêt  pour  la  conscieqce.  Quoi  de  ^  évangile.  U  seloil  luort  en  naiseant  « 
plusgrave,  de  plus  fondamental  pour  s'il  n  avoit  eu  pour  s'établir  et  pro^ 


tout  chrétien  »  que  de  savoir  où  se 
trouve  la  vraie  révélation  ?  L'église 
4|ut  m'a  reçu  dans  son  sein  est- elle  de 
Hieu ,  et  conduit-elle  à  Dieu?  Est-ce 


pérer  qu'un  faiaiisinc  n^ussant» 
où  uiêuie  l'afiCrajidiisseuieut  de  l'au-* 
torité  du  pape  et  de  i'épiscopat«. 
Mais  pour  eu  revenir  au  motif  qui  a» 


du  venin  de  l'erreur  ou  du  pain  de  la  fait  publier  ia  SjrmàpUqug  f  iX  nous 
vérité  qu'elle  me  nourrit?  Tl  y  a  pour  j.  semble  que  cet  ouvrage  a  sur  les 


Cv'lttiqui  est  en  proie  à  ces  doutes  une 
ol  i/gatidn  pressante  de  s'éclairer, Or, 
il  est  difficile  qu*ils  ne  viennent  pas  à 
Tesf  rit  des  protestans  qui  ont  étudié 
1  histoire  et  les  dogmes  de  leur  so- 
ciété ^  si  on  peut  a|ipeler  de  ce  nom 
une  nggrégation  qui  ne  peut  avoir  de 
vrrltables  lois  religieuses. 

Telles  sont  les  réflexions  que  nous 
a  inspirées  la  lecture  de  l'ouvrai^e  de 
M.  JViœliJer.  Disons  un  mot  du  motif 
qui  le  lui  a  fait  entreprendre. 

iiieo  que  M.  Mœiiler  ne  traite  pas 
*lfs  matières  qui  sont  l'objet  ordi- 
naiie  des  inslruclions  adressées  aux 
ti'icles,  cependant,  couimeon  a  pu 
t  II  juger  par  ce  que  nous  venons  dt^ 
ihre  ,  les  deux  questions  de  !a  jusli- 
liialion  et  de  l'Eglist*  doivent  niflucr 
sur  ia  tloclrine  concernant  les  sacre- 
ir.cns,le  culte,  et  en  géiiéral  sur  tout 
1  cuàeuible  du  cbristianisme.  tilles 
dominent  eu  quelque  sorte  tout  son 
iMSeigiieiiienl.On  ttent,  quand  on  lésa 
approfondies,  la  clé  de  toutes  les  cr- 
reui'S  du  proltsuiiitisnie.  Il  m'y  a 
qu'une  chose  qu  elles  n'expliquent 
\*à*i  ce  sont  les  succès  des  rëforuia- 
leurs.  Pour  se  rendre  raison  de  ceux- 
rt  ,  il  faut  recourii  à  d'autres  causes. 
Ceii)^  qui  savent  que  pour  foire  des 


traités  plus  OU  moins  savans  qui  ont 
été  faits  sur  la  grâce  et  sur  l'Eglise 
l'avantage  de  fait  e  mieux  sentir  |es  • 
rapports  intimes  de  ces  questions, 
avec  les  autres  parties  de  la  science 
théologiqne.  Peut-être  M.  Mceliler 
auroit-il  pu  rendre  cette  liaison  eu-» 
coït;  plus  sensible. 

A  ce  premier  motif  il  laut  ea  ajou^ 
ter  un  autre  t  «  Dans  ces  derniers 

temps,  les  évan^listea,  dit  notre  au-* 
teur,  ont  mis  au  jour  plusieurs  ou- 
vrages sur  la  Sjfinboliqm  t  Plank  , 
Mareineke ,  Winer,  Clausen  et  d'au- 
tres se  sont  essayés  dans  ce  genre 
d'éei  ils.  Du  côté  des  catholiques,  plu- 
sieurs théologiens   sont  descendus 

dans  la   lice         Aucun  ,  du  moins 

qne  je  sache  ,  n'expose  les  nouveau- 
tés du  vvr  siècle  Ny^itiuatiquement. 

»  De  plus,  (juand  j'étudiai  les 
sources ,  il  nie  sembla  que  ce  champ 

u'étoil  }>as  épuisé  Pour  ne  parler 

que  du  point  de  vue  historique  ,  il 
est  clair  qu'une  foule  de  dates  dont 
on  n'a  point  tiré  un  assez  (rrand  parti 
oihent  des  apeiyus  lumineux  sur 
les  rapports  des  confessions.  »> 

Un  troiaièuie  motif   qu*a  eu  en 
vue  le  savant  professem- ,  est  de  ra- 
tiseuer  plus  de  «aime  dans  la  contrô- 
le. 
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verse,  de  la  détourner  des  personnes 
ponrJa  fixer  sur  lc$  cliosies  inétiics, 
etpannicelles-ei  d'écaiter  les  qaes- 
tions  inutiles  ou  purement  accessoi* 
m.  Voici'  un  quatrième  uiotif. 

Le  lutJiéranisme  qui  n'inspiroit 
plan  aucune  Toix  pour, sa  di^fense  est 
sorti  depuis  quelqfite  temps  de  son 
tombeau.  Il  a  rencontré  de  zélés  et 
quelques  savans  défenseurs,  fait'  aU 
lianoe  avec  les  piétistes,  et  trouvé 
laveur  auprès  d*un  dés  plus  puiasans 
cabinets  de  TAllemagne. 

Le  naiurnlisrae,  ou  ce  qui  revient 
au  luêiiie.  le  rationalisme  est  encore 
plus  redoutabU  que  l'évangélisuie  de 
Luther. 

«Dans  cette  conjoncture  ou  ja- 
mais ,  dit  M.  Mœbler,  c'est  un  dtvoir 
aux  catholique»  de  dessiner  claire- 
ment leur  position  Le  cailiolique 

a  cet  avantaj^e  qjie  son  système  com- 
prend la  iil>erlé  el  la  grâce  I)*un 

autre  côté,  les  proLestans  ne  peuvent 
logiquement  exclu» e  k^i  maléi  iaii  us 
de  leur  communion  :  et  c'est  tout  ce 
qu'ils  ont  de  cnnimiiii  avec  eux.» 

I\'s  motifs  sen»b1a1>]t  s  reude-nt  in- 
icrtssaiis  pour  la  France  Icî^  travaux 
de  M.  îMœhler.  Nous  aussi  nous 
avons  des  protestans  qui  sont  animes 
d\in  esprit  de  prosélytisme  ;  ils  font 
circuler  des  écrits;  ils  s'efforcent 
d'attirer  à  eux  des  bommcs  de  toutes 
les  classeSfSans  leur  oflTrir  de  symbole, 
mais  en  essayant  de  les  séduire  par 
des  oeuvres  philantropîques ,  par  des 
traités  de  morale  ,  choses  fort  bonnes 
assurément  y  mais  auxquelles  il  man- 
quera toujours  la  vie  que  le  catho- 
licisme seul  sait  leur  donner.  Il  s'a- 
git de  savoir  si  le  christianisme  ne 
demande  pas  quelque  chose  de  plus, 
et  s'il  peut  y  avoir  un-christianisme 
ou  même  une  religion  avec  d'auciens 
syiuboles  qu'on  ne  connolt  plus  »  et 


en  Tabsence  de  toute  doctriae  qui 
puisse  compter  un  petit  nombre  d*8d> 
hércns.  A  cAté  de  ces  protestans  e$t 
la  foule  imineuse  des  ralionali&tesqu i 
les  enveloppent  et  les  absorbent  en 
quelque  sorte.  Il  ne  sauroit  être  io- 
différent  de  savoir  par  quels  degrés 
le  calvinisme  est  arrive  à  Textrènie 
opposé  de  son  point  de  départ.  Si 
Calvin  comptoit  encore  quelques 
fidèles  disciples  de  sa  doctrine,  il  ne 
seroit  pas  moins  intéressant  de  savoir 
en  quoi  elle  consiste,  et|de  lettrmon* 
trer  combien  elle  est  inférieure  an 
symbole  catholique. 

M.  Moehler  a  donc  écrit  aussi  biec 
pour  nous  que  pour  rÂllemagoe. 
Après  avoir  signalé  l'importance  ée 
sa  S/mBoliqtte  et  les  motifif  qui  l'on, 
fait  entreprendre  ^  il  nous  reste  àdon- 
ner  une  idée  succincte  des  docoïkien* 
dont  elle  se  compose  et  du  plan  du 
fauteur. 

{La  siu'te  au  Numéro  prochaih.) 


XOUVKî.LtiS  KGGLÉSIASïlQliES' 

R<>»iE.— SaSainreté  qui  étoitpaili' 
le  17  noiH-  ('asu  l  (  rail  tolio,  visita  ' 
18  Albano  ou  elle  lui  reçue  par 
cardinal  Falzacapiia,  éveque  clccHli 
ville.  Elle  aiia  d  abord  iauesa  prièf.J 
à  la  caihédialc  où  la  béjiédicltoa  «li^ 
saint  Sacrement  lut  donnée. 
s  étant  lendue  à  l'évéché,  elle  f  w^' 
mit  au  baisement  des  pieds  le  cîcrg' 
et  les  magistrats.  Elle  visita  casui^- 
le  couvent  des  religietises  dites  Fai 
nésiennes,  Ta  maison  de  camper." 
du  collège  Naznreen  ,  les  ëf'jlisesi'ii^ 
couvensdes  rtlonués  et  des  cJ^pucms 
Le  Saint-Père  hnnora  aus-^i  <le  su  vi* 
site  M.  Iccariiuiai  Doriacisafamili^' 
ainsi  que  M,  le  prince  de  Piombîn»' 
et  sa  tamîlle.  M  le  cardinal  Ode* 
calchl  Taccomjiagnoit  dans  toutes  a$ 
courses. . 

s  la  miit  du  19  an  20  oclobi«  t 
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est  mort  i  Rome  le  père  abbé  Paul 
(U  \  Sigiiore,  général  âes  <  lianoiiies- 
rê^ulieis  de  Saial-Sauvcur-tk-La- 
Iran  ,  examinaieur  des  évèques,  con- 
sulleurde  la  coii.;^»  éfijatiiin  desatfuires 
exclpsiasuciuis  exii  aoi  di  iiaii  es,  mem  - 
bre  tlu  collège  tbéolo^iquc  et  proïe»- 
stwr  if  hiéloire  ecclcsiastiqne  à  TU- 
lùverùlé  l'Oinaine.  Ce  prélat  avait  ôâ 
ans  y  et  a  reçu  tous  les  «ecoiirs  de  Ja 
religion. 

On  Tient  de  publier  à  flapies  une 

Ditfierfation  historique  et  criiique  de 
I^I.  l'ahbéde  Lnca,  sur  la  liquéfaction 
du  san(^  de  saint  Janvier.  On  sait  qtie 
te  prodigtî  a  plusieurs  foisorcupé  les 
ciiiiqiies.  La  question  a  encore  été 
débattue  récemment  en  Angleterre, 
où  on  a  publié  en  1831  et  1832  quel- 
qiics écrits  sur  ce  sujet.  M.  Tabbé  An- 
toine de  Luca,  sicilien  »  rédacteur 
des  An/udrs  des  sciences  religieuses , 
réfidlc  les  objections  qu'on  a  faites 
contre  la  liquéfaction,  aa  dissertât idn 
a  ctf^  rciiiposée  h  Uotur  et  a  obtenu 
la  i^leine  apprnhntio!!  du  maître  du 
Sacré-Palais.  Elle  esL  dédiée  au  mar- 
quis d'Andréa  ,  niinistie  sccrétaire- 
ii*€lat  des  finances  et  des  affaires  ec- 
clésiastiques à  Naples  (1). 

PABis.  —  L'ouvrage  de  M.  de  La- 
tiiennaîs,  qui  étolt  annoncé  depuis 
long-temps ,  vient  de  paroltre«  lï  a 
pour  tkre,  Ajpùxts  de  Rome^  et  fortne 
un  volume  in-S"- assez  mince.  L'au- 
teur y  rend  compte  de  Talfaire  de 
VAvcniry  à  Rome  ,  en  1831  et  1832  ; 
c*est  le  luémoire  d'un  plaideur  mé- 
content qui  a  |>t  rdu  son  procès.  L'au- 
teur se  plaint  de  ceux  qui  lui  ont 
uioulré  le  plus  de  bienveillance,  en- 
tr'autres  de  feu  M.  le  cardinal  de 
Ac»baD,  qui  loi  a  rendu  des  Services  a 
Jlome.Âu  surplus»  le&jéffafres  de  Ro- 
me  ne  remplissent  pas  tout  le  volonté, 

(i)  Voyez  sar  le  prodige  e  i  queslion 
l'arlicle  de  saint  Janvier  dans  les  Viee  4e» 
Pértê  de  Blitler  et  Godcscaid ,  au  i^sep- 
ieinbie» 
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une  moitié  au  moins  est  remplie  par 
un  autre  écrit  intitulé  les  Afaux  de 
l'Eglise.  Il  paroît  que  cet  écrit  a  été 
composé  à  Rome  il  y  a  qnad  e  ans,  et 
sous  la  même  impnssiou  de  inéeou- 
tenlemetit  et  d'Jiumeur.  Le  lonie  est 
terminé  par  des  pièces  juëtiûcaiiv  es 
parmi  lesquelles  sont  des  lettres  con- 
fidentielles «idressées  à  l'auteur ,  et 
qui  n'auroient  pas  dû,  ce  seinbte , 
être  publiées  sans  l'autorisation  de 
ceux  qui  les  ont  écrites. 

JNous  n'avons  fait  que  parcourir  ce 
volume  dont  il  faudra  bien  notis  oc- 
cuper. 

Ln  ancien  magistral ,  liomtp.e  fort 
estimable ,  a  bien  voulu  nous  com- 
aiuniqiK^r  une  pièce  qu'il  acheta  d'un 
chlifoniiter  en  18dO,  peu  après  le  dés- 
astre de  l'Archevêché}  c'est  une  lettre 
écrite  en  1808  par  le  ministre  des 
cultes  de  ce  temps-là  ,  à  M.  le  cardi- 
nal de  Belloy,  Archevêque  de  Paris. 
Cette  lettre  ,  qui  a  tous  l(S  caractères 
d'auibenlicilé,  portede  plus  des  traces 
du  piibge.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

•  Ministère  des  euUes.  Enregîstremeat 

n"  1  a*  Diviùon  du  secrétariat, 

«  t'ario,  1 1  j  (iivier  i8o8<r 

•  Monsieur  le  Cardinal» 

•  J*aî  reçu  la  lettre  que  M.  Jalabert , 

vicîurf  -î:^«'nf'rn! .  m'a  écriîe  an  nom  de 
Votre  liinincncc  ,  pour  in  informer  que 
la  croix  anciennement  élevée  5  Auieull 
sur  le  louïbcau  de  M.  le  chnncelier  d'/i- 
gmsneou  ,  y  avoit  été  replacée  y  conformé- 
mentaux  iidentions  de  Sa  Majesté» 

>  Je  remercie  Votre  Eminenee  de  cette 
communication  ,  et  je  la  prie  d'agréer 
TasBUrance  de  ma  haute  considération.  " 

•  Le  ministre  des  colles , 

m  Signé  s  BIGOT  DE  PtttÀM£ll«Str» 

•ASonEmiuence  M.  le  cardînal-arche- 
véque  de  Paris.  • 

Ainsi,  VinfeiÊtion  de  Napoléon  étoit 
qu'on  replaçât  la  croix  sur  les  tom- 
beaux ,  et  nos  modernes  révolution- 
naires Tont  proscrite  jusque  sur  le 
ialie  des  temples*  Il  a  rouiort;les 
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-êj'.llscs,  et  n'auroit  pas  sonifei  l  (ju'oii 
le»  dôvaaût  n  a  relevé  let>  autels ,  rl 
bOUS  .*^on  ('iijjiiif  hîs  croix  ont  été  ré- 
tabliei>bur  Iùu:9  lespoiiilstle  la  i  l  uuce, 
«i  même  à  Vextérieur  \  qu'eut  il  dit 
de  limt  de  desmiccioM  et  de  profona- 
tîons  qui  noiu  ontaiEîg^  à  deux  épo- 
ques récentes?  Il  a  réparé  TArcbevé- 
clié  avec  inagnificence,  et  se  seroit  in- 
digné contre  ceux  qui  lont  pillé  et 
sacca^jé  à  f!en\  friffri  t  iiies  reprises. Ce 
i^est  pas  iui  qui  eût  assisté,  Tarnie  an 
bras,  à  une  dévastation  populaire,  et 
il  eût  été  lininilic  de  voir  .sous  ses 
yeux  rénieute  toute  puissante  insul- 
ter à  ce  Gtril  y  a  de  plus  saint ,  et  t>e 
livrer  à  des  actes  homeus  de  vanda- 
lisme. 

Il  ii*éloU  pas  hors  de  propos  de 
montrer  combien  ceux  qui ,  dans  ces 
derniers  temps,  ont  le  plus  exalté  ^a- 

]»oîéon ,  suivoient  wrA  ses  exemples. 
Avisa  M.Odilon-BirroUàM.  Tiiîers 
tt  aux  autres  liopunes  en  place  (]ui 
oui  assisté  aux  d.fvastaiions  lie  juillet 
1830,  ou  de  février  1831 ,  et  qui  n'ont 
pas  mcme  essayé  d'y  mettre  quelques 


( 


soiïsrriptiou  poîir  Ic  monument  â  éle- 
ver au  cardinal  de  Gbeverns  dans 
In  catbédrnie  de  Bordeaux.  Hlhu- 
cou|)  (i'ecclcsia- liqucs  et  d'habiians  x 
de  ce  diocèse  ont  souscrit.  La  sous-  1 
rription  ia  plus  foi  te  est  celle  d^  ^ 
madame  de  la  Vigerie ,  parente  du 
cardinal.  €ette  dame  ,  qui  habite 
Paris ,  a  souscrit  pour  500  francs. 
M.  0*HaHeran  ,  curé  de  Pes^te ,  i 


souscrit  peur  100  fr.  ;  les  directeurs  1 
du  f;ranf {-séminaire  pour  70  fr.  ;  la 
paroisse  de  Floirac  pour  60  Fr.  l.e 
total  de  la  quatrième  Ibte  c»t  de 
1 ,477  b .  46  c. 

VViûo» ,  de  Bruxelles ,  a  donné  Se 
do  octobre  la  relation  d'tine  guérison 
obtenue  par  le^  prières  du  prince  de 

Hobenlobe ,  en  laveur  de  inademoi- 
sv'Me  Pbilippine  de  Wiède,  àgôe  dtf 
15  ans,  fille  cadette  du  feu  l  ar  on  de 
Wrède  et  de  son  Cj«ou>e,  née  baronne 
de  Fursteniberg.  La  jeune  personne 
est  élève  deti  Dames  rdigieuseK  de 
Berlaimont.  Le  fait  eut  lieu  le  12  oc- 
tobre dertiier.  Nous  inséroos  ici  ia 


empêchement.  Nousreinercîonsl  ho-  { relation  et  le  certificat  âm 
norable  magistrat  oui  a  bleu  voulu  |  de  Bruxelles  ^  laisMpi  an  lecteur  à 
i»onscômmunii|uer  la  lettre  ci-ilessus.  faire  ses  i^éflexiosis  s 


Hous  savons  qu'il  a  Tintention  de  la 
rendre  au  secrétariat  de  rArchevé- 
chéy  où  est  sa  place  naturelle. 

Une  retraite  a  été  donnée  le  mois 
deiuier  à  la  i>aroi8se  Sainle-Perpé- 
me»  à  Kimes  i  elle  a  duré  15  jour.«, 
ci  pendapt  tout  ce  temps  la  fonte  n*a 
cessé  de  remp!ir  la  belle  église  de 
Saiote^Perpétue.  ht  prédicateur  a 
prononcé  douze  discours.  11  a  ter- 
miné sa  station  le  dimanclie  23  par 
lin  discours  sur  les  lieux  siiuts  qu'il 
a  visités.  Une  comiiuinion  générale, 
formée  d'une  l>onne  pai-tie  <ies  pa- 
roissiens, (le  s  l  elom  s  à  J)ilh  lon{»- 
tenips  déâtrés  ,  une  auginchtation 
oensiMe  de  fol  et  de  lèrveur  parmi 
Icalidèles ,  voilà  les  fruits  consolans 
de  cette  retraite. - 


On-apublié  la  quatrième  liste  de 


«  Mademoiselle  de  Wrèd<>,  pension- 
naire d^pevi  trois  mois  ebet  les  Dsrocs 
de  Berlaîmonlé  a  étôstteiole«le  vioicnies 
crampes  nerveuses .  dont  die  avoit  déjà 
scoffcrt  à  r&ge  de  treize  ans*  après  des 
douleors  affreuses  cl  des  monvemensoon- 
vulsifs  durant  plusieurs  jours,  et  qni  loi 
onl  repris  de  temps  en  temps,  pendant 
environ  six  à  sept  semaines.  La  voyant 
dans  une  foibicsse  (j^ii  ne  lui  pemieltoit 
pas  de  se  tenir  debaul  et  dans  l  iinpos- 
sibltité  de  la  rendre  à  n>a«ianie  sa  luère  , 
4ui  habite  le  château  d'Ado! phsboni^  , 
prto  d^Alpe .  pénéiré  d^aUiettisifeeoai- 
[tassion  pour  cette  Jeîine personne,  dans 
un  ^t  û  pénible,  loin  des  objets  de  tes 
affeetîons ,  et  cependant  si  eslnie  >  A 
douce  •  si  patiente  par  gofti  ei  tfiiM|;i- 
nation ,  ne  pouvant  se  livrer  à  SQcaa 
genre  d'occopatiatt- ni  de  distrtclîon,  on 
lai  proposs  de  solliciter  les  prières  de 
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iwioce  de  Uolraitotie;  olle^  accepta  avec 
uHù  extrême  reçoit  no  issance  el  noc  par> 
h'iL'  couûance.  On  écrivit,  en  ffCct ,  cl 
parti  réponse  on  apprit  que  son  Aites&e 
©(ftiroUscs  prières,  particiilit  rcnifnl  le  4 
clic  la  octohi'c.  Toulc  la  maison  s'unil 
ïcrlle  ntuiaiue  avec  une  grande  fei  veur 
d  une  c'spéraucc  qui  ^cmbloit  f>r6sagcr 
Ui  grâces  que  Dieu  alioit  K pandre  sur 
imteoelle  maison*  Cependant  la  Jeune 
iBibde  foyoii  redoubler  aes  mâuK  aana 

a  conOance  fût  ébrtolée;  elle  loiif- 
Ûlpcodaiit  les  douac  deroien  Jonrt  des 
tien  eieettîffi  ;  eel^at  alarmant  ne  ceMa 
ni  jurai  nnU^  mais  pers6f6ra  jusque 
TiT>  les  neuf  betirwi  du  dernier  jour  de 
U  vcQvaiiH'.  Pendant  qu'on  la  terminoU , 
wili  que  tout  à  coup  elle  ouvre  les  yeux, 
c'e.wrelns  denLs,  sourit  els'^'crîe  t  C'eut 

!  Depuis  cfl  in^tunt,  elle  marche, 
prk ,  s'occupe,  el  jouît  d'une  bonne 
^^nlèi  sa  iigure  est  rcdevonur  ;i  l  instant 
nî{mc  iialurelle  ,  saine,  fraicii*'  ,  et  lous 

membres  ont  repris  leur  fToxîbitUù 
A  peine  en  cro  \  ons-nons  nos  j  eu  x..  L  ne 
lensstion  de  sur|mse  el  d'admiration  a 
fMM  lottlcs  les  personnes  lémoins  de 
cildbcttettl  fnLtra(8dioa:rc*  Koits  en 
ratdoDiçr&oes  k  Dieu  »  qui  daigne  mani- 
^(stcrubontécn  eiaoçant  les  tœnx  que 
QQnt  lai  avons  offerts  dans^  la  simplicitA 
(Ieoosettùr9.« 

♦  ■ 

«  (leaiMoisignét«  doclears-m^cioa. 
V>îtvons  toaité  atiseinbte  mademoiselle 
lUKpfitoe  deWrède  pendant  le  temps  le 
fhu  critii|ne  de  la  maladie  qu'elle  %ient 
'«injrer,  dédatoof  afoir  mis  snccessive- 
netii  en  usage  les  moyens  lbérap<  u  lîques 
kif  los  efficace»  en  aanfalaliles  alSBCliona, 
(to'bvoir  pu  aucunement  améliorer  sou 
morbide  caractérisé  par  les  couviil- 
Sûaslespln^  fortes  cl  les  plus  opiniâtres 
dnran  l doo ze  j  ou rs  de  su  Ile. Le  maliu  seule- 
ïDeoi.  il  y  avoit  cpielqnes  minutes  de  ré- 
"fission,  où  il  éLoil  possible  de  lui  faire 
prendre  un  peu  dVau  et  de  laiU  Le  resle 
^htewpselle  élolL  ^aus  connoissauce,  al- 
Imaiivement  dans  un  état  de  pesanteur 
tppireiilc.  el  dios  onélat  violeotoii  trois 


personnes  ne  |too voient  l'emp^eher  de  le 
jeter  contre  la  muraille  garnie  d'un  mU* 
telatou  de  s'ùtancer  hors  du  lit.  Le  symp- 
tôme le  plus^^rave  êloit  If  «frrrnicnl  s]  as- 
modique  dt'S  micîioires  qui  scmbloit 
uvcriii  de  l'invasion  prochaine  du  16« 
lanos. 

«t  l  u  auLn  sviiipJôme  qui donnoit  beau» 
coup  d'inqni'Hudu  ,  ctoit  la  paralysie  d<  S 
extrémités  infOrieuiPS  qui  5*étoil  pronon- 
cée d<*pnls  trais  moi»  »  avoU  rfeUté  au 
iraïtement  anliphlogistiqnc  et  rfvtilsir,  et 
li'éloit  suecejsiven)<«nl  aggravé*»  au  point 
({ue  lorsque  mademoiselle  n'étoit  pa«  af- 
recitle  de  ccmvulsions.  les  jambes  ne  pou- 
voient  soutenir  le  poids  do  corpi, 

•  Rofio.»  au  moment  où  tout  paroissoit 
aller  au  pïn  mat,  où  noue  devions  crain  • 
dre  une  ^n  jirochaîne,  n[)rî's  nne  taiit 
trc8-(>^^^^♦nl^p  pour  la  niai-^d»^,  on  nous 
ann  mça  le  aiaiiii  t|u'eilo  t'toil gn^  ri»^,  que 
m  a  JciJioi>c  l  !  o  dcWrède  avoil  dil  ellc-uiéme 
V  IS  neuf  hcuris  <|u'cile  se  sentoit  bien. 

•  a\ous  la  trouvâmes  habillée,  levée, 
pouvant  marcher,  eltoul  à  fait  calu.e  et 
heureu-^.  Depuis  lors  ,  sa  santé  n'a  plus 
616  altérée  ;  mademoiselle  est  passée,  sauf 
oonvaleseence ,  de  Téiat  maladif  le  plus 
gi-aye'^  Tétât  de  santé  le  plus  sadafaîianl. 

■  Bruielles,  ce  17  octobre  i836. 

•  Etoit  signé,  J.-A.VGaùBVKR» 

docteur-médecin. 
■  I».  VAM  GVTSEM  ».  médecin  en  ebeC 
de  l'hôpital  ^Saint-Jean.  » 

l^a  Suisse  cet  plus  que  jamais  tra- 
vaillée t>ar  une  triple  conjuration  » 
pliilasophique ,  proteslaiiic  et  llb'* 
raie,  qui  ébranle  ù  la  fois  \vn  bases  de 
ta  religion  vt  de  la  société.  C*e.si  cUe 
qui  a  provoqué  la  conférence  de  Ba- 
deu  et  qui  a  f«ilt  adopter  d«.:s  articles 
deslriu  teuis  de  la  paix  et  de  Tunité 
de  rK{;li:^e.  C'est  elle  qui  a  soufflé  à 
Lucenie  lui  fspiii  de.ji-Oiii enl lou  et 
d'lio>tilil('  [Kiusbé  à  Lia  Itl  pojiil  ,  que 
le  noiice  du  Saint  -  Sïc^fi  a  été  obligé 
de  quitter  cette  i^sidence.  CTot  elle 
qui  a  suscité  eu  Argovie  lantde  d<^creti 
doui  la  sulUî  eât  éjé  ua 
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schisme,  snns  la  mO(îéraliondiiclei*gc. 
On  sait  tout  ce  tjiii  ^'e^t  passe  «i  S-iini- 
GaU,  et  les  tracasst  ries  susnlées  à  l'é- 
véque,  et  \n  part  prise  par  uii  homme 
influent,  Bauiugaruter ,  aux  troubles 
de  ce  canton  et  des  ant tes.  Berne, 
canton  protestantes  cédé  au  mau- 
vais exemple  de  mauvais  catboli- 
i|tte$ ,  et  le  coup  fourré  du  Jura  a  été 
une  inànceuvre  du  «parti  révolution- 
nnire  pour  humilier  le  clergé  et  ef- 
frayer une  population  fidèle.  En  der- 
nier lieu  ,  l'occupation  des  couvons 
)>ar  tles  aduiinistratetirs  qui  se  sont 
i  aiparés  (les  revenus,  est  une  suite  de 
ce  même  système  d'oppression. 

Un  canton  jusque  là  paisible  avoil 
échappé  i  cette  manie  d'inuovattous 
fît  d*envahisseincns.  Glaris,  situé  en- 
tre les  moBLaviies,  les  neiges  et  les 
glaciers ,  sembloit  protégé  par  sa  po- 
sition et  par  le  bon  esprit  de  sesiiabt- 
tans.  Ce  canton  éloit  inixie,  comme 
Appeiizell ,  et  les  catholiques  et  les 
prottslaus  y  vivoieiit  depuis  long- 
tem[is  de  bon  accord.  Une  constitu- 
tion ancienne  y  sembloit  cti  e  un  gaj^;e 
d'une  Iranquillité  diiiablo.  Mais  le 
démon  lie  ia  discoide  et  le  génie  des 
bouleversemens  ont  aussi  pénétré 
dans  ces  âpres  contrées.  Pour  bien 
apprécier  ce  qui  vient  de  se  passer,  il 
faut  se  rappeler  comment  ce  canton 
étoii  gouverné. 

Une  convocation  générale,  appelée 
landâgeAieind,  faisoit  tous  les  actes  de 
souveraineté.  L'exercice  du  pouvoir 
exécutif  et  de  la  justice  étoit  con6éau 
landratii  ,  ou  conseil  du  pays ,  com- 
posé de  48  conseilleis  protestans  et 
de  15  calholiqiK's.  Les  chels  de  ce 
ct^nseii  étoient  le  iaudaïunMu,  le'.ieu» 


(  24s  ) 

prntestnns  et  les  callioîiqiîes  avoient 
eiia(  un  leurs  assemblées  panieulières 
ou  laiulsgemeind  ,  pour  l'élection  de 
leurs  magistrats;  ces  assemblées  se 
tenoient  huit  joui-s  avanjt  l'assemblée 
générale. 

Tel  est  Tordre  de  chose  qui  exîs- 
toit  dana  le  canton  de  Giaris  y  et  que 
le  parti  libéral  vient  de  renverser.  Il 
a  proRté  de  la  confusion  qui  règne 
dans  la  landj^genieînd  générale ,  ré« 
union  de  tonS  les  cit<fyens  ;  il  én  a 
profité  ,  dis-jc  ,  potir  arracher  à  cette 
ns^emblée  une  nouvelle  constitution, 
qni  n'est  pas  ménte  une  con-liiiition, 
puisqu'elle  n'est  volet  q  u  pour  qua- 
tre ans,  et  qtîe  dans  quritre  nus  on 
pourra  en  faire  une  auu  e.  Par  cette 
constitution ,  les  catholiques  perdent 
tous  leur^i  anciens  privilèges ,  confir- 


més vainement  par  une  longue  pos- 
session. Ils  u'aurout  plus  de  landsgQ* 
meind  iKNir  eux;  ils  n'auront  phis  à 

des  époques  fixes  un  landamnian  de 
leur  communion.  Ils  sont  tout-à-fait 
à  la  merci  des  pi  oteslans.  Ils  ont  pro- 
testé contre  celU;  violation  d'un  pacte 
ancien  et  solennel.  Ils  se  sont  adressés 
ati  direc  oiie ,  à  la  dieie  ^  mais  il  pa- 
roit  qu*ou  ne  les  regarde  plus  comme 
une  autorité  légale ,  et  qu'on  ne  vent 
pas  les  écoittei*.  Les  catholi  ^iiés'  <te 
Kœfels,  un  des  principaux  bour|;8  du 
canton,  ont  fait  une  protestation  par- 
tiiulière.  Le  conseil  catholique  du 
lien  îpsiste  pour  le  maintien  des  droits 
des  c.Ttiinliqiîes  ;  i!  r  e  réserve  de  con- 
voquai (iric  laiifisgemeind catboliqne  ; 
il  demande  que  Ton  remette  les 
sceaux  au  landamnian  Muller,  qui 
est  parti  de  Berne  le  16  octobre,  |k>i  - 
teur  des  réclaftiatlons  et  protestations 


tenant  et  le  trésorier.  Ces  ciiaigps  al-  î  des* catholiques.  - 
ternoîent  suivant  un  ancien  usage  !  Bans  le  cas  où  la  diète  lejeterolt 
enire  les  dcva^  communions.  Le  lan-  -  encore  de  si  justes  plaintes ,  ini  jour* 
daroman  noimné  par  les  protestans  I  nal  demande  pourquoi  on  ne  feroit 
restoit  en  cbarp,enfHidant trois atinées;  ;  pns  pour  Glaris  ce  qui  a  éié  fait  eu 
ensuite  les  catholiques  en  nonnnoient  \  1597  pour  le  canton  d'Apiienseii,  qui 
un  pendant  deux  ans.  Le  parti  qui  '  a  été  parla[>é  alors  en  deui  états  tut- 
n*avoit  poinile landamnian  ep charge,  tincl<,  l'un  pour  li^  catholiqTio<:,  Tau- 
Aommoil  à  Toffiee  de  lieutenant.  Les  tie  pour  les  réformés.  I^s catholiques 
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noi  letttni  a^scmblfcs  sépai*ëes ,  teiir 
laiHlatntiiaii.  lenr  grand  et  petit  con- 
seil, lis  occii|«flt  ce  qu'on  appelle  les 
i  liodes  iiuoi  ieiirca,  eimnl  toul4*laîi 

iudéjeijclaf»'?. 

L\sl  pour  de  liioituhcs  intérêts 
qu'où  a  sé|iaré  dei  luciement  Hàle- 
Campaj^nc  de  Jîâle -Ville.  !.a  justice 
«lies  coîjveuance:»  inilUtroieiit  pom 
lamhiie  mesuie  en  faveut  tic:»  tiiiUo- 
UqutsdeGiai'is. 

M.  0*ConneU  vient  d'adresser  à 

TUïii'm'LUiScpfsman  une  Ititiedans 
laquelle  il  .soutient  que  M.  Morii- 
iiiei  O'SnIlivan  Ta  caluumié  eu  lui 
ailiibiiaiit  la  plirase  suivaiile  :  «  11 
eslesienliel  pour  un  catholique  de 
cwhv  tju'il  a  le  droit  d'é^orj^er  (rs 
liéiéticjUiS  ou  de  leur  manquer  de 
proie.»  «Jamais,  dit  M.  O'Coîinell  , 
je  ne  nie  suis  permii  une  asseition 
dccegenre,  et  rteiidansnia  conduite 
n'antorKC  à  penser  que  je  proft-Sie 
line  pa.v.i)ic  opinion.  Jà  vais  plus 
ioitt  :  je  déclare  que  si  une  par*  Hle 
mopo^ttion  éloit  vraie ,  j'abjnreroiH 
ic  caUiolii  isme  sur-le-cliamp.  Djus 
ici  IWs-Britann'qTics ,  aucune  leli- 
^/o/i  ne  compte  autant  de  fidèles  que 
cciJe  des  caîlioliquts  Nous  sommes 
liuit  niilii  HH  de  caihti  que^  en  Ii- 
laude  cl  en  Angleterre,  et  ily  a  crime 
i  calomnier  une  portion  aussi  cou- 
sidéfâble  des  sujets  tie  S,  M.  Je  déûe 
^ViUeu»  M.  0*duilivatt  de  fournir 
laprcuTc  de  ce  qu^ii  a  avancé.  » 

Nous  tirons  cet  article  du  Courier 
anglais.  Ce  Sullivan  est  ce  misérable 
déclaniateur  qui  s'en  va  partout  at- 


qu'on  de  nos  Journaux  chciTlic  h  iui  ins- 
pirer contre  It  tf  sttoration  en  gônt'ral  et 
contre  radmînlstnllon  de  lU.  dfî  Corbière 
en  psrttcQlîer.  Il  n'est  Hcn,  lut  dît-tl.  qne 
ce  régime  dbypoerisîe  et  de  bigoiisme 
n  tît  fait  pour  tuor  votro  ekaUorfios  éttm  et 
vomê  gengrener  le  taer,  par  ses  inomcrtes, 
sa  morale  ])crver$e  el  ses  livres  menson- 
gers. (I!(jire  à  vous,  brate  jeunesse,  de  ce 
que  vous  ?a(:zsu  vous  soustraire  à  tant  de 
coups  meurtriers,  et  conserver  as.sei  de- 
nergîc  p'îur  vous  associer  à  Tœuvre  de 
juslire  de  i85o  ! 

Nous  disons  (juc  celte  génération  seroit 
bien  ingrate,  si  elle  accusoit  les  ministres 
de  la  rcilauralion  de  l'avoir  g<în6r  dans  sa 
uiarche,  soit  en  lui  barrant  le  cbemin  de 
la  réTolotion  de  jnillel.  soit  en  lui  gan- 
grenont  le  emur  et  en  tuant  ton,  noble  item 
par  trop  de  ndease  el  de  répression.  Penl- 
elle  jt nais  oublier  an  eoulraire  les  fscHi- 
tés  qui  lui  furent  laissées  pour  sé  cor- 
rompre? Dans  quel  temps  lui  fut-il  plus 
j>*Mfnis  que  dans  relui- là,  de  iioire  les 
poisons  à  pleine  coupe  dans  les  mauvais 
livres,  d'en  inonder  la  France,  el  de  pré- 
parer par  tous  les  moyens  imaginables  le 
double  monvemcul  de  r{'\oIlc  que  les  glo- 
rîenses  jonrnées  virent  éclater  à  la  fois 
contre  ['l-.;li5e  et  conlrf»  l'rt'ft!^  Non,  la 
jciniesse  révotuliouuai' e  n'a  [>o\i\l  à  se 
plaindre  des  rignem  s  de  Li  reslauratîon  ; 
el  malheureusemenl  jjour  celle  dernière, 
comme  pour  la  société  ,  les  reproches  do 
ce  genre  ne  samotent  porter  plus  à  faux. 


Les  joernaux  du  minîMère  ne  parlènt 
pins  anjounf  hnl  des  baRmnetCos  aussi  po* 
liment  qu'ils  en  parloieni  au  eommenee- 

taquani  et  calomniant  1rs  caiholi- î  nient  de  i$3o.  Us  lesreconnoissolent  alors 

queii  a  tort  et  a  travers.  C  est  lui 


«/ui  pérore  à  Excler-Hall  et  dans  les 
antres  incaini^.  i\î,  rarrhevèque  de 
Dublin  a  rt  pondu  à  f>es  attaques  eu 
Vttt^ieurs  occasions  el  dans  une  det  - 
nicrc  ciixulairc. 


POiJTIQUB. 

Lt  génf'ralion  aclueiie  seroît  vraiment 
ii^  ingrate  si  elld  partageoil  la  baine 


pour  inlelUgeniet ,  et  se  plalsoient  à  lanr 
m  f«ire  compliment»  Ce  fut  à  ce  litre  de 
Oalonuettfê  intelUgentei  qu'on  les  admit  à 
concourir  ait«  opénlions  de  la  révokitioa 

de  jnillel. 

On  ne  sTÎi  f]!i'>lle  altération  leur  iiUel- 
ligencc  a  |  ii  si:ijii'  depuis  cette  époque; 
mais  il  paroil  qu'elles  sont  devenues  mé- 
connoissables,  slupides  cl  bornées  au  der- 
nier point.  C'est  ce  qui  lésuile  dujuge- 
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i|iei|t  qu'eaportcnl  maiuieuaol  les  màmm 
joumiix  qui  les  «ppaioieol  kàtomiêUe* 
intelligenhi  il  n'y  a  guère  que  six  mis.  A 
lescDlciidret  on  dlroît  que  cVst  une  aut'c 
voinc  df  conscription  qui  a  loul  change, 
cl  tjue  l'espril  (fo  la  caserne  s'est  en  ull^ 
in()[jjiicincnl  cotiin:ic  il  t  tuil  vet»u.  Car  ils 
parient  avec  la  phi.s  grande  pilié  de  cuUe 
coliuc  soldûU'srjuc  ({ui  s'osl  groupée  la 
ijtrasbour^  autour  de  Luiiis  BonaparlP,  el 
qui  n'a  pas  laissé  que  de  TourDir  de  qpoi 
iDçtlre  les  pr^icipalcs  «ttloiités  civiles  et 
mililaircs  dsns  un  étrange  eoi^ams. 

£h  bien ,  d'«prts  les  JçonisiiK  qui  ont 
la  pitts  tdniiré  dsns  le  Uni|is  CmitUi^mieê 
<U*  baiimneiUs,  ce  qu'elles  viennent  do 
Caire  à  Strasbearg  n'est  pas  digne  de  la 
moindre  attention,  il  n'y  s  que  les  çbefs 
qui  méritent  dôlre  comptés.  Les  autres 
ne  sont  qu'un  troupeau  de  dupes,  des  rs 
pèces  de  moutons  de  Pauurge  qui  oui 
Wulé  le  fosié  satis  savoir  pourquoi.  Il  faut 
lf;s  retrancher  du  nombre  d^'S.  coupables 
comme  de  simples  machines  qui  ne  savent 
q^ti'obéii'  UMCugUinent  a  un  ufdye  mj^encur, 
êtia^  réflexion,  ttana  paaion^êunê  iniéréfet  : 
&AN8  CBIM|. 

Ainsi,  voili  les  baiotmiiu  mIs((^^<s 
Uécbi^». révélées  et  reini^  à  lenr  place, 
qsimine  vous  voycjk  Ktles  ne  mérllenl  plus 
■scvne  oiansidération  »  el  l'on  fait  si  pen 
de  cas  de  leiirinier%ealiott  dans  les  «nire- 
prises  réfotnti^nnaîres,.  qu'on  ne  daigne 
pl|S  seulement  se  l^cbcr  contre  elles  ;  tant 
elle»  i«ni  incapableSi  diM»n  •  dagir  au- 
trement que  sans  réflexion^  ians  passion. 


tôt  ploseli  h  prendre.  Kn  Espagne,  tous 

les  partis  se  rédeisenli  d^eile ,  et  pHHcQb 
dent  qu'elle  est  avec  eutr  Marte-ChrbVitte 

dit  que  c'est  elle  qui  »jst  la  mère  de  !a  pn- 
trie.  Don  Carlos  soutient  avec  non  moins 
de  raison  que  c'est  lui  (\u'\  corn  bat  jiour 
la  patrie f  ci  que  sa  raoî-e  est  c  lie  de  h 
patrie.  \.os  constitutiuuiicis  <ic  iSia  ânnoii- 
cctit  qu'ils  vcul'^it  s'ensevelir  sons  les  rui- 
nes de  la  patrie  plutôt  que  de  reconnottrc 
les  deux  autres  patries  qui  se  disputent 
riilspagne.  Il  en  est  de  même  en  Pori^gaL 
La  patrie  de  don  Miguel  ne  veut  point  de 
dona  Slaria,  et  la  pairU  de  dona  Maria  ne 
vent  point  de  don  MigaeL  La  pMri§  de» 
consiitutioniids  de  i8ao  nu  veut  poiot 
des  d  os  autres  pairU», 

EuQn  y  nous  sommes  en  France  à  peu 
pifcs  sur  le  mCrTu  j>îed.  Il  y  a  trois />a/rie* 
rien  que  dans  la  révolution  de  juillet,  et 
chacune  de  Ces  trois  patries  s'exprime  par 
Ses  divers  organes,  comme  s'il  ny  nvoit 
(|u'(  Ile  de  bonne  et  valable.  On  ne  saiiao 
juste  quelle  est  la  moins  mauvaise;  mais 
en  général  on  peut  dire  (juc  purloul  où 
les  pairies  se  composent  de  patrioles,  le* 
mellieuics  nu  valent  pas  grand'chose. 


êan$  intérêt  et  sans  crime.  C'est  peu I- être  I  de  Madrid 


I  ARIS,  4  AtO VfiMURE. 

M.  Séruriec.  envoyé  eulraordiaiin 

et  ministre  plénipotentiaire  près  rfiSini*^' 
reur  du  Brésil .  vient  d'étro  nommé,  en  li 
même  qualité,  près  le  roi  desfielges.  en 
remplacement  de  M.  te  comte  Septime  de 
l  r  .nion  r- M  R ubouig ,  appelé  à  rambasude 


nous  qui  nous  trompons:  mais  nous  ue 
|U>uvons  nous  empêcher  de  leur  lairc  plus 
d'honneur,  l^in  qu'elles  nous  paroisscnt 
a^oir  perdu  leur  intelligence  de  i85o, 
nous  pensons  au  contraire  quelles  ne  se 
souviennent  que  trop  bien  du  nom  de 
hiùonnette»  inieUigenieê  ipi'eUes  reçurent 
h  cette  époque ,  tt  que  c*est  ee  qu'on  fit 
akm  ponr  les  égarer,  qui  les  égfltrc  encore 
4oj»iird^h«i« 

La^ralfssse  Irowe  aujoonrhut  aséléo 
k  lani  de  choies  ,  qu'im  ne  saura  bien- 


Le  baron  llouen  vient  d'être  nom- 
mé ministre  plénipotentiaire  au  Brésil. 

—  M.  de  l'ranquevillc,  aide-de-canip 
dfi  général  Voiro! ,  vient  d'ûtre  nommé 
lieutenant  colonel. 

—  On  ne  savoit  trop  ce  que  le  gouvif 
ncmenl  alloit  laire  de  la  lenlalive  d'in- 
surrection militaire  qui  a  eu  lieu  à  Stras- 
bourg >  ((uelques  joumsus  pensoieul  qos 
la  chambie  des  pairs  seroit  convoquée  en 
Gonr  judiciaire,  et  d'autres, parloienl 
dTsin  coRseit  dot  gdewe  ott  doit  «opr  dias- 

iiNs.  ÂaivÊfù^  iott  kt  dovUi'Cti 
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CeM.  dnitul  la  mnr  Amlra  én  * 
Bti-Abin  iqiio  demMit 'ccnopiralire  Us 
pefSQiifieft  «raètéit  à  fitrad^omy.  Voiei  c« 
•^'OD  lit  dm  le  MoMlwr  i  •  |>e»  ertmes 
de  celle  tialnrc  r'^clatnettl  one  prompte 
jnslicc,  et  déjà  Topinion  pnblitjue  8*eit 
demandé  quelle  jaridiction  doit  eire  «p» 
|»flL'C  à  ia  rend  te. 

•  jurbprMdcncp.TClnoilcélBhrtl  quo- 
méme  en  ras  d'ombanchage,  la  juridic- 
lion  des  conseils  de  guerre  doit  cé- 
der devant  la  juridiction  oïdinaire  des 
cours  d'assises.  iorM|Uê  des  personnes  non 
militaires  se  trouvent  comprises  dans  les 
poursuites. 

»  Ce  n*ést  pas  Ib1  le.lien  de  discalcr  w 
fond  cvlle  Jurisprodence  cl  se»  moUre. 
Klle  e»l  cii.vi|;uear;  le  gonverremont  li 
trspecti;,  el  y  oQnfornic  sa  condoîte. 
Toutes  les  mesures  seroot  prises  pour 
qu'une  justice  aussi  prompte  que  l'aulo- 
Tjicnt  les  lois  soit  rendue,  etponr  qae, 
sans  rien  sacr  Oer  des  droits  de  h  dé- 
fense, ia  société  leçoîve  la  salisfaclion 
iju'ell»'  îiltend.  Kn  toulf  occasion,  le  gou- 
verncniprit  fera  son  fJr\oîr.  Il  a  la  con- 
finncc  que  |>ei'«)nne  ne  manquera  au 
ricî).  • 

—  On  écrit  de  Strasbourg,  que  lins- 
Irnction  commencée  dimanche  conlînoe 
avec  activité.  On  dit  que  deux  ou  trois 
personnes;  fortement  compromises,  nonl 
pu  être  ilrrél6es.'0n  parle  aussi  de  tiou- 
ficHes  arre^tlalions  failés  dank  la  rue  dés 
OrpbeHus.  C^est  dans  cette  rue  que  iTéloit 
logé  Louis  Bofiaparlc. 

— Ce  n'est  pas  la  première  îolr,  dit  un 
JoumaU  que  le  Jeune  Louis  Bonaparte  a 
uiia,  depuis  la  révolution  dé  Juillet ,  le 
pied  sur  le  territoire  français ,  malgré  la 
loi  qui  lui  en  interdit  Tenlrée.  Ayanlpris 
part  h  t'insuriection  des  Italiens  dans  la 
llomtgne.en  i83i,et  élanl  oblig'-  de  fuir 
l'IlaTK^,  qiioîqi]p  gri'n rmcnl  blcss'',  [joni^ 
Bonaparte  arriva  le  5  mai  de  la  même  an- 
née à  Paris,  (.cjour  éioil  rannivcisairc 
de  la  mort  de  l  'empereur,  et  des  groupes 
nombreux  cntonroicnl  la  colonne  de  la 
place  Vendôme,  11  dcsct  ndil  avec  sa  mérc 
k  riiôiel  de  Hollande,  rue  de  la  Pais.  La 


»  ) 

ptésroee  de  ees  deui  voyageurs  dans  la 
eapitele  fut  sfgnalée  à  la  police  par  leà 
visites  nambreuses  dTanc  ieiis  smitears  de 
Napoléon ,  et  bien  que  la  duchesse  d« 
âtinl*Leu  eftldedlandé  par  écrit  an  rdi  des 
Français  la  permission  de  séjourner  h  f\i 
ris  jusqu'à  re  que  la  blessure  de  son  fils 
fût  enliùtenienl  guérie  ,  on  leur  do  ma 
huit  jours  pour  quîllor  !n  Franco.  M.  Ca- 
simir l'érier,  préside  ni  c!n  coTi5cil  des 
minisires,  en  si^miliant  le  relus  dn  gou« 
vt^rnemenl  îi  la  duchesse  de  Saint  Léo, 
Il  II  en  avant  les  uoubles  qiû dé&uloienl 
âioi.^  la  Ccipilale. 

Plusieurs  journaux  assurent  qu'à  celle 
é^ioque ,  el  pendant  son  séjour  à  Paris  » 
l^b  Bonaparte  écrivit  kLoois-Pbiiippe 
pour  .lui  demaudar  de  servir  dans  tes 
rsngs  de  l'aimée  française.  Celte  deman- 
de qu*oii  ne  pdUYoit  aêeepler  noua  pa- 
rotl,  du  veste  •  contronvée. 

—  On  lit  dans  la  Pmse  m  La  eonfpi« 
ration  da  Slraaboui|f  prf  sente  une  do  ces 
circonstances  étranges  qui  se  rencontrent 
dans  les  Iroubies  civils,  il.  le  chef  d'esca 
drondc  Franqucvillc,  qui  a  pnissammenl 
contribué  5  dé^ner  le  comjdol,  a  Opousé 
une  lieinoisclle  de  Strasbourg,  dont  la 
sœur  esl  dame  (i'honncur  de  la  reine 
lloriense,  mère  du  prince  Loui&  i^oua- 
parte.  • 

—  Les  feuilles  ministérielles  ne  con- 
tiennent pas  d'attirés  dv  laib  sur  raffaira 
de  Vendôme ,  que  cent  que  uqus  avons 
publiés  dan»  notre  dernier  Numéro. 

•—  Le  ministre  de  la  gnerre  a  donné  des 
ordres  pour  faire  traduire  devant  te  con- 
seil de  guerre  do  la  4'  division  mil  taire  le 
brigadier  Bruyant  et  ses  complices,  qui 
ont  tenté,  le  3o  octobre  dernier,  d'cvciter 
une  insurrection  dans  le  i*'  régiment  de 
hussards  en  garnison  h  Vendôme. 

La  ville  de  Vendôme  étar)l  le  res- 
sort de  la  4'  division  mililaire .  c'est  de- 
vant l'un  des  coiisciîs  de  guerre  perma- 
nens,  séant  îi  1  ours,  que  sera  portée  Vit- 
faire  de  Bruyant. 

—  maréchal  Moncey  n*a  pas  donné 
sa  démission  de  gouverneur  des  Invalides, 

l'ont  dit  quelques  journaux. 
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—  IViudamo  la  marquise  Dcsmonilers 
tic  Mérinville,  veuve  du  marquis  Dosmon 
tiers  de  Mériiiviiie,  pair  de  Franco  ^o||s  la 
lestrujf alion  ,  vient  de  mourir,  .Madame 
DcMuouliers ,  qui  est  resl6e  jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie  allachéc  à  ses  princes,  avoil 
éié  dame  d'bonucur  de  madame  EU- 
sabcih. 

—  La  rentrée  de  la  cour  royale  et  du 
tiibutjal  de  i"  instance  a  eu  lieu  hi^^r 
5  novembre.  M.  Kiank-Cari'é,  procurent 
général,  a  prononcé  un  discours  sur  ie 
respect  dû  aux  magistrats.  Pendant  qu'il 
parloit,  quelque  bruit  s*<i6t  fali  entendre^ 
la  porte  de  la  saHe  (Tandieiici}  :  «  Hoissier, 
«  dit  le  président,  fatle»  savoir  là-bas  (pie 
Ton  s'occupe  ici  du  respect  dû  à  la  magis' 
tratore.  •  Au  tribunal  de  i'*  instance, 
M.  Descioseaux,  substitut  du  procureur 
du  roi ,  «voit  pris  pour  texte  de  son  dis- 
cours :  Le  juge  d'instructioo,  ses  devoirs 
et  les  qualités  nécessaires  pour  les  rem* 
plir.  M.  Debelleyiue,  président,  a  ensuite 
présenté  uu  résumé  des  travaux  statisti- 
ques du  tribunal,  en  rarcompaguanl  de 
réflexions  i>ur  les  vices  de  la  procédure, 
sur  les  reformes  à  introduire  dans  la  lé- 
gislation, et  liutammcnt  en  fait  de  régime 
hypothécaire. 

—  Avant  hier  ,  parmi  les  noms  des 
conlrevenans  cités  au  tribunal  de  police 
municipale,  u  été  appelé  celui  de  M.  De- 
belleymc .  président  du  tribunal  civil. 
La  négligence  du  portier  d'une  maison , 
rue  du  Paon  dont  est  i)roi)rîi''laire  ce 
magistral ,  le  constituolt  en  contravention 
pour  défanl  de  balayage.  M*  Debclleyme, 
qui  avott  écrit  pour  déclarer  qu'il  s'en 
rapportoit  à  la  justice ,  a  été  condamné  h 
t  fr.  d'amende  et  aui  dépens. 

—  On  se  rappètle  que  la  revue  de  la 
garde  nationale  qn!  devoit  avoir  lieu  le 
i|0  juillet  fui  supprimée ,  par  suite  de  la 
révélation  d  on  complot.  Alors  il  y  eut  des 
arrestations.  La  chambre  do  conseil  du 
tribunal  de  première  instance  vient  de 
renvoyer  en  cour  royale  Itt^  nommes  i  on- 
telle  et  Oursel ,  pour  compiot  contre  la 
vie  de  i^uis  Pliiiippeî  Lepreslre  Duboc- 


cage,  Brtïna,  Caslaud,  Nennin,  llonsard, 
Cbouche,  P&s(|ucl ,  Douî^sîn  ,  Venant  et 
auîres,  pour  complot  contre  la  sûreté  de 
l'élal,  coups  el  blessnres  pot  îr«;  n  dosaf^ens 
de  la  force  publique  <!;itis  l'inlention  de 
donner  la  mort;  Us  smimmmés,  et  le 
nommé  Dclarue,  j>oar  aihliation  secrète  ; 
les  nommés  Flotte,  Badieu,  Droucl  et 
aulrps,  pour  assodation  et  détentiood'ar- 
mes  de  guerre;  Dupatbe,  pour  ofibnae 
envers  la  [«eraonne  de  Loais«Philippe.  Le 
tribunal  a  ordonné  la  disjonction,  «t  Ions 
les  faits  ne  sont  pas  renvoyés  à  la  ooar 
d'assises. 

—  H.  Thiersest  Ae  retour  à  Paris,  de 
son  voyage  en  Italie. 

—  La  séance  publique  devoit  avoir 
tien  le  S.  h  l'Académie  française.,  pour  la 
réception  de  M.  Cmmannel  DUpaty,  est 
remise  au  lo  de  ce  mois. 

— '  On  dit  que  M.  Victor  Hugo  se.  met 
sur  les  rangs  pour  succéder  à  M«  Rey- 
nouard,  dont  nous  avons  annoncé  la  morl^ 
il  ^  a  quelques  jours. 

Nn|:rBi.i.BS  des  pnoviNce». 

La  souscription  Derryer  cunLioue  dans 
les  dépailcmens. 

(Commissions.  —  Die  (Drômc)  :  MM.  de 
Vaugelas  ,  ancicii  pioctircur  dtt  roi; 
de  !  »  l'njionnièi:e ,  ex-receveur  parlîcu« 
lier  des  finances;  Lagier-Lacondamine, 
membre  du  conseil  d'arrondissement; 
Ilocha.  électeur;  de  baial-LuurenL  an- 
cien oflicier  de  cavalerie  et  électeur  ;  Fau- 
chier.  notaire  à  Die,  trésorier.  —  Bellae 
(Vienne)  :  M.  Baudet,  avocat,  trésorier. 
—  Angoulôme  (Charente)  «MAI.  le  ba- 
ron de  Gbasieigner,  ancien  maire.  d'An- 
gooléme,  président;  U  Bescordes,  avocat 
et  ancien  magistrat;  de  MarccUos,  olB* 
cicr  démissionnaire;  Besouches,  avocat 
et  ancien  adjoint  an  maire  d'Angonlême; 
llorrie  de  La  Molle,  colonel  retraité; 
MM.  Luiat,  avocat,  etDurand,  négociant, 
trésoriers.  —  Cahors  (Lot)  :  MM.  de  l'ey- 
ronneng,  le  chevalier  de  Folemonl,  le 
comte  d'Armagnac,  Théodore  de  1^  iaujac. 
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flëcrélaîre;  Labîc,  notaire,  trésorier.  — 

Blois  (f.oir  ft  Cher)  :  MM.  1^  comie  de 
Salaberrv,  ancien  dépiîté;  .lossc  de  Brnii- 
voir,  idem;  le  comte  de  Beaurori  ?  Cré- 
quy,  Julien,  Fougères,  el  Paniussus,  no- 


snr  lagloîre  mîlîlaîrcdc  son  ^r^rc  Napo* 
léon  pour  séduire  l  armée.  11  déclare  qun 

l*'  despotisme  d'un  fcft!  ne  convient  pltis  h 
une  nalîon  aussi  t'cl;iir<^p  (|uo  la  nôlre,  el 
11"  h(''ros  du       l)rniiiairc,  où  Bonaparte 


laire.  tr^'sorier.  —  fsarlal  CDordognr)  :  |  tua  le  goiucrnemrnl  de  plusieurs,  L\i- 
MM.  le  baioii  de  Pignol,  ancien  sous-  cien  lui  mt^mc,  nous  offre  tont  ce  qnn 
pléfet,  président;  le  comte  de  Commar-  .  nous  pouvons  demander  de  mieux,  en  fait 


gae»  membre  dn  coTiseil  général  ;  le  com  te 
deBeaufojre,  propriétaire;  Marc  de  Car- 
bon nier,  ancien  juge  de  paii;  Diicbéy- 
tard,  chevalier  de  Sainl-Lonis;  Améd'e 
de  Boisson,  avocat;  Dnponget,  ancien 
Joge  de  paix;  Théobald  do  Veanx.  ancien 
officier  de  cavalerie;  Xavier  de  Grciol, 
propriétaire;  Alfred  Mamiior,  avocat,  se- 
crétaire ;  î.nvcllf»,  avoué  à  Sarlat,  tréso- 
rier. —  ôU^nav  fMfiise)  :  MM.  le  comte 
Dessoffv,  présidf  n(;  le comted'lméco 


de  république.  Ce  qui  doit  étonner,  c  est 
que  deai  membres  de  la  famille  de  Na* 
poléon  viennent  se  disputer  la  France  en 
même  temps,  Tnn  a»  nom  de  l*em]>ire. 
Vautre  an  nom  de  ta  république.  Allons, 
MM.  lescbarlalans,  continuez;  offres  ton» 
votre  marchandise,  et  nous  n^^fijonà  plus 
que  l'embarras  do  choix. 

—  II  y  a  niaînlenant  h  Nantes  une  vé- 
:!omte  |  ril;  bîc  profusion  de  marchands  colpov- 
:ouil,    tciiis,  inondanl  les  rncsde  bnslcs 


îe  marquis  de  Pelleport,  de  Brobl*qDe,  îe 
corole  d'Hcnbemont. 

Listes  de  êouscripteurs. 
!*•  cl  a*  listes  de  Perpiçnnn.  —  du 
canton  de  Slenay.  - —  Gazette  du  Midi  : 
3"  liste  d'Aubagne.  —  Gazette  du  Haut  et 
Bat  LhmwiU  t  s*  de  Limoge*.  —  Gaulte 
de  Plmulrva  êt  ttArtoù  :  5*  d'Aire,  et  i^* 
d^ltfttienâèTeK» 

' —  La  cour  royale  de  Douai  vient  de 
décider  que,  bien  qo*un  délit  de  chasse 
ail  été  commis  par  un  individu  âgé  de 
moins  de  i6  ans,  le  tribunal  ne  peut  ad- 
mettre Texcnse  de  non  discernement, 
cette  excuse  étant  toute  spéciale  aux  cri> 
mea  cl  délits  énumérés  dans  !o  code. 

—  M.  le  doc  de  Vclençay  a  été  nommé 
membre  du  conseil-général  d'.'  l'îndre,  en 
remplacement  do  son  oncle,  le  prince  de 
Talleyrand. 

—  M.  Seigetlc,  président  du  tribunal 
deKochcfort,  vient  de  mourir. 

—  Nous  lisons  dans  Vffermiiu  qu'il  cir- 
cule depuis  quelques  Jours  &  Nantes  et 
dans  les  départemens  voisins  des  écrits  li- 
thograpbiés;  cPcst  une  profession  do  foi 
politique  adi^esaée  par  Lucien  Bonaparte 
aux  Français.  I^e  prince  de  daninosc  pose 
danaaan  allocution  commcime  esp^ce  de 
tribnn,  s*appoyant  sur  ses  tendances  ré- 
publicaines pour  tromper  les  masses,  et 


I  H.II1.-,  I ou iii-i u 1 1 1 IV o  11,^11. o  en  pied 

'  de  Napoléon.  Ces  slnUies,  en  plâtre bronné 


delonles  lesdimen  i  ii^.  sonlofferlesduiis 
les  magusiusct auspas^ans,  Iclçulà.vil 
prix. 

—  Le  bateau  à  vapeur  le  Pharamond^ 
arrivé  récemment  à  Marseille,  a  déclaré 
avoir  appris  à  Livourne  qu'il  y  avoit  eu  à 
Naples,  depuis  le  5  octobre  josqn'ao  95, 

cas  du  choléra  et  161  décès,  et  que 
cette  maladie  avoit  cessé  à  Ancône  et  ses 
environs  depuis  te  i5  octobre. 

—  Le  comte  Pagano,  consul-géné- 
ral de  Sardaigne  à  Marseille,  a  rcmi»  à 
MM.  Augustin  Fabre  el  Fortuné  Chaîla  11, 
auteurs  de  V Histoire  du  clwléra  morbus 
asiatique,  deux  médailles  d'orque  S.  M. 
le  roi  Charles-Albert  leur  a  envovées 
comme  lémoîgnagedcsa  satisfaelion  pour 
rcxacliludc  avec  lafjiielle  ces  deux  auteurs 
ont  écrit  l'invaMon  du  choléra  en  llaiîe, 

—  Le  29  octobre,  il  est  (ombé  beau- 
coup Je  neige  à  .Toulon;  le  sommet  dos 
montagnes  qui  entourent  la  ville  en  éloît 
couvert,  et  le  feuillage  des  arbres  cch\- 
trastoit  par  sa  teinte  avec  l'éclat  de  la 
neige.  Ces  froids  précoces  se  sont  fait  sen- 
tir dans  toute  la  bVance.  et  surtout  di^^ns 
rOnest  et  le  midi. 

—  On  lit  dans  hCfiromqae  deLiboume 
qno  M.  Jay.  l'un  desrédacleurs  du  Consfi 
itittpnncl  cl  dépoté  do  la  Réolc,  a  fait 
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vue  cbule  Toltnire  en  se  rendant  de 
la  Béole  à  Libimnie.  Il  paroit  ({lie  M.  Ja  v 
en  a  étô  quitte  poar  de  légères  contu- 
sions. 

—  M.  dePcyronnct  csl  arnsé  le  29  oc- 
tobre à  aon  château  de Monlferrand. 

ExréaiEijR. 

Immédiatement  après  le  départ  da  la 
r^enle,  le  Joar  même  de  rouvertore  des 
ODrtte.  M.  Becerra,  président  de  l'assem- 
blée, a  d^igpé  les  eînq  membres  de  la 
commission  de  f  adresse;  ce  sont  MM.  Ar- 
guelles,  Séoane,  Olozaga,  Herrosel  Fero. 
Ce  cbolia  en  l'approbation  des  corlës. 

Les  corlès  ont  ajourné,  dans  la  séance 
du  s5  octobre»  la  nomination,  d'an  co- 
mité chargé  de  réviser  la  conslîttitîon;  nn 
tî^piu^',  ^1.  Sosa,  ayant  fnîl  ob<:prvor  qu'il 
fûlloil  avant  tout  s'occupor  tJe  );i  guerre 
civile.  La  régente  d'Kspagnc  qui  n*avoit 
rien  tant  à  cœur  que  celte  révision,  qui  la 
dcmnndoît  avec  prière  el  dans  un  sens  fa- 
vorable à  sa  fille  el  h  elle,  lejonrderou- 
verture  des  coriès,  sera  doue  forcée  d'at- 
tendre qu'il  plaise  à  MM.  les  dépntés  de 
d'en  occuper.  Cette  remise  noosfait  crain- 
dre poor  elle  que  Poppositioin  ne  lui  soit 
pas  nn  joar  très* favorable,  et  qn'elle  n'ai- 
tende  tons  ses  tenforta  poar  se  montrer 
sévère.  A  la  date  du  sS  .beaocoopde  dé^ 
fiuiés  n'éioient  point  encore  arrivés  à 
Madrid. 

T  ne  seconde  (eclure  de  la  proposition 
relative  au  maintien  de  la  régence  de  Ma- 
rie-Cîirîsline  a  eu  lien  dans  h  séance  du 
ÎÏ7.  On  a  voté  ensuite  sur  la  queslion  de 
savoîpsi  elle  sHroitmiscen  discussion,  et 
l  affinnalive  a  été  (l«'cidée  par  5a  voixcon- 
tx:  1 1.  Il  paroît  ^{ue  la  Charte  de  i83o  a 
commis  avant-hier  une  erreur  ,  en  nous 
annonçaul  que  la  reine  Christine  venoil 
d'dire  déclarée  régente  pendant  la  mi 
iiorit6  de  sa  fille,  par  les  cortès.U  est  pré- 
surnable  qne  la  discussion  sur  la  propo- 
sitUin  n*^ara  été  terminée  qaele  aè  ou  le 
et  alors  II  émit  difficile  d*eaconnottre 
le  résultat  le  a  5  Paris. 


—  Snr  an  rapport  du  ministre  de  1^ 
guerre  par  intérim,  une  juHte  de  briga- 
dirrs  cl  de  g^-néranx  vient  dVKre  inf'il«6e 
par  ordonnance  du  •>4  oclohre,  j)OUr  la 
direction  de  la  liTuenc  cl  la  réforme  des 
rt'gîrmens  militaires. 

—  Le  capîtaine-gHtîéral  Quirogi  a  fnîi 
son  entrée  à  .Malaga,  (jui  vient  d'être  ie 
ihéaue  de  làclies  asâassinat.s  11  fait  re- 
chercher les  coupables  paur  les  mettre* go 
jugemenL 

^  CoitilUn  a  annoncé,  le  s6,  qm» 
Gomes  avoU  été  battn  par  Alaix,  dans  le 
lien  appelé  Cangeo  de  la  Verdad,  dana 
l'inlérienr  de  la  Sierra  Aloccna,  entre 
PozO'Blanco  et  llînojaia,  et  le  lendeoanio 
tous  les  journaux  dc^ta  capitale  de  TEspa*- 
gnc  ont  répété  Ja.  nonvelle  du  CaêiiUtLH^  ■ 
à  l*eiception  cependant  <le  ta  Gatettm  de 
Madrid.  Le  silence  du  journal  oflicicl  fia 
minislère  p^^pac^nol  fît^nif^nl,  il  nous  sem- 
ble, la  prétendue  victoire  des  cbrislînos. 

—  Rodil  cloil  le  aa  oclobjt>  à  Argama- 
silla,  ù  douze  heures  de  marche  à  l'ol 
d'Almadcn.  petite  sille  de  la  Mancht^, 
fronliércdc  l'Kslran^adouiX',  u  urij2;l'icue5 
de  Cordooe.  Dans  un  rapport  Irès  éleu- 
du,  mais  qui  ne  contient  pas  de  faits  non  • 
veaoa,  il  sfatladw»  à  démontrer  que  tou- 
tes les  mesores  sont  concertées  ce  ma* 
nlère  h  rendre  la  destruction  de  Gomea 
inérilable. 

—  Escalante  qui  a  été  si  oontpléteineiit 
défait  par  Gomes,  craignant  lajnstîcede 
ses  amis  les  lévolntionnaires,  se  lenoil 
soignensenient  caché;  il  a  ûni  par  trou- 
ver nnrefffge  sur  un  bâtiment  anglais. 

—  Le  général  carliste  Sant,  n'ayant 
pu  rentrer  dans  Ovîedo,  s'est  dirigé  sur 
Gijon.  également  dans  les  Asturies.  il  a 
occupé  cette  petite  ville  maritime  le  a  i  oc- 
tobre. 

—  La  Cluirtê  de  i83o  donne  ce  soir  les 
deux  nouvelles  télégraphiques  suivantes  , 
envoyées  de  Bayoune  le  1!'  novembre* 
l'une  h  7  heures  da  soir,  et  Tantre  in: 

.  €La  garnison  de  Bilbao  a  fait,  une  aor- 
tie  le  aS  an  soir;  l'artillerie earlîaie  a  été 
retirée  k  l^approche  d'Espartero  »  et  leor» 
a  rmée  est  allée  à  sa  renconti-e.  La  ville  e»t 
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rc5t(?c  bloqu<5e.  H  n'y  nvoil  rien  de  non-  '  Belgique.donl  IcscUlsUrsirenllafin  «.Nous 
veau  à  Madrid  le  27  sur  (Jomci.  malgré  -  eussioDS  appris  votônliers  qu'un  objet 
les  heuiis  répandus  la  veille.  Son  appfo>  d'im  atiai  ImoI  intérêt,  et  qn!  est  insst 
ehe  fn  Estramudnre  ivoit  fait  fàir  la  po-  înlimfinent  lté  k  t»  prospérité  de  U  INéer- 
pulalion.  Les  troupes  ^vloieut  retirées  à  lamie,  qee  l'caC  rsrrtngnneiit  de  nos  af- 
Badijes.  •  t  ^^^'^  ^  Tégard  de  la  Belgique,  e6t  pu  étf« 

ii  mmkmin  d»  (a  mmim  à  M»  lê  mv  terminé  d'une  manière  honorable  poar  li 
niëifÊ  df-ta  nuirÙÊâ*  patrie.  Noos  recevrons  avec  plaisir  le« 

■  On  annonce  que  les  carlistes  lèvrni  communications  qui«  d après  les* asso- 
le siège  de  Bilbao  cl  se  rdirenl  sur  Du-  '  rancçs  de  \  .  M. ,  prouveront  qu'elle  coo- 
nngo;  ils  n'avolenl  pins  d'artillerie  de-   linuc  à  fixer  loulc  son  aliontion  sur  cet 


\inila|>]acp  h  9^» 


objet  si  important  pour  la  nation!  » 

—  Les  séances  de  la  dièle  cxlraordî- 
nair  ronvoquée  à  BcmefioOr  s'ocmprr 
D'après  nno  Irttrc  arrivée  de  Russie  tiiffércnd  qui  existe rntrc  la  France  et 
i  111)6 maison  di;  commcrco  d' Anvers,  le  la  Suisse ,  à  l'orcasioa  de  raffuhro  Gon- 
cabiael  de  Saint-£'élersbonrg  auroil  prià  scil  ,  sont  srcrMes,  comme  nous  l'avons 
le jjarli  d'envoyer  b  Br  uxelles  un  ambas-  a.inoncé.  Ce  qui  ;i  lrans|jiré  josqu  ici  t'es 
sidmt  accrédité,  sur  le  même  pied  que  d  libéra  lions  e.sl  d»;  nature  à  faire  espérer 
h.Prussc  cL  l'Aulricho.  j  qu0  le  projet :de  réjionse  h  la  note  de 

—  107  navires  sont  (  [itrés  dans  le  port  M»  de  Mônlebello.  éa  sept(*mbre der- 
d'Anvers  pendant  le  mois  d'octobre.  Il  en  ■  oier,  présente  par  la  majorité  de  lacom- 
H  serti  139.  Imiaaaoïi,  ne  aemidq>té  qu'après  mk 

•^omraiiinieatioQseiitrelaHollmtdB  iMb'  «les  wodiUeations  notabies.  Noos 
cl  II  Beigtqae  sont  loojouis  fort  diffid-  1  *^<m^^  ditdans  notre  dernier  numéro  qne 
tes,  Dernièrement  un- ecclésiastique  bel  "'^'^''^^ 


M.  Dnboi«oa«  curé  de  Melle,  apfidé 
/«rarsiiaires  dans  la  Flandre  Zôlaodiise» 
f'adkcni  par  écrit  an  lieutenant  général 
(le  Cûck  .  commandant  des  troupes  hol- 
landaises en  Zélande;  il  demanduit  l'au- 
'orisalion  de  se  jeodrc  dans  les  4*  cl  5* 
(listrîcls  de  la  province.  Le  gi^m'ral  a  rô- 
{•ondd  que  ctMte  demande  ne  pou  voit 
cl'e  accueillie,  allendu  qu  il  résilie  d*Mne 
(nquêle  ad  hoc  qne  le  curé  fsl  un  parti- 
!iau  cl  on  défenseur  du  gou vi>rneiaent 
<1w  provinces  mf^àdionales  rétuitéés.  1^6 
ïoide  Hoilnude  »  6loil  sri  vi  de  la  même 
^pression  dcrévollés ,  en  parlant  des  Bel- 
dans  sou  discours  d*ooverturc  des 
^tau  généraux.  Les  jonmaui  de  Belgique 
se  moquent  on  peu  de  l^obstinaiion  4o 
prince,  qui  ne  volt  pas  que  c'en  loi  même 
qai  a  provoqué  i'insofreetion  par  sa  ma- 
nie auti -catholique. 

—  I4VS  élals>généraos  deJa  Hollamle 
ont  pr(>seiité  leur  réponse  au  discours  du 
trône.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  saitiant  dans 
cette  réponse,  a  irait  ans  aff^bes  avec  la 


ce  projet  a  voit  été  rédigé  avec  une  sorte 
d'aigreur  qui  ne  poH%oit  plaire  au  gou- 
vernement français  ;  (|n6cekli  de  àl.  Mail^ 
lardosn'étuil  guère  plus  convenable.  1^ 
Journal  des  Débats,  or^^nc(^a  ministère, 
s'est  trouvé  de  noire  avis.  Cette  fenillf» 
pense  qn'il  scroit  iînpo««*n>|p  à  la  France 
d'accepter  l'un  ou  l'uuire  de  ces  projets 
comme  une  réparation  suffisante. 

— I/archiduc  Gharl«s  posstîtIe5  Vienne 
la  colleclioi)  de  gravures  la  i)ius  com- 
plète. On  eo  compte  i5o,ooo  reoferméi'S 
dans  ^o  porufeollles  *  «1  arrangées  sol« 
vant  les  éco'eset  les  maîtres. 

—  Des  iellres  de  Berlin,  rapportées 
pit  la  CoMctte  d^Jvgtèourg,  annoncent 
que  f  empereur  l^icolas  vient  de  tomber 
malade.  On  ignore  si  c'est  des  tuilfs  de  aa 
blessure. 

—  Jacob  Dnrilrijewith  Sacharow ,  chi- 
miste i^t  membre  de  l'académie  impériale 
de  Saint>Pétersboor<,' .  vient  de  mourir 
dans  cette  ville,  à  lâge  de  71  ans* 
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PABIS. — IlfPniMERIED'AD.  LSCLEnSBrC^II?. 

Quai  des  Au^etiiw, 


EN  YEIXTË  LE  DEUXIEME  \OLUME  DE  LA 

VIE  DES  SAINTS, 

DES  PÈRES  ET  DES  MARTYRS, 

Quatre  ▼ottunet  petit  10^4*9  imprimés  sur  caractèras  neufs,  oraés  de  pbsde 
-  4oo  gmnres  des  premiers  artistes,  pabliét  sous  les  auspices 

du  Clergé  Ae.  Paris, 

AVSC  LUPPROBATIM,  DE  MONSMGIVEUR  L'ARGBBIIÊQUE  OK  PARIS» 

S008  la  Direction  de  l'Abbé  JUSTE  et  de  l'Abbé  GAILLAU , 

Chanoines  honoraires. 

rmvniTîrm^  (PAKIS  1  voL  ou  Go  livr.  9  fr, 

np  I  A^mK  uiPTiON  .  |l)EPARTEMENS.  id.  id.  ii4w- 
DE  LA  hOlJbClUPnON  :  j  ETRANGER  id.        id.  i3«o«. 

UiiC  Livraison  prisL'  a  part  3  sous,  par  la  posle  4  sous. 

On  souscrit  à  la  Direction  .  n*  19,  passage  Sanlnier;  dans  Jes  biircaoi  de  U 

Gazette  de  France  et  de  la  Quotùlienne  :  et  dans  les  départemens,  chez  Ions  les  Librai- 
res et  les  Gorrespondans  de  la  Socif'té  les  Directeurs  des  posies  et  des  message- 
ries. Tontes  les  Lettres  et  Demandes  doivent  être  adressées  franco  et  contenant  le 
prix  de  rabonnement. 

SOCIÉTÉ  DE  PUBLlGàTIONS  liEUGlEUSES, 

à  Paris,     i%  passage  SmUnkr, 

Les  actions  sont  de  3oo  fr.  Elles  sont  diTisées  en  trois  séries.  La  première  jouit  d  une  fin 
vcur  de  5o  fr.  sur  le  |>rÛL>dc  rémission,  et  est  émise  ù  ;i5o  fr.  La  deuxième  jouit  d'une  re- 
mise de  25  frmcssur  le  prix  de  rémjs.sioii,  pX  est  émise  à-ay.l  fr  T  a  troisit'  /ni  î  ('m'^e:"' 
prix  nominal  de  .1  »o  fr.  —  Chaque  action  (des  trois  séries)  donne  droit  ;  1°  à  l'iulérét  uc 
6  pour  (I/o  ;  a*  h  TaTanla^o  de  payer  moitié  prix  toutes  les  publications  de  la  société,  »« 
en  échange  à  i/w;  remùe  immédiate  en  espèces  dê  10  pour  0|fO,.9oit  3o  francs  ;  3"  à  une  y^*^ 
dans  les  léncficcs,  dividcifles,  etcj  ^"  2k\x  remboursement  du  capitalk  la  fin  (le  la  soc'éie.  et 
à  une  part  dans  Tactif}  5*^  à  une  par:  dans  le  fonds  de  ré*erveSf  etc.  Les  fonds  sont  déposés 
diex  le  banquier.  Le  Enraetenr  Ibumit  un  caatiomieneat.  —  CtMueii  de  survsiUumee. 

Sadrasser  pour  les  demandes  eit  les  renseignemene  an  Directeur,  passage  Saulnier, 
n*  la;  à  M'  Rover,  Notaire,  rac  Viviennc  n*  2q;  5  M.  Jauge,  Banquier,  pasnS^ 
Cendrier,  n*  5. Un  grand  nombre  d'actions  a  été  enlevé. 
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PRIX  DE  L^\co^:l1:s:r.lT. 

tr.  «. 
1  ah  .  »  •  •  ,  ,  56; 

ÎG  mois  1Q 

jo  mois  •••••*  lo 

Il  mois  5  5o 


GREGOIRE  V|I 
JVQÈ  VAR  DES  PROTESTAIS. 


Grégoire  VII  est  certainement  \\\\ 
des  personnages  les  plus  remarqua- 
bles des  teujps  modernes,  ou  si  l'on 
veut,  du  moyen  âge.  Nul  peut-être 
n'eut  plus  (1  influence  sur  son  siècle 
et  sur  ceux  ({ni  l'ont  suivi.  Sorti  des 
derniers  raii{>s  de  la  société,  il  s'éleva 
par  son  mérite,  par  ses  services  et  par 
sa  vertu  jusnii'an  souverain  pootiti- 
cat.  Aminé  du  zèie  de  la  justice,  iî 
entreprit  la  réforme  des  obus  qu'il 
voyoit  réj^ner  partout,  cl  à  ce  litre  au 
moin^,  il  auroit  du  obtenir  Icsuffraj^e 
de  tous  ces  philosophes  qui  ont  dé- 
ployé un  si  grand  zèîe  contre  les  abus, 
et  auxquels  il  «enible  qu'il  n'ait 
manqué  qu'un  peu  plus  de  puissance 
pour  redresser  tous  ceux  dont  ils 
ëtoient  les  témoins.  Mats  on  sait  que 
ce  qu'ils  Iratloienl  d'abus  n'étoit  pas 
toujours  rigoureusement  digne  de  ce 
wj/oif  et  que  la  règle  de  leurs  juge- 
mens  en  cette  matière ,  n'étoit  pas 
d'ordinaire  la  loi  divine;  e'étoit  celle 
de  Grégoire  Yll*  Aii^sine  se  trompa- 
t-il  point  sur  la  nature  des  abus  quM 
voulut  coiTÎger.  Ladi^^niié  du  cler(;é 
étoît  avilie  par  le  désordre  où  vi-" 
voit  un  grand  nombre  de  ses  in^ui'- 
bre$.  D'un  antre  côté,  la  simonie 
mlisUiiiant  l'argent  à  la  science  et  à 
k  vertu,  rempUssoU  l'Eglise  de  mi- 
nistres peu  dignes  et  peu  capables. 
Les  droits  .les  plus  incontestables  de 
la  pui'fsance  spirituelle  étoient  iné- 
cionons.  «  L*autori|é  séculière,-  dit 
Voltaire  lut*niénie«  dans  ses  Annales 
de  tempirey  ann,  1076|  avoit  tout  en* 

Tom€  XCL  VAmi  de  U  Religion. 


valii.  Les  empereurs  nomnioient  aux 
rvcrfn's,  et  Henri  IV  les  vendoit.  » 
Gié{joiri;  Vlî,  placé  dans  la  cliaire  de 
s^inl  Pierre,  résolut  d'opposer  une 
digue  puissante  à  tous  ces  drsordres, 
et  rien  ne  pnt  ébranler  la  fermeté  de 
sa  résolution. 

Ici  commencent  les  i  eproclies  que 
Ton  adresse  à  ce  pontife,  reproches 

ambition,  d'ai'iditc  et  (htsuvpalion. 
Ce  qui  a  surtout  droit  d'clonner,  c'est 
de  voir  ces  imputations  répétées  par 
des  écrivains  qui  ont  d'ailleurs  pris 
soin  de  justifier  l'origine  el  l'emploi 
(  de  ce  pouvoir  extraordinaire  auquel 
recoururent ,  Grégoire  VII  et  qucl- 
qties>uns  de  ses  successeurs.  Ou  peut 
voir  les  lénioi^na{;es  de  plusieurs 
d'entre  cU3t  cilés  dans  l'excellente  re* 
une  des  ceuires  de  Fénelon,  qui  se 
trouve  au  23"  volume  de  la  dernière 
édition  de  riUuslre  prélat.  Nous 
avons  rapporté  dans  ce  Journal, 
(W  2598),  les  réflexions  d'un  rédac- 
ton  H  des  Annales  religieuses  sur  le 
même  sujet.  Ce  rédacteur,  M.  Wise- 
man,  avoit  en  vue  une  Hisioire  du 
pontifical  de  Grégoire  y II y  récem» 
ment  imprimée  à  Londres,  et  rem- 
plie de  déclamations  et  de  calom* 
nies.  Pour  mieux  réfuter  et  confon- 
dre son  adversaire,  M.  Wiseman 
s^engagea  à  ne  lui  opposer,  en  fait 
d'autorité,  que  des  lémoignafjcs  d'é- 
crivains protestans.  M.  Wiseman  a 
tenu  parole,  et  dans  un  deuxième 
article,  il  a  réuni  un  certain  nombre 
de  passages  qui  nous  ont  paru  aasii 
remarquables  par  le  nom  des  au- 
teurs, que  par  le  fond  des  réflexions 
qu'il  renferment.  Nous  allons  en  of- 
frir un  extrait,  ^ 
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Le  premier  passage  cité  est  de 
M.  Voigt ,  professeur  à  l'Universîté 


sur  des  fondemens  plus  qu  incertain^, 
sur  de  fnnmiï  interprétations  de  FE-i 


lie  Ha!l,  en  Saxe,  et  auteur  d'une  *  crituie?  Ne  peut-it  pas  être  accuse 

yie  de  Gréfroire  Fil,  Urée  des  monw*  d'avoir  iravaiHé  à  tromper  le  monde? 


mens  originaux,  cl  publiée  en  1815  : 
ouvrage,  du  le  lédac leur  des  >^/i/ia/e.f, 
qui,  nioyennanl  quelques  observa- 
tions, pourroit  éli  t;  uulemcnt  traduit 
eu  d'autres  langues  (1).     Le  pape 
Grégoire,  dit  M.  Voigt,  agit  coinuie 
|Mpe  et  d'une  iiiaiiièrt;  digne  de  son 
caractère.  Sa  conclu  ne  fut  inagna- 
niinc  et  vraiment  admirable  :  ses  ac- 
tions ne  pi  uvent  être  équitablement 
jugées,  qu'autant  qu'on  les  considère 
comuie    actes   d'un   pape  agis.>ani 
comme  chef  de  l'Eglise  universelle. 
L'Allemand  s'indigne  quand  il  voit 
son  empereur  ainsi  hunalie  aux  por- 
tes de  Canosse  ;  il  traite  le  pape  de 
tyran  cruel,  implacable  et  superbe  : 
le  Français  s'emporte  en  impréca- 
tions à  la  vue  des  malheurs  que  ce 
pontife  semble  avoir  aitin's  sur  sa  pa 
trie  et  sur  son  roi;  niais  l'iustonen  qui 
s'eiiorce  d'envisager  toute  la  vie  de 
Grégoire  VU  sous  le  point  de  vue 
tiistorique  et  luiiversel,  se  plat  e  sur 
un  tenain  bien  pln^  élevé  que  celui 
d'où  le  con-sidi  ient  ei  TAÎleiiiand  et 
le  Français;  et  il  appiouve  ce  qu'ils 
censurent        Mais,  me  dira  peut- 
être  quelqu'un,  peut-on  .supposer 
j[rjé|[0^re  VIÏ  sincère?  Eioit-il  bien 
çonvaincu  de  la  justice  de  sa  cause, 
et  de  la  solidité  de  ses  motifs  et  de  ses 
prétentions?  N'a-t-il  pas  cherché  à 
te  faire  illusion  ei  voulu  éublir  l'é- 
dificç  de  «  monarcliîe  iinlvet^lle 


(i)  Nous  nous  joignons  au  vœu  de 
!.  Wiseman.  et  nous  croyons  quels  Ira- 
^^ction  d'one  vie  de  Grégoire  VII,  tirée 

.{h^I'^iiOHemeM  originaux .  el  compoo^  par 
'         !iU6ur  tel  que  M.  Voigt.  seroil  forl  à 
,*surloul  en  franç  is.  C'est  un  ou- 
Étii  pîqnrroil  la  curiosité  de  beau- 
lecteurs. 


A  tontes  ces  questions  nous  repou- 
drons :  Ou  Grégoire  est  l'homme  le 
plus  détestable  et  le  plus  vil  qu'on 
ait  jamais  vu,  ou  il  est  tel  que  le 
monii  eni  ses  paroles  et  ses  actions. 
Ses  lettres  nous  offrent  des  preuves 
claires  el  nombreuses   de  .sa  vive 
piété,  de  son  aid(  nie  s  harité,  et  de 
la  Iciineté  de  sa  foi;  elles  nous  font 
voir  la  plus  entière  fidélité  dans  Texc-r- 
cict  des  devoirs  de  sa  charge,  et  la 
pleine  persuasion  ou  ;lctoilde  ia  jus- 
tice de  ses  procédés.  Enfin,  ou  sent 
en  lisant  ces  lettres,  qii'elles  ont  é\è 
inspirées  au  |)onliie  par  le  sentimciiL 
de  ia  dignité,  de  la  saiuieté  et  de  la 
divinité  tie  son  miuistère;  on  y  dé--' 
couvre  partout  le  langage  le  pl  is  pur 
de  la  conscience,  et  une  généreuse 
dis[K^^ilion  à  se  sacrifier  à  ract:om'^ 
pUssemeul  de  ses  grands  desseins,  n 
H*  nri  Ludeu,  qu'où  a  nommé  \*s 
père  de  l'histoire  allemande,  s'ex- 
prime ainsi  dans  son  H'  volume  de 
V Histoire  du  peuple  aliemand^  qui  a 
paru  en  183^  : 

t<  L'entreprise  d'Hildebrand  8em«* 
ble  avoir  ét^  dictée  par  les  plus  no- 
bles sentimens  qiAilt  [ama  s  conçus 
Tespiit  humain.  Elle  fut  inspirée 
par  une  profonde  cornu dsératton 
des  malbears  de  rhumaniié,  et  par 
un  vif  déstr  d'en  retrancher  tes 
causes» elle  lut  conduite  avec  ime sa- 
gesse pleine  de  feitueté.  Grégoire  VI  l 
se  proposa  d'anoblir  la  vie,  et  de  la 
rendre  plusbeureU'te,,  en  faisant  fleu- 
rir les  vertus  chéttenneï»*  Ces!  ttfie 
injustice  de  lui  co.itesler  l'amour  de 
ses  semblables,  et  de  je^er  des  doutes 
sur  sa  piété....  W-  a  rendu  par  son 
couraf^  et  sa  persévérance  d'tnestt» 
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ibles  sei  vices.  Le  célibat  ecclésias-  I 
Hque  poui  lequel  il  montra  tant  de 
zèle,  nous  a  valu  tout  ce  qui  faii  !tî 
le  soutien  <îl  rornement  de  la  vie, 
l'esprit  (lesacj inccs,  la  culture  de  l'in- 
telligence et  les  progrès  du  {;cnre  i*u- 
lu.iin.  Ce  célibat  a  puissauiiueut  con- 
tribué à  maintenir  l'unité  de  rEg'ist  , 
et  par  cette  unité,  la  force  dont  ^Ue 
avoit  besoin  pour  résifîtcr  au  dioit 
barbare  du  sabre  et  adon!  ir  !e  jon^j 
oppressif  que  le  système  féodal  fai- 
soil  pesi^r  sur  la  sociélc.  Peut-être 
l'Alleniaf^ne  doit-elle  encore  au  céli- 
bat du  clergé  d'être  exempte  d'un  sa- 
cerdoce héréditaire  »>  M.  Ltiden  ne 
manque  pas  de  leniarqurr  que  Gré- 
goire VU  avoit  professé  les  mém»s 
principes  et  soutenu  les  ntèmes 
maxiihes  bien  avant  d'être  pape,  1 1 
lorsqu'il  ne  pouvoit  prévoir  qu'il  le 
seroit  un  jour;  que,  lorsqu'il  le  fut, 
il  D*cut  pas  luëine  Tespoir  de  fonder 
une  principauté  Ces  dt;rnièrcs paro- 
les nous  r;ippelleni  une  observation  du 
deroier  liistoriea  des  croisades,  qu'il 
se  «era  pan  hors  de  propos  de  citer 
iâ  :  «  Si  les  pape^,  dil-il,  avoieoi  eu 
le  génie  de  rauibiiion  qu'on  lettrttnp 
pose,  on  doit  croire  qu'ils  se  seroient 
d'abord  occupés  d'agrandir  leurs 
états  et  d'accroître  leur  atitorité 
comme  {louveraina;  cependant  ils  n'y 
ont  point  réuMÎ  du  ne  Tout  point 
tenté*  >* 

♦ 

Le  inèiue  M*  Luden,  dans  un  ou- 
Trage  publié  anlérieurementy  avôit 
déjà  fait  de  Grégoire  Mil  Télofje  saU 
vanX  s  ««  Quoiqu'il  montrât  toujours 
JieaiicoHp  de  dignité,  il  étuit  égale- 
ment éloigné  de  Torf^eil  et  du  laste. 
Simple  dans  ses  liabîtudes,  il  ftit  ir- 
répvocliaMe  dans  ses  mtvurs;  »  Le 
Jotemal  Ottéraire  de  Hall  (novem- 
bre  1822)  fit  sur  cet  ébjje  de  Gré- 
goire TIl  des  réflexions  vratineut  eu- 


9  )  ■ 

rieuses.  Après  avoir  dit  que  cette  ma- 
nière de  voir  du  j»r  ofi  sst  ur  Luden 
ne  seroit  pas  approuvée  de  tout  le 
monde,  fe  critique  ajoute:  «  M.  Lu- 
drn  ne  doit  pas  beaucoup  s'inquiéter 
à  ukic  pareille  désapprobation.  Nous 
cspéi  ons  que,  lorsque  les  vrais  h is- 
lorieiiS  i>e  luetlroul  à  l'œuvre,  et  que 
les  beaux  esprits  seront  obligés  d'a- 
}i;iiidoinier  le  domaine  de  Tliistoire, 
le  ^oùt  pour  l  étud.-  fi  t>.  sources  ori- 
ginales qui  comnieiice  à  se  r.rnimer 
de  nos  joiirs  et  le  vénlable  esprit  phi- 
lûsopluquf  de  ^lli^toire  dissiperont  . 
bien  des  jngcuicns  téméraires  si  gé- 
néraleineiiL  adoptés,  et  renverseront 
bon  liombre  d'opiiuons  aujourd'bui 
si  fort  enracinées  dans  Ls  esprits.  » 
Encore  quelques  citations. 

l«e  professeiu'  Ëicliorn,  dans  so4i 
Histoire  de  C Allemagne  ,  s'exprime 
ainsi  sur  Grégoire  Yll  :  «  Ce  fut  un 
bomme  qui  unit  une  admirable  pru- 
dence à  uncoura^je  imperturbable.  Il 
étoit  iiiiiuicment  pei-suadé  que  le 
pape  et  l'Eglise  ne  doivent  point  s'as- 
servir à  la  puissance  séculière,  et  que 
le  vicaire  de  Jésus-(^brist  est  olfligé 
de  s'opposer  à  Tarrogancc  et  à  rin- 
justicedes  princes;  il  choisit  beureu- 
«ttnunt  les  luoyenb  qui  pouvoient  le  . 
l  onditire  à  ses  fins,  et  il  exécuta  une 
réforme  dans  r£{rlise,  qui  se  trou^oU 
d''*jà  commencée,  mais  à  laquelle  on 
n*avoii  jau^ais  travaillé  d'une  ma* 
nière  suivie.  » 

  I 

Toici  comment  M.  Léon,  pro- 
fesseur de  rCtâiversité  de  Hall, 
dans  son  Introduction  à  V histoire  du 
moyen  âge^  1830»  parle  dsp  l'iiu* 
miliation  de  l'empereur  Henri  à 
I  Canosse  :  <i  II  faut ,  lorsqu'on  oli- 
•  ferve  la  sctne  qui  se  passa  à  Canosse, 
que  riuiérct  national  cède  à  l'intciét 
intcUectuel.  Cet  iévénement  est  un 
triomphe  remporté  par  cette  énergie 
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lie  Famé,  qui  tvét  pour  ainsi  dire  ce 
qui  lui  manque  au  dehors  «  $v.r  un 
tyran  efféminé  qui  ne  sut  pas  incine 
ne  conserver  la  force  tnatérit:lle  dont 
iï  étoit  armé.  » 

Le  docteur  S(  li.uîdt^  profes  eur  de 
théologie  à  Giesen  ,  prouve ,  dans 
^on  JUanuelde  t Histoire  cccUniattique, 
lS26,que  «Grégoire  n'accepta  que 
malgré  lui  la  di{$nité  pontificale  «  «rt 
qu'il  tnanilesia  dès  le  commencement 
les  sentimena  dans  lesquels  il  per- 
sévéra jusqu'à  la  mort  sans  hypocri- 
sie comme  sans  crainte.  » 

M  Grégoire  yU«  sévère  dans  ses 
mœurs ,  dit  Vôn  Mûller  »  fut  intré- 
pide comme  un  héros ,  prudent  com- 
me un  sénateur,  zélé  comme  un  pro- 
phète. «» 

Enfin  Henri  Steffens,  dans  son  i'»0c/e 
actuel,  imprimée  Berlin  en  1817y  ne 
porte  pas  im  jugement  motni  favo- 
rable du  célèbre  pontife. 

«  On  ne  saoroit  douter  ,  dit-il ,  clo 
la  droiture  de  ses  intentions  .  non  \ 
plu-î  qiu'  (le  son  injineiise  aHcen<laiil. 
l  e  nioitu:  de  Cltiny,  qui  osa  punir  le 
papo  élu  par  renipereur,  poui"  avoir 
méconnu  lu  source  divine  de  suu 
pouvoir  spirituel  ,  en  recevant  des 
mains  d'un  séculier  ce  que  rEj^lisc 


voit  jnmals  été  animé  que  par  I  amour 
de  la  justice ,  ce  pontife  ne  ftit^il  pas 
un  grand  homme  «  le  génie  et  Taïue 
dn  siècle  où  il  a  vécu  ?  * 

Ce  langage ,  sous  la  plume  dVcrt- 
vains  protestans,  contraste  sjnguUère- 
ment,  il  faut  Tavoaer,  avec  celui 
d*un  si  grand  nombre  d*auteurs  ca- 
iholiqucs,  qui  ont  cru  ne  pouvoir 
mettre  jamais  assez  de  rigueur  dans 
les  jugemens  qu'ils  ont  portés  ^nr  les 
papes  du  moyen  âge  ,  et  en  partiel]' 
lier  sur  Grégoire  VIL  Ils  n'ont  j«8 
voulu  se  reporter  aux  temps  où  cts 
papes  ont  vécu  ;  ils  ont  prétendu  les 
\\\\\e.v  avec  les  idées  et  les  préjug'''s 
d'une  autre  époque  ;  ils  ont  mieux 
aimé  se  liv»ei  Line  crilicpie  ontrf'e 
et  à  de  violentes  déelaïualions  ,  que 
de  vecliercber  d  ns  I  Histoire  et  dis- 
poser avec  imp  uiialilé  les  causes  et 
les  t  il  (  oiistan»  es  des  événeuiens  dont 
ils  avo;  ni  parler  I  Mais  les  (icc.'a- 
mations  n  oui  qu  un  leinps,  et  la  ve- 
nté finit  par  recouvrer  ses  dioiis. 

Et 


seule  pouvoit  lui  conférer;  le  puis- 
sant conseiller  des  souverains  ponti- 
fes, qui,  durant  tant  d'années,  dédai- 
gna réclat  extérieur  de  la  papauté; 
le  pape  qui  humdia  l'empereur,  mais 
qui  ne  voulut  euq>loyer  dans  cette 
lutte  que  des  armes  spirituelles  ;  le 
pape  qui ,  abandonne  de  la  fortune, 
chassé  de  sa  patrie,  conserva  inébran- 
lablemcnt  ses  principes,  et  se  sacrifia  à 
cette  grande  idée  qui  Tavoit  soutenu 
toute  la  vie  ;  enfin  ,  le  pontife  mori- 
bond qui  «  à  sa  dernière  heure  ,  put 
se  rendre  ce  témoigtingê,  qu'au  mi- 
iîeu  de  ses  grandes  entreprises  il  n'a- 


KOUVBLI.es  KCCLéSIASTlQUES* 


lîOME.  —  Sa  Sainteté  u'a  passé  que 
quelques  joura  â  Castel-Gandolfo,  ce 
est  revenue  au  Quirinal  le  samedi 
22  octobre,  en  bonne  santé.  Gliaf(ttc 

jour  elle  a  visité  les  environs  de  sa 
résidence.  Le  19,  elie  alla  à  GcaS8il)0< 
et  dîna  chez  les  Pères  Capucins, 
20,  apr«>s  midi ,  elle  se  !  ( ndit  à  ^la- 
rino ,  où  on  lui  fît  une  réception 
brillante.  Ajuès  avoir  fait  sa  prière 
dans  l'église,  elle  dthrendii  au  fO'* 
lé^e  des  Doclriuaii  esi.  Le  21,  elle  fut 
reçue  à  la  Yilla  Montalto  par  M.  Mû* 
secrétaire  de  la  Propn(;ande ,  «'^ 
M.  Reisach,  évéque  d*£iclisteit  De 
là  elle  alla  dîner  chez  les  CamalduleSi 
près  Frascali.  Partotit  «»Ue  futrcçwc 
avec  de  grands  téuioignages  de  joie 
par  les  populations. 
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pakis.  —  Ou  b'élonue  de  plus 
en  plus  de  la  vaiaiKc  prolongée  des 
mgti.  Voilà  le  huiiièn>e  ujois  que 
le  diocèse  de  Gap  a  perdu  non  évè- 
que;  voilV  le  septième  que  le  dio- 


imyons  nuâsi  que  le  jonrnalUte 
soupçonne  à  tort  quelque  intii)>iie 
pour  écarter  un  si  digue  sujet.  Il  ton- 
!< dure  fju'on  a  faic  dis{)aroUre  des 
carions  dji  iniulstère  les  piîces  favo- 
rables à  AI.  l'abbé  Lavci .«ne  ,  et  li- 


(èâe  de  Saint-Plour  a  perdu  lesîeii.   j  ^       i      r>  i  ■ 
el  cet  deux  sièges  ■  ■  -  ^^^'^  """-^-t"t.  cl  de 

core  pourvus. 

l  uti  Hcti  iuquièle 

,^,   n      Vj        T      ~i7   W         bCiiiDie  que 

Un  Se  demande  qui'lîus  peuvent  * 

etie  les  raisons  do  ces  longs  délais. 


sièges  u_«  sont  pas  en-  ;  ,„„„a,  „      /  ^  „, 

.   On  s  ou  afflige  ,  el  l  abandonne^  Us  cluses  les  L^ainle... 

il"OM  M.-«.Ueq,,e  uot/e  c-si„„able 
confrère  va  un  peu  vite  en  eeite  occa- 

V  ,   "  .  .  ,  siol) ,  et  que  son  tèle  l'a  nnnorcé  un 

i\ous  soupçonnions  que    e  iniDis:èie         i  •    'c  uu 

„  .  ^      v  Miiiiij.cic  peu  loin.  .Sj  sunposUion  csl  lrè»»neu 

M)Udioii  iioiiiiuer  eu  ineuic  temps  à  !.,. i.ui.i .      ,      ..  ~ 

«Wil  pob't  encore  ûxéL  ho  J quelle  e^l  Non.  » 

(ieaox  ,  iiotuiDatîon  iuq)ortante  el 
(lillicile.  Mais  il  nous  .semble  que  ia 


'loijuiiaiiou   de  Gap  el    t!e  Saiul- 
Moiir  Cal  indépendante  de  ctlle  de 
iloiileaux.  C'est  uu  ^nad  iiicoûvé- 
:i!fnf  que  dti  laisseï-  si  long-temps 
les  siéjjes  inoccupés.  La  discipline  en 
souffre  plus  au  moins  ;  les  grands-vi- 
caiies  u'oiu  j  as  la  même  auioriip.  lie 
piu^,  les  esprits  travaillent.  Les  jour- 
tiauxoutdcjà  annoncé  ileux  nomina- 
ttouspour  Bot'd<*aux  ;  elles  tomboieni 
m-  des  prélats  fort  di.<»tinf^éi ,  mais 
eiltisnepeuveiitétre  vraies  l'une  et  IW 
I'  «S  cl  peut-être  aucune  d'elles  u'aura- 
i-elie  lien,  car  ou  dît  que  les  deux  pré- 
lats scsout  pronoficôs  hautemeiit  pour 
'Plustr ,  si  on  leur  offroil  Bordeaux. 
Us  ]o  II  maux  ont  annoncé  éf^nlement 
lies  tiiuix  pour  Siint-l'iour  n  [)our 
nous  nous  sommes  abiienu.;  tle 
vrpéler  ces  bruits  qui  ne  puroiabuienl 
pMaToir  de  Coudement  bien  assuré. 

Aujourd'hui  un  Journal  de  pro- 
^'We ,  qui  avolt  prëcédetument  an- 
tiOttcé  la  nomination  de  M.  l'abbé 
^aveigne  à  SaiiH-Flour,  s'étonne  que 


Hia  deson  avis.  M.  l'abbé  Lavergue, 
arcliipréirc  de  la  cathédrale  de  Tulle 
^rand-vicaire  du  diocèse ,  est  ua 
ttcMastique  fort  recominandable , 
et  nous  croyons  qu'il  a  été  sur  les 
iungs  pour  répiscopat.  Ma»  nous 


e 
ne 

doutons  pas  d'ailleurt;  que  les  titres 
de  M.  l'abbé  I  .avergnc  ne  soient 
appréciés  tôl  on  lartl. 

Quelques  î>ersonnes  assurent  que 
rincerlitude  sur  les  non»innf  «ons  vu 
cesser,  et  que  le  choix  pour  les  qua- 
tre sièges  vacaus  ser  ont  connus  pro- 
chainement. 

Samedi  procliain,l:>  novembre,  les 
messes  célébrées  à  i*aris  seront  dites 
pour  les  prêtres  morts  dans  le  dio« 
cëse  depuis  le  1"  novembre  de  l'an*- 
née  dernière.  M.  TArclievéque  a  pu- 
J)1ié  à  ce  sujet  une  circulaire  du  2  no* 
vembre,  adressée  à  MAi.  les  curés  : 

•  Pendant  la  relrailt  ecciésia.sUtiuc  de 
cette  année ,  j'ai  fait  connoîlre  au  clei-gu 
réimî  les  fsiveurs  spirituelles  ciae  notre 
saint  Vhre  le  paj)e  Grégoire  XVi  avoit 
daigné,  sur  ma  prière*  accorder  pour  la 
commémoraiion  d$$  prétret  mortê  dan»  U 
diocèse  dè  Paris ^  instituée  par  M.  le  cardi* 
nal  de  Pérlgord  (ordonnance  du  a  no- 
vembre iSso).  Les  indulgences  atltich^es 
h  cette  institution  si  sainte  et  ai  ê^UUair»t 
f;ouverneinent  ïie  lalifie  pas  ce  (  n'ayant  été  obtenues  que  dans  le  courant 
choix.  Il  fait  rélOjje  de  M.  Tabbé  La-  '  do  rené  RnnAc.  u\ml  pu  ôlro  fitibliées  ni 
*î^T|jiie,  et  là -dessus  tout  le  momie   inscnes  dans  le  Bref  on  Ordo.  il  ma  pa- 
ru très-utile  de  vous  les  ra()peier  iei ,  atin 
que,  les  annonçant  aux  fidèles  dimanche 
prochain  ,  iis  soient  engagés  par  un  nou- 
veau motif  à  s*acquiller,  avec  encore  plus 
d'enipressemenl  et  de  ferveur,  en\ers  les 
prêtres  défonb ,  d'un  devoir  que  la  re* 
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connolsaance  leur  Impose  aosf  t  bÎM  que 
la  chaiilÉ. 

•  Par  son  rescrit.  le  sonveraîn  pontife 

accorde,  i"  une  indulgence  plénii;re  à 
tous  les  [)riMres  qui  Cv  lébreronl  le  saint 
saciiiice  de  la  messe  à  lintcnlion  des 
prrlres  déct  d^s  dans  le  diocèse  de  l  'a  ris  , 
sait  an  jour  fixé  poor  la  commémora  lion 
des  prèlres  moris,  soit  au  jour  où  la 
incsse  devra  être  acquittée  5  la  même  in- 
fenlion,  conformément  à  l'ordonnance 


la  mort  de  madame  SeMre,  et  iiii 
élue  poitr  la  remptarer.  Elle  n^a  pas 
goiiTerné  lonj^-temp^sa  congreg^ttoa, 
et  est  morte  le  ji-ndi  3,  dans  la  mai- 
son principale,  nie  de  Sèvres.  M.  l'Ar- 
chevêque, qui  ravoitvisiiëe  plusieurs 
fois  ilans  sa  tnalaffit".  a  assisté  à  ses 
obsèques  s.unedi  dernier,  et  y  a  (ait 
l'absoute.  La  mort  de  deux  vénéra- 
bles siipérieure.s-{;éiiérales  en  uu  an, 
est  une  (grande  perte  pour  la  coii|;ré* 


du  2  novembre  i8ao;     ufie  incUdgence  »  QMion  M"*  de  La  Villi brune  Ctoit 
"  sœur  du  député  de  ce  nom  qui  /ut 

sons  la  restauration  sefréiaire-fl[piié- 
ral  de  la  prérecture  d'Ille-trt-VtlaiDe. 


plénière  à  tous  les  fidèles  qui ,  contrits 
elconfettéa,  commonieronL  h  l'une  des 
messes  célébrM  h  la  même  Intention,  au 
jour  filé  pour  la  commémoration  des 
prêtres  raoris  dans  le  dîoc{f8e  de  Paris  s 
3*  une  indulgence  partielle  de  trois  cents 
joura  à  tons  les fidèliBs  qui  assisteront  avec 
dévotion  au  saint  sacrifice  delà  messe  cé- 
U'hrécejour  de  la  commémoration  des 
prêtres  morts  (tans  le  diocèse.  Toutes  ces 
indulgences  sont  applicables  aux  prêtres 
«iéfiints  par  voie  de  suffrage. 

o  \  oiis  proritfTtz  de  celte  annonce, 
monsiotir  le  curé  ,  pour  réveiller  la  piété 
des  lidéles  envors  les  morts,  et  particu 
liijîcmenl  erivf  is  cvux  qui  furent  parmi 
nous  les  nnnistres  de  Jésus  Christ  et  Les 
dUpemateurs*des  mjrstéve*  de  Dieu.  • 

Lesiournaux  annoncent  la  mort  Je 
M**  Siebire,  su|^rieiire*générale  des 
damea  de  Saînt-Tiiomas  de  Ville- 
neuve; c'est  une  erreur  M^'Sebire  est 
liiorte  le  i*'  aodtde  Tannée  dernière; 
'nous  annonçâmes  cette  perle  dans 
notre  numéro  du  20  août  1835.î-nsu' 
■pêrieure-ppnéralequi  vient  de  ironrir 


La  fête  de  la  Toussaint  a  été  re- 
marquable ik  riiospice  Necker  p?»rla 
première  counnunion  d'un  pauvre 
uiaiade  tie  pins  de  quarante  ans, 
et  par  celle  d'une  jeune  fille  du  dtî- 
iiors.  Le  soir ,  di  s  chants  finent  exé- 
cutés par  de  pieux  jeunes^.rns,  et  un 
serujon  fui  prêché  par  ]M.  TabliéCàr- 
boU.  Le  dimanclie  sui  vant  on  expo» 
danè  la  même  chapelle  une  relique 
tie  sainte  Philomèue*.  Après  le» ti- 
pres,  M.  raumônicr  adressa  aux  fi- 
dèles qui  rcmpiissoient .  la  chapejlt; 
uiie  iustnu!lion  pratique  sur  le  culte 
dr  In  saii.ie  et  sur  la  ccréaiouieqw 
alluîi  avoir  lieu. 

Le  reliquaire  orné  et  dispose  au 
bas  de  laciiapclle  fut  placé  sur  no 
petit  brancnrd  couvert  d'étoffes  rou» 
(;e-i ,  pendant  qu'on  chantoiî  u»  cjn- 
tique  en  1  honneur  de  la  sniute.  U< 
chants  continuèrent  pendant  qjw 


ri'liquc  étoit  poi  léo  au  maître  a» 


tel 


;«toit  M»'  Ma.  ie.Àn{;é:iq,Te-Arisii.ie  ;  par  deux  erifaus  de  climur.  E»*^^ 

de  La  Villebrune,  qui  avoit  succédé  j 
rauiH't:  dernière- à  IVI-«Sebire.  M** de  | 


qui  avoit  sucxédé  ,  ^léposée  aiir,  J^.  partie  la  plus  appi- 
l-«Sebire.  M-«de  |  ^  Aoasitôt  Cûm"»*^»î* 

La  Villebrune  éloit  née  dVue  faniilie  \     salut  qui  fut  très  Pomp«"«- 
honorable  de  ûol  eu  Bretagne.  Elle  1 4»f"W«  «^i  emonie  a  paru  ui  ei^ 
«ntra  clie«  les  damea  de  SanU-Tho-  I  viveu.ent  rauditoue  qui  f  j]^^^^'^^ 
tnasde  Villeneuve,  dont  la  cougré-  |  veun'  souvent  mvoquer  celle  t^on.  ^^ 
cation  est  répandue  dans  cette  pro- i  ^'«^6  «  t>>t  Pr^^r.  \^^'''^T  ^'w,s 
Wnce.  Elle  y  fut  uu  modèle  de  sa-  j  ^  fav.n     par  de^i^ute 

ge89c  et  de  p.éié.  Son  esprit  et  sou  j  «pintueliea  et  teinjiorelles. 
mérite  lui  avoient  acquis  une  juste  T"**^  V^.  soup- 

conaîdératioa.  KUe  étoU  aasisUuUe  i      l^n  iournai  qui  n  «st  pas  mi  i 
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çomé  de  tiop  favoriser  le  clei-j^é  ra- 
conte un  uait  qui  iiiPiite  tl'cii  e  le- 
cueilii.  Lo  jeune  sculpttrm-,  M. 
gon,  employé  aux  tuibellissfim  ns  de 
la  Madtl  eiiie,  avoii  perdu  svs  père  et 
ipère  à  l'épotjue  du  choléra,  et  éiuii 
resté  le  seul  soutien  de  tt  oiâ  auti  cs 
éhfans  qu'ils  «voient  lais^rs  eo  bas 
â^e.  Il  avoit  aiteint  Tâge  de  la  con- 
scription, et  reclauioit  le  Mùcfiee  de 
la  loi  qui  exempte  Taîné  d'enfans  or- 
t»heliii8.  Mais  hélas  1  il  apprit  que  ses 
père  et  mère  n'a  voient  jamais  été  ma- 
rias; tt  p.u"  cor.srquent  la  loi  ne  lui 
cuni  poiîit  applicable.  Le  jeunesculp- 
k'iir  (  [DU  donc  saus  ressouri»*  pour 
icliapj)L  i  aux  ri(^ueUiS  do  la  loi  ,  cl 
«a/auiillc  adoptive  perdoil  lout  avec  ( 


(  ^63  ) 


Les  classes  inférieum  reotreroaC  au 

I'*^  décembre.  Nous  apprenons  avec 
joit  queplusde2ô0jeunesçeiisfe  sont 
déjà  fait  in*icrirf  .M.  lecoadjutt* urdoit 

pifi^iJer  lui  tnèitieà  la  rentrée.  Cette 
cofilianct  du  prélat  dans  les  honn^^» 
dispositiofjs  du  pays,  est  une  ^ja  rantie 
pom-  Us  raiiiillcs  aiixtpjelles  on  au- 
f  oil  pu  ui'ii  irer  quelques  ci  auite:»  de 
troubles  qui  uc  peuvent  avoir  aucun 
foodeuieut  aujourd'hui. 


I  n  I  cïKl  t^crlésiasiiquf  ouverte  à 
Aix  le  20  octobre  ;i  été  terminée  le 
27.  Elle  a  été  prè»  liée  par  M.  l'abbé 
(voudeliii  qui  semble  s'être  ^(upa.ssé. 
Jamau  retraite  n'aroit  été  ni  plus 


hl  Un  de  ses  anus  eut  I  benrcuse  «ombreuse  m  plo»  édifiante;  il  s'y 


idée  de  s*adresser  au  curé  d'une 
^iide  paroisse  de  la  capitale*  Nous 
ae  traliiroos  pas,  dit  le  DroUM  secret 
de  la  générosité  de  M.  Tabbé  Olivier; 
iluoussuffi  a  de  dire  qu'un  rempia- 
çsnta  déjà  été  présente  |Miur  M.  Ha- 
ç;on,  et  qui:  le  jeums  artiste  a  pu  «on- 
ùoiiec  ses  travaux. 

iSoiis  avons  la  douleur  d'annoncer 
ao  vol  sacrité(^e  commis  à  Clioisy, 
près  Paris.  Une  des  nuits  de  la  se- 
tRaine  dernière ,  on  est  entré  dans 
l'éghse  »  on  a  forcé  U  tabernacle  1 1 
rnlevé  te  saint  ciboire.  Les  saintes 
iiosties  ont  été  trouvées  jetées  au 
pied  d'un  pifier: 

Nous  pouvons  affirmer  avec  pnr- 
faiie  connoissance  de  cause  que  les 
iieinières  démarches  de  M.  le  coad- 
juleur  de  Nancy  ont  eu  un  plein  snc- 
<«ii  L'ap^tte  abbaye  de  Pont-à- 
iUsiissoii  vient  d'être  rendue  par 
AI.  le  ministre  de  la  guerre  à  l'auto- 
diocésaine,  pour  y  rétablir  le  pe- 
lit^séminaire.  Déjà  les  mois  de  sep- 
tembre et  d'octobre  avoient  été  em- 
ployés aux  réparations  nécessitées  par 
les  circonstances  et  par  Toccupatiou 
militaire.  L'ouverture  des  classes  est 
fixée  a  a  15  novembre  pou»  la  troi- 
^teme,  la  seconde  et  la  rhétorique. 


trouvoit  plus  de  J50  prctres  «  ce  i|iit 
est  beaucoup  pour  un  diocèse  <|ui 
n*est  composé  que  de  deux  arrondis- 
semens  et  de  J 15  paroisses.  M.  l'ar- 
chevêque, qui  courhoil  et  mangeoit 
au  .séminaire,  assistoit  et  présidoit  è 
tous  les  exercices;  on  a  été  «inp^uliè- 
reuitju  rditié  de  sa  piété  et  de  cette 
ponciiialilé  qui  l'eût  disputé  à  celle 
du  plus  fervent  séimnariste.  Lui- 
même  a  voulu  parta^^er  les  coàifé- 
rences  avec  le  prédicateur.  Le  prélat 
a  ex  posé  â  son  clergé  toutes  ses  vues 
pour  le  bien  de  son  diocèsey  et  a  traité 
avec  taa  et  habileté  des  questions 
de  la  plus  haute  importance  pour  la 
discipline.  La  clôture  s'est  lîute 
réalise  mcnie  du  séminaire,  par  une 
messe  tiès-solcnnelle  dactions  de 
(grâces  où  M.  l'arclievêque  a  officié 
pontifie  alemeat  et  a  été  sirvià  Tau- 
tei  et  pour  toutes  les  autres  cérémo- 
nies par  des  prêtres,  à  IVxclusiou  de 
tout  auti  e  ecclésiastique  non  i  cvéta 
du  sacerdoce.  La  cérémonie  a  été  ter« 
minée  par  le  reuouvelleuieni  despro* 
messes  cléricales  entre  lés  mains  da 
piélat.  Chacun  étoU  attendri  ^  péné* 
tré.  Le  Te  Deum  entonné,  on  s'est 
rendu  processionueliement  dans  une 
des  salles  du  séminaire.  Le  prélat  qui 
avoit  adressé  des  actions  de  grâces  à 
Dieu  .et  qui  avoit  rememé  U  précfi- 
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caleur  dont  il  a  fait  un  juste  éloçe, 
H  tfxiiriiné  tout  le  bonheur  qu'il  a\*oil 


exprime  coin  le  Donneur  qi 
éprouvé  peuiiant  celte  reUaite 
milieu  de  son  clei  ^ié. 


au 


A  ta  suite  de  la  retraite  t  ccîési.is- 
tiquede  Toulouse,  M.  raiclicvcijnf 
de  celte  ville  a  tenu  un  synode  où 
se  trou  voit  la  plus  grande  putiede 
sou  cierge*,  t  i  où  le  prélat  a  présenté 
uu  recueil  ded  anciennes  ordonnan- 
ces de  ses  prédécesseur avec  les  dis- 
positîoDS  nouvel  tes  qu'il  a  cm-  de- 
voir y  ajouter.  Nous  avons  lak  men- 
tion de  senililablcs  synodes  en  piu- 
skui-s  diocèses ,  et  Ton  voit  toujours 
avec  plaisir  ces  réunions  si  édifiantes, 
si  canoniques  et  ai  utiles  pour  le 
maintien  de  ta  discipline. 

Aî.  l'évèque  de  (éludons  asu':])cndii 
le  cours  lie  >a  t.),u né,-  é[»isi  npa!e  daus 
ic  d.»oct;»e  de  iSiiiiei,  pour  vcim  célé- 
brer la  féle  de  la  Tonssaînt  à  Nîmes. 
I<e  prélat  a  officié  poniificaicment  ce 
jour4à  à  la  messe  et  à  vêpres.  Le  soir 
îLa  adressé  des  paroles  d'édification 
nux  fidèles  qui  remplis^oienl  la  ca- 
thédrale. M.  l'évéque  de  Nîuiea  a  pu 
assister  à  la  grand'inesse  M.  iV'vêque 
dv  Cliàions  a  repris  sa  touruéc  dès  le 
3uoveuibre. 


Le  13  ociohre,  M.  l'abbé  Cholie- 
ton  y  ^raiid- vicaue  de  Lyon,  a  l^éni 
IVjjdise  construite  à  Terre-Noii  c,  pa- 
Yoiise  de  Saial-Ji.aii  de  lionnei^uds  , 
près  Saint-Etîeiine.  Cette  église  a  éié 
iiâtie  par  les  soins  de  l'administratiou 
des  foi'ges  établies  en  cet  endroit,  afin 
de  procurer  Uê  secours  de  Ja  reliçioii 
â  de  nombreux  ouvrier» ,  oui  étoient 
fortéloig:iés  delà  paroisse.  On  ne  peut 
que  louer  Fadministi  alion  de  son  bon 
esprit.  Elle  se  cliargc 


a  prononcé  un  discours.  Un  coucou» 
nouibreux  de  fidèles  a.ssistoieDt  i  la 

cérémouic  ;  on  y  r.'inarquoilenlr'au- 
ti  es  les  actionnaires  des  forfjes ,  à  qui 
on  doit  l'église  ,  et  cpii  ont  donné  par 
leur  zèle  à  entreprendre  celte  con- 
struction ,  un  bel  exemple  aux  pro- 
priétaires de  fabriques  et  d'usines,  où 
trop  souvent  on  s'occupe  fort  peu  ds 
procurer  à  un  peuple  d*oavricri  les 
moyens  de  pratiquer  leur  retigioa. 


Une  plantation  de  croix  a  euliea 
le  din)anc  lie  16  octobre  à  laHoussoye, 

iîiocèse  d'Amiens.  On  y  éloilaccoiuu 
des  villages  di  s  environs.  Les  jeunes 
^ens  portoienl  la  croix.  IM.  le  curé 
do  Y  en  de  MaiUy  a  prononcé  UQ  dis* 
cotus. 

Nous  nous  félidtODS  de  n^avoir 
point  aunontré  la  mort  de  M.  Tabbé 
Perrin ,  aumônier  de  la  prisou  de 
Roanne  ,  à  Lyon.  La  Gazette  du 
Lyonnais  dément  le  bruit  de  retle 
mort  ;  I\L  Tabijé  Perrin  ,  dit-elfe,  est 
à{\é.  d»'  qualre-vinp,l-cjn:ilre  ae.s, mais 
cet  estimable  ecclésiadiique  csi  duue 
bonne  santé  et  continue  à  rendre  ser- 
vice aux  mallieureux  parsoDzélect 
sa  cliarité. 


e>j:iU'iij(  iil  cîn 
traitement  du  prèi:  >  (pii  desservira 


POLITIQUE. 

Les  (coI*'$  d'enseignement  mutuel  me* 
nacent  de  perdre  Icarvogu*.  M*  Goosio, 
qui  arrive  de  Hollande,  dit  que  ce  modo 
d'ensdgnemenl  n'y  est  point  admis,  et 
qa*il  eal  uni vcrsellcment  méprisé  en  Al- 
lemagne. LsiPaîjùf  qui  nous  appi  end  ce 
fait,  et  qui  paroîl  avoir  écrit  d'après  les 
communications  de  'SI.  Cousin,  déplorek 
préjugA  qui  existe  en  1  rancecn  faveur ti-* 
iVnseigtiemenl  muiuof.  Quelques  per* 
huuijeî,  dil-eMe,  lunt  favorisC*  par  niolif 
î  ilVconomio;  d'autres  ont  été  séduîlcspar 


l'ordre  matt-riel  et  le  mouvement  méca* 
l'église.  M-  Tabl  é  Clio'lîeton  n  beni  j  ui-pie;  d'autres  oui  vu  dans  cet  enseigne- 
le  mémj  jour  des  c  IolIuis  pour  la  jiou-  j  menl  donné  à  des  cnfans  par  des  cidan* 
velle  é(jlise.  Il  étoil  assisté  du  clergé  !  «ne  préparation  à  ta  démocfalie.  Mais  ce 
de  Saiut^Etienne  et  de$  environs ,  et  '  qui  a  surtout  doimé  du  crédit  le^fp- 
undeMM.lescu-;éjdeStttU>Etiennc^  tème^  c'est  l'esprit  d'opposition  qui  es 
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rouloil  à  toulcftles  ùcoles  où  la  religion 
présidoit.  G'e»t-I&  le  moUf  secrel  et  pro- 
fond de  la  faveur  de  renseigncmenl  mu* 
Utel  ;  en  aimoit  inieni  cela  que  les  Fr&res* 
Dans  lehyslùincde  reoselgnemenl  mu- 
IneU  ajonlc  la  Paix,  on  place  rinstrucliou 
an-dessus  de  l'éducalion,  qaoi(|ne1c  sim- 
ple bon  fe  >s  indique  tjn'i!  faut  faire  le 
contraire  ;  dans  ce  système,  il  nt;  peut  y 
avoir  d'instruction  morale  et  religieuse,  à 
uioios  qu'on  ne  ^cuiIle  la  borner  à  la  r6- 
cil»tiondiicalCcl!i>mt'.  Il  (Sli'videntqu'un 
petit  moiii'eur  ,  quel  que  soil  soa  tak  nl , 
ue  peut  donner  une  véritable  instruction 
morale  et  religieuse.  La  sup6riorilé  de 
feoseignement  mutuel  est  donc  un  'de  ces 
pW)ogés  répandus  par  le  faut  Hbéraltbine, 
rlceittro  lesquels  devroient  se  liguer  tous 
cm  qui  apprécient  le  but  de  la  Lonne 
éihiostton. 

De  tels  aveux  sont  pr^cieui.  Il  faudroil 
b«rieraux  oroiUes  de  tant  de  maires , 
qaVde|fuissfx  ans,  ont  expulsé  les  Frère  s, 
pour  élc\cr  à  leur  place  des  («coles  d'en- 
seigncrncnl  mnluel.  11  faudroil  inscrire  les 
)|ïaroles  de  M.  Gensin  cl  de  la  Paix  sur  les 
|)orlc3  (ks  cotise  ils  municij>aux  qui  ont 
pris  tr.il  (!e  botlos  d^iibéralious  et  qui  s'y 
h*]f  obstiuen  t  cii  core. 


^uand  rhcurc  est  arrivée  de  se  livrer 
iux  récrimina Lîoni  et  de  se  dire  ses  véri- 
tfi entre  vieux  amis  de  révolnlton,  on  Câl 
toat  étonné  d'en  apprendre  souvent  beau- 
coup plus  par  eux  que  par  leurs  adver* 
laiieib  Voici  par  exemple  un  journal  cx> 
Gcssiiemeut  aélé  pour  la  cause  de  juillet , 
elcennu  pour  appartenir  au  cabinet  du 
6 septembre,  qui  s'en  vient  inopin^ncnt 
troobicr  la  cendre,  du  ministère  I^tiffilic 
ponr  la  jeter  aux  vents,  et  la  liviercn 
f|ncîque  sorte  à  ces  opérations  d'exhuma 
lion  où  la  justice  fait  chercher,  long- 
temps apiès  coup  ,  les  pièces  do  cofîvîc- 
tijii  cl  les  C'Trj>-  do  ih'lil  dont  elle  a  be- 
soin pour  coiiilruirc  ses  procès  cri- 
iuin:ls. 

Enlie  autres  griefs  et  recherches  du 
irassé,  ce  journal  parie  da  calme  et  dt:  la 


compromit  sous  Vadmlnktràiivn  de  M.  Qdi' 
toH'Barrotgolort  préfet  dê  ta  Seine.  VUn  de 
mieux  fondé  ains  contredit  fi\i*un  pareil 
reproche»  qui  b'a|>pliqoc  étidemmeitl  aux 
dévastations  de  l'Arcbcvéclié  de  Parts,  k  la 
profanation  des  croix  et  des  églises,  et  à 
toutes  les  scènes  de  désolation  qui  répan- 
dirent alori  le  deuil  cl  rtffroi  parmi  les 
g'cns  d  '  biin.  Mais  puisqu-'  >ou.srccon- 
iioi'^^ez  aujourd'hui  la  gravi!  '  cir  rf>s  f,iils, 
jnsqu  à  en  faire  lu  nialièie  d'une  accuba- 
lion  conli  i*  l'adiainislratiou  de  M.Odilon- 
iiaiiol,  achevez  donc,  cl  n'en  rc5tt?z  pas 
au  uiOmc  point  que  lui.*N  acceplez  pûb  L*. 
sacrilège  héritage  qu*ii  vous  a  laissé ,  et 
défendes -vous  de  parlîcipcr ,  en  les  cod* 
sacrant ,  h  ces  œuvres  de  malédiction  par 
Jesquetlf s  vous  avoues  ^ae  U  caims  et  ta 
tranquillité  de  la  &»pttaU  ont  été  et  profon* 
dément  «ompromîi»  Si  vous  n'êtes  pas  asses 
forispour  les  réparer,  pourquoi  yonlea^ 
vous  qu'il  ait  ^  Itl-  assez  fort  pour  les  cmpé< 
cher  î  et  s'il  dépend  de  ^ous  d'y  remédier, 
pourquoi  en  laissez-vous  vol-e  lesponsa- 
bililc  cl  vos  létes  chargées  devant  Dieu  et 
dcvanl  les  hommes?  Prenez  garde  que 
M.Odilon-Barrot  n'ait  sur  vous  ravanlage 
de  pouvoir  dire  que  les  circonstances  lui 
ont  été  moinb  lavuiables  pour  empêcher 
les  plaie 6  de  d'ouvrir,  qu'il  vous  j'Our  les 
fermer. 


Plus  d'une  occasion  nous  a  déjà  été  ' 
fournie  de  signaler  les  causes  qui  se  réu- 
nissent depuis  .quelques  années  (tour  af- 
faiblir le  nerf  do  la  Justice.  Telle  çi^t  1*10* 
vention  des  eircoattauee»  atténaantsi  , 
qu'on  voit  appliquer  mainteuantà  peu 
I  rw*s  iiMlistincteuîcat  à  tous  crimes  , 
sans  en  excepter  le  parricide.  Telle  e^t 
l'espèce  de  t**rreur  que  les  criminels  hai  - 
Vfi'^snvenl  exercer  sur  l'espril  des  témoin?, 
ei  |)eul  éUe  même  sur  bcaucoiq)  dejurés, 
(jui  ue  sou l  pas  toujours  insensibles  à  la 
menace.  Telle  est  une  certaine  affecta- 
lioii  des  mœurs  philantropiques  qui  est 
devenue  comme  une  mode  pour  les  de* 
TDi-pbi!osopbes  dont  notre  pays  abonde, 
surtout  depuis  que  l'aboHlionde  la  peine 
f^JoupUUité  de  la  capitale,  et  profundcmcnt  |  de  mort  a  étû  mise  en  délibération  do- 
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^atit  les  aines  sensibles  de  la  résolution  de  ce  qvi  doit  leur  revienir  dins  les  Jour* 


de  juillet 

Ëii  Diontrani  la  ja^Uce  soiis  rîmpres- 
sloii  et  l'iiifliierice  de  i:es  diverses  causes, 
nous  n'avons  pas  lont  dit  II  en  esl  une 

autre  qui  i  xerco  uussi  son  action ,  et  qui  ne 
(lûilpasprn  contribuer  pour  sa  parlhaug- 
meraer  le  mal  quo  noirs  signalons.  .Nous 
voulons  pal«T  de  ces  parades  coulinuelles, 
dv  ces  scènes  l-oiifTonnf  s  cuv  quelques 
journaux,  spéciak  incntconsacrts  à  !a  ma- 
tière ,  se  chargent  d'arranger  pour  l'a- 
niuscnuul  de  leurs  lecteurs.  <  t  qui  ten- 
dent à  transformer  le  sanctuaire  de  la 
Justice  en' véritables  trète^iux  forains.  Il  y 
a  cerlaiueniont  à  Paris,  dans  !e  genre  de 
la  cancalure,  une  itifinilé  rie  productions 
qui  n'onipas  eaigé  plus  de  frais  de  gafté 
qu'il  u  eu  faut  |)our  tirer  des  causés  cri* 
minelfes  ou  correctionnelles,  quelque* 
fois  les  plus  immorales  el  les  plus  tristes, 
'  les  traits  de  bouffonnerie  et  les  peintures 
jg^rolesques  qu*on  trouve  mojen  d'en  faire 
sortir.  Le  grand  înconvonienl  que  nous  y 
voyons,  r/cst  que  la  plupart  du  temps, 
ce  sont  Ifs  if'n)oins  rîtes  et  les  plaiguans 
({ui  font  les  fcj&is  de  ces  sortes  de  co- 
médies ;  ot  pour  pcn  que  Ton  soll  sensible 
au  ridicule,  on  doit  coitaincment  y  re- 
garder à  plus  d'une  foi»s  avant  de  sf>  (]f>- 
cider  5  porUr  p!aînteou  ù  déposer  contre 
les  d('^ijnqiians  p<*  ies  volenrs.  Car  il  esta 
remarquer  que  loule*l*indulgence  el  !'in- 
li'rêl  sont  resenés  à  ceux-ci;  laîidisque 
leurs  inallieun  ux  accusateurs  n'ont  pour 
f'ux  que  la  laillerie  ,  le  sarcasme  et  la 
riste  publique.  Si  bien  qu'ils  sont  mis 
liors  d'état  de  savoir  quelle  contenance 
faire  ni  d'oser  se  regarder  le  lendemain 
dans  les  journaux. 

Bn  effet,  s'ils  <oi|t  vdtus  ou  coiffés^  la 
\ielle  mode  ;  s'il  y  a  la  moindre  chose  à 
iTprendre  dans  leur  maintien,  dans  leur 
.manière  de  parler  on  de  marcber;  sur* 
tout  3'ils  ont  le  malheur  d'être  viens,  na- 
sillards, contrefaits  ou  bègues,  ils  ne 
sortiront  de  là  que  criblés  de  quolibets, 
de  lardons  el  d'avanies  qui  tes  empéchc- 
lont  de  lever  la  tôtc  et  les  yeux  pendant 
quinae  jours».  Avertis  cojnme  ils  le  sont 


nanz,  il  est  impossible,  à  moins  ^u*sls 
n'aient  le  front  doublé  d*ai^|iin.  qu'ils 
n'hésitent  pas  mille  (oh  h  se  porter  plai^^ 
]  gnans  ou  témoins  devant  la  justice  «.  et 
qu'ils  ne  trouvent  pas  infiniment  plus 
d  avantage  à  cacher  ce  qu'ils  savent  h  leur 
propre  délriui(»rU  comme  à  celui  des 
autres,  qu'à  sorv  r  de  jouets  et  de  sujets 
de  caricatures  h  messieurs  les  plaisans 
qui  les  épient  pour  les  balfouer.  Pour 
peu  (jue  cela  continue,  il  finira  [)ar  être, 
plus  agréable  d'être  vol6 .  battu  .  outragé, 
que  de  couiparuîLre  eu  jusUce  pour  y  dé- 
poser OU  porter  plainte. 


VAXaSf  7  KOVElIBBi;* 

M.  Emmanuel  Poulie,  dépolO»  vient 
d'6tre  noniiné  président  de  chambre  h  te 
cour  royale  d'Ais,  en  reropla4;em^t  de 
Bf .  Csppeao ,  nominépréstdettthoQoram. 
Sont  aussi  nommés,  conseiller  à  |t  eonr 
royale  d'Aix ,  M.  de  Gabrîelli ,  joge  d^iw. 
struction  au  tribunal  d'Ail  ;  conseiller  k 
la conr  royale  de  Bourges,  M.  Ducbapt. 
en  remplacement  de  M,  l^goube,  diicédà;» 
président  du  tribunal  de  Senlis  (Oise), 
M.Vatîn,  i)r('>sidcntdu  tribunal  de  Vieofie, 
en  rcmpiricrmfnt  de  M.  Jnéry,  i:ominé 
ptisident  honoraire;  pri'sident  du  tribu- 
nal d'Aucb  (ders),  M.  Laporle,  vice  pré- 
sident dudil  siège;  procureur  du  roi  à 
Laon  (AiM)e),  M.  Uardouiu ,  procureur 
du  l  oi  h  boissons  ;  procureur  du  roi  à 
iioissoiis,  M.  i.ochcl,  .subsliliil  à  Laou  ; 
procureur  du  roi  à  âaiut-Gaudens  (Haute* 
Oaronne),  Al.  Bhja»  substitut  à  Aioii« 
lauban. 

—  Par  ordonnance  dn  4  novembre,  la 
chambre  temporaire  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Saint-Uirons  sera  com- 
posée des  juges  suppléans  audit  si^  ci- 
après  dénommés  :  MM.  Domène»  de  Le* 
tanne  et  Trinquf* 

Al.  Domènc  remplira  les  fpnetione  de 
président  de  ladite  chambre  temporaiie. 

—  L  ne  autre  ordonnance  porte  qœ  le 
chambre  temporaire  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Sait)!  Gaudens  sera 
composée  des  juges  suppiéaus  audit  siège 
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eîaprèvd^otniDéi  s  MM.  Gaseï,  Latialut 

tl  Moorra. 

M.  Caîos  rompHra  les  fonctions  de 
président  de  ladite  chambre  U  m] oraire. 

—  M.  PîiîHppnt  dt^  Tayac.  auditeur  au 
conseil  d*ôtal ,  f'sl  nommé  sous  prCfcl  h 
Gray,  en  reniplacemenl  de  Al.  Darche, 
déraiVs-onnaiiH. 

—  t.c  ministre  de  Tinléi  itiur,  j.ar  arrèk' 
du  1  novembre,  vient  de  nommer  mem- 
bres de  la  commission  relative  anx  pro- 
]>riélcs  d'arU  Uc  science  cl  de  liltératnie. 
MM.VatismesniU  Dupin  jeanc,  avocat,  el 
M.  Vin  y.  déplié. 

^M.  le  mifitstre  de  nntérirnr  vient  de 
tanoder  ^  !<  wes  le»  commnQes  quel  y  e$t 
k  iHimbre  dVt  cuglcs  de  loni  ftge  et  celui 
(fefjcnnea  aoords-nracts  de  naissance.  Il 
parott  que  Vintenlion  du  ministère  est  de 
féilber  on  projet  d'organisation  générale 
pair  l'enseignement  de  ces  infortunés. 

—  M.  de  Monlalivet  est  orrhé  avant 
hier  h  Paris. 

—  I>'upr5s  un  ordre  du  Itrulenan!  j:^''- 
nfral  commandant  la       dhisîm  ni  li 
\a\re,  en  dalc  du  30  octobre,  louiez  ies 
l'ori»  s  «>•  Sf  n.sbourg  seront  ferniéesb  liuil 
heures  du  soir  ju>qii*à  nouvel  ordre.Oii  a 
p«r//-  â  lorl  de  nouvelles  arrestations  im- 
forlanlcs.  Ou  a\oil  bien  lancé  des  man- 
dats contre  (|uel(|ues  personnes,  mais  elles 
soui  toules  parvenues  à  se  sauver.  Trois 
liculenans  d»  bataillon  des  pontonniers , 
ttonimés  Dupcuhoat,  Petry  etCroi,  qui , 
avee  Latty ,  ont  tenté  d'entraîner  les  ris 
«oïDpttgnIes  de    corps,  sont  de  ce  nom- 
fan.  Couuneon  -se  te  rappelle*  Leity  a  été 
arrêté  en  même  temps  oue  Louis  Bona- 
parte, le  comte  de  Grleoort  (et  non  pas 
Mtomrt  y  comme  on  l'a  dit  è  tort)  «  to  co 
ianel  Viadrcy  et  les  autres. 

—  La  veuve  de  Muiat  n*a  point  reçu 
rordredc  quitta  rPark,  ainsi  que  plusieurs 
jooniauiL  l  ont  annoncé. 

—  Le  Moniteur  annonce  quo  !o  juge 
d'instruction  de  Bar-le-Duc  a  rec  li  l'ordre 
de  î>e  rendre  de  suite  dans  une  des  londc- 
rirs  du  déparlpment  de  la  Meuse,  où  une 
commande  d'itti^les  avoil  élô  faile. 

^  Noos  lisons  aussi  dans  le  Moniteur 


\ 

que  Louis-Phi  îppe,  bur  le  rapport  du  mi- 
nistre de  la  guerre  ,  voulant  récompenser 
h  conduite  honorable  qu'a  tenue  dan» 
l'alTairc  de  Stra^ibourj? ,  M.  le  lieulenaul- 
fOÎonel  Taillandier,  du  4G'  re^imenl  d*îu- 
tanlerie  de  ligne,  l'a  élevé  nu  grade  de  co- 
lonel .  f l  Ta  nommé  au  commandement 
du  ib'  <!e  la  même  arme. 

—  Des  journaux  a  voient  parlé  de  dés* 
ordres  snrveons  à  Grenoble;  le  Journal 
d9  f/sév  n'annonce  rien  de  semblable. 

— >  Parmi  N*s  personnes  arrêtées  depuis 
quelquesjoursà  Paris,oncite  M.Tampuc- 
cîni,  réfugié  ilalien,  auteur  présumé  d  un 
imprimé  ayant  pour  titre  t  Chanté  proU- 
tairê$,  et  \U  Goolié,  étudiant,  ehea  (lui  on 
as9t$|  ffrla  de  200  ciemjftaires  de  la  même 
brochure. 

—  La  rentrée  solennelle  de  la  cour  de 
comptes  a  eu  lieu  le  3.  M.  de  Schonen  , 
procurf'Or-gt'néral ,  a  prononcé  nn  dis- 
cours dans  lequel  il  a  apprécié  les  In  vaux 
de  II  cour  pendant  Tannfc  i^ZS.  Elle  a 
rrndu  2.o53  jirrôLs,  c'esl-h  diie  laC  de 
plus  que  dans  l'aii^éo  ]iiérédenl>  . 

—  Les  travaux  des  trois  chanibrcs  ci 
viles,  pendint  ('«  vercice  iîSô5  et  18Ô6 
présentent  le  rcsuilat  suivant  La  pre- 
mière chambre  a  jugé  470  aiïairrs,  la 
Ueuxi^Mne  chambre  4^^»  troisième 
chambre  403.  ToUl,  i,Sa4  affaires.  • 

général  Cbêîtttflnrient  do  mourir 

à  Paris. 

--La  bIbKothèqve  de  l'Université  cfui 
se  trouve  dans  les  bitimens  de  It  Sor- 
bonne  a  été  aujourd'hui  ouverte  an 
public. 

L'administration  fait  faire  en  ce  mo- 
ment des  états  descriptifs  de  toutes  les 
maisons  Ue  la  capitale,  pour  arriver  &  une 
réfiariîtion  pins  exacte  des  qaatre  contri- 
butions directes. 

—  L'olîélisqnc  do  LuKor  est  main  tenant 
couronné  d'un  grand  échafaudage  cou. 
vert  pour  faire  essai  d'un  mortier  carton- 
|)àte  pour  restaurer  le&  avaries  du  mono- 
lithe. 

  un  OUtt 

%'OrVBLLE8    OBS  PttOVlN€E8. 

M.  Flaogergues,  ancien  député  de  l'A- 
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>e)ron,  *f$luiort  h  Brîe  (Smo-ol'M&riic).  t5i  octobre. sur  la  place,  da  maccbé  de 


-~  Gorgoin,  qui  a  déjà  sabi  la  peine 
de  six  aus  Je  réclusion  pour  vol,  \ieiiten* 
corede  cotnparotlrc  devant  la  cour  d'as- 
sises de  la  Haute-Marne,  comme  accusé 
de  vol,  de  iiieurlre  el  d'aileiital  à  la  pu- 
deur. l.oin  de  nier,  Gergoin  b'esl  accusé 
luûméme,  et  a  fait,  pour  ainsi  dire,  pa- 
rade de  sesQoru))rcux  crimes.  La  réponse 
du  jury  ajaiil  6lé  affinnaiîvo  sur  toulcs 
les  questions.  M.  le  pré^idcul  a  dcniandé 
à  Taccusô  ce  qu'il  j^voil  à  dire  sur  l'appli- 
c.itlon  du  la  peine.  Celui-ci  a  répondu 
tjtril  co  noi?;soit  a'J<;si  bien  quclfprôsi- 
son  code  pénal,  qu'il  lui  rcvciioilau 
minttïKnn  vln^l  ans  de  travaux  forcés  h 
ca'i^e  de  la  rroidivc.  Cilte  peine  lui  a  été 
C«  effet  infligée. 

—Dans  la  nuit  du  5ioclobrc  au  x^"  no- 
\einbre,  un  \iolcnl  orage  a  éclalé  sur  la 
"ville  de  Cambrai.  Les  habitans  ont  clé 
é\eillés  par  de  forls  coups  tle  tonnerre; 
les  éclairs  éloicnl  ans?!  \ifs  qti'eu  été. 

Une  neige  aboiidanlL  ùiod  lumbécpcii- 
duut  ks  deux  nuits  prCccdontesi  dans  la 
journée  du  5x,  la  Icuipérature  éloil  très- 
froid*'. 

—  Le  2,  dans  i'aprcs-midi,  un  vol  as- 
sez singulier  a  été  commis  dtus  le  bureau 
du  préposé  du  pont  à  bascule  de  Cam- 
brai. Cet  employé  s'est  aperçu  qu'on  lui 
avoit  dérobé  plusieurs  proc^verbaux  de 
surcbaiige. 

—  On  a  arrêté  dernièrement  à  Arras 
le  sieur  BasUen  ,  f»rcmîer  commis  dti 
fournisseur  des  Invalides. 

r-1hl.  Emmanuel  Gaillard,  secrétaire- 
fierpétuelde  l'Académie  de  Rouen  et  mem- 
bre delà  Société  d'agriculture,  est  mort 
'  à  la  suite  d'une  lonigue  maladie. 

—  Un  concours  aura  tien,  le  tio  fé- 
vrier 1837,  devant  la  i  acuité  de  droit  de 
Ceeti.  ]>our  une  place  de  suppléant,  va- 
cante dans  tadile  Faculté. 

—  Maufras ,  condamné  dernièrement 
i  la  peine  de  mort  par  la  cour  d'assises  du 
Calvados  ,  pour  tentative  d'assassinat . 
commise  sur  la  personne  de  M.  Le  Bi- 
dois,  médecin  &  Caen,  a  été  exécuté  le 


cette  ville.  Gel  horrible  spectacle  avoit  at- 
tiré on  concours  immense  de  spectateurs,  . 
et  surtout  de  femmes.  Maofras  a  mon* 
iré  beaucoup  d*assurancp,  on  plutôt  d*ef- . 
fronterie;  il  a  protesté  constamment  de 
son  innocence,  et  a,  dit  le  Pilote  du  Cal- 
vadoi ,  lancé  une  sorte  d^'niprûcatioa 
contre  AI.  I^e  Bidois  quia  failli  périr  sous 
son  poignard.  Alors  il  aura  été  bien  pé- 
nible à  rcni)ilir  le  ministère  de reccîf'^ias- 
tique  (|ui  est  venu  lui  olfiir  les  consoîa- 
lions  de  la  religion  vL  qui  l'a  accoiDpS* 
gué  jusqu'à  l'échalaudl 

—  M.  le  généra!  Bonncmaitis,  inspec- 
teur-général de  gendarmerie,  est  arrivé  ii 
Nanles  la  semaine  derniri  c. 

—  V Echo  de  Vc&one  dil  (jue  le  dépar- 
tement de  la  iiaule-Vienuc  est  déjà  cou- 
vert de  neige.  Depuis  bien  des  années  on 
u'avoit  vu  l'hiver,  commencer  aussi  tôt* 

^  Le  lieulenant-général  comte  Becker, 

pair  de  France,  vienld'éti'e  nommé  mem- 
bre du  conseil-général  du  département 
du  Pu)  d'>Ddme,  en  remplacement  de 
M.  Andrieu,  décédé. 

—  L''  conseil  municipal  de  Saini-Bmi'' 
iiott  (Gironde)  vient  d'être  dissona* 

ExréansiiB. 

Une  commission  a  présenté  ,  le  3o  oc- 
tobre, à  ta  régente,  l'adresse  en  réponse 
au  discours  qu'elle  avoit  prononcé  le  jour 
de  l'ouverture  des  corlrs.  (  elle  adresse 
fort  longne,  foi  t  >  iffu.se ,  cbt  calquée  sur 
le  long  discours  de  la  reine  Christine. 

D'après  les  journaux  de  Madrid,  du 
5i  ociubre,  il  n'y  a\oitp»s  eu  encore  de 
dibcubsion  sur  la  r^ence  ;  mais  celte 
question  do  voit  bientôt  occuper  les  cortès. 

Le  27,  les  ministres  des  finances  et  de 
la  guerre  ont  donné  Icctnre  de  leurs  rap* 
ports  sur  les  iiranches  d'admliiislralion 
dont  ib  sont  chargés.  Malgré  le  charlata- 
nisme dont  ils  se  sont  environnés,  on  n^ 
pas  moins  vu  les  plates  profondes  de  la 
pauvre  Espagne,  qui,  bien  malade,  a  be- 
soin toat  ^  la  fois ,  p0br  se  mieai  porUf  >' 
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d'ordre,  d*anîon  ,  (rbommes  cnpalWcs  el 
désinl^TOSS^'s,  de  lron[^s  sonmist  >  el  brîi- 
f€S,  cl  ^iiMoul  d'arg(  uL  M.  Mendizabal  a 
dit  que  le  gouvernement  avoit  \ou!u  en 
tamer  une  négociation  à  Télrangcr  pour 
se  pfOCDitîr  trois  mityons  de  piastres  rem- 
boorsables  à  le  Bmnne.  mais  que  ta  nv- 
godatioD  n'afoit  paa  rêassi,  parce  c^nc 
certains  joamaasafoient  répando  dans  (e 
pobHedes  idéee  faasses  sur  l'état  financier 
de  TEspagnc.  I^ft-dcssas  VEto  det  Comm^r- 
eio  fait  le  \  roc&s  an  Monitem'  français , 
qu'il  appelle  une  feuille  de  mensonge.  Dn 
reste  la  feuille  de  Madrid ,  passablement 
maladroite*  publie  une  Icltrc  de  la  IJa- 
vannc,qnî  représcnlo  la  tranquillité  de 
ccUp  cnlonî»*  fO')»inf»  potivanl  ^Irc  gra- 

trc.  cl  donne  j^nin  de  cause  aux  journaux 
lie  Traiico  qnî  onl  mal  parlé  de5  IraU^s 
sar  nie  de  Cuba  et  des  liuanccs  de  l'Es- 
pïgne. 

Les  corlès  se  sont  rius'^i  occupées  dans 
les  tlemières  sf  ancrs,  do  plj.sicnrs  propo- 
sitions individuelles,  parmi  lesquelles 
nous  remarquons  celle  de  M.  Fatcro  : 
•  Poer  que  le  gou^emeinent  lroa?e  dans 
les  corlèft  la  coopératioQ.dont  il  a  besoin, 
je  demande  qu'il  soumette  immédiate- 
ment h  leur  examen  et  à  leur  délibération 
le  décret  royal  da  a6  août  dernier,  qui 
appelle  So.oob  hommes  an  service  actif, 
ainsi  qoe  les  décrets{)romnlgné:>  uUérieu- 
remenl  pour  assurer  l'exécution  du  pre- 
mier. Ces  décrets  seront  renvoyés  à  la 
commission  de  la  guerre  pour  qu'elle  1rs 
examine  et  propose  les  mesures  qu'elle 
jugera  convenables.  » 

Celle  pro position  rlnnno  n  nser  que 
les  cort?,^s  sont  dans  rinlenlion  de  se  mê- 
ler r/e  tout  cl  de  laisser  fort  peu  de  chose 
à  faire  h  la  rt't^'enle.  Celle  dispos! lion  Ira- 
c^"isièrc  lies  depult.s  ru\ol'ilîonnaircs  n  esl 
gU'jrc  faite  pour  favori-fr  la  levée  des 
5o.ooo  liommes  qui  se  trouve  mise  de 
nouveau  en  question. 

broil  de  la  prise  d'Almaden  par  (îo- 
mes  hélant  répandu  à  Madrid,  nn  député 
a  proposé  dans  la  séance  do  3o  octobre 
que  te  ministre  de  la  guerre  par  intérim 


cl  le  niiiii-lro  des  fimnrcs  lus>*?nt  niand  's 
au  nom  de.  l'aîîScaibK'e  pour  donner  d  » 
cxj^licaliorjs  5Ur  les  tvtuenicns  de  la 
Manche  et  de  l'ICsl?omadure.  Alors  pîu 
sieurs  orateurs  ont  |  ris  !a  parole  et  onl 
adressé  de  vifs  reproches  an  ministère. 
(\>û .  ainsi  harcelé,  fera  sans  doute  bien- 
tôt place  h  nn  nouveau  cibînet 

— Gomei,  qui  n'a  encore  été  battu  que 
dans  les  feuilles  amies  de  ta  révolution  es- 
pagnole, est  descendu  de  la  Sien  a  Morena 
par  le  revers  septcntrioual,  a  forcé  le  pas- 
sage d'Almaden  et  onvabi  l'Estramadure^ 
pendant  que.  par  prudence  sans  doute, 
Rodil  et  Alaix  se  conlentoienl  de  l'obser- 
ver h  une  or.  deux  marches  de  distance. 
Ce  général  inv  siii,  l^a-i  octobre.  Alnn- 
doîî.  î)cux escadrons  chrisli  îos  quiéloieii  t 
eu  avant  de  la  ville  prirent  îi  toutes 
jambe»  le  chemin  de  Tmxiilo.  La  , 
la  viilc  ne  se  lendanl  pa<.  les  rarli>les  mi- 
rent !e  feu  dans  deux  (■ii(lr  /U.>  dirfcrcii^, 
et  repoufisèreul  la  garnison  dans  !es  rdî- 
fices  retranchés  pour  servir  de  iGrl.  Le  i/j. 
la  fusillade  continuoit,  et  Rodil  étoii  <'i 
Argamasilla,  ayant  i5  lieures  de  marche 
à  faire  pour  secourir  Almaden.On  ignore 
si  la  girnison  a  snccombi^,  mais  il  parott 
certain  que  Gomei,  maître  du  passage,  a 
ensuite  continué  sa  roule  en  avant,  dans 
la  direction  de  Truxlllo,  ce  qui  le  porte- 
roit  an  centre  de  TlCslramadure,  sur  la 
grande  roule  de  Madrid  à  Badajor.  el  h 
Lisbonne,  pouvant  menacer  de  là  les 
deux  Caslilles. 

Truxillo  no  compte  que  4iO0o  hal»t- 
tans.  Celte  villr  est  h  environ  5o  lieues 
de  Madrid.  Kn  apprenant  les  succès 
de  Gomnz,  la  terreur  a  élé  gra  :de  dans 
la  capitale.  La  d  vision  rommandée  par 
iNarvaes,  qui  éloit  caïUoi  i  ée  à  Alcala  de 
Henarès,  5  six  lieues  de  \ladrid,  a  élédi- 
rigée  en  loule  hâte  vers  I  Ksh  amadnre. 
Celle  division  qui  se  conipos  ,'  d  à  p;  u 
prés  5.O0O  hommes,  est  la  seule  forct» 
imposante  qui  se  trouve  auprès  de  Ma< 
drid.  Le  capitaine-général  de  cette  ville 
est  également  parti  à  la  léle  de  deux  ba- 
taillons de  ligne  el  de  quatre  bataillons 
de  milice  nationale. 
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—  La  Charte  de  i85o  donnn  ce  soir 
qnairc  cl  pùrh' s  li'^lr^^ropijiijiu  s  .  d  il'os 
de  BayoïHir.  La  pieiniiTe ,  (la  ô  riDsem- 
1)1  e.  ;i  s.Tiis  (lonle  (  tô  oiibfiO**  dans  les  car- 
ions de  l'ddiniiàibLt alioii.  l)'aj»rcs  les  dcui 
suivaalcs,  qui  sont  des  5  el  G.  Gomezs  '^sl 
rêndu  maître  de  la  ganiispa  d*A1fua<lon. 
Ce  général,  qnî  marcboUeii  avant,  éloil 
le  a8  octobre  k  Gnadalnpc,  à  environ  | 
quarante  lîenes  de  Madrid.  Rodil  éloil  à 
Mohajat.  dépfichcs  disent  aus^î  que 
Villaniai  et  tSspartero  éioîent  le  5  f*n  pré- 
aencc  à  Balmaceda.  On  ne  savoit  rii*n  de 
Bîlbaow  La  (;tiatrième  dépêche  tt^lOgra- 
pliique^qiii  n'cst  appnyéu  qac  sur  une 
lettre  de  Saragow.  amionrc  qno  San  Mi- 
guel a  pris  Ganlarieja  le  3i  oclobie»  et  dé- 
livré le  prisonnier  IjOpea ,  4oo  officiers  cl 
900  soldats. 


'J'rois  ('•vadjs  de  Donllcns  qui  avoicnl 
été  ariélés  à  Oslfvidc  ont  <ité  embarqués 
pour  l'AnglfUTre. 

—  Neuf  avocals  de  Gand  organisenl 
un  bureau  de  consnltalions  gratuites. 

—  Le  nomint':  François  Verbacnrn, 
déjà  condamné  dcnx  fois  à  Bruxelles  el  à 
Anvers  poiîr  attentat  \  la  pudeor  a%ec 
violence,  et  qui  dett&  (mis  a  va  casser  les 
arrôts  de  condamnation,  vient  d'être  de 
nouveau  condamné  soi  travaux  forcés  à 
perpétuité^  à  Tespoïtition  et  à  la  marque 
parla  cour  d*assise$  de  la  Flandre  orien- 
tale. 

—  Le  Journal  de  la  Raye  (officiel)  an- 
nonce que  le  prince  Léopotd  ouvrira  la 
session  des  chambres  belges, 

—  Les  journaux  de  Londres  parlent  de 
la  mort  de  M.  Day .  (\m  a  amasse'  plus  de 
11  millions  à  vendre  du  cirage  pour  les 
bottes. 

—  [jHebétie  annonce  Tarrestadon  du 
réfugié  Primavesi ,  dénonciateur  de  Con- 
seil. 

—  Deux  non  veaux  projets  de  réponse 
à  la  noie  de  M.  de  Monlebt  !lo,  tlu  27  sep- 
tembre, ont  été  présentés  à  la  dièle  as- 
semblée  extraordinaîrement  h  Bvrne; 
l'un  par  la  majorité  de  la  commission ,  el 
Tautre  |Uir  M.  de  Tscharcer.  Ceux  (jui 


a\ oient  été  présenté?,  et  doul  nous  6vonS 
rendu  compte ,  n  oot  pti  obtenir  la 
rilé  des  suîlrages. 

Le  lion  veau  projet  de  la  commission 
nous  piaoit  moins  liauLaiii  que  celui 
qu'elle  avoil  foimrdéi  les  rOcrimiiialions 
onl  en  grande  par:ie  disparu.  Mats  le  pro* 
jet  de  .^L  Tscliarner.  beaucoup  plus  pré- 
cis ,  plaîroii ,  sans  doute  ,  davantage  aa 
gou«eriie;ncnt  français,  comme  on  pour* 
ra  s*en  convaincre  par  t'extrait  suivaiil  t 
•  La  dièle,  mieux  éclairée  p^r  rctamcn 
dés  pièces  sur  lesquelles  le  eo»eUuam  itu 
r)  se|)tembrc  a  élé  volé,  el  par  le  réjiulitt 
des  'leriiièrcs  JélibératioiiÂdtt  snn{\  con- 
seil de  r»erne,  approuNC  que  les  piètres  <le 
cette  aiîaire  n'aieirt  pas  élé  Irausmisesau 
gcuvcrnenient  français,  elellenrrélc  qu'il 
ne  lui  sera  donné  aucune  suite,  f^a  date 
regrclle  (;ue  ce  fùclieux  iiicideiil  soit  venu 
troubler  les  relulfotjs  Itnijours  amicales 
enlre  la  France  el  la  Suisse,  t  t  elledOclare 
qu'il  n'a  jamais  élé  daits  ses  iulenlions 
doilenser  le  gouvernement  du  loi  des 
Français,  ni  ton  ouibassadeur  accrédité 
auprès  de  la  roufédéralion.'i 

—  De  maguUiques  funérailles  OuV^lé 
faites  au  général  napolitain  Nunsiaole* 
Dix-sept  hataillons  ci  ncnf  cscadroosd« 
lagarnifion  de  Naples  lui  ont  rendu  kl 
honneurs  funèbres  ;  seixe  pièces^d'arlii* 
Icrie  sniv oient  le  convoi.  1 /ancien  aiila- 
d€-camp  de  Murât»  réconcilié  avec  ses 
souverains  légilimes,  a  été  honoré  <k> 
r^rets  de  Ferdinand. 

—  On  dit  que  c'est  définilivemenl  le 
i5  de  ce  mois  que  le  roi  Otlion  tcltbrcra 
son  mariage  h  Oldenbourg;  il  cornpie 
partir  ,  vers  îe  commeuci'ineut  de  de» 
cembrc ,  pour  Alhijncs, 

—  On  écril  tle  Munich,  '^^  octolirN 
que  les  étudians  incarcérés  dans  la  f^''* 
kresse  pour  s'être  rendus  coupables  de 
menées  démngogiques  ,  onl  reçu  coin* 
murïicalioii  dii*  jugement  rendu  à  to'f 
égard  j  ar  la  cour  suprême.  Deux  tf^Dl** 
eux,  appartenant  h  l'univerbilé  d^Erlan- 
gen ,  sont  condamnés  à  la  réclusion'dsns 
une  forteresse  pendant  tm  temps  indéter- 
miné. Quelques-uns  qui  avoicnl  oblriid 
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leur  liberté  provisoire sons  caution,  sont 
encore  sous  les  verronx.  parce  quMls  n*onl 
pa  Iroover  «ncun  répondant. 

Une  réforme  provisoire  vient  d'être 
éfiblîe  dâns  le  code  pénal  militaire  do 
Dtneniirk  :  la  peine  dc$  verges  êsi  abo- 
lie, celle  de  la  prison  a«  pain  et  à  IVan 
est  divisée  en  deux  catégories,  c t  a  été  gé« 
aéralemcnl  adoocie. 

—  La  Gatêttt  dAugibourg.  qui  a  volt 
annoncé  qne  l*en»pereor  Micolas  <'loit 
tomb(' nvjhde,  parle  au]oo»d'hui  de  sa 
pn'riiOTi.  Comme  le  Journal  de  Saint  ic- 
ttrsbourg  du  aa  octobre  iif  dit  rieti  dn 
bruit  qui  a  couru,  nous  (Hiisons  que  la 
maladie  cl  la  gociisoii  de  i  oniiK  i «'iir 
^>ourroieiit  être  mises  au  uo:i>bic  s  uou- 
vellcs  CDD  trouvées. 

— Lemarqois  d*A>  raguf  s  reste  h  Cous* 
tantinople,  comme  chai^gé  d'affaires,  en 
i^aWiiccdu  vice-amiral  Ronssin, 

»  Le  nouveau  minîstie  «méricalA  & 
Paris,  M.  Louis  Cass,  est  parti  le  to  ot 
lobre  de  New-Tork  ftow  se  rendre  à  sofv 
IKMe,  par  voie  de  Londres. 


VIE  DE  NOTRE  SHIONRl  n  JÉSt  S-CHRIST, 

wContorde  des  quatre  éëongéUêUê,  par 
M.  l'ibbé  AmauU. 

On  sait  que  les  évangélistcs  ne  se  sont 
pas  tonjonrs  astreints  h  rtipporUu  les  ac- 
tions et  les  par-olcs  du  Sauvent  dans  le 
même  ordre  et  avec  la  nit'mi-  «'lendiie. 
lAin  a  quel  iuelois  négligé  qti»  Uiues  cir- 
constances (jti'an  autre  a  rapportées  plus 
wdclail,  La  ilonojrde  consiste  à  ne  for- 
mer qu'on  seul  lu  re  des  récits  des  quatre 
^mçélistes,  el  à  disposer  les  faits  dans 
pQfwe  chronologique  et  dans  une  narra- 
Qlion  unique  et  soivie.PUisirnrs  Pfereset 
iltliivans  modernes  ont  travaillé  (ians  ce 
t«L  M.  PaDbé  Amaull  a  profité  de  leurs 
Kdwiehet,  eu  adoptanl  crpendaat  m 
pltQ  particulier.  Ainsi ,  il  s'est  propos^ 
de  respecter  presqu<*  toujours  rinlegrilé 
Parfaite  de  chacun  des  ver^^els  des  ôvangé- 
'•••les,  sausy  mêler  des  mots  tires  diin  aulre 
tvangfli'ste.  Il  relègue  toute  explication 
d>ns  les  notes,  il  a  *-uivi  In  Vie  de  ÎSotre 
^%uwr  ou  concorde  des  évangéliste» ,  en 


'  ) 

laliu  (  qui  a  étcpubliCc  ù  lliom,  en  18-20. 
par  M.  Dnfonr,  et  s'est  seulement  écarte, 
en  quelques  endroits  de  cet  ouvrage  dans 
sa  traduction. 

Bl*  l'abbc  Arnault  prévient  encore  qn*it 
a  profite  de  la  .tradnciioa  des  Ev<mgite» 
ehoiiis  que  nous  avons  annoncés  der- 
nitretnent.  et  qui  onléiépublitji  pardenx 
erclé.si;<sti(|«es  dislîngii^'S ,  M.M.  Dupan- 
loup  et  l'elelot.  Il  paroii  que  M.  ArnaulC 
les  avoit  secondés  dans  celte  Iraductioii, 
Il  ,1  (  ir,[)l(^yé  aii-^si  1rs  iiole.^  dti  niOmeou- 
uaf{t ,  cl  en  a  .seul«  niei)l  ajoiué<  n  changé 
plusieurs,  suivnnt  le  pUa  de  son  livre, 
t^es  notes  sont  nombreuses  et  ont  pour 
but  d'éclaircir  le  le%le  el  de  prévenir 
toute  diflicullé  dans  l'esprit  du  tecleur. 

Le  récilde  l'histoire  do  Sauveur  tonne 
160  chapitres,  di*puis  tes  deux  génêalb* 
gics  doiinées  par  saint  Matthieu  et  saiut 
l^uc  jusqu'à  la  mission  des  apôtres  apri'S 
lal  rcsurrectioti.  Le  récit  est  tii-é  de  l'iiis- 
foire  même  des  évangélistcs  sans  aocon 
mélange.  C'est  donc  le  texte  sucré  dans  sa 
puret*;.  C'est  assesen  faire  l'éioge.iM.  l'Ar- 
chexéqne  qui  a  sounus  le  livre  à  on  exa- 
men aiionlif.  l'a  jugé  très- utile  et  propre 
À  inxtrmre  les  t^dùics,  et^leur  eu  a  recom* 
mandé  la  lecliire. 

I  n  si  liant  sdITrage  est  un  putss  mt  en 
couragcmcnl  pour  l'esliniable  aul<'ur  (;ui 
s'est  livré  à  ce  travail  au  milieu  des  soins 
du  m!n»tère. 


CIIA\TS  I>IJ  tUEDR,  OU  liecueiL  de  cantiques 
nouveaux;  par  M.  l'abbé  Boudant  (1). 

Ce  recueil  se  compose  de  quarante* 
cinq  cantiques  pour  des  fêles,  pour  la 
messe,  pour  la  communion  el  pour  dif- 
férer»s  sujets.  L'aul^-ur  a  particulièrement 
plusieurs  cantiques  en  I  hoiitienr  de  la 
sainte  V  îergc.  Il  a  dédié  soti  recueil  à  sa 
mère  qui  lui  a  ap(>ris  la  picnuère  k  prier 
Dieu  et  à  honorer  la  sainte  Vierge.  Il  y  a 
dans  ses  vers  de  la  piété,  de  la  douceur  « 
du  naturel.  L'auteur  n'aspire  point  à  étoi^ 
ner  et  à  briller;  il  veut  pailer  an  ccpnr, 
comme  son  litre  l'annonce  «  et  fournir 

(1)  In- 1 u,  prix  5  fr.  à  Pariscbex  Périsse,. 
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des  alimrns  \  la  pîéU*.  Nons  citerons  son 
canlîque  pour  la  fôlc  de  rAscgusion  : 

ff  Won  nnir  s'*c1i('      I  i!ii;;;çar 
Dans  le  <lc.<crl  «le  celle  vie  : 
Pi><irr»is*je'U'Oiiver  le  liniiheiir 
Loin  de  la  céleate  imln'c? 

Wou  ,  non  ,  (1  tus  un  exil  tointnîu 
Jamais  ne  Juil  iiii  ciel  serciiu 

De  l'huinble  vrt  ln  îc  iucciinllt 
Ici  bas  Irioniplic  .sans  cesse  ; 
ParlOQl  noui  voyous  l'innocent 
Traîner  âv»  {unit*  ptdnt  de  Iristessc. 

BT.TÎs  aîi  cieJ  le  piste  vainqiiear 
Sera  venge  dé  l'opprc^iseur. 

Trîlc  qu'on  ni'enj  dans  les  bois 
Une  plaintive  t'»nrleivllc, 
Qui,  d'une  incoiisol  ihte  voix  , 
Plcnresji  compagne  fidèle;* 
Ainsi  mon  ame  an  Rtd  ilu  ciel 
Adremc  un  aoiipir  ëterncU 

Oh  !  qunnd  luc  verraî'-je  arrivé 
An  long  tcrmr  de  ma  carrière  ! 
.Quand  serai- je  enlia  d^ngé 
Ùe  cette  enTcIoppe  grossièrel 
Kl  rpiaud  p<*urrii  mon  cœur  heiirciix 
Prcudre  «oit  essor  vers  les  cienx  I 

Ce  jour  ferlnné,  je  ralienJ^ , 

Connue  un  pnnvre  malade  envie 

Le  doux,  imi»  \Aen  lardif printemps» 

Qui  doit  lui  rani-ner  ia  vie 

Oui,  m-nt  bien  aimé,  mo  t  bon  roi , 

Je  Teax  monrir  pour  vivra  en  loi.  » 


Les  derniers  ranliqnes  font  adre5?î<s*i  à 
M.  ré\C"iue  (le  Mouiiiis  cl  à  M.  le  cint'dc 
Cnssel.  Dans  le  premirr,  rautenr  cc'lùbre 
la  visile  pastorale  t  l  la  couiirmation  ;  il  y 
-a  dans  cette  pièce  de  la  pompe  cl  de  h 
{)ocsie, 

A  la  fin  du  yoluine  Taiilear  donne  des 
•in  noU'8  d*après  diffërens  coanposîleon. 
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EN  rENTB 

A  LA  BIBLIOTHÈQUE  IMVî  RSELLÉ  DE  LA  JEUNESSE, 

rue  Sainte Anioiue  ,  76,  à  Paris. 

LES  nri^'ES  1HOR4LES  KT  lîNTKîXECTiîET.î.Es  ;  par  M.  Nettement,  i  vol.  in-8*, 
prix  5  fr.  5o  c.  —  HiSToinE  de  pahis;  par  M.  Muret,  i  vol.  in-ij,  prix  2  f  r. — 

CAUSEniES   MOIIALES   £T  LITTÉHAIRES  DE   QVELQLES  FEMMES  CÉLÈBRES; 

M.  E.  Deschamps.  1  voî.  in- ta,  avec  5  portraits,  pri^  a  fr.  5oc.  —  artjquiiîs 
GRi^CQi'ES  ET  iioMAUfEs  ;  par  m.  Le  Bas ,  maître  de  conférences  à  l'iScote  Kormile. 
1  vol.  )n-i2.  prix2rr.  —  recueil  DE  poésifs,  déOIÉ  a  i.ajei  KEssE;par  M.  Alex. 
Gnirand,  de  l'Acadr-mie  française.  1  vol.  in-i8  ,  a^pc  doux  jolis  dessin-^,  i  fr.  25n 

—  !\n;:^rr \i  io\s  kf,lh;iei'SES  ,  o""'  t'dilion  ,  considiTahlcmoTit  cugmcntt'e  ;  p''' 
M.  d  ExaiiviPez.  i  vol.  in-i8,  prix  75  c,  —  la  dkyotioiX  jiÉcoNCiLit  f.  avlcl'ES- 
pnn  .  a  vol.  in-18  ,  prix  2  fr.  ;  c'est  l'ouvrage  de  i>.e  Kranc  de  Campigaon.  aoqffc' 
on  a-ajout^*  dcnx  chapitres  dans  je  preinier  volume,  et  an  second  vol.  dViempJei 

—  LES  ÉTRENKES  DE  LA  .HLi  ^iESSE.  1  joK  Tol.  in-i8,  8ur  papier  vélin  salin*'' ,  nvtc 
vigTielle  et'  musique  ,  pri\  i  fr.  —  petites  nouvelles,  i  vol.  in-i8.  prix  5oc. 

Sons  presse  pour  paroîire  dans  pende  jours  :  tableau  des  PErirrs  i  i'TES  cii:'.»^- 
TiEX\Es;  par  M.  le*  vicomte  Walsb.   i  vo).  in-S",  avec  un  beau  frojitispicp  et  tilrf 
gravé  ,  prix  4    -  —      premier  voiume  de  la  gale&ie  zoologiqi     par  M.  Sen- 
telmc,  doctcar-^méjdccin ,  sons  la  direclion  de  M*  Geoffroy  de  Saînt-IIdaire , 
de  nombrcn.ses  figures .  pris  a  fr,  75  c. 
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Stfi^neinent  ecclésiastique,  non-stu- 
leniint  en  lui  donnant  des  formes 
moins  arides  ,  niais  en  changeant 
radicalement  les  !  asc  s  sur  lesquel- 
les il  avoit  été  I  1 1 1  é 't  m  îient  éti- 
Lli.  On  coruioU  lliistoire  de  la  con- 
troverse langue  et  si  pleine  d*a- 
crimonie  qui  8'enga[;ea  en  ire  les 
partisans  de  la  nofivelle  méthode  et 
ses  nombreux  adversaires.  Elle  a 
consumé  ud  temps  précieux,  aigri 
le^s  cœurs  ,  en!evé  à  la  défense  des 
dogmes  catholiques  des  talens  re- 
marquables qui  se  sont  usés  daiif 
une  controverse  aride  etplusqu'inn 
tiîe ,  puisqu'elle  n'a  fait  que  du  mal 
sans  aucune  compensation. 

Dans  le  temps  que  Cette  déplorable 
lutte  (  toit  le  plus  animée ,  M.  de  La 
IMennai-i  souleva  sur  la  puissance 
ponti6caIe  une  question  qui  amriMi 
de  nouveaux  et  non  moins  funestes 
.  *         .débats.  Enfin,  depuis  la  révolution 

défauts  qu.  dpparo.ent  1  ouvrage  qui  j  de  juillet,  de  concert  avec  tine parivf ' 
a  fonde  sa  réputation.  On  a  feru'.é  les  |  de  ses  disciples,  il  se  lança  dans  mi,  ■ 

nouvelle  controverse  religieuse  et  pO' 
litique.  C'est  dans  un  journal  qu*eU« 
fut  ouverte»  ii'w^«A9iii> appela  leclergi 
de  France  à  professer  les  opinion» 
démocratiques  les  plus  larges.  JU 
clergé  ne  répondit  |uu  à  cet  appeK 
Un  prélat  fort  recouimandable  paf! 
ses  l  umières,  par  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère» et  par  toutes  les  vertus  épis- 
copalesy  rédigea  une  cen-ure  où  se 


APFAIUES  DE  HOME, 

PAS  M.  BB  LA  BfJEMEfAlS  1  vol.  În-S". 

Une  des  épreuves  les  plus  dange-  , 
ren.<ies  pour  l'homme  doué  d^un  ta- 
lent supérieur,  est  de  trouver  dans  | 
le-cours  d'une  briïlanie  carrière  uti 
db  ces  mécomptes  terribles  qui  font 
évanouir  une  grande  gloire  ,  détrui- 
seut  une  haute  influence  morale,  et 
forcent  de  s'écrier  A  la  vue  de  rett^ 
éclifise  du  génie,  bien  plus  doulou- 
reuMiiient  qu'à  l'aspect  de  la  chute 
d'une  immense  '  fo;  tune  :  ramté  des 
vanités^  tout  rCest  que  ^vanité, 

M.  de  La  Mennais  a  dû  sa  gloire  à 
la  religion  caiholuj.ic  ;  il  l'a  défen- 
due d'abord  avec  un  éclat  et  une 
CoTcequi  ont  excité  des  applaudisse- 
mens  universels.  La  reconnoissance 
pour  ce  service  signalé  a  été  telle, 
que  /'ou  n'a  pa<;  uiènie  remarqué  les 


yeux  sur  des  propositions  obsnn  es , 
où  un  regaid  plus  i;«vestigateur  au- 
roil  démêlé  les  gennes  d'un  faux  sys- 
tème pliilo»ophique.  On  a  été  tout 
aussi  nidiilgent  pour  certains  prin- 
cipes vagues,  pour  des  redondances 
el  autres  défauts  de  style  qui  se 
renconirf)ient  parfois  au  mdieu  de 
beatiiés  litipiaires  *lu  piemier  ordre. 
Les  sédiictioris  d'oue  éclatante  re- 
nommée sont  celles  auxquelles  l'é- 
crivain ré.sisie  le  moins  »  surtout 
quand  une  grande  passion  vient  en 
accroître  la  puissance.  ÎVI.  deLa  Men- 
nais  ne  fut  pns  assez  fort  pour  y  ré- 
sister ;  ii  produisit  un  système  nou- 
veau qui  tendoit  à  dénaturer  l'eu- 


trouvoienl  cousignées  toutes  les  as« 
sériions  des  divers  ouvrages  de  M.  de 
La  iMennais  et  de  ceux  de  ses  diaci* 
pies  qui  méiitoient  d'élre  signalées  à 
l'attention  du  pape  et  des  évéqiiès« 
L'épiscopat  signa  et  approuva  le  jp. 
geraent  rédigé  par  M.  l'archevêque 
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fie  Toulouse.  Le  pape  Ven  félicita ,  et 
condamna  en  outre  dans  des  Bulles 
adressées  à  louleTE^ilise,  soil  les  doc- 
trines de  VJuenir,  soil  le  syslèine 
(sbilosophique  ,  soit  enfin  its  Paroles 
tTun  Crofont, 

liOÎndenoos  la  pensée,  en  rappe- 
lant ce»  faits ,  de  chercher  à  aigrir  un 
cœ\ir  qui  ÉÎ^cst  que  trop  ulcéré.  Nous 
ne  voudrions  pas  non  plot  rentrer  dans 


passionémenl  le  clirstianisme  ;  il  a 
combattu  à  outrance  le  v»'oiesian- 
tismc,  parce  qu'il  aiinoil  d'iui  auionr 
non  moins  impélueiix  l'Eglise  railio- 
lique.  Son  auti -[jallic.inisinc  n'étoit 
qu'un  dévouement  sans  liornts  an 
Snint-Si«'ge.  Aujourd'liui  qu'il  veut 
venger  la  cause  du  peuple  ,  dont  il 
s'est  fait  le  patron  et  Tauii  dévoué,  il 
s'attaque  au  clergé,au  pape,  à  l'l4;lise, 


des  controverses  qu'il  vaut  mieux  »  parce  qu'il  croit  qu  ds  n  ain.e.u  pa^ 
laisser'dans  roubli.  Mais  il  fàlloit  en  ce  qu'il  aime ,  ou  qti  ils  ne  1  anncnt 

pas  comme  lui.  Après  avoir  appelé  le 
sacerdoce  à  une  croisade  con  re  les 
roi^,  il  uiéôace  le  sacerdoce  qui  n'a^^as 


dire  .assez  pour  expliquer  rapparilion 
Au  nouvel 'ouvrage  les  Affaxns  de 
Aifme.'Cet  écrit  lui-niêrtie,  nous  au- 
rions voulu  ne  pas  le  signaler,  s'il  éût 
été  possiblé  que  ce  nouveau  brûlot 
n'éclatât  pas  avec  brtait ,  et  si  notre 
silence  n'eût  eu  des  inconvéniens 
qu'il  est  facile  de  comprendre.  On  en 
ju-era  par  la  nature  des' sent imens 
qui  y  dominent,  et  qu'il  est  temps 
de  faire  remarquer  à  tous  les  lec- 
teurs judicieux.  M.  de  U  Mennais 
aime  passionément  ;  et  sa  haine  ne 
ressemble  que  trop  à  son  amour. 
Sans  mettre  la  moindre  passion  dans 
notre  opinion  et  à  en  juger  par  les 
seules  apparences  ,   nous  pourrions 
dire  que  ses  affections  n'ont  j-imais 
survécu  à  une  opposition,  à  une  ré- 
sistance ,  à  une  désapprohalion  de  sa 
conduite  ou  de  ses  écrits  ,  que  sa  co- 
'lère  a  été  d'autant  plus  violente  que 
l'expiession  du  dévouement  avoît  été 


Youîu  approuver,  et  encore  moins  se- 
conder cette  téméraire  insurrection. 
Il  dénonce  le  pape ,  Tépiscopat ,  les 
Jésuites,  qui  se  sont  montrés  foi  t  peu 
disposés  à  suivre  en  aveugles  le  belli- 
queux écrivain.  C'est  assurément  la 
manière  la  plus  favorable  d'interpré- 
ter les  mille  contradictions  qui  frap- 
pent les  moins  prévenus,  quand  ils 
oh:iervent  avec  qneliqiie  atiéiftloh  les 
actes,  les  doctrines,  les sentimeus  d'un 
homme  aussi  dr.tînguc,  mais  qui  au- 
jourd'hui exrite  à  un  plus  haut  degré 
la  pi  té  que  l'admiration.  Oui ,  il  a 
aimé  des  choses  généreuses;  il  a  voulu 
les  réaliser  avec  toute  l'ardeur  d'un 
courage  indouiptiblc ,  mais  il  aVt 
aimé  aussi  beaucoup  lui  -  même;  et 
quand  il  s'est  trouvé  arrêté  tot.t  à 
coup,  celte  résistance  imprévue  a  ii- 


plus  absolue  et  l'amour  plus  ardent:  I  ritéson  orgued  non  tuoms  grand  que 
mais  nous  serions  conduits  à  un  ju-  '  son  dévciUemcnt.  il  a  aimé  de  grand.  s 
ll^ement  trop  péuible   et  que  nous 
croyons  d'ailleurs  trop  sévère  ,  c'est 
que  M.  de  La  Mennais  n'a  aimé  la 
religion  et  r£)jlise  qu'à  cause  de  lui- 


î&J'  y  ^ 


6U  quel<|ue  cliose'  de  plus 
le  dans  celte  ame  ardeute.  Il  a 
aré  une  guerre  à  mort  au  philo- 
isme  impie ,  parce  qu'il  aimoit 


choses  ,  mais  avec  trop  peu  de  cos  - 
noissance  di-  1»  soci;  lé  qu'il  pri'ttiul 
si  bien  connoître,  et  qu'il  reprot  iie  ^i 
amèremcuL  à  ses  adveisaiies  d'igiio- 
rer.  Il  a  aimé  ,  mois  non  avec  cette 
patience  qui  est  un  des  caractères  de 
la  chanté  chrétienne.  Il  a  ainié,  mai^ 
son  amour,  au  lieu  «l'être  éclairé  par 
la  rectitude  d'un  jugement  sain  ,  u  a 
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connad'auire guide  que  rtibstinalion  les  liberté  des  peuples  clirctiets. 
d'un  esprit  qtû  yeut  trtompher,  quels  Quant  à  la  liberté  de  l  Eglise,  il  est 
que  soient  les  luoyens  d'obtenir  la  au  moins  ptianjje  i\c  reprothci  soa 
victoire.  Si  le  portrait  qne  nous  ve-  ahandou  ;i  cc  ux  qui  n  om  cessé  de  la 
nous  de  tracer  n*eat  que  trop  réel,  les  d.ïendre.  Il  est  vrai  qu'ils  n'ont  pas 
^l^iw  (/e  Aame»  et  tOUtes.les  consé-  cru  que  ceitt;  grande  cause  eut  he- 
qaencesqn'ele.iOnt  ettcSyS*expliquc-  .oin  de  rinsnrrcciiun.  Ils  n'ont  pas 
font  sans  peiue.  Toutefois,  il  est  cei-  goûu  l  ou  |.lns  uru  séparation  coni- 
taioes  choses  que  nous  avons  besoin  pi,  te  Je  l'Eglise  et  de  l'état,  parce 
d'éclaircir  d'une  manière  plus  parti-  qu\  Il  n'a  jamais  existé  depuis  qu'il 
cnlière,  parce  qu'il  est  des  hommes  à  y  des  som  1 1  ai.^  catholiques  sur  le 
nolrc^époque  faciles  à  tromper  sur  les  irône.  Sans  doute  qu  a  noire  époque 
doctrines  et  les  sentiuaens  du  clei^é.  les  rapports  ne  peuvent  être  aussi 
M.  de  La  MeUnaia  lui  reproche  d*ai-  intimes.  Le  clergé  aussi  Lieu  que  le 
tner  le  despotisnae  et  d'avoir  fait  al- '  gouvernerneut  sont  intéressés  à  ce 
Jiance  avec  lui  II  va  plus  loin  ,  en  qu'iU  ne  le  soient  pas.  Le  premier 
iotentant  contre  le  pape  et  l'épisco-  "  doit  y,^\\nvr  en  liberté  le  qu'on  lui  a 
pat  l'accusation  non  moins  grave  d  a-  (,ût  perdre  en  privilèges  civils  et  [)o- 
voii- sacrifié  la  liberté  de  l'Eijlise  à  un  litiques.  8i,  après  lui  avoir  enlevé 
vil  intérêt.  j  toutes  les  faveurs  dont  ilétoiten  po-î- 

Quanl  à  la  liberté  politique,  il  est  '  8  ssion  ,  et  qui  ne  sont  de  sa  i^art 
ûoloireqti  l'épi^copaiet  soucliefn  en  '  Tobjet  d'aucune  plaii'te  ,  ou  vou- 
ont  nullement  blâmé  ladéiense;  mais  '  loit  tncore  asservir  son  ministère  ,  il 
i\s  Qiu  regardécomnie  trè^^-répréllen-  sani  oit  u-  défendu'  d'une  honteuse 
sible  le  projet  de  la  conquérir  par  Vin-  "  servitude  ;  oryaue  de  la  vérité,  il  ré- 
surrection. Ou  te  raj)[)ene  que  dans  les  !  diroit  apr^  s  'jaint  Jean-Giu  ysostôine, 
prmcipes  de  M  de  l  a  .^iennais,  le  -  que  cet  ensei^^nement  divin  ne  peut 
})Ouvoir  se  perd  par  le  mauvais  usage 
qu  en  font  ses  dépositaires;  que  dans 
ces  iiicuies  principes  le  peuple  est  le 
juge  de  Texisteuce  de  labuset  de  la 
punition  à  infliger  à  ceux  qui  s'en 
sont  rendus  coupables,  l^es  premiers 
pasteurs  n'ont^point  reconnu  là  le 
cYiristtanisnie  primitif  auqut  l  M  de 
lua  i!d*innais  nous  rappelle  si  souvent  ; 
ils  ont  cru  qu'il  y  av.oit  d'autres 
jnoyeu!»  d'aiTÎver  à  une  sage  liberté , 
et  d'autres  garanties  pour  la  mainte- 
sûr.  Le  renversemi  nt  violent  de  Tau- 
toritéu'a  presque  ja  nais  conduit  qu'à 
une  af^gravation  du  joug;  la  patic  uce, 
la  noble  indépendance  que'  donne 
l'esprit  de  r£van/>ile ,  la  défense 
calme  et  légale  du  bon  di-oit  ont 
fondé  et  consi-rvé"  pendant  des  siècles 


pas  pins  être  enchaîné  que  les  rayons 

du  sohily  siciU  ladii  jolares  vinciri 
nequeunt. 

Mais  vou loir)  comme  le  proposoit 
M.  de  La  Mennaia  dans  V Avenir^  ne 
réclamer  aucune  protection  du  pou- 
voir pour  repousser  le  trouble  ap* 
porté  aux  fonctions  ecclé8ia^t^ques, 
renvahisieineat  des  temples,  les  dé- 
lits de  tout  genre,  c'est  aller  aii-de* 
vaut  d'une  servitude  beaucoup  plus 
dure,  plu»  liumiliantè,  plus  destruc- 
tive; c'est  se  iivrâr  aux  caprices  de 
tous  les  hommes  impies,  toujours  as- 
sez nombreux  pour  effrayer  la  foule 
des  fidèles  (Miisibles  et  désarmés. 

Un  écrivain  que  domine  son  ima- 
gination, et  qui  se  flattoit  de  trouver 
dans  le  clergé  un  CQrps  d*armée  plus 

18. 
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cîétennincaii  cou. bat,  après  qu'il au- 
roU  brûlé  SCS  vaisseaux,  a  pu  f>('né- 
irnseiiient  faire  abandon  île  la  foible 
iii*ictnnUé  que  reçoit  Tislglisc  de 
France. Mais  les  ëvéqiies,consi.!érj!it 
la  eliose  ptus  de  sang-froid  ,  n*out 
pas  dû  sacrifier  ce  qui  ne  leur  ap- 
partencit  pas.  Le  budget  ecc!c.sins< 
liqtie  n'est  pas  une  propriété,  mais  il 
en  enl  la  représentation.  Celle-ci  n*ap- 
pailcuoit  pas  aux  seuU  cvèquesqui 
occupoient  en  1830  les  sièges  dit 
royaume;  elle  avoit  été  léguée  au 
clergé  fratiç^iis  et  aux  diverses  géné- 
rations sacerdotales  qui  doivent  te 
composer.  De  qne!  droit  quelques 
prétati  auroienl-ils  dit  à  leui^  succès-^ 
seurs  :  Nous  avons  rejeté  à  la  incr 
ces  débris  échappés  à  la  tcfinpéte. 
Pour  vous  rendre  plu)  îndépcniïans, 
nu  lieu  de  recevoir  votre  vétemeiît  et 
votre  pain  quotidien  de  celui  qui  ac- 
quitte énvers  vous  une  dette  sacrée, 
vous  irex  mendier  Tnn  et  l'aulrv».  Ce 
n*est  que  lorsque  toutes  vos  ouailles 
vous  feront  Taumône,  que  vous  et 
vosco  )pérateuis  jouirez  d'une  véri- 
table liberté.  Tel  est  esnclfuuiii  le; 
vœu  r<n'rué  par  IM,  ih:  La  ?iK  nnais  : 
les  piir.ises  [)Oâiipi'UH's  dont  il  est  en- 
veloppé n'en  changeât  ui  le  sens,  ni 
la  nature. 

Notre  écrivain  vouloit  aussi  abolir 
le  concordat.  S'il  s'étoit  borné  à  ex- 
primer le  vœu  que  l'Eglise  eût  dans 
le  cboia  de  ses  évéques  une  liberté 
analogue  à  celle  dont  jouissent  les  ci- 
toyens pour  le  choix  de  certains  hom- 
mes public.^,  1111  tel  Tceu  n'eût  eu  i  ieu 
de  hlàm.djle  ,  pourvu  qu'il  eût  été 
.soumis  Â  l'autorité  compétente  pour 
juger  de  son  opportunité.  Qu'à  Tex- 
pressiôn  de  ce  vœu  M.  de  La  en  nais 
eût  ajouté  la  publication  d'écriu éner- 
giques, propres  \  faire  sentir  Tavan- 
lage  qu*il  y  auroit  à  le  réaïser,  une 
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telle  conduite  ne  pouvoitètre  Tolgct 
d'une  condamnation.  Mais  il  a  voulu 
déchirer  lui-uiê:ne  le  Imité,  ou  plutôt 
41  a  déclaré  qu'il  n't  xistoit  plu  .  Le 
;  pape  eu  a  jugé  nutrciuent,  et  dans 
tous  les  cas  la  cause  éîoU  assez  grave 
pour  ne  pas  prononcer  une  décision 
qui  excédoit  évidemment  l'autorité 
d'tm  individu,  quel<|ue  soit  son  ta- 
lent 

Tels  ont  été  les  principaux  points 
d'une  controverse  pleine  d'acrimonie 
que  M.  de  l.*a  Mennais  regrette  sans 
doute  d'avoir  si  imprudemment  sou- 
levée ;  car  il  nous  dit  aujourd'hui  t 
m  Le  génie  delà  dispute  qui  a  ébranlé 
tant  de  vérités  n'en  affermit  jamais 
une  seule.  »  Oui,  certes,  Il  ébranle  ati 
lieu  d'aCFernùr.  Mais  pourquoi  dire 
si  bien  et  pratiquer  si  infidèlement 
une  telle  maxime  ? 

Bans  récrit  même  oû  il  Vu  comU 
{;née,  et  où  M  s*est  plu  à  exprimer  ces 
sentiniens  les  plus  purs  de  lacliaritc, 
nous  trouvons  nussi  ({'injustes  accu- 
sations, rie  fau\  exposés,  un  lanj^agc 
plcia  de  fiel. 

îM.  de  La  Mennais  commence  i-ac 
exposer  le  svr.îôme  de  V^éi^enir.  Le  la- 
jjLau  (pic  nous  avons  tracé  dos  opi- 
nions de  ce  jourm^  sera  f  u  liejueiu 
reconrif!  p'»-.-  tou:>  roux  qui  en  oiu 
fait  tme  lecture  inème  sujterGcielle. 
Aen  croire  son  fondateur,  il  ne  vou- 
loit qut!  radraru  liissement  de  riui- 
ininité  ,  le  bonlieur  du  peuple  ,  la 
liberté  de  r£^lisc.  Oui,  tout  cela  »'y 
trouve,  mal-i  on  disnimuie  les  moyens 
qu'on  propos^oit  d'employer,  et  cr 
sont  uniquement  ces  moyens  qui 
ont  été  l'olïjet  d'une  censure.  Un 
écrivain  moins  prévenu  auroit  at- 
tribue celte  désapprobation  sole:!" 
nelle  au  double  amour  de  Tordre 
et  de  la  vérité.  M.  de  La  Mennai»» 
n'y  a  vu  qnè  de  la  puidiapimité , 
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un  vil  et  inéprî^cable  ^oûiiiv.  Ce 
nVsi  pas  assez  ;  Irs  Jii|[eiiieiii  pou- 
lifî -rtux  oat  k  jamais  assuré  la  ruine 
ct«;  l'£gli^f  eu  iiietiant  entre  le  ca- 
(iiriiicismect  la  cause  des  peuples  une 
barrière  înfraociiissable ;  el  pou^ 
quoi  ?  parce  que  ,  selon  uoire  ccri- 
vaîn ,  le  pape  a  déclaré  cailioliqnes, 
«tan»  un  jugeiueut  solennel,  ti:$  cKoi.- 
(rîfics  «iu  dcspolisme,  et  que  sou 
euaeigaeineut  ne  pettt  pas  être  révo- 
qué par  une  q;Use  qui  regarde  den 
décisions  de  cette  nature  connue 
iufitllibtes.  Il  ne  manque  qu'une 
4-liose  à  ce  raisonnement,  c*est  qu'il 
u'y  a  pas  un  mot  dan»  les  buU 
les  dp  Gréj^oire  XYI  qui  soit  une 
approbation  de  la  tyrannie  et  de  ses 
a  ces.  Il  se  borne  à  réprouver  la  ré« 
vu  lie  ;  ce  n'esl  pas  approuver  la  ly- 
raunit:  ,  c'est  plutôt  la  coudainiier 
iii  iirecleinen;.  l^a  »yiannie  et  la  ré- 
vt/iic  vont  Oi ciiiKiircjncut  riiseiiiLie. 
C'est  ainsi  que  M.  du  La  Meiinais  ex- 
pose le^plus  iinpoi  t . ij U'5  cpu'siions. 
Il  u\it  est  pas  une  seuîc  où  l'uu  ne 
retrouve  celle  manière  sophistique 
lie  iiéJeudi  e  les  prinripcs  <le  V yivcnir 
d  de  coml>atiie  seb  déiiapprobalcurs 

Ce  n'est  pas  assea  de  dénaturer 
rhi<ttoîi*e  d'une  controverse  si  ré- 
ceute  et  si  bien  connue.  Il  a  présenté 
sous  le  titre  de  Maux  de  t Eglise,  \e 
tabtïBau  le  plus  sombre  de  Téiat  du 
clergé  en  Italie,  en  Espagne  cl  en 
France.  Ici  encore  là  vérité  et  Ter- 
renr  spnt  continuellement  mêlées;  et 
c'est  à  ce  mélange  adultère  qui ,  du 
restCf  se  trouve  dans  presque  tous  les 
écrits  de  M.  de  La  Mennais,  qu'il 
faut  attribuer  la  séduction  qu'il  a 
iong-teuips  exercée.  Il  seroit  étonné 
lui-uiéuie  de  toutes  les  concessions 
que  nous  serions  disposés  à  bti  fiûrej 
inais  comme  il  a  toujours  tort  sur 
qiieli^ue  point  capital,  il  n'eu  serait 
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pas  moins  iuipossilile  de  nouseutett' 
dre.  Il  a  de  la  cbarttc'*,  mais  c'est  pour 
le  peuple  seul  s  nous  pensons  qu'il 
faut  en  avoir  p^ur  toti.<,  et  qu'un  prê- 
tre catholique  ne  doit  i^u  exclure  ni 
le  pape,  ni  le«  rois ,  ni  les  évequei  , 
ni  les  ieli|;ieiix  ,  ni  le  catholicisme. 
Il  voit  des  nbns;  uuiii  la  s:igesse  et  la 
juatice  demandent  de  ne  pas  les  eza* 
gérer,  de  ne  pas  juger  le  clergé  de 
France  par  quelques  anii-eonrorda- 
taîres  Lieu  peu  noinbteux,  et  qui, 
du  reiite,  n'ont  pas  été  plus  opposés 
que  M.  de  La  Meunais  lui-même,  au 
iraité  conclu  entre  Pie  VII  cl  Napo* 
léon.  La  raison  veut  qu'on  ne  cou- 
fonde  pas  les  abus  avec  riustitulion. 
Il  voit  des  abus  dans  rKjjlise  ;  mais 
<ltipuis  quand?  Depuis  que  rKfjlise 
n'a  pTS  voulu  saciiftei  .ses  Ira  îitions 
aux  tliau  'eanles  théont  s  d  uii  es- 
prit eni])orlé  et  présomptueux.  Il  voit 
des  o\m<]  mais  (juel  est  le  novateur 
qui  iiV'u  a  poitii  vus?  LutîitT  et  Cal- 
vin iToul  triomphé  qu'en  exploilaul 
tUs  aiiiis  pins  {graves que  ceux  que  si- 
gnale M.  de  La  IVIennais;  mais  à  leur 
place,  ils  en  ont  fait  suqfir  de  plus 
énormes  et  de  plus  iocurabius.  Ils 
ont  fait  triouipliei  ties  priiuipe'î  qui 
les  pi  oduisenl  natureileUiLiU,  comme 
Tarlue  l'O  te  hon  fruit;  tandis  que 
ceux  que  nous  déplorons  dans  ie  seiu^ 
de  TE^lise  n'y  sont  que  des  accidens» 
des  piautLS  ctrau^^cres  qui  croissent 
dans  son  champ,  et  qu'elle  peut  tou* 
jouri  extirper.  Tel  est  Aum  le  but 
que  notre  écrivain  se  propose.  11  lui 
faut  une  nouvelle  réforme.  II  ne  veut 
[lasdu  protestantisme,  jr/^fèi3fe^^lan^» 
in€t*nséquentf  étroit f  qtti^  s*mjt  une  ap* 
parence  trompeuse  de  liùerté^  se  résout 
pour  les  nations  dans  le  droit  brutal  de 
la  Jorce,  et  pour  lu  indiifidut  dans  Vé" 
'  gôîsme,  line  veut  plus  de  l'Eglise  ca- 
tholique l'Stles  hommes ,  di  t-i  ! ,  piessis 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(  278  ) 


de  l  impérieux  besoin  de  renouer  pour 
aiividire  avec  Dieu^  de  comàler  le  vide 
immênse  qut  la  religion  en  se  rciirant  a 
laissé  en  eux,  redet^iennent  chrétiens^ 
qaon  ne  s'imagine  pas  que  le  ehristiOf 
msme  auquel  Us  se  rattaelulront  puisse 
Are jamais  eelaiqu^on  leur  présente  sous 
le  nemdeCkTBOlAdSME.  Et  poar- 
quoi  ?  C'est  que  dans  un  avenir  inétn» 
table  b  ehristimisme  sera  eonçu^  et  f  E- 
fongile  expliqué  ^  d'une  manière  parles 
peuples^  duneautre  manière  par  Rome: 
(tun  coté  sera  le  pontijtcal,  de  t antre 
la  race  humaine  (1). 

Naus  pensions,  nous,  que  le  chris- 
tiantsine  conçu  par  le  peuple  étoit  le 
cliristianlsme  protestant.  SI  ce  n'est 
pas  là  la  relijiotipraiiquedesdisi*iples 
Luther,  c*esi  qu'elle  est  impossible, 
coMiinc  M.  de  La  Mennais  l'a  si  bien 
prouvé  lui-même  ,  dans  le  premier 
voliim.'  (U  VEssai,  où  il  a  reproduit 
les  r;ûsonnemeu>*  invincibles  de  Bos- 


I  ite  contre  tout  le  sacerdoce  cadiolî- 
que,  parce  qu'il  n'embrasse  pas  et  ne 
repousse  pas  les  opinions  qu'ilpUità 
un  écrivain  foufpUeiix  decbanger  se- 
lon les  ttmpa  ou  plut^k  selon  les 
^louveinens  si  divers ,  si  orageux  de 
Hon  esprit  inconstant  ou  de  son  imâ- 
({ination  vagabondé.  Après  de  telles 
reflexions ,  nous  n'avons  pas  le  cou- 
rage d'examiner  si  les  jiffaires  de 
Borne  niéritcnl  d'être  critiquées  sous 
d'auCres  rapports. 

A  propos  des  doctrines  de  YÂt^enif 
et  des  négociations  qui  en  ont  été  la 
suite,  on  trouve  des  faits ,  des  des- 
criptions poétiques,  des  anecdotes ^ 
des  portraits  satiriques,  qui  sont  là 
pour  amuser  la  inaliguité  ou  récréer 
l'iui.igination;  mais  tout  cela  nesau- 
roit  satisfaire  un  esprit  raisonnable 
qui  est  lenlé  à  cliaciine  de  ces  iligres- 
siens  i\c  (lire  à  l'anteai  :  Au  fait,  wo- 
cal.  Tout  cela  fail  un  singulier  ton- 


suet  et  de  tous  les  apologistes  de  j  u  aste  avec  des  considérations  ou  Ton 
TLglise  caibolique  ;  mais  telle  est  •  remonte  aux  principes  des  sociétés 
leur  tliéorie.  '  Jiumaines  <  1  aux  fôndtrmens  du  cliiis- 

Si  vous  demandez,  du  reste,  à  '  ti  inisme,  avec  de  touchantt  s  Iiomè- 
ÎM.  de  La  Mennais  conuiient  arrivera  !  lies  sur  la  cbarilé  à  laquelle  ou 

de  si  nombreux  et  de  si  graves  ou- 
trages. 

La  njérilé  et  la  chanii-  sont  deux 
sœKTS  à  qui  y  en  /es  em^oyant  sur  la 


cette  révolution,  kl  vous  répond  :  Nul 
ne  sa/iroit  préi^oir  comment  s'opérera 
celte  nowclle  transformation^  mais  clic 
s'opérerasans  aucun  doiUe.Tïoix  on  peu  t 
légitiment  conclure  qu'en  aiten- 
dafit,  M.  de  La  IMennais  n*a  aucune 
religion,  puisqu'il  ne  sait  pa>i  encon  e 
en  quoi  consiste  celle  qu'il  proclame 
connue  la  seule  véritable. 

Tele»t  i'abime  où  Ta  conduit  un 
amour  excessif  de  ses  opinions.  Jamais 


tcrrc^  le  Pcrc  céleste  a  dit  :  Allez  et  ne 
vous  séparez  Jamais.  Qui  ne  croiioit 
aux  scrupules  de  l'écrivain  qui  àm6 
tant  à  invoquer  ei  à  louer  ces  rJcux 
aimables  sœurs?  Et  cependant  il  ue 
cesse  de  les  désoler  en  leur  donnaot 
|)erpétueUeineiit  pour  compagnes  i« 


elles  n'ont  été  fixées.  H  déclare  lui- *  mensonge   avec  ses  sophisines,  U 
même  au  début  deson  dernier  ouvrage  '  vengeance  avec  ses  colères  et  ses  sar- 
qu'à  notre  époque  elles  ne  peuvent  '  casmcs.  F. 
plus  l'ctre;  et  cc|>endanl,  chose  in-  j  mmmûim 
croyable  et  que  l'orgueil  lui-même  j  {^OUVELLÇS  BGCLÉSIASTtQiniS. 
est  insuffisant  pour  t  xpUqucr»  il  s'ir- 1    ^^^^  _  ^  révêquc  de  Maronée, 
(1)  Pag.  3oa.  •  vicaire  apostolique  pour  lea  lies  de  'k 
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partie  de  l'oiuîsi  dans  la  mer  du  Sud, 
jiariaujoiudMin!  pour  le  Havre,  où  il 
va  s'emfiai quel  pour  Valparaiso.  Il 
t  ininène  avec  lu»  quatre  prêtres  de  sa 
tou{jré^atioii ,  MM.  Cl.ui(ie  -  Xavier 
Btt'lf  Louis  -  Catherine  Servant  et 
PierreSataillun»  du  diocèse  de  Lyon, 
rt  Pierre  Chanel ,  du  dîocèsie  de  Bel- 
\ty^  et  de  plus,  trois  frères,  Joseph 
Luz y ,  Jean  Mai  ie  Delorine  et  Antoine 
Coiouibou;  deux  iiiiss'oncaires  de 
Picpiis  p?^  îtt^iit  avec  eux.  Arrivé  h  Val- 
)>araiso,  M.  le  vit  nire  apostolique  aura 
encore  un  ^rand  trajet  à  fait  e  pour  se  , 
ivii-it  e  aux  îles  qui  sont  sous  sa  juri-  j 
(liciioti,  mais  il  désire  voir  en  passant  * 
M.  Kouchouse,  éveque  de  ^tlopolis , 
.et  Tècaire  apostolique  pour  la  partie 
de  IVai  de  la  tiirr  du  Sud.  Ils  se  con- 
rerteronteusendile  pour  le  plus  grand 
bîco      leur  miuistère.  Ces  juissions 
préiieirtenl  de  grandes  difiicultés.  L'é- 
ioignenieni  des  dil'férentes  iles,  ladif- 
ficuKé  des  communications  ^  Tigno- 
rance  de  la  langue  ,  la  corrtiption  des 
mœurs  des  Iiabitaus  ne  sont  pas  les 
seuls  obstac'es.  Jl  y  a  tiiroj  i-  la  pré- 
sence des  missionnaires  protesiaus  qui 
se  çonimlroduits  depuis  quelques  an- 
nées dans  ces  para>jei>.Ce  sont  eux  qui 
eut  iàit  renvoyer  les  missionnaires 
catholiques  des  Iles  de  Sandwich  ,  et 
il  c9t  à  crainire  qu*ik  n'apportent  des 
obstacles  aux  missions  de  la  Poly- 
nésie. 


Plusieurs  diocèses  ont  eu  cette  au- 
née  deux  retraites  pastorales  De  ce 
nombre  est  Vannes.  Les  deux  retraites 
ont  été  données  par  M.  Tabbé  Chai- 
l^on.  M.  i'évéque  a  présidé  à  l'une  et 
i  fauu-e.Toutes  deox  se  sont  trouvées 
campooées  de  phis  de  prêtres  que  le 
sënufiaire  n*en  pouTQÎt  loger,  et  plu- 
iienrs.ont  été  oblipésde  loger  en  ville. 
La  première  retraite  a  fini  le  vendredi 
14,  et  la  seconde  quinze  jours  aptes, 
Les  discours  du  picdicateur  ont  paru 
aussi  touclians  que  solides.  Sou  der- 
nier discours  surtout  pour  les  céré- 
nioniesde  clôture  convenoit  à  lafois  au 
clergé  et  au  peuple  <|ui  éloil  présent. 


A  Marseille  ,  le  2  novembre  »  jouf 
de  laCoiuntéiiiuration  des  Morts,  plus 
de  600  personnes  ont  as  istë  à  Isi  pvo^ 
ce«:slon  qué  la  'paroisse  Saint-Lsùiré 
a  ftiite  veri  trois  heures  au  grànd  ci- 
metière. Le  cèrt^geétoit  composé  des 
diverse*  congrégations  religieuses  de 
la  paio  sse  et  des  Pénitens  du  Samt* 
£sptii.  Les  sapeurs  ouvroient  la  mar» 
che.  Il  y.  a  voit  de  plus  une  couipa- 
jjnie  tie  fusiliers,  et  le^  clairons  du  12* 
exéculoient  des  airs  luj;«ibris  Au  ci- 
uii'lière  Oit  a  fait  le:»  prières  et  ilb- 
soutcs  d*usac,e.  A  la  r^titréc  cle  la  pro- 
cession, M.  l'abbé  Fissiaux  a  prononcé 
un  discours. 

C'est  pour  procurer  à  la  jeunesse 
une  éducation  chrétienne ,  que  le 
Ijienheureux  Fourrier  institua,  il  y  a 
deux  si'  des,  laCongrr{;a(iondeNotre- 
Datue. C'est  dans  le  uiénie  but  qu'on  a 
rétabli  le  couvent  de  Mattaîncourf  .On 
n  voulu  offrit  à  la  classe  ntoyennc  en 
Lorraine  une  instruction  telle  qu'elle 
convient  aux  teuips  et  aux  jeunes 
personnes  ;  mais  ou  ne  leur  inspirera 
ni  des  goûts  frivoles,  ni  des  préten- 
tions qui  ne  sVcorderoieni  pas  avec 
leur  position  future.  La  pensiou  est^ 
ouverte  de  ce  moment  à  Maitain- 
couit.  Elle  n'est  tjue  de  240  fr.  et 
trois  hectolitres  et  demi  de  blé.  Les 
letiresel  iemandesdolventêtre  adres- 
sées ù  niadauie  la  sopérieure  de«;  reli- 
é/uMLses  de  la  Conj^rénaiion  de  Notre- 
Dauie,  à  Maltamcuurt,  par  Mi  recourt 
(Vosges) ,  ou  à  MM.  Baiilard,  curé  et 
vicaire  de  Favières ,  par  Golonibey 
(  Meurthe  ).  On  sait  que  ce  sont  ces 
deux  ecclésiastiques  qui  ont  eu  la 
pLis  grande  paii,  au  rétablissement' 
du  couvent  de  Mattaiucourt.  Ils  ont 
rendu  par-là  un  service  signalé  à  leur 
pays,  où  l'on  s'empressera  sans  doute 
de  profiter  de  l'avantage  du  nouvel 
établissement  potir  à*éducaiion  des 
jeunes  personnes. 

Il  y  a  bieuLôi  dix  mois,  dit  le  lié- 
imraleur,  que  l'on  annonça  U  pro- 
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chaîne  réorgauisaltOD  da  U.F«€lllté  ^  r^voliés  que  V Indépendant  de  l'esprit 
de  tliéoloi;i.ï  de  Lyon  ,  et  k  noiiiina- 1  f  t  du  ton  de  la  narration  que  le 
tion  des  candidat»  proflcniré  de  con-  |  morial  de  la  Samhtv  a  donnée  de  cette 
cert  fMir  M.  Faichcvêque  et  par  le  aflaii'e,  maïs  il  nous  paroit  uliiede 
rrcteur  de  rAcadéinie.  £t  bit*n  «  i i  m  juon irer  jui^qii^à  quel  point  les  enne- 
n'cst  encore  décidé,  et  lout  est  en  m  w  de  U  religion  portent  la  passion, 
suspens.  Cl  pendant  les  nominations  On  verra  que  les  libéraux  de  Bel- 
par  .isMiicni  n voir  rte  provcqui^cs  par  1  p/ique  sont  tout-à-fait  à  la  hauleor 
le  auDisUe  ùe  rmstruction  publique  j  des  nôlrcK .  et  <ju*avec  edx  îes  prêtres 
lui-mèine.  La  nouvelle  chaire  créée  ,  et  les  missiouiiaires  oui  toujouis  toil. 
♦Ml  faveur  de  M.  Monod  dans  ia  Fa-  j  Nous  citerons  dojic  le  récit  df  }fcino- 
cuUé  de  iVItnlauhau  ,  .n*a  pas  tant  I  /•/«/,  et  n  uis  v  joindr^ms,  en  It^s  àh\t- 
urlé  à  être  remplie.  Il  est  vrai  que  \  j]eaiit,d'exit;iUute.siéflc\ioiisauù«r- 
J^l-  MoDod  est  protestant,  que  la  Fa-  ricrdelaMeuse  sur  ce  récit: 
i'uUé  de  MoQtauban  est  prolestante ,        i  v  ,.,,«^i,«         vi\   n  j 

,      ,     '  1».    .        5      "  Dunanclic  soir.  %S\i  ie  Mt;mi>»ta,la 

«'tqiielesdetix  numstresde  1  instruc- [  ,         ,  •^r      .  t 

lion  publique  qui  se  sont  sucteap    V    ,  .    .       .  '      i    .      u  i 

'   .  r->  .  I  i  «eharlatauismc  des  nridicahoua  de  U 

sont  protcstans.  tst  ce  pour  cela  que     .       .  ' . ,  ,  , 

celle  affaire  sVst  fait.-  li  vite,  la.^i»  'J»"?*''  •  P""^ 

^>.e  le»  affai.e*  qui  u'inl.'..  s,eut  que  «»•««»  ««•  "«* 


ies  catholiques  ne  finissent  puini? 

Sur  la  demande  du  conseil  de 
h  ique  de  I.<assale,  arrondissement  du 
Vi^^an  ,  demande  appuyée jmr  M,  le 
piéfet  du  Gard ,  le  gouvernement  a 
accordé  tfiOO  fr.  pour  la  constructiou 
d*u&e  voûte  à  Tégliae  de  cette  pa- 
ioiaise. 

Le  mois  dei  niei ,  une  niibSKiii  com- 
mença à  Cliaiinoy  en  Bel^jnjue.  Le 


»  Kaoalt ,  domicile  dcis-  8oi*dîNnt  pèm 
»  de  la  foi.  Trois  salves  de  huées»  an  ton- 
p  ncm  de  kouatkt  s'éleWsrent  de  le  fosie 
"  et  formèrent  le  premier  morceau  <fon 
»  concert ,  o6  Rosstui  ni  ftlcjferbeer  sV 

•  volent  cependant  rien  mis  duleor,  Li 

•  psritc  vocale  fit  bientôt  place  à  tette 
■  onvcrtnrc  étiergtqne  ;  les  ifÛMMUMÎru» 
BÎti  réiféretids  péret  àe  Bé  ronger,- la  jiW' 
»»iânne  travestie,  furent  chanléescn  1a"ï- 
«lionrdou  ri  rL'p6l(*rs  en  chœur  par  an 

{•orciioslre  coinplel.  Colle  scène  (iiifoil 
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suivans  il  y  eut  du  trouble.  Un  ras- 
semblement se  porta  devant  le  pi  es- 
L)  tère  où  étoient  .logés  les  mission- 
naires ,  et  les  salua  de  cris  injurieux. 
Ces  insultes  irritèrent  une  parlie  de  la 
population,  et  le  lundi  des  pierres 
lurent  lancées  sur  les  groupes  d*où 
partoient  des  cris  et  des  mcn.ires.  Ce 
ne  fut  que  le  mardi  que  l'auloiité 
municipale  parvint  à  dissiper  les  ras* 
scmblemens.  Le  Mémorial  de  faSani' 
brc  rendit  compte  de  ces  désordres  , 
inais  avec  lanl  ile  pai  lialiié  cl  d'im- 
pudence ,  oiie  \ Indépendant ,  autre 
journal  de  fielp,iqnc  ,  n'osa  pas  insé- 
rer soil  récit.  Ce  dernier  jonrual  s'é- 
lève contre  Taiteinte  portée  Â  la  li- 
berté des  cultes  par  les  libéraux  de 
Cbarleroy  .Nous  ne  sotnmcé pas  moins 


•  allure  plus  sérieuse  .  lorscpie  M.  boor- 

•  gucroestrc  .  savançant  au  milieu  des 

•  groupes,  les  conjura  de  .se  disperser.» 

«  Voilà  donc  ,  dit  le  Courrier  de  ui 
Meuse  t  où  nous  en  sommes  en  fait  d'ha- 
bitudes coiisLiluiionnclks  !  Parce  que  le 
langage  tenu  par  des  missionnaires  dios 
des  réan ions  légales,  csscnlîellefaeitt  K* 
bres ,  ei  auxquelles  personne  n'efll  coa- 
traittl  d'assister ,  déplstl  à  quelqncsfesm' 
mes,  il  faut  qve  le  repos  pnbHesoIttnO' 
blé  par  des  scfcnes  tomnHoenses  î  qM  Is 
sécurité  des  indlvidas  soft  inenoeét  ;  qtfon 
concert  d'ignobles  boées  et  de  cris  sau- 
vages soit  dirigé  contre  eni  ;  enfin  qœ  h 
crainte  d'événemens  sérieux  force  l'aolo* 
rilé  d'intervenir.  Et  le  j  nrnal  qui  ra- 
conte ces  faits  né  eoniient  jjiss  cnuotde 
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^jsipnbation  !  Loin  de  \h ,  <e  ion  de  son 
lilettesileilCODrageanIpour  les  perturba- 
lairs;  il  semble  raconter  deseiploits  hé- 
roïques et  (jigne$i  de  ton.^  tes  ctoges. 

•  Esl-ce  là  de  la  lolér.mce,  de  h  socia- 
bililé,  ûc.  h  [)hi!o?ophie.  du  lib(f'ralisine? 

«Mais  voyons  ce  qu'a  fait  M  le  bonr- 
guemeslre  de  Charleroy  en  prûscnco  tios 
cliamaris.  C't  sl  loiijonrs  le  Vitmoriat  tU 
la  Smnhrc  qui  [>arle  :  » 

•  Messieurs,  s  est  écrié  ce  digne  ma- 

•  gislral.je  parlûge  voU  e  cicgoùt  pourcos 
»humn)es  4ui  soiil  v  eiins  Iroub'er  la  paix 
«dont  nous  jouissions  ;  vus  opinions  sont 
viQssi  les  miennes  ;  inaîs  dît»  sont  ins6 

•  panblei  di«  principes  de  1 6ga  1  i  lé  et  d'or- 
kdre  publie.  Rentrez  dans  \os  famitles: 
•c'cit  nn  ami  qui  vons  en  prie  ,  et  qai 
•<Mie  répondre  d'avance  que  vous  ne  mé- 
«eonndlifs  jamais  sa  voii  ni  celle  do 
tdcvoir...  Le»  chants  cessbronl  cl  les  ras 
•scmblcmeiis  se  dissipt'rent  aux  cris  de 
•ri»«  le  bourguemesin^  !  dbas  les  mission- 
•fnùml  à  bas  la  caUftttl  Tel  est  le  pre- 

•  mteractedu  drame  que  nons't'cnvoiis. 
«l^ourqnci  fant  H  que  nons  avons  h  g<'- 
»m\r&urîn  (lônouenietil  ?  potuciuoi  fanl- 
»il  que  lions  soyons  nppcU's  à  Icvar  le 
ovdïlem  dos  macî.îi!ai;ons  honlnisos, 
•sur  l'aiTr-  ax  guci-aot  ris  dressé  par  un 
•cleigé  sans  pudf'ur?  • 

•  K008  ravoucrou'i ,  reprend  le  Couv' 
^r,  les  expressions  nous  manquent  pour 
qualifier  de  pareila  actes  et  no  semlÂalile 
.fécil.  A  la  vne  des  tapageon»  noctumes 
qei  lnoobloienl  la  paix  de  la  cit6  conûéc  à 
M  soins,  M.  le  jK>iirgtteinestrc  de  Cbar- 
bnif ,  Tagent  de  Taiitoril&snpérienre ,  le 
•MlpÂisentaBt  du  pouvoir  exécutif  dans  la 

coneione ,  eecuse  des  désordrra  eeux*là 
ttéme  qui  en  sont  les  vktimes  !  En  Tucc 
(Taoeêlinente  menaçanfa  (c'est  le  Mémorial 
tm-mi^tne  qni  l'a  ainsi  jugée) ,  il  parle  de 
son  d('*goût  pour  les  hommes  menacés  î 
nien  n'éloit  plus  propre  à  échriuffcr  en- 
core les  L'sp-it«.  A'ïssi  ne  sommes-nous 
IKiiiil  élonnA*;  que  ,  tout  m  cWanl  à  l'iri- 
vitntion  d'iui  nugistral  qui  fralerniscil  si 
tordiiilcmcnl  :ivt  c  elle  ,  la  foule  inlolé- 
raote  ai:  fait  enicndcc  de  plus  belle  scf» 


ctanienirs  outrageanlcs.  H  rlôît  niiuiel 
qu'elle  se  mit  à  t'uni^son  du  dégoût  de 
M.  le  bourguemestre.  Mais  j  nous  le  de* 
mandons  à  tout  le  monde,  rst-re  là  le 
langage,  est-ce  Va  le  rôle  qui  conveiioient 
au  (iéposifaire  de  l'aoloritj  ,  dans  ona 
II'!!-'*  circonslance? 

•  Le  jr>nri!.>!  n  a  pas  plus  de  retenue,  n\ 
pluîitle  I  »  sju  ct  pour  la  vérité.  Comme  on 
Ta  vu  par  sou  propre  récit  que  nous 
avons  cité  jusqu'ici  textucHeméut ,  toutes 
(es  provocitloiis  vienner»l  des  ennemis 
des  mi>siouuaiies  ;  on  faU  rulcul'r  des 
cris  dé  mort  aux  oreilles  de  ces  prêtres 
respectables,  paisihleDii^ntiTnfefinésdaps 
ie  domicile  dn  (msteur  de  la  vitle.  Et  néan- 
moins le  Mémorial  de  ta  Samh^  parle  des 
machinations  honteuses  et  de  guetrapcns 
organisés  par  le  clergé  !  Tel  est  la  tacti* 
que  habituelle  du  parti;  opprimer  et 
crier  h  ro])press$on  |  provoquer  cl  se 
plaindre  de  la  provocalioli  ;  agiter  la 
(ouïe  et  se  poser  (  n  victimes  quand  nne 
pal  lie  de  la  foule  grossièrement  insultée 
dai:s  sî^s  croyance  s,  dans  ses  habitudes, 
dans  SOS  alfcclions  les  plus  chères  ,  fait 
montre  de  son  indignation  contre  les  agi- 
tateurs. De  «pii  MJiU  (Jonc  venues  <fa!>ord 
les  ridicules  bravades  et  les  imprudentes 
menaces  dont  parle  le  journal?  Il  semble 
que  la  passion  lui  ail  Ole  jubqu'dii  souve- 
nir de  ses  propres  paroles  ;  un  peu  de 
sang- froid  lui  tnroit  foit  relire  le  com- 
meuceincnl  de  Fon  article  et  il  y  anrolt 
vu  la  condamnation  de  sa  colère  et  de  ses 
foreurs  contre  ce  qu'il  appelle  les  macbi- 
nations  du  clergé, 

»  U  lis  des  hommes  se  sont  montrés  avec 
te  drapeau  de  le  mission  ;  ils  se  sont  riké&. 
armés  de  bfttons  et  de  pierres  sur  les  spcc« 
taleurs;  d'autres  ont  lancé  des  projectiles 
sur  la  foule.  Un  citoyen  a  été  frappé  à  ta 
la  jx»rte  d  un  cuf'.  C'est  le  Mémorial  qui 
rapporte  cr^  faits  îi  la  suile  des  passages 
qu  •  nous  avotJS  cités  plus  haut ,  et  son 
v\  idonte  pai  tiaîité  nous  donne  !e  di  oit  de 
sus|>' <  i  r  l'exactitude  de  sa  narration  en, 
ce  point    Toutefois,  en  su[)prjsanl  que 

tout  y  soil  vrai,  voici  uolre  rf^jjonse. 
B  Ces  violences  sont  coudâuïnaL»]<*sinous 
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ii'h&aleroiis  jMMi»  à  l«  roconnoilre, 
t'eni|>loî  de  ta  force  n*es^  pas  pi«f  qae  le 
Up«ge  noelorne,  de  la  légalité,  de  la  eivt- 
lisalion  conslitulioniMlle. 

»  Mais,  ce  qoe  nous  ne  coodamnons  pas 
moiDB  éncrgiquecaenl,  c'est  la  maovalse 
foi  qoi  atlribae  à  des  machinations  se- 
crètes des  actes  prcnioqués  ostensible* 
peut  par  des  insultes  a voaées  et  recon- 
nues. Quoi!  pendant  piusiears  joorSr  le 
peu(»le  de  ChaHeroy  a  vu  outrager  de 
toules  les  manit'ir's  ,  cl  à  raison  de  leur 
caractère,  des  niinislres  de  la  religion 
qu'il  aime ,  qu'il  oiivironiH!  de  Ions  ses 
hommages;  et  l'on  sc  tonneroit  qu'il  eût 
de  lui-mèine  pris  la  résolution  de  mettr?" 
fin  à  ces  oulrages  !  El  Ton  ne  Irouvoioit 
d'iiure  mojeii  pour  expliquer  son  irrita- 
tion que  de  supposer  des  insiigations  se 
crêtes  d'hommes  esseuticllemeut  amis  de 
f  ordre  et  de  la  paii  !  Et«  sans  preuve  an 
cône,  on  pccnseroit  le  clergé  de  pousser 
icspopuiatioosà  la  guerre  civile!  Voilà 
ce  q«e  l'opinion  poblique  ne  sanroîl  sup- 
jiorter  patiemmenL»  ' 


qui  dans  toules  les  villes  de  ce  [ïd^p 
attire  la  foule  à  ses  discours.  Ëu  tout 
cas,  les  Iialiitans  dt:  Cliarlei  oy  ne  sont 

pas  aiissi  dégoûiés  que  li  ui*  Lourgue- 
niestre ,  car  ils  cncoinbreal  les  ôjlifes 
à  riieiire  des  pi  édications  ;  on  y  ar- 
rive de  ton-  lesenvifoos  de  Cliaile- 
roy  ;  lesiiclics  iiidusu  ieU  «lu  pays  ne 
8'^ntpas  les  moins eiii|  ressés  j)ourL'Q- 
tendre  tes  missionnaires.  Ainsi ,  lei 
populations  donnent  un  démenti  au 
bourp,ueniestre  et  aux  rédacteurs  dn 
Mémorial^  qui  ont  le  chagrin  de  voir 
coui  ir  la  foule  à  cette  mission  dont  ils 
étoient  si  fort  dégoûtés. 


\j' Union  de  Bruxelles  renferme 
ausdi  quelques  détails  fort  curieux 
sur  ce  qui  s'est  passé  à  Charleroy. 
Quinze  jours  avant  Touverture  de  la 
mission  ^  le  Mémoriol  èt  la  Sombre 
^toit  rempli  d'injures  et  de  sarcasnries 
contre  les  missionnaires  ;  on  afficlioii 
des  placards  contre  eux  dans  les  viU 
lagcs  autour  de  Chaileroy  ;  des  ré- 
unions de  libéraux  cherciioient  à 
échauffer  les  esprits. On  se  dîsoit  qu'il 
lie  fcilloilpas  souffrir  les  prpdii  rîtinr>s 
di's  missionnaires.  1!  est  ipsiilip  de 
là  c]uelques  iiuées  ,  dont  la  rt'gence  a 
Lieu  voulu  s'elfrayer.  Ou  a  prié  le 
cméy  au  ooiu  de  la  paix,  de  renvoyer 
les  trois  missionnaires;  n*étoit-41  pas 
|»lus  sÏMiple  de  prier  les  tapageurs  de 
cesser  leura  déuionstrations?  On  ne 
lieutcroirequelebourgueniL  sit  e  ait  j  femme  mariée  à  ui|  protestant  »  «l 
dit  qi£U  peaiogeoit  le  dégoUt  des  libé- 1  qui  élève  tons  ses  cnfans.dans  le  pio- 
l*auJt  pour  les  missionnaires  ;  parmi 
ceux  dont  il  parle  avec  tant  de  mé- 

£ris,  est  le  Père  Boone ,  si  estimé  en 
^^ij^ique  pour  «es  ukns  et  soo  zèlei  et 


Le  gouvernement  prussien  suit 
toujours  son  système  sur  les  mariages 
mixtes.  Les  plainies  du  clergé  ayant 
eti|>au;é  le  SaiiitrStége  à  demander  dtô 

exfdications  au  ministère,  on  a  en- 
voyé M.  de  SchinedJinjT aux  évèques 
drs  provinces  rhénaues ,  en  le  cliar- 
^eaut  de  leur  faire  signer  une  lettre 
au  pape,  poiu*  le  renjcrcitr  de  sou 
dernier  Bref  sur  li  s  mariait  s  mixtes, 
qui,  dit-on,  a  appiani  toules  lesdiffi» 
cultéx*  Cest  ainsi ,  ajouttt  le  •^Jo&mi 
/fjv^oM'ffrKé  de  Liège,  qu  ott'Iriaïpé  te 
Saint -Père,  en  lui  cachant  le  conci- 
liabule de  Coblentz .  dont  les  onze 
aiticles  serveut  «euU  de  règle  dans  les 
provinces  rbénanes,  au  mépris  du 
firef.  Au  mois  d'août ,  par  ordre  du 
vicariat  de  Cologne ,  qui  s'est  fonde 
appareuunenl  sur  les  onze  aiticle^, 
M.  Gorres,  curé  de  l'église  des  Frères 
Mineurs,  à  Colo{*ue,  a  béni  un  nia- 
ria^re  mixic  ,  un  la  moitié  des  cofaûs 
tloiL  eu  e  élevée  dans  le  prote^aotisuie. 
IVI .  le  curé  de  Undlarydans  le  doyeaiaé 
de  Husseldo^fy  a  reçu  de  1  autorité  se» 
clésiastique  de  Cologne ,  connue  le 
doyen  démissionné  de  Heinsbeig» 
Tordre  du  relever  de  «es  coudies  une 


testautisme.  L'ordre  avoit  clé  provo- 
qué par  le  gouverneur  des  provinces 
rbénanes  à  Cobleoiz.  Le  curé  s*y  est 
refusé ,  et  tous  les  curés  du  doyeAOC 
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ont  etivoyé  au  vicariat  une  protesia*- 

lioii  contre  ce  qu'on  exigeoit.  Le  gé- 
iirral  prussien  Mulfling  a  annoncé  à 
ses  sol<iats,  veibalement  et  par  i^crii , 
que  Tarréic  ou  ortire  du  rabincf  de 
,  qui  prescrit  d'élever  !(  s  t  nlAns 
ciaiis  la  i  tligîon  pèt  e  ,  sci  ,i  oh-ei  vé. 
et^jiie  le  f>aî>e  asanttionné  cetaii  et(' 
pai  un  Bief.  Le  Jorfma/  ÎJtsIvruidc 
«père  pouvoir  donner  cet  oïdie  du 
jour,  qui  montre  qu'en  Prusse  on  se 
«rft  de  tons  tes  moyeils  pour  propa- 
ger le  ejstème  adopté. 

—  ^agrwii  - 

POLITIQUE. 

Les  discussions  polîlicjues  actiiellemenl 
l'cadanles  entre  la  France  et  la  Suisse 
prorfenoent  en  grande  partie  de  ce  que 
notre  gouvernement  est  censé  avoir  vou- 
lu exercer  trop  de  police  cliet  tes  voisins 
delà  F^publiqne  helvétique.  L'affitliede 
celoî  qu*bn  nomme  Vttpion  Cvnml  n'est 
pas  autre  cbôsc,  et  c'est  là  ce  qui  a  fourni 
if  s  princîtisox  griefs. 

Maintenant  il  seroit  carient  de  voir 
celle  imputation  détruite  par  llnslrnc- 
lion  du  procès  de  Louis  Bonaparte ,  et 
d'acqoCrir  !!on  scuîenifnt  de  quoi  faire 
tomber  ce  reproche  ,  mais  do  q'»oi  prou- 
ver qrio  11  I  rance,  au  lieu  de  pécher  par 
trop  (ic  police  en  Suisse,  y  péchoit  pri> 
ci&ément  par  l'excès  contraire.  Or,  c'est 
ce  qui  paroit  d' j;«  résuller  d'une  manière 
âsseï  fiappanle  des  prcmiiMS  éclaircisse- 
mens  et  des  premières  informations  qui 
arrivent  de  toys  côtés.  D'abord  il  est  hors 
dedovle  qne  c'éloit  là  le  terrain  sur  le- 
qa^  Louis  Bonaparte  8*exerçoit  depuis 
l0Dg.|enipa  à  ses  msndsnvrcs  de  S^s- 
buaig.  Aniesttreqoelejoorse  répand  sur 
retle  inlrigne  politique,  on  le  voit  à  Zo- 
rkkf  è'Arsii,  à  Berne,  tanlAl  en  con- 
férence avec  des  offidets^siipénears  frsn> 
tantôt  servi  par  des  réfugiés  re< 
SHians,  signalés  aux  polices  da  pays 
comme  des  sujets  entreprenans  H  dan- 
gercux«  comme  d'anciens  amis  d'Aiibaud; 
lanlôt  enfin  occupé  à  faire  confectionner 
asseï  pui)h"qii'  nient  des  uniformes  fran- 
çais et  des  petit*  chapeau»  à  la  Bonaparte, 


Ce'sont  les  joumsux  suisses  qui  recueil- 
lent anjourd'hoî  sotsnt  de  détails  quils 
en  veulent  sur  tous  ces  points;  et  de  leur 
côté,  les  Joomaui  de  notre  propre  gôu* 
vernemcnt  en  pnblîenl  d'autres  dont' il 
résulte  que  l'entreprise  deStrasbourgétoit 
montée  en  Suisse  de  la  manière  la  plus 
large,  conc<  rtée  ,  organisée,  liée  îi  tout 
[o  sy"-t<  îno  de  subversion  des  raditaux 
qui  menacent  la  France  cl  les  pay?  voi- 
sins de  leurs  irruptions  révolutionnaires. 
El  tout  cela  se  termine .  non  pjr  l'inlro- 
duclion  furtive  et  clandcsline  de  f.ouis 
Bonaparlc  dans  la  place  de  Strasbourg; 
mais  par  son  entrée  presque  solennelle 
dans  un  brillant  éqnipa<^e  de  ^o}  ageur. 

Puisque  tout  ces  faits  sont  connus  de 
nos  braves  voisins  de  Ja  république  hel- 
vétique, et  que  c'est  en  grande  partie  par 
leurs  propres  Jonmaox  qu'ils  sont  pobllés 
et  attestés,  il  faut  espérer  qu'ils  se  char- 
geront maintenant  enx-inémesde  jusliBer 
le  gouvernomrnt  français  du  tqiroche 
qu'on  lui  faii  d'étendre  sa  police  trop 
loin  ,  et  de  la  faire  trop  peser  sur  les  au- 
tres pays.  En  effet,  ils  doivent  bien  vOir 
maintenant  que  t'esl  un  moyen  dont  il  use 
fortsobrcmcnl,puisqne  lesenl  de  scsagens 
dont  on  ail  eu  connoissancc  en  Suisse 
est  ce  même  espion  Conseil  (jiii  n'a  pas  eu 
seulement  Tespril  de  ne  poini  .  e  faire  ar- 
rêter. Si  c'esl-ià  une  police  trop  incom- 
mode et  trop  pesanle  au  gré  des  étran- 
gers, c'est  qu'apparemment  ils  ia  ju- 
gent plutôt  d'après  l'argent  qu'elle  nous 
coiîle  que  d  après  celui  qu'elle  gagne. 


I A1II9,  9  NOTEMBIIE. 

XI.  le  doc  de  Aeinours  est  arrivé  h  Bone' 
le  90  octobre. 

— Loois-Ph|]ippevientd*aeeordèrgràce 
entière  aux  hommes  de  couleur,  condam- 
nés le  1 6  juin  i834,  par  la  eonr  royale  de 
la  Martinique ,  pour  l'iusurtectlon  de  la 
Grande  A  ni>e.  Ils  resteront  sous  la  sur- 
veillance de  la  haute  police,  dont  l'effet 
sera  d'empêcher  leur  retour  dans  les  co- 
lonies. 

—  î/rjuLoriié  militaire  vient  de  faire 
conduire  h  Tours  les  prévenus  de  la  len- 
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Utivcci'îiisnrrcciiott  &  VetKiôiDo.  Us  wnl 
parlîs  sous  bonne  cscoi  le.  IVapriîS  les  in- 
ti'nogaloîios,  il  paroîl  birn  t'iabli  qu'au- 
cu  1  hahilanl  de  In  ville  n'chl  compromis 
(Ja  is  cri  te  nlT;»îre. 

—  On  annonce  ([vic,  par  siiile  <Je:>évé- 
neinons  ilii  5o  oclobrc  ,  le  4"  i^'^îmenl 
il'aitU.ciie  a  roçu  un  ordre  Je  chan^cincnt 
do  garnison.  Ce  n'gimeiU  qu.illera  i?uas- 
bourg  pour  se  rendre  h  la  Ybre, 

—  M,  RousseU  avocat  à  Strasbourg,  (jui 
avoil  éié  arrêté  à  l'occasion  de  la  conspi- 
ration, vient  d'6tremi«en  liberté. 

—  tJn  colonel  en  letraitc  a  èH  arrêté , 
dit  011 ,  au  moment  oîi  il  alloit  passer  en 
.Suisse.  On  attroit  trouvé,  dans  les  papiers 
saisis  sur  1.  s  prévenas,  de:-  lettres  de  sou 
^criiure.  Une  autre  arreiitation  a  aussi  eu 
lieu;  c'est  celle  d'un  capitaine  du  génie, 
accusé  d'avoir  facilité  la  fuite  des  nommas 
Dupeuhoat.  Pétry  cl  Gros,  tous  trois  lieu 
tenans  dans  le  bataillon  drs  pontonniers. 

—  On  assi'ro  qfie  le  coaimandant  Par- 
quin,  ne  voulant  compromettre  personne, 
refuse  de  répor)  !tc  à  la  plupart  des  quus- 
tloas  qui  lui  sont  a(!rcss''M'S. 

—  On  se  rappelle  qu'une  somme  de 
4o  (i.  avoit  été  distribuée  l'ans  ciiaque 
batterie ,  au  moulent  où  le  colonel  Vau- 
drez rassenjbloit  son  régiment  Les  artil- 
leurs de  retour  à  kur  quartier  >  après  1  é-^ 
cbauffourée  de  Strasbourg,  se  sont  c  :  pi  cs- 
sés,  à  la  voi&  de  leur  Iieutenant>colouel , 
d'envoyer  la  somme  entière,  y  compris 
aoo  fr.  remis  aax  sons-oilicîers,  à  M.  le 
procureur  du  roi. 

—On  écrit  de  Strasbourg  que  Hnstruc- 
tion  commencée  par  les  magistrats  de 
ci'tte  ville  est  continuée  fort  activement 
par  les  conseillers  délégués  de  la  cour 
royale  de  Colmar.  Il  paroîl  que  vers  la 
fin  de  ce  mois  la  cour  d'assises  sera  saisie. 

—  Le  Fédéral  de  Ginéoe  dit  qu'on  a^oit 
vu,  le  lo  octobre,  à  Arsu  Inprinco  Louis 
Bonaparte  et  le  comn);i [H lài il  Piinpiin  en 
conférence  avec  deux  uiricicri»  siii»érieurs 
français,  arrivés  la  veille,  Cl  repartis  ini- 
lut'dialcincnt. 

—  La  G  mette  tMÙftrtelU  Sain»  dit  que 
le  chapeau  Qt  fépée  que  portoit  le  jeune 


Lojîîs  Rnnaparlc  sont  sortis  desalclicrt 
de  >k>rne.  Depuis  quf'lque  iemps  le  bruit 
cournil,  ajoute  cette  feuiile.  qu'une  ré- 
vcltiiion  davoil  éclater  en  France  le  ao  oc 
tobn-. 

, —  M.  le  winisLrc  de  l'intérieur  vieul 
d'adresser  aux  préfets  une  circulaire  fort 
étendue ,  concernant  les  élections  du 
membres  des  conseil?  gi^néraux  de  dépar- 
tement et  des  conseils  d'aRondincmeoL 

—  La  cour  de  cassation  vient  de  die!- 
der  qu  nue  personne  qui  tient  un  ahwA 
de  lecture,  qui  acUèle  par  coBSéqsoii 
des  livres  poar  en  louer  l'usage  ao  pu- 
blic, soildans  sa  demeure,  soit  au  de- 
hors, moyennant  une  rétribution,  est  as- 
similée aux  libraires,  et  assu jolie  comme 
eux  à  l'obligation  d'a\oîr(in  br^nd. 

—  L'hi'.  r  r  eî  rrqiproclic  .  6  la  ses!<iou 
anUnciîi  un  grand  nombre  de  rae«\>brcs 
des  deux  chambres  dans  la  caî>iLalc,  Boao 
coup  de  dc[>ulés  arrivent.  On  en  compte 
(h'jà  plus  de  cent  insnits  à  la  (jiicslJ.rc. 
On  croit  que  rordonuaiKc  pour  la  con- 
vocation des  chambres  au  décembre. 
pa{t>ttra  dans  le  Montteur^  du  i5  aosono* 
vembre. 

—  Mi  Parisel»  secréUire  per^d  de 
l'Académie  de  Médecine,  se  préseotepoyr 
la  p.ace  vacante  à  l'Académie  Française* 

^  M.  le  cfaevalierde  yall*jry,  uiarédi»! 
de-camp,  chevalier  de  Saint-l^ois.  M 
de  mourir  à  Paris. 

—  M.  Jacquemont,  ancien  chef  di- 
vision de  l'instruction  publique,  ancien 
membre  du  Tribunal,  corresponda  Ide 
l'Acadénue  des  Inscriptions  et  Belles 
Lellres  et  de  celle  do  Sciences  nioralo'Cl 
[>oIjliqe,es,  est  mort  à  l'âge  de  79  cn^.  H 
Ytoîi  !t  père  du  célèbre  voyageur,  mûfl 
dan;-  l'Inde  il  y  a  quelques  années. 

—  Le  monument  de  la  Bourse  w  ^If* 
éclairé  par  le  gaz, 

— ^^Ln  pyramidionen  cuivre  a  été pUw 
hier  sur  le  sommet  de  Tobélisoue. 

—  Le  nombre  de  feux  de  toute  ns^rt 
survenus  à  Paris  el  dans  la  banlieue,  pca-j 
dant  le  mois  d'octobre  dernier,  4'citéM 
à  107.  Dans  ce  chiffre,  on  ne  compte 
14  incendies  proprement  dits,  et  9$  ^ 
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d»  cbciiiÎDées.  tin  senl  homme  du  corps  }  assigné  c«Ue  ville  commn  résidence;  lo 
deiii!»eort-poiDpie«a^léWes»6pendanl  généraly  sera  prîsonnirr  snrp.role. 

l       r     r         •  \     —  avons  parlé  de  rmsiirrpclioîi 

»  en  dans  le  mois  d'octobre    qui  a  en  Iku  dnns  te  fort  Saint-François  à 


fingt-nti  cadavres  Iransporl^s  à  la  Morgue 
_  chaque  chamol  servant  h  trniispor- 


Airc  (Pas-di  - Calais),  le  5  septembre  dcr- 
ni-^r,  el  cpii  avoit  ])Our  motif  ap[»aretU  la 


leriesslalncsdn  pont  Louis  XVI  pèse  de  d.Hivrance  d'un  nommé  Gros  mis  au^ 
i5à  lA  milliers  î.asialne  do  nnguescliii.  1  fcispour  infraction  à  la  discipline.  On  se 
la  plnsl^'^ère,  pèse  32  milliers,  el  celle  de  rappelle  que,  ne  jouvanl  ramener 


Richelieu,  qui  est  la  plus  lourde,  en  pîse 
/î2.  Di\  huit  chevaux  suiiUl  iclî'S  h  ce  lourd 
fardeau,  qui  ne  met  pas  moins  d'une  jour- 
née pour  aller  à  Versailles, 

—Le  Tableau  duCommeret  $tdétaNa' 
«igfifûm  pour  i855,  publié  par  radminis- 
tralioa  des  doaanra,  pffdïenlc  en  $omme 
Icn^nliatsaivanli 

.  Le  moOTiwicnt  eomtnerciat  pajf»  a 
♦  m  d'un  inllliàrd  455  millions,  el  le  corn- 
BKice  spC^cial,  compreoanl  l|i  ■omme  des 
nircbandises  françaîaea  eipon«'es  el  des 
nmchandises  élrangèrcs  mises  en  con- 
MMBUNiIîoo,  a  élé  d'un  milliard  98  mil- 
lions,  ttelativemcnt  5  ii^34,  c'e^t  niu>  on- 
menUUon  de  ifii  mirions  sur  le  com- 
merasf^rat,  et  de  84  millions  pour  le 
ooointMe  spécial.  > 

—  Ondilqnc  le  mînislt  re  pr'sontera 
tiœ  loi  aux  chambres,  a  vant  pour  but  de 
transporter  la  biblîolhèqnc  royale  h  la 
place  Bellechassc.  Le  monumnil  do  la 
me  de  Bichclieu  seroit  vendu  .  el  le  [>rix 
consacré  5  la  conslroclion  ilc  la  nouvelle 
bibliol)iii?qne. 

NOtTVBLLES    DE»  PR<»VlXi:ER. 

On  écrîl  de  5aînl-Germaîo*fn-Uye 
qQe  le  duc  d'Orléans  ?îenl  d'acheter  pour 
W  servir  de  icodei  vims  de  chasse,  le 
ptTÎIlon  qnî  fui  le  berceau  de  UtûsXlV. 
Il  qni  esl  si  admirablement  situé  sur  la 
belle  lerrasse,  ornement  de  celte  ville. 
On  ^occnpc  de  chercher  un  emplacement 
ftonrla  iiompeh  feu,  'i"^  ^'^^  '"^^^'^ 
^chense  pensée  rie  placer  avec  son  énor- 
me cheminée  sous  les  fenêtres  de  ce  pa- 
villon. 

 Le  général  carliste  Marollo  est  at- 
tendu h  Cambrai.  Le  gouvernement  loi  a 


mutins  av  c  des  eshortalions,  raotorité  ' 
fut  obligée  d'ordonner  des  décharges  qnî 
tu^nl  quatre  prisonniers.  Le  conseil  de 
guerre  séanl  ii  Lille,  a^anSélé  saisi  de  cetfe 
affaire,  a  condamné  fiarrtce  et  Arranll  h 
dix  ans  de  réclusion,  et  Glîmonet  à  trois 
ans  de  la  même  peine.  Cinq  antres  pré» 
venus  ont  été  acquiliés. 

—  On  a  d*'couvcrt  tout  récemment 
une  belle  mine  de  cuivre,  dnns  la  (orél  d« 
Tronçay,  aOK  environs  de  Sainl-Uévérien 
(Nièvre). 

—  î.ors  de  l'appel  pour  le  tirage  de  la 
classe  de  i836,  la  couiinune  de  Till.  ar- 
rondissement de  Verdun,  offrira  un  cas 
eitraordinaire  •.  qu.«U  e  frères  (nés  de  deux 
couches  jumelles  en  1816)  d'une*  sanléro- 
buslc  el  d'une  construction  remarquable, 
se  présenteront  comme  appelés  à  faire 
parité  dtt  contingent. 

—  Le  nommé  Beanchaipps  vient  de 
comparoUre  devant  la  conrd^assises  de  la 
Creuse  (Guérel).  comme  accnsé  d'avoir 
empoisonné  si  femme.  Les  débats  l'ont 
montré  vivant  bien  avec  clic  pendant 
qoe  sa  conduite  étoit  régulière;  et  d<; 
mauvaise  humeur,  brntal,  aussitôt  qu'il 
s'est  livré  à  la  débauche.  C'csl  fort  pead« 
temps  apr^s  ses  dér('glemens  que  Beau - 
champ  a  conrn  la  pensée  d'un  crimo 
qu'il  n'a  pas  tardé  ù  exécnter.  Tl  a  été  con- 
damné aux  travaux  forcé  >  à  perpétuité. 

—  M.  Brun,  banquier  à  Atich,  qu'on  a 
trouvé  noyé,  laisse,  dil-oa,  un  passif  de 
deux  millions. 

—  Depuis  la  nouvelle  de  Straaboarg, 
on  n'a  pas  vu  k  Nantes  «n  seul  des  mar. 
chands  ou  de»  donnenrs  de  bnsles  Impé- 
rialistes, U  police  aotoit-elle  frappé  tfln. 
terdit  ces  hommeiy  et  senUqne  cette  pro* 
fusîon  de  statues  èaeboit  plutôt  une  con* 
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spiralion  en  fa\  eur  du  novpu,  qu'un  bom- 
mage  en  l'iionneur  de  i  oncle? 
—  LeJçttrnal  de  Lot  et  Garonne  rap- 
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Je  mînislère  et  rujeléc  à  la  mijorilé  de 

02  voix.  . 

f-a  feuille  ofTicielle  confirme  ensaiieb 


i  •         ,        .  •  ---.....v.  '-'ijii.icncr  runurme  enniieis 


bre,  le  IherniomMré  a  marqué  2  <li  grés 
aii^es8ptiadeiéro«  à  àgen.  Leseaox  stag- 
nantes |>réaénto>nt  ï  Toinbrd  one  coo- 
'cbe  asseï  ^îsse  de  gtioe* 

—  La  nuit  do  i*'aa  i  a  été  très-froide 
k  MarseiUe;  le  matin,  l'eas  étoit  i^eiée 
dan»  les  roisseant  de  ht  ville. 


HOWELies  D»F.SPAGNE. 

.  Koos lisons  dans  le  Moniteur  .  On  6cvl[ 
de  Valence,  a8  oclobre,  qu'on  complot  a 
été  découvert  à  Morella  pour  rendre  la 
place;  une  compagnie  enlière  esi  com- 
promise. 

«ta  garnison  de  Cantavieja.  dans  une 
sortie,  a  enlevé  nne  municlpahlé  voi- 
iine; 

* 

•Le  97 ,  on  a  dépouillé rimoltanémcni 
Tes  églises  de  Valence  de  tons  les  objets 
préclenx.  poor  les  besoins  dii  trésor.  Le 
penple  est  très-mécontent  de  cette  me- 
sore. 

•  Cent  sept  hommes  en  garnison  aux 

salines  d*Arco."i  ont  été  surpris  et  finiiUés 
par  le  Royo.  I.e  capitaine -généial  s'est 
porté  sur  Cantavioja.  Korcadeli  est  avec 
^,000  hommes  dnns  I*  s  envîjons  de  Ho- 
biclos.  II  y  a  uq  grand  nombre  de  Factieux 
dans  les  environs  de  Tortose  cl  dans  la 
basse  Calalogtje.  ■ 

■  Les  conimuiilcations  sont  toojoors 
inlerceplées  dans  la  j>rinoipoulé. 

•  Mina,  encore  malade  à  Barcelonne, 
doit  Se  rendre  irtc-^ssamment  h  Mont- 
|)ellier. 

•  U  i«,  Madrid  étoit  Irfcs-agiip  par  la 
crainte  des  évéoemena  militaires.  Kodil 
él«^t  le  Zo  an  pont  de  fArxobispo,  igno- 
rant où  étoit  Gomez.  Alali  a  passé  la 
Sierra  le  17,  nfarvaes  étotl  le  3  à  Arganda. 
près  de  Madrid. 

•  One  proposition'  a  été  sonmïse  ans 
cnriès  pour  faire  nne  enqoéte  Sur  la  con- 
dttite  de  Hodil  ;  elle  a  <ié  combatlne  par 


Lopez  et  de  ses  soldai^  que  la  CAorte 
i83o  avoît  atinoncèe  avanl  bier. 
La  Charte  de  1 85o  annonce  ce  soir  que 
Rodîl  a  coupé  à  Cornez  le  passage  do 
Tage  en  occupant  Puente  del  Arrobispo. 
Les  carlistes  ont  fait  un  monv  mcni  ré- 
trograde de  Guadainpc  à  Lograsan  ,  se 
portant  ensnile  dans  la  direction  de  Tni- 
xîlio*  Alaîx  les  avoît  dévancés  à  Campa* 
nario ,  district  de  la  Serena. 


iNous  recevons  le  discours  qoe  le  roi 
des  Belges  a  prononcé  hier,  8  novembre, 
à  Touverture  de  la  session  des  chambrei. 
Ce  monarque,  aprrs  s'être  occupé  avec 
détails  de  la  position  intérîenre  de  la  Bel 
gique,  qu'il  a  représentée  comme  floris- 
sante, a  annoncé  pour  celle  année  une 
forte  réduction  de  la  délie  flottante. 
Ajant  à  parler  de  Karmée,  c'est  ainsi 
qn'Il  s^est  exprimé  :  «  JVous  avons  l'es- 
poir ibndé  que  la  paix  ne  sera  pas  trou- 
blée. Cependant  la  prudence  nous  fait  nn 
devoir  dt  ne  pas  oublier  que  l  aruiéerfon 
état  voisin  est  malnleiiue  snr  nos  frtWiè. 
res  dans  nne  atUtnde  inenaçaole.  Aoni 
tong'tempsijnecesdrooâatattcrsne  duo- 
geni  point  nous  sommes  contraînti  4> 
conservernn  état  militaire  qui  |  uièM  as- 
surer la  défense  du  pajs,  •  «'f 

— Les  blés  ont  augmenté  en  A^leltrie 

de  35  pour  100. 

— M"^  O'ConncII ,  dont  nous  avons  aii- 
noiieé ,  il  y  a  quelque  temps,  ia  maladie, 

vient  de  mourir. 

—  On  a  ressenti  il  y  a  qaeîqnes  jours, 
vers  onze  heures  du  soir,  à  Paisicy  (Ecosse) 
et  dans  ie  voisinage,  un  tremblement il« 
terre.  La  secousse  a  été  assez  forte  ponr 
réveiller  des  gens  qui  dorinoienl  et  (]ui  se 
levèrent,  croyaol  que  l'on  essajoil  défon- 
cer leur  porte. 

—  I*c  Nouvelliste  FauJois  affirma,  d'a- 
près un  journal  de  Zurich,  que  le  réfugié 
Raoschenptijtt,  fort  connu  par  ses  meuéf$ 
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fléma^^ogiques  et  ses  relations  avec  Ali-  [  parce  qne  l'on  avoit  fait  croire  an  peiiphî 
baud  en  Espagne,  a  ^lé  vu  dans  les  mes  j  qu'on  1  empoisonnoil.  Le  roi,  informé  de 

ce  qui  se  passoil,  se  rendil  iiiini6dialemetit 
dans  les  quarlicrn  où  la  feroieiitalion  se 
manifesloit  «vee  le  plu»  dVmergie.  Il  M» 
força  de  calmer  le  peuple  et  de  ranimer* 
5011  eoarage  absUo*  S.  M.  entra  chei  dn 
boulangers  et  goftia  le  pain.  Plus  lard  le 
tti  tiaha  Th^pitat  des'ofiolériqu^ ,  ponr 
ae  convaincre  de  la  booté  des  alimens. 

—  l/inqoictade  Cl  le  Qiaac|ie  d'argeal 
Se  font  toujours  sentir  h  Lisbonne  et  dans 
les  provinces.  On  croit  g<5n6ra!p!nrnt  i]v<\ 
eu  6gard  aux  diflicultés sans  nombrn  qu  ils 
roiiconlrcnt,  les  ré' olulionnaircs  :iiiroiil 
de  la  peine  h  maintenir  leur  œuvre  du 
lo  scplembrr.  On  dit  qu'on  vient  d'arrè- 
ler  le  comte  Albani ,  el  qu'il  éloit  envovû 
par  don  Miguel  pour  se  mettre  à  la  (61e 
d'un  mouvemeut  contre  révolutionnaire. 

—  L'empereur  el  l'impératrice  d'Ao* 
triche  sont  rentrés,  le  27  octobre,  an  cbà* 
t**aa  de  Vienne.  Le  cxar  a  envo)6  àlem*  ^ 
pereur  une  eotlectîon  d'antîqnitéa  de  la 
contrée  de  Chersow,  et  plusicnr»  tûé- 
daillea  remarquables. 

—  S,  M.  ie  roi  de  Daoemarck  vient  de 
dérendre  TenlrOe  dans  ses  états,  do  Gon- 
êtiitttUmnêldà  Gbrisliana  (Morwège). 


de  Zurich  le  -ic»  octobre.  Le  nommé  Kies- 
1er.  r^îfugié  qui  avoit  été  déjà  renvoyé  du 
canton  de  [.ucerne.  s'y  est  montré  de  nou- 
veau ,  il  y  a  quclqut^s  jours;  mais  il  a  été 
arrêté  sur-Ic-charop  etremish  tadisposi- 
tioD  do  direciqîre .  fédéral ,  q^iii  doit  le 
&îr#  cômâuîre  en  France. 

—        avçMis  parlé»  dans  n^lr^  der- 
nier nuiîréto^  de-deaiufioii^iic  prajtfls 
de  réponse  à  la  note  de  M.  de  Moutebello, 
dn  t7  septembre,  présentés  à  la  dtètepar 
sa  commission  e^BI.  deTschurner.  Ilpa- 
roit  qne,  après  nne  vive  discussion,  ils 
ont  éiè  écartés  par  rassemblée  dans  sa 
léaace  du  4.  l,e  5,  la  diète  sV^l  occupée 
d'un  projet  rédigé  par  les  dépuiés  de 
Scbaffouse,  qui  a  enfin  réuni  la  majorité 
dp5  cantons  Zurich.  Solcure,  SchalTousc, 
Argovie,  Sainl-r.all,  Vnnd,  Thurgovie. 
Grisons,  Ap[Mn7('îî  extérieur,  Lucerae 
se  sont  prononcés  sans  réserves  pour  l'a- 
doption; tilaris.  Fribourg,  Genève,  Va 
lais,  Appeniel  inleritur  ont  voté  le  pro- 
jet avec  des  réserves.  Li  i,  Zug,  [interwatd 
Tiibm.  .Neuchàlel  »  Schw)  ti  .  Bàie-Ville 
on^.é<éoppos&ns.  • 

A  voir  la  peine  que  se  gouttent ceftains 
jonrpaox  pour  rfijgenler  la  diète  et  la 
Sotsse^  oh  est  porté  h  croire  que  lo  projet 
qui  vient,  d*^  adopté,  etqni  ne|taro!l 
point  plaire'  à  certaine  opimon,  finira  le 
différend  qni  eiisle  entre  la  France  et  la 
Svtue.  Noos  reviendrons  sur  cette  affaire. 

Sîl'on  âjotttcToi  à  la  Gazette  d*Augs 
(eiirg,  une  mesure  sanitaire  plus  qa>x 
traordlnaire  viemlroîl  d  ôlre  r  voquée  à 
tapies,  &  causedu  mécontentement  qu'elle 
anroit soulevé. D'aprrfi  lafeuilif^^^tra-igère,  | 
aucun  cholérique  ne  pouvoit  se  faire  îoI- 
gner  ciiez  lui.  Dès  qu'on  apprcnoit  que 
dans  une  maison  un  malade  rommençoit 
h  scuflrîr,  et  surtout  si  son  indisposition 
avoit  quel(pie  analogie  avec-  le  cliO'éra  , 
au?«it(M  celle  maison  étoit  cernée  ;  1  on 
coiidui^oil  le  malade  .  quel  que  fût  son 
rang,  à  l'hôpital. 

.  Le  2 1  octobre ,  ptnsSenvs  quartiers  de 
oetié  capitale  ^toîenl  presque  en  révolte» 
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LlBRAmiË  DE  CHARLES  GOSSELIN  ET  C»MP. , 

ïlnc  SaiiU-Germaia-dcs-PK'S,  9. 

IMPaiMfiRXC  ET.  LIUhAIRIE  D'£RI«£ST  LCSOURD,  A  AÏÎSSIlf,  * 

COURS  COMPLET 

D'INSTRUCTION 

ÉLÉMENTAIRE, 

ADMIS  AU  NOMBRE  DES  LIVUES  CLASSIQUES  PAR  LE  CONSEIL  ROYAL 

DE  LXiSIVEnSlTE  ; 

lUn  M.  ÉMILE  LËFnAAIC, 
Agrégé  à  l'Université  «  ancien  Professenr  de  M,  le  dac  de  Bord«!atii. 

OV  y  RAGES  DEJA  PUBLIÉS, 


GR/liniAinî:  FKANÇAISE  comnlcle, 
unziëtnu  uci. ,  i  foI.  in-i'i ,  de  ^6l  pa^., 
cartonné  1  fr.  &0  c. 

ABREGE  DE  LA  GRAMMAIRE  FUAN- 
Ç.4ISE,  f>(i7.icnie  •'dit.  l  vul.  in*r>.  de 
tt.')  pages,  carton ué.  75c. 

GRAMMAIRE  f.ATINB  compTèfe,  di- 
xlèfiier-I.  I  \ .  de  H48|i.,c.irt.  2fr. 

ABREGE  DE  LA  GRAMllf AlllE  LA- 
XINE^siiiiciue  cd.  i  v.  In-isdc  i6ô  pag., 
cartonné.  i  fr.  ^5  c. 

ABREGE  DE  L'HISTOIRE  SAINTE 
aUSQH'  \  JESl.S-CHRf  Sr  ,  ou  Conrs 
de  Théines  appliqués  siiccessiveineni  aux 
T^les  de  Jiilgrammaire  latine  ,  quatrième 
éd.  1  voL  in-r»  de  276  p  ,  cart.  1  fr.  75  c. 

COllPFXDIUM  UISTORIf':  S\*;R/E, 
ou  Corri<;é  du  Cours  do  Tiiénies  coinpo- 
santl'Abrégé  de  FHistoire  Sainte ,  dea~ 
xièmcédit  t  ToLin-iadesdopag  ,  car- 
tonné, i  Fr.  75  c. 

€H01\  DE  SËNTËIVCES  ET  D'fllS- 
TOIBfiS^  tirées  des  auteurs  latbs  et  ap- 
pliquées aux  xègles  de  la  giminihaire  la- 
tine, quatrième  éd.  1  vol.  în-ta  de  1 1 4  p., 
cartonné.  1  fr.  50  c. 

ABRBGE  DE  L*H»TOIRB  DB  FRAN- 
CE ,  sous  la  forme  de  Thèmes,  appliqués 
successivement  aux  règles  de  la  Grain- 
maîre  latine  »  deuxième  éd.  1  vol.  in-ia 
de  38o  pages,  caribnné.  3  fr. 


EXEnCTCiCS  SUR  LES  nf^.OLES  DE 
LA  GRAMMAIRE  FRAi^ÇAiSE,  rpii^ 
fermant  un  clioix  de  sentences  et  (riii.<i- 
toircs ,  tiréesties  anliiurs  iranç-iis,  et  np- 

piiquées  siirrcssivrrnpnf  nnx  !  ï":,''t's  de  / 1 
Grammaire  Ir  inçiise,  qur\lri«nK  ol  i  v'4. 
în-r»  do  «c)<)p.  ,'c.irlouné.      1  fr.  W>c. 

LEÇONS  DUNALYSB  LOGI^UB  ET 
GRAMMATICALE  ,  d'après  les  règles  de 

la  Gminniairc  [Vaaciisc,  qn.ilru'nie  cJit. 
I  vol.  in-i  ide  i:'»^  p.,  cart.      1  fr.  40c. 

PROGRAMME  DE  QCj£SriO:VS  SL^R 
LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE,  qua- 
trième éd.  1  voL  in-i'ide  6u  |Miges  ,  cir- 
tonné.  60  c. 

COURS  COMPLET  DE  MYTHOLOGIE, 
pour  servir  à  TinteUig^ce  des  ailleurs 
claasiqties  grecs  et  latins,  troisième  ëdit., 
1  vol.  in-13  de  SGa  p. ,  cartonné.     S  Ir. 

HISTOIRE  DES  DIEUIL,  DFS  f)RMI- 
DIEUX,  ETD^S  HEROS  G«ECS  ET 
ROMAINS  9  ou  Abrégé  de  myiiioic^ie. 
,1  vol.  în-li  de  174     cart.     i  fr,  ^^c. 

ABREGE  DB  GBOORAPHIB  ANGUN-* 
NE*  1  T.  in-i9  de  9a3  p.,  cirt.  1  fr*  50  e. 

ABREGE  DE  GEOGRAPHIE  MO- 
DERNE 9  par  B:ïssîns,  rédigé  sur  un  plan 
historique.  1  vol.  in- 12  de  3bd  p-tgcs, 
omé  de  tableaux ,  oarlmné.  2  fr. 


Le  cotHs ÉLÉMENTMRE  DEM.  LEFRA,NG  Sera  étcndu  elcompiétô  succ^ivcmenU 
aoit  par  Ini-méme,  snil  par  des  prôfessenn  de  rUnivenilé.  —  On  peut  é^lemcnt  se 
proenrer  les  divers  onvrages  déjà  parus  chez  MM.  périsse  frtroi,  IQbnires  à  L,iron  » 
el  ches  MM.  a.  mamr  «r  cohp.»  iniprinieQi;^*Hbratres  «  à  Tonr».  - 
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1  an  56 
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t  nioîs  *  •  •  •  «   5  So 


ttlll  MA,  eOLITIQBE  D£  LA  RUSSIE 

A  LÉGAnO 

9B8  GBECS  CATHOLIQUES  DE  MMLOGÏfB. 


Oa  sait  qçe  vers  la  fia  du  siècle 
dernier  trois  parta{;es  successifs  anéan- 
tirent le  royaunie.de  Pologne.  La 
Kuaste  ,  qui  avoit  eu  la  principale 
part  dans  ces  pai  Uges,  adopta  ,  à  1  e- 
Çaid  des  provinces  envahies  par  elle, 
une  politique  que  nous  n'explique- 
rons pas.  A  peine  fut-elle  maîtresse 


goire  la  mettoit  on  peu  plua 
Catherine  If,  qui  proiégeoit  aasisz 
les  catholiques  latins  ,  ojB  fut  pas 
aussi  généreuse  pour  les  catholique 
du  rit  grec*uni.  Elle  crut  que  pour 
les  attacher  à  son  gouvernemeAt  il 
falloit  les  détacher  de  Rome.  Elle 
prctendoit  d'ailleurs  que  ces  pays , 
ayant  autrefois  appartenu  au;t  Grecs, 
il  étoit  naturel  que  les  habitans  re- 
tournassent au  rit  de  leurs  ancêtres. 
Mais  si  les  liabitans  a  voient  autre- 
fois abandonné  le  sclûsiue  ,  ç'avoit 
été  l'œuvre  du  temps ,  de  la  dou- 


ble la  Lithuanie  ,  de  la  Volhinie,  de 

kPodolie  et  de  VVk  raine,  que  les  j  ceur  et  du  zèle  du  clergé,  et  il  n'c- 
Grecs-unis   do  ces  provinces  furent  I  toit  nas  naturel  sam  do iilc  de  recou- 


violeminenl  tourmentés  pour  se  réu- 
nir à  réglise  j^rcrque.  I.es  détails  de 
cette  persécution  ont  été  racontés  par 
)>\us"ieuis  historiens  ,    entre  autres 
dans  "les  Mémoires  pour  sentir  à  l'Iiis- 
loire  rcclésiasliqiic  pendant  le  XYia*^ 
siècle^  tome  m,  pa^je  182,  et  dans 
i  Histoire  des  seetes  religieuses ,  par 
Gréf^oire.  Celui-ci  a  commis  quel- 
ques erreurs  ;  des  renseignemens  sûrs 
avoient  été  fournis  à  fauteur  des 
Mémoirej  par  M.  Tabbé  Pointeau  , 
qui  avoit  émigré  en  Pologne  pen- 
dant la  révolution ,  et  qui  devint 
prévôt  de  Krasatfpol ,  sur  les  con- 
fiivs  de   l'Ukraine  ,  et  clianoiiie  de 
Kamiuîek,  eu  Podolie.  M.  Tabbé 
Pointeau  «  qui  est  mort  il  y  a  quel- 
ques années  grand-vicaire  de  Blois , 
"•roit  va  de  près  les  violences  exer- 
ces en  Pologne ,  et  a  bien  voulu 
ommuniquer  des  noties  sur  ces  Êtittf 
des  observations  sur  le  récit  de 
l'ahbé  Grégoire. 

La  pers^ution  >  dit  M.  Pointeau, 
commença  en  1793  et  1974  ;  Gré- 

Tont^  XCI.  L Ami  delà  Religion. 


rir  à  la  violence  pour  ciiauger  cet 
état  de  choses. 

Catherine  cnvoyoit  donc  dans  les 
villages  des  prêtres  et  des  évêques 
russes ,  accompagnés  de  soldats.  On 
pronietloit  aux  paysansd'ctreexempts 
de  corvées  et  de  contributions  s*ds 
vouloient  se  réunir  à  Téglise  russe. 
Si  on  ne  pouvoit  les  gagMer  par  des 
promesses  ,  ou  avoit  recours  à  la 
force  I  à  la  bastonnade ,  aux  empri- 
sonnemens  ;  c'est  par  ces  moyens 
qu'on  fit  des  prosélytes.  Les  sei- 
gneurs ,  dans  ce  pays ,  étant  tous  du 
rit  latin,  ne  furent  point  inquiétés. 
Les  évèqucs  du  rît  grec  ne  cédèrent 
point  à  l'orage,  quoique  Ton* confis- 
quât leurs  terres.  Les  communautés 
résistèrent  aussi.  Les  religieux  de 
Saint-Basile  ^  le  seul  ordre  de  ce 
pays ,  et  où  Yon  prend  des  évéques , 
tinrent  )tM>n.  Plusieurs  ,  pour  échap- 
per à  la  persécution ,  ein|(ias8jèréttt 
le  rit  latin ,  niais  la  ttenuSe  passée , 
le  Saiut-Si^e  les  fit  MKiifit^ 
rit  grec-uni.  Le  clergFsécùHë^^ 


{  ago  ) 


montra  moins  courageux.  Beaucoup 
He  cures  se  souraii-cnt  aux  ordres  de 
rimpérairîce-;  quelques-uns  persis- 
tferent  dans*  leur  rit ,  et  furent  ré- 
tdmpèosés  de  leur  fidélité  par  les 
seigneurs.  Us  furent  aoiorisésà  pas- 


du  rit  grec-uni.  Au  reste,  Ic  règle- 
ment du  14  octobre  1816  contient 
plusieurs  dispositions  très-défkvorar 
bles  à  l'Eglise  catholique,  et  nouspos- 
sédons  un  très-bon  mémoire  sur  ce 
sujet,  mémoire  rédigé  par  un  éyêque 


au  rit  latin,  quoique  mariés  ,  et  polonais  fort  instruit  et  fort  zAe,  et 
ils  obtinrent  des  places  de  vicaires  envoyé  par  lui  à  Home.  Nous  pour- 
dans  les  églises  latines.  rons  quelque  jour  en  donner  con- 

GrëFoire  dit  qu'on  lenU  de  gagner  noissance  à  ni»  lecteurs, 
le  meWolitain  Rostoki,  et  que  s'il      II  y  eut  ver.  le  men.e  temps  en 
eût  voulu  payer  6,000  pièces  d'or  au   Russie  un  projet  de  reumon  des  ca- 
favori  Zubow,tout  seroit  resté  sur  le  tholiques  avec  les  Grecsde  Russie,  et 
même  pied;  M.  l'abbé  Pointeau  dé-  un  seigneur  catholique  fort  zele  pre- 
claie  que  ce  fait  est  apocryphe.  Gré-  aenU  un  mémoire  a  cet  egai-d  a  l  cm- 
poire  dit  encore  que  Paul      pro-  pereur  Alexandre.  Nous  en  avons 
dama  une  entière  libertéde  religion,  parlé  dans  ce  Journal,  numéro  du 
cipermitauxGrecsderetoumeràrE-  2mail827,tomeu. 
olise  romaine.  ÎM.  Vabbé  Pointeau      Depuis l'avéncment  de  Tempcreur 
coniestc  cette  assertion;  il  n'y  eut  Nicolas,  l'état  de  l'Eglise  catholique 
point  dit-il,  de  changement  î  seule-  en  Pologne  a singulièrementsouBcri. 
ment'la  nersccution  cessa  ;  il  n'y  eut  Ce  prince,  irrité  par  IWrreciion  de 
sous  lui  nieinpiisonnement,  ni  vio-  Varsovie,  par  les  déclamations  de 
Icnccs  mais  les  choses  restèrent  à  r^^/cmV  et  par  de  violens  mamiestes 
peu  nies  comme  Cadu  .  ine  les  avoit  où  on  appeloit  les  Polonais  aux  ar- 
laiisées.  Ce  n'est  point  Paul  qui  éta-   mes  au  nom  de  la  religion,  et  oa  on 
blit  un  conseil  de  justice,  comme  Va  aîjusoit  du  langage  de  la  piété  et  de 
cru  Gici^oiic;  ce  coiiseil  aiuiuel  pré-   passo^jes  ck  l'Ecriture  pour  echaur^r 
Me  l'archevêque  de  îMohiloff,  cxis-    les  esprils  et  étendre  l'insurrection  : 
loit  avant  ce  piiutc,  et  subsiste  en-   ce  prince,  dis-je,  a  conçude  fortes  pic- 
^^^.g  •        •  ventions  contre  les  catholiques,  et  pa- 

""souS  Al«and.e,  le  clergé  grccun.  mil  vouloir  suivre  le  plan  de  Oalhc- 
«e^roU  pas  avoir  été  inquiété.  Dar.s   rinc  11,  Il  veul  fa.re  ,.revalo>,  en  Po- 


la  charic  doûnce  pour  la  Polof,ne, 
sousla  dale  du  15-27  novembre  1815, 
le  cîergc  grtc-uni  est  positivement 
reconnu.  Il  estdit,  art.  13,  qu'il  con- 
servera ses  biens;  et,  art.  14,  qu'un 
évâquc  de  ce  rit  siégera  au  sénat.  On 
ne  voit  point  q^'il  soit  question  des 
.  .mis  dans  le  n^glcmeut  pour  les 
j^llioliques,  ari-êié  le  14  oc- 
et  que  nous  avons  rap- 
du  28  novembre  1829, 
'       -  -       ^  ut^étrc  y  avoit-il  un  ré 


I 


lo^uc  l'église  russe,  il  déiend  de  bà 
lir  des  éj^liscs  catholiques.  H  intio- 
duli  le  tierce  schismatiquç  d;jns  la^ 
plupart  descouvcus,  et  lui  en  donne: 
les  revenus.  Un  décret  du  20  ocio-' 
bre  1835disiribaoit  entre  d^s  géné- 
raux russes  un  certain  nombre  de 
propriétés  conûsquées  sur  les  Polo- 
nais, et  slipuloit  que  ceux-là  pom- 
roient  succéder  qui  suivi  oient  le 
culte  de  régUse  grecque.  CéuVn 
ajouter  à  la  conûbcation  un  appel  a 


licuÛcrpour  les  églises  |  l'aposuaiic.  Enfin,  nous  avons  cii<| 
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le  numéro  du  23  jaaviei  dci- 
nier,  une  lettre  d  vm  {jénéral  russe  et 
une  rcpotise  de  levcque  de  Podia- 
chie,  qui  donnent  une  triste  idée  du 
despotisme  avec  lequel  les  affaires  de 
la  i  tfligioa  sont  conduites  en  Russie* 

Récemment  V  Univers  a  cilé  un  au* 
tredocament,  d'où  il  résulte  qu'on  a 
fait  imprimer  à  Moscou,  pour  le 
clergé  du  rit  grec^uni,  un  Missel  al- 
téré quant  à  la  procession  du  Saint- 
Esprit  et  quant  à  dilférentes  prières, 
Miaael  où  on  ne  fait  aucune  mention 
du  pape.  C'est  à  Toccasion  de  cette 
édition  du  Missd  que  le  clergé  grec- 
ani  du  disliict  de  NoTOgrodek  a 
adressé  une  réclamation  à  son  évê- 
que.  Voici  la  pétition  : 


•  A  MoJiseigncar  Jo&epU  Sienuaszico,  évc- 
que  des  diocèses  lithuaniens  du  rit  grec- 
uni, 

■  C'est  avec  le  plus  profond  rcspecl  que 
lions  présentons  h  Votio  Excellence  la 
^lemnndf'  sni vante  louchant  la  réforme 
de  cofre  rit  grec  uni. 

o  1 /union  solennelle  des égl ires  d'O dent 
cl  d'Uccîdpnlaynntélé  effectuée  en  1439. 
flans  lo  concile  général  du  Florence,  ii  v 
fut  aussi  ordonné  une  réforme  générale 
du  rit  cfrcc»  rôTonnc  repoussée  par  les 
schismaliques  qu'entraîna  la  résistance 
0[>iiiiàlrc   de  Marc  d  Eplièse.    Quant  à 
nous,  nous  voulons  tous  rester  en  com- 
munion avec  le  niclropolîtain  de  Kiow, 
bidore,  qui  remplaçoit  à  1  lorence  le  pa- 
Iriarcbe  d'Anloine,  et  avec  Josepb  Jl,  pa- 
triarche de  Consiaolinople  ;  la  réforme 
est  une  loi  formelle  pour  toute  l'église 
grecque,  el  comme  unis,  nous  sommes 
obligés  &  tous  égards  de  nous  y  con- 
former. 

•  Aprfis  la  scission  de  la  Rassîe  de  nord 
aiee  le  Salnl-Siége;  notredeiigé  de  Lithua- 
Die  accéda  unanimement,  en  iSgS,  dans 
le  concile  deBnesc.  sops  le  métropolitain 
Hichel  Rohéra,  à  l'qnion  complète  avec 
ï  chef  visible  de  TEglisc  romaine.  Cette 


union  fut  confirmée  l'année  suivante  par 
Clément  Vlll.  Le  concile  de  Jirzesc  a  suivi, 
non-seulement  pour  les  articles  de  foi. 
mais  aussi  pour  les  cérémonies  de  l'Eglise, 
le ril  décidé  h  Florenrc;  il  nous  a  laissé 
par  \h  une  règle  permanente. 

•l^ii  i7'io,  l.Lon  Ki^Dzk.i,  métropolitain 
de  Kiow  el  d'Halilz,  conlirma  encore  no- 
tre union  dans  le  concile  tenu  à  Zamoski. 
avec  les  évôques  et  abbés  grecs;  el,  pour 
mieux  distinguer  noire  rit  du  rit  grec  non- 
uni,  il  réfoima  les  cérémonies  suivant 
l'esprit  de  l'unité  de  l'église,  et  les  régla 
principalemenC  en  tout  ce  qui  concemu 
la  messe,  le  eosinme  des  prêtres,  et  tout 
ceqni  serl.à  l'antel,  s'aUacbant  plol6t  li  la 
conmiodilé  pratique  et  h  la  piété  elficacQ 
des  -fidèles  qii'aui  anciens  usages  de  By* 
zance.  Ainsi  ii  nous  a  laissé  à  nous  el  & 
lout  le  clergé  uni  en  Oallicie,  en  Uod-  * 
grie,  en  Ksclavonic  ,  en  DaUnatie,  en 
Crôatie  et  (n  Bosnie,  un  modèle  que 
nous  devons  toujours  respecter,  cl  i( 
nous  a  ohl'-és  i  n  môme  temps  à  garder 
iKlùlcfnent  la  foi  que  nous  avoos  jurêe  à 
1  Kglisc  romaine  (t). 

'  En  comparant  en*H;mble  les  ancien- 
nes éditions  des  .Aliesels  du  rit  grec  uni; 
injprimécs  avec  raiilorisulion  et  par  les 
soins  de  nos  pasteurs,  comme  le  Missel 
du  1G95,  publié  par  le  métropolitain  Gy- 
prien  Zacowski,  dédié  au  prince  Charles- 
Stanislas  Kadzivil,  el  précédé  d'une  pré- 
face adressée,  au  clergé  grec  uni,  pour 
r inviter  à  maintenir  l'union  avec  lionie; 
rédttlondu  métropolitain  Kiszka,  en  18a  7^ 
celledumétropoJitaihSseptjcki,  en  1740; 
et  «nfin,  entre  beaucoup  danires,  celle 
du  vénérable  métropolitain  aetoel,  Josa« 
pbat  Buibak,  imprimée  à  SupraMie  et  à 
Wilna/  nous .recoonoissons  qu'elles  ne 
diffèrent  en  rien  des  éditions  précédentes. 
Les  autres  livres  d'église,  à  de  légères  dif. 
férences  près,  s'accordent  également  en-i 
tre  eux,  et  on  voit  bien  qu'étant  reçus  et 
autorisés  par  tant  dévéques,  et  ^ids  des* 

(1)  Voyez  sur  ce  concile  de  Zamoski  les 
Mémoires  pour  servw  à  l'histoire  ccclcstas- 
tiqm  dudix'huiliémesiéele,  l.,  r,  p.  170. 

10. 
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Iprjips  si  reculés,  iisdoivcnl  lous  sorlirde 
la  ijiémc  source,  l'cglisc  d'Orient. 

•  Comme  l'oclition  du  IVlissel  iinp»im(;e 
à  Moscou  en  i83i.  et  deslinéo  à  notre 
clergé»  difftie  ^nt  on  point  capital  de 
la  profession  lie  notre  toi,  savoir  sur  la 
ptoeesBion  do  Saibt-Ssprit.  et  dansdTan* 
tict  addiCions  el  cbang^ens  pour  les 
pvièrei,  et  comme  ce  Missel  ne  fait  aarnne 
meolkm  du  pape  envers  leqeeircn  signe 
d'unité,  nons  nons  sommes  obligés  par 
serment  en  recevant  tes  ordres  sacrés,  à 
gacder  le  respect  et  l'obéissance  de  la 
même  manière  qve  noosuvons  confirmé 
par  lo  même  serment  Pboromage  et  la 
fidélité  h  notre  trSs-çracicux  souverain, 
nous  demandons  d'ôfrc  délivrés  par  l'au- 
lorilé  pastorale  de  Voire  Excellence,  de 
l'asanfe  du  Missel  do  Moscou  et  de  Ions  les 
autres  livres  y  fiiinexcs,  et  nous  vous 
prions  tr5»-liurnblcnietil  de  nous  cooscr- 
vcr  l'osage  des  livres  donl  a  joui  jiisc|ii'à 
ce  jour  noire  rît-uni  dans  ia  dernière 
édition  de  Supraslie. 

•  Lo peuple  grec*uni  est  accoutumé  de- 
puis près  de  deox  siècles  h  rester  à  gê- 
nons pendant  la  sainte  messe»  Il  désire 
voir  tonn  les  dimanches  et  Jours  de  fêtes 
soleançUes  Feiposition  da  saint  Sacre- 
nenl»  entendre  la  messe  basse  on  haute 
scion  lesdreonstanees,  mais  toojoon  dTa- 
près  les  nsa^  depuis  long*tamps  intro» 
daîlp,  &ire  les  aapplieations  avec  le  prê- 
tre après  la  messe,  et  rendre  une  très- 
paeioade  adoration  &  réiévatiun  du  saint 
Sacrement.  Toutes  ces  cérémonies  sont 
absolument  nécessaires  dans  notre  rit 
ponr  célébrer  solennellement  îa  messe,  et 
on  tm  pourroii  pas  les  abandonner  sans 
révolter  lo^s  les  clirétiens-unis.  et  sur- 
tout le  bas  peuple  déjà  mécontent, 

»i.e  clergé  grecruni  du  district  de  No- 
wogrotJek,  c  I  déposant  coHiUie  un  iiom- 
msge  à  Votre  Lxcelleiice  la  présente  de» 
maode  de  séparalion  des  églises-unies 
d'avec  les  non-unies,  st  recommande  en 
même  tempe  tr^faumblement  aux  bon- 
tés de  Votre  Eicellcuce  nètce  pasteur 
pour  les  divri  s  cas  et  besoins*  Pour  mon- 
trer'^qoe  l«i  pr^ntes  demandes,  foirmo- 


(  «92  ) 

lécs  comme  ci-dessns,  onl  tlif' écrites  de 
notre  consenleuieut  unanime,  nom  les 
coofifmoas  par  nos  propres  signatures. 

«Signé  à  Kowogrqdpk,  le  a  septem- 
bre 1834.  » 

{SMoent  tf»  êiçnalure»  dit  54  eurésgreà' 
uni»*) 

Le  journal  auquel  nous  emprun- 
tons ce  document  ajoute  que  phi- 
sieurs  des  signataires  de  la  pctUiou, 
qui  s'aient  chargés  de  ta  présenter, 
ont  été  envoyés  en  Sib^rlet  et  que  le 
gouyerneincnt  a  établi  des  églbrs 
grecques-russes  à  Varsovie  et  A  Gra- 
covie,  où  cependant  il  n'y  a  pas  du 
grecs-russes. 

Nous  devons  faire  observer  que 
nous  n'avons  point  trouvé  le  nom  de 
Joseph    Siciaiaszko    pan  ni  les 
tivèques  du  rit  j;rtc  en  Liihunnic. 
Nous  ne  trouvons  dans  ce  qui  iai^oit 
l'ancienne  Pologne  que  huit  siéf^e^ 
du  l'a  grec-uiii,  savoir  :  les  uicti  opoic^i 
de  Ijéopol  el  de  Wladimir,  el  les  évé- 
cbés  de  Chehn,  tie  Lucko.  do  Vinsk, 
do  Polosk,  de  Preiuislaw  et  de  ^u- 
praslie.  Léopol  et  Premislaw  sont  tu 
Galicie ,  et  dépendent  aujourd'hui 
de  l'empereur  d'Autriche.  SuprasUe, 
dans  la  Prusse  orienlaley  paroll  ap- 
paitenir  au  roi  de  Prusse.  11  ne  reste 
donc  pour  lapartie  soumise  à  la  Russie 
que  Wladimir,  Ciiehi),  Lucko,  Pinsk 
et  Polosk.Or)  de  ces  cinq  sièges,  deux 
seulement  sont  occupés,su  i  vaut  la  iVo-^ 
lice  cleRomeonCracas  de  1 834»  ces^eux 
siégea  80i|t  Wladimir  et  Chelm,  L'ar* 
cberêquii  d«  WJodimir  et  Brs<»c»  en 
Lithuanie,  qui  a  le  titre  d«  ProtQlipon«^ 
de  Russie,. est  Josaphat  Bulhak,  nU-- 
i^ieux  de  1  ordre  de  Saint-Baaile , 
iransféré  de  Pinsk  et  Turoir,  l«*évê 
c[ue  de  Ghelin  et  Beu  est  Ferdioasc! 
Ryniborski  qui  occu^  ce  siège  dc< 
nuis  1830.  Peut-être  Sieinia87V< 
est*il  coadjutewr  die  M.  'Bnifaak  <|u 
doit  être  fort  àg^^;  car  il  éCoît  dô'yà  ei 
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17^  coadjiiteiu  cfe  Piusk  cl  Tui  ow. 

Cet  article  Hoh  lédijjé  quaird  nous 
avons  lu  Jans  V Union  de  Ui  um'llcs, 
flediinaju  liL'  (  lc"r»iic'r,ini  extrait  d'une 
correspondance  polonaise  sur  des  nic- 
iures  oppressives  priséâ  réccinmenl 
par  l'empereur  de  Russie.  Les  faits 
rapportés  sont  de  la  uatiiie  la  plus 
grave  «  ils  sont  mémo  tels  que  nous 
avouons  qu'il  nous  reste  des  doutes 
sur  Wur  exactitude.  £i  puis ,  puis- 
qu'il faut  le  dire ,  nous  noua  défions 
uo  p«ii  des  récits  qui  nous  arrtfènt 
de  Folo^e,  ou  des  Polonais  réfugiés 
parfitfi  nous.  L'exagération  se  mêle 
trop  souvent  à  leurs  plaintes.  Quoi 
qu'il  en  soit»  nous  mettons  ici  Tarticle 
da  V Union  pour  mémoire ,  sauf  à  le 
reettlier  |^lna  tard  «  si  noua  recevons 
quelque  Inibrmatiott  contraire. 

•  On  écrit  de  Ploefc  %  Un  de  nos  en  rus, 
aa  mépris  des  liens  les  plus  ste#és«  avoil 
béiit  le  mariage  d'iin  oUcier  Hllse  avec  la 
Femme  d*itn  Polonais  réfiigié  en  France 
et  ^ivmt  encore  aaJa«rd'lioi.  I/éréqoe 
sn^pendHle  eoré,  mais  le  général  Paske- 
«riacft,  é  ptloe  Informé  de  oetle  alEiIre , 
félnft%ra  le  coté  et  dMff^ea  févéque  en 
eeoliieiMI  sea  biens.  Ce  d%0e  IioWme 
IMd  la  nsain  aajoardbtii  à  ses  ouailles 
poor  se  procurer  de  quoi  vitre.  Ce  n'est 
pis  tonl  :  un  édit  vient  d<?  f>aro|lre  à  celte 
occasion  ,  procbmant  le  divorce  de  facto 
<îe  lontos  les  femmes  dYinigré??  polcynaia, 
cl  les  Convie  i  ?p  rpmnruir  en  leur  offrant 
de  notables  avauiagcs.  \.f^  mosravitc  qui 
ronlracîe  nnc  union  d<^  ccfte  nature  ob- 
lientunc  place  s'il  n'en  a  pas  une,  on  une 
rtïeilleiire  s'il  eh  à  déjà  ;  le  pnysan,  terre 
el  cabane,  t'ne  \eave  ou  femme  polo- 
Tiaisc  qui  épouse  uu  moscovite  doit,  avec 
tons  lescnfansdu  premier  mari,  embras- 
ser la  religion  du  nouveau.  Dans  les  ma- 
riages mixtes  entre  prolestans  et  catlioli- 
(|ncs,  fcs  denx  eonjoints  doivent  embras- 
m  te  culte  grce-rns^.  El  mafljenr  aux 
rrcalcitrans,  « 


iVOUVBLLBS  EGOLÉSIASTKJfVBS. 

noME.  —  Dans  la  séjinte  de  l'Aca- 

di'mic   de    In  Reîtj^îon  c.^(îio?tqtic 
15  septembre  ,  le  Père  Je.tu- 


It! 


liaptiste  Spotorno  ,  B.irnahile,  pto- 
fi  sseui'  (I  é  loquence  latine  A  Ge^nes , 
a  lu  une  dissLiiation  pour  prou- 
ver que  riiiiiioire  aulitenlique  drs 
Chinois  confirme  et  éclairtit  la  chro* 
noiogie  de  Moïse.  De  noè  jèora, 
les  enaanif  de  la  religion  eut  eiali^ 
l'antiquité  des  CbinoiSf  ponr  le  plai» 
sir  de  rabaiiicr  rautorltédek  GoMaa. 
I^e  Père  Spotorno  a  entreprit  de  AâM 
évanouir  leurs  cbimères  avec  les  aeii* 
les  histoiies  authentiques  de  la  na- 
tion. Avec  le  secours  de  IVrfidifion  et 
de  la  critique,  il  a  moniK  (juelU» 
grosses  erreurs  on  avoit  débitées  Rur 
la  Chine,  f.e  maiique  de  ctvili?«alioii 
chez  les  fn\  nuci  s  Chinois,  leni  i{;iio- 
raacc  de  l'aslrouoniic  et  leurs  aiicieus 
monuuieussuflîsenl  pour  prouver  que 
cette  nation  n'a  commencé  que  trois 
siècles  après  la  dispersion  «fea  Jesçen- 
dans  de  Noé  dans  les  plaines  de  Sen- 
naar.  Ainsi,  cette  histoire  confirme  le 
rccil  de  Aloïse loin  de  rcbranlei*. 
Cette  dissertation  9  fort  bien  travail- 
lée ,  fut  écoutée  avec  satisrac^îon  ; 
Ml\I,  les  cardinaux  Castracane  Cl  Po- 
iidori  assisloient  à  la  séancé. 


x>ABia,      M.  rArrhevèqiye  vi«ni 

d'adresser  la  circulaire  suivante  à 
MM.  les  curés  au  sujet  des  profana- 
tions commises  à  Ciàoisy  età  Vitry;  la 
circulaire  même  fera  suffisainnu  ni 
conuoilre  ces  déplorables  saciiiéijes  : 

c  Monsienr  le  curé  <  nnê  ciréoWsttnee 
bien  dépkwaWe  m'obH^c  \  vons  écrire? 
de  nomHRU  ;  vons  parlafçercz  ma  trop 
juste  ilonk?nr  ;  el  6on  \>wi\*>  i  loal  tir.- 
cablinl  qu'il  est ,  me  deviendra  moirif» 
intolérable ,  lor&que  vous  n>'aidercz  h 
le  porlcr»  A  peu  de  jours  de  dislanr^ 
r«n  de  l'aaire  ,  dnix  vols  pncril^ges 
vierment  d*êlrc  commis,  A  (Uioisy  -  Iw- 
/II»  et  à  Fitry-êHi  Setne  f  ks  tabe*  nn- 
clcs  oui  t  ié  forcés  «  Ica  vases  ffarjr('s  en- 
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kvés ,  les  sainlcs  hosties  jiiofaiiécs.  Un 
donble  devoir  me  presse  eu  ce  moment 
ii  triste  pour  tous  les  cœurs  chrétiens. 

•  ^ymjénmiut  Quoique  yaio  dé}h  or- 
donné dans  cbacone  des  paroisses  où  les 
sacril^ces.  ont  en  lien ,  les  cérémonies 
d'expîairon  qne  réclament  ces  atlénlals 
contre  la  majesté  divine ,  j'ai.penaé  que 
le  clergé  et  les  fidèles  do  diocèse  déslrc- 
roienl  s'associer  àla- réparation  des  io- 
{ores  récentes  faites  à  notre  Seigneur  Jé-. 
sus -Christ  dans  le  sacrement  de  9011 
amour.  En  conséquence ,  dimanche  pro- 
chain, dans  tontes  les  églises,  immédiate- 
ment après  la  messe  paroissiale  ,  le  saint 
ciboire  sera  exposé  sur  Tau  tel  ;  on  chan- 
tera trois  fois  à  genoux  la  prière  Parce  , 
Domine^  parce  populo  tno^ete.  On  donnera 
la  bf'nédiclion  »  et  l'on  chantera  ensuite 
trois  fois  l'invocalion  Cor  Jesu  sacratissi' 
mitrn  ,  miserere  nobis  :  1g  soir,  au  salut , 
avant  la  bénédiction  ,  on  chantera  éga- 
lement la  prière  Parcô  ,  Domine  .  etc.  et 
après  la  bénédiction  rinvocalion  Cor 
Jmu  iaeraiUûmim ,  etc. 

»  SeeondmenL  Je  me  trouve  dans  la 
dore  nécessité  de  recommander  à  UM.  les 
Curés  de  ne  plus  laisser  les  vasfes  sacrés 
dans  les  tabernacles  pendant  la  noil;  mais 
d*«voir  soin  de  tes  renfermer  dans  nn 
lien  pins  sûr ,  et  qcr  soiti  Tabri  des  cri- 
minelles tentatives  de  la  cupidité;  même 
dans  les  paroisses  de  la  campagne»  et  sur- 
tout dans  les  églises  isolées ,  une  plus  sé- 
vère précaution  sera  nécessaire  :  les  vases 
sacrés  devront  être  retirés  après  la  messe 
on  TolBce  du  malin  ;  cependant ,  pour 
ne  pas  ôter  aux  fidèles  la  consohlion  de 
venir  adorer  le  très  -  saint  Sacrement  , 
ou  de  diriger  leurs  hommages  vers  le  ta- 
bernacle où  il  réside,  on  pourra  conserver 
pendant  le  joar  une  hostie  consacrée, 
renfermée  dans  un  simple  corporal. 

•  Combien  il  m*en  coûte ,  monsieur  le 
curé ,  d'avoir  à  vous  écrire  sur  un  sujet 
anssi  lamentable.  Ab  !  du  moins,  que  les 
larmes,  les gémissemens,  la  ferveur  cl  la 
sainteté  de  ses  minisires ,  soient  pour  le 
cœur  de  notre  divin  maître  comme  un  . 
dédommagement  de  la  malice  et  des  ou- 1 


trages  de  ceux  qui  paient  de  tant  d'iugra* 
tilude  le  plus  grand  de  ses  l^fails»  ■ 


L'espérance  qu'on  avoit  eue  de 
voir  1  établir  rimagcdu  Christ  daos 
les  salles  d'audience  des  cours  et  tri-  '■ 
bonauxy  à  Paris,  ne  s'est  point  réa- 
lisée. Aucun  changement  n'a  été  fait  . 
dans  ces  salles  ^  et  lainessc  n'a  point 
été  célébrée  pour  la  rentrée  des  corps 
judiciaires.  Les  magistrats  n'ont  pas 
cru  avoir  besoin  de  l'assistance  di- 
vine pour  leurs  travaux.  En  province, 
plusieurs  cours  royales  ont  eu  des 
messes  pour  leur  rentrée.  A  Douai,  il 
y  a  eu  une  messe  du  Saint-E.sprilj  très- 
peu  de  membres  du  barreau  y  ont  as- 
sisté. A  Toulouse,  c'est  M.  l'abbéBer- 
ger,  grand-vicaire,  qui  a  célébré  la 
messe*  La  messe  a  été  dite  également 
àCaen,  à  Besançon ,  à  PaU|  à  Aix,etiaDS 
doute  encore  dans  d'autres  cours. 


Un  jottrnal  ttous  apprend  ^ue 
Mt  Geoiîroy-Saint-Hilaire ,  de  lA- 
cadémie  des  sciences,  et  pvoiSesseue  de 
soologie  en  Sorbonne,  a,  dans  1 1  pt  ^  - 
mière  séance  de  son  cours  de  celte 
année,  protesté  contre  l'idée  que  qUL'^ 
ques  personnes  s'ctoienl  fait<'  de  m 
système.  Il  a  déclaré  qu'on  avoit  mal 
interprété  ce  qu  il  entend  j^ir  1  uiuie 
de  composition  tie  tous  les  êtres,  lors- 
qu'on l'a  accusé  de  favoriser  ie  male- 
1  lalisme.  Il  a  parle  avec  respect  de  la 
i  évélalioii,  cL  a  auuoucé  que  sOttCOUIS 
de  cette  année,  loin  d'être  hostile  aux 
traditions  chrétiennes,  seroit  an  con* 
traire  sur  quelques  points  tout  en  fa- 
veur du  récit  de  la  Genèse,  Mous  ne 
sommes  point  surpris  de  ce  langage. 
Plus  M.  Geoffroy-Saint-Hilaire  est 
savant,  plus  il  doit  voir  dans  la  naturt^ 
la  confirmation  des  traditions  reli- 
gieuses ,  et  puis  nous  avons  toujours 
pensé  que  celui  qui  montra  le  cou- 
rage le  plus  iionorable  à  Tépoque  la 
plus  critique,  et  qui  olïrit  un  aiileà 
un  prélat  prosciit  dans  des  jours* 
fureur  et  tle  délire ,  ne  pouvoit  CtJS 
hostile  à  la  religion,  et  étoit  digne  de 
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saimi  Toceasiou  de  Im  rcudrfi  publi- 
quement lioiunia^e. 

.  M.  J.  M,  Hervé ,  prêtre  constitu- 
tionnel y  puis  marié,  est  mort  à  Nan- 
trç ,  le  4  de  ce  mois ,  à  Tâge  de  7ô 
ans,  après  avoir  rétracté  ses  erreurs 
entre  les  mains  de  M.  Fabbé  Gom- 
beaux,  vicaire  de  Sainte-Croîx  »  qui 
a  voit  été  appelé  pour  l'assister  dans 
ses  derniers  momens,  \J Hermine  es- 
père pouvoir  publier  sa  rétractation. 

Le  sieur  Massou,  protestant,  dont 
nous  avons  parlé,  numéro  du  8  octo- 
l>ie,  et  qui  exerçoit  les  fonctions  de 
pasteur,  quoiqu'il  ne  lut  pas  minisire, 
apam  le  3  novembre  devant  le  tribu- 
nal correctionnel  de  Talence , appela  n  t 
dn  jugement  du  tribunal  de  liie,  du 
5octobre,  qui  l'a  voit  condamné  pour 
avoir  forme  chez  lui  une  association 
illégale  dont  il  ëloit  le  chef.  Ce  juge- 
ment avoit  fort  irrité  les  protcstans  , 
elnous  avons  vu  que  le  Semeur  i'a- 
voil  attaqué  avec  violence.  Tous  les 
pvoteslans  de  laDroine  se  sont  rénuiés 
en  faveur  du  sieur  Massou  ;  M.  An- 
dj  é  Bhiic ,  pasteur  à  Mens ,  avoit 
vou/u  être  son  conseil  à  J)ie.  Le  pré- 
yenu  ëtoit  en  outre  assisté  de  deux 
antres  pasteurs ,  MM.  Renoud  et  Ar- 
naud, qui  témoignoient  par  là  le 
yîf  intérêt  qu'ils  portoient  à  cette 
Gause.AYaleuce,lespi*otestan$étoient 
aussi  venus  m  grand  nombre.  On  a 
demandé  à  ÎMvisson  quels  étpient  les 
principaux  points  de  sa  doctrine;  il  a 
déclaré  que  ses  dogmes  étoient  les 
mêmes  que  ceux  des  proteslans.  Les 
tthnoiiîs  appelés  ont  fait  l'élo^^ede  sa 
conduite  et  de  la  pureté  de  ses  inten- 
tions. Voici  le  texte  du  jugement 
rendu  le  4  : 

•  Le  tribunal,  sans  s  arrêter  aux  ques- 
tions de  savoir,  en  droit  : 

»  1*  Si  la  liberté  des  cultes  est  on  non 
principe  sanctionné  par  la  législation  se* 
taellement  en  vigueur  ; 

»  a*  Si  ce  prinâpe  constStottonnel  qœ 


Uhtrté  et  obtient  pour  son  eu  lie  la  m^ine 
protection  ,  proclamé  ihéoriqueineiU  par 
la  charte  de  i83o,  ne  se  trouve  pas 
anéanti  par  la  pratique .  puisque  les  pro- 
bibitionsécrites dans  les  arlicIcssQi ,  ^93. 
3Q4  da  Code  pénat  limilcnl  et  peaveiu 
méoie  détruîto  rcserclce  des  cultes  , 
eserciee  qui  con^Utue  seul  ]■  liberté 
réelle  des  cultes  ; 

•  3*  Si  ,  les  articles  991,  399,  «94  do 
Gode  pénal  n*ont  pas  été  abrogés  implici- 
lomeat  par  la  cbarle  de  t83o  •  qui,  en 
proclamant  la  liberté  des  enltes ,  n*a  pas . 
entendu  que  cette  même  liberté  fftt  frap- 
pée d'impuissance  dans  son  e»!reice;  ré- 
sultat qui  seroit  la  conséquence  néces- 
viirc  de  l'application  liliéralc  des  articles 
«91,  292,  294  du  Code  pénal  ; 

•  4''  !a  loi  du  10  avril  i834  sur  les 
associaliuns  est  applîcablc  aux  rénnîons 
qui  se  forment  pour  l'exercice  d'un  culte 
religieux,  ou  si  au  contraire  elle  n'est 
reiative  ,  d'après  ses  motifs  ,  qu'aux  asso-. 
ciations  poliLiques  ; 

•  Statuant  en  fait  sur  i'apj)el  éinîs  par 
Massov  contre  le  jugement  du  tribunal 
de  Die; 

•Attendu  qall  est  résalté  drs  élémens 
des  débats,  et  des  témoignages  des  slears 
Arnaud  aîné  »  Arnaud  &\âel .  Boniface , 
Alneyrss,  Gabriac-Morard,  lienoud  , 
Brun  »  Bernard ,  ministres  d»  taimt  Em»- 
gile  »  que  Hasson  professe  le  même  corps 
de  doctrine  religieuse  que  celui  qui  cons* 
tilue  la  confession  de  foi  de  la  religion 
réformée  telle  qu'elle  est  constituée  en 
France  ;  que  les  divers  ncles  religieux 
auxquels  il  s'est  livr;'»  ont  élé  remplis  par 
lui  avec  l'aulorisalion  des  ministres  du 
saint  Evangile,  sous  la  dépendance  des- 
quels il  éloil  placé  ,  et  que  ces  actes  ne 
sont  autres  que  ceux  de  la  religion  ré* 
formée  ; 

■  Attendu  que,  d'après  la  jurisprudence 
de  la  cour  de  cassation  (arrêt  du  ^5  avril 
t83o) ,  le  culte  de  la  religion  réformée 
étaatdu  nombre  de  ceox  qui  sont  auto- 
risés  par  l'état ,  les  Associations  de  plus 
de  vingt  personnes.qai  se  forment  pour 
son  eiereîce  ne  sont  pas  dans  la  calégo^ 
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^rîsde  celles  pour  lesquelles  l'rirt.  agi  du 
Code  pém\  exige  ,  sous  peine  de  l  a- 
iiiende  (ie  iG  »  ',>ootratics  portée  parl'ar- 

■  ticle  2»j?.  ,  l'agrément  du  gouvernement  ;  | 

•  AUciulu  qtj'rl  irsuile  des  débals  et  tlii 
téaiôîgna^e  du  sieur  JuUian  ,  ancien 
maire  de  Bourdeaux,  que  lorsque  Masson 
vfni  fféUbfir  &  EoitfTj^Mtfi.  en  i853,  fl  Int 
fil  part,  dans  one  lettre  âtflée,  clo  projet 
dé  faniier'  dantf  albn  dblnncile  des  réit- 
tnêm  pour  re'xéfcloedu  culte  ptolestànl; 
que  ee  IhagCstftft  Assista  tilt^méme  à 
réftAiotis  dans  le  hùt  de  i'édairer  sur  les 
caractères  de  leur  motif ,  el  qu'ayant  ac- 
qnia  laeertitttde  qu  elles  étoient  à  l'abri  de 
toote  suspicion,  il  autorisa  verbalement 
Maison  à  lès  continuer,  avec  offre  de  Jai 
donner  une  autorisation  f'Crite  ; 

•  Que  dès  lors  Masson  a  vl/^  fondC'  à 
penser  qu'il  éloil  5uf(isninmf  ni  aiiiorîs.^ 
à  bontinuer  dans  son  cloniicile  les  exerci- 
ces rrligieux  auxquels  il  se  livre  depuis 
ibdô,  sans  qu'il  se  soil  cru  dans  l'obliga- 
tion de  réclamer  «ne  pprniission  nou- 
velle du  magistral  qui  succédoit  à  celui 
dont  il  avoil  obtenu  ragrétncnt; 

•  Que  d^ailleoTs  II  ne  résulte  pas  des 
pièeea  de  h  jjltbiiédufe  que  le  mif e  ae- 
tvei  de  Boaffdeitfliitfètoqné  par  un  ticXë 
offidel  l^aiilotiaiMiot»  Mcerdèe  pàt  aoti 
prédéMBéar  k  Milnoir,  ou  failinhlbi^ 
ûnk  Maasoit,  soil  par  m»  arMlé^  mil 
parvn  ordre  écrit,  de  cette»  ses  réniiions  ; 

•  Que  les  sealt  dœamens  relatifs  à 
ce  sujet  sont  les  prbcès- verbaux  rédigés 
le  18  avril  i836  par  les  gendatmes  Ter- 
rier et  Malhonnel .  et  le  1  4  mai  1 836  par 
les  gendarmes  Maulip  et  Perrot,  procès- 
verbaux  qui  imputent  à  Masson  une  con- 
travi  niion  aux  Articles  ^«91.  292,  294  du 
Code  pénal,  et  à  la  loi  du  10  avril  1804, 

■  cl  qui,  transmis  au  maire  de  Bourdeaux 
■SOUS  forme  de  dénoncialion  ,  ne  renfer- 
meol  aucune  adhésion  formelle  Onianée 
de  OB  iDi^ist^at  en  sa  qualité  d'ofUcier 

pUDUB  l 
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•  Attendu  d'aillenrs  que  ies  fails  d'es- 
croquerie qui  avoienl  6 lé  imputés  à  Mas- 
son  lie  sont  nnlfcment  prouvés  parles 
(iïh ats  ;  qu'ils  Se  trt)BVcnt  môme  cntièfe- 
ineiti  écartés  de  la  cahsé  par  les  nom- 
breux témoignages  rendue  appd  k  h 
moralité  et  au  désintêtessement  du  sied^ 
Rfassott; 

•  Par  ces  motifs ,  iCf  triburfal ,  dol 
M.  Ollitier,  juge,  éDSDnrappôrt^M.Bi- 
gîlliott,  avocat  du  roi,  étk  teseotieta' 
sions;  le  prévenu  eti  défense; statuant 
sur  l'appel ,  réforme  le  jugement  do  (ri- 
bnnal  de  Oie,  et ,  par  nouveatf ,  a^^aUte 
Masson  salis  dépens.  > 

Ce  jugement  a  éic  accueilli  par  un 
tonnerre  d'applaudissemem  par  les 
protestans  qui  remplissolent  la  salle. 
C*étoit  pour  eux  une  victoire,  et  ils 
Tont  célébrée  avec  transport.  Nôns 
n'imiterons  pas  le  Scnitur  qui  avoil 
attaqué  avec  c>n]iortoiuciit  le  ju- 
gement de  Die.  Seulement ,  il  nous 
semble  que  les  juges  de  Valencesonl 
bien  respectueux  pour  les  paitfitti» 
protestans  qu'ils  appellent  mioiftivs 
du  saiiU  MpongUe,  De  plus ,  il 
parolt  qo*on«  inia  k  l'écart  uneqlI^- 
tion  assez  importante.  MasijMl 
pas  ministre,  il  n'n  donc  pas  aux  ycw 
de  l'autorité  de  caractère  pour  en 
exercer  les  fonctions.  Il  est  l'agent 
d'une  société  particulière  qui  lui  fait 
un  traitement  de  800  fr.  Oi  ,  celle 
société  n'étant  pas  reconnue  légale- 
ment, Masson  n'avoit  pas  dioit  de 
tenir  et  de  présider  des  réunionspour 
le  culte.  C'est  ainsi  qu^oa  l^a  en 
plusieurs  rencontres. 

diverses  commune»  du  diocèse  île 
Limoges  ont  reçu  du  ininistre  dei 
cultes  des  secours  pour  aider  aux  ré- 
parations ou  constructions  dVplists 
ou  de  pï  esbytères  ;  il  y  a  trenle-ciini 
communes  en  tout.  Les  soîrimes attri- 
buées à  cLacnne  ne  s'élève'nt  pôs  à 
plus  de  300  fr  ,  ou  ne  descendent  pas 
au-iiessous  de  100  fr.  Il  y  a  cepcndtljl 
la  commune  de  Natitllli  liftii  reçéit 
800  fr.  U  Mmt  toftflè  dés  êcMWrs 
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distribués  aux  trente-cbqcommiineii  I  ans,  el  là  deuxième  <k  dons  cjui  sc- 
csl  tïf.  0,600  fr.  Les  mandats  ne  sont  ront  capitalisas,  pour  élever  le  pins 
acquittés  que  sur  un  eertiûcat  du  possible  de  sourds-mncis  pauvres  de 
maire  ,  portant  qa»  lea  ttavam  i«mt  1  eut.  On  tirera  au  sort  ceux  qui  dol- 
cMtuoacrs.  vent  #tre  réuiVb  dani  tiae  pension.  L» 

""7 — — ,  ,  membres  de  la  commission  recueille' 

Les  bœurs  de  Chanté  eublics  à  ront  les  souMviptions ;  A  Gènes,  ce 
Limoges,  t;t  qui  s  y  appliquent  à  toute  :  sôntMM.  lecaitdinaUrcfaevéque,  pré. 
sorte  de  Donnes  oeuvres,  souhailoient  (  sident,  le  marquis  Cattaneo  ,  J.  E. 
y  joindre  le  soin  de  recueiUn  et  d  é-  |  Spifiola,  J.  C.  de  Nenro,  Tabbé  Bo- 
lever  des  orphelins;  mais  dfalloitpo  r  1  seUi,  directeur  de  l'Institut  et  Tinten- 
rct  eflet  un  local  plus  grand  que  ce-  •  dan!  ;  dans  le»?  provinces ,  ce  «;era  Té- 

vt  qni  ,  1  intendant  et  deux  on  troiî* 
personnes  choisies  A  cet  effet  Les  mi- 
nistres du  roi,  d'après  les  iiitenlions 
tiu  prince  ,  ont  invité  les  évèques  et 
les  intcndans  a  lavoi  tsi  i  celle  œuvra 
autant  qu'il  sera  en  enx. 


cet 

Im  qu'elles  oci  uj  i'ut.  On  a  arlit  tc 
pour  cela  nue  maison  et  un  jaidin 
dans  un  faubourg  de  la  ville.  Le  con- 
seil municipal  a  favorisé  l'œuvre ,  en 
VQiatit  lôfObO fr.  payablesendii  ans. 
Une  soUscriptioâ  est  ouverte  pour 
ptjtt  lef  reste  do  prix  de  racquisi- 
tloa  ;  Quelques  offrandes  déjà  laites 
pro|neUe!nt  on  lietireux  résultat. 

On  vient  détabfir  :i  INaimir  une 
(co'e  normale  pour  former  de  bnns 
insiiluteurs  dans  les  campaj^nes ,  et 
suppléer  aux  Frères  d«ï8  Kcoles  cbré- 
lieunes,  qui ,  d'aprè<)  leur  règle,  doi- 
vamèire  au  moins  trois  ensemble. On 
a  donc  acheté  près  do  réublisstttient 
dl^Frèresy  à  mmOry  ooe  malaon  qui 
sera  Jbicoiôt  prête  à  rcdevoîr  vingt  à 
vin{;t-cînq  élèves  inteiiies.  On  les  for- 
mera d'afMrès  la  méthode  des  Frères. 
Un  Frère  sera  chargé  de  leur  iasCroc- 
lièi>|  ei  ils  feront  même  leur  appren- 
tissage dans  les  claf<srs.  ï^es  institu- 
Ifurs  peu  éloignés  pourront  même 
venir  y  prendre  des  Itçons,  C'est 
M.  révèque  de  Mamur  qui  préside  à 

cette  œuvre.    ^^^^^^^  y^^^^     Reîfchsiadt,  6t  api^s 

U  commission  administrative  de  ♦  ^'^'^  *  celtrinâ.  «  I»  remwnrts  m 
riitstittit  des  Sourd»*MueU  à  Gênes,  '  P^P»^^ 

avant  pitié  de  l'état  de  Unt  de  mal- 1  F"*  ^emvéthcr  de  convenir 

heureux  qui  vivent  et  meurent  sans  [  ^  d'ctuircs  h  <!i  pléico  auroi^ni  fin  <*ymf^- 
connoître  X^eu  et  leors  devoirs,  a   pfe^t^re.  En  effet,  il  tnlpndoit^dirc  et  en- 

'  scign^r  en  ]  rnnce  par  nos  firethms  pn- 
blîcistcs  que  le  peuple  f^niJvcraiu  ffvoit  re- 
pris possession  de  *c$  droits,  et  ^u'il  (  (oit 
le  maître  frf1<sif*f  dti  *ïrt  vc*u  nnlional  pu 
la  prcnncic  il'ac  lions  de  ^  îîv,  ,  à    favrnr  df^  (pn,  cl  comffW  bon  lifi  ^*ntl)l<'- 
douner  annueileuicut  pendant  cinq    roit.  Il  V  avoH  d  aillel1f*cneircittsti0rt  flft^ 


POLITIQUE. 

A  !*o^ra<-ioiï  de  renlrcprî^r  de  Louis 
Boiiai):(rlo,  1(">  journaux  ra[>pelleiit  (jne, 
depuis  la  irvoliilion  (1*^  juillet,  les  divers 
membres  de  celle  famille  n'ont  <ïcss6  de 
s'agiter  comme  de  vrais  et  légitimes  pré- 
tcndans  au  gouvernement  de  la  France. 
Seolement  il  ftol  leur  rendre  la  justice 
de  dire  que  tant  qu'a  duré  le  règne  de  la 
branche  ainée  des  Boutbons,  Us  Ont  eit  la 
modestie  de  te  tenir  I  FécMirt»  èt  d«  lié 
point  opposer  ïeat»  ilîtéi  I  éMt  ikf 
Lovis  %ym  ét  dé  Chsilea  X.  Ge«^éMqaa 
qoimd  Ils  Ont  «a  ton*  le»  f^hàpei  fetela 
en  qoesiion  cfbe  leitr  suilHtkHi  é*«bt  fê' 
vdlléé,  et  4(0*11»  mit  Crtt  pèOVtflt^  MphK 
ditire  lèars  èhééûùt^  préléotMév  IMnt 
de  la  rsBiHte  les  formula  dans  dei  fficti- 
onfatitm^  (ïtibliqucs,  d*abord  ait  ttonS  dé 


adressé  une  circulaire  à  tous  les  sujets 

dti  rovautne  ,  pour  les  inviter  :\  se- 
courir ces  pauvres  ainif^és.  On  pro- 
pose donc  une  double  souscription  ; 
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mot  c6lèbrB  qoi  sembloit  rtameiLtoole 
la  mailtTc;  c*étoit.  eeliii  d'vn  denosplos 
grande  jurisconsultes  qai  avoii  dil  an 
prince  acliieUeinent  régnant  :  Nons  vous 
avons  choisi  quoique  Bourbon,  Les  Hères  et 
lesncvnix  de  renipcrenr  Napoléon  avoicnt 
I»robal)l(  ment  roncit!  cIg  là  qu'on  pouvoiL 
Ogalemenl  le^  choi-ir.  ijtfGirfueBonapnrlei  ; 
et  il  faut  avouer  que  c  éloit  une  erreur 
excusable  en  logirjue.  S'ils  l'ont  com- 
misCf  la  laiile  en  est  peul-élre  à  ceux  qui 
avoient  eu  i'iiiïjjriJclLnce  de  poser  le  pre- 
mier quoique.  Mais  en  tout  état  de  cause, 
il  est  juste  de  tenir  compte  à  la  fumille 
Bonaparte  de  ce  qn'elte.avoil  toujours 
gardé  le  sitenoe  en  présence  des  droits  de 
la  restauration.  Gelapioave  au  mpins  de 
sa  part  qu'elle  savoit  y  mettre  du  tact  ei 
do  jogemeat. 


1 


Le  gouTememenlde  MadrUI  commence 
à  entrevoir  le  mojen  de  placer  ses  confis* 
cations  révolutionnaires.  Ayant  vu  et  re 
connu  que  personne  n'en  vonloît  ni  pour 


son,  ni  pour  maille,'  il  s'est  avisé  dana^ 

sagesse  qu'on  en  voudroit  peut-être  pour  *  glise  pour  leuia  prolétaires  et  Jm» 


on  qa'ilsaecttiileAleniieotdeilgiiifi«rliNit 
simplement  aux  anciens  propriélains d'a- 
voir h  se  retirer  où  ils  pourrotent»  ssns 
antre  forme  de  procès  que  celle  qui  doos 
a  été  laissée  par  Virgile  :  VHam  migttk 
eoUmL 

Il  faut  espérer  que  tout  ceci  n'aara  pti 

de  longues  suites.  Sans  quoi  cet  exemple 
de  loi  agraire  dcviendroit  pour  les  révo- 
lu tionn  aires  de  tons  les  pays  la  plos  ter- 
rible excitation  qui  leur  ait  encore  été 
donnée.  Car,  quel  est  aclueKcmcnl  if 
''grand  snj  t  de  litige  entre  eux  cl  lesgou- 
vernemcns  qui  tiennent  encore  au  sol  par 
quelques  racines?  C'est  que  les  premiers 
veulent  arriver  à  ce  qu'ils  appellent  le 
règne  de  la  capacité,  ainsi  qu'à  iinerô- 
paitllion  à  peu  près  égale  du  fonds  com- 
mun des  sociétés.  Or,  voilà  préciséBftCnt 
la  solution  du  problème  qu'ils  cbadMoU 
et  le  genre  de  propriété  dont  l'acquisi- 
tion lenr  parolt  la  plus  commode.  A  li 
vérité,  tous  les  pajfs  ne  se  trouvent  pu  en 
position,  comme  l'Espagne,  de  leur  tail- 
ler de  petits  lots  dans  le  domaine  de  TE- 


rien  ;  et  c  est  de  cette  lumineuse  idée 
qu'il  parolt  maintenant  partir  pour  s^en 
défaire;  sauf  à  revenir  encore  sur  cet 
eipédient ,  s'il  arrive  qu'il  ne  trouve,pas 
d'amateurs  à  ce  prix  là. 

Quoi  qn'il  en  soil,  un  membre  des  cor- 
tës  vient  de  sonder  là -dessus  les  disposi- 
tions d(i  public  par  une  proposition  qui 
ne  nous  paioit  pas  de  nature  à  relever  le 
crédit  de  la  rente  espagnole  :  il  demande 
que  les  propriété»  provenant  des  conlisca- 
tions  soient  distribuées  en  deux  classes. 
L'une  seroil  le  partage  des  prolétaires  et 
des  pauvrei  ouvriers  ,  comme  il  dit , 
qui ,  dans  leurs  journées  perdues  et  leurs 
momeos  de  loisir,  se  feioient  ainsi  nne 
petite  culture  à  eux  pour  augmente^lettr 
aisance.  L'autre,  qui  se  composeroit  prin- 
cipalement des  grands  domaines  de  l'E- 
gUse  et  de  l'émigration ,  seroit  affectée  à 
des  coloniea  militoires  qui  s'y  installe- 
roiont  fièrement  et  en  nseroient  à  la  ma- 
nière dont  les  Badens  Romains,  dispo- 
soimtdes  terres  conquises  par  lenn  armes, 


vres  omrien.  Mais  le  principe  des  <\\i\àr. 
butions  gratuites  de  terre  une  fois  admis, 
i  I  ne  s'agira  plus  qne  de  prendre  les  grandi 
iuens  où  ils  se  trouveront.  C'est  inainic- 
nant  à  ceux  qui  les  possl'derU  5  ybienro- 
fléchir,  Pl  h  juger  jusqu'5  que!  poinl  il 
pciu  ieiir  convenir  de  favoriser  une  révo- 
lution fju  !  menace  de  donner  un  exemple 
de  bouleversement  aussi  redoutable  pour 
la  propriété,  et  aussi  entrai naiil  pour  les 
peuples  révolutionnaires  qui  la  cuuvcot 
des  )eux. 


-r» 


TARIS,  It  IV0V£]I1HRÏ. 

Emmanuel  Poulie,  déiiuté,  apnt 
été  nommé  tout  récemment  président  de 
chambre  à  la  cour  royale  d'Aix,  une  or- 
donnance vient  de  convoquer  à  Dragui- 
gnan  le  collège  du  S-  arrondissement 
électoral  du  département  du  Var,  pour  le 
Il  décembre. 

—  Le  Bulletin  des  Lois  contient  «ne 
ordonnance  qui  accorde  une  pensiou  de 


• 
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6,000  fr.  à  M.  do  Cktismlf  ^nxàtù  préfet 

de  -la  Seine. 

—  Od  annonce  qu'il  paroUra  bientôt 
une  ordonnance  de  permatalioa  pour 
trois  on  qîiatre  préfectures. 

— Lelieuleuant  f^^énêral  Cnbîi^res  qnîuc 
le  commandemenl  du  corps  d'occupjiiou 
d'Ancône  où  il  doit  être  remplacé  inces- 
samment par  le  griH-rul  Gazan. 

—  Les  journaux  ininistériels  démen- 
tent le  fait  rapporté  par  quelques  fentlies, 
deU  demande  cPeUradUioit  d'un  réfugié 
iUUeii«  que  le  roi  des  Français  anroit 
•dressée  à  la  république  de  $âini*Marin. 

—  M.  de  Saînl-Priestf  ambassadenr  da 
gonvernemenl  français  en  Portogal ,  esl 
airÎYé  b-Paris. 

La  garnison  de  Paris  reçoit  une 
iogmentalion  de  deux  régimens  d'info  n- 
UidD. 

—  Par  décision  du  ministre  de  la 
guerre,  Ich  terrains  situés  commune  de  la 

Villelle,  affcclfs  h  la  construction  des 
forts  dél«nch(^s,  seront  mis  en  location  le 
27  ^lovembre  pour  trois,  six,  neuf  ans, 


ncmenl  avoil  besoin  de  ces  terrains  avant 
l'expiration  de  ces  délais  ternaires,  il 
pourra  les  reprendre. 

—  Le  niaréclial  Clauscl  est  parti  le  99, 
d'Alger,  pour  Bone.Ot)  pense  que  l'entrée 
de  Tannée  en  campagne ,  qui  avoil  été 
filée  anx  premiers  jours  de  ce  mois,  aura 
été  retardéew 

—  Madame  'Querecque,  eomtefie  de 
Brae,  âgée  de  Ss  ans,  a  été  arrêtée  à  son 
domicile,  roe  Viriemie,  en  vertu  d'nn 
mandat  d'amener  déKvré  par  M.  L^ni- 
dec,  Juge  d'Instruction.  I^a  GaxeUû  des 
Tribtitimm  qui  annonce  cette  nouvelle  dit 
qu'on  pense  que  cette  arrestatiop  se  rat- 
tscbe  aux  événenicns  de  Strasbourg. 

—  Quelques  journaux  ont  annoncé 
que  la  duchesse  de  Sainl  Leu  étoil  à  Pa- 
ns. Le  Courrier  Français  assure,  lui,  que 
la  mère  du  j) rince  Louis  s'est  arrêtée  à 
Viry,  chez  ia  maréchale  deRaguse.  où  elle 
se  trouve  encore.  C'est  Madame  de  Sal- 
▼age  qui  a  fait  des  démarches  auprès  des 
ministres  au  nom  de  la  duchesse  de  Saint* 


Len  qui  a  seulement  écrit  ces  jours  der* 
niers  à  la  reine  des  Français,  en  faveur 

de  son  fils. 

—  Un  capitaine  d«  grnîc  nrrM6  ces 
jours  derniers  à  Strasbourg  a  ét¥  mis  bst 
liberté. 

—  Le  prince  Louis  a  été  transféré  à  la 
maison  de  correclion  de  Strasbourg,  où 
un  appartement  lui  avoitété  préparé. 

—  [m  Courrier  da  lias- Rhin  ayant  an- 
noncé que  le  lieutenant-général  Voirol 
avoitvu  à  Bade,  l'éU^  dernier,  le  prince 
Louis-Bonaparte,  ce  général  a  écrit  an  ré- 
dacteur pour  démtett tir  ce  fait* 

^  La  cour  royale  statuera  le  17  sur 
Pappet  du  sieur  Rixain,*  détenu  polilique, 
condamné  par  le  tribunal  de  Troyes  è 
cinq  jours  de  pHson,  pou^  avoir  refusé 
de  choisir  et  d'indiquer,  après  l'expira- 
tion de  sa  peine,  le  lieu  où  il  doit  résider 
pendant  cinq  ans  sous  la  surveillance  de 
la  haute  police. 

—  M.  le  comte  de  Bin!ard,  condamné 
à  mort  par  contumace  dans  l'affaire  delà 
rue  des  Prouvaircs.  se  présentera  le  21  no- 


mats  sous  la  condition  que  si  le  gouver-  1  vcmbre  devant  la  cour  d'assises  pour  pur* 


ger  sa  contumace. 

—  Le  tribunal  correctionnel,  7*^  cham- 
bre, a  remis  à  Im  il  ai  ne  la  cause  de  M.  Fa- 
bre,  éditeur  de  la  Lancette  française,  ou. 
(iazellc  des  hôpitaux  ,  poursuivi  pour 
avoir  traité  des  matières  jiolitiques  dans 
son  journal  qui  n'est  point  assujéli- au 
caotîonnemenL 

—  Le  8  septembre,  au  moment  où  les 
troupes  revenolent  du  camp  de  Gompiè* 
gne,  deux  caporaux  entrèrent  dans  une 
auberge,  et  y  trouvèrent  un  soldat  de 
leur  régiment,  le  nommé,Piqoet»qui,  pen» 
dant  qu'il  dormoit  à  une  table,  avoit  été 
travesti  en  marmiton  par  la  maîtresse  de 
l'auberge  et  d'autres  f«immes.  Celle  plai- 
sa-  terie  d'assez  mauvais  goût  eut  des  sui- 
tes funestes.  Lps  dcut  caporaux,  après 
avoir  bu,  voulurent  partager  la  c^aîlé  des 
spectateurs,  et  s'approchèrent  de  Piquet; 
celui-ci  en  se  réveillant  frappa  assez  vio- 
lemment i  un  d'eux.  Piquet  fut  arrêté;  et 
traduit  devant  le  conseil  de  guerre  de  Pa- 
ris pour  voies  de  fait  envers  son  supé- 
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rieur,  tl  vimt  Mre  eoiiéHiiii6ft  mort 
Tottlefoi»  M.  Mévîl  »  (foramm^imt-rap^ 
porteur,  a  annoncé  à  Piqael,  ipvte  lA 

leeluro  dn  son  arr6t«  qu'il  avoit  tlé  re- 
commandé à  la  démenée  dn  roidet  Fran- 
çais, et  l'a  engagé  à  ne  pas  se  pourvoir. 

—  Les  ouvriers  charpentiers  sont  de- 
puis quelcjue  temps  en  dispute  conii- 
iincll€.  Les  conipaj^nons  d»j  devoir  pré- 
tendent interdire  aux  compagnons  dn  li- 
berlO  et  aux  Limo(i?iins  la  faculté  de  tra- 
vailler sur  la  ri\c  droite  de  la  Seine. 
Ceui-ci,  comme  ou  le  penst;  hieii,  n*ont 
pas  vonlu  se  soumettre.  Un  entrepreneur. 
Mi  Tenritle.  qui  employoil  des  compa- 
goonf  de  Kberlé  «I  des  Limousins,  a  été 
foreé»  à  to;i  grand  délrioieol,de  transpor- 
1er  te»  tteliers  do  faubourg  Sainl-Martin. 
oA  ils  Oloient  dejpois  dix  ans,  au  faubourg 
^  Saliit-GeniiaiD,  parce  qu'il  n'a  pas  voulu 
rtemjtr  dea  ouvrier»  qu'il  occupoit  de« 
ptiîs  plusieurs  années.  Ses  trois  frères  et 
lui  ont  été  exposés  à  de  mauvais  traite- 
afefiSé  Un  ouvrier  a  été  grièvement  blessé. 
La  justice  informe  et  la  polive  veille  at- 
tentivement sur  les  meneurs  de  celle  dé- 
plorable affaire. 

*—  Plusieurs  procès-verbauK  de  contra- 
vcnlioii  ont  <''té  notifiés  cette  semaine  h 
cien  conducteurs  de  l'arisiennes  et  anlrrs 
voilures  de  transport  en  commun,  j  our 
avoir  laissé  les  cocbers  de  ces  voitures 
lancer  leurs  cbevaon  au  g  iloi)  sur  dilTc- 
rcns  points  de  i^aris.  On  dît  oue  les  or- 
dres les  plus  stricts  sont  donnés  pour  la 
r<|Hres8ion  de  ces  contraventions,  qui  peu- 
vent avoir  des  suites  sî  funestes. 
.  M«  de  Luçcy,  ancien  préfet  du  Cher 
soua  te  consulat,  premier  préfet  du  pa- 
Ma  sous  Tompire,  est  mort  eea  Jours  der- 
nierais  Puria»  à  Tâge  de  8$aiis» 

'  l/ikcedémie  française  a  tenu  hier 
une  séance  publique  pour  îa  réception 
de  M.  Dnpatjr,  élu  eu  retnptaeeinen't  de 
M»  le  «ieom  le  Laffi6« 

.  Un  pUnlM  asaea  ediisidérabiu  do 
lafailcaQft  représentant  des  faits  d'arnfes 
vtenrienrt  dTélre  enlevés  de  la  gilerie  «le 
Qitee  anv  Tuflerie»,  et  pottés  au  Md))éc 
dé  VersaiileA  On  a  mis  aux  places  qy*H» 


Mupokent  Irort  grao  is  tableaux  de  Mi- 
gnard.  et  huit  compositions  plus  petites 
dii  mélne  maftrd.  Les  fKfniiosiix  en  stuc 
qui  setfoietft  dfienoadiVtnieiit  atft  tÀtettli 
de  baUilles,  ont  éie  tmplieés  ptr  dsii 
panueeui  én  mdmtiaerie  itont  le^  dorures 
el  eomiTartimeRS  a'aeeonlelit  parfrtie* 
ment  avec  les  fWnaïueilB du  plafond. 

—  On  découvre  chaque  jour  dftfl»  l<l 
fouiliesdu  Luxembout^ime grande  quan- 
tité de  ï>oterles  romaines;  ces  jours  der 
niers  il  a  été  trouvé  les  fragmens  d'une 
très-belle  a.nphore.Tous  ces  débris  d'an- 
tiquité <>ont  soigneusement  recneillia  el 
conservés. 


*o9m 


NOUVBLLBa 


DEa  rRovincKs. 

M.  le  comte  Henri  de  Tilly  qni  a  été  ar- 
r6té  dernièrement  à  Toulon,  comme  il  te 
disposoit  à  faire  purger  sa  contumace,  a 
comparu  le  7  devant  ta  cour  d'avisés 
d'Orléans,  et  a  été  jugé  sur  les  faits  qui 
avoient  amené  sa  condamnation  et  sar 
ceux  que  l'arrêt  de  con  lu  m  ace  avoil  écar- 
tés. Le  substitut  chargé  de  porter /a  ps* 
rôle  ayant  abandonne  l'accusation  ,  iie|t 
resté  peu  de  chose  à  dire  à  M.  Golbonrg. 
déf  iiscur  de  M.  de  Tilly  el'son  ami. MJe 
cornle  de  J  ilîy  a  été  acquil'é. 

—  Lr.  cour  d'assjfifx;  d'Oriéaus  a  aBSSi 
acrjuiUc  le  sieur  Landry,  garde  de  M.  de 
Ponlfarcy,qui  s'éloit  constitué  prisonnîpr 
pour  purger  un  arrêt  de  corUiiuiacc 
M.  Bouleloup.  père  des  deux  jeunes  Bon- 
leloup,  condamnés  à  mort  pour  déîiL^  j)o- 
liliqtKS,  a  été  également  acqnittr.  J.a 
même  cour  avoil  précédcniniiiii  pro- 
noncé la  mise  en  liberté  do  .«^es  deux  fils. 

—  lia  cour  d'assises  d'Indre-et-Loire, 
siégeant  h  Tours,  s'occupera  dans  sa  ses- 
sion de  décembre,  d'une  plainte  centre 
des  employés  secondaires  du  télégraphe, 
qui  favorisoieni  les  spéculationade  bourse 
d'une  mal^n  de  banque  doBordesua. 
Un  agent  de  M\g  maison  ^1  aè  Ifouioîi 
à  Paris  portoit,  U  l'tssue  de  h  Bootfse,  «i 
paquet  de  gants  jaones  0»  blancs  an 
courrier  de  la  rnalk)  dc^tondcaux.  Ce  pa- 
quet, rumia^  h  Tours  tf  un  emptog^dH^ 
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légraphe,  îndtqaôit  ptr  la  conleur  tUs 
gqnts  haiiMQ  ou  lu  batijs*;  alor»  celni  ci 
f4»}i  ^n  pigwi  copv^itii  q«i  ^oo^ljuioii 
use  mftnu  ^Q^f^ldt  ropM^êc,  in4is  le  tei- 
gne el  la  recUficatloo  étoient  répétés  §«r 
touM)  la  ligne  Auprès  de  Bonleaux,  un 
aatreemplpjréda  lél^raphe  lransmelU)il 
le  i|igoe  à  DU  commis  de  la  maison  de 
iNifiqoe  dont  les  chefs  jouoie^U  à  oo  n  p  sûr. 


sin$,eliep  mallrcs  se  trouvent  dans  l'iin- 
possibilité  de  servir  leurs  pratiques.  Les 
ouvrier»  demandent  une  augmftiiîation  dt» 

salaire* 

 M.  PucUeu,  jug^à  Mont-dc  Marsan» 

vient  de  mourir. 

La  SentitufUe  des  Pyréniéê  dU  qOQ 
des  habilans  du  liant  Anglet  ooi  été  ar- 
rêtes pûui  avoir  pillé  quelques  iparcban- 
appartenant    des  navires  nanfre* 


'   -  .   ,  i  dises    UlMIdlWVMHU*  ■ 

-  Le  biigedîer  BmyanI ,  arrêté  à  Ven-  ^^^^  ^  ces  navlrai 

est  arrivé  il  y  a  quelques  jour»  &  la      *      ^^ji^^  b^j^s  aoiif  ses  yeua,  el 


pffîwn  de  Tours.  Le  hussard  Thierry  n'a 
p«s  encore  été  arrêté, 

—  i>imanehe  dernier,  dans  la  nuit, 
une  crue  inattendue  du  Rhône  a  occa- 
sioiiné  de  grands  désastres  à  Lyon.  Les 
Biv»|e«i»  et  la  Guilloliîjre  ont  él6  envahis 
pirleaeaiis.  et  Icshabitans  do  ces  quar- 
li^s  ont  été  obligés  de  déloger  en  toute 
bMe.  Sept  personnes  qui  étoient  sur  le 
iwinl  de  se  noyer  ont  dû  leur  salut  au 
coarage  d*unjeuiic  homme.  Une  maison 
s'est  écroulée  à  la  Guilloiit  rcBeancoup  de 
mobiliers  et  des  marchandises  ont  été 
aaruils.  Huit  ou  dix   heures  après  le 
TVbone  aducra,  tl  les  habitons  classé»  de 
ieuf  donjjcile  ont  pu  bientôt  y.  rentrer. 

~  La  rivière  d'Ain  a  également  dé- 
bordé, La  route  de  Bpiirg  à  Chfmbérjr, 
par  Beliey,  s'est  trouvée  interceptée,  et 
des  dégradatipns  cQn«déral>lw  on|  ça 
iie^. 

—  D'après  VEehù  du  CaniaU 
fait  déjà  sentir  dans  ce  pays,  cl  te  mîaère 
est  fort  grande.  Cette  feuille  annonce 
aussi  que  beancpnp  de  cachet,  de  mou- 
tooe,  de  chèvres  qui  pacageoifolaiir  les 


a  vu  ses  malles  brisées  flOM  ses  yens,  el 
lotis  ses  effets  enlevés,  lorsqu'il  venoii  à 
peine  d'échapper  à  la  fureur  des  Ools,  En 
vérité  U  y  a  des  eœufa  qae  rien  ne  f^U* 
roit  toucher. 


EXTtRIEUB. 

NOUVELLES  D  £SPAGN|E. 

Le  îrouvemement  de  laconstilulion  de 
i8ia  est  chaque  jour  plus  chancelant. 
Les  révolutionnaires  qui  l'ont  établi  à  la 
place  d'un  pouvoir  qnî  devoit  son  exi- 
s  ence  au  délire  d'un  ici  mourant,  se  sont 
bientôt  divisés  ;  aiijouid'bui  beaucoup 
d'entre  eux  désirent  son  renversement. 
L'armée  aussi  quon  ne  paie  pas,  qu'on 
Honrrit  à  peine  ,  est  prèle  à  accueillir  Utt 
autre  orare  de  choses  ;  ses  révoltes  conti* 
nuelles ,  son  insubordination  doivent  as* 
ses  dire  an  gouvernement  de  la  conslîtn- 
lion  qn'il  ne  doit  pas  compter  sur  elle»  La 
presse,  respectneuse  envers  la  réfente,  au 
moment  de  la  révolution ,  change  égale* 
ment  son  style,  èt  cette  pauvre  femme 
n'est  plas.là  femme  héroïque,  la  mère  im> 


 _  mortelle  des  Espagnols!  tous  ces  mots  de 

mpniagn^.  ne  pouvant  "pgncir  leurs  )  tendresse .  de  respect  ont  fait  place  à  la, 
parce,  ont  été  «nlralnés  dans  des  préci-  !  froideur,  XjàTribnn,  lui ,  ratta<n!fî  et  la 


et  epsevelis  sous  les  neiges^  Les  p&- 
fiï^  ont  en  toutes  les  peines  du  monde  ^ 
«Iteîndre  leMrs  chalets.  Trois  voyageurs 
snrprisparlç  mauvais  temps  ont  péri. 

 M.  dViébantelauze  est  arrivé  à  Mont 

brim  oè  il  pftrojt  devoir.  ft^^T  ^  ^^M- 
dence,. 

—Les  coalitîona  d'onvricrs  Font  le  tour 
de 


harcelle  sans  pitié.  Encore  si ,  au  milieu 
de  tous  ces  élémens  de  destruction ,  l'on 
pouvoit  s'appuyt  r  sur  les  provinces,  mais 
elles  5ûnl  lusses  de  souffrir,  et  pou  dispo- 
sées vraiment  îk  faire  d'énoruu  s  ïat  rilice» 
pour  le  maintien  do  ce  qui  existe.  Cette 
terrible  silnation  s'aggrave  en  la  pré- 
sence df's  corirs,  car  .  loin  de  chercher  à 


En  ce  moment  à  Bordeaux,  rendre  moindre  le  mal  du  gouvernement» 
lUlenn  désertent  les  maga-  !  elles  sont  là,  inquiètes,  turbulonles.  I^r*- 


le»  oavfiers  laillenis  désertent  les  maga 
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qu'elles  devfdenliToeeapér  du  paiement 
de  la  dette  espagnole,  prendre  qoelqaes 
moyens  ponr  faire  subsister  le  gooverne- 
me»t  qai  tombe  d'inanilion  ,  elles  tour- 
mentent les  ministres  déjà  bien  embarras- 
sés, et  cherchent  2t  trouver  descoapables 
parmi  des  généraux  malheureux  ou  înex- 
périment;^?. 

—  Le  général  Vigo,  que  le  ministère  a 
forcé  de  sortir  de  Madrid  et  de  se  rendre  à 
Badajoz,  s  est,  dit-on,  mis  à  la  tête  de 
nombreux  méconlens. 

—  On  ne  savoil  trop  h  Madrid,  à  la 
dale  du  2  ,  où  se  trouvoit  Gomeï.  On 
supposoit  qu'il  éloit  aux  environs  de  Tru- 
xillo  ^Eslramadiire). 

—  Le  siège  de  E^bao ,  inlerrompa  un 
inslanl,  a  été  repris  le  3  avec  vigueur, 

—Le  gonvernemenl  de  Madrid  ne  peut 
se  consoterd'avoir  vu  sa  bonne  réputation 
fimneHre  mécomitte  à  Londres  et  à  Paris. 
Après  les  reproches  adressés  par  M«  lien- 
dîzabal  et  par*  les  journaux  espagnols  à 
qnelques>nns  de  nos  journaux  qui  n*ont 
pas  caché  la  vérité,  est  venu  Tambassa^ 
deorde  Madrid  à  Paris,  qui  a  adressé  une 


Joseph  Bonaparte  doit ,  dil-on,  quitter 
TAnglclerre  au  commencement  dn  prin- 
temps prochain,  pour  relouruer  aux  Liais- 
Unis. 

—  Le  7  novembre ,  M.  Green  est  monté 
dans  un  très-grand  ballon  »  accompagné 
de  MM,  Monkmasson  et  Holland ,  el  1 
qnitlé  Londres  à  une  hcùie  de  Papiis- 
midi  avec  rintenlion  de  se  dir^  toi 
les  côtes  de  France  ou  de  Hollande.  Ln 
voyagentt  avoient  fait  des  ph>vi$ion»poor 
plusieurs  jours.  Le  ballon  de  M.  Giecoi 
été  vu  par  les  habitans  de  Douvres,  le? , 
vers  cinq  heures  dn  soir. 

—  Des  nouvelles  de  Lisbonne ,  do  S9 

octobre,  arrivées  par  l'Angleterre,  repré- 
sentent la  révolution  comme  fort  ealb•^ 
rossée  et  fort  tremblante  devant  les  parti- 
sans de  don  Miguel.  Le  comte  Albani. 
dont  nous  avons  annoncé  TarreslatioD,  a 
été  mis  en  liberté. 

—  Le  projet  de  réponse  adoplé  parla 
diète  lui  a  été  présenté  par  Solcare, 
non  ScbafTouse,  comme  nous  l  avionsdîl. 


note  au  Moniimr,  Celle  note  fort  fongue  '  Il  '»*esl  au  reste  que  le  second  projet  de  la 

■    1   .   >.  .     •  ^^\^^'.,f.  -1^  I-  •  _   


parle  de  jounianx  remarquables  par  leur 
habituelle  circonspection  ,  qui  se  sont  faits 
les  organes  de   nouvelles  entièrement 
fausses.  On  do!l  comprendre  que  ceci  a 
trait  h  ce  que  nos  feuillus  minislériellcs 
ont  dit  snr  le  mauvais  état  financier  de  | 
l'Espagne,  sur  les  assa^ssinals  (jui  ont  eu 
lieu  à  Madrid  lL  dans  les  provinces,  et  sur 
les  progrès  des  carlistes.  M.  Gauipuzano 
engage  ensuite  les  [lortenrs  de  renlrs 
d'Espagne  à  Paris  et  à  Londres  à  avoir 
>:onfiance.dans  la  révolution»  cl  à  échan- 
ger Icnrs  coupons  contre  des  bons  du 
trésor  espagnol ,  à  sii  et  douze  mois  de 
terme  par  moitié ,  avec  les  inléréls  à  cinq 
pour  cent  Tan.  Bien  entendu  que  le  gou- 
vernement espagnol  prend  l'engagement 
le  ptMs  sacré  d'anticiper  tes  paiemens ,  si 
ses  affaires,  vcnoient  par  hasard  à  s'ar- 
ranger avant  l'échéance, 
i  ^  Le  Moniteur  ct^  la  Charte  de  i85o  ne 
donnent  aujourd'hui  aucune  nouvelle 
d'Espagne. 


majorité  de  la  commission  avec  quelques 
modifications.  A  en  jnger  par  le  langage 
de  nos  nouilles  minislériellcs ,  ici  finit  le 
différend  qui  exisloït  enlre  la  France  ella 
Suisse,  f.a  session  extraordinaire  ib  la 
dièle  helvéii(jue  a  été  close  le  8.  l-e  pré- 
sident a  assuré  la  diète,  au  nom  du  vo- 
rorl  ,  qu'il  fera  tout  ce  qui  scru  en  son 
pouvoir  pour  épargner  à  la  coniédéralion 
de  nouvelles  entraves  dans  ses  relations 
a\ec  ses  alliés. 

—  On  nous  écrit,  à  la  date  du  29  oc- 
tobre, que  la  ville  d'Ancônc  c.U  loul-à* 
fait  délivrée  do  choléra.  On  a  dû  sup- 
primer, te  4  novembre  ;  toutes  les  nie»- 
res  sanitaires  que  le  fléau  avoît  nécessi- 
tées.- Mais 'on  nous  dit  que  le  choléra  s'est 
déclaré  avec  une  grande  violence  à  Na- 
ples,  et  qu*il  frappoit.  à  la  Dn  d'oclebie 
environ  cent  personnes  par  jour.  Gin- 
'  qoante-cinq  habitans  de  celle  malhea- 
reuse  ville  sont  morts  dans  une  seule 
nuit.  Les  révolutioiinàtres  »  pour  qai  tooi 
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C5t  bon ,  ont  cherché  à  exploiter  ces  dé- 
sasires  et  la  conslernation  occasionnée 
par  le  fléau ,  en  soulevant  le  peuple  ,  fa- 
cile à  abuser.  Ils  ont  n'panda  le  bruit  que 
ics  aiiraens  mis  en  vente  étoient  empoi 


(  3o3  ) 

I<  ranvois  de  Sale9  rempUilillt  '  l^olAct 
d'ange  consotatenr  aoptès  de  loot  les  af- 
fligés qae  sa  lépotatiMi  de  doocear'et  de 
charité  engageoit  li  Mresser  à  lai?  Mat- 
sillon  a  parlé  des  arfliciions  avec  un  tact 


tes  aillUCII»  uns   tu   ycwiv.  », — j.--        -----  ,  ,.,11.  A 

sonnés.  C'est  ^lors  que  le  roi  a  parcoure  inÛoî  devant  le  toi  le  plos  heureux  de 


la  ville,  comme  nous  Tavons  dit  dans 
liûU  e  dernier  numéro  ,  et  a  goùlé  devant 
les  masses  le  pain- des  boalangers,  et  le 
vin  des  plas  modestes  oabaretiers. 

—  Le  roi  Charles  X  esl  arrivé  le  ai  ce 
vobreU  Goriiz,  où  Favoîenl  précédé  M.  le 
Dauphin  et  madame  la  Danphîne.  S.  M. 
s  ot  arrêté  k  Saisbourg,  où  elle  a  vinté  la 
princesse  deBeira  et  les  enfans  de  Charles 
V.  Sor  toale  la  rotule  que  le  roi  a  pareoame 
tes  tàtorités  et  les  populations  ont  ac- 
cueini  le  voyageur  et  son  petit-fils  avec 
ks  témoignages  de  riniérél  le  plus  res- 
pectef  Qi* 

—  La  Gazelle  d'AugtbciO'g  annonce 
que  le  prince  de  Salerne  a  demandé,  au 
nom  du  roi  des  Deux  Sicilcs,  la  main  de 
l'archiduchesse  Thérèse .  fiUc  de  l'archi- 
doc  Charles,  et  que  l  empereur  d'Aulri 
che  a*  donné  son  consentement  à  celle 
onion. 


l'Europe,  et  en  présence  d'une- cour  qui 
eonnoissoit  si  bien  les  jouissances  de  la  . 
vie.  Il  y  avoit  là  aussi  au  milieu  des  pom- 
pes et  de  l'enivrement  de  la  grandenr, 
d'amères  afflictions.  Elles  ne  sont  pas 
toutes  cachées  sous  le  chnume  (  t  sous  la 
bure.  Elles  sont  plus  poignantes  à  me- 
sure que  la  ioi  lune  semble  les  éloi^er. 
PartoiiL  où  Dieu  a  des  élus  .  il  y  a  des  af- 
fligés. Ccsl  un  des  caractères  les  plus 
co.islans  de  sa  providence  d  éprouver  ses 
eafaus,  et  c'est  une  des  marques  les  moins 
équivoques  qu'on  est  dans  la  bonne  voie, 
que  la  disposition  de  cœur  qui  nous  fait 
acccplcr  avec  joie  ce  moyen  de  nous' pu- 
rifier. 

Quoique  le  christianisme  tout  entier 
soit  uue  suite  de  leçons  destinées  à' nous 
fortifier  contre  les  adversités  de  la  vie, 
cependant  il  y  a  peu  de  livres  exclusive- 
ment consacrés  aux  afOlgés,  aux  malades 
et  aux  vieillards.  M.  Martin  de  Noirlien  a 
composé  à  Tosage  de  ées  trois  espèces  de 
personnes  une  suite  de  méditations  et  de 
prilTcs  qne  les  ecclésiastiques  peuvent 
mettre  avec  confiance  dans  les  mains  des 
mobfl 'S  et  dos  affligés.  Un  paslcur  qui  ne 
peut  leur  accorder  que  quelques  inslans . 
trouvera  dans  Técrit  du  pieux  écrivain 
un  supplément  à  sn.s  exhortation?.  La 
maison  de  deuil,  dit  le  Sage,  est  plus  in- 
structive que  celle  qui  est  livrée  aux  fes- 
tins, parce  qu'on  y  esl  averti  de  la  lin  de 
notre  pauvre  huuiaiiiié  ,  et  qu'avant  de 
quitter  la  vie .  on  a  pensé  du  moins  à  re- 
venir qui  la  suit;  Melitueit  irê  tndmfum 
luctâs  (juàm  m  domum  gaudiL  In  Uta  emm 
finis  admonetar  tÊmaorim  kominmn*  el  vi- 
vens  cogitât  quid  futaram  ttU  11  en  est  ainsi 
des  livres. 

TiC  stoïcisme  ancien  et  moderne  a  for- 
tifié bien  peu  d'ames  foibles.  Et  ceux  que 

■  la  religion  a  consolés,  qu'elle  a  rendus 


LE  GONSOLATfilin  AMES  AFFMCKES 

ET  MALADES,  p«r  M.  Tabbé  Martin  de 
Noirlieu. 

Ce  n'est  qfte  dans  l'Evangile  que  les 
afflictions  ont  été  proclamées  heureuses; 
ce  n'est  que  dansle  christianisme,  et  sur 
tout  dans  PEglise  catholique.qu'une  foule 
d'auteurs  ont  commenté  en  mille  ma- 
nières cette  parole  du  Sauveur,  Heureux 
Céux qui pleureni .parcequ  lis  icront consolés. 

Que  d'onction,  que  d'amour,  que  de  pen- 
sées lonlcs  divines  consignés  dans  les  ou- 
vrages des  Pères,  dans  nos  livres  ascéti- 
ques cl  dinv  TICS  sermon  dres  !  Quel  phi- 
losoi)he  a  jiiinais  trouvé  le  secret  de  con- 
.soler,  de  loucher  avec  une  main  aussi 
palienlc,  aussi  délicate,  aussi  miséri- 
cordieuse les  plaie:,  de  l'amc,  qucle  fait 
!taint  Basile  dans  ses  lettres  U  un  père 

(lui  avoit  perdu  son  fils,  Saînl  Jean*  .  «  ....^  ^  .       û  «ku..  ai 

Cbrpo.tônIc  écrivante  Olympiade,  saint  (  meilleurs,  sont  mnombrablcs;  êt  cesl 
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tUn«  le  bon  iisaga  qMh  leur  a  api^is  2i  iùpénmm  da  grancbrs^inlaaifM,  chaiMs- 


Cûra  cIm  aia{pt«>a3  qu'ils  ont  {ifiiaè  law 
consfauce,  leiurs  loies»  Uurs  espérances. 
Les  amcs  pieuses  cfui  lironi  avec  foi  et 
fiimplicilé  le  Consolateur  des  affligés  et  de» 

malades^  y  trouveronl  lous  Ictf  sentîmeiis 
propres  à  leur  situation.  Celui  qui  les  ex- 
prime a  cooifoencé  par  les  goûter  lui- 
même.  Son  écril  n'esl  quo  le  dévcloppc- 
luent  de  ci'tle  parole  pronoucte  il  y  o 


ites,  ovcés ,  sacuaiairaB  d'^éeMs,  elc.  De 
kdles  Mprilés  justifient  l'aceseil  qae 
nous  avons  fait  à  crtle  beJ.e  iiistituitim . 
ei  lui  assurent  dans  le  clergé  la  confisoec 
el  le  succès  qu'elle  mérite. 

i\ous  voyons  dans  sa  nonvelle  instruc- 
tion qu'elle  a  reçu  ta  sanction  de  dix  pré- 
lats,  et  qu'un  d'eux  y  a  plac<';  des  fonds 
iour  son  rorapte  personnel,  et  nous  ap- 


quelques  milliers  d'années,  ft  dont  rien  ]  preiious  qu'un  évêque  vient  d'y  dt'posïr 


n'app^roche  en  fait  de  sublimilô  et  de  per 
lie»tkm  I  La  Sâignttm  a  donni,  U  Sciguc 
A  4iég  quê  U  wmSmSeignmrâàii  béi.i.  (Job.  ) 


itr 


■nj- 


Les  iLBTMSa  aun  L'ITalik  ,  par  M.  de 
^% ,  a  vol*  ja-^  •  doni  noua  avons 
Irendu  compte  dans  ooifc  nnmOro  du  so 
QclobM  deraieir.laa  Irouwnjl  à  la  librairie 
de  i^BUissB  fràres ,  à  Ljron ,  e4  mêi^e 
Mliion  ,  à  PsAis  «  tue  dn'  Foi-de-Fer. 
Trix  s  9  fr. 

^^:  MÊME  orvaaGS»  a  volumes  in-ia 
.P;:if;  4/>c. 
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lui-même  uut;  somme  a bsvz  considérable, 
que  hci  cofiseils  ont  recueillie  de  qut'l- 
qups-qns  de  ses  ecclésiastiqaes  à  sa  der- 
nière retraite  pastorale. 

La  çom'iXé  religieux  se  compose  de 
deof  prélats ,  d'un  vioaire-générai ,  et 
d*|ifi  snpiârlenr  de  séminaire  de  Paris. 

Les  çlasses  et  oompagoies  de  l'asaocif- 
lion  sont  en  pleine  activité,  et  coapiHout 
nngrand  Qon||«e  démises  de  a.  S,  4. 5  et 
6,000  fr. ,  appartensnt  à  des  eçclésia3(i« 
qnef  Agés  depuis  3o  Jusqu'à  7$  ans.  Sur 
ces  placemens ,  plosienrs  legs  considéra- 
bles ont  été  faits  en  faveur  des  grands- 
séminaires  de  Sailli  Sulpicc,  de  Sailli-" 
Irénéc,  h  Lyon,  et  de  celui  d'Amicus,  et 
de  plusieurs  fabriques  el  écoles  chrétiett* 
lies  drs  dioci  srs  do  Rennes ,  de  Nancv  , 
de  Cijàions-sur-Marne,  de  Tours,  de  La 
Uocbellc  ,  de  Versailles,  de  Meaux  ,  elc. 

S'adn  ïhcr  aux  bureaux  ,  place  de  la 
Bourse  ,  5i ,  de  oiuj  h  trois beures,  pour 
a\oir  des  renscignemens  ou  prospecUUL 


Jl.éelfa|»l.  «i8f.8o 

y.mç.  rora.  ty)  ijî 
0*rt^s,  00  Ir .  0|O 
H*  d'Esp.  00  o|o. 


A.  p.  il't^]5(i.  oof.  0(o 
Eni,pr.  lîpîct'.  mil  r 
i  Empr.  d'Haïti,  ooot- 
•  Eiapr.  grec... 00  oc. 


I.»Aaa0GfATtOfC    BOCLéMASTfQUB  Bft 

FBévoYANGS,  quo  aoos  avons  recom- 
mandée dans  nos  numéros  des  a3  avril 
ét  aft  Juillet  derniers,  vient  d'imprimer 
on  nouveau  Prospectus  ,  sur  lequel  nous 
voyons  avec  intérêt  les  noms  des  fonda- 
teurs ,  qui  sont  des  vicaires  généraus , 


EN  FENTE 
CHSZBENAix,  LIBRAIRE,  ruc  du  FauboDrg 
Saint-llonoré ,  14. 

VIE 

DE  IS .  S.  JÉSUS-CHRIST 
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CONCORDE  DESQrA'ilil.  I. V  AÎVGEUSTES. 
PAR  M,  l'abbé  ARNAILT.  ^ 

1  vol.  in-ia.  —  Pria,  bjroché,  a  fr. 
Voir  iiotm  Vvmiio  du  H  novembre^ 
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TVtTBLTS  UCTirâBt^»»  THE  CO.XNEXION 
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»MW  €«lifrfoBBfCEâ  SUR  L»UlVIO>  IlE 
l^^aCtENCUmtM  LA  DKLIGION  RÉ- 
VÀLiB;  FAB  NICOLAS  WISEMAN.  Loil 

dm,  iaMp»voLiii.«*. 


Ces  discours  sont  ceax  dont  nous 
avons  parlé ,  numéro  du  20  septém- 
bfc  dernier.  Ils  ont  été  prononcés  à 
Aome ,  d'abord  dans  le  collège  An- 
^Um,  dont  le  docteur  Wiseuian  est 
le  préaident,  puis  dans  des  réu- 
nions mï  eurent  lieu  pendant  le  ca- 
rême de  1835,  chez  iM.  le  cardinal 
Weld.  L'auteur  lef  avoit  beaucoup 
augmentés  dans  cette  dernière  cir- 
constance. Il  parloit devant  des  Jjotn- 
tnea  îtislniits  et  habiles.  Il  a  encore 
rera  ces  discours  avant  de  les  livrer 
^  à  /a  presse ,  et  a  tâché  de  les  adapier 
'  aux  différentes  classes  de  lecteurs  et 
aux  besoins  de  Tépoque.  Cet  ouvrage 
est  trop  important  pour  que  nous 
lie  nous  empressions  pas  d'en  don- 
ner une  idée. 

H  y  a  douze  conférences  :  deux 
sur  rétiide  comparée  des  langues, 
deux  sur  rbistone  naturelle  de  la 
race  humaine  ,  deux  sur  les  sciences 
naturelles,  deux  sur  riiistoire  des 
pi  emiei  s  temps  »  une  sur  Tarcbéolo- 
gie,  deux  sur  les  études  orientales  , 
tant  sacrées  que  profanes ,  et  enfin 
use  dernière,  qui  est  la  conclusion 
et  le  résumé  des  précédentes.  Ii*àu- 
tw  aê  propose,  dit-il,  de  montrer 
dans  ces  conférences  la  coiTespondance 
entre  les  progrès  de  la  science  et  le 
développement  despreurcs  chrétien- 


nés.  Son  plan  n'est  point  d'entrer 
dâns  le  clianip  de  la  théologie  natu-! 
relie  ;  il  n'entend  parler  que  de  la 
religion  relevée  et  des  preuves  qui 
résultent  pour  le  christianisme  de 
ses  nombreux  rapports  avec  Tordit 
de  la  nature  ou  le  couiB  desévéne» 
mens  luMuains. 

Left  deux  premières,  confidences 
roulent  sur  l'ethnographie  ou  la  clas» 
sîfication  des  nations  d'après  Fétude 
comparée  de  leurs  langues  ;  sdence 
qu'on  appelle  aussi  linguistique  on 
philologie  comparée  t  science  nm^ 
vêïle  qui  n'a  pas  encore  eu  d'histo* 
rien,  et  qui  possède  à  peine  quelques  - 
ouvrages  élémentaires.  Cefiendant 
TauCeur  espèrte  faire  voir  par  la  sim- 
ple histoire  de  cette  scieiice  qtie  le 
récit  de  Moïse  sur  la  dispersion  du 
f;enre  humain  est  pleinement  con- 
firmée. 

L'auteur  s  occupe  d'abord  de  l'iiis- 
loire  des  langues,  de  leur  origine, 
de  leur  pltt^  ou  moins  d'antiquité  , 
de  leurs  rapports,  de  leur  classifica- 
tion. Il  examine  les  divers  systèmes 
imaginés  à  cet  égard  ,  et  conclut  avec 
les  plus  habiles  ethnographes  que 
dans  l'origine  il  n'y  avoit  qu'une 
langue;  c  est  le  sentiment  de  Hum- 
boldt ,  de  l'académie  de  Péters- 
boqrg ,  de  Merian ,  de  Rlaproth.,  de 
Scblegel;  et  en  second  liea,  que  la 
séparation  a  eu  lieu  par  une  cause 
violente  et  soudaine  ;  c'est  l'avis  de 
Herder,  deTurner,  d'Abel  Réimisat, 
«Clfiebuhri  de  fialbi.  Ces  deux  di^. 
coûts  renferment  une  foole^'aperf  os 
neufs  et  curieux  sur  un  sujet  encoré 
peu  exploré.  On  voH  déjà  qu'H  en 

SO 


Digitized  by  GoOgle 


suite  que  k  genre  humain  est  soiu 
d'une  seule  famille. 

L'bisioire  naturelle  de  la  race  liu- 
maiiie  conduit  à  la  même  conclusion; 
mais  ici  se  pré^enlent  de  graves  dif- 
ficuliés.  La  forme  de  la  tête,  la  cou- 
leur de  la  peau ,  et  d'autres  diffë- 
reaces  phis  ou  moine  importantes, 
n'annoncent -elles  paa  une  origine 
diiféfènte?  Les  Asiatiques  et  les  Eu- 
ropéens ,  les  blancs  et  les  noirs  sor- 
teat-îb  de  la  même  souche  ?  L'au- 
teur eipose  à  cet  égard  les  recher- 
ches de  Cramer  y  de  Blumenbacb,  de 
Prichard  ;  leurs  travaux  ont  beau- 
coup servi,  à  éclaircir  la  question  ; 
mais,  d'un  autre  côté,  plusieurs  na- 
turalistes français  divisent  le  genre 
humain  eu  races  distinctes  et  d'ori- 
gines diverses.  Sans  parler  de  Tol- 
tâire ,  qui  n'étoit  pas  savant,  Bory- 
Yincenti  Yirey,  Lamarck  ont  ima- 
giné là-dessus  des  systèmes  hai'dis  ; 
les  deux  derniers  surtout  sont  - révol- 
tans  et  absurdes.  Le  docteur  Wise- 
mau  les  réfute  par  des  raisonnemens 
et  des  exemples  également  sensibles. 
Il  compare  les  variétés  de  l'espèce 
humaine  aux  variétés  des  piaules  et 
des  animaux.  Il  montre  que  l'iden- 
tité des  sentimens  moraux  dans  tou- 
tes les  races  est  un  argument  en  fa- 
veur de  leur  commune  origine.  C'est 
ce  qui  remplit  la  troisième  confé- 
rence* 

Dans  la  quatrième  ,  Vauteur  entre 
encore  plus  directement  dans  son 
sujet  y  et  réunit  nombre  de  faits  pour 
prouver  que  le  changejuient  de  cou- 
*  '■  [sible.  Ainsi ,  dit-il ,  les 
lie  sont  entièrement 
it  ils  appartienneut 
la  famille  sémiti- 

quçilt  ^  ht  race 
ngi|^  n'éit  qu'un 
classe ,  et  leur  nom 
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indique  qu'ils  sont  venu.-î  par  la  mer 
Rouge  ;  |ils  n'ont  rien  qui  ressem- 
ble au  nègre  ,  soit  dans  Tairdu  visa, 
ge,  soit  dans  lalorme  du  crâne.  L'au- 
teur a  recueilli  dans  les  voyageurs 
et  dans  les  physiologistes  une  foule 
de  notions,  d'où  il  résulte  que  Ks 
races  qui  présentent  les.plus  grandes 
dif£éreiices  ont  cependant  une  origiue 
commune. 

Dans  le  cinquième  discours^  le  sa- 
vant docteur  examine  la  connexion 
des  sciences  naturelles  avec  la  révéla- 
tion. En  Allemagne  on  s'est  servi  de 
la  médecine  pour  nier  la  résurrec- 
tion du  Sauveur»  et  on.  a  élevé  là- 
dessus  des  difficultés  qu'il  est  utile  de 
résoudre.  Pluûeurs  écrivains  distio- 
gués  ont  répondu  aux  objections  m 
ce  sujet  i  mais  aucun  ne  l'a  fait  avec 
plus  de  succès  que  les  deux  Gruoeri 
père  et  fils.  Ils  ont  i^uni  tout  ce  que 
les  analogies  médicales  peuvcstfoar- 
nir  pour  établir  le  caractère  des  souf- 
frances du  Sauveur,  et  la  rcaUlé  de 
sa  mort.  IVl.  Wisenian  donne  uneSM" 
lyse  de  leurs  rctlierelies.  DcUroc* 
dccine  il  passe  à  la  géologie  sur  la- 
quelle on  a  tant  écrit  dans  les  der- 
niers temps.  Le  docteur  distingue 
trois  espèces  de  systèmes  :  les  uns 
dont  le  but  étoit  de  défen  lie rF/vi- 
ture;  les  autres  qui  étoicnt 
contre  elle;  et  enfin,  ceux  qui  éioitiu 
purement  scientifiques.  Il  cite  qinl' 
que  chose  des  auteurs  de  ces  divers 


systèmes,  et  remarque  qu  en 


1806 


on  comptoit  déjà  pins  quatre-vingts 
théories  hostiles  à  TLcriture,  VL\?i\^ 
dont  aucune  n*a  pu  se  soutenir  et  ne 
mérite  d'être  mentionnée.  Il  y  a  sur- 
tout deux  points  de  contact  entre  la 
géologie  et  la  Genèse,  c'est  la  créa- 
tion et  le  déluge.  Sur  le  premî^ 
point,  le  docteur  n'est  pas  MS^^ 
d'admettre  des  révolutions  succeisi- 
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w  qui  ont  bouleTcraé  le  inottde  à 
son  origine.  Il  reniai'que  que  faint 
Gré|;oire  de  N^ianze^  après  saint 
Justin,  suppose  une  longue  période 
«nti-e  la  créatiop  elle  premier  arran- 
gement de  toutes  choses,  et  que  saint 
UasUe,  saii|t  Gésaire  et  Origène  sout 
encore  plus  explicites.  Il  termine  ce 
discours  par  des  observations  sur 
lei  fossiles  »  sur  les  découvertes  de 
Ciivîer  et  sur  les  recherches  de  quel- 
ques .géologues  modernes.  ' 

La  siiieme  conférence  est|  consa-* 
crée  au  déluge ,  considéré  comme 
point  de  contact  entre  la  gédlogie  et 
l'Ecriture.  Iâ  se  présentent  trois 
questions,  l'existence,  Tonité  et  la 
date  du  déluge.  Sur  ces,  trois  ques- 
tions^ le  savant  auteur  suit  principa- 
lement le  docteur  fiuckland,  géolo- 
gue habile,  auteur  des  Vindiciœ  ^eo- 
hgicœ  et  des  Rcliquiœ  dilm^ui/iœ.  Il 
vind  compte  des  recLerches  de  plu- 
sieurs f;éologues  nToderiies,  entre  au- 
UesdeMM.  Eiie  de  Beaunioiit  cl  de 
La  Bèclie,  et  fait  celle  remarque  à 
^topos  de  leurs  ouvrages, 

•  Aons  trouvons  ici  une  autre  preuve 
ffne  bien  éloignes  de  la  tendance  de  pîu- 
.^ieur  géologues  modernes  vers  l'iiiciédu- 
lité,  ces  deux  auteurs  s'attachent  au  con- 
traire h.  accorder  leors  hypothèses  avec  le 
récit  de  f  Ecritvre,et  à  résoadre  le  grand 
prablèaie  de  la  ^logie  d^ooe  manière 
qsi  soit  en  hstnionie  avec  le  grand  fait 
faîitorjqiieqae  rScritare  nous  a  transmis. 
IL  Elîe  de  Beaomont  observe  à  la  fin  de 
I  ygkBeeherches  que  l'élévation  de  la  cfasioe 
de montsgnes t  tout  en  produisant,  sur 
'  les  contrées  qui  en  étoient  les  plus  voi- 
^  sines,  les  effets qo'il  a  décrits,  a  pu  eau* 
I  scrplus  loin  une  violente  agitation  de  la 
mer  cl  un  dérangement  de  son  niveau  ; 
tiéncmens  ('omparables   fi  une  inonda hon 
toudaine  et  passn^rrrc  dyiit  nous  trouvons 
l'indication  avec  une  ddic  prcsfjiic  uni  forme 
dans  U  s  annales  de  toutes  les  nations.  Et  il 

MUie  dans  une  noie,  qu'à  ne  considérer 


cet  événement  historique  que  comme  la 
dernière  révolution  qui  ait  eu  Heu  sor  Ja 
surface  du  globe,  il  incline  à  supposer 
que  les  Andes  furent  élevées  à  cette  épo* 
que,  et  par  cette  élévation  on  peut  expli» 
qucr  tous  les  ciTets  nécessaires  pour  pro- 
duire un  déluge.» 

Ici  M.  Wiseuian  revient  sur  les  os- 
seinens  fossiles  des  animaux.  Il  re- 
cueille nombre,  d'observations  des 
voyageurs,  parle  des  théories  de 
Hulton  et  de  Beluc,  et  montre  que 
Saussure ,  Bolomieu  et  Cuyier  out 
pensé  comme  Deluc  que  Tétat  actuel 
du  globe  n'étoit  pa<t  aussi  ancien  que 
quelques  philosophes  se  Tétoi^nt  ima? 
giné.  L'autorité  de  ces  sàvans  natu* 
ralistes  met  un  grand  poids  dans  la 
balance. 

La  septième  conférence  est  sur 
l'histoire  ancienne  des  Indiens.  En 
commençant,  Tauteur  fait  une  oi)- 

sei  vation  li  ès-judicieuse  : 

«J'ai  déjh  parlé  de  la  tendance  des 
hommes  ù  mépriser  ce  qu'ils  ont  sous  la 
main  et  à  exaller  ce  qui  est  au  loin.  .Nous 
trouvons  chez  nous  celle  étrange  pro- 
pension. Bien  des  gens  saisissent  avec 
empressement  tonte  découverte  qui  pa- 
rotten  désaccord  avec  l*Ecrîtnre,  les  con- 
férences passées  nous  en  ont  offert  bien 
des  eicmples  et  les  suivantes  nous  en  pré- 
senteront de  plus  nombreni  encore.  On 
attache  une  importance  estraordhiaire  à 
tout  ce  qnî  est  mis  au  Jour  et  qui  parott 
conlrsrier  quelque  asserdon  du  teile  sa- 
cré» Les  nations  de  l'Est  «  an  contraire, 
ont  on  attachement  jaloux  pour  leurs  li- 
vres sacrés ,  et  rejettent  opini&trément 
tout  ce  qui  en  peut  prouver  la  fansselé. 
Les  Chinois,  les  Indiens  et  les  anciens 
r.gypticns  se  sont  toujours  montrés  sî 
t  pi  is  de  leurs  histoires  respectives  et  si 
persuadés  de  leur  exactitude  et  de  leur  in- 
faillibilité, qu'il  faut  chercher  autre  chose 
qa*une  cause  naturelle  pour  expliquer  la 
facilité  avec  laquelle  nos  plus  précieux 
monameas  sont  souvent  abandoonéSk  En 

so. 
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«  je  crois  que  «i  les  livrrf  de  Moiso 
îravoient  pas  été  conservés  par  les  cliré- 

(icns  L't qu'ils  eussent  /  té  découverts,  pour 
la  première  fois,  jjarmi  les  Juifs  de  Ghiae, 
oa  par  le  docteur  Ducbanaii  rhet  ceux 
duMalabare,  avec  les  luaausciiiiïclu  Pcn- 
laleoque  trouves  toul  ricemnient,  ils  au- 
roieiit  élé  reçus  comme  un  trésor  do  con- 
noissances  historiques  cl  philosophiques 
par  ceni  même  qui  aujourd'hui  les  né- 
gh'gent  et  les  ovtragent.  • 

On  sait  quelles  sont  les  préten- 
tious  de  ces  peuples  à  une  haute  au- 
tiquiié.  B  ull  y  fui  le  prenirer  savant 
qui  accueillît  ces  préteitiàon!;,  el  qui 
«".hercha  à  leur  donner  (pieique  vrai- 
«einblaiice  À  force  d'ail usioii.<^,  d'allé- 
gories et  de  conjectures.  M.  Wise- 
inanquien  cite  quelques-unes,  se  de- 
mande si  c'est  là  de  la  s<  ience  ou  du 
roman,  dt  l  lnsLoue  ou  de  la  rêverie. 
\.R  Revue    Edimbourg  adopta  à  peu 
près  le  système  tle  RiiMy,  mais  tout 
ce  qu'il  y  a  eu  d'iiomtues  liabdes  de- 
puis ont  rejeté  cette  antiquité  i'abu>> 
leuse.  Jlelambre,  dans  son  Hisloire  de 
Ceutrohomie  ancienne,  a  relevé  une  à 
une  les  méprises  de  Bailly,  Montu- 
cla  qui  écrivoit  à  Fépoquc  ou  ïéçole 
pliilodopLique  étoit  dominante,  ré- 
duit considéra  h  leuiçnt-  .l<*t  calculs 
«xa{i;éi'éi  des  Indiens  sur  leur  anii- 
quîté«.  iica  rfiçheiches  d«  Mv  fieiuleyr 
aur  raatron^im^  iudMonei  ontprouv  é 
qae  le9  oboenmtîeiia  istrouoiiiiqu^ 
des  Indiens  ne  remoi^teiit  fMis  dans 
le  fait  «dHlelà  cie  14^  ou  1,500  ans 
avaal  th>ù  cliiÀMntte^  Le»  mcrédu^ 
le»avoleM  voulu  profiter  de  quelque 
ffwembhince  entre  le  pom  du  Christ 
et  celui  de'  Rrtelma»  TApoUon  in- 
dien, qûé  les  lé^eades^  du  pays  re-^ 
présentent  conune  un  dieu  incarné» 
ei  ITolney  dans  ses  Rw'ntîs  prétenjoil 
gpe,  c,'éioii  Ijs.  inéfue  peiitinnag^» 
litolley;     appliquait  les  calculs  a»- 
tvonoiiiu|iac«  à  TbûiUMrede  ij^rislma^ 


e«time  qu'elle  ne  remonte  pas  au* 
delà  du  sixième  siècle  de  notre  ère. 
Laplace,  tout  ami  et  tout  admira- 
teur qu^il  étoit  de  Bailly,  avoue  qu'il 
ne  peut  partager  sen  opinion  sur  Tan- 
liquité  indienne.  Il  a  cliercli«t  avec 
soia  si  les  observations  des  tables  in- 
diennes que  l'on  faisoit  reuiohter  à 
1 ,500  ans  on  même  à  8,O0P  ans-avant 
Jdsu8421irist,avoient  jamais  été  faites, 
et  il  conclut  que  non,  et  que'  ces  ta- 
bles n'étoieni;  appuyées  sur  aucune 
observation  véritable,  parce  que  les 
conjonctions  qu'elles  stipposoient  nV 
voient  pu  avoir  lien.  Ci  est  U  on  ar- 
gument décisif,  et  qui  a  d'autant 
plus  dé  poids,  que  Laplaee  n'a  pas 
été  amené  à  tette  conclusion  par  le 
désip  de  favoriser  nos  croyanci»!.  A 
ces  témoi(i;nages  on  pouiroit  joindre 
ceux  de  Maskelyne  ,  de  Heeren,  de 
(^vier,  de  Klaprotli;  celui- ci  dit  ex-- 
pressément  que  ies  tables  astmnomi- 
qiies  des  Hindous^  auxquelles  ua  ax>o{t 
altiibiié  une  antiquité  prodigieuse^  ont 
été  construites  dans  le  septième  siècle  de 
l'ère  vulgaire  el  ont  été  postérieurement 
reportées  par  des  calculs  à  une  époque 
antérieure. 

Si  de  Tastronomie  dealndifu^on 
passe  à  leur  iiistoice^  on  y  trouveia 
ies  mêmes  traces  d'iuiposftiife.  U.n'eifc 
pas  plus  dilficile4l*ioventer  de»  mik» 
liais  d'aewéee  pour  ta  suite  dca  reîs 
que  pour  les-pvogrè» des  sciences.  Sir 
William  Jones  qui  a  fait  tant  de  re- 
cherches sor  rinde,  a  calculé-  la 
chronologie  indienne,  et  '  est  d'avis 
que  h  plus  loin  qu*on  poisse  faire  re- 
monter f  origine' de  cet  empire  est  il 
y  a  3800  ans,  é'est-à'-dire,^  2000  nos  i 
avant  Jésus-Gbristf  ce  qui  leporte  au 
temps  d'Abraham,  époque  où  TE^yi^ 
teei;|a,Pl*éni/cieéloifnt4éià  detéttlib 
âiorisim»^  Wilfoil  el  Hamikon  ^uk 
ont étuflbélo  même  su jet^ont  rëcomM» 
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dans  les  dynash<;$  iudienat.^  hten  des 
txioiradiciinns  et  des  faussetés.  Il  est 
même  arrivé  an  premier  nti  tait  fort 
$în«»ulier.  Un  liomine  de  confiance 


le  sacré  collège  et  les  prélats.  Le  fen- 
deiiiain  matin,  le  Saint^Père,  l'evêitt 
de  8^  habits  poDtificatix  et  avec  la 
tiare,  assista  daus  (a  inénic  chapelle 
qu  ilemployoitàgrandsfraisponrraî-l^*»  solennelle  célébrée  pal- 


der  dans  ses  travaux  poussa  la  fraude 
jusqu'à  effacer  et  altérer  des  passa- 
jges  dans  ses  livres  sacrés,  et  jusqu'à 
gendre  toute  sorte  de  moyens  pour 
.diBpéclier  de  recoDOoStre  l'impôt- 
turc.  Ces  saints  liotnmes  de  l'Inde, 
^ii  Wilfort ,  tie  se  fatsoient  point 
scrupule  d'inventer  desnoins,  de  les 
insérer  entre  ceux  de  leiii*s  héro^,  et 
croyoient  se  justifier  eu  disant  que 
telle  avoît  toujoura-été  la  pratique 
.de  leurs  prédécesseurs.  Ileeren, quoi* 
qu'il  ait  été  plutôt  disposé  à  exagé- 
irer  l'antiquité  de  la  littérature  des 
indiene  q«'â  la  rabaisser,  conYient 
•que  leurt  suites  de  rois  n'ont  pas  plus 
d*«otorité  que  «elle  des  hérôe  faim-» 
feux  des  Hellène».  Cette  histoire ,  dit- 
ili  a  été  composée  par  des  poètes. 
jBtoen  lait  an^^si  remonter  le  com- 
mencemeutdes  dynasties  iudienucis  à 
jeBFjron  2000  ans  avatit  Jésus-Christ, 
et  le  colonel  Tod,  dans  sed  AniuUes  de 
RajtuAan^  assigne  à  peu  près. la 
tnéme  époque,  2250  ans  avant  Jésus- 
Clu  ist.  Le  docteur  Wisetnan  parle 
avec  beaucoup  dVsttuie  des  travaux 
et  des  rechei  clies  du  colonel  Tod  qui 
^tniort  depuis  que  ces  discours  ont 
été  piOlioncés. 

Pour  les  Chinois,  M.VViscman  cite 
principalement  Klaproth  qui  place 
ConfuciuH  4  ou  500  ans  avaul  Jésus- 
(ilirist,  et  le  règne  d'Yao  environ 
2450  ans  avant  notre  ère. 


BCCUtolASTIQVES. 

BeME.«— LavetUe  de  laToossamt, 
Ua  premières  vêpres  de  la  lâte  ont  été 

rhantécs  dans  la  chapelle  Sixtii^e  du 
Vatiean.  Sa  Sainteté  y  a  assisté  qvec 


M.  le  %tlrdiMl  Fàlaacappa ,  évêque 
d'AUMMo.  Apiéf  révangiie.  M;  fiOrfift 
Krata^  élève  dli  t^Xègt  ^Gemiamqtifr* 
piMmonfa  un  discours  latiii.  Les  teàr^ 
dinaux  et  firélals  éteveibt  réuni»  pottr 
la  cérémonie. 

PÀBis.  —  M.  Antoine  Blanc  ^ 
évêqne  de  ta  Nouvelle  -  Orléans  » 
qui  éloit  allô  à  l.yon  et  ensuite  à 
Rome  pour  les  affaires  de  sa  mis- 
sion ,  est  revenu  il  y  a  quinze  jours 
à  Paris  ,  et  en  est  parti  le  lundi 
14  pour  le  Havre.  Le  prélats 'y  enj- 
barquera  sur  un  bâtiment  oui  doit 
le  conduire  directement  i  la  Nou- 
velle-Orléans. Il  est  accompaa;né 
par  M.  Tabbé  Maenhaut ,  ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Gand,  et  mission- 
naire  à  la  Nouveile^léansv  qui  étoit 
venu  en  Europe  avec  le  prélat.  De 
plus,  Ï^I.  l'évêque  emmène  M.  l'abbé 
Rousseion,ecclésia8(iquediidjocèsede 
Lyon;  M.  Guierdé,  minoré  du  diocèse 
de  Besançon,  et  M.  Menait,  étudiant 
de  Lyon.  Quelques  reli^',ieiist's  par- 
tent avec  le  prélat  pour  leurs  éublis- 
«emens  d'Amérique  ;  il  y  a  trois  Da- 
-mes  du  Saçré4!!€nir,  el  trois  Umilines 
qui  vont  ^dans  Jes  maisons  one  «es 
congrégations  possèdent  dans  le  dl^ 
cèse  de  la  Mouvelle  -  Orléans.  Ce  sera 
un  précieux  renfort  pour  ces  mai- 
sons, qtii  se  livrent  si  ntilemtntà  l'é- 
du  cation  des  jetines  personnes  du 
pays. 

Ce  que  le  prélat  avoit  eu  le  pins  à 
cœur  en  venant  en  Europe,  éloit  de 
se  procmer  Its  moyens  de  former 
un  collège.  11  n'y  a  point  à  la  jNou- 
vell^Orléans  deressonrces  pour  l*é- 
ducationdes  jeunes  gens  ;  il  iautliea 
envoyer  au  loin  «  avec  de  grands 
frai^  et  avec  plus  d'une  sorte  de  dan- 
gers. M.  lévéquea  donc  voulu  doter 
son  diocèse  d  un  établissement  qui 
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iiispu'ât  de  la  confiance  aux  familles 
par  uae  honw  <ll«cipline ,  par  um 
système  d'étudm  bien  entendu ,  et 
par  la  pratique  de  la  religion.  Il  a 
obtenu,  après  beaucoup  distances, 
des  inaitrea  quidonnent  toutes  les  ga- 
xtnties  aqua  ce  rapport.  Six  ecclé- 
siastiques  partent  avec  M.  l'évéque  ; 
Yun  est  M.  Tabbé  Ladavière,  qui  a 
habile  lon^^-teinps  la  TSouvelle-Or- 
léans ,  où  it  thoit  même  adminislra- 
reur  du  diocèse  pendant  1?»  vacance 
du  sîpf^e.  Ses  confrères ,  qui  doivent 
le  secoadei  dans  la  direcliou  du  col- 
lège ,  sont  MM.  SoUeri  Devos,  Mi- 
gnai'd ,  Abbadie  et  Duranquel.  Trois 
Frères  les  accompagnent.  On  croit 
que  le  collège  sera  ûxé  à  Iber ville ,  à 
vingt  lieues  au-dessus  de  la  Nouvelle* 
Orléans,  sur  le  Mis^issipi.  On  ne  [  eut 
que  féliciter  le  pays  de  Tavaniagc 
que  va  lui  procurer  le  nouvel  éta- 
blissement. 


Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  de 
Ttifiaire  de  M.  Tabbé  Lienhart,  de 
Slrasboni-f^.  On  sait  que  cel  ecclésias- 
tique êtoit  à  la  tcie  du  petit-séini 
nairc  delà  CliapidU  s  ms Rou{;eiuom, 
tians  II'  Ilaul-Rhiu  lin  1830,  iM.  l  é- 
vè^ue  de  Strasbourg  ajattt  aca^ucé 
des  clumgemens  dans  le  pei'sonnel  de 
l'ëtabliésementi  M.  l'abbé  Lienbatt 
«Icclara  publiquement  qu'il  s'y  oppo- 
.seroit;  il  fit  insérer  une  lettre  dans 
ce  sens  dans  le  Oturmr  du  Bas-Rhin. 
.M.  révéque  prononça  contre  lui ,  le 
19  octobre  1830,  une  sentence  de  sus- 
pense. M.  Lienbart  exposa  ses  plain- 
tes dans  un  mémoire  dont  nous  avons 
rendu  compte.  Il  se  pourvut  devant 
le  conseil  d'état,  par  un  appel  comme 
d^abus,  mais  le  conseil  d'état  ayant 
rejeté  sa  requête,  le  5  juillet  18o2  , 
■  sur  ce  molii  qu'd  s'agissoit  d'une 
•peine  canonique  infligée  par  Tévêque 
,de  Straâiboui^y  et  que  le  recoure  en 
matière  de  discipline  dèvoit  être  porté 
Juvantlemélropolilainj  M.  lienhart 
i'onna  vers  la  tin  de  1835,  son  appel 
devant  M.  rui-cbeyèquc  de  Uesauçon. 


(  3>0  ) 

Il  fournit  un  mémoire  et  des  pièces  ^ 
et  M.  révéque  de  Strasbourg  en  aa^ 
voya  de  son  côté. 

La  discussion  devoît  commesoer 
devant  M .  rarcberéque  de  fiesançon, 
le  6  juillet  dernier.  Elle  n'eut  lien,  à 
ce  qu'il  paroit,  que  le  9.  Nous  aToni 
dit  quelque  chose  de  cette  séaDce, 
d'après  {  Impartial  de  Besançon.  Les 
conseils  de  M.  Lienhart  et  de  M,  l'é- 
vêqtie  de  Strasbourg  furent  enten- 
dus dans  leurs  moyens.  M.  l'arche- 
vêque prononça  son  jugement  ie 
n  juillet  ,  et  déclara  la  suspcuse 
juste  au  ioiid,  et  \  alaljlti  en  la  forme. 
Il  est  à  regretter  peut-être  que  le  pré- 
lat n'ait  pas  cru  devoir  publier  les 
motifs  de  cette  décision  ;  ils  auroiant 
])u  servir  d'exemple  pour  descassom* 
blables. 

Au  surpliû»  cette  aiîaire  a  fim 
mieux  qu'on  ne  s'y  attendoif.  Noos 
sommes  heureux  de  pouvoir  annon- 
cer que  M.  l'abbé  Lienbart  a  écrit  à 
son  évêqne  pour  lui  témoigner  ses 
ref(rets ,  lui  faire  ses  excuses ,  et  pra- 
lesicr  de  sa  soumission.  Cette  dé- 
marche honorable  lut  accueillie  avec 
bonté  par  le  prélat,  qui  levadcsaitc 
la  supense,  et  repondit  à  M.  Lienliirt 
dans  les  termes  Ica  plus  bienveiUsi». 
On  ne  peut  que  se  féliciter  de  cette 
issue  d'une  affaire  qui  avoit  i-eteati 
d'une  manière  fâcbeusc  dans  les  jour- 
naux. 

Ce  projet  d'article  étoît  rédigé  de- 
puis près  d'un  mob;  mats,  quel* 
ques  personnes  le  savent ,  nous  en' 
suspendîmes  la  jnilJication  par  un 
sentiment  de  réserve  et  de  déiereiice 
que  Ton  appréciera.  Il  parut  (jue 
nous  devions  attendre  que  M. 
vèque  de  Strasbourg  ou  M.  Lienhsft 
fissent  connoître  eux-mêmes  ce  qui 
s'étoit  pabsé.  M.  Lienbart  vient  d'a- 
dresser au  rédacteur  de  VUnivcrsàM 
lettres  ;  Tune  de  M.  Tarchevéque  oc 
Besançon,  Tautrede  M.  rérèque<i.ï 
StnisbourjT.  La  lettre  trciivoi  cstaic?.' 
conçue  ;  «Monsieur,  Wgr  rëvêqueo^ 
Strasbourg  Wa  autoriic  à  vous  com- 
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nuiuiquci*  les  copies  des  deux  lettres 
sîiivanle^,  dont  les  oiiffin^Hx  sont 
entre  mes  mains.  Recovt  i^^  etc.  Lien- 
Jiarl.  Belfort ,  7  ocloiji  e  1836.  »  Sui- 
vcut  les  lettres  des  deux  préiais  : 

•  Besançon,  le  27  juillet  1806. 

•  Monsieur,  après  m'êlro  acquillc  de 
mon  devoir  coninic  juge,  j'ai  dû  compa- 
tir &  votre  position,  et  j*ai  écrit  à  Mgr  de 
Strasbourg  poor  le  prier  de  lever  votre 
iolerdit ,  moyennttit  une  simple  coiimis> 
»k>a  de  YÔlÀï  part. 

'  «Ugr  dé  Slrasbowg  me  répond  qu'il 
est  ptét  &  le  faîre ,  pourvu  cfue  vous  l'es- 
suries  iiae  votre  intention  est  de  revenir 
«as  sentiineiiA  (1)  que  toat  prôtre  professe 
>  l'aïUel  entre  les  mains  de  ré\6qtte  »  au 
moment  dë  Tordinalion». 

■  Je  vons  ferois  injure ,  sf  je  ne  pcnsols 
pas  que  ces  senlimens  sont  au  fond  de 
voire  cœur  ,  cl  il  me  semble  qu'il  e  t  la 
elle  de  les  exprimer  h  votre  é\èque.  Il  ne 
pouvoit  vous  (l  'inandi  r  moins ,  et  je  ne 
doute  pas  que  vous  ne  fassic  /  [  las  encore. 

•  Je  recevrai  de  vous,  monsieur,  avec 
une  consolation  v^'rilable,  la  nouvelle  cpie 
\ous  enlrerci  dans  cette  voie,  la  seiilo 
pvopre  u  ramener  dans  votic  ame  le  cainaç 
il  la  l'aix.  • 

•  Kecevcz,  etc. 

•  f  CÉSAIRK,  archevêque  de 
t  Besançon.  * 

'    «  Slia^bonref,  17  août  i836. 

•  Je  reçois,  mou  cIk  1  monsieur,  avec 
une  joie  bien  sincère,  ia  promesse  de  sou- 
mission que  vous  venez  de  renouveler  en- 
!r.;  mes  mains.  Je  rrgrelle  que  vous  roc 

fait  aLlenùie  si  iong-temps.  Enfin, 
vous  me  parlez  aujourd'hui  le  langage 
iVuu  liU  h  son  père  ;  le  passé  est  oublié.  Je 

(0  Voici  sur  cet  endroit  une  note  de 

M.  Lienhart. 

A\  est  bien  vrai  que  ces  senlimens  (qui 
connue  toujours  restent  séparés  de  incs 
iiité  Ms personnels) .  éloicnl constamment 
au  fond  de  mon  cœur,  et  je  me  félicite  de 
l  oceasion  solennelle  que  m  a  fuLiniie  le 
"conciliant  archevO(nie  de  Besançon,  de 
les  cxprinier  à  mon  évéque.  » 


ne  veux  p'ns  sonsfcr  tju'au  boidîcur  de 
vous  conipl«^r  parmi  Jes  prêtres  qui  font 
ma  eonsolalion  et  l'iionneur  de  mon  dio- 

« 

ccse. 

»  Ucgardcx-vous  dès  à  présent  aflhrftnciii 
de  tout  lien  ecclésiastique  et  rendu  iréier- 
cice  du  saint  ministère.  Je  ne  vous  recom- 
mande d'autre  délai  que  celui  que  vofis 
vous  prescrires'à  vous-même;  j'en  laisse 
le  genre  et  la  durée  à  voire  discrétion. 

»  Je  me  borne  à  voua  dire  que,  doréna  • 
\ant,  vous  trouveras  les  dispositions  les 
plus  obligeantes  dans  celui  qui  se  plait 
aujourd'hui  à  vous  en  donner  t'aaeurance 
de  sa  propre  liiain. 

»t.F.  M.yircbcvéquede.âtra^bourg.  • 

On  est  un  peu  surpris  quelVJ .  Tabbc 
l.,ienbarl,  qui  a  pris  soin  d'envoyir 
CCS  Ittircs,  ait  oublié  d'y  joindre  hi 
sieniie.  C'éloU-lî  la  pièce  iuip.orianU: 
dans  r>ari'aire.  On  eût  i  té  bien  aise  de 
connoîire  Ls  ternies  mêmes  dont  ii 
s'étc^il  sei  vt  daiis  celle  lettre,  et  il.eût 
dû  ètie  empressé ,  ce  semble ,  de  ïen 
iiublier.  Cette,  lettre,  qui  nianqutt,ae 
plaçott  naturellement  entre  la  lettre 
lie  M.  l'arche vcque  de  Besançon  qui 
l'a  précédée,  et  la  lettre  de  M,  Tcvc- 
que^dcStrasbourg  qui  Ta  suivie.  Elle  * 
■lioit  et  cxpliquoit  ces  deux  lettres  ,  et 
sans  cela  la  publication  reste  is  { oni- 
plèie.  H  est  donc  à  désirer  q  ^ 
M .  Licnhart  veuille  bien  réparer  cet  ,e 

OmiSSKHl. 

Si  nous  osions ,  nous  dirions  encoi  e 
que  nous  avons  vu  avec  regret  la  uolc 
où  M.  liienlutKt  fait  .une  restrictioa 
siir  sesJniétûs  temporels.  Ce  n*étalt 
pas  là  le  cas  «  ce  semble ,  de  réveiller 
ces  discussions ,  qui  ne  sont  propres  , 
qu'à  altérer  la  joie  que  de  voit  pro-. 
duire  la  lettre  de  satisfaction  éçrite  à, 
in.  i'évêque  de  Strasboui^.  .    .  . 


Le  cardinal  d.  Somdis,  archevê- 
que de  Bordeaux  ,  si  célèbre  dans  le 
dix-septième  siècle  par  son  zèle  et  par 
les  beaux  élablissemens  dont  il  emi- 
chit  cette  ville,  fît  bâtir  enrr'àuties 
avec  niagnifiicncc  le  couvent  et  l'é- 
i  gVse  d'js  Chartreux.  LVgILse ,  qui  est 
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«ii|oiii41ioil  paroiflM  tous  J«  nom  de 
Samt-BnuiOt  est  admirée  pour  ses 
peintures»  pour  set  marbres,  pour  ses 
Ijoiseries  el  ses  statoes.  Le  sanctuaire 
presque  tout  en  marbre  est  d'une 
grande  richesse.  Mais  ce  monument 
se  degradoit  de  plus  en  plus  et  les 
amis  des  arts  crai(»iioient  sa  ruine 
prochaine.  Par  les  conseils  de  M.  La- 
coste ,  alors  préfet  ,  une  demande 
fut  adressée  au  roi  par  la  fabrique. 
M.  rarchevêque,  te  préfet,  le  maire, 
ses  adjoints ,  sî(;nèreot  la  demande. 
Le  pnore  témoigna  ^aucoup  de 
bonne  Tolonté  et  enyoya  3,000  fr. 
pour  les  premiers  fran.  Le  ooliseil 
municipal  accorda  le  suipius  deman- 
dé pour  achever  les  travaux.  On  a 
suivi  le  plan  de  restauration  présenté 
par  M.  Beauf.eat  ,  peintre  décora- 
teur. Aujourd'hui  les  travaux  sont 
terminés,  les  peintures  ont  recouvré 
leur  iraicbenr,  et  l'église  est  rendue 
à  son  ancienne  beauté.  Les  anciennes 
boiseries  sont  remplacées  par  des 
peintures. 


Nous  donnons,  d'après  XBtmine^ 
le  texte  de  la  rétractation  de  M.  Her- 
Té,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
dernier  numéro.  Il  est  bon  de  remar* 
quer  que  cette  rétractation  est  du  17 
septembre,  etqueM.Hervén'estmort 
que  six  semaines  api  cs.  .^insi,  il  aura 
eu  le  temps  de  se  cotifirint'r  dans  les 
bonnes  dispositions  où  il  s'éloit  mis. 
Il  a  souhaité  que  sa  rétractation  iiit 
rendue  publique  ,  et  nous  remplis- 
sons ses  intentions  en  Tinsérant  : 
'  «Je  soussigné ,  Jacques-Malburin  Her- 
vé, récomiois  et  rSIracte  toutes  les  enreors 
dus  Eesqaelles  j  ai  en  la  maihear  de  tom- 
ber et  de  persévérer  si  long-temps.  Je 
demande  psrclon  à  Dieu  et  anx  hommes 
de  tons  les  scandales  que  f  si  donnés,  et 
en  reeevtnt  des  mains  d'an  pontife  intras 
un  csrsctèm  dont  fêtais  indigne,  et  en 
exerçant ,  mus  aacon  poavaîr  (car  an 
évêqae  intras  ne  poovoit  m'en  conférer 
aucun) ,  un  ministère  dont  tous  les  actes 
fuient  invalides  on  sacrilèges,  et  en  coa« , 


tractant,  ao  mépHs  de  maa  csnctfete  «b 
prêtre ,  im  mariage  que  les  lob  de  PE- 
glise  lendoient  mil  et  crimineU  G*at 
aossi  bien  sincèiemenl  que  g*sbJon  b 
seraient  Impie  qno  j'ai  prêté  à  It  eonsU- 
tuliou  civile  du  clergé  el  les  errenii  qne 
renfennoit  cette  constitution.  Je  mesoo- 
mets  de  tout  mou  cœor  à  l'Eglise  catho- 
lique ,  apostolique  et  romaine;  je  crois 
fermement  et  sans  restriction  tout  ce 
qu'elle  croît,  condamne  tout  ce  qu'elle 
condamne,  et  veux  vivre  et  mourir  dans 
son  sein.  Je  me  sournels,  par  W  môme, 
au  soin  Cl  ain  pontife,  chef  de  celle  Eglise, 
et  à  monseigneur  l'évéque  de  Nanles, 
mon  évêque  légitime.  Puisse  celle  rélracU' 
lion,  que  je  fais  en  j)r6seiice  de  mon  Dieu, 
devenir  sussi  publique  que  l'ont  été  ma 
scandales!  Paisse-t-clle  consoler,  et  bie- 
ligion  que  J*ai  outragée  et  les  visis  lidMo 
que  j'ai  contristés,  et  m'obteair  câlin 
grâce  devsnt  mon  Diea! 

•  Nantes,  17  septembre  i836. 

•Signé  :  ufiRvfi* 


Sur  les  représentations  de  M.  Sqh 
lime  «Je  Latour-Maubourj^,  ambassa- 
sa  lieu  i  de  France  à  Madrid,  ie  goa* 
vernement  espagnol  a  déclaré  ç[U( 
leglisede  Saim-Louia  des  Français  à 
Madrid  ne  serott  paaeomprise  dam  b 
saisie  générale  des  vases  sacrés  et 
jets  précieux  des  églises,  ordoaoés 
par  Sa  Majesté  Catholique.  L'église 
de  Saint-Louis  des  Français  dépend 
d'un  hospice  fonde  en  1613  pai* 
prêtre  français  pour  les  pauvres  de  sa 
nation;  et  en  vei  tu  de  la  volonié  ex- 
presse du  testateur,  hi  mobilici  de 
l'établissement  devoit  retouiuer  a 
SCS  iiëritiers  naturels,  si  la  destias* 
tien  venoit  à  en  être  changée.  Le  an- 
nistre  Galatrava  a*est  empressé  de 
faire  droit  aui  réclamations  de  l'sni> 
bassadeur.  Nous  applaudissons  à  cei 
réclamations  ;  mais,  qui  aoioit  m 
qtt*ttDe  reine  d'Espagne,  qu*une  prin- 
cesse de  la  maison  de  Bourbon  eût 
ordonne  la  confiscation  générale  des 
vases  sacrés  ci  objets  |»récieus  des 


* 
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Mîtes?  Ainsà'émltae  SaiBUUniM  n'é- 
cbappera^  qoe  par  ub6  exception  à 

celle  spoliation  honteuse,  et  qu'on 
n'eût  pas  dû  avoir  à  rraindre  dana  ua 
royauiiie.iii  cathotiq 


uo. 


Î/Universilé  de  Ijouvaiu  ,  fondée 
eu  1425,  laisoit  célébrer  tous  les  ans, 
le  3  noveiniire,  un  service  solennel 
pour  «es  bieefailMHnb  L'-UntTenUé 
ea&olique  a  rétablî  ce  fueux  -usage. 
EHe  a  lait  célébrer  le  3  JMMrembre , 
dans  rë|g^lifle  Saint^Pierre,  mi  service 
auquel  ont  assisté  le  corps  acadé- 
mique, le  â<cg«ace,  le  clergé  et  les 
élévee* 


M.  le  doyen  y  vit  M.  le  lieuténaut-- 
colonel  Petithan ,  couunandant  de  la 

(garnison  ,  accompagné  de  son  adju« 
dant  ;  tjL  afio  de  calmer  i'eiaspératio|» 

excitée  chez  plusieurs  personnes  vie- 
limes  ou  témoins  de  ce  qui  s'éioit 
passé,  et  pour  prévenir  d'antres  mal- 
heurs, il  fil  verh.tlement  rapiiort  à  cet 
officier  de  la  con  luiie  de  M.  le  ma- 
jor de  place.»  Le  major  de  place,  lui 
dit-il,  qui  se  troiive  à  la  porte  de  la 
Meuse ,  a  frappé  nos  genâ*  n  —  Tel»# 
sont  les  faits.  On  a  su  en  tirer  deux 
préventions  pour  lesquelles  M.  W 
doyen  a  été  traduit  devant  le  tribu- 


(nat  correctionnel  :  la  première  ^  d'a-^ 
voir  outragé  le  major  de  place  dans- 
l'exerrire  de  ses  fonctions  pa»' geste* 
Li  seconde  ,  d'avoir  ou- 


Liui bourg,  en  Belgique,  aura  bientôt 
à  s'occuper  de  l'appel  interjeté  par 
M.  le  doyen  de  Tenloo,  du  jugement 
rendu  par  le  tribunal  deRoremonde, 
qui  le  condamne  à  un  jour  d'empri- 
sonnementet aux  frais,  du  chef  d'ou- 
trages envers  M .  le  major  de  place 
Crassine.  Nos  lecteurs  connotssent 
déjà  en  partie  les  faits  qui  ont  donné 


ou  meiincc 
Iragé  ce  u;enie  olficier  ,  à  l'occasion 
de  l'exercice  de  ses  fonctions ,  par  un 
rapi)ort  verbal  fait  au  lieuienaDl-co- 
lonel  Petithan. 

Voici  le  jugement  qui  est  inter- 
venu : 

«  Attendu  qu'il  ne  résulte  pas  suffisam- 


lieu  aux  poursuites  et  à  la  condamna-  .  mnit  de  rinsiraction  de  ia  cause  que  le 


Uon.  IKous  nous  contenterons  donc 
de  les  Ifdv  rappeler  sommaireuieut. 

Le  29  janvier  dernier,  quelques 
milliers  de  peisonnes  de  la  ville  de 
Venloo  et  des  envii'ons  s'étoient  ré- 
unies pour  assister  à  la  solennité  de 
la  plantation  de  la  croix ,  qui  devoit 
avoir  lieu  dans  Taprès-midi  de  ce 
jour.  A  rhcure  fixée,  la  procession  se 
mit  en  marche;  mais  lorsqu'elle  fut 
•irriy^ée  à  la  porte  de  la  Meuse,  elle  fit 
halle  tout  à  coup.  M,  le  doyen,  qui 
U  dirigeoit ,  se  porta  vers  ce  point , 
où  il  vit  des  individus  qui  faisoiint  j 
ou  qu'il  crut  faire  partie  de  la  proces- 
sion ,  maltraités  par  M.  le  njajor  de 
place  9  qui  commandoii  un  po:>te  mi- 
litaire a  cette  porte.  Gomme  cette 
manière  d'agir  lui  parut  être  la  cause 
du  trouble ,  il  s'approcha  de  M.  le 
major,  lui  fit  quelques  observations, 
k  la  suite  desquelles  l'ordre  fut  réta- 
bli, et  la  procession  continua  son  che- 
min. ArriTé  dans  les  fortifications , 


prévenu  ait  outragé  par  gestes  ou  menaces- 
Pierre  Brassine,  capitaine  major  de  place 
à  Venloo,  mais  qu'il  est  démontré  qu'il  a, 
le  'ig  janvier  dernier,  outragé  ledit  Bras- 
sine  audit  Venloo ,  où  il  étoit  investi  d'un 
commandement  de  la  force  publique ,  à 
l'occasion  de  Texercice  de  ses  fonctions, 
par  on  rapport  vsibal  fait  à  François  Pe*. 
titbau;  IleulèttiAl-colenêl ,  oemmandant 
le  s' régiment  dss  cbsssenrs  à  pied,  et  etf 
intérim  la  place  .de  Ymloo» 

•Attendu  qu'il  ja  dos  eîrconttsnces  sUé-^ 
nn80te«*  elqoele  dommsgecaesén'eicède 
pas  a  5  fr. ,  le  tribunal  ooadamoe  CL  T. 
Sebrijnen  à  an  emprisonnement  d'en  jonr 
et  aux  frais,  oonfonnémsttt  am  siii^ 
des  etc. ,  etc.  • 

La  lecture  de  ce  jugenient  suggère 
plus  d'une  réflexion,  il  est  démontré 
par  Tiustruction^ue  les  paroles  de 
M.  Schrijnen  n'avoient  d^utre  hut 
que  de  prévenir  des  désordres  sembla- 
bles à  ceux  qui  «voient  eu  lieu.  Si.- 
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ces  pai'oles  avoieiU  (Hé  adrets 'es  à 
d*au!i'es  qu'à  un  olHcicr  qui  éioit  le 
supéiit  ur  du  major  de  pl.ice,  pcul- 
clre  stiuil-on  excusable  d*y  vou  un 
tlcIU  puaissablc  ;  nuii*^  ia;)j»oi  lées  à 
un  fonctionnaire  ayant  le  droit  et  le 
devoir  de  punir  ou  de  faire  poursui- 
vre celai  que  Ton  croît  Fauteur  d'un 
fait  rëpréuensible^  coinmeat  pcul-oo 
y  trouver  le  délit  ^l'outrages?  Nous 
neie  concevons  pas. 

Eh  quoi  !  un  citoyen  est  injurié  ou 
inaltraiié  par  un  corn  mandant  de  la 
force  publique  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  ;  et  ce  citoyen  ne  pourroit 
porli  r  plainte  aux  supérieurs  de  cet 
ofiicier,  sans  s'exposer  à  des  pour- 
snites  et  à  une  condanuiation  judi- 
ciaire! Que  deviendroit  donc  la  li- 
berté individuL'Ue  si  bien  jjurantic 
par  la  constitution  ?  Un  pareil  système 
ne  donneroil-ii  pas  un  brevet  d*im 
punîté  à  tous  les  dépositaires  de  la 
force  publique?  Qui  oseroit  encore  se 
plaindre  de  leurs  excès  ? 

Nom  raisonnons  toujours  dans 
l'^iypotli&se  que  le  plaignant  serait 
hors  d'état  de  produire  des  témoins  à 
Tapput  de  sa  plainte  ;  mais  dans  l'es- 
pèce ,  plusieurs  témoitis  sont  venus 
attester  sous  serment  devp.nt  le  tri- 
bunal de  Rnreinonde,  qu'ils  avoient 
été  irappes  eux-mêmes  amsi  que  d'au- 
tres par  M.  le  major  de  place.  Ainsi 
tout  niiicourt  à  enlever  le  earaclcre 
de  délit  aux  faits  Uiis  à  la  chaque  de 
M.  le  doyen.    (Courrier  de  la  Meuse.) 

».  — ^^^^ 

J^e  jour  de  la  naissance  de  don  Mi- 
^jnel,  les  Poi  tuî^ais  réfu^jiés  à  Mo- 
dcne  oui  célébié  une  léte.  L'église 
de  Notre-Dame-Auiûlîatrtce  étott  pa* 
rte  avec  inai^inlieence.  Ou  y  a  célébré 
des  inesses  toute  la  matinée.  A  onze 
heures,  les  officiers  dei  corps,  les  au* 
torités  civiles  et  beaucoup  d'ecclé$ias> 
tiques  et  d'babitans  se  rendirent  â 
l'église.  La  messe  fui  .chantée  par 
don  Manuel  de  la  Passion,  curé  por- 
tugais. Arévangile,  le  père  don  1  l  au- 
ç'>ii  Wcidelicb  ,  liguori:>ttf  ,  aucit^n 


supérieur  du  couvent  de  L  sbonnp, 
prêcha  en  portugaia.  On  fibaui»  eu« 
suite,  le  Te  Deuv^, 

Une  femme  juive  a  fait  abjuratiou 
le  22  octobre,  à  Carpi,  dans  l'état 
de  Modène.  Celte  femme  ,  nommée 
Emeraude  Fenzi,  avoit  qniiié  la 
maison  de  SOU  mari ,  et  s  eloil  rc- 
Urée  avec  ses  deux  filles  daus  la 
maison  des  orphelin»  où  on  Ta  ât- 
cueillie  avec  bonté,-  Ijà  elle  fut 
struite  par  M.  le  chanoine  Gattâm  et 
par  M.  BulgarcUi,  redeur  du  sihni- 
naire.  Après  l'avoir  éprouvée  et  s'élre 
assuré  de  ses  bonnes  disposîtiÔDS) 
M.  révêque  de  Carpi  l'a  bapt  sie  anc 
ses  deux  filles,  l'a  admise  à  la  sainte 
table,  et  lui  a  donne  la  confiimaiion. 
La  néophyte  a  pris  les  noms  de  i^l  i- 
lie-Therèse-Euieraude  Yellani ,  du 
nom  de  sa  marriiue;  Car  il  fil  d  u- 
sagc  en  Italie  que  les  Juifs  bapiisci 
i  hangent  même  leur  nom  de  famille. 
Li  s  fidèles  présens  s'unissoieut  aux 
vœux  que  formoit  cette  femme  pour 
que  son  mari  et  ses  fils  suitMRtson 
exemple;  elle  pieu roit  beaucoup *en 
s  )ngcant  à  eux;  Oéjà'pinsieurs  Jaifs, 
1  Carpi,  sont  entrés  dans  le  sein  de 
TEglise.  Il  n'y  a  pas  encore  deux 
mois  qu'une  famille  entière  du  nom 
de  Mamias  a  renoncé  aux  erreurs  àt 
ses  pères. 


La  FoLx  de  la  Vcriic  parle  avec 
éloges  d'un  jeune  prêtre  de  l'clal  d«î 
IModène,  don  Louis  Giovanardi,  curc 
de  Campaguoia,  mort  dans  la  firi'î 
tle  l'âge.  Il  étoit  ne  à  Fabricco,  <î|. 
après  avoir  fait  ses  études  aa  séuii- 
naii-e  de  Reggio,  on  l'envoya  cojhmw 
inaîrre  à  Gami)agnola.  Il  fut  quelques 
années  recteiu-  du  collège  de  ReGG'^' 
et  enfin  curé  de  Campagnola.  A  pf 
il  comuunçoità  opérer  le  bien  qu 
affection  de  poitrine  se  déclara.  "^^^^ 
amis  vouloient  qu'il  cessât  tout  l»"^ 
vailf  mais  au  cou  irai  l  e  son  zeie  i 
roissoit  croUrc  à  mesure  que  \c  0'^" 
soin  de  repos  se  laisoit  Icplub  scitUr- 
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LenuiU'dpTavaparlaprMicaiîoaOiti  -en  fâtiMil  le  dâioiiibreiiioitt  des  forces 
Garêtitéf  ctent  il  avoil  voulu  s^acquii-  ' 
ter  jusqu'à  U  fin*  On  ne  le  décida 

3u'avec  peine  à  se  retirer  à  Fabricco 
ans  sà  famille.  Là  il  s'afToiblit  Icnle- 
uîont,  mais  3u  milieu  de  ses  souffran- 
ces, toujours  calme  et  serein  ,  il  ne 
songeoit  qu'à  sa  paroisse,  il  ne  par- 
loii  que  de  son  église.  Ce  fut  dans 
ces  sentiinens  qn'il  expira  le  15  oc- 
toiîri*,  à  l'âge  de  neiue  cl  un  ans.  Ses 
paroissiens  lui  ont  donné  de  grands 
iénioi«ia|;es  d'allacbenent  et  de  re- 
gret. Ils  eoDtullés  chercherflon  corps 
ù  Jvabrieco^etronl  reporté  à  Campa- 
gfiola  au  uûtieu  d'au  grand  concours 
u'Jiabiuas. 


POUTIQVB. 

Nous  ne  demandons  pas  mîeax  assuré- 
ment  ^ue  de  nous  j  oindre  à  tous  les  jour- 
naux/n*ioiporte  lesquels,  qoi  applaudis- 
lent  II  la  modération  et  h  rindolgenee  do 
poa^r  en  farenr  de  ^ancienne  famille 
vù{  érsale.  Cependant  nons  y  mêlions  une 
condition  ;  c'est  qne  les  privilèges  in?o* 
qnès  x.onv  eux  seront  étendus jQsqa*!  l'An- 
cienne fuaille  n>3rale  de  France,  et  que 
ia  balance  sera  tenue  Ogalc  entre  l'une  et 
l'autre.  Or,  voici  une  diff  'rence  que  nous 
remarquons  dans  la  manière  de  distribuer 
celle  justice  : 

-  Tous  les  journaux  ,  y  compris  ceux  du 
f OQverneraent ,  s'appuîenl  sur  ce  que  !a 
famille  Bonaparte  a  régné  en  France  pour 
établir  que  la  loi  commune  ne  lui  est 
point  applicable,  et  qu'elle  doit  conlinncr 
à  jouir  de  ses  immunités.  Nous  le  vouionb 
l  ien.  Mais  ce  n*éloU  point  là  ce  qu'on  fai- 
soll  valoir  en  faveur  de  madame  la  dn- 
«lieisede  Berrj  pour  la  sonstraire  à  Tac- 
tioa  ordinaire  de  la  jnstioe,  lonqu*elle 
lonba  comme  prisonnière  entre  les  mains 
du  pomoir.  On  profdssoità  latribnne  et 
danif  tous  les  joamanx  de  la  révolution , 
qu'elle  étoiljosticiablc  du  droit  commun, 
et  quec*étoit  aux  cours  d^assiscs  ^  décider 
de  son  sort.  Il  fallut  que  M.  Thiers  épou- 
vantât la  cbambre  des  députés  sur  les 
conséquences  d'une  parçiUe  résolution, 


qu'on  allult sVitlirer  snr  les  bras,. et  en 
portant  à  cenLoinquante  mille  hommes  le 
noinbfo'des  combaltans  dont  on  aurait 
peat-étre  à  se  défendre  pour,  conduire 

seulement  de  sa  prison  devant  ses  juges, 
l'illustre  ii lie  de  FrancCt  la  noble  mèie de 
M.  le  duc  de  Bordeaux, 

Ainsi,  ce  n'étoit  pas  pour  elle  que  l'on 
parloil;  cV'loîl  pour  soi  même;  ce  n'éloit 
pas  son  privilège  qu'on  invoquoit,  mais 
bien  le  repos  de  l'état  et  la  sûreté  du  gou- 
vernement. Sans  cela  ,  on  ne  paroissoit 
pas  du  tout  songer  k  lui  faire  grâce  de  la 
loi  L  onmiunc  ,  el  à  faire  parler  en  faveur 
du  Sang  io)ai  1  exceplioti  qu'on  juge  ;i 
propos  de  faire  parler  aujourd'hui  en  fa- 
veur du  sang  impéiiai.  Mais,  enfin,  YOilà 
qui  paroit  maintenant  convenn;  et, 
gr&ce  aux  considérations  qui  ont  empê- 
ché de  mettre  en  jugement  un  membre 
de  l'aucienne  famille  impériale,  il  faut 
espérer  qu'on  n'osera  plus  songer  à  faire 
aux  membres  de  Tancienne  famille  roya'e 
l'application  de  la  Ipi  Brique^ilte.  Mous 
n'ea  demandions  pas  davantage  ponr  ap- 
prouver dans  tonte  leur  étendue  les  im- 
munités acquises  an  nom  de  Bonaparte. 
Seulement,  il  pourra  paroîlre  sin-^nlier 
que  ce  soil  ce  nom  qui  protège  mainte- 
nant en  t  rancc  celni  des  Bourbons» 


Un  bruit  dOsagrcable  est  i)arvcnu  jus- 
qu'aux oreilles  du  Consiituiionucl  .  c'e^l 
qu'il  scroit  question  d'un  mariage  de  fa- 
mille entre  la  branche  aînée  et  la  branche 
cadcite  de  la  maison  de  Bourbon.  Là-des* 
sus ,  et  sans  attendre  aucune  autre  Infor- 
mation ,  il  se  met  à  crier  comme  si  le  feu 
^toit  aux  quatre  coins  de.  sa  maison ,  ou 
comme  si  la  famille  de  Charles  X  n'étoit 
composée  que.de  petits  parvenus. dont 
personne  n'auroit  entendu  parler  jusqu'à 
présent.  Il  s'en  prend  aux  doctrinaires  de 
rinsouinle  que  ce  bruit  lui  cause.  11  leur 
rappelle  tîèrement  le  moi  quoique  Bourbon, 
dont  M*  Dupîn  &*csl  servi  dès  l'origine , 
pour  marquer  Vabimc  d'antipathies  qui 
séparoit  désormais  les  deux  branches;  et 
il  leur  demande  si  par  hasard  ils  se  croient 
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Sans  vouloir  nous  mêler  en  lien  du 
^oiid  de  ia  nueslion,  dont  nous  déclat  oiis 
ne  pas  savoir  le  premier  mol,  nous  naus 
bornons  à  remarquer  (\tie  \(^  Conslituiion- 
nélei  lesautres  jonmaui  de  la  même  cou- 
leur sont  bien  dégoûtés  en  faii  d'atlian-  ! 
ces,  i^U  ne  trouvent  pas  que  ia  maison  de 
Dsorlioii  «rit  aaaez  bonne  pour  les  inai- 
êùMé$  la  fféfOimioD  de  joillel. 
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de  retour  do  Londres,  ou  li  étoit  ttl^ 
PMser  quelques  joars. 

M,  Alcala>Galiano,  ex  ininislre  deli 
mariae  eo  Espagne,  est  en  ce  momeolï 
Paria, 

Le  major  Sell^ ,  du  46*  régimfoi 
le  ligne,  en  gmiiiMi.à  Strasbourg,  est 


PâRf»,  1 6  NOVEiilIRE. 

Une  nouvelle  fort  triste  a  circulé  au- 
Jourd  hul  à  la  Bourse.  On  disoil  qu'une 
dépêche  télégraphique  avoit  annoncé  la 
mort  de  S.  M.  le  roi  Cbaries  X.  Coinroe 
eHe  ne  fie  iroute.pas  eonfimtée  par  le 
Journal  ministériel  du  soir,  nous  devons 
croire  qoe  cette  noiiTetle  a  Hé  iAventée 
par  nne  personne  peu  bienveillante. 

^Le  ministre  de  Piiilérienr  Tient  de 
ïaire  connoitre  an  préfet  da  Bas^Rhln, 
4ine  la  note  remise  au  gouvernement  par 
le  gouvernement  suisse  contenant  les  sa- 
tisfactions désirables,  rien  ne  s'oppose  à 
ce  f[iie  ,  dbs  ce  moment.  les  relations 
commerciales  qui  avoient  été  suspendues 
soient  reprises,  non  plus  qu'à  la  libre 
-circula liorr  des  voyageurs. 

—  La  reine  Marîe-AméHe  a  envoyé  par 
l'intermédiaire  du  baron  Denoîs,  consul 
de  France  à  Milan  ,  une  médaille  d  or  à 
Antonio  Piezzn,  comme  témoigriage  de  sa 
satisfacUon  pour  des  poésies  qu'il  lui  avoil 
4idressées. 

,  —  M.  Gosié  vient  d*4tre  nommé  prési- 
dent de  chambre  à  ia  coar  royale  de 
Jlancy,  en  remplacement  de  M,  Gapin , 
non  acceptant.  M*  Lallemaild  a  aussi 
^1$  nommé  consdller  I  k  même  cour,  en 
namplacemënt  de  M.  Gostd. 

*  —  M.  le  colonel  de  la  Bure ,  dernière- 
ment énvoyé  de  France  &  Maroc,  vient 
d'être  envoyé  h  Strasbourg  par  M.  te' mi - 
nlslre  de  la  guerre. 

'  '  ^  i^e  prince  Charles  de  Brunswkk  est 


nomme  iieoteiumt^coloiiel  du  même 
corps»  Le  lienleDaDt-eoloBct  «Tartillerii 
I^egendre  cet  également  promu  an  giadi 
deooloneL 

— M,  le  génétal  Lrcicve  vient  d^éùt 
nommé  ccmroandaDl  de  Pécole  d'arlilk* 
rie  fie  Strasbourg.  Depuis  le  défian  di 
général  Garaman ,  e*éloit  le  colonel  Vau- 
drey  qui  remplissoit  ces  fonetioBs. 

—  M.  de  Chambnre,  directeur  do 
I  postes  de  Slrasboorg,  vient  d*étre  nomoié 

chevalier  de  la  Légion^d'ilonueur. 

—  Louis  Bonaparte  a  été  Oitrait  de  II 
maison  d'arrêt  de  Strasbourg  oîi  il  étoit 
détenu  ,  pour  être  transporté  aux  Etats- 
Unis  sur  un  bâtiment  de  l'étal.  Il  a  tra- 
versé la  capitale  dans  la  nuit  de  vendredi 
à  samedi  dernier,  et  n'y  a  vu  que  le  pré- 
fet de  police.  C'est  seulement  à  Paris  que 
le  prisonnier  a  su  que  l'intention  du  gou* 
verneraent  français  étoit  de  le  faire  em 
barquer  pour  les  Etats  Unis.  II  s'en  est 
unoiiUc  lorl  reconnoissant.  On  assure 
même  qu'il  a  immédiatement  adressé  au 
roi.dfis  Français  une  lettre ,  pour  le  rc* 
mercier  de  ia  déciâonpnie  à  ton  égaid. 

La  docbe»e  de  Saiul4^»  qui  se  liai- 
voit.  A  Vjiy  cbcft  la  manMalode  Hngose, 
est  repactie  immédiatement  ponr  mettie 
o  rdre  à  m  »(ùâm  t.  et  quitter  biealôl  le 
continent.  EUe  in  aQpift»4o  son  fils» 

«-^Le  CewirMr  ds  le  IfustfUs  a  auBoncé 
quli' fboeaaiott  des4«énemcnadeâ^' 
bourg,  las  troupes  de  la  garnison  deli^ 
avoieatétéoonaignéeadanslaancaïaMi» 
Cette  noQwlIe  se  trouve  démentis 

—  Les  8ous>ofliciers  du  4*  régiaMBt 
d'aititlerie  qui  vient  de-qniiterStrasboorg 
par  suite  des  êvénemens  du  5o  octobre, 
ootprésenté  augénéral  Voirol  une  adresse, 
pour  lui  tAmoîgner  les  regrets  (ju'îlsépron- 
veAt'de-s'êtie  lakié  «buter,  e44areiu€<- 
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ikrMpilgeBe^tflMitoiMlBmUeqo'il  "    i^mmmwtm.  A  An^  (Qers)*  MM.  du 


aenepooreii».  ,  , 

—  On  croît  qne  le  4*  Féginientj#iflil« 


OarttdnifAnglBde;  Matime  de  Ltroquei 
de  Gort»de,  Nod  el  Dtvid,  Mlotinkir  de 


leriett  lioaveca,  ça  timaol  à  Ia  Fàce ,  \  roidiedce-avoeals.  ^  A  Lcctoare  (Gers), 
Teooovelé  u>nteiilkr,.MOs  dîMoloUott  ni  *  MM*  Bonbée,  iMNMenl  do  tribntoel,  pré- 
JicooGîeine^U  .  |  sîdeni  de-leeoinmiMiont  Agoasoiit  an*- 

—  M.  Ga?el,  propriétaire  à  Aoserre,  a  '  cien  maire;  Béions;  Motas,  tr^rien* 
été  arrêté  samedi  roc  Castiglîone.  Parmi  '  AogVitUi' Mérileiie.  trésorier  adjoint 
leSi objets  saisis  chez  lai,  ûgUâ'enl,  dit-on,  1     Les  correspondans  pour  l'arrondisse^ 
nn  portrait  litbograpbié  de  Louis  Bona-  >  nientsont:àSaint-Clar.  MM.  Goiirtaing; 
parte  et  despapieie  relatifs  k  Jérôme  Bo-    Moias  de  Francr;  Larroche;  Si  IMîradoux. 


nniiarle. 

—  M.  le  vicornle  de  (luslin  \ienl  d'in- 
former la  Gazciic  de  F  rancit  qu'il  a  élé 
arrêté  mercredi  dernier  el  conduit  à  la 
Pn'ff  cLure  de  poliçe  ,  où  ,  en  entrant  au 
tnircau  de  permanence,  un  sergeiil  de 
ville  l'a  poussé  rudement  en  le  traitant  de 
brigand.  M.  de  GesUn,  qu'on  avoit  arrêté 
comme  prévenn  de  participation  dans 
fkflidre  de  Sirasboarg;,  a  été  mis  bientôt 
en  liberté.  pense  q^:lo  setgeni  de 
vilhi»  si  bnlal  cl  ai  gro^fcie^  à  son  ^rd , 
tnra  été  séf^rem^répiâmandé; 


Mi\1.  de  l'oiiy;  deBooncfond;  lanauze;  à 
Mainçfier,  \f.  Saint -Anlonin  ,  ancien 
juge  de  paix.  —  Fleurance  (  Oers  1. 
MM.  Doat,  Mieien  juge  de  paix,  jirési- 
dciil;  Paul  Castarède;Marguetans,  ancien 
magisirat;  Detort,  ancien  recevenr  des 
douanes,  trésorier.  —  Saône-et-Loire  : 
MM.  de  buleau,  président;  Bavier  de  Ma- 
gny.  secPèlatre:  de  Sém'ur,  trésorier; 
ViNodeii  fliliit-Gyn  Bevebontet  de  Gbi- 
ie«iL— OfléensiMM.  de  la  Place  de  Mon-* 
lemy.  ea-pieniier  président  de  hi  cour 
royale  d'Orléans ,  président  ;  de  Gbamp- 


«.^eoipteisede  Uj^no  yieoldeioner  Ti*Hns»  ei^ésidenC  de  ebanbre  à  la 
ponr  dx  moiann  apperlemenlme  de «féme  eottr»  secrétaire;  Tnrin ,  ex-eapi- 
^lQe4fETei|9e,  :.  taêae  de  le  garde  royale,  chevalier  de 

—La  police  correctionnelle  a  condamné  SaintL.oots  cl  de  la  Légion-d'Honnenr  * 
i  Irais  mois  de  prison ,  fiioo  fr.  d*amende  trésorier;  le  marquis  de  Nieul;  le  comte  de 
et  >»ooo  fr.  de  4ienieiage^i«téréts  #  Je  ^  ttocbeplatte ,  ancien  maire  d'Orléans  et 
sienr  Gnibert  ,  convaÎQca  d'avoir,  sans 
provocation ,  craché  deux  fois  an  visage 
d'un  négociant,  et  de  l'avoir  souflleté. 

—  Le  recensement  qu'on  termîtif»  en  ce 
moment  porte,  dit-on  ,  à  huit  cent  qna- 
Ire  vingt-dix-neuf  mille  le  nombre  des 
babilans  de  Paris.  S'il  en  est  ainsi ,  la  po- 


dépolé;  le  comte  de  Bizemonl ,  dircclenr 
du  Musée;  le  comtn  dp  Triste  et  A  Gortét, 
cx-couseiiler  à  la  coar  royale. 

Lisiêê  dtê  ÈOtuiriptêurê, 

i"  liste  dp  Dieppe  (Seîne-Inféneoro). 
—  Gazette  du  Midi  :  5'  liste  d'Avignon;  — 


polalîon  de  la  capitale  se  &eroit  accrne  de  1  —  Courrier  des  Ceimnes  :  i'*  et  a*  listes 


cent  treize  mille  am*is  depuis  le  dernier 
reoeosenjuent*  &'eQt-à'dire>depui»ein€|  ans» 
Qn  «  4éfOffw#rlLdaiie:  I^SAendne  de  la 
eommonA  de  :  éai«l!-^6Mk  lo  iMidi«Bû 
(Tmo  lémie  4$(nk^m$i  UéiôiiMifDtai 
dins  le  vaee-dto  inllteaii  <«l  porleilè  it 

kMraimB«llilMi«banl^*l<»  pftlieeMonne. 


nouvQftUtf D  Me 
'lÂ  mnoripliiiii  Senyer  pnMdebeqae 


du  Pay;  i*^  de  Urioadi*;  2*  deMonlfan- 
con.  —  Réparaieur  x  2*  de  Lyon.  —  Ga- 
zette du  LangiÊeà^  \  i**  de  GahOTs» 
Jommol  da  BovréomMii  t  1 1*  eC  i9«  liste»'- 
de  Monline»  —  Giuef  le  dit  hkui  ef  bÊtéhi"- 
numin  :  3"  de  limoges;  l'^idéGonMens., 
ÉnùmdpateiÊi^t  4*  de  Gembrai';  3*  de- 
Bonlogne^enf 'Mer  ;  5<*  dn  Cales»;  —  Gn* 
zHHéÊ'WItHdfU^  à* Artois  :  4«  d'Aire.— 
INMicît^'Mi^de  Nantes.-^  6<*  de  Parî9.'-^ 
e^deUmgret  (Haole-Mame).  ^  l'^'^do 
Moiil-de<iiaiien-  (LMides)u'«  deBayomii# 


« 
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(Basâcspjrftanécft)  ;  —  i  Ue  Conpi«|cne 
(Oise);  -~       de  MorUliii  (IlÉDche)  ; 
1"  de  Bernay  (Eure);  —  a«  cle  Gaen 
(C*lvado5)  ;  1'»  de  Vire  (Calvados). 
—  I^e  feu  qui,  dans  la  jouméedu  a8  oc 


yetmiidoiféemÊkr.  Trois  ouvriers  onl 
péri  et  trois  aotrcs  ont  été  horriblaiuei  t 
motiiéei 

—  1^  Breton  annonee  qoe  la  rarclé  du 
numéraire  se  fait  sentir  à  NanCn  (Tooe 


be^^cotn  d"^Ht.T"°"'  encore  .flligé  .ojoartfhoi  q«e  te  .taitX 

CUmecy  (Nicye  ,  le  C  novembre,  qu'une  cherche  i  décrier  IMt  dau  aoekM- 
MOVeUa  «ondalion  d  lonne  vient  de  je-   rable  posilioD. 

1er  I»  8liip«iir  pïrtout.  Oii  craiguoit  de  r  „  „,.î  '     n    ir  21 

snnih  dSuiiivI  r'..t  1,  i-^-  ■      r  •       ~ navre  le  Boi //«m^<i)«  vcnanldc 

.ill.  d.  Cl«,ecy  suîporriê  Se 

iléaa  des  eaux.  1  *  

Onmaodedo  département  de  rAîn,  Z^l"^^ 
que  la  fonte  subite  des  neiges  du  Jora  et  BMÉaiEWK. 
les  grandes  ploies  ont  fait  déborder  tou- 1  nouveiabs  ifjsapACirB. 

W4« 'dtl^T  ilf"^'  *  I''«««b««««««  fr'uçai,  à  Madrid , 

De  ■i^r„Tî"''*  dÉ«r.4«fa«.      de  «Ilicîler  «prt.  da  rnihislO,!  csp. 

ser  conl.e  un  pont.  Les  e.ux  oirt ««»eH  «»lton«.  I«  Il  3^  .fqxb 

luéssur  uZoT'oM      *  '«»«<1°«'«1  el«.m«ent?To«reo«d. 

-  Une  ,   vrr"''T^"'-         1"«  '«  g«««»«n«ii«>t  de  llKHd  A 

..nt  Xzzi,tlTzt:i  r'"'      «""^  ^ 

naauêboi  l'^Zv  .       •  '^'""'^'=8"™       '«s  pensions  réclamée»  qde  lei  inléf» 

Se  JJdtlf,  TT"''  'H<'"'"^°">»''onlUrecerUinement,m 

oaone,  sremlMirqua  sur  un  batelel,  con-  ' 

doit  par  un  ouvrier  du  porl.  Le  p  riueboi 
ne  s'étant  pas  arrêté  le  bateau  iui  ren- 
versé par  le  cboe,  et  le  passager  ainf.i  que 
rbomme  qni  condntaait  la  frêle  embar- 
cation  tombèrent'  dans  Ja  rivière»  Il  pa- 
Toîl  que  malgré  le  danger  qne  eouioleot 


ces  dens  infortunés  le  paquebot  ne  /ar- 

léta  pas  pour  les  secourir. 

—  Un  notaire  d'Epinal  - faîsoîl  bâtir 
une  grande  maison  à  trois  éUgf»;  elle 

ùioii  achevée,  et  les  ouvriers  qui  l'avoient 


rcn  tiers  de  Paris,  qui  n'ont  eu  qu'un  torl, 
celui  d'avoir  confiance  dans  ses  promes- 
ses. Pour  donner  plus  de  poids  à  leur 
noiîvelle,  nos  feuilles  niinîMérieHcs  rap- 
pellent ce  qui  a  été  olMcnu  dcrnière- 
menl  pour  la  légion  étrangère,  dont  tonte 
lasoidc  s'est  trouvée  payée  jusqu'au  1 5  oc- 
tobre dernier.  Mais  on  est  forcé  de  se  sou- 
venir aussi  que  l'argent  qui  a  été  appU- 
qué  à  la  légion  étrangère  avoit  une  autre 
destination,  et  devoit  servir  à  de  noa- 
veauz  enrôlemens  en  fVance  .  pour  H 


hvrer  au  pla,s.r.  lorsqu'on  grand  bruit  se  gin„mmM^tUu 
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téfihn  étrangère  une  loiimie'Cjbî  lic  se 
troufoil  pitis  daiîsnes  caisses. 

—  La  note  que  rambassadcnr  de  la  rfv 
g«nle  1  Paris- a  envoyée  dernièrcmenl  au 
Monitûëitt  tffeavoae  l'offre  qui  avoll  Hù 
faiie  par  le  cousul  d'Espagne.  M.  Ooii- 
roa  «  d  acquiUer  le  semestre  échu  au 
moyen  (!c  Irailcs  sur  Hle  de  Cuba,  et  en- 
gage, comme  nons  Tavons  dit,  les  leu- 
Itcis  il  prendre  en  échange  df  leurs  cou- 
pons des  bons  da  soi  dlsaiu  irrsor  espa- 
gnol ,  h  6  el  12  iDois.  Cit'Ue  jiotivpllc 
iiKunèrc  du  gouvernuincnL  révolu  lion- 
natte  de  faire  honneur  h  ses  afl  jii  es,  a 
ùVi  aussi  mat  accueillie  à  i'aris  que  la 
preoilcrc.  A  Londres  elle  n'a  pas  iion 
plitt  oblcno'  un  grand  saccèf. 

—  D'après  ÏEspagHot  du  5  oofembre, 
le  broil  généralemenl  répandu  à  Madrid 
est  que  les  commissaires  qui  vont  raccom- 
moder la  oonslilBtion  de  1819  voa* 
dioîent  modeler  leur  travail  sur  lacoo- 
stttalion  de  Belgique.  Cette  feailte,  en 
rapportant  ce  bruit,  fail  observer  que  sur 
a56  membres  (|ui  composent  rassemblée 
deS'Wlès,  118  seulement»  et  tom  fort 
eull48,|iienaent  part  aux  débals. 

—  Nous  lisons  dans  le  Jounud^* 

Débais  : 

•  Le  gouvernement  a  reçu  aujourd'hui 
la  nonvelîo  d'une  réaction  qui  vient  de 
s  accomiilirà  Lisbonne,  dans  les  premiers 
jours  de  ce  mois.  Il  paroîl  que  la  reine, 
s'élanl  reliii'fj  an  palais  de  Belem  avec 
MM.  de  Saldanha,  de  Palmella  et  Car- 
valho  ,  y  a  U(  claré  qu'elle  ne  reconnois- 
soit  [>lu^  la  consLiUilion  de  1822,  et  qu'elle 
rélablissoil  la  clidile  de  don  Pedro. 

•La  flotte  anglaise  est  restée  immobile. 

•MM.  de  Saldanha,  de  Palmella  et  Car* 
valho  sont  à  la  léte  de  la  nouvelle  admi» 
nistraUon.' 

>  On  ne  dit  pas  qoe  la  popolalion  de 
Lisbonne  ait  essayé  de  faire  la  mmndre 
résistance*  • 

Cet  événement  n'étonnera  personne; 
depuis  long-temps  il  étoit  attendu.  L'An- 
gleterre, qui  soutient  les  révolutionnaires 
à  Madrid ,  leur  étoit  contraire  en  Portu- 

gil,  et  cheidiott  k  imeoer  auc  cootre-ié- 


rolutton.  Ellb  est  faite;  malgré  cela ,  la 
révolution  dn  10  septenibra,  qni ,  entre- 
prise  par  rnie  poignée  de  gardes,  nationaax 
cl  'des  soldats  ivres,  ^est  opérée  avec  tant 
de  promptitade  et  de  laisser  aller  de  la 
part  des  masses,  csl  un  précédent  des  plus 
fîcbeos  pour  la  reine  dona  Maria,  qui 
aura  sans  cesse  h  redouter  une  nouvelle 
catastrophe,  dans  un  pays  on  elle  est 
probabiemcut  plus  tolérée  qa'aimée. 


—  La  malle-posle  parlie  de  Paris  le  1 1 
pour  Bruxelles  n'éloit  pas  arrivée  le  i  a  , 
dans  l'après-midi.  On  a  appris  qu'eHe 
s'éloit  brisée  en  ronle, 

—  Une  statistique  de  la  presse  en  Bel- 
gique présente  poor  Brnxclles  seulement 
onse  Jonrnaos  quotidiens  et  trois  bis*  heb- 
domadaires. En  1814  f  dernière  année 
de  la  domination  française,  Bmielles 
n*avoilqn*nn  Journal,  l'Oiw/e. 

Il  y  a  cinq  journiux  à  Liège  ;  quatre  à 
Anvers  $  trois  k  G'and;  un  à  Namur;  un 
à  Bruges  ;  un  à  Ostende  ;  deux  h  Mo  is; 
un  h  Chaileroij'un  à  Uasselt  ;  un  à  Ar- 
Ion  ;  deux  èi  Tournay  ;  un  h  Louviin.' 

—  D'après  un  journal  anglais  qui  se 
pnhlîc  5  Paiîs,  le  ballon  parti  de  Londres 
le  7  ,  îi  nue  hem  c  de  raprès-midi  ,  est 
descendu  le  lendemain  à  sepl  heures  du 
malin  dans  le  village  de  Weilbourg  /  à 
un  relaî  de  Cobienlz.  La  distance  que 
les  voyageurs  aériens  ont  parcourue  en 
18  heures,  s'élève»  d'après  cette  feuille, 
à  480  milles  anglais. 

•  —  La  police  de  Zurich  a  reçu  l'ordre 
du  gouverneur  de  repousser  tous  les  in- 
dividus compromis  dans  les  aflaires  de 
Strasbourg,  qui  tenteroientde  aeréfttgier 
dans  le  canton, 

Le  réfogié  Bausehenplatt^dont  il  a  été 
récemment^  question  dans  les  jonrnaos , 
s'est  embarqué  à  Kehl  il  y  a  trois  semai* 
nés,  et  doit  être  en  ce  moment  en  An« 
gicterre.'-  • 

—  Plusieurs  journaux  assurent  qne  U 
dot  de  rarcbiducbesse  Thérèse  ,  deman- 
dée en  mariage  par  le  roi  des  Deux-Si- 
cUesoit  fixée  par  i'arcMdiiG  Chartes  à  6 
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DiiHions  de  florins  (environ  i5  miiUoos 

de  francs). 

—  J/erapcreiir  de  Russie  est  toujours 
*  Zawkojeielo.  S.  M.  y  restera  jusqu'au 
35  novembre. 


COCJM  D£  LITTÉKATIFBE  ,  par  M.  Caba- 

ret-Dupalj. 
^Un  livre  simple ,  modeste,  navaai 
tfaulre  but  qae  eeloiiTétie  utile ,  esûae 
chose  rare  aujourd!huû  Noos  noos  em- 
pressons  de  signaler  celui  qui  vient  de 
paroîlrc  sons  le  Uire  de  Cùm  de  littéra- 
ture d  Ciuagt  d«9iMtUutiont,  H  *pi«UUê^ 
vient  de,  pensionnatê      ikmoU^Un , .  par 
Al.  Cabaret  Dupaly,  professeur  de  se- 
conde au  collège  Stanislas.  Quoique 
l'auteur  n'ait  encore  publié  que  le  pre- 
mier voiume ,  le  comaiencement  de  l'ou 
vrage  nous  en  garontil  la  fin.  Outre  le 
inciitc  litlrraire,  \|.  Cabaret  Duj)alv  a 
élu  scrupuloijseiDcMt  tidtic  à  la  innsime  : 
Maxoaa  deùeiar  pucro  révèrent ia.    Iil|e  a 
été  conslammenl  présente  à  sa  pensée; 
•  eUe  Ta  guidé  daqs  son  travail ,  et  lui  a' 
sagement  écarter  des  ticveio^ipemens 
et  des  etemples  (jue  d'autres  a ui oient 
pwitpéire  legiidéS  coince  iadifférens. 
Hom  devons  lui  en  savoir  gré  dans  ua 
^emps  ob  si  pen  d'hommes  oomprenneui 
le  respect  qui  est  dft  à  Ja  jeunesse  »  et  où 
les  livres  même  desUnésà  Tens  igncmeni 
offrent  souvent  des  dai^gen  d'autant  plus 
à  craindre  qu'ils  sont  plus  couverts^ 

L'ouvrage  sera  publié  par  cabîera ,  et 
tous  îps  genres  de  littérature  seront  tni- 
tés  avec  soin,  dans  on  cadre  restreint, 
il  est  vrai ,  mais  sufGsant  pour  en  donner 
une  idée  compîtte.  Le  premier  cahier, 
qui  a  paru,  traite  de  i'apologue,  ainsi 
«lue  des  genres  qui  en  dépendent,  savoir: 
l'allégorie  ,   la  parabole .  l'énigme  ,  le 
conte  et  le  roman.  Ces  deux  derniers, 
dit  l'auteur,  seront  traités  d  une  niain'ére 
générale,  et  propre  à  faire  sentir  le  dan 
ger  de  sfy  abandonner  sans  jugement  et 

Il  mUISSeroil  dlIBcile  de  faire  l'analyse 

lâTun  oàvrige  qui  n'est lui  même  qu'une 
^aljse  de  tons  les  Dibollstei.  Lauieur 


lespasm  tom  en  têtue*  Icû  eauulérim 

chacun  en  particulier,  et  fait  eomiotlie 
Je  ^(-nie  qui  les  distingue.  Il  a  su  mêler 
iiri  bon  nombre  de  ciUtkuis,  qui  jettent 
de  l'intérêt  sur  l'ouvrage,  et  qui  peu. 
vent  être  des  exercices  utiles  pour  lu  mé- 
moire. 

Nous  pensons  donc  que  les  înstitnleUffU 
et  les  institutrices  feront  une  bonne  ac- 
quisition  en  se  procoranlle  Cotirê  iU  Ut* 
térature. 


Un  article  (juî  a  paru  tout  à  la  fin  de 
notre  Numéro  de  samedi  sur  VJssocialùm 
eccUêiaitifiue  de  prévoyance  aura  pu  éton- 
ner les  lecteurs?  on  y  parle  de  celte  atto- 
«Mfû^iicomme étant  fondée  pvtr  ^rands- 
vicaires,  des  supérieurs  de  séminair»'^,  drs 
chanoines  ,  des  curés,  etc.  ;  on  t  parle 
^ntk€omiUreUgieux  ,  dont  on  donne  ia 
composiUoo  i  tout  cela  estinvraisembb- 
ble,  et  mteefietif.  Aussi  ranicie  n  a  été 
inséfé  dauâ  le  JourÉSt  que  par  surprise. 

Au  surplus,  les  abonnés  voudront  bien 
se  rappeler  que  les  annonces  apr£s  f a 
bourse  u'apparliennent  point  à  la  rédac- 
tion ,  et  qu'elle  n^sn  prend  poinl  lu 
ponsabilité. 
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Proftiieur  nia  FdcaUcdf  liicutoj^ie  dcMuuicU. 

Troisième  article  (suite  du  3729). 

I 

M.  Meefaler  a  circonscrit  son  oti> 
vnge  dans  le  sein  des  sociétés  chré- 
tieoDes  nées  dn  proti  staiiltsine  ou 
formées  ù  son  exemple.  On  n'y  trou- 
vera donc  ni  les  symboles  des  diffé- 

I  eûtes  sectes  qui  se  lormèrt^nt  dans  le 
iv^  siècle  de  notre  ère ,  ni  celui  de 
réglise  grecque  ,  ni  celui  des  nova- 
teurs du  moyen  âge,  parce  qu'ils  ont 
précédé  le  schisme  lonné  par  Luther. 

II  ne  iàvX  pas  y  chercher  la  proies» 
sioa  de  foi  des  saint- simoniens , 
parce  que  ces  uovateurs  ne  sont  pas 
chrétiens.  On  n*y  verra  point  Texpo- 
sition  des  doctrines  de  tel  ou  tel  théo«> 
lo^n ,  parce  que  ces  doctrines  ne 
sont  pas  des  symboles ,  et  qu'elles 
nont  que  le  caractère  d'un  système, 
d'une  opinion.  Mads.il  faut  faire  ici 
deux  remarque&impprtantes  :  la  pre- 

I  nûere  ,  c'est  ,que  si  les  écrits  des 
L  théologiens  ci|,tlioliques  ne  pfsavent 
jamais  être  considérés  que  conime 
,  des  interprètes  plus  ou  moins  exacts 
dç  la  foi  de  leur  ^lise  »  d'après  les 
principes  connus  du  catholicisme  ^  il 
n'y  a  que  les  décrets  des  conciles  gé- 
néraux ,  ou  les  points  de  doctrine  in- 
contestablement admis  par  le  corps 
des  évéques  uni  au  pape  qui  for- 
ment les  articles  du  symljolc  catho- 

I     Téme  JCCL  L'Ami  delà  Religion,  ' 


lique.  Il  en  est  tout  autrement  dans 
les  sectes  protestantes.  Les  écrits  des 
réformateurs  ont  été  reçus  par  leurs 
partisans ,  et  leur  ont  servi  de  sym- 
bole aussi  bien  quct  les  professions 
de  loi  rédigéesdans  leurs  assemblées. 
On  comprend  sans  doute  ce  que  peu- 
vent être  des  symboles  livrés  à  lalibrc 
discussion|de  chaque  individu  ;  mais 
ils  sont  néanmoins ,  avec  les  écrits  de 
leurs  fondateurs,  les  seuls  points  de 
ralliement  des  sociétés  relifficuses  sé- 
parées de  ri^glise  catholique,  l  tic 
deuxième  remarque  ,  c'est  que  lors 
même  que  les  écrits  des  théologiens 
ne  possèdent  pas  l'autorité  d'un 
symbole  ,  ils  peuvent  aider  à  en  pé- 
nétrer le  sens  ;  cela  est  vrai  surtout 
des  écrivains  hétérodoxes  qui  ont 
concouru  à  la  rédaction  des  profes- 
sions de  foi  de  leur  'église  ,  aiosi  que 
Ta  fait  Mélanchton  pour  la  confes' 
sion  d'Augsbûurg»  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  explique  l'usage  qu'a 
fait  M.  Mœhler  des  divers  ouvrages 
des  auteurs  catholiques  ou  protes- 
tans. 

Les  symboles  qu'il  a  exposés  ^  et 
dont  il  niontre  les  contrariétés  dog* 
matiques ,  sont  ceux ,  l^des  catholi- 
ques 9  2*  des  luthériens ,  3*  des  ré- 
fo»rmés. 

Notre  auteur  n'a  point  fait  usage 
des  symboles,  des  catholiques  desti- 
nés à  contredire  des  erreurs  anté- 
rieures au  XVI*  siècle.  D'après  cela , 
il  devoit  se  borner  à  citer  le  concile 
de  Trente ,  et  dans  ce  concile  »  il  n'a- 
voit  que  rarement  à  se  servir  des 
réglemens  et  des  décrets  de  disci- 
pline. Au  concile  de  Trente  il  a 
pourtant  ajouté  le  catéchisme  ro- 

SI 
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maia^  rédigé  par  ordre  de  cette  as.  '  probai.oa  de.  pnnces  Jud^rieà,Jb 
semblée ,  et  reçu  avec  empressement 


par  toules  le»  égliae».  Quoiqu  il  n  ait 
pas  été  approuvé  par  le  concile,  qu  il 
ne  soit  pas  Wdîgé  dans  la  forme 
d'une  profession  de  foi ,  et  qu'il  ne 
^Niîtse  en  revendiquer  le  caractère  , 
cependant  on  peut  s'en  servir  dans 
1  exposilion  du  dogme  catholique , 


rexposilion  du  dog.ue  camouqu»,  '    psl  un  court  exposa» 


devinrent  eux-nicnies  robjetde  lon- 
gues divisions  entre  les  prol«$laitt 
a^AUeniagne.  Apri  s  bien  des  efforts, 
nn{îrand  nombre  d'entre  eux  ailo|)- 
tèreut  leli^re  de  la  Concorde  ,  rédige 
par  André,  de  concert  avec  Cliein-j 
uitz.  Ce  svmbole  parut  en  1577.  U 
coniient  deux  parties  :  la  premicre 


de  la  doctrine  protestante;  b  seconde, 
appelée  Solida  declaraùo ,  couUt^'J 
de  longues  explications  sur  le  lo;- 
me.  Il  a  plu  aux  protesta  fie  aou- 
ner  aussi  le  caractère  de  symbole 
au  grand  et  au  petit  catéchisme  de 
Luther,  appelé  ordinaircinçot  li 
Bible  des  tmquet. 

Il  n^en  a  pas  été  des  symboles  rf- 
formes  comme  des  symboles  i*i(M 
riens  ;  ceux-ci  ont  été  admis  g^neriH 
lement,  du  moins  danslepriocpe 


—  — —  

tant.  Il  s'est  servi  de  la  mémo  ma- 
nière de  récrit  înUtulé  î  Projèssio 

Jidei  Tridentinœ, 

La  bulle  d'Innocent  X<'ontreles 
cinq  propositions  de  Jausonius ,  et  la 
bulle  Unigeniuis ,  donnée  par  Clé- 
ment XI ,  sont  des  décrets  dot',ma- 
tiquesqui,  étant  reçus  par  toute  l  E- 
filise.ont  la  même  autorité  que  les 
décisions  du  concile  de  Trente.  Tou- 
tcfoU   comme  elles  ne  sont  dirigées 

que  contre  deux  livres ,  IM  Mœbler   ,  ~-  i;-^  \lW.aait«aui  ^ 

2e  les  invoque  pas  connue  un  ^V^\^:^^^}^^  j 
hole  proprementdit ,  lequel  contient 
toujours  une  profession  du  do[',nie 
universel.  U  s'en  sert  pour  couqdé- 
ter  le  développement  de  la  doclrme 
du  concile. 

Parmi  les  symboles  luthériens  ,  la 
confession  êAugsbourg  doit  être  pla- 
cée en  première  ligne.  La  défense  de 
ce  symbole  par  Mélanchton  passe , 
avec  raison,  pour  en  être  le  déve- 
loppement authentique.  Les  luthé- 
riens ont  cru  que  l'auteur  du  sym-  r--   «  .       ^i,,^  lan 

^  e  devou  eu  èuc  le  mémei.r  in-  «  T^'  réJ 

.  •confesswnd^AttSsbmrgy\^'^^h  , 

terpiete.       .  ,  même*  époque  et  dans  la  n.ênie  vil 

La  confession  d:Migsbourg  avoit  I 
été  rédigée  pour  mitijjer  les  articles 
de  Schwbach  et  la  doctrine  de  Lu- 
ther, afin  de  moins  eifrayer  les  ca- 
iliques;  niais  elle  n'en  fut  pas 
^  icçueillie.  Elle  fut  modifiée  à 
par  les  thèses  de  Luther  , 
icnt  le  nom  articles  de 
\.  Ces  articles  reçurent  Tap- 


connoif  soient  Luther  pour  c^*^^*  j 
seul  liwiv  de  la  Concorde  «'•f'^'JjJ 
tenu  une  approbation  onsmme'l* 
mi  les  réformés,  cbaqnepaysH" 
symbole  ou  même  plusieurt 
boles  opposés  les  uns  aux  soir»- 

Le  premier  est  la  confessmim^ 
poliiaine,  dressée  dans  la  diète  <l  Au§| 
bourg,  en  1530,  par  lesqnalroM' 
de  Strasbouig,  Ulm ,  Memmnni^M 
Lindau.Ce  symbole  ayant  eieiejq 
par  les  autres  protestans ,  les  q^' 


époque  k*.  -  -  ,1 

Le  second  symbole  conipre«^^  ^ 

trois  confessions  defii  helt^ir\ 

Le  troisième  est  compo  ^ 
XXXIX  articles  de  IVglise  H 

cane, 

rédigésprobablemeotptr^ 
mer,  archevêque  de  CantOîW^ 
par  Ridley,  évêque  .de  V»^^'^'^ 
étoient  primiiivement  au 
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42.  Tiois  furent  retranchéâ  sous  le  chef^ou  des  ju  incipau*  docteurs  de 


rè^jiie  d'Elisabeth, 

Le  quati'ième  symbole  est  celui 
que  les  calvinistes  français  dressèrent 
à  Paris  en  1559. 

Le  cinquième  esc  celui  qu'adoptè- 
rent les  calvinistes  des  Pays-Bas  en 


ces  sociétés  religieuses. 

Il  pouvoit  encore  moins  nous  don- 
ner le  symbole  des  protestaiis,  qui,  eu 
conservant  extérieurement  l'une  des 
dociriues  de  la  réforme,  ont  iiéan*. 
moins  embrassé  le  rationalisme.  Les 


1562,  lequel  reçut  une  approbation  .pa«l»sans  de  ce  dernier  système  ont  ou 


générale  au  synode  de  Dordreclit 
en  1674. 

Les  décisions  do{;matiques  portées 
dans  cette  ville  en  1618  et  1619  con- 
tre les  Arm miens  ,  fonuèrent  le 
sixième  svnihole  des  rt^lormés. 

Le  sepUeme  est  le  calédiisme  d'Hei- 
delberg,  compr^sr  par  ordre  du  comte 
Palatiii ,  en  156*2.  Ce  prince  avoit 
quitié  le  luiliéraiHsme  pour  embras- 
ser le  calvinisme.  * 

Le  huitième  est  celui  que  fit  rédi- 
féerie  prince  d'Anlialt-Dessau  en  1597. 
U  renferme  treote-buil  articles. 

Le  neuvième  fut  publié  en  J614) 
par  le  margrave  de  Brandebour{jf. 

Le  dijfième/est  la  conjession  ^Augsr 
6ourg\  dont  nous  avons  d<  j  4  purlc. 
Quoique  rédigée  pour  les  huliériens, 
elle  jouit  d'une  assez  p,rande  autotitc 
parmi  les  réforim  a  ,  sans  doute  paice 
qu'en  15iO  Mi  laneiiton  lit  à  ce  sym- 
bole plusieurs  chan^emens,  et  se  rap- 
procha de  la  lioctriue  de  Calvin. 

Il  y  a  plusieurs  autres  confessions  , 
mais  qui  n'apprennent  rien  de  parti- 
culier ;  telles  sont  relies  de  Pologne, 
UeTlioru,  de  Hongrie,  etc. 

Ai.  Mœhler  n'a  point  donné  de  no- 
tice particulière  sûr  les  symliolesdes 
petites  sectes  protestantes  ;  savoir,  sur 
ceux  des  anabaptistes  Ou  memnonites,. 
de&hernliutes  ou  frères  morayes^  des. 
tnétlrodisteg,  desdtsuples  de  iSchwe* 
deoborg,  des  sociniens,  des  Armi- 
niens et  des  rtmontrans.  £n  exposant 
leurs  erreurs  9  il  cite  les  écrits  des 


peuvent  avoir  autant  de  symlioles 
qu'il  y  a  U'mdividns  ,  et  rien  n'em- 
peclie  chacun  d'eux  d'en  avoir  un 
certain  nombre  à  sa  disposition  pour 
va  lier  sa  foi,  comme  on  varie  sés 
jouissances.  * 

Voici  maintenant  comment  M.Mceh- 
ler  a  miaen  oeuvre  Its  divers  docu- 
mcns  que  nous  venons  de  citer.  Dans 
son  iati*Qductionf  il  donne  l'histoire 
des  divers  syniboles ,  indiquant  leurs 
auteurs,  leurs  dates,  l'occasion  de 
leur  publication  et  les  incidons  qui 
les  firent  promulguer. 

L'onvraj^e  lui-même  est  divise  en 
denx  livi  es  ;  l'un,  où  il  met  en  opposi- 
lioti  les  symboles  des  luthériens  et 
des  caU  iiii:.ies  ,  zuiij(»liens,  anglicans 
et  auires  ,  soit  entre  eux,  soit  avec 
celui  de  rK{;lise  catholique.  Le  se- 
cond, où  il  suit  le  mcme  plan  ,  est 
consacré  aux  peliles  sectes  sorties  du 
jjrand  schisiiie  de  TegUse  éi^angélique  ' 
et  de  l'église  réformée. 

Le  pi  emier  livre  est  divisé  en  six 
cbapitrcK.  La  {iremière  question  sur 
laquelle  M..Mceiiler  expose  la  triple 
doctrine  des  catholiques,  des  luthé- 
riens et  des  réformés  ,  est  celle-ci  : 
Quel  a  été  l'éiat  primitif  de  l'homme;? 
Tel  est  l'objet  du  pmnier  chapitre* 

Le.  second  est  consacré  au  péi:Jié 
originel  et  à  ses  suites.  M.  Mœhler  y 
expose  aussi,  en  les  comparant,  le 
dogine  de  l'£glise,  et  les  opinions  des 
réformateurs.  Il  fafit,  à  cette  occasion, 
une  excursion  dans  le  monde  païen. 
Saiisckiiiiier  nuUemcuL  ddiis  dt^s  idçcs 

21. 
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produites  réccnuuenl,  cl aujouid'luu 
abandouuées,  il  se  sert  des  Iradilions 
polythéistes ,  avec  la  sobi  iété  et  la  sa- 
gesse qui  conviennent  >à  uu  ihéolo- 
çien  exact. 

*  Le  troisième  chapitre  traite  de  la 
justification  ;  maU  cette  question  en 

*  soulève  pliisictttaf  ïiutrea ,  notamment 

*  celle  de  la  grâce ,  de  la  liberté  ,  de  la 
prédestination,  de  la  foi ,  des  bonnes 
œuvres,  pour  lesquelles  M.  Moehler 
suit  la'  méiné  méthode  que  d  a  u  s  les 

'  deux  premiers  chapitres.  Après  avoir 

exposé  la  doctrine  des  symboles,  leurs 
"  i^apports  ou  leurs  Oppositions ,  il  ter* 
'  iiline  par  un^pàMlèle  ^ikite  ^opinion 
'protestante "et  l'opinion  dés  gnosti'^ 

qués ,  et  de  quelques  systèmes  paor 

tli^istès  dtf  moyen  âge . 

Dans  le  quatrième  c;hapitre,  lé  pa- 
'  rallèle  couiinue  sur  la  matière  des  «a- 

cremens,  et  princi]>alement  sur  ceux 

*  du  baptême ,  (de  la  péaiience  et  de 
''l'eucharistie. 

'  Le  ciriqiiieme  chàpHre  est  nn  petit 
trailé  sur  l'Ef^lise,  mais  rédigé  il  npn  s 
le  plan  suivi  par  l'auteur  dans  le 
reste  de  i'ouvraf^e.  Pour  en  donner 
line  idée,  nous  transcrirons  les  titres 
des  paragraphes  qui  le  composent. 

§  l"*^.  Idée -de  l'Eglise.  —  Com- 
ment le  dmit  ei  V humain  se  pénètrent 
én  elle  (I).  —  Visibailé.  —  Iniàiili- 
bilitë. 

'  §  2;  Exposition  plus  d  ci  aillée  de  la 
'  doctrine  catholique  sur  r£glise. 
§  '3.  L*£glise'  insiittttrice 'el  lifère 

(i)  En  d'an  1res  termes  :  V Kg  lise ,  pour 
être  composée  d  hommes,  n'est  pas  une 
inslilulion  purement  humaine  ;  et  les 
hommes  qui  y  sônt  dépositaires  de  l'en- 
seignement ne  sont  pas  infaillibles' par 
;  ëna-mémes,  mais  ib  le  sont  comme  oi-* 
ganes  ,  comme  moyens  de  manifester  la 
vérité  révrl^o.  Les  prolcslans,  en  rejetant 
ce  genre  d'infaillibilité,  sont  obligés  de  le 
dtfnner  ^  chaque  fidèle  qui  lit  la  Bible. 


lit  s  fidèles.  — '4*a  tradition.  —  L*IS- 

ylise  jui;c  en  matière  de  foi*      .  «  • 
^  4.  L  EgUse  interprète     ^M^'  \ 
dilion.  ' 

§  5.  Différence  de  forme  enlre  la 
doctrine  de  i  £criture  et  la  dottriiie 
de  l'Eglise.  .  . 

§6.  Tradition  dans  le  sens  restreint 
du  mot.  - — Canon  des  Ecritures. 

§  7.  Rapport  de  la  tradition  a»w 
re\c\;e  sclentifiqne.  —  Auloalé  d« 
Pcres  et  libre  examen.  • 
^  8.  De  la  hiérarchie.  1 
§9.  Doctrine  luthérienne  suri  Eglise 
— L'Ecriture  sainteest  l'unique  scu» 
et  la  seule  règle  de  foi. 

§  10.  Oidînattoa  intérieure  - 
Chaque  chrétien  est  prêtre  ei  iloc- 
teur,  par  conséquent  indépendam  lie 
toute  société  religieuse.  —  Idée  de  U 
liberté  ecclésiastique. 
S  il.  Ëglisé  invisible. 
S  12.  Origine  de  l'Eglise  visible  - 
Dernière  raison  de  la  téricé  d'une 
proposition  de  foi.  \^ 

§  13.  Point  capital  de  la  coâiio- 
verse  dans- la  doctrine  sur  Ffigli^- 

§  14.  Ce  qu'il  y  a  derrai^ïtcequ» 
y  a  de  faux  dans  la  doctrine  lulbé- 
rienne  sur  l'Eglise. 

§  15.  Négations  des  luthérien»^"!»» 
la  doctrine  de  l'Eglise. 

§  16.  l>octrine  des  rëioruié*  air 
l'Eglise. 

Le  sixième  et  dernier  chapin  e  du 
premier  livre  sur  TEglise  expose  les 
oppositions  dogmatiques  des  cailiC' 
liques  et  des  protestans -sur  rEs'.''"^ 
josyffama  et-sur  m^v»  triomplia"^'- 
On  peut^tlre  étonué  qne  le  f  » 
qnième  «bapitt'é  n'ait  pas  été  nus  en 
lècede  Vbdmge;  Uauteor  a  cowpr»» 
cttt^on  lui  en  fcroît.robjcction.  1^" 
effet,  avant  d^expoaûer  les  dog"»js 
^iine  eoiifrsiion,  il  paroît  «itiwy* 
parler  de4'«a4drité  reconnue  r"»*"**» 
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el  ^  80«ijrcca,im.  elte  puM«.  m, 
G'ol  I»  iii«€lie.ordtiiim«k$  ttiéolo* 
l^eM.  A  celii  y  Ikfe  Mœbler  vépoMl' 
dèux  cbosiBt  ;  I»  première  ^  c'ert  que 
tulher  t:'a  pensé  à  contester  l'a«to* 
riié*de  l*EgUse,  que  quand  ^Eglise  a 
proscrit. Ms  opiniaas  wr  k  însliBcii^ 
tion*  Cette  preiMière  réponse  est  loin 
d'èiire  sniidSfisnnte.  On  itiettroit  peu 
4*ordre  dans  I*expo6ition  de  la  scieuce 
lUéologique  ,  si  on  réglott  sa  luarclie 
sur  les  dates  En  voici  une  jilus  fon- 
<iee,  saiis  clie  déeisive  ù  nos  yeux. 
Li^s  eireuis  sur  rEgUîie,  profcsséeti 
par  les  pi  oUstans,  découlent  de  leurs 
i^ireurs  sur  la  jusutication  :  eU«»  y 
tout  contenues  eu  gferuie. 

Les  réforuiateurs  avoicut  reudu  la 
grâce  tellement  puissaotc  pour  opé> 
i«rl»aaiu(,  qu'ils  avoicnt  nié  tout 
eMKOurs^  tuule  activité  humaine.  £n 
coBséquencc ,  TEspril  saint  enseigne 
seii^ ,  d'après  ces  diocteurs,  toute  vé- 
v\i4  à  rhomme.  Si  celui-ci  y  itiêloit 
laot  BoH  peu  son  action ,  il  la  défigu-f 
remt  }iorriblenient.  Ils  en  coiw 

c^aoîent  qi;CU  ^V^y  4^  ^  tourner  vers 
U  ^ible  pour  peiwevoir  immédiate- 
ment véf  tjléi  qu'elle  renferme.  Dès 
lorsy  ilanc  pon  voient  ad^le^re  l'iin- 
wrîté  de  VÈ^Iise.  Il-  semHe  d'api  ès 
rela ,  dl(  M.  Akeliler^  que  Fordralo- 
i;îque  exige  de  commencer  par  par- 
ler dë  la  jostifiication. 

^ous  osons  ùUe  d'un  avis  con- 
»iaire.  Qmilque  absurdes  que  soient 
K-s  opinions  des  piotcstans  sur  le  pé* 
«  lit*  originel,  sur  la  foi ,  la  liberté  de 
rUomnne  ,  l'action  de  Dieu  sur  le 
btiie  arbitre,  elles  n*eu  sont  pas 
moins  des  questions  iort  inétaphy- 
si(jues,  et  rien  ne  prête  plus  facile^ 
ment  que  ces  matières  à  d'intermi- 
uables  débats.  La  question  de  l'Eglise 
€«t  insjcepl^&le  i^ns  doute  de 
vantes  discussions^  maison  peut  aussi 


llaliaiifser.  et  la  vcduire  à  des  termes 
sîmples^t  àdespveu^ves  sensibles.  £ii- 
fo^  nous  avons  bien  plua  à  lutter 
aiijoufd!lnit  contfo  dea  •ocinicii(a.  et 
des  ratîonatisus»  fue  conttt  des  par- 
tisans du  fatalisme  Inthéricn.  Oti  cca 
sectaires  n*ont  pas  été  conduits  à  leurs 
erreurs  sur  TÈglise  par  les  erreurs 
sur  la  justification.  Ils  n'ont  pensé 
qu!à  être  indépendans  en  matière  de 
foi.  Toutes  les  autres  questions  théo- 
lof^lqiiLi»  u'oaL  poui  eujL  i^u'un  lutérêt 
acLCiisoire. 

Mous  soumettons  du  reste  au  sa- 
vant profes.seur  une  observation  qui 
nous  est  inspirée  par  ie  respect  que 
nous,  portons  à  rautoiité  de  tous  uos 
8f^van&  apolo^^istes. 

(L^  Mils  a^iVaaMro  firuh^) 


nrOUVBU.B8  BGGUtftIASnQIttft. 

PARIS.  — Un  journal  ose  annoncer 
ttu  mandement  d'un  illustre  prélat 
pour  W  nioi't  de  Cbarlea  X  ;  il  en 
donne  Texordey  et  afin  qi^Ton  n'ait 
aucun  doute,  il  entoure  cet  ezordbe 
de  guillemels.  De  plus ,  U  fi|i(  con- 
noitre  la  conclusion  du  mandement , 

qui  est  d'ordonner  des  piièm  publi- 
ques et  un  service  ponipeux  dans  Ih 
cathédrale  EnQn,  pour  complétef 
la  vraisemblance  ,  il  suppose  que  le 
prélat  a  porté  l,ui-méme  5on  mande- 
ment au  château  pour  le  cuniinuni- 
quer  à  la  caniarUla  ,  que  Persil 
eu  a  été  iort  mécontent,  çt  que  iç 
mandement  a  dû  êtve  ^âminé  eu 
çpqçeit     .         .     .    ^     ,  , 

S^h  ne  croit  certainement  pas 
un  inot  de  ^Qu(,e  cette  lable.^  ^ui 
parpit.bian  fnofw.  plaisante  encore 
quanu  ou  se  rappelle  que  cWt  avec 
des  contes  à  )>eu  près  semblables  qu'à 
line  aut|'e  époque  on  exaha  les  ])as- 
sions  populaires^  et  on  provoqua  un 
gr^ind  désordre. 

•  On  noqi^  a  fy^iX.  {^l^pniieur.  de  nous 
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adresser  le  prospectas  de  la  Société 
universelle  de  cmlisatton ,  -et  véri- 
tablemeiit  nous  ne  devions  pas  nous 
attendre  à  celte  faveur.  Nous  avons 
parlé  de  cette  Société  dans  plusieurs 
de  DOS  Numéros,  et  principatement 
dans  celui  du  14  décembre  1833. 
Nous  avions  pris  la  liberté  du  nous 
iiîoqui^r  iHi  peu  doses  promesses  fas- 
tueuses et  de  ses  prélenticns  assez  li- 
«licules,  et  on  ne  devoit  pas  nous  sup- 
poser Tenvie  de  prendre  part  à  ses 
travaux.  Cependant,  piiisqn^on  nous 
invite  à  donner  de  la  publicité  à  la 
Société  et  à  son  prospectus ,  nous  al- 
lons revenir  sur  ce  sujet.  Lu  Société 
universelle  de  civilisation  fut  fondée 
à  Paris  en  1829  ;  elle  publia  ses  sta- 
tuts le  4  juin  de  cette  année ,  et  elle 
les  a  revus  et  confirmés  en  1833  et 
1835.  I/esprit  de  cvue  Société  n'est 
pas  douteux;  le  prospectus  le  lait  as- 
«ez  connoUre  ;  on  en  jugera  par  un 
court  extrait  : 


•  Il  y  a  des  govvenaemens  poor  veiller 
à  ta  sûreté,  è  la  gloire  et  à  la  prospC'rité 
des  nations,  et  chaque  culte  à  des  chefs 
qui  veillent  à  son  mainlien  et  à  sa  propa- 
gation ;  mais  les  intérêts  communs  à  tous 
les  peuples  et  'h  toulcs  les  religions  .  ceux 
de  I  humanité  entière,  dans  ses  géné- 
ra lilôs  romme  dans  ses  individualités, 
ne  sont  cou  fit  s  à  1.1  garde  spéciale  de 
personne  ;  la  civilisation  est  en  quel- 
que sorte  à  l'abandon  et  ne  se  fait  jour 
r|n'avec  peine,  au  U  avers  des  intérêts  bien 
ou  mil  entendus  des  gouvernenjens  tem- 
porels ou  spirituels.  Aussi  marche-t-elle 
lentement  et  ne  fait-elle  des  progrès  sen- 
ribles  que  lorsqu'elle  est  protégée  par  un 
gouvernement  édsirê»  ce  qui  arrive  ra- 
l'ement  ;  h  moins  que  comprimée  par  le 
despotisme  et  la  superstition,  ellene  rom- 


lui  issurer ;  pour  Is  faire  avancer  ivrôgRi- 
stvemeoL  Mns  violence*  et  indépendam- 
ment des  mouveniens  occasionnés  par  la 
polllîqné  et  des  intérêts  de  localités,  de 
sectes  ot  de  partis,  la  formation  d'unsso- 
ciété  de.  civilisation  a  para  iodispenti- 
ble.  • 

Ce  langage  est  assez  clair  ;  il  résulte 

de  ce  prospectus  que  les  gout^memm 
spirituels,  la  sJtpcrstiutn ,  les  intérêts  de 
sectes ,  nuisent  à  la  civilisation  ou 
i'enlravent.  JNous  entendons  (oi  t  biea 
ce  que  cela  veut  dire  ;  les  piulosrplies 
du  dernier  siècle  nous  ont  aceouui- 
inés  ù  ces  allusions  malignes.  Toutle 
reste  du  prospectus  est  sur  ce  toa* 
L'auteur  eiborte  à  laisser  de  c6té  l« 
considérations  reUgimses  et  les  preje- 
reaces  d aucune  secte,  et  il  croit  qui- 
lois  tout  marchera  mieux  vers  le  per* 
fectionnement  social.  Hélas!  il  y  a 
bien  long-temps  que  les  faiseurs  d'u- 
topies nous  présentent  ce  beau  résul- 
tat ,  sans  avoir  jamais  pu  parvenir  à 
le  réaliser, autrement  .que  sur  Je  pa- 
pier. 

Les  statuts  de  la  Société  sont  d'ac- 
cord avec  son  ptospec  tus.  KIleapour 
but,  dit-on  ,  de  s'opposera  toutes  les 


tentatives  diri'ncs  contre  la  civUisa^ 
dans  des  intérêts  de  localité  ,  de  secte  os 
de  parti.  Ainsi,  la  Société  veut  tou- 
jours qu'on  se  mette  e» garde  contre 
ieti sectes,  et  comme  elle  ne  fait  au- 
cune distinction ,  il  est  visible  qu'elle 
ne  fait  grâce  à  aucune  religion. -EUs 
propagera  les  principes  les  plus  coti" 
formes  à  la  raison^  on  en  disoit  autant 
en  1793,  lorsque  Ton  décréta  le  lulte 
de  la  mison,  qui  donna  Wvw  à  îanlUc 
folie*^.  La  Société  a  fond*-  nue  ccoU 
pliilv.sopkiquc,  cotnme  s*il  n'y  tn  avoit 
pas  une  en  France  depuis  plus  «le 
soixante  ans,  qu'elle  ne  tiavaillaipas 


pe  toutes  les  digues,  ce  qui  est  dangereux  aye^  assez  d  ardeur,  et  quelle  n'eût 


pour  les  nations,  pour  les  reiigions  et 
pour  elle-même  ;  parce  qu'il  est  plu^aisé 
de  la  comprimer  que  de  la  diriger,  quand 
elle  n'a  pas  une  marche  régulière.  Pour 


uence  de  V esprit  de  secte  ^  tant  on 
lui  donner  cette  marche  qui  lui  convient  Tveut  à  l'esprit  de  secte,,  OU  à  ccqu* 
si  bien,  et  qu'il  est  de  l'intérêt  général  de  |  appelle  ainsi. 


pas  enlanté  beaucoup  d'ouvrages  ;  et 
l'on  répète  encore  que  cette  école  phi- 
losophique tendra  à  paralyser  /'âs* 
fliience  de  V esprit  de  secte  ^  tant  on^cn 

*on 
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La  Société  universelle  d«  cÎTilisa- 
tion  aura  encore  un  comité  central 

r'  pourra  éti'e  transféré  partout  oà, 
/  r  in  té  ré  de  t  humanité,  il  pourra 
donnerf  impulsimà  iaSociéiéAÏ  poun  a 
en  oulie  y  avoir  un  coiiiité  {jéncral 
pour  cfinque  nation.  Les  attributions 
de  cinq  lie  comité  sont  lon|',ueinent 
(Irri lûtes  dans  les  statuts,  qui  sODl da- 
tes du  4  juin  1835. 

Pour  en  revenir  A  Tn  oie  pUdoso- 
y)h\que,  on  sera  peut-elie  bien  aise 
d'apprendre  qu'elle  a  une  constitution 
en  rè^le ,  ce  qui  lui  aitsure  sans  doute 
une  éternité  de  durée.  Ëlle  se  divise 
en  quatre  classes  ;  celle  des  sciences 
enetes  et  naiurclles;  celle  des  sciences 
sociales  ;  ce! le  des  ]>eauX'-arts  et  celle 
ées  arts  industriels.  Le  nombre  des 
sections  est  indéierudnc.  Chaque  sec- 
tion s'occupe  (\e  travaux  spéciaux. 
Elle  doit  ouvrir  tous  les  ans  un  ou 
plusieurs  cours,  qui  pourront  être 
saivis  de  conférences.  Elle  doit  en- 
core faire  des  rapports  sur  les  on- 
vras^cs  et  les  queslious  qui  lui  seront 

Ces  différentes  pièces  sont  sîgnécs 
de  F.  de  Moncey,  président  perpé- 
tuel ;  c'est  lui  qui  paroU  l'ame  de  la 
Siciété  de  civilisation.  La  religion  est 
dispensée  de  le  remercier  de  ses  ef- 
forts, car  il  est  visible  qu'on  veut  ap- 
prendre à  se  passer  d'elle ,  et  à  régé- 
nérer le. monae,  non-spulement  sans 
die,  maismalj'ré  elle.  Amis  et  enne- 
mis conviendront  r<;nl( ment  que  c'est- 
là  la  pensée  doinin  mie  de  la  Société. 

M.  Labrou,  curé  de  InCliapelle-Au- 
lic,  diocèse  de  Gahors,  troyoil  avoir 
de  justes  raisons  de  se  plaindre  de 
l'instituteur  de  la  commune.  Il  dé« 
tonmoit  les  parens  d'envoyer  leurs 
enfaos  à  son  école;  il  prêcha  même 
publiquemîent contre  lui  ;  il  l'accusa, 
dans  une  lettre  au  sous-préfet,  d'être 
immoral ,  et  il  attaqua  également , 
dans  cette  lettre,  le  maire  et  le  con- 
seil municipal  de  la  Chapelle-Auzae  ; 
sept  curés  voisins  signe i  eut  aussi  cette 
lettre.  Là-dessus  line  enquête  fut  Qr- 


donnée  ;  il  y  en  eut  même  deux,  une 
faite  par  l'adjoint  du  maire  de  Souil* 
lac  y  chef-lieu  du  canton  ;  l'autre  pai- 

un  membre  du  comité  cfarrondisse- 
ment.  Ces  enquêtes  justifièrent ,  dit- 
on  ,  l'instituteur.  Celui-ci  et  le  maire 

portèrent  plainte  conti'eM.  Labrou  , 
connue  les  avani  calomniés.  Le  curé 
fut  cité  en  poln  e  correctionnelle.  Son 
avni  al  soniiut  d  abortl  que  le  tribunal 
étoii  UK  ompétent,  et  qu'il  falloit  l'au- 
torisation du  conseil  d'état.  M.  le 
procureur  du  roi  prétendit,  au  con- 
traire, que  le  tribunal  étoit  compé* 
tent,  et  conclut  contre  le  curé  à  600lr. 
d'amende ,  et  contre  les  autres  curés 
signataires  de  la  lettre,  h  100  fr.  d*»- 
mende.  Le  tribunal  de  Gourdon,  |^r 
un  jugement  précédé  d'un  très-long 
considérant ,  condanma  le  curé  à  trois 
join  s  de  m  iso!ï  ,  300  fr.  d'amende  et 
aux  dépens,  lixésà  l'VHfe.  ^0  cent.,  en 
assij»nnnl  un  an  |>oiu  la  duiée  de  la 
contrainte  par  corps.  Les  autres  eu- 
1  «'S  si};tiaiaij  es  furent  acquittés.  Sur 
l'appel  de  M.  Labrou  ,  le  jugement 
a  été  confirmé  purement  et  simple- 
ment par  le  tribunal  de  Gahors. 

Nous  ne  counoissons  l'afTaire  , 
que  par  ce  qu'en,  dit  un  journal; 
mais  à  nous  en  rapporter  seule- 
ment au  compte  qu'il  en  rend ,  il 
est  difficile  de  croire  que  la  passion 
ne  s'y  soit  pas  mêlée.  On  vouloit  for- 
cer le  curé  de  la  Chapelle-Auzac  à 
quitter  sa  cure  ;  on  Ta  dénon(  é  à  l'é- 
vérbé.  Nous  voyons  que  srs  rcHifrères 
pensoient  connue  lui,  puisqu'ils  ont 
sij^,né  la  lettre  au  sons  préft  t.  ij'en-  « 
quête  laite  en  faveur  de  l'iuviituteur 
n'est  peut-être  pas  une  pieuve  bien 
victorieuse;  on  sait  assez  ouelle  est  la 
facilité  et  l'indulgence  ae  Inen  des 
fonctionnaires  sur  ce  qui  ne  touche 
que  la  religion  et  les  mœurs.  Eufiii , 
on  pourroit  trouverte  jogementdu  tri- 
bunal bien  sévère,  et  une  amende  de 
cent  écus  avec  133  fr.  de  frais  parott 
exorîîilante  pour  un  pauvre  curé  qui 
n'a  que  800  ir.  de  traitement. 

Nous  ne  répondrons  point  d'ail- 
leurs au  journal  qui  a  pris  oecasiou^ 
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de  celte  affaire  pour  se  plain  li  e  de  i    m.  l^érâqiie  d'AjAccio^vienl  de  pu- 

\^  tendance  ntro'^radaXv.  cierge  qui  blier  un  uiattdcmenirdatif  aux  élec- 
tions. Dans  ce  mandement  daté  du 
15  octobre  deroier,  le  prélat  recom- 
mande et  même  enjoint  à  ses  prêtres 

de  rester  étrangers  à  toute  élection 
poiilique  et  à  tous  débats  entre  les 
partis.  Il  appuie  ces  rccoinmanda- 
tious  des  considérations  les  plus  sa- 
ges et  des  mollis  les  plus  pressant,  t( 
ajoute  même  eu  fini^ant  d'autres 
conaeîls  que  naiM  croyons  de?oîr  d* 
ter  ici  s 


repousse  les  luimcies  et  Invori.se  Tl- 
jjnorauce,  et  poiu  exciter  ratimiiiis- 
tratioii  à  sévir  contre  les  prêtres  qui 
donnent  ua  si  pernicieux  exemple. 
Le  clergé  a  assez  prouvé  qu'il  ue  rC' 
mnufoitpag  le»  liunières  véritables. 
Ua  peul  apparemment  te  plaindre 
d'an  inslituteur  sans  être  ennemi  de 
rinstniction,  et  on  n*est  pas  préci- 
sément ré^»ûgade  parce  quTon  réclame 
contre  un  maître  dangereux.  On  a  eu 
en  France  depuis  pliisieurs  années , 
et  surtout  depuis  la  nouvelle  loi  sur 
Finstruction  primaire,  trop  d'exem- 
ples d'instituteurs  incapables  ou 
scandaleux,  pour  ne  pas  autoriser  les 
piéveiilions  du  cleivé  contre  les 
maîtres  qui,  dans  beaucoup  de  cam- 
pagnes ,  aflQigent  ,  tourmentent  et 
dâolent  les  meilleurs  curés. 


Il  y  a  quelques  jours,  dit  une 
feuille  de  province,  une  corporation 
nombreuse  de  Nantes  célébroit  avec 
pompe  dans  Téglise  Saint-Nicolas  la 
fête  de  son  patron .  Près  de  quatre 


m  Pressé  par  les  mêmes  mulils  el  les 
mômes  considérations,  nous  croyons  de- 
voir encore  conjurer  ici  tons  les  prêtres 
et  eoclésissliqnes  de  notre^disoèR  dese 
jamab  immiscer  dans  les  oenlSHstiiiS 
soit  civiles  soit  crimînélles,  dont  tes  Si» 
bunsDs  ponrroient  être  saisis.- Car,  oMR 
qu*en  se  déclarant  onvertement^jtoor  soe 
des  parties  litiganf^,  ils  iet^nmeA 
nC'ceSSaifement  an  ressentiment  de  laptf- 
tie  advérse,  il  seroit  souveraÎDcmenl  io- 
convenant  qne  des  prêtres  et  dttjMOfS 
abandonnassent  leurs  Iroupeaui poar  al- 
ler prendre  part  à  des  débats  jtidiciaÎTe?, 
jiî<;(ju*?i  s'asseoir  sur  le  banc  d«  «c- 
cusi's,  aprci-i  avoir  assit^g6 de  solHcilalîOîis 


cents  jeunes  gens  étoient  ras.semblés 
dansTéglise.  Le  jeudi  10,  une  autre 

cérémonie  a  eu  lieu  dans  la  même  j  les  jur.'s  cl  les  (('moins,  au  risque  desa 
églisci  les  ciicis  ci'iiiôLilution  de  la  pa-  î  lirer  le  soupçon  fliHrissant  d'avoir  voul 
j'oisse  ont  assisté  à  une  messe  du 
Saint^ïlsprit,  à  la  tête  de  leurs  pen- 
sionnats. L'aMuence  des  parens  etoit 
cioiisidérahle  ;  M.  le  curé  de  Saint- 
Nicolas,  dans  un  discours  plein  de  sa- 
gesse et  d^ouction,  a  montré  les  bien« 
laits  d'une  éducation  chrétienne. 

Assurément  nous  nous  réjouissons 
de  voir  îine  corporation  nombreuse 
«:t  des  niaiu  e^  <lc  pension  faire  revi- 
vre une  pieuse  eoututue  ;  mais  U  ne 
nous  est  pas  donné  de  voir  dans  ces 
deux  simples  cérémonies  la  preuve 
♦l'un  élan  l'cligieux  et  d'une  noiwelU 
ère  de  ^ie  e*.  de  gloire.  Il  faudroit 
peat*étre  réserver  ces-témoignages  de 
joie  pour  âes  occasions  plus  impor- 
tantes et  ^ur  des  ùXts  plus  démons- 
tratifs. 


leur  arracher  des  déclarations  coulraires 
à  leurs  scrmcns  et  h  leur  conscience.  Les 
plaintes  graves  venues  jusqu'à  nous  îi  a 
sujet,  mais  auxquolles,  pour  l'bonnear 
dusacci  docc,  nous  n'avons  pas  cru  de- 
voir ajouter  foi,  nous  ont  paru  une  raison 
de  plus  pooriînsisler  fur  la  recomlqasdi' 
tion  qni  fait  l'objet  de  celte  partii?  deno- 
tre  lettre.  Il  nous  soISra,  nons  n'es  duo- 
tons  pas,  de  vons  avoir  signalé  cetabosi 
pour  qae  nons  n'ayons  jaiAais  à  ea  dé- 
plorer et  à  en  réprimer  le  scandale» 

•  Un  antre  désordre  qni  nom  affîgc 
sensiblement  et  eonire  lequel  nont  ne 
pourrions  trop  nous  élever,  désordr«^i 
seroit  une  tonaéqnenee  înéviuble  de  ce- 
lui qnenoos  venons  de  signeler,  ce  sont 
les  longues  et  fréquentes  tbsences  ào^^ 
quelques  ecclAsiastiqnes  ne  cnigneot 
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poM  de  se  xendie  coo^iabki»  m  mé- 
pris des*  lois  ctnofiiqeès  el  civiles ,  et 
sè  gvesd  détrinent  des  fisroissesœn- 
liées-  4-  lellr  diiWien'  ptéloralev  Ces 
absencér,  qee  ne  ssiaioîeiU  jiuiifier  les 
procès  et: les  intrigues,  de  ptrli,-  dom 
nous  avons  parlé,  n'ont- pas  une  excose 
pios  légitûDedsas  les  mesd^ambîtion^t 
dmtérét  personnel  qni  ponsseot  ces 
mêmes  ecclésiastiques  à  venir  se  recoin* 
mander  enx-mfêmcs  auprès  de  leurs  supé- 
rieurs, pour  en  oluenir  des  avancemens 
pt  de5  places  que  la  modestie  et  les  sim- 
ples bienséances  de  leur  élat  dcvroîent 
leur  interdire  de  solliciter.  Mais  comme 
cette  grave  matière  eiige  do  notre  part 
an  règlement  parlicuHer ,  nous  nous 
somnries  réservé  d'en  taire  le  sujel  d'one 
oidonnunce  spéciale  qui  paroitre  inces- 
sammeol.  » 

l/affaire  de  M.  le  curé  de  Yenfoo, 

CA  Belgique  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  dernier  Numéro ,  a  été  jugée 
par  appel  au  tribunal  de  Tongres,  le 
10  novembre.  On  a  vu  que  le  tribu- 
nal ileUurenionde,  par  son  jugement 
fiu  9  août ,  avoit  acquitté  le  curé  sur 
le  pi  eiriier  chef  de  prévention  ;  sa- 
voir, les  outrages  par  gestes  et  me- 
naces contre  le  capitaine  Brassine  ; 
mais  il  avoit  cru  trouver  des  outrages 
contre  le  même,  dans  un  rapport  ver- 
bal fait  coiBire  faî  àu  commandant  , 
el  pour  ceia  il  avoit  condamné  le 
curé  à  un  jour  'd*ëmpriSohhemâDt 
ét  ait3i  frais.  Tous  tes  amis  de  ta  reli- 
ÇVon  prirent  un  vif  intérêt  à  cette  af- 
laii  e  .  doill  il  paroît  que  l'esprit  de 
paiti  s'éloit  mclé.  11  étoit  dur  de 
condatntier  tiri  ciirc  qui  se  plaignoit 
de  trouble  apporté  à  une  proces- 
&k  n,  et  cela  sur  ia  plainte  de  celui-là 
luèTne  qui  passoit  pour  Tauteur  du 
iioiible.  C'est  ainsi  qu'en  a  juf^é  le 
tribunal  de  Tongres.  M.  le  cuiéa  clé 
défendu  par  Tavocat  Jaminé  ^  et  le 
pi'odùmrduroi  ^-Gortlioiite,  a  eon- 
cIft  à  ce  que  la  diation  fût  aanuftée , 
et  le  prérona  renvoyé  par  applicaiâon 
de  Tart.  30i  do  code  d'mslmctloiicri- 


mtnellc.  Le  jugement  |>orle  qu'il  ne 
résulte  pals»  de  l'instruction  que 
m:  Gharlès-TliécMiore  Sclirunen, 
curé  de  Venloo  ,  ait  outragé  le  çapi^ 
taine  Brassine  dans  un  rapport  ver- 
bal^ à  Tocoasion  de  ses  fonctions.  Par 
conséquent,  il  l'a  renvoyé  des  fioar- 
suttes  intentée!  contre  lui* 


Le  Journal  Hisioriaue  et  tittiiidre 
de  Liège  a  donné  un  état  des  revenus 
des  évêques  anglicans;  nous  ne  le 
reproduirons  pas  ^  d'abord  parce  que 
nous  avons  donné  autrefois  dans  ce 
Journ  il  un  élat  des  revenus  de  ces 
évêques  (Numéro  du  26  février  1820, 
tome  xxui);  ensuite,  parce  qu'il  nous 
paroit  que  l'état  du  Journal  Histori(jue 
est  un  peu  forcé.  L'estimable  rédac> 
teur  aura  peut-être  été  induit  en  er-. 
reur  par  quelque  document  venu  des 
ennemis  de  l'église  établie.  Noua  ne 
sommes  point  assurément  partisan  de 
cette  église,:  mais  elle  a  asseï  de  U>|rU  ^ 
sana  les  exagérer.  Tous  les  revenus 
des  évèques  anglicans,  dans  le  tableau 
qu'on  vient  de  publier,  sont  beaucoup 
au-dessus  de  ce  qu'ils  ctoienten  1817. 
Il  est  possible  sans  doute  qu'il  y  ait  eu 
quelque  au^^meatation  dans  les  reve- 
nus des  biens-fonds  attachés  à  ces 
évechcà.  Mais  cette  augmentation  ne 
sauroit  éti  e  aussi  considérable  qu'on 
Je  suppose.  Ainsi, en  1817,  le  re'yehu 
de  révéque  de  Durliam  étôit  estimé 
à  24«O0O  liv.  st. ,  ou  600,000  fr. ,  et 
dans  le  «lernier  tableau  on  le  porte  à 
plus  du  double,  1,250,000  fr.  Nous 
avouons  (|ue  cela  nous  paroît  exagéré. 
Il  y  a  même  des  sièges  où  la  diffé- 
rence est  plus  faraude  encore;  ainsi 
l'évèque  de  Londres,  dans  le  tableau 
de  1S1T,  auroit  eu  175,000  Ir.  de  re-^ 
venu;  dans  le  dernier  on  lui  endount; 
500,000.   INous  ne  pailons  pas  de 
quelques  fautes  d'impression  dans  le 
nouveau,  tableau  ,  où  on  nomme  le» 
évécliéa  de  CoHish  et  de  Landoff,  au 
lieude.Gor^rVÎe  et  àeLandqff.  Un  de 
nos  journaux  n*a  pas  manqué  de  ré- 
péter ces  fautes  d'impression. 


Digitized  by  GoOgle 


La  dévotion  à -sainte  Philoinène, 
iutrodoUe  à  Gènes  en  18^4,  y  fait4« 
(grands  progrès.  On  lui  consacre  des 
autels  dans  les  églises ,  on  conserve 
sonima^e  dans  les  tnaisons,  ou  fait 
t\es  cérémonies  en  sou  lionnem  l  es 
vœux  et  les  offrandes  en  son  honneur 
se  multiplient.  Pour  satisfaire  à  cet 
éi;ard  la  pieté  des  fidèles ,  on  vient 
d'érij^er  dans  l'église  Saiiil  -  Sixte  , 
avec  l'autorisation  de  M.  le  cardinal- 
archevêque  ,  une  associa tioD  sous  le 
litre  de  Pieuse  Union  des  déwtx  à 
samte  Philomènc.  C'est  à  riuiitation 
de  ce  qui  a  été  faif  '1  Florence  en  IH34. 
On  ne  donne  par  au  qu'une  livre,  ou 
même  une  demi-livre  d'Italie,  et  on 
jouit  des  indul^jcnces  ,  et  on  a  dioit 
aux  prières'apiès  la  luoit. 

AVIS. 

Noos  avons  d^jh  prévenu  (]ue  la  Table 
générale  de  VÀmi  de  laBeligioji  depuis  le 
tome  XLi,  éloit  terminée.  Celle  Table  est  la 
snilc  de  celle  qui  parut  en  i8^4,  ei  qui 
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fonds  imblics,  C'étoil  k  quoi  noos  inrionf 
dA  songer  avant-bier,  lorBqaeiioiisthat« 
çhions  à  résister  aax  premiers  bniits  qui 
annonçoientlamortdeChsrIesX.  Gomme 
U  spéculation  n'avoit  aucun  intérêt  à  meo* 
tir  dans  celte  occasion,  il  étoilmiellrop 
vrai  malheureusement  que.  pour  ôtrc  une 
noufelie  de  Bourse,  celle-ci  neUonijwil 
poinl.  l/augnste  ch(  f  de  la  maison  de 
Bourbon  venoil  en  cffel  d'êlre  enlevé  ino- 
l'inômciil  de  ce  monde,  malgré  louU-s  b 
apparences  de  vigueur  et  de  sanlé  qui 
sembloienl  lui  promettre  une  longue 
j  vieillesse. 

1  Ouoique  la  cause  de  sa  mort  elle  ci* 
j  raclère  de  sa  m  i  ladic  ne  soient  pas  encoie 
bien  délcrraiiits,  la  rapidité  ivcc  laquelle 
i  I  a  été  saisi  et  emporté  autorisent  à  croiis 
que  c'est  le  clioléra  qui  fa  frappé.  Vu 
moins  ce  que  l'on  sait  jusqu'à  présent  des 
symplèines  qui  ont  précédé  et  sccomps- 
gné  sa  eonrtè  maladie,  ressemble  beau- 
coup à  ce  q  ne  la  triste  expérience  de  i6Ss 
ne  nous  a  que  trop  appris/  h  disttngoer. 
G*est-là  ce  qui  doit  rendre  encore  plus  \;é' 
nible  l'événement  que  nous  déplorons 


servoUpour  les  qiiarnnte  pi  rmiers  volu-  |  q^^,     eboléra  est  en  quelque  sorte 

 —     ^.«k^  1  % n <i i< <  1  r\nt%it'ia    la  tr\rf\t^  •  .  .11.  \itK 


mes.  Celte  mile  embra'^'^c'  depuis  le  tome 
XLi  jusqu'au  tome  lxxxit  inelnsivcmenl. 
11  y  a.  comme  dans  la  Table  de  1824, trois 
Tables  dislincles  :  une  Table  générale  des 
matières,  une  Table  des  personnages  et 

une  Table  des  ouvrages.  Ces  trois  'J'ables  i  '(^oi^i^j^,,,  clY'preuves  et  de  d.^'placcmciis 
se  correspondent  et  se  suppléent  na-  j  i„volonlaircs  l'auguste  cl  iu foi  inné  vieil- 
lurellcmcnt.  Elles  sont  nécessaires  à  toutes  s  ^^^^  n'a-t-il  pas  eu  à  subir  pour  aller  loin- 
les  personnes  qui  ont  la  collection  du  j  ^,^^5  ,3  ,.^^1^  clioiéra  dans  ccre- 
joomal,  el  elles  facilitent  estrémemenl  1  ^.^j^^  ^y.^n  ^^^^    ; l  enconlré!  C'est  donc 

.  I  ^1  n-l-     «  r.    Al   4E  é*    .  .  •    >  »^Ht 


mort  de  rencontre  et  de  localilé.  Tour 
lon^ber  sous  ses  coups,  il  faut  se  trouver 
conduit  où  il  passe.  Or,  combien  dp  cir- 
constances auroienl  pn,  auroieiil  dû  ' m- 
pêcher  Charles  X  de  se  trouvera  (ionli' 


les  recherches.  Prii,  3  fr.  et  S  fr.  5o  c. 
poop  les  départemens  »  au  bnrean  de  ce 
Journal.  Il  reste  encore  quelques  exem- 
plaires de  la  Table  des  quarante  premiers 
volumes  ;  pris ,  a  fr.  5o  c  franc  de  port. 


POLITIQUE. 

On  a  quelquefois  la  ressource  de  pou- 
voir révoquer  en  doute  les  mauvaises  non^ 
velles,  qoaifd  c'est  psr  la  voie  delà  Bourse 
qu'elles  commencent  h  se  répandre.  Mais 

il  fout  pour  cela  qu'elles  soient  de  natare  ,  *   , 

h  influer  sur  la  hausse  ou  la  baisse  des  sitésetde  misftrassur  la  glorieuse  famiut 


la  proscripliun,  avec  son  enchaiociïicnl 
de  c  rcousianccs  fatales,  qui  a  Iîvri58a«* 
à  un  ennemi  vers  lequel  son  élal  de 
crit  le  forçoit  de  marcher. 

Four  comble  de  malheur,  il  n'y  a  P*' 
marché  tout  seul.  D'antres  eiistences  pré- 
cieuses, d'autres  têtes  royales  se  sont  uics 
entraînées  à  partager  sa  vie  forcémeot 
errante  et  ses  périls.  Puisse  <iu  moios  U 
ciel  borner  ses  sévérités  à  cette  seule  vic- 
time, et  ne  pas  préparer  des  remords  de 
plus  &  cent  qui  ont  entassé  tant  d'adver- 
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de  nos  anciens  rois  !  C'est  bien  assez  qu'elle 
ait  perdu  le  chef  éclairé,  sage  el  verliieux 
«jui  lui  donnoit  l'exemple  de  la  résigna- 
lion  et  du  courage  cbrclicn.  Il  est  mort 
Xtop  tôt,  surtout  pour  les  deux  jeunes  or- 
^helins<c|Ue  U  providence  avoil  confiés  à 
sa  dircctîoQ  eL  à  sa  sagesse.  Faisons  des 
vGsux  poqr  quft  le'Oéau  qui  leur  a  enlevé 
leur  aa|i;iis|e  aïeul  se  détourne  et  passe 
sans  les  atteindre. 

Il  est  une  antre  cause  de  douleur  dont 
il  semble  que  les  cœurs  vraiment  fran- 
çais lie  puissent  se  défendre  dans  celle 
pénible  circonstance  :  c'est  d'entendre  ra- 
conter les  témoignages  d'empressement 
elde  véiiéralion  dont  la  noble  victime  de 
Gorilz  a  été  l'objet  sur  la  terre  clraugî;re, 
de  la  part  des  |)0[)ula lions  dn  pays.  Elles 
«îsont  énines  de  respect  cl  d'allendrisse- 
raeiil  à  la  viif  de  ces  inforlunrs  royales, 
de  ce  lit  de  mort,  de  celte  lotube  de  vieil- 
lani  privé  du  patrie ,  après  avoir  élé  le 
chef  d'un  grand  et  puissant  royaume  et 
le  représentant  de  la  plus  ancienne  dynas- 
tie de  TEnrope.  Il  en  coftte  au  sentiment 
national  pour  se  trouver  ainsi  au-dessous 
des  devo\TS  et  des  sympalliies  que  la  s!m> 
pJe  liiiinamté  commande  aux  étrangers , 
et pour  feur  laisser  en  quelque  sorte  tout 
l*bonneur  de  pajror  sa  dette*  il  faut  l'a- 
vouer à  la  bonté  de  notre  temps .  ce  n'est 
plus  assex  dire  que  les  roU  vont;  les 
mœurs  s'en  vont  avec  eux,  les  caractères 
s'effacent  et  se  perdent;  et  s'il  pouvoit 
être  donné  à  nos  pères  de  reparoîlre  au 
milieu  de  nous,  combien  il  leur  serait 
difliciie  de  reconnoilre  dans  leurs  d'\s- 
cendans  les  traditions  respect  qu'ds 
kuravoienl  laisséo*;  rnv(  is  !a  rovaulél 


Partout  où  le  choléra  se  déclare,  il 
sert  à  constater  chez  le  peuple  un  étal 
d'ignorance  el  de  h  ubaiie  dont  les  lu- 
mières du  siècle  jiaroissent  encore  loin 
deponvoii  nous  jiréaerver.  On  se  rap- 
pelle qu'il  y  a  quatre  ans  notre  civilisa- 
lion,  avec  tous  ses  progrès,  oc  nous  fut 
d'aucun  secoui-s  pour  empêcher  que  Pa- 
ris ne  fût  souillé  par  les  plus  imbécilles 
massacres»  sous  prétexte  qu'il  n'y  a\oit 


que  des  empoisonneurs  qui  fussent  capa- 
bles de  répandre  la  contagion  dans  l'air, 
el  de  donner  la  peste  à  une  population  de 
neuf  cenls  mille  amcs. 

Deux  ans  après,  les  mômes  actes  d'i- 
gnorance el  de  stuiiidité  se  rr'juoduisi-, 
renl  dans  la  capitale  tic  ri^spagne,  ou  les 
jésuites  et  plusieurs  autres  communautés 
religieuses  furent  égorgés  par  la  multi- 
tude, comme  accusés  d'avoir  appelé  le 
cboléra  sur  la  ville  parieurs  maléfices  et 
empoisonnemens. 

C'est  en  vain:  que  te  bon  sens  public, 
le^savans  et  l'expérience  'acquise  de  loua 
côtés,  ont  fait  Justice  de  ces  deux  esem* 
pies  d*imbécillilé;  le  peuple  est  resté  par- 
tout stationnaire  dans  son  ignorance  et  a 
gardé  son  idée.  A  son  ionr,  le  peuple  de 
iXaples  n'a  pu  résister  au  vertige.  Le  cbo*. 
léra  lui  étant  venu,  c'est  aux  boulaogers 
qu'il  s'en  est  pris,  el  peu  s'en  est  fallu  que 
les  malheureux  qui  le  nourrissoient,  n'en 
aient  élé  récompensés  par  un  massacre. 

Kl  puis  vous  avez  des  journaux  qui 
passent  îa  moitié  de  leur  vie  à  se  moquer 
des  sorciers,  f|ui  ne  perdent  pas  une  oc- 
casion de  vous  répéter  quo  îa  croyance 
aux  sorciers  est  une  fcibicssr  d'esprit 
bien  ridicule,  bien  indigne  de  l'étal  pré- 
sent des  lumières  eldcs  progrès  de  la  rai- 
son publique.  Aous  ne  voulons  pas  leur 
en  faire  nue  querelle  ;  mais  ce  qui  nous 
étonne  de  leur  part»  c'est  de  voir  qu'à 
une  époque  où  te  fléau  dtt  choléra  visite 
tant  de  populaliônSf  il  ne  leur  paroisse  pas 
aussi  urgent  de  détromper  ceux  qui  l'at- 
tribneut  à  des  empoisonneurs,  que  ceux 
qui  croient  aux  sorciers. 

rABIS,  16  NOVEMBRE. 

Nous  aimions  à  douler,commc  on  a  pu 
le  voir  dans  noti  e  dernier  Numéro,  à  con- 
cevoir un  peu  d'espérance;  malheureuse» 
ment  nos  doutes  et  notre  espérance  n'ont 
pas  été  de  longue  durée.  Mousapprenont 
que  le  roi  Chartes  X  est  mort  le  6  no- 
vembre à  Goritx  après  une  maladie  de 
*i4  beures  qui  a,  dit-on,.  pK'senté  le  ca- 
racl^re  du  cboléra. Quelques  jours' avant. 
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s.  M.  avoii  rail  seule  de  grandes  pro-  Versailles  le  9  octobre  1757,  et  éloU  le 
muiiadcs  à  pied  d^ns  les  environ»  de  llo-  dernier  fils  do  vertueux  daopbin,  fils  de 

lîtz,  M.  de  ClrrniniitToTinerre,  ancien  '  Louis  XV.  Il  ^'powsa  en  1773  une  prin- 
lïiiuislrc  dn  la  guerre,  étoit  arrivé  le  jrudi  cesse  de  Savoie,  dont  il  eut  deux  lils.  les 
soir,  veille  de  la  Saint-Charles,  cl  ne  se  ducs  d'Angoulôme  el  deBerry.  Oblige  de 
lassoit  pas  d'admirer  la  belle  vieillesse  de  sortir  de  France  en  1789,  il  résida  lour  à 
ce  prince  qu'il  Irouvoit  d'une  sanlé  plus  '  tour  à  Turin  et  en  Allemagne,  el  s'efforça 
roi)usle  qu'en  itt5o.  epoqoe  depuis  la 


quelle  il  n'avoit  pas  vu  Majesté.  G'c>t 
lè  lendenaiir  même  de  ss.  Tête  que  s'esi 
déciirée  la  fatale  maladie  qui  vient  d'en- 
lever ce  roi  dont  la  piété  éloit  si  vive, 
dont  la  boiMé'Qlieithoifc  A*  eonaeler  et  à 
aeMrirtoiilM  le»'infbitliiies^  donilV 
nriiHIlé  tonfoata  eiprasaife  élonnoil 
même  ceux  qui»  ni«tiDpfavolrpoflR|iioi 
peut  élve,  sesom  Mb  taradvenaicei.. 

l.'agonie  du  roi  a  été  ealiiie  et  aana 
douleur;  il  s'est  endormi  dn  sommeil da 
juste,  et  5  peine  si  Ton  a  pu  remarquer 
son  dentier  instant  sur  ia  leire  où  il  aroît 
en  bien  h  souffrir. 

Sa  Majesté  a  reçu  les  5ar remens  avec 
tout  le  courage  que  !nî  tlonnoientsa  pro- 
fonde piété  el  sa  longue  liabitude  de  ré- 
signation. A  cet  instant  le  roi  Très- 
CbréLiei»  a  (trié  pour  la  France  qu'il  ai- 
inoil  tendrement,  qu'il  désiroit  voir  par 


de  combattre  les  progrès  de  la  révolu- 
tion. En  1795,  il  se  retira  en  Angklerrt. 
et  babiu  ^uccesâivement  Edimbourg  d 
Londres. 

La  jeunesse  de  ce  prince  avoit  été  on* 
geiise«  L*advcrsilé  loi  fotot]l6.Laaiort  W 
fianlede madame  de  Polastnm  le  loadi». 
Depuis  ce  tempe»  le  prince  mena  la  Tieb 
pins  dirétieona.  Il  s*lionorolt  de  1b|iii* 
if  qne  eucle  de  tons  les  devoirs  de  reli- 
gion.  Do  lestOt  sa  plélé  yavoit  rim  àt 
rude  pour  (es  antres;  au  contraire,  la* 
dnigent,  aimable,  gracieux,  sa  bonté,  sa 
loyauté,  sa  franchise  eussent  dû  désarmer 
tous  ses  ennemis  ;  mais  une  opposilio;) 
fougueuse  égara  les  tôles.  Elle  plaça  le 
roi  dans  nn  défilé  (font  il  ne  pouvoit  sor- 
tir que  par  de  ti  uivoiIps  con ccssjohs  oh 
bien  par  une  résistance  déclarée. 

Charles  X  pril  ce  dernier  parti  el  eu  fut 
victime.  Nous  le  dirons  avec  conviclioD; 


failement  heureuse.  Ln  journal  dit  qu'il  a  1  quoi  qu'il  eût  fait,  il  eût  infaillibleiaO* 


aussi  déclaré  qu'il  pardonnoit  de  bon 
èeettr  àceux  qui  se  sont  faits  ses  ennemis. 
Abr  I  s'il^  en  eat  ainsi,  si  lo  bo»  ro»  Cbar^ 
les  X  »  dît  qu'il  pecdoiinoit,  ce  n'éloît  de 
sbpart  qa^me  simple  manîA»alatioii  delà 
fMrelé'de  soiv  oœor  oà>leflelt  Famerlnase 
et  la  Itaine  n'ont  jamais  eu  accès.  A  mi- 
nait on  a  dit  la  meiSB  dens  sce  apparie- 
mensj  et  c*cst  pea  de  temps  après  qoH.a 
etpiré. 

M.  le  Dauphin  et  madame  la  Daupbine 
ont  été  présens  jusqu'au  dernier  instant; 
ils  sont  plongés  dans  plus  vive  affliction» 
ainsi  que  les  deos  jeunes  prince  et  prin- 

.cesse. 

Il  y  a  eu  le  6  novembre,  jour  de  la 
mort  de  S.  M.  Charles  X.  douze  ans  que 
cet  excellent  prince  vint  visiter  les  mala- 
des de  riIôtel-Dicu. 

Charles-Philippe,  îong-temps  connu 
fions  te  nom  de  comte  d'Artois,  étoit  né  à 


succombé  plus  tôt  ou  plus  tardsoaste 
eflbrts  d'une  conspiration  audacieuse  qui 
tie  dîssimnioit  point  ses  projets  et  qui 
depuis  s'en  est  vantée  bantemeuL 

—La  cbaml>re  des  pairs  el  la  chambra 
dto  dépotés  sont  convoquées  pour  le  manfi 
37  décembre. 

— Une  .dépêche  lél^graphique  de  Toit- 
ion»  adressée  à  Lyon,  et  envoyée  de  cette 
ville  h.  Paris  par  courrier,  annonce  qoe  l« 
PAar*  est  arrivé  de  Bone  le  12,  et  que  le  S 
Tavant-garde  de  l  armée,  sons  le  coroniat» 
dément  f  u  général  de  Rijjtjy.  e'it 
pour  se  rendre  an  camp  de  Clausel. 
9,  !a  preiTiièrc  (!i\jsIoii  sous  le  comui»i'- 
dément  du  général  Trér^l.  e^,t  allé  rem- 
placer Vivant-garde,  qui  a  dû  tiaui  cuilc 
journée  se  porter  sept  lieues  plus  loin.  I'»? 
duc  de  Kemours  et  le  maréchal  Clissel 
ont  dù  quitter  Bonc  le  n  on  le  1  a. 
—  Le  Moniteur  annonce  que  le  wi  éfi^ 
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ynti%9h a requ.  U niitttci«ioii.dn niriage  '   ^  M.  Rfliai  a^iffiiiff^  VMkeé^énii 
4a  pkaûiù  dn  Hmmw9a  toipiiiwowa  RB-  ■  90a  «ww  4è  droit  cwiaUtoil— oel>  ' 
ttbeUi de Prasae*  |    —  La  commission,  nommée  par' le 

1^  Le  gont efaemettt  a  teça  des  non-  ;  eoMH'  mnnkîpal  4e  JParis  ^  peur  jV»gc0- 
«eilea4e  Ushoone  ^rkri  omifiniieDt  la  '  perdo  déptactmfBtdctia^voàfiede Mont 


aoiilre*ré«oliition  Mt 'opérée"  dans 
otCte  ville  »  et  ^ont  nous  .av^nt  parlé.  Il 
parait  qu'elle  a  ea  Uea  le  a  novembre.  La 
eatiespoiidancé  ovdlnaireira  bienlôt  nous 
dOBoer^ksidélaiis  sur  cet  événement  que 
le»  gouvernement  semble  nous  cach<;r. 
D'après  le  Mtssnger  la  lul!c  a  rturépen- 
danl  deux  jours,  et  beaucoup  ile  sang  a 
couJé. 

—  Ce  n*est,  dit-on .  qu'à  la  fia  de  Tan- 
née qu  auront  lieu  les  dian^emcns  de 
^fets  el  de  sous-préfets  doiil  ou  a  parlé. 

*   Le  journal  la  Vi-ance  a  été  saîsi'bier 

pour  u£i  article  où  le  juge  d'instruction  a 
trouvé  le  délit  d  attaque  ans  droits- do  soi 
des  Français,  G«l  article  avoit  rapport  aua 
derniers  niomens  -du  rai  Okarles  X«  . 

^  M.  Volant ,  inltendant  -  militaire  des 
lovalides .  vient  d'être  mis  à4r  retraite. 

Oa  ifooeope,  an  ministère  deafinan- 
cea,  dTon  projet  de-  loi  qui-  i-égiera  les 
'dràlsdes  employés  de  fétat  aux  pensions 
'  da^MfittèL 
"  -r-'La  lieutenant  •  colonel  Garrel  est 
"OOftnesJcntfrs-deraiersà  Thospice  Dubois, 
à^lt  silite di^e  fièvre  cérébrale.  Âprès  les 
tmis  Journées,  ii  a  été  pendanttiois  jonrs 
fom eraeur  do  Louvre. 

—M:  Henrion,  avocat  &  la  c6nr  royale 
'  dé  Paris,  a  été  nommé  par  la  cour,  cham- 
•  bres  réunies,  intetprète  juré  et  assermenté 
'  près  la  même  cotir,  pour  la  traduction  de 
plusiwrs  langues  étrangères. 

—  Les  recherches  faîtes  par  un  juge 
drinstruction,  dans  l'une  des  fonderies  de 
la  Meuse,  pour  avoir  des  renscignemens 
sur  une  commande  d'aigles,  n'ont  produit 
'  aucun  résultat 

 Un  journal  assure  que  dans  plusieurs 

garnisons  on  est  sur  la  trace  de  ramifica- 
lioDS  du  complot  de  Slrasbourg.  L'aulo- 
rité  se  livre  aux  recherches  les  plus  acti- 
ves, surtout  i»  Lunévillc  et  h  Pieuf-Brisach. 
Le  procureur  du  roi  de  Colmar  vient  de 
partir  pour  celle  dernière  ville. 


faucon,  a j 'dit^U',  puoposé  -dO'  rétablir 
danslafotét'deBondy,  conformément'à 
roadonnance  roya)e:dii:9}uiOii8i7. 

-«-'On' poursuit  en  ce  moment  les  per- 
cemens  destinés  à  prolonger  la  rue  Sainte- 
Opportune  d'un  côté  jusqu'à  la  rue  de  la 
Ferronerie,  et  de  l'yatro  jusqu'au  quai. 

—  Une  médaille,  représentant  l'obé- 
lisque de  Louqsor  ,  avec  une  inscription 
indiquant  le  poids  et  la  hauteur  de  ce 
monument,  a  été.  tuise  en  vente  à  la 
Moiinoie. 

—  Un  démolit  le  grand  manège  royal, 
sur  la  place  du  Carrousel,  derrière  la  rue 
•Doyenné. 

^  De  grands  candelabfea  édaiféa 
par  le  gai^niKnt  d*étio  élevés  antourde 
la  place  Vendôme  ;  on  essore*  que  Tamiée 
1857  ne  se  passera  pasaans  que  les  boule- 
iratds,  depaia  la  ftladeleine  Juaqn'à  la  Bas- 
tille, soient  «ussléclairéade  cette  «aanière* 
I  I       i>if  aniiw^w    11.  '  '  ' 


KotrvfiLLBs  'nmf'PMevtncsa, 
Sur  la  décision  *dolji*7,  la  conr 
d*afl5lses  de-Donai  a  condamné,  le  1 1  de 
ce  mois,  M.  Leicox,  gérant  de  YEcho  du 
Nordt  à  on  mois  de  prison  et  100  fr.  d'a- 
mende, pour  avoir  inséré  dansle  feuilleton^ 
de  son  journal  du  sa  juillet  i836,  Tarti- 
cle  du  Bon  Sens,  sur  la  mort  d'Alibaud, 
ayant  pour  titre  Encore  uvc  fête  !  artrcle 
qui  a  été  aussi  condamné  par  la  cour 
d'assises  de  Paris  et  par  celle  de  Nancy. 

—  Deux  artistes  de  Dunkerque  ont 
formé  le  projet  d'ériger  une  statue  colos- 
sale de  Jean-Bart,  en  pierre  ou  en  uar- 
bre  du  pays,  à  l'entrée  du  port  de  cette 
ville.  Une  souscription  est  ouverte  à  cet 
effet  à  Dunkerque. 

—  M.  Gérard,  juge  an  tribunal  Mi 
de  Gbanmont.  vient  de  mourir,  . 

—  Le  sieur  Delsnte,  condamné  parla 
cour  des  pairs  %  trois  ans  de  prison  par 
suite  des  événemens'd*avril,  e|  lès  ^eurs 
Beanfour,*Cifkiin,  Robert;  Robier,  con- 
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rlainnés  dans  l'affaire  des  poudres  de  la 
rue  do  rOursioe,  sont  arrivés  à  Glairvaus, 
le  11. 

—  Le  pont  suspendu  de  Meung-siir- 
Loire,  ayant  subi  avec  nn  entier  succès 
les  ^fpreuves  auxquelles  il  a  été  soumis,  a 
t'ié  livré  samedi  dernier  à  la  circuialion. 


étoît  à  ooe  Journée*  Ils  doiveiil  opérer 
ensemble  contre  Gomes,  qui  est  ven  Ca- 

cercs, 

«  Lf^s  cnrlictes  ont  repris  le  singe  tl;  Bî!- 
bao  le  7,  et  ont  pris  deui  pelils  ouvrages 
avancés,  avec  leur  garnison.  Villaréal  ob- 
servoil  le  8  Espartero,  qui  est  toujours 


—  Les  i5  miliLa  res  compromis  dans  i  dans  la  vallée  de  Alena. 


la  tentative  d'insm  reclion  à  \  eiiduuic  ont 
été  transférés  dans  les  prisons  de  Tours. 
On  croit  qoe  le  conseil  de  guerre  de  ia 
quatrième  division  militaire  s'occupera 
de  cette  affaire  le  semaine  prochaine* 

— Le  I*'  régiment  de  hussards  va  qi^t- 
ter.  Vendôme  pour  un  autre  cautoune- 
ment.  v  .• 

—  Un  orage  épouvantable  ft  éclaté  sur 
Nantes  dans  la  nuit  du  jeudi  io  an  ven- 
dredi Il  novembre;  des  éclairs  multiplias  ! 
éclaloieiU  de  toutes  parts,  de  viokns 


n  Le  général  Lcbeau  a  fait  le  inémejour 
une  recounoissance  sur  Kstella,  cl  v  a  jdé 
quelques  obus;  il  a  aussi  occupé  de  m 
force  tous  les  villages  des  environs,  cl  est 
revenu  à  Otejsa  le  9. 

•Les  carlistes  devant  Bilbao ont  pris 
le'  10  Sàh  Marnes,-  avec  5oo  bommcset 
six  pièces  d  artillerie;  Espartero  ne'ir* 
mnoitpas. 

»  Cardero  est  parti  de  Madrid  avee<ips 
pouvoirs  pour  remettre  lecommandewnt 
à  Xarvaez  et  le  rclin-r  h.  Alaîx.  » 


coups  de  tonnerre  se  faisoient  entendre  j  Tandis  que  le  Moniteur  annonce  q"' 
cl  la  pluie  tomboil  par  torrens.  Cet  orage  j  bornez  est  vers  Caceres.  les  journaux  &- 
s'est  étendu  hors  de  la  ville,  il  a  surtout  |  Madrid  du  6  qui  n'ont  aucun  intérêt  à 
i>ort6  sur  Glisson.  Par  suite  do  cet  orage  j  grossir  les  avintages  de  leurs  advrrsnir?^ 
la  parlie  t)a'--se  de  Clisson  a  été  exposée  h  j  publient  que  le  général  carliste  csl  catrj 
une  inondation  leiie  qu'on  n'en  a  fias  vue  '  dans  cette  vîJle  fortiftép  de  VE^lrjnndrtK. 
d'aussi  lorte,  dit-on,  depuis  Tan  1770.  1  Caceres  renferme  8.000  habitiius.  Les 
—  Il  paroît  que  le  comtnerce  dt' Lyon,  '  journaux  de  la  capitale  de  l'I^psçîne  ne 
qui  avoil  repris  un  peu  d'activité,  est  en-  |  peuvent  expliquer  les  manœinr»^^  deRf- 
cofe  dansnn  état  de  soufrance. 
'  —  Une  des  arches  du  vieux  pon  l  d'Ar 


lemarre,  route  départementale  de  iNantua 
à  Beltey.  a  été  emportée  par  la  dernière 
crne  des  eaux  de  la  rivière  d'Ain. 
,  -^ASeyssel  (Ain),  la  ville  a  été  pres- 
que loot  entière  inondée  par  les  eaux  do 
llbône* 

—  Les  recettes  de  1«  douane  de  Mar* 
seiUe  ont  offert,  pendant  le  mois  d'oc- 
tobre,  un  total  de  e,38o,oo4  fr.  En  octo- 
breiSof).  ladouaneavoitreçu2,888,i9ifr. 
66  c.  ;  d'oii  résulte,  pour  le  mois  dernier* 
une  diminution  de  608,187  fr.  66  c. 


dil.  toujours  eu  marche,  toujouib  cou- 
rant après  l'ennemi,  et  néanmoins  tou- 
jours à  une  ou  dfux  journées  d(  .s  troupes 
de  don  Carlos.  i:.n  attendant  ijiicct;g*> 
néral,  nouveau  don  (jtiiciiotte,  parvienne 
à.'rencontrer.Gomex.  il  j)aroît  qu'il  litre, 
de  rodes  batailles^  tous  les  pouls  qui  se 
. trouvent  sur  son  chjemîn,  et  qu  iljn.éla- 
morphose  ses  soldats  en  00 viiers  maçons. 

Comme  ou  vient  de  le  voir,  Ataji. aétt 
mis.dc  côté  par  la  révolution  dont  il  «t 
un  des  sélés  serviteurs.  Sans  doute  (f»0l< 
méfiance  qu*on  lui  témoigne  en  ce QjO- 
mcnt  refroidira  un  peu  son  amour  poar 
le  gouverneraenl. 

La  prise  du  couvent  fortifié  de  San  Ma 
maz.  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Bilbao,  nous  semble  d'une  grande  im- 


NOimsUEfl  D*ESI>AGNfi. 

^rJ'if*"^       MomW;«Alaix  est    porlancr;  maintenant  les  c^arîisles  pour 
arrivé  à  Talavera ,  où  il  a  dù  éUe  rejoint  ;  roat  opérer  le  baiTage  de  ia  n>ièretltt 
le  6  par  Narvaex  avec  sa  division.  liodil  côté  de  l^oriugaletle 
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tronpes  de  Ta  régente  ont  perdu 
à  GDadaloii|)e  ,  dans  la  fioovelle  Cattille, 
trois  compagnies  qui  ont  lâché  pied  à  la 
«enle  apparilion  de  cinq  lanciers  carlistes, 
laissant  entre  leurs  mains  le  commandant 
et  le  commiiisaire  des  goerrcs.  Il  y  avoit  h 
Gnadalonpe  tm  corps  de  i,5oo  homme» 
de  gardes  nationales  mobilisées  qui  se 
sont  immédiatement  dispersées  dans  ton- 
tes les  directions  à  rapproche  de  Gomes. 

—  Qaetqoes  jonrnaox  annoncent  que 
Ivs  denx  fils  du  malhenreax  Qiiesada,  qui 
a  èlë  massacré  aux  portes  de  Ma(trid  au 
moment  de  la  révolution  de  Saint -llde- 
foose,  sont  arrivés  an  qnartier-général  de 
Charles  V. 

—  On  dit  que  Charles  V  a  été  proclamé 
à  Lorca  ;  cette  ville,  qui  renferme  22,000 
Ames,  est  sitnée  dans  le  royaume  de 
Murcie. 


Dcmîèremeat,  la  foudre  est  tombée 
sor  nne  habitation  dans  la  commune 
diEtlen  (Hollande).  La  maison  atteinte  n 
été  réduite  en  cend<*es  et  nne  autre  mai- 
soD  voisine  a  été  fortement  endommagée. 

*^  On  sait  qu'il  existe  en  Angleterre 
des  compagnies  d'assurances  sur  la  vie  ; 
00  a  calculé  qur  !r  total  de  leurs  assu- 
rances s*élevo  il  à  5,750,000  France  ;  que 
la  somme  moyenne  assurée  sur  cha- 
que individiiesl  de  '.î5,ooo  francs,  et  que 
Tûge  moyen  des  assurés  est  de  4?  ^"S. 
Les  V  compagnies  d'assurances  contre 
l'incentlie  ont  versé,  en  i835  ,  dans  les 
caisses  de  réchiquier^  i8,()8(),85o  fr.  pour 
le  monlaiiL  (1<  m  droits  iin[)osés  sur  leurs 


A  défaut  de  descendance  mftte,  le  prince 
Henri  XX  do  Keuss,  frère  du.  défunt,  lui 
a  succédé. 

—  La  Gtiuite    Gênés  du  5  annonce 

que  depuis  plusieurs  jonnfil  ne  s^étoit 
manifesté  aucun  cas  de  choléra  ni  dans 
cette  ville,  ni  dans  les  provinces  de  ce 
duché.  On  espère  que  les  communica- 
tions vont  reprendre  leur  cours  ordinaire. 

—  Parmi  les  victimes  du  choléra  à  Mu* 
nîcb.  on  cile  particulièrement  le  baron 
de  Stcngel ,  receveur  général  et  caissier 
de  la  caisse  d'état;  le  général  mnjor  de 
Tausch.  chef  du  corps  des  cadets,  et  !c 
jeune  iMyinomicliîdiî-,  aide-dc-camp  du 
roi  Olhon.  arrivé  de  (irèce  avec  ce  princ^'. 

—  On  compte  dan^  toute  rAI!emagne 
cent  fabriques  de  sucre  de  belti  i  i^f  s. 

—  Les  neiges  précoces  font  craindre  en 
Noruè^ije  une  disette  affreuse. 

—  On  écrit  de  blockltolra  que  trois 
jeimes  français,  MM.  de  Beaumonl,  de 
ChàteaubourjT  et  Sibuet  sont  arrivés  dans 
cette  vilie,  après  avoir  terminé  un  voyage 
ii  u avers  la  Laponie  jusqu'au  Cap-Nord, 
son  rocher  le  plus  avancé  dans  la  merdn 
Pôle;  ils  rapportent  desdocumens  qu'on 
dit  au8«î  intéressans  que  nouveaux. 

—  On  a  tué  Tété  dernier  8080  chiens 
àHewirork. 

—  On  estime  la  population  actneUe 
des  Etat$*lJnis  à  16,800,000  ames. 

  I  mP^V  wma    ■■   — 

VIE  DE  s\iiST  Ain  S  I  i\y  par  un  prêtre 
du  diocèse  de  la  Hochellc. 

.Saint  Augustin  est  sans  doute  un  des 
saints  les  plus  admirables  (jue  Dieu  ait 


polices.  Li  valeur  LoUie  des  pi'opriélé^s  •  j,       l,Vr|jsçLçs  ep,.^,,rficie  sa  jeu- 

nesse semblent  avoir  été  pour  lui  la  source 
d'une  humilité  pins  profonde  et  d'une 


assurées  j>ar  ces  compagni»is  est  de  i5 
niillards  de  francs. 

—  Un  Anglais  est  parvenu  à  dresser 
pour  la  chasse  un  aigle  doré  qu*il  emploie, 
•u  dire  du  Times,  à  prendre  des  lièvres  et 
des  lapins. 

—  M.  Cass ,  le  nouvel  ambassadeur 
des  fiUts-Unia  en  France,  est  arrivé  à 
Portsmouth. 


plus  ardente  charité.  Sa  vie  tout  entière 
fut  une  suite  non  interrompue  de  travaux 
et  de  combats  pour  la  défense  de  la  vé- 
rité. 11  auroit  voulu  pouvoir  l'établir  et  la 
faire  triompher  partout.  «  Quelle  piété,  dit 
Lrasme.  quelle  charité ,  quelle  douceur, 
quelle  aménité,  quelle  politesse,  quel 


—  Le  prince  régnant  de  Reuss-Greita .  amour  de  la  concorde,  quel  aèle  pour  la 
est  mort  è  Gréllidanson  âge  très-avancé.  |  maison  deDienneremarque-t*ohpa8dans 
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loHs  les  écrits  de  ce  grand  homme!  (Juo 
n'en  (reprend  il  pas?  De  quels  travaux  ne 
se  cli  arge-t-il  pas  ?  » 

Le  nouvel  auleur  s'est  donc  proposé  de 
présenter  une  si  belle  vie  dans  un  for- 
mai accessible  I  an  ptos  grand  nombre 
de  lecteovk  «  L'm-4*  de  -Titlemont, 
dit-il.  ne  pent  qurélie  eoiiaullé  par  les  sa- 
▼ans.  Les  vieiJIes  formes  de  Gèdean  sont 
de  natore  à  reboler  les  plas  inlrépîdei 
leeteors.  Dans  GOdescard  •  il  est  vrai,  la 
vie  de  saint  Aogastin  est  écrite  avec 
goût  el  ne  peut éire  lue  sanslntérOt;  mais 
Godescard  n'a  pas  tout  dit.  ce  n'est,  dans 
le  fond,  qu'un  insuffisant  abrégé;  et  d*aiU 
leurs  faut  i!  être  réduit  à  ne  pouvoir  pos- 
séder une  courle  vie  d^  saint  Aogtislin 

sans  la  ire  i'cmplcUe  de  vingt  volumes  qui 

raccompag-nenl?  n 

K'esl-ce  pas  là  traiter  un  peu  légèrement 
un  écrivain  auquel  on  a  de  si  grandes 
obligations?  Car,  assurément,  I  niiicur  de 
ia  nouvelle  Vie  &*est  exprim«^  d  une  ma- 
nière assez  incomplète»  lorsqu'il  a  dit 
qu'il  s'éloit  proposé  d'emprunter  à  Go- 
descard ce  qu'il  a  de  meillenr.  Nous  avons 
remarqaé  que  la  vie  de  Godescard  ou 
plutôt  «fAlbao  Botter  qui  estl'aaienr  vé- 
ritable, se  trouve,  à  très-pen  de  cbose 
près,  transcrite  dans  l'ouvrage  que  nous 
annonçons;  ce  n'est  pas  là  simplement 
empmnter  à  nu  écrivain  ce  qu'il  a  de 
meilleur.  Nous  coucevons  très-bien  qu'on 
veuille  détucber  la  vie  de  saint  Augustin 
des  !io  vol.  où  elle  se  trouve  renfermée 
dans  Alban  Butler,*el  la  donner  à  part  en 
y  joignant  les  développemcns  et  les  cir- 


constances intéressantes  qu'on  pourra 
rencontrer  dans  Tillemontou  dons  (jo- 
deau,  mais  nous  pensons  qu'il  aiitoit 
fallu  expliquer  ses  intentions  d'une  ma- 
nière plus  claire,  et  donner  de  son  tra- 
vail une  idée  plus  exacte. 

Bu  reste,  cette  Vie  se  lira  avec  plaisir. 
L'auteur  a  su  assez  bien  fondre  les  diver- 
ses additions  qu'il  a  puisées  dans  les  deux 
auteurs  qu'il  indique ,  il  a  in  prendre  la 
conleardestyle  qui  convenoitàroovr^et 
dont  Butler  lui  donnoit  te  modèle,  il  s'est 
doale  étndié  k  njeimir  le  langage  de 


G  >cleaii,  el  a  pu  même  retoucher  plu- 
sieurs phrases  de  Tilicinont.  iXous crovon*; 
cependant  qn'il  n'a  pas  encoie  lIù  asse? 
sévère  à  cet  égard,  et  qu'il  a  laissé  passer 
plttsienra  locutions  vteîenies  onnégligéefi 
Ainsi,  on  lit,  pag.i(6 1  Qu»  mùtoit  aux  plut 
pêtitê  4ê  woê  enfan»  «Cmtoir  m  esprit  pUn 
Uni}  Page  376  :  Prêt  â  fiUn piai$ir  eiri- 
urvé  d  ê»  ilgmmi^f  I*age  54i  s  Li9  in- 
frmUéê  dé  la  vuiUtuê  Im  empêchèrent  ée 
voir  U  êomte  Daritu,-.  ha  première  de  en 
phrases  n'est  gnère  usitée,  et  Içs  deo^ia- 
Ures^nt  incorrect^.  Le  bongoàtreptou 
vera  encore  les  suivantes.  En  parlaol 
d'un  monastère  de  religieuses,.  lauleDr 
dit.  page  io5  :  Comme  il  avait  .planJéee 
Jardin  du  Seirrneur ,  il  avoit  soin  aussi  de 
Carrûser ,  mais  non  par  dâ  fréquentes  visi- 
tes. Page  167  ;  Saint  Cyprien  regardait Ui 
vierges  chrétiennes  comme  la  (leur  du  tràne 
de  l'Eglise.  Page  5:^3  :  La  réputation  de  su 
sainteté  autant  que  celle  de  ses  Lumières 
avait  pénétré  dans  tous  les  coins  du  vumde. 
Quant  au  slyW  de  Godescard,  1  auteur  ne 
lui  a  point  fait  subir  de  ehangemens;  iU 
jugé  avec  raison  que  ce  stjlc  avoit  lonle 
la  correoUon  eM'élégance  qa'oo  pooiolt 
désirer.  .£« 


BounaK  ns  PAuia  du  le  kovembkb. 
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Quatre  Can.,  iiQOf.  00 
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paroit  les  Mardi,  Jeadi 
et  Samedi. 

On  pont  s'abonner  des 
i  "  eii  5  de  chaque  mois.! 
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TWELVE  I  rCTl  BES  0>  TUE  CONNEXION 
BETWEEN  SCIENCE  ET  AND  REVEALEI) 
OELIGION  ,  BY  NICOLAS  VVI8EMAN. 

DOÏ  ZE  CONFÉRENCES  55rR  I/UNION  1>E 
LASCIEN(  K  ET  r»E  LA  RELIGION  KÉ- 
VÉLÉE  ;  PAR  NICOLAS  AVISCAlAAi .  IiOH- 

drea»  183G ,  â  vol.  in- s". 


La  haitiètne  conférence  a  pour  ob- 
jet les  inonumens  égyptiens.  Là  nous 
vetrouvons  ces  orgueilleuses  préten- 
tions à  une  haute  antiquité,  préten- 
tions accueillits  avec  empressement 
par  rincréduUté  moderne  dans  l'es- 
poir de  renverser  la  clironologie  de 
Moïse. Vohiey  n'a  point  Iiésité  à  pla- 
cer la  foi  ination  dis  collèges  de  prê- 
tres en  Kgypte,  13300  ans  avant  Jé- 
sus-Christ ,  et  il  dit  que  c'est  la 
deuxième  période  de  riiistoire  d*E- 
gyple.  La  troisième  pi'riode  où  il 
suppose,  que  le  temple  d'Estié  l;u 
Iiâli,  va  jusqu'à  ACyûO  ans  avant 
notre  ère  ,  environ  l'époque  de  la 
«"éatioii.  Mais  tout  cet  cchafau- 
dag^e  a  été  renversé.  Les  décou- 
vertes d'Young  et  de  ChampoUion 
oat  ruiné  de  folies  conjectures.  Le 
docteur  Wiseman  trace  lliistoire  de 
ces  découvertes.  La  pierre  de  Ro- 
sette, la  copie  d'un  manuscrit  démo- 
tique, Tobélisque  de  Philœ,  la  table 
d'Abydos  fareni  éludiës  avec  soin  et 
exp!iqués  avec  beaucoup  de  patience 
et  de  sagacité.  Quelques  personnes 
avoient  paru  criiindre  que  ces  re- 
cherches n'eussent  une  tendance  fu- 
neste pour  la  religion.  Le  savant  au- 
teur des  conférences  ne  partai^e  point 
cee  alarmes^  et  cite  un  document  très* 
intéressant ,  savoir  :  une  lettre  de 

Tome  XCl.  L'Ami  delà  Religion. 


ChampoUion  ,  où,  non-seulement  il. 
repousse  l'idée  que  ces  études  peu- 
vent le  moins  du  monde  affoiblir  le 

récit  des  livres  suints,  mais  où  il  s'ef- 
force de  montrer  que  les  deux  histoi- 
res s'accoideiii  ioitbien.  Celte  lettre 
éloit  datée  de  Paris,  le  23  mai  1827; 
elle  est  entre  les  mains  du  docteur  qui 
la  doiàiio  en  français.  Nous  la  copions 
d'après  lui  ;  c'est  un  document  im- 
portant ,  ChampoUion  a'ayant  ja- 
mais rien  publié  sur  l'areoid  de  sa 
chronologie  avec  celle  de  1  Ecritures 
«  J'aurai  l'honneur  de  vous  adresser 
sous  pe»  de  jours  une  brochure  conle- 
nanl  le  résumé  de  mes  découvertes  histo- 
riques cl  chronologiques.  C'est  Tindica- 
tioji  sommaire  des  dates  certaines  que 
porlenl  lous  les  monumens  existant  en 
Egypte,  cl  sur  lesquels  doit  désormais  se 
totider  la  véritable  chronologie  égyp- 
tienne. 

~»UM.  de  San  Quiolino  et  Lanci  tron- 
vcffont  là  une  réponse  péremploire  à  leurs 
calomnies,  pnisqne  j'y  démontre  qn'an* 
eun  monument  égyptien  n*est  réellement 
antérieur  à  l'an  saoo  avant  noire  ère. 
C'est  certainement  une  très-haute  anti- 
quité, mais  elle  n'offre  rien  de  contraire 
aux  traditions  sacrées»  et  j'ose  dire  même 
qri'elle  les  confirme  sur  tous  les  point*;. 
C'est  en  effet  en  adoptant  la  chronologie 
ella  succession  des  rois  données  par  les 
monumens  égyptiens,  que  l'histoire  égyp- 
tienne concorde  admirablement  avec  les 
livres  saints.  Ainsi,  par  exemple,  Abra- 
ham aniva  en  Egypte  vers  1900,  c'est  à- 
dire,  sous  les  rois  pasteurs;  des  rois  de 
race  égyptienne  u'auroicnl  pas  permis  à 
un  étranger  d'entrer  dans  leur  pays.  C'est 
égalemeiit  sons  an  roi  pastcor  que  Jo- 
seph est  ministre  en  Egypte,  et  y  établit 
ses  Trères;  ce  qoi  n*eùt  pu  avoir  lieu  sons 
de*»  rois  de  race  égyptienne.  Le  chef  delà 
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Vlyiiaslie  des  piospolilaios ,  dlle  la  xvm*, 
est  le  jregs  novu»  tfui  ignorahat  Joseph  de 
l'fiftritQK  sainte,  lequel  étant  de  nceégyp 


iininfn«?  égyptiens,  où  il  prend 
pour  base  la  i hroDolo];ii^  de  l'E- 
cntiire.    lî   fait   %'oir    une  coiiici- 


liennene  clt-voU  point  connollro  Joseph,                ^       .     ■  1 1  -  . 

u  •      —  .         »  .    •  .   «ence  extraordmaire  entre  I  lnstdire 

ftiiniftmi  ntm  rois  nsnmcuif  aism  «  ^'acI  j»alni     _  _ 

de  Joseph  et  l'état  de  l'^ypie  i 


•ministre  des  rois  asmrpateors;  c*est  celai 
c|ai  rfidnisit  les  Hébreox  en  oelavage. 

•  La  captivité  dura  autant  que  la  xviii* 
djrnaslie,  et  ce  fat  sojas  Ramsès  Y,  dit 
Àinénophis«  an  commencement  du  qoiii- 
sièoie  siècle,  qoe  Moïse  délivra  les  Hé- 
breux. Ceci  se  passoil  dans  rudolescenca 
de  Sésoslris  qui  succéda  immédiatement 
h  «on  p6ro.  ei  lit  ses  conquêtes  en  Asie, 
|>\?ndanl  que  Moïse  et  Israël  erroienl  pen- 
dant quarante  ans  dans  le  désert.  C'est 
-pouf  cela  que  les  livres  saints  ne  doivent 
point  parler  de  ce  grand  conquérant. 
Tous  les  autres  rois  d'Egyp'.e  nommés 
dans  la  Bibk;  se  retrouvent  sur  les  nionu 
.  mens  égyptiens,  dans  le  même  ordre  de 
.  sncoession  et  a«x  époques  précises  où  les 
.  livres  saifits  les  placent  J'ajooterai  mémo 
.  qve  la  Bible  ep  écrit  mieux  les  véritables 
nooBS  qne  ne  l'ont  fait  les  btaloriens 
grecs.  Je  serots  carieux  de  savoir  ceqa^aii- 
fOAt  à  répondre  ceux  qni  ont  malicieu- 
sement avancé  que  les  études  égyptiennes 
tendent  à  affoiblir  la  croyance  dans  les 
monunicns  historiques  fournis  par  les  li- 
vres de  Moïse.  L'application  de  ma  dé- 
couverte vient  an  contraire  invincible- 
ment à  leur  ap[)t]i. 

»  Jecompose  dans  ce  moment-ci  le \c\io. 
explicatif  des  obélisques  de  Rome  que 
Sa  iiainleté  a  daigné  faire  graver  à  ses 
frais.  C'est  un  vrai  service  (lu'elie  rend  à 
la  science,  et  je  serois  heureux  que  vous 
voulussiez  bien  mettre  à  ses  pieds  l'hom- 
mage  de  ma  reconnoissancc  profonde.  » 

Nous  remercions  bien  volontiers 
M.  Wiseinan  de  nous  avoir  mis  à 
même  de  publier  celte  lettre  qui  n'é- 
loit  point  connue  en  France,  et  qui 
jette  uu  jour  précieux  sur  les  sen- 
limens  de  ChampoUion.  De  piua« 
M.  Roselliui,  professeur  à  Pise, 

iplàpc  CliainpolUon  dons 


et 

cette  époque.  Les  rois  pasteurs ^ui 
correspoudeot  à  la  xvii'  dynastie, 
ayant  été  chasités  par  Ainasis,  les  d» 
cendans  de  Joseph  furent  traité  co 
ennemis,  el  employés  aux  trattiR 
publics.  1^  soinie  d'Egypte  eiHKlNi, 
suivant  M.  Roselliiii)  la  dernièieSB- 
née  du  règne  de  Ramsès.  Les  con- 
quêtes de  Ramsès  5ithos,différeDi  de 
Sésostris se  passèrent  pendant  les 
quarante  années  que  les  Hébreui 
parcoururent  le  désert.  Nous  n'entre 
i  ons  point  dans  le  détail  des  aatrei 
explications  de  M.  Aosellini,  Uratet 
d^accord  avec  livres  satnis,  et  nous 
sommes  paiement  obligés  de  paver 
sotts  silence  !««  travaux  de  quelques 
autres  sa  vans  sur  l'E^^ypie.  Woim 
avons  parlé  ailleurs  de  i'oavjsgef^e 
M.  de  Bovet,  archevêque  de  Tou- 
louse ,  et  de  celui  de  M.  Vahb^ 
Greppo. 

Après  l'explication  des  monuinei» 
historiques  vient  celle  des  moDUinCB^ 
astronomiques.  L'auteur  des  coufé- 
rences  parle  des  zodiaques  de  Den- 
dt'ra  et  d'Esné,  et  des  discussions 
qu'ils  firent  naître.  On  voulut  sup- 
poser  à  ces  zodiaques  une  aulifiu'^^' 
prodigieuse;  mais  les  recherches  de 
MM.  Testa,  Visconii,  Letionne, 
Saint- Martin  ,  Halma,  Delambtt?, 
Cuvier,  ont  assigné  à  ces  monum»^"' 
une  époque  bien  plus  rapprochée  iic 
nous.  On  les  croit  du  temps  des  pr*" 
miers  empereurs  romains. 

La  neuvième  conférence  tiait^  àe 
rarchéologie.  On  peut  la  pariar;er 
en  trois  sections,  les  médailles,  ks 


ih^raire  en  %yple, ,  inscriptions  et  les  monumeos.  Le^' 


cation  desino*]vant  jésuite  Froeliclâ  a  applique 


il 
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les  médailles  à  ia  dé/ense  de  ]a  duo* 
noiogie  (ies  Maccabées.  M,  Wise- 
nian  cloim^  l'historiqu^î  du  ceiU  5^" 
vaote  c<Mi(rovierse ,  à  laqneHe  prit 
pai-t»  il  y.»  quelques  anoéen»  M.To- 
chpB,  U'Anquecy,  ^avanl  iiiiinisîiu&to.. 
11  ej^plique  les  fameuses  méâailka 
(i'Aïam&ff  <reUliv4(s  au  dêkiQ^.  iica 
mserifitêons  penvent  répondre  aux 
<»lo^c4iom;de  hoàwfkï  et  d*s  Gibbon 
hiir  Im  iKOiubi'e  inartyrs.  Le  savant 
Vlsc4Hità..a  ,réti|ii  dea  ioaaiptions 
pmr.  prottvfir  h  srapd  nomj)r«  des 
amurtyrs  pandaot  les  preivièraBj^'- 
aAçutiaw*  iÀwi  dània  les  «catacombes 
WiDCKiTe  ces  iuap'ifiliona  :  MareeUa 
0i  CkriMi  nmixnes  QCOOCL,....  Hic 
rêfUieseU  nu^ms  dan  pluribus,..^,»,, 
CÏs^naHyp^Ckriêii.  D*avtr«s  inscrip- 
tions parl^nA  de  irenlie  martyrs,  de 
quinze,  eCc»  I^en  inooMmena  {leuvent 
servir  cnoo^e. à. résoudre  ^  dif&cuU 
|fi0  ceniise  Itf  Bibkr  Ainsi  ou  oit 
cru  prendre  Moise  m9  dëlSaut  paix:c 
q«l  il  parie  de  ^  appes^  d«  vignes,  ex 
êfvCîX  faU^eniendre  le  vin  éioit 
usité  en  Egypte;  et  on  lui  opposoit 
Hérodote  et  Plutarque  qui  disciil 
qu'il  n'y  avoit  point  de  vignes  en 
Egypte,  et  que  le  vin  yétoiten  Uqi- 
reur-  Or,  Moise  avoit  néceçsaii etnent 
(oi  L  v^s-r^'vls  d'Hérodote  et  de  Plu- 
iarc}uc;  iV4is  dans  le  {^raud  oMvrage 
sur  r<Egypte,  M.  Costaz  décrit  en  dé- 
tail la  ven  lan^^e  qu'il  a  trouvée  re- 
préseâJtéê  dans  les  liypogées  on  sou- 
leirams  d  Eilithyia,  et  il  réprimande 
vei  leiiK  tit  Hérodote  pour  son  asser> 
tion,  JVi.  ilomard  dans  le  Bulletin  uni- 
t^mtel  parie  dampiiores  trouvées  eu 
figyple,  et  où  on  ai^marquié  des  tra- 
ces de  tartre  vineux,  et  Ghampollion 
«r|BO«att^é  par  (es  l|iéroglypla««ii  qu'on 
se  aervpÂt  du  vin  en  Egypte  pour  les 
sacrifices.  Aiuâ,  voiJà  M/i>ise  jiwtifîé 
cooire  Bévodote  et  PbitaiY}ue.  ki 


M.  Wiseulan  décrit  «t  eipiiqne  \và 
vase  antique  très^suriciix ,  qui  fut 
trouvé  dans  la  campagae  de  Rome 
en  et  qui  paroi t  se  rapporter 

aa  déluge.  Jl  décrit  également  un 
uioatiment  trottvé  dans  .la  cour  àt 
Karnak ,  et  représentant  les  victoie 
res  de  Sésoitris,  «t  jl  m  doute  point 
que  ce  monument  ne  se  rapporte  à  la- 
captivité  du  roi  4a  Juda  emmené  par 
Sésostris, 

La  dixième  conlérence ,  enr  1» 
éludes  orientales,  traite  de  la  littéral 
tiire  sacrée.  L'auteur  montre  Tiin- 
portance  de  la  critique  pour  f'intelli- 
geacedes  passages  difficiles  de  TEcri- 
ture.  Les  anciens  Pères  nous  ont 
donné  l'exemple  de  cette  CM iinii (i  , 
mais  elle  a  beaucoup  occupé  ie»  mo- 
dernes. On  s'est  mis  à  examiner  et  à 
comparer  les  versions  cl  les  manus» 
cfits.  Tel  fut  ie  îioiii  d'iiuubigantqui 
S  i  loi!  iiiia^iné  que  le  texte  hébreu 
éluit  essentiellement  corrompu  ,  et 
qui  préleii  lji  le  létaijUr  dans  une 
uouvelle  édition  donnée  en  1753. 
Jean-Henri  Michaelis  avoit  publié 
m  1720,  une  édition  de  la  Bible, 
après  trente  ans  de  recherches  sur 
les  manuscrits.  KennicothcollaLionna 
un  ttès-grand  non i lu  e  de  uîanuscnts 
pour  la  {fraude  édition  <lc  1^  Bible 
imprimée  vers  178(>«Jean-iiarnard  de 
Ro&si,  proi'esseur  à  Paruie«  étendit 
(rncore  plus  loin  ses  recbercbaa».!! 
avoii  examiné  près  de  sept  centa 
inanuaerils.  Miil,  W«lsiein,  G^îes- 
bacb^  ne  se  spot  pas  moins  fait  d'i^oBrr 
«eur  par  leurs  travaux' ^ur  le  nmi^ 
veaji  Testaineni.  He  .  toutes  les  va«t 
ri  aniea  qu'ils  «nt  rec^ieiilies,  il  n'y 
n'y  en  a  aueune  qui  ail  alTpibli  les 
text^  les  plus  importans.  |iour  le 
dogme,  résultat  précieux  snr  h  quel 
M.  Wiseman  insiste  avec  raison,  et 
qu'il  regarde  comme  décisif  contra 
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les  sociniens  et  les  débles.  Il  fait  con- 
ooitt^  k*  système  de  classîficaiton  des 
manuscrits  découvert  par  Griesbach. 
Ici  il  réfute  une  accusation  portée 
par  quelques  piou^stans  coutie  le 
Saini-Siége,  et  reproduite  dans  plu- 
sieurs écrits. 

L'étude  de4a  langue  hébraïque  n'a 
pas  ëlé  moins  favorable  -à  ia  révéla- 
tioîi  que  les  recherdies  sur  le  texte 
.sacré.  Plusieurs  savans  se  sont  atta- 
chés dans  les  irois  derniers  sîèclies  à 
l'étude  de  l'hébreu.  Schuttens  est  le 
fondateur  de  Técole  hollandaise  pour 
la  philologie  hébraïque.  Michaelis» 
Storr  et  Geseniusotit  suivi  UD  sys- 
tème'pliu  solide  eacore.  Cependûit 
on  s'est  servi  de  la  philologie  pour 
attaquer  rauthenticitédes  livressatots 
•Il  infirmer  rautorlté  de  quelques 
passages.  Le  savant  docteur  anglais 
en.cite  un  exemple  dans  lea  efforts  de 
AoseàmoUer  et  de  Gesenius,  pour 
détourner  le  sens  d'un  texte  d'Isaïe , 
que  tonte  la  tradiUon  appUquoit  à 
Jëjuft* Christ.  Ils  ont  été  rélutés  en 
dernier  lieu  par  Ëwald.  Plusieurs  mo- 
Joincs  se  sont  moqués  des  eonnois- 
!*arices  bibLqucsdesPèrcs,  mais  ceux- 
ei  ont  trouvé  d'habiles  défenseurs, 
romuieWinci  poiii'  saint  Jeau-Chry- 
&ost<>ine,  Claiiscii  pour  saint  Augus- 
tin, le  jeune  Rosennuiller  pour  saint 
Jt'iôiiic,  Les  rationalistes  ont  poussé 
à  l  excès  la  libei  té  dans  l'iiUci  préta- 
»inii  des  Ecritures  ;  il  est  pernus  d'es- 
pérer im  retout  à  des  idées  plus  sai- 
nes. Déjà  Hengstenberg  a  détendu 
avec  autant  de  sagacité  que  de  savoir 
les  prophéties  relatives  au  Clirist. 

La  dnxième  conférence  a  pour  ob-» 
jet  la  partie  profane  clc  la  littérature 
anrienne.  Ella  est  divisée  en  trois 
parties.  L'anteur  parle  d'aboM  des 
éclaircissemens  que  Tarchéologie 
oriental  le  fournit  sur  divers  points. 


Les  récits  et  les  debcriptionsdes  voya- 
geurs sur  les  coutumes  de  l'Asie  ont 
jeté  du  jour  sur  ceii.iiD.s  faits  delà 
Bible,  M.  Wisenian  en  cite  quelques 
exemples.  En  second  lieu,  il  mon- 
tre l'influence  qu'une  connoissance 
plus  parfaite  ('e  la  philosophie  de 
l'Asie  a  eue  pour  la  défense  de  la  ré- 
vélation. Il  regarde  l'accord  des  sys- 
tèmes phibsopbiques  des  différenrej 
nations  sur  les  grands  points  de  la 
morale  et  de  rburaanité,  comme  ia 
confirmation  des  principes  fondameo- 
taux  du  christianisme.  Il  indiqiai 
plusieurs  rapports  entre  la  philoio- 
phie  orientale ,  et  des  expressioniai* 
ses  communes  dans  i*£criture.  lldtt 
à  -ce  sujet  le  Codex  Nazafàn  d'osé 
secte  de  demi<<hrétîens  d*Asie,  le 
Mémoire  d'Abel  Aemnsat  sur  b 
opinions  du  pliilosophe  chinois  Lao- 
Tseu ,  les  recherchés  dé  Windiscb- 
mannaur  la  philosophie  sanscriie, 
celles  de  Eitter»  etc.CesIplà  qu'il  tv- 
lère  IWrèur  de  Voltaire  sor  TEsotti^ 
Vedam,  erreur  dont  nouf^âtei»  pi'^ 
dernièrement.  Enfin ,  deux  cleoffc»  ; 
montrent  combien  une  conaoi**''^  j 
approfondie  de  l'iiistoire  orientait  ^ 
peut  être  utile  pour  la  religi<ni'l^ 
publication  de  la  cbrontqne  d'Ëostte. 
d'après  une  version  arnit iiienne ,  pi* 
blicalion  faite  à  Venise  en  1S18>* 
résolu  une  difficnli<i  sur  le  trente- 
neuvième  chapitre  d'isaic.  Abel  Ke- 
musat,  dans  un  mcinoire  sur  la 
rarcbie  des  Lamas,  fait  tomber  les<>f* 
jedions  de  ceux  qui  vwiloient  voir 
dans  cette  religion  Ki  source  des  iB" 
stitutions chrétiennes.  Les  reniniq^^* 
de  M.  Wiseman  sokii  aussi  curieux** 
que  savantes.  ~ 

La  douzième  conférence 
la  conclusion  de  toutes  les  prcccden- 
tes.  L'auteur  fait  seuUrquel  surcr^'^ 
de  preuves  résulte  pour  la  nV^^^  » 
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lie  U  irajii'ic  tKî^  icinaiç;n»gC8  qui  oui 
été  produits  ,  de  la  naïuie  des  faits 
qui  ont  été  exantiués  ,  et  des  autoï  k- 
tés  alléguées.  Il  montre  que  nos  li- 
vres sacrés  ont  été  soumis  à  toutes 
les  preuves,  examinés  avec  rigueur, 
attaqués  de  tous  côtés,  et  que  s'il  s'y 
fut  glissé  quelque  fausseté,  elle  eût 
bientôt  éu-  dtcouverte.  Si  l'histoire 
de  la  -  création  ou  du  déluge  avoit  été 
«ne  imlÀe  ou  une  fiction  poétique,  les 
vo^agies  des  géologues  dans  les  val- 
fées  des  A^pes  et  les  découvertes  des 
piljsicieiisdaDS  le»diverses  parties  du 
inonde  ne  seroient  pas  venus  corrobo- 
rer les  récits  de  Moise.  Un  fragment 
lié  fierose  est  découvert  et  il  confirme 
ce  qui  paroissoit  presque  incroyable. 
Une  médaille  est  trouvée  et  elle  fait 
diipaioUre  d'apparentes  contradic' 
.tions.  Ainsir  A  mesure  que  chaque 
idence  lait  un  pas*  elle  accroît  la 
masse  des  témoignages  en.  faveur  de 
IsTeligion^ 
li'auteu  i  en  prend  Occasion d'tnsisler 
&ur  la  nécessité  d'étudier  les  sciences; 
/^religion,  ilii-il,y  est  vivement  inté- 
l  essee.Si  des  chrétiens  timides  redou- 


au  cooraut  des  déeouvertca  les  pllis- 

modernes  et  des  derniers  pi-ogrès  de 
la  science  dans  tous  les  genres.  Il  sait . 

rauicner  ces  découvertes  et  ces  pro-  • 
grès  à  son  but,  pai  li  s  l  appi  oehenienu 
les  plus  judicieux  et  les  plils  solides. 
Enfin,  il  nous  apai  u  montrer  partout  • 
autant  de  sagesse  que  d'habileté  el 
autant  de  modération  que  de  7.èle. 

Un  nous  assure  qu'on  s*occiipe  de 
traduire  cet  ouvrage  eu  français. 
Nous  nous  en  réjouissons.  Ces  confé- 
rences seroient  une  belle  suite  à  celles 
d'un  illustre  prêtât/ 

laes*»" 
KOUVELLCS  BGCLÉftlASTlQUBS.. 

ROME.  —  Le  jour  de  ia  Toussaint , 
après  midi ,  Sa  Sainteté  ,  ainsi  que 
le  sacré  collège  et  la  prélalure,  as- 
sistèrent dans  la  chapelle  Satine  aux 
vêpres  et  aux  matines  des  Morts.^  Le 
lendemain ,  M',  lè  cardinal  de  Gré- 
gorio ,  grand-pénitencier,  célébra  la 
messe  dans  la  même  chapelle,  en 
présence  de  Sa  Sainteté ,  des  cardi- 
naux, ^^*^*1*>^'  et  prélat?  î.e  Saint- 
fière  fit  l'absoute.  Le:^,on  célébra 


un  .service  ]mur  les  papes  ,  M  .  le  car- 

  (Vînal  Falzacappa  célébra  la  messe  ,  à 

tent  pour  elle  cette  épreuve^  le  sen-  i^yneUe  assisto'.t  Sa  Sainteté  aveole» 


timent  des  Pères  et  l'exemple  de  tant 
J'hom mes  aussi  religieux  qu'habiles 
doit  les  rassurer.  On  peut  être  sûr 
que  les  ennemis  de  la  religion  voient 
avec  peine  les  efforts  de  quelques 
savans  pour  réconcilier  la  science  et 


cardinaux  et  autrt^s  personnages. 


Le  22  septembre  ,  TAcadémiti  de 
la  Religion  caibuliquea  terminé  ses 
séances  de  Tannée.  Le  prélat  Traversi 

«v«„»  p«u.  ..w...  ».  ~-  a  fait  le  résumé  des  travaux  de  Tan- 

U  religion.  Le  clergé  ne  san,  oit  donc  .  «f e  •  et  a  u^^^^^^^^  SZ^Vji:^Zn' 


U  religion  i.e  cer^.  .uu.  .  jr-  ^    '    ,  ^  iMervalle 

,USp  tr^vadler  à  s'mstrun  e  pour  tra-   f^^^^^  i,^^ 


vaiîler  efficacement  à  ce  noble  but. 

Telle  est  l'analyse  rapide  des  con- 
fërencesdeM.Wiseinan.On  est  étonné 

de  tout  ce  qu'elles  supposent  de  re- 
cherches, de  lectures  et  desavoir. 
L'auteur  parle  trcs-pcrtincnuneni  des 
matières  lés  plus  diverses ,  d'histoire 
naturelle  et  de  géologie,  coinme  des 
jqiliqjtntrs  s^ées  et  profanes.  Il  est 


tcndoieul  également  au  but  hono- 
rable de  l'Académie. 


PAEis.  Bi.  l'abbé  Leium ,  an<- 
cien  vicaire-général  de  Rouen  ,  a  été 
nommé  lundi  dernier,  par  M.  TAr- 
chevêque  de  Paris,  vicaire-général 
de  Paris  et  chanoine  honoraire  de 
Notre-Dame.  Ces  marques  d'honneur 
et  de  confiance  sont  une  juste  récom 
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pense  (Vuu  mérite  et  d'une  vertu  qui 
cijtii  choient  à  se  cacher. 


Vevey,  dans  le  canton  do  Vaud,  est 
une  pelile  ville  dont  Hieureube  situa- 
tion aliirc  beaucoup  d  eu anjjers.  Le 
fond  de  la  population  est  protestant , 
Hiais  depuis  qm         teuTps  i!  s'y  est 
établi  unceitaiii  nombie  de  catholi- 
q»ie$,  et  dans  ja  belle  saison  ils  n'y 
•ont  çuère  moins  de  mille.  Une  eba- 
pelle  y  a  ëtë  bâtie  récemment  ;  elle  a 
été  consacrée  par  M.  l'évéqae  de  Lau- 
«aime  le  dimai^ie  7  décembre  1834. 
Nous  rendîmes  compte  de  cette  céré- 
monie, dans  noire  Numéro  du  24  jan- 
vier de  l'année  dernière.  Mais  cette 
église,  quoique  achevée,  n  etoit  point 
encore  payée.  Elle  s'éioit  élevée  par 
les  dons  de  la  charité  publique.  Un 
liômme  estimable,  M.  Giobbe,  et  sa 
fille,  avoienl  recueilli  à  cet  efl'et  des 
dons  en  France,  en  Piémont  et  en 
Saisse;  mais  leurs  elforts  n'ont  pu 
Jiarvenir  â  réaliser  la  somme  néces- 
saire pour  acquitter  toote  la  dépense. 
-M.  Tévéque  de  Lausanne  a  donc 
chargé  M.  Sublet,  curé  de  Vevey,  de 
solliciter  de  la  charité  des  fidèles  les 
moyens  d'acquitter  les  dettes  de  Té- 
glise.  iM.  l'abbé  Suhîet  vient  d  arriver 
ï)Gni  cela  à  Paris.  Il  est  muni  d'une 
lettre  bonurable  de  son  rvèqne.  Il  a 
publié  une  petite  notice  sur  son  é^^Iise 
et  sur  ses  besoins.  Il  espère  ne  pis 
fâire  en  vain  un  appel  à  la  générosité 
des^nA  calholiques.  Ils  ont  fait  des 
sacrifices  pour  les  églises  de  Lausanne 
et  dYverdun;  ils  n'oublieront  pas 
celle  *le  Vevey.  Il  s'agît  dW  ville 
qui  est  habitée  par  ))liisieurs  Fran- 
çais, et  qui  est  visitée  souvént  par  des 
personnes  de  la  même  naûoù.  Qui  ne 
voudroit  contribuer  à  leur  assurer 
les  secours  de  la  i-eligion  ? 

On  remarquera  que  c'est  la  pre- 
mière fois  que  nous  sollicitons  des 
.«ecours  pour  l'église  de  Vevey.  Nous 
«avions  lieu  dit  lors  de  la  queie  que 
M.  et  mademoiselle  friobbe  firent  en 
^ntlques  villes,  et  nous  espérons  que 


oett«  bonne  œiivre  itiléressera'dts 
amcs  généreuies.  • 


On  croit  avoir  décpuvcrt  l'auteur 
des  vols  sacrilèges  commis  dernière- 
ment dans  les  églises  de  Choisy-le- 
Roi  et  de  Vilry.  On  a  arrêté  dei- 
nièrement  A  Maisou-Alfort  un  hom- 
me qui  voloit  dans  un  bureau.  11  se 
^'^'''e-Antoine  Gentil,  et  à 
déjà  été  couda  m  né  tiois  fois  pour  de 
pareils  méfaits.  Il  a  été  déposé  à  la 
préfeciurs  de  police. 

^  Le  projet  de  translation  du  cmie- 
tière  de  Versailles  avoit  fait  uue  iiu- 
piessiou  fâcheuse  dans  cette  ville. 
Des  réclamations  verbales  et  écritei 
avoient  été  poitées  au  conseil  muoi- 
ci  pal..  Nous  avions  rendu  coiupUs 
d'un  mémoire  sur  cet  objet;  Iné- 
Uioi:  e  où  la  question  étoit  envisagée 
sous  tous  les  rapporfg  ,  et  princinale- 
inent  sous  le  rapport  religieux.  J^iéan- 
moins,  l'autorité  peisistoit  dans  son 
projet.  Enfin,  les  vœux  de  la  popula- 
tion se  sont  tellement  prononcés,  et 
ont  été  appuyés  de  si  bonnes  raisons, 
que  l'autorité  supérieure  est  inllfr- 
vetiue.  On  nous  assure  ^ne  de«  oribâ 
ont  été  donnés  pour  «ue  la  CrSttli- 
ttonn  ait  fias  lieu* 


Le  diniatiche  Sndvembre,  M.  l'é* 
vèque  de  Meaujt  a  béni  Téglise  de 
Condé,  près  Meanx.  Le  prélat  étoit 
assisté  de  plusieurs  ecclésiastiques  de 
IVIenux  et  des  environs.  M.  l'abbé 
Corbin  ,  grand-vicaire  d'Orléans  et 
curé  (le  la  cathédrale  de  cette  ville, 
qui  étoit  venu  passer  quelques  jours 
à  Meaux ,  a  prêché  sur  la  céi  éinonie 
du  jour.  On  admiroit  l'organe  et  le 
débit  du  vénérable  vieil  lard,  à  guiii» 
87  ans  semblent  n'avoir  rien  ôté  de 
son  zèle  pour  ses  fonctions,  comme 
ils  ne  lui  ont  rien  lait  perdre  de  «on 
esprit  aimable  et  de  son  étonnante 
activité. 

LVglise  de  Gondé  avoit  été  i-estâu- 
rée^r  la  générosité  de  madattéCa- 
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ttinîrPei  rier«  la.feiiv«du  mim^lre  > }  voit  qu«  4  inèires  ^  c«|ilim^tr«4  im 

qui  possède  uiuigrahcle  piopriéle  sur  I  liaiiteui  ;  elle  ijÇpo 


€^(te  coiitiiiiMit',  <'t  <{ui  coiisiacr^  SQL 

'  m 


Le  projet  (le  rctnhlir  raucieniie 
flèche  qui  couronnoii  la  tour  1(0  Ja 
catiiéiliate  du  MaiHsera  hictil6(  mis 
à  exéciitiou.  l^a  reconsd  iiciioii  de 
celle  flc'che,  qui  lut  Ijappi  i'  pji  ia 
Wiidif,  le;  21  |uil|et  1822  ,  t>i:ia  eu 
fonte  de  fer.  £a  ut  matiient,  une 
forge  vient  d'être  montée  .dans  une 
dépendance  de  la  cathédrale,  pour 
ajouter  toutes  le»  fonte*»  «vaut  de  les 
placer  sur  la  tour  ;  et  >  san*  le  inaa- 
yaU  temps  t  et  des  travaux  prépara- 
toires de  tnaçoiiDerie,  la  pose  seioit 
coiinnencée.  L*einploi  de  la  fonte 
v(  lUJiL  tous  les  avaiua^jos  ;  il  y  a  éco- 
nomie dans  la  dépense;  le  poiits  qui 
c}Kn  (;eoic  la  voùie  de  la  tour  sera  di- 
)tunué  considérablement,  et  cette 
iioiivellc  Lonsiriiclioa  pourra  durer 
des  siècles,  sans  craindre  les  attaques 
de  la  gelée  ,  avanta{];es  dans  un  pays 
où  la  pierre  qu'on  pourtoit  employer 
à  ce  genre  d  ouvrage  eiit  d'une  qua* 
lilé  médiocre 

On  s*éioit  figuré,  sans  doute  parce 
qu'on  a  fait  usage  de  la  fonte,  que 
le  poids  de  cette  flèche  seroit  trop 
considérable  et  devoit  écraser  la 
voûte  sur  laquelle  elle  reposera.  D'a- 


(Çposoii  suç  wip  Jlyaae 
dégradée  qu'on  vient  de  reconstruire 
ave.:  heanooup  de  $o\f\.  Le  po»ds  to- 
tal de  I4  ileche  dont  Texécuiiou  s'a* 
chève  en  ce  niomeut  est,  pour  la 
fonte  de  fer,  de  12,1)14  livres,  et  elle 
aura  10  nièties d^elévaiioii.  Ainsi,  ou 
voit  combien  il  a  été  avantageux  de 
subslîtiier  ta  fonte  à  la  pierre,  puis- 
que la  nouvelle  flèche  a  presque  le 
double  en  hauteur,  et  qu'elle  pèse, 
plus  de  moitié  moins  que  l'ancienne. 
On  ne  peut  donc  qu'approuver  l*em« 
ploi  de  la  fonte  daus  ce  genre  de 
construction,  atiendu  qu'il  offre  de» 
résultats  incontestables,  sous  le  rap- 
port de  la  Holidité,  de  la  dépense  et  de 
la  légèreté,  sans  nuire  au  styl<;  qui 
lui  convient. 

Une  feniiiiL'  maru'e  à  ASCOUX,  près 
Pithivicrs,  diocèse  d  Orléans,  mourut 
dernièrement  après  avoir  reçu 
deroiem  sacremens.  Le  curé  s*apprê- 
uni  à  lui  i-endi'e  |es  honnepri  funè- 
bres ;  le  mari  s'y  opposa.  Une  de- 
mande fut  faite  au  maire  pour  qu'il^ 
interposât  son  autorité, afin  que  le 
''iruré  pût  exercer  librement  le»  fonc- 
iiens  de  son  ministère  envers  uneper- 
souiie  morte  dans  sacoinniumon.  Le 


niaii  e  en  référa  ap  procureur  du  roi, 
luaib  loua  deux  ne  crurent  pas  qu^il- 
près  ce  qui  sîiit  ,  il  est  facile  de  dé- j  fi'i»^  possible  de  faire  la  cérémonie 


truire  rincertiLude  des  personnes  icQ  j  ">a!gré  le  mari.  Us  se  bornèretit  à 
moins  expérimentées  ;  on  vei  l  a  que  ,  I  tenter  les  voies  de  conciliation  ,  qui 
si  ou  a  adopté  ia  fonte,  c'est  pour  ob-  1      réussiront  point. 


tenir,  sans  nuire  à  la  solidité,  le  plus 
de  légèreté  possible.  JD^s  plans  fiae» 
lattient  relevés  avant  la  déinoUtion 
de  l'ancienne  flèche^  font  voir. que 
le  etibe  de  la  pierre  étoit  de  5  mett  es 
15  oeniimètrest  doni  le  poids  est  de 
4»^(K)  livres  par  mètre,  ce  qui  donne 
VI»  total  de  20,000  livres.  Les  ferrures 
pour  relier  toutes  les  pierres  entre 
elles  étoient  du  jioids  de  356  livres  , 
et  relui  présume  de  la  statue  de  St- 
Aldéiic.  qui  terminoit  le  tout,  pou- 
loit  ètr#  de  27,42p  livres»  Eilt  u  a- 


\j  Ofli;unai^  se  livru  sur  ce  sujet  à 
lute  très-boune  discussion.  Il  exainine 
si  le  mari  pouvoit  empêcher  les  céré- 
monies iWiigieuses  pour  1»  séfmUure 
de  sa  femme  t  ci  ce  que  devoît  faire 
le  inaire  en  pareille  circonstance. 
Peut-il  être  libre  i  dit-'ilt-à  uu  chef 
de  maison  impie  ou  athée ,  d'empê- 
cber  une  personne  morte  dans 
maison  de  recevoir  les  honiaeurs  funè- 
bres suivant  les  usages  de  la  religion 
qu'elle  suivoil?  Ainsi ,  après  le  scan- 
daltî  d(;$  inhunialioos^  ex^^ées 


r 
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prêtres  en  faveur  de  persoDoes  ëdHD^ 
çêrei  à  la  religion,  on  aui*oît  encore 
Je  scandale  de  l'interdiction  arbi- 
traire des  sépultures  ecclésiastiques, 
au  gré  des  caprices  d*an  chef  de  ia- 
mille  impie. 

Les  lots  protectrices  du  domicile 
du  citoyen ,  dit  le  journaliste  ,  ne 
peuvent  pas  être  une  loi  de  tyrannie 
contre  les  liabitans  d'une  maison.  La 
loi  qui  prescrit  à  la  femme  departa- 
îicr  ledomiciiedu  mari, ne  lui  reconi- 
mande  poinlile  parlajjer  son  alliéisine. 
D'ailleurs  ,  les  droits  que  le  mariage 
confère  au  mari  sur  sa  femme  ne  s  é- 
tendent  pas  au-delà  de  l'existence  de 
ce  contrat.  Il  seroit  absurde  de  sou- 
tenir que  le  mari  auroit  sur  le  cada« 
vre  de  son  épouse  plus  de  pouvoir 
qu'il  n'en  avoit  sur  sa  personne  vi- 
vante. 

Le  rédacteur  ajoute  à  ces  raisons 
d*autrcs  non  moins  fortes  et  non 
moins  concluantes,  et  linit  par  dire 
que  le  maire  doit  prott'^er  l'e^sercit  e 
du  culte  et  veiller  à  ce  que  les  morts 
rcçoiv.»nt  les  honneurs  funèbres  sui- 
vant leur  croyance.  La  lui  qui  or- 
donne de  respecter  les  tombeaux  or' 
donne  encore  plus  de  respecter  les 
dernières  volontés  du  défunt. 

Nous  regrettons  d'être  obligés  d'a- 
bréger cette  discussion  qui  est  éga- 
lement sage  et  motivée,  et  qui  nous 
paroit  sans  réplique. 


.Les  journaux  du  Nord  disent  que 
le  ministre  des  cultes  a  écrit  au  pré- 
fet du  Pas-de-Galais  pour  se  plaindre 

des  membres  du  conseil-municipal 
d'Arras  et  de  leur  mauvaise  volonté 
dans  l'affaire  de  la  paroisse  Saint -Ni~ 
colas.  Le  c  onseil  municipal  vient  en- 
core <le  tenir  plusieurs  séances  sur 
celte  aiiaire.  Dans  la  séance  du  10, 
le  maire  proposoit  de  céder  aux  hos- 
pices, à  titre  d'écbange,  la  partie  de 
la  maison  du  Vivier,  occupée  par  les 
vieillards ,  contre  la  propriété  du 
terrein  de  TEcole  normale  et  de  l'é- 
glise des  Orphelins.  Il  proposoit  d*af«  é  peut  à  cet  égard  ne  eatommer;  nsi» 


fecter25à  30,000  Ar.  à  l'appropria- 
tion de  cette  église.  Biais  aprèi  une 
longue  discussion,  le  conseil  a  décidé 
le  11,  par  douze  voix  contre  dix,  que 

la  nouvelle  éj^lise  à  construire  sefoit 
établie  dans  les  bâtiinens  de  l'Ecole 
normale,  rue  Baudimont.En  outre,  le 
maire  a  été  cîiargé  de  s'entendre  avec 
le  propriétaire  pour  obtenir  uoe  pro- 
longation de  jouissance  de  l'église 
Samlt-Claire.  Ainsi  ,  les  choses  res- 
tent à  peu  près  au  luêuie  puuit.  Le 
conseil  a  pourtant  encore  prouvé  ta 
bienveillance  en  repoussant  la  de- 
mande des  marguilliers  de  Saiot-Ni- 
Golas  relative  au  ti-aitement  du  vi- 
caire. 

Nous  avions  annoncé ,  d'après  os 
journal  du  Midi,  que  M.  Etienne, 
évéque  constitutionnel  de  Yaiicluse, 
s'étoit  rétracté  avant  de  mourir.  Cette 

rétractation  seroit  plnsqiréq?îiveqrie, 
s*il  lalloit  s'en  rapporter  à  une  profes- 
sion de  foi  p\iblice  parles  amis  rfu  pré- 
lat, peu  après  sa  mort,  et  qn  il> 
dit  avoir  trouvée  dans  ses  papieisi 
voici  la  teneur  de  cette  pièce  : 

Profcêiion  de  foi  de  M.  Fratiçols  Etitiuu, 
ancien  évcqnc  d'Auignon. 

«Ministre  de  Jésus-Christ,  ctîous. 
mes  chères  anciennes  ouailles  ici  pré- 
*.eittes,  avant  de  recevoir  le  saint  viali- 
(jijc  ,  je  crois  devoir  vous  présenter  ma 
piofession  de  foi  ;  elle  est  celle  de  l'Eglise 
catholique .  apostolique  et  romaine.  Je 
crois  donc  sans  réserve  tout  ce  quelle 
croit  et  tout  ce  qu'elle  a  cru  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  lieux  où  elle  a  élé 
répandue.  Je  rejette  tout  ce  qu'elle  rejette; 
en  un  mot ,  ma  croj^ance  a  ioujoursélÔ 
et  est  encore  la  croyance  quêtons  les  ÙB^ 
tiens  avoieot  en  France  avant  ta  térahi- 
tiott.  Dieu  ne  peut  changer,  ni  la  loi 
non  plus.  Jamais  donc,  avec  le  ascsvis 
de  la  grâce ,  je  n'en  aurai  d'avlre;  st  ^ 
le  falloit.  Je  sois  prétà  vener  Jnsgol  !• 
dernière  goutte  de  mon  sang  poar  la  cod- 
scrvtf  et  la  défendre.  '  L'esprit  de  parti 
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comne  Tespiii  de  hiiiit  irt  de  divbîeii  ne 
fat. jamais  le mieD ,  Jer^g^te  seulement 
qaPil  n&  poisse  lire  dans  mon  cœur  mon 
ia^iable  aUechemeiit  à  VEgH»  nuire  r« 
selle ,  an  centie  de  Tonité,  à  la  ebaire  de 
ialol  Pierre  et  an  siège  apostolique. 

Ce  langage,  comme  on  le  voit ,  ne 
ressemble  guère  à  une  rëlràciation. 
M.  Etienne  ne  témoigne'auciih  re^^ret 
de  son  intrusion  ;  il  prend  le  tîire 
^ancien  épé(jue  d'Avignon ,  qu'il  n'a 
jaiuais  porte  légitimeuient.  Il  parle  de 
SCS  çhcres  anciennes  ouailles,  sur  Ips- 
quelJes  il  n'a  j  a  mais  eu  au  c  ti  n  e  j  u  ridi  c- 
tion  «  La  profession  de  foi  est  générale, 
et  ne  fait  aucune  mention  des  maiières 
contcsiëes  sur  lesquelles  précisément 
l'évéque  eut  dû  s'expliquer.  11  pro- 
teste de  son  intiolabU  atiachsmeni  au 
i/e  ttmité ,  à  la  chaire  de  saint 
Pierre  et  an  siège  apostolique ^  maïs 
comiipent  concilier  cet  inviolable  at- 
tacbenient  avec  i^a  résistance  prolon- 
gée aux  Brefs  de  Pie  YI ,  reçus  dans 
toute  i'£glise  ?  11  est  à  remarquer  en- 
core que  la  décluratinn  de  M.  Etienne 
paroil  ayoh  été  prononcée  an  îïio- 


inçnt  où  il  recevoii  le  viatique  :  or  on 


assure  qu'il  n'a  point  été  adiuinisué. 

Cet  évéque  avoit  clé  forcé,  en  l  y  1 5, 
de  donner  la  démission  de  sa  cure  , 
parce  qu'il  avoit  signé  l'acte  addi- 
tionnel pendant  les  cent  jours.  Il  vi- 
voit  fort  retire ,  ne  voyoit  aucun  des 
prêtres  d'Orange ,  et  ne  mettoit  ja- 
mais le  pied  à  l'église.  Il  disoit  la 
messe  chez  lui,  et  y  recevoit  quelques 
personnes  dont  les  opinions  étoient 
conformes  aux  siennes;  c'étoil  sa 
seule  société.  Depuis  piusieurs  an- 
nées, il  éioit  atteint  de  la  goutte.  Il  a 
succombé  le  25  mai  dernier.  C'étoit 
un  iiomme  de  peu  de  moyens  et  cie 
peu  de  considération.  Il  avoit  été 
pendant  la  révolution  membre  de 
radmipbtration  municipale  à  Avi- 
gnon. 

Un  ecclésiastique  de  Provence  qui 
habite  Paria^età  qui  nous  d  e  vo  ns  q  u  e  l- 
quesi^nseignvmeiis  snr  M.  Ktt«iine , 


assure  oue  cet  évéque  avou  t  ci  il 
sieurs  fois  à  M.  l'archevêque  actuel 
d'Avignon  «  et  s'étoit  mis  en  commu* 
nioD  avec  lui, 

POtlTIQUJB. 
Une  triste  remarque  à  faire  sar  le  r^- 
gne  de  Charles  X,  c'est  qne  la  piété  dont 
il  faisoit  profession  a  surtont  contribué  à 
ses  malheurs»  tant  Tesprit  de  notre  siècle 
et  de  notre  nation  étoit  faussé  etperverti,> 
C'est  surtout  soos  le  rappoflde  la  religion 
qu'on  a  attaqué  ce  piincp,  c'est  par  là* 
qu'on  a  cherché  à  le  rendre  riclicjle  et 
impopulaire.  Quels  contes  n'a-lon  pa.s 
faits  à  ce  sujet?  On  faisoit  grand  bruit  do 
l'infliienre  du  clergé,  et  le  clergé  n'avoit 
pas  d'influence,  et  il  n  obienoit  pas  les 
choses  les  plus  désirables,  et  îl  ne  pon- 
voit  empêcher  les  mesures  les  plus  fâ- 
clieiises.  N'importe,  les  jonmaux,  les 
pamphlets,  lescarieatnres  représentoicnt 
le  roi  comme  dominé  par  les  prêtres. 
C'étoient  enx,  cfétoient  les  Jésaîles,  c*é* 
toit  la  Congrégation,  c'étoit  la  camarllta' 
qol  faisaient  tout  à  la  cour.  A  force  de 
retourner  ce  thème  de  eenC  manitoes,  on 
parvint  A  le  persuader  à  nne  foule  de 
niais.  A  force  d'inventer  des  faits,  de  ré-  ' 
pandre  des  anecdotes,  d*imaginer  des> 
plaisanteries,  on  en  vint  à  égarer  l'opinion 
dnns  tonfps  les  classes  de  gens  qui  ne  sa- 
vent point  penser  pur  enx-mômes,  et  qui 
croient  en  aveugles  tout  ce  que  leur  dic- 
tent l'intérêt  des  partis  ou  leurs  propres 
passions.  Qui  ne  se  rappelle  les  bruits 
que  l'on  faisoit  courir  alors,  et  les  absur- 
des facéties  avec  lesquelles  on  scjouotl 
de  la  crédulilé  populaire  ?  Charles  X  lLoII 
prêtre,  il  étoit  Jésuite,  il  disoit  in  messe; 
ou  le  savoit,  on  l'avoit  vu,  et  d'ailleurs 
n*étdt-ilpas  notoirement  vendu  au  clergé? 
I^'étoit-il  pas  teconnn  qn  on  ne  pouvoit 
obtenir  de  places  sans  billets  de  confes* 
tion?  Gomment  le  nier?  Vingt  jonriiaus 
le  dtsoientet  le  répélolent  à  TcnW.  Les' 
plaisanteries  pleovoient séries préIres  et 
retomboicnt  sur  le  prince  qae  Ton  sop- 
posoil  dominé  par  eux.  C'étoit  la  lacti- 
que dii  parti  de  frapper  do  même  coup 
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tous  ceos  que  fon  baliioil»  el  que  Von 
vouloil  perdre.  Haa$  avons  vo  les  r6- 

«uttalt  de  cette  tacUque  qu'un  orgaiie 
tr&s-prononcé  de  t'opiiiion  la  plus  li- 
bérale a  appelée  ai  oaiveoieot  la  camddù  de 
f  eiffM  4mi» 

.  Si  la  France  eût  coulinui:  de  fournir  à 
la  reine  il'l^spaf^t^n  tm  immbr;=  considé- 
rnhîe  de  Iroupcs  auxiliaires,  la  k  iiic  d'bs- 
|)agtie  ne  se  verroil  pas  dans  rembarras 
où  ollo  se  irouve  pour  soutenir  le  poids 
de  ia  guerre  que  sou  beau-fière  lui  lieiil 
sur  les  l)ras.  vSt  .au  lieu  de  donner  les 
contre-ordres  k{iii  ont  arrêté  à  Pau  le  re- 
crutement de  la  le;»iOii  du  général  Le- 
beau  ,  on  eût  bien  alimente,  bien  entre- 
tenu et  bien  nourri  la  recrulenienl  de 
celle  légion,  le  général  Lebeau  n'en  $eruit 
pas  oU  il  en  est  vîs-à-vis  de  don  Carlos. 
Si  don  Cariosavoît  eii  affaire  k  nue  bonoe 
armée  française  qaî  vo«s  Teùt  poosaé»  in- 
veaU«  serré  de  près  el  occnpé  forlemenl 

dans  sa  Mavtrre ,  H  n'auvoit  pas  6lé  en  J  pour  ieors  enivres  »  de  grandes  ignnfii 


ceU^  qui  lonlkiiisii  lNilkhs#iir,'la  ^fm^ 
iiûH  est  déeldée  wêere  plw  poer  l^f^ 
nir  que  pour  le  pr6seiit  •  piim^»  \f%  n' 
don(  Mark  Çhristlora  Imm  »e  penvtHH 
pas  toujours  reslor  là  pour  l»  pnjtfe?!  ft 
la  défendre* 

Dès  ce  moment,  d'aiUeurs,  il  est  visible 
que  tout  loi  manque,  aussi  bien  da  côlé 
du  l'ordre  civil  que  du  côlé  tie  l'ordre 
militaire.  I^os  corlès  qui  sont  bien  cer- 
tainement l'élite  du  parti  révolutionnaire, 
commencent  elles-mômos  à  lui  faire  dé- 
faut, Sur  2  56  membres  dont  se  compose 
sa  chambre  couslitaanle  des  proaira- 
dorés,  il  ne  s'eti  présente  que  ii8;  el 
il  e>l  à  ciûire  que  c'est  la  lleur  Ut»  jaco- 
binisme e.s[)agnol  ;  car  ils  ne  savenl  ima-. 
ginerque  des  mesures  de  violence  çtdv 
mort;  car  ilsiiesecoDnoissenl  poerM 
ressource  que  le  régime  de  la  coaetioeit 
de  la  lerreor  ;  ear  ils  n'onl  I  la  bondis 
qne  la  menace  et  le- non  de  beamss»  ! 
Or,  tottt  cela  n  annonce  pas  pourgiiu  rt  | 


mesure  de  délacfaer  des  forées  considé-  Ibies  dans  la  nation;  et  qaanâ  on  ne  |Ktt( 


rables  pottr  les  envoyer  sillonaer  TEs- 
pagne  en  loalsm.  et  mettre  les  provinces 
èeonlniïiJlion.  Si^  à  Uléle  de  çes  déta- 
cheraeos ,  Gomea  et  les  autres  cbefs  de 
corps  qui  paroonreni  le  royaume  en 
triomphateurs,  ne  donnoîent  pas  tant 


ni  faire  moovoir  les  masses,  nisgirier 
Topinion  pnbUqne  qu'en  m^l^*atl%- 
chafaudbla  garde  nationale ^bas géné- 
raux ,  aux  soldats  et  an-penple,  on  est 
peol-élre  bien  près  d'y  montes soi-»MM> 

De  jour  on  jour  il  devirnt  phis  difiici'^ 


d'occupation  cl  de  tablature  au  gouver- 

nenienl  de  Marie  Chri'^line  ,  bien  cerlai-  |  de  comprendre  quelque  cboîie  k  la  àilO''' 

:iueplH6à5on  aise,  !  lion  du  Portugal.  On  ne  sait  de  quoi  il 


îieiiiont  il  n'en  seroit  que 
et  le  sort  de  la  révolution  espagnole  ne 
se  trouveroit  pas  aussi  coniproinis.  Tel 
«»sl  le  rai^uiiiiement  du  Constitutionnel,  et 
l'enchaînement  des  «i  par  lesquels  li  a 
imaginé  de  secourir  la  leioe  d'I^sfiagae 
contre  don  Carlos. 

Oui ,  mais  $i  la  face  des  choses  étoii 
dilférente  ;  si  le  contraire  ciiisloil  ;  Jé  le 
parti  de  Cbarles  V  ne  peut  être  vaincu  ou 
comprimé  qu'à  force  de  troupes  étran- 
gères ,  vous  voyea  bien  qve  h  lévolniioo 
espagnole  est  oootn  natoie  •  ant»*natio- 
nale  etouverlemenl  réproavéepar  le  sen- 
timent publie.  Du  moment ot  il  Cant  au- 
tant de  si  pont  établir  réqmlibre  entre 
la  force  morale  qoi  soutient  don  Carloset 


vît  ni  sur  quoi  il  repose  :  les  vents  ne 
sont  pasr  plub  changeans  que  son  voeana- 
tional,  ^oguére,  ce  vœu  national  éloil 
on  ne  peut  plus  déclaié  pour  don  Mi- 
guel i  peu  a[)rés  il  bc  déclaia  pour  dos 
Pédro  ;  ensuite  pour  sa  fille,  il  a  encore 
changé  d'avis ,  et  c'est  pour  la  conslils- 
lion  de  1833  qu'il  s'est  prononcé  ;  cela 
a  peu  duré  ;  il  est  revenu  2i  dons  Maria , 
qu'il  a  presque  aussitôt  délainsée.  Soos 
nous  bâtons  de  constater  cette  dejpièr^ 
variation,  de  4pear  que  demain  il 
plus  temps. 

Tour  à  tour  le  vos»  naUpnal  passe  d«« 
civil  au  miiilair»,  Taolût  c'est  le  peuple 
aouvs^aîo  qii      le  vmm  ;  lant^t  c'sst 
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l'armée  ;  le  plus  souvent  ce  fOnt  ie^Aa^  séant  à  StiasboM^*  M>bM.  Rosséet  pro- 
gïuis ,  et  le  plus  raremcni  cTflal  la  rçMae.  eureur-gt  néMl,*  tiif»le  ttroilde  «'adresser 
'Am  nHieii  tlf  ét»  fréqaanlct  mstattom  h  tt  cour  é»  €«Mtlion  en  «(élément  de 
«In ^owHr»  voilà  totl  M  que  noiBS  en  juges,  poar  faire  |iorler  l'affanret  soîik 
>po««aiia  saisie  an  paasage^  €epeAdMt  Calmar,  aoit  devant  une  autre  jcoiir  d*aa* 
nom  ne  nous  flatloos  pas  de  savoir  entre  sises. 

^oelles  mamsilsetfottveà  rbeore  qB*il  —  Un  journal  annonce  que  ffic/ioFran* 
«•t,  ni  même  i^il  se  tionve  quelqnepart.  \fai$^  \^E»tafetUei  io  Siècle  on i  été  saisis 

pour  avoir  reproduit  l'article  de  la  France 
sur  les  derniers  instans  du  roi  Charles  X. 
Comm«  nous  Tavons  annoncé,  cet  article 
a  motivé  la  saisie  du  journal  ia  France. 

—  C'est  la  maison  Ardoin  qui  paiera 
rialcrèl  échéant  le  i"  décembre  des  cou- 
pons jjorLugais.  L'annonce  du  paiement 
a  été  faite  à  la  Bourse.  Ce  qui  se  passe  ac- 
tuellement en  PovLugai  {  voir  les  nou- 
velles étrangères),  pourroii  bien  retar- 
der le  paiement  dv  semestre  des  rentes 
portugaises.  .    '  , 

—  Le  chiffre  des  inscriptions  Vélèvç, 
celle  année,  h  TEcole  de  Droit,  k  5a  78,  et 
h  TËcole  de  Médecine,  à  a  i4$. 

—  On  vairttf-piocfaainement  procéder, 
à  l'Académie  des  sciences,  au  templaca- 
meut  de  MM.  Ampère  et  Slavier. 

^  Le  dirocleur  des  Musées  royaoa  fié- 
vient  les  artisles  que  respotilion  publi- 
que de  leurs  ouvrage»  aura  lieu- au  U»u  - 
vre  le  1*'  mars  t8&7. 

—  Deux  forçats  libérés,  les  nouunés 
Chevalier  ctChouet,  viennent  d  être  con- 
damnés par  la  cour  d'assises  à  2.0  ans  de 
travaux  forcés,  pour  plusieurs  vols  avec 
ef fraction  qu'ils  a«oieut  couinis  en  isai 
deitiier. 

— Des  vols  nombreux  se  commettoient 
depuis  long-lemps  daub  l'uileriçur  du  ci- 
iiituiit.'  <ja  Pùre  Lachaise,  sans  que  Tac- 
livité  de  la  police  |)ûl  découvrir  le^  cou- 
pables. Il  paroil  que  le  préfet  de  police 
vient  de  décider  que  quatre  agens  seront 
spécialement  attachés  à  ia  surveillance  de 
ce  cimetière. 

(in  forçat  libéré .  qui,  depuis  quel- 
ques années ,  e&erçoit  sa  coupable  indus* 
aie  è  Paria»  ot  cbangaoit  fort  souvent  de 
nom  iCt  da  logeomt ,  vient  d'élrc  arrêté. 
Il  ettiprévemi  Savoir  participé  à  plusieurs 
attaquée  «icturnea.- 


1>AltfS,  iS  NOVEMBRE. 

La  Gazette  de  France  assure  que  le  roi 
Charles  X  n'est  point  mort  d'une  attaque 
de  choléra  ;  la  maladie  qui  l'a  emporté  a 
éîé  un  accès  de  goutte  survenu  è  la  suite 
d'un  refioidissemeol. 

—  M.  Marcotte,  ancien  directeur  de 
i  âdininislration  des  furéis,  a  été.  nommé 
commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  fjé- 
giou-d*Uonucur. 

^  C'est  M.  l'intendant  Robert,  doyen 
daa  inlcndans  de  la  première  division  mi- 
Ktaiie,  qui  a  été  nommé  pour  remplacer 
VéHand ,  Tintendani  des  Invalides, 
dernièrement  mis  à  la  retraite,  . 

—  On  dit  que  le  maréchal  Soolt  va 
liîent6t  aviver  k  Paris. 

' —  H.  Duchfttelj  pendant  son  Inlérim 
au  département  des  travaux  publics, 
ayant  égard  è  l'eapoié  qol  M  i  été  fait  do 
la  situation  critiqne  d'un  grand  nombre 
d'ouvriers  de  la  fabrique  d^étoffes  de  soie 
de  îa  ville  de  Lyon,  a  prolongé  de  trois 
ans  l'échéance  du  rembonrscmcnl  d'une 
avaitCo  de  iSo.ooo  fr.  faite  pnr  le  IrMor 
roval  h  la  caisse  de  prôh  établie  en  laveur 
dos  'Chef*^  d'riîeliers  de  ladite  fabrique,  et 
dont  une  partie  se  trouvoit  actueUemeut 
eiigibt€. 

— -  M.  Berryer  qui  a  voyagé  pendant 
phisiears  mois  en  Allemagne  vieiit  d'arri- 
Parte. 

—  Itparoitque  l'insUuchon  de  l'affaire 
de  Strasbourg  commencée  par  un  con- 
seiller de  la  coar  royale  de  CoNaar,  ne 
«era  pas^mifkée  avant  lo  miUan  ée  dé- 
«enabre.Iiotsqiieiftclnmbm  d^accnutlon 
■du  TiOMiiM*  aora  pmonaé»  fal&ifeda- 
w*«  aéHM  laitgleiiiiiiMlrt.  étrertnvoyée 
dmflit  II  eonr  d'anAm  dn  Baa*&àin, 
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Chiqo«  ville  feat  patiîcipcr  à  It 
criplion  Benryer, 

-  Commtêêimu  Afiaogé  (Mftine-et>Loire), 
lu  M.  le  colonel  Boottiert  président;  Jar. 
TOt  de  la  Mairie  ;  Salle ,  ancien  magis- 
tral; IJger,  avocal;  Deroincé,  notiîie. 

Iriiflorter. 

Goutte  dm  Midi:  liste  de  Çaannes 
(V»r).  —  Goutté  du,  Latigtiêdofi  t  3*  liste 

(fo  Toulouse.  —  Journal  du  Bourbonnai»: 
i5*  de  Moulins.  —  Goutte  du  kout  et  bai 
Lintùuti»  :  .4*  de  Limoges  ;  a*  d*AngoM- 
léme.  —  Gazette  du  Bcrryt  i"  de  Bour- 
ges. —  Gaxeite  de  Metz  •  fi  de  l\felt.  — 
Gazette  de  Picardie  •  G'^  d'Amiens.  — 
Emaficipateur  *  5*  de  Dniial.  —  Gazette  de 
Flandres  et  d^Jrlois  :  de  Uaoboor- 
din  (Nord). 

—  Un  journal  annoncn  l'oiiverlurc  du 
luasôe  de  Versailles  pour  !c  i"  jain  ier,  | 
mais  il  paroîl  qu'elle  sera  reLartlée  jus- 
qu'au i"  mai. 

— La  comminlon  d'encioéte  da  d£par- 
temcnl  de  Seine-«t-Oise,  réunie  à  Ver* 
•ailles  peur  ilitaer  sor  «n  projet  de  che- 
min de  fer  de  Paris  h  Vciaaj  par  embran* 
chement  sar  le  chemin  de  fer  de  Saint- 
t2ermain«  soumissionné  par  la  oompagnie 
qui  eitate  ce  dernier  chemin,  vient 
d'approuver  ce  projet  li  ronaniraité. 

—  M.  Alanx,  peintre  dTfaisioire,  est  allé 
èValcncicnnes  pour  examiner  Tancicn  i^tat 
de  cette  ville.  Il  paroîl  que  M.  Alaiï*  est 
chargé  de  faire  le  lablean  de  la  prise  de 
VaJencîenncsparî.oni=:XIV.  m  mr^rs  1677, 

—  Madame  la  com'.csse  dn  liotdéru  de- 
voil  réunir,  îl  y  a  peu  de  temps .  à  son 
chùleau  dcKéraveoti.  plusieurs  personnes 
t|nî,  5  sa  demande.  a\oienl  rLuuissé  dans 
les  couiuiunes  eavironnanlts  lia  peu  il'ar- 
genl  pour  les  prisonniers.  Il  pareil  que  la 
uendaiiîierie  du  canton  découvrit  une 
conspiration  dans  une  bonne  «nvr^Qnel* 
qoes  gendarmes  vfwai  été  chargés  dTaller 
sorveiller  le  cfa&teaa  deKériveon«  knr 
xèle  pour  lu  chose  pnbtiqn'e  lea'porta  à 
demander  dri»  passeports  k  tons  c^ni  qui 


se  présenloient  ;  M.  Rigoidel  qui  n'ctt 
•voit  pas,  parce  qtt*H  demennrfl  fort  pi^ 
do  là,  fut  arrêté  et  conduit  chea  le  juge 
depaii.  Ce  dernier  ne  jugea  pa»  nriens 
l'affaire  que  la  gendarmerie ,  et  vit  anssi^ 
I  ce  qn*it  pareil^  une  conspiration  ;  il  or» 
donna  donc ,  après  avohr  interrogé  le  pr^ 
son  nier,  qu'il  fàt  conduit  à  Lorient,  de^ 
vant  le  procureur  du  roi.  Ici  finit  la  cap^ 
Uviiédc  M.  Riguidel,  qui  fui  sur-le-champ^ 
mis  en  liberté  par  ordre  de  M.  le  proco* 
rcur  du  roi  de  Lorlenl. 

—  Le  l  i  au  soir,  de  six  à  huit  heures*, 
dix-huit  forçats  sont  parvenus  à  s'évader 
du  bagne  de  Mochcforl,  par  îa  toiluTC 
d'une  salle.  Douze  ont  été  repris  par  les 
soldais  et  les  gardes  chiourmes. 

—  conseil  municipal  d*Angouléme 
vient  de  fonder  au  co!léj,'e  de  cette  vîlte 
une  chaire  de  Irgislalion  usuelle. 

—  Quarante  maisons  du  village  de 
Saint -Jean  d*fl6rau9  (Isère)  vienomC 
d'être  incendiées. 

—  Le  père  db  M.  TlUm  est  naotc^ài 
Carpentras. 

i—eee—i^i' 

EXTÉRIEin. 

HOliVBIXSa  D>£SPA«NE. 

On  nt  voit  paa  que  les  cortès  tiuanenr 
à  payer  promptement  les  dettes  immense» 
de  la  pauvre  E^agne  ;  lorsque  par  hasard 
quelques  questions  financières  sont  mises 
en  avant,  bien  vite  on  ks  voit  abandon- 
nées  et  remplacées  par  rfaulres.  qui,  dif- 
licites  ao^i  h  résoudre,  ne  semblent  pas, 
malgré  cela,  autant  les  épouvanter.  Les 
corl&setM.  iMendizabal,  dont  iajaclâace 
est  arrivée  à  son  dernier  terme,  peuvent 
être  comparés  dans  ces  inomens  d'effroi 
à  CCS  débiteurs  entièrement  minés  et  sans 
espérance  pour  qui  le  passé  est  mi  gouffre, 
le  présent  un  fardeau,  el  ravenir  wm 
omelle  inquiétude. 

Laqnestioosansfln  qnioocnpe  loteur- 
tès  est  celle  relative  à  hi  guerre  désai 
trense  que  le  fonfemcnaent  lévolnllon- 
naiio  est  obligé  de  soutenir  contre  Char- 
leeV.  Ellmy  reviennemsonvent.etselottt 
tendre  On /compte  perpétuel  des.  usou- 
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Kineiis  4]es.gâii6rmB  clinHiiios,  qu'elles 
impiouvenl  d'omttnaire  avec  aaiei  pea  de 
mém^nieot  t  ceqoi,  comme  on  le  pense 
WeD»  finît  par.  ddcoarsger  ce»  derniers. 
Le  8,  les  débats  ùUÂeiU  «neofe  snr  ce  lcr> 
rein  diificiie.  Une  comxnissioa  ayant  èlé 
oommée  k  VefSei  derecbercber  les mojens 
lea  p.lns  efficaces  pour  mettre  un  terme  à 
la  guerre  civile ,  elle  a  proposé  d'établir 
des  tribunaux  révolu lionnaires.  La  dis- 
cnsFÎon  île  celle  snogninaîte  proposilion, 
forlemenl  coin ba Line  |;ar  M.  Gonzales,  et 
soutenue  avec  autiace  par  iM.  Olozat^a  et 
qofefqocs  aiurcs  députés t  %  élé  renvoyée 
au  lendemain. 

« 

—  liB  vie  errante  de  Hodil  a  élonné 
lovi  le  uion(lp;il  paroît  qu'il  en  est  coii- 
londu  lui-même.  Ke  baciianl  à  qui  scu 
prendre ,  ce  général  se  plaint  du  mauvaU 
esprit  des  populations  de  rEsLramadere. 
H  eif»<ioit  sens  donte  que  les  babitana  des 
•Villes  et  des  campagnes  se  feroientteer 
ponfr  déiroire  Gomea ,  et  qu'alors  II  ac- 
ffnemil'de  ia  gloire  ssns  avoir  conra'  de 
riaqnes.  Farieui  de  Fétat  des  choses  dans 
cette  fftrevinee»  Rodil  vient  de  fulminer 
«ne  ptodamalion  <pn  déclare  TEstrama- 
duTe  ea  état  de  siège,  et  prononce  la 
peine  de  mort  contre  tout  garde  national 
t|oj  ne  répondra  pas  à  l'appel  de  mobili- 
sation. Loin  d'être  funeste  au  parti  car- 
liste* cette  mesure  que  nom  ne  qualifie 
rons  pas  po'rrroU  bien  amener  la  des(ruc« 
iÎQU  de  générai  révolutionnaire. 

—  Pendant  qne  Ilodi!  a  recours  à  des 
Bie^iircs  extraordinaires,  le  capitaine  gé- 
néral de  i  Andalousie  ,  que  i'exfiérience 
n'a  {>as  ,  dit-on  ,  satisfait,  lève  l'élal  de 
siège  de  Sôvillc,  Cadix  et  Huelva.  11  pa- 
roît qne  la  mise  en  état  de  siège  est  main- 
tenue pour  Gordouc.  • 

^  Pendant  cinq  jours,  Goniet  sest 
porté  tour  h  tonr  de  TrasîUo  h  Gaceres.  Il 
ptnitt  qtt'aprùs  être  entré  plusieurs  foin 
dans  cbacnne  de  ces  deos.  villes  de  rEs- 
Inmadnre,  où  il  a  r.imasaê  beavcoop 
dTergent  et  des  munitions,  qo'après  en 
'  avoir  fortement  exploité  lés  environs ,  ce 
général  ifcst  mis  en  marcbe.  le  3,  dans  la 
sliiection  do  midi,  avec  riutcutto9  de 


rentrer  en  Andalousie  pour  aller  attaqner 
Sévillew  Le  5»  Rodil  arrivoit  àTmaillo. 
se  tenant  ainsi  I  deux  jours  de  marcbe 
des  carlistes,  cl  n'ajant  quitté  la  rive  droite 
du  Tage  qu*apr&s  sTétre  bien  assuré  que 
ceux-ci  évacuoient  Gaceres. 

— La  division  portugaise'  do  baron  de 
Las  An  tas,  qui  opéroit  dans  les  Astnriei 
conjointement  avec  deux  divisions  espa- 
gnoles» a  été  mandée  en  Estramadure 
[>our  protéger  les  frontières  de  Portu- 
gal contre  les  mouvemens  présumés  de 
Gomez. 

—  L'expédition  de  don  Pat)lo  Sanz  n'a 
été  ni  détruite,  ni  battue,  comme  on  le 
dîsoit;  les  çf'n^'ranx  chargés  de  la  pour- 
suivre la  cherchoieiit  encore  dans  les  As- 
luries ,  quand  elle  arrivoit  sur  les  coolins 
de  la  Biscaye. 

Le  brigadier  carliste  Sam  est  mainte 
nant  dans  la  province  de  Saniaadtr,  où 
il  s'est  joint  au  chef  Castor  pour  harceler 
les  troupes  d'Esparlero,  et  faciliter  par 
cette  diversion  le  siège  de  Bilbao. 

—  Le  siège  de  liilbdo  csL  maintenant 
poussé  avec  vigueur.  Levé  d'abord  à  l'ap*' 
proche  d'  Espartero,  Il  a  été  repris  dés 
que  les  carlistes  ont  recoonn  que  ce  gé* 
néral  ne  vouloit  pas  tenter  une  attaque 
contre  le  corps  d'armée  d'obaerval^n 
commandé  par  Vill^l.  On  dit  qu*£»> 
partero  vent  faire  embarquer  une  parliô 
de  ses  troupes  à  Castro ,  petit  port  situé 
entre  Sautander  et  Bilbao ,  pour  aller  au 
secours  de  la  place  qui  est  sur  le  point  de 
lombes  aux  mains  des  carlistes. 

—  La  Ckart9  df  i83o  annonce  ce  soir 
que  les  mesures  proposées  aux  corlès  par 
la  commission  de  la  guerre,  ont  été  mo- 
difiés à  la  séance  du  9,  dans  le  sens  de  la 
modération,  par  7a  membres  contre  57. 

PORTUGAL.  —  La  contre- révolu tioii 
tentée  à  Lisbonne  n'a  pu  réussir,  et  la 
reine  dona  Maria,  qui  avoit  cherché  îi  s'af- 
franchir d'un  joug  pesant,  a  été  obligée 
de  prêter  une  seconde  fois  serment  à  la 
constitution.  Celle  nouvelle  a  fait  baisser 
les  fonds  portugais  de  7  pour  100  ,  à 
Liondres,  et  de  (i  à  Paris.  A  la  Bourse  de 
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Parrs.  les  porlcors  de  rflnlc*  toii«<n-oicnl  j  Otttgltê^PAugiboihflsh^  yoyt^r  ,  à  hr 
de  rSnqiiîétode  |>i>iir  te  sentestr^  lyne  la  mémecfoie,  ponr  Oldenbourg. 


maison  Afdoîn  est  stir  le  point  payer. 
Il  f»arcit  que ,  malgré  réebiofToariSe  de 
Lisbonoe.  qui  aura  fait  rdpatldre  ân  sang 
H  aggravé  la  position  de  la  reine  vk-h- 
vîs  des  rC'VOlotîonnaires ,  la  Tille  6toit 
tranquille  le  5.  ' 

Voici  à  peu  pr&»  comment  a  commencé 
la  tentative  de  Lifibonne.  Le  a ,  la  reine 
dona  Klarîa  ayant  quitté  la  capitale ,  se 
rendît  à  sa  maison  de  plaisance  de  Betem. 
sur  le  Tago,  et  à  deo»  lieues  de  Lisbonne. 
Eile  appela  presque  aussitôt  les  mînislres 
auprès  d'elle.  M.  Passes  se  rendit  seul  à 
Bc  icm.  La  retnr^  lui  demanda  si  le  mi- 
nislrro  ponvoit  j-r-pondio  de  "^a  sùcelô  et 
de  la  tranciniilitr  pnbliqnr  au  milieu  des 
.«symptômes  (i',';;italiori  qui  .sp  mullî- 
plioienl.  (d  peu  satisfaile  de  ce  tpie  lui 
dit  M.  Prisso«î  .  elle  ajouta  :  «  V.h  bien  ! 
puis(pie  h*  imuiM'Tfî  ne  se  sent  pns  asset 
loilpoiir  coiilc'iiir  tm  movivoiacnl,  il  doit 
donner  <a  dcmission.  Je  racceplerai  avec 
plaisir.  «La  reinie  dona  Maria  forma  im- 
médiatement un  iioareaii  cabinet,  et 


^  Un-  bomihe  thi  nom*  d'BdeHnann 
vient  dettbm'tr  en  Bobéme  I  If&ge  rieceni 
qoloae  an&  Pfla  d'iin  ma^ ,  ff  a  eterct 
la  même  profcarion  ;  îtne  aVitoit  mafl^ 
que  dans  sa  cinqmntfème  amiée  ;  Il  a  en 
sept  enfails,  dont  trois  lui  survivent, 

—  L'empereur  de  Russie  est  si  bien  r6- 
tabK  des  suites  de  la  chute  qi:*il  a  faite 
dprnî'Tpmenl.  qu'il  a  pass6,  h  la  fin  d'oc- 
tobrê .  plusieurs  gmndea  revues  h  •SofiM- 
Pélersbourg. 


MKKK 


LA  RAISON  DU  ClIRISTIANtSME  9  OU  PreU' 

vcs  de  la  vérité  de  la  religion  ;  par  M.  de 
Geiioude ,  deuxième  édition  (j). 

Qnand  cet  ouvrage  ne  poriMCtii  pM^it 
date»  on  devinerolt  facilemeiil  à  cfudle 

époque  ,  et  pour  quelle  époquo  il  aélé 
composé.  LéMaÎMm^diickrhiiamimelé»,,^ 

II  semble  au  prcmiei^  abord  qn'waei^^ti- 
gioade  mystères,  de  râvélalioo  eide  foi. 
qui  exige  précisément  la  soumission  deia 

rf(f  «iofj  ;  il  seiniik.  di-îons-tious.  qu'an  pa- 
red  litre  soit  le  contraire  d€  ce  qu'on 


irendlt  uni  d^net  tionr  lerétabiisicment  \     ,  .      .  m  • 

...  ^     ^  .  •  ^t^"'  dire  et  prouver.  Mais  nou5  ne  sonv 

de  la  thaKe  de  don  Pedro. Ceat  alors  que  ' 


le  désordre  a  édalê  ^  lâsbomie  »  que  l<* 
Mga  conlé.  M*  Frrire.  qui  allôit  I  Be- 
1cm  t  •  ^é  massacré.  Sans  doute  qfï'il  y 
aura  eu  beascoup  d^tres  victimes .  car 
le  désordre  qui  a  commencé  le  5 ,  a  duré 
deux  jours  euliers.  Les  ministres  consli- 
tnlionn«ls  ont  repris  leurs  porlefeuiMes. 
On  dit  que  des  soldais  angbi*; ,  qnî  ve- 
noient  de  débarquer  pour  soutenir  la 
contre-révolution  ,  ont  été  obligés  de're- 
gagner  vile  lears  vaisseaux. 


La  Gaiette  d'Jugsbourg  parle  d'un  com- 
plot découvert  en  Sardaigne.  et  dont 
le  but  étoil  de  soulever  à  la  fois  la  France 


4e  Sardaigne. 

—  ,Uii  Journal  annonce  que  le  roi 
Otbon  a  dû^se  mettre  en  voyage  le' n 
pour  letournér  à  Albènes,  tandis  qae  la 


mes  plus  anx  lenips  où  les  cro^auces  dé- 
pendoient  i>îincipalementde  la  simplicité 
des  cœurs  eldo  1  innocence  des  mœurs. 

C'est  ce  que  M.  de  Genoude  à  compris 
sanji  doute,  et  ce  qtû  lui  a  servi  a  jetci  Je$ 
fondemens  de  ce  grave  et  important  ou» 
vr^ge.  Ayant  à  manipr  le  caractère  û'un 
siècle  qui  ^étoit  lait  esprit  fori«  il  n'a  pu 
Taire  «virement  que  de  4e  .prendra  dM» 
l'état oà  il  l'a  tronf^.et  de  le  traîMir 
Qorome  ces  malades  aveç  lesqnelfi  il  faat 
emtmr  en  comtposition  pour  leur  fak«t  WO' 
ocpter  un  régime  qtû  «oit  de  leor.eodt. 
Pniaqne  léi  tpoia  ^sièclea  |Mécidcns  ont 
conompu  ^os  pensées,  a-t-ildA  lui  direi 
puisque  vous  avez  perdu  la  trace  de  la  vé- 
rité ;  puisque  la  présomption  et  Torguei) 


.et  ritalie.  Musieors  arrestions  impor 
tantes  auroîent  eu  lien  dans  le  rovaume  »  ^  «mparéa  de  nom  a»  point  de  m 


(i)  S  grands  volumes  în  -  4*,  à  Pa- 
rts, chps  Sapia,  rue  doDOyeinié,  \9  ;  ri 
Pourn.t  fi<  res,nmdes  Petils^AngoaiInsS.. 
Prix  :  09  f r.  ' 
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wm  Inaier  4%  flDOfiHitce  qoé  dant  voitis 
fiopre  roitm,  eherçkons  aft  moyea  non- 
vuQ  ck  coaqnérir  voscomriclMns,  ri  de 
ïWB  inte  ■Êccpter  la  lot  do  cbrisliattisme. 
Voos  ne  vovlfspowt  l*admci!re  lur  la  foi 
ie  vos  p6res,  sar  h  parole  des  ap6lm  et 
det  oiartyrs,  sur  raDlorité  des  exemplf>5 
qni  vous  ont  été  transmis  d'âg»^  en  âgo  par 
tes  c(hH  générations  donl  voBS  deacendei? 
Kh  biet»  .  nous  voos  prenons  dans  votre 
f'-lat  (]p  (Ion le  sb^olu.  ave^^  votre  igno- 
rance de  l'ameet  de  la  vie  morale,  avec 
voire so!  incufte  el  (^h[0  par  l'ivraie,  enfin 
9fec  votre  esprit  de  mrfiance  el  de  dé- 
dain pour  les  f  r;idilioiis  des  temps  pa?s'*s. 
Ayant  ô^rà  à  la  Jansse  idée  qne  vous  vous 
èlcs  l  ai  le  de  la  supériorité  achielle  des 
intelligences,  nous  réduirons  pour  vons 
laebriatiiiniaine  à  i'antorité  de  la  raison. 
afin  de  vous  acheminer  d'abord  d.ins  ses 
vain,  rcfnonçaul  ainsi,  tomme  vous 
voyei,  à  employer  aveo  ^ons  leâ  armes 
oïdliialM  de  l'Ef  lise,  4  vous  imposer  nos 
«onvfetionsel notre  fol.  Cbaîsiseofis  donc 
«  dehors  de  là,  des  guides  qui  aient 
«oiie  confiance,  qai  vons  soient  connus 
ytt  \tarB  ItHnières  et  leur  génie,  par  les 
ptogris  qo'îla  ont  fait  faire  à  Fesprit  hn- 
ntiOf  par  l'Iltastration  qu'ils  ont  acquise 
dans  Ions  les  gen  res  de  sciences  et  d'étodes. 

En  voici  trois  cents.  Tons  se  sont  trou- 
vés condaits  par  Uut  raison  à  rendre  nn 
hommage  ptus  ou  moins  éclatant  aux  vé- 
rités dn  christianisme.  Tous  ont  été  for- 
c^^  d'3pj)0iler  uno  pierre  h  cpi  édifice. 
î'ariBÎ  eux  vous  en  remartjuerez  qur*kjiies 
ans  qui  r/onl  apporté  celle  pierre  d'une 
main  que  pour  chercher  à  la  briser  do 
l'autre.  Mais  alors  vous  jnj»ereï  comme 
celle  femme  de  Macédoine  entre  PAi7<ppe 
ivre  et  Philippe  à  jeun.  Enfin,  fonics  les 
pièces  sont  mises  sous  vos  yeux .  et  for- 
ment On  répertoire  immense  que  l'on  se 
.contente  de  sou  mettre  à  votre  wiftoa,  sans 
chercher  )i  lui  faire  violence,  ni  à  Vin- 
flaencer  en  aucnne  manière,  autrement 
qae  poor  loi  demander  ce  iiti'elfo  en 
pcfiie. 


fciidre  l^moigoi^aaa  v^ritée  dn  cbris- 
tianiime,  et  recoonottie  aon  ascandani , 
la  ratsMi  se  trouve  anl>jHguée  et  comme 
écrasée  sooa  leur  poids  ;  et  il  faudrait  aa- 

smrément  que  la  présomption  de  noiœ 
siècle  fOtportée  liant  dans  les  esprits  {lour 
(|u*ancun  d'eux  eût  la  prétention  de  vou- 
loir  jeter  à  lui  tout  seul  plus  de  loniièm 
que  tous  ces  flambeaux  rnseii.hle. 

Maintenant,  d.  mande  M.  de  Genonde, 
«où  sont  |ps  cotdradirtPiMs?  Il  ne  s'en 
trouve  jucun  au  premier  rang  des  hom- 
mes de  gtiue  cl  de  savoir.  Des  esprits  fri- 
voles, Ic'^^rrs,  sn|)eilicieis,  armés  de  Tiro- 
nîe  el  du  saica'^nie;  voiJi  ce  que  nous 
oITre  le  pliilosophis»uie.  Si,  dans  les  rangs 
des  hommes  illustres  qui  ont  rendu  à  la 
foi  un  éclalâut  lionnnagc,  nous  Irouvons 
des  rapports  d'unité,  une  croyance ,  un 
symbole,  nous  ne  voyons  ailleurs  qu'a- 
narchie et  confusion.  Quel  mélange  con- 
fus d'opinions,  de  sopbi^mes,  d«  sys* 
Ifenfos!  Athées,  matérialistes,  déistes,  scep- 
liques,  épicuriens,  pyrriioniens,  spinosis- 
Ces ,  voltairiens,  théophtiantiopes,  saint- 
sîmoniens;  on  ne  peut  choisir  parmi  tant 
de  sectes  diverses  qu'uu  même  point  de 
conformité,  qui  e?t  l'erreur.  » 

Nous  coiivenons  qu'il  n'y  a  rien  à  dire 
ni  répondre,  sinon  (]ue  Vlumnusûaî  dt 
gUtee  aux  vérités  et  tout  de  feu  pour  Umân' 
songe.  Autrement,  M.  de  Genonde seroit 
trop  heureux  d*avoir  publié  un  ouvrage 
ausfei  propre  li  confundru  l'erreur  el  à  pro- 
duire les  convictions.  Car  il  n  a  besoiti 
qïie  de  rcntonlrer  de  la  bonne  foi  chex 
les  Icclcnrs  iinxc|ncls  son  livre  s'adresse, 
pour  être  as«.iiré  du  les  conquérir  à  la 
raison  du  i  lu  intinnisinv. 

Toutefois,  nous  ne  ba\ons  hop  si  cet 
ouvraire  n'est  pas  aussi  nlilc  à  ceux  qui 
sonl  déjà  conquis  qu'à  ceux  (|ui  ne  le  sont 
pas  encore,  Oans  ce  lemps-ci ,  les  bons 
esj>ritse<mt  fort  exposés  à  se  voir  souvent 
heurter  à  l*ini|*roviste  par  loule  sorte  de 
gens  qui  arrivent  à  mx  avec  des  compila* 


lions  d'erreurs  ramassées  iga  et  li  -daina  les 
I  mauvais  iî%Tes.  On  n'est  pas  toujonrapiié- 
lu  présence  d'un  iH  grand  nombre  |  omim  contre  ka.aUaques  et  les  asaaiU 4e 
<faaiorîlés  cél^tcsqui  se  rérniiinentpour.r ^  gaptie^;  et  enpareii  oas,  «ependunt  t  il 
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^mpoiieplus  qu'on  ne  pense  c|iic  la  vérité 
ne  demeure  pu  à  conrt  vîs-à  vis  du 
mensonge,  faute  d'avoir  sn  faire  comme 
loi  ses  provisions  de  guerre.  Noas  ne  sali- 
rions lui  indiquer  un  meilleur  arsenal  et 
une  meilleure  armur*;  que  la  RuUondu 
ehrUtianiimtf  où  looles  les  ressources  de 
ta  vraie  argnroenlation  philosophique  se 
trouvent  rcpanduos  avec  profusion,  pour 
tous  Iv^  embarras  el  tons  les  besoins  de 
la  logir^ue. 

Ce  livre  qui  est  une  cnlrcpribo  si  consi- 
dérable sons  le  rapport  de  sa  valeur  typo- 
graphique et  des  dépenses  que  sa  confec- 
tion a  du  exiger,  foruie  cependant  une 
sorte  de  bibliolhècjue  économique  où  se 
réunissent  un  très-grand  nombre  ae  cita- 
tions sur  les  matières  les  plus  importan- 
tes pour  l'inslraction  et  le  salut  éternel  de 
l'homme,  éparses  dans  plusieurs  centaines 
cJe  grands  ouvrages. 

—  OQO— I 

AU  RÉDACXEUA. 
MONSIBUR  9 

•  Je  reçois  depuis  quelques  jours  des 
lettres  de  ta  province,  q>u  m'apprennent 

que  dans  un  prospectus  du  Cours  complet 
d*Bcriture  sainte  et  de  théologie  catholique, 
je  suis  désigné  comme  un  df*s  eo1l;ibora- 
leiirs  de  cet  oovrngo.  Je  n'ai  pas  vu  ce 
prospectus  :  ainsi,  je  ne  puis  rien  on  dire. 
Tout  ce  que  je  «^ais .  c'est  que  ,  y  onr  être 
collaborât enr  dans  un  ouvragequeiconque, 
il  faut  s'être  concerté  avec  ceux  qui  doi- 
vent X  concourir,  avoir  adopté  avec  eux 
un  plan  commun,  être  convenus  ensem- 
ble des  auteurs  qu'on  devoit  recueil- 
lir, etc.,  etc.  Or,  rien  de  lonl  cela  nè  se 
rencontre  ici.  Je  ne  oonnois  le  projet  du 
Court  complet  d^Eoriturê  s  ointe  «f  dt  tkio- 
logie  que  par  un  ecclésiastique  qui  m'a 
fail  l'honneur  de  me  demander  mon  avis. 
Je  n'ai  pas  cra  devinr  m>  refuser,  et  je 
loi  ai  adressé  une  lettre  dans  laquelle  je 
lui  eiqposois  mon  opinion.  Je  ne  peni  donc 
avoir  contribué  à  celte  entreprise  que  par 
quelques  conseils  que  j'ai  donnés,  et  qu'on 
est  très-libre  de  suivre  on  de  ne  pas  sui- 
vre. Il  est  vrai  que  cet  ecdésâasiiqae  me 


demanda  ia  permi«ion  de  me  cilef.  Jè 
m*jr  refusai  dTalMrd ,  et  Je  n'y  consentis 
ensuite ,  an  moins  par  mou  silence,  que 
par  respect  pour  M.  l'abbé  Condrîn .  qui 
n'y  trouva  point  d'inconvéniens;  mais  ni 
M.  l'abbé  Coudrin,  ni  mot,  ne  pensions 
que  je  (însse  cire  mis  an  nombre  des  col- 
laborateurs. .\ous  croyions  seulement  que 
ceux  qui  avoienl  conçu  ce  projet ,  et  que 
nous  ne  conuoissions  jos,  étoient  bien 
aises  de  pronvt  r  qu'ils  avoient  consulté  /es 
(iifTérens  L'iablissejncas  de  Paris,  ou  Von 
b'uccu|)e  spécialement  de  la  théologie. 

•  Je  ne  prétends  pas,  monsieur,  jeter  la 
moindre  défaveur  sur  le  Cours  complet 
d'Eerilun  sentie  et  de  théologie.  Je  suis 
même  persuadé  que  cet  ouvrage ,  s'il  est 
bien  rédigé,  peut  é^re  trés-utile;  mais 
toujours  est-il  vrai  que  Je  no  suis  pas  un 
des  coUabôrateura, 

»  Je  vous  prie,  monsieur  le  rédacteur, 
de  vouloir  bien  me  rendre  le  service  «Pin* 
sérer  celle  lettre  dans  votre  escellentioiir> 
nal .  et  d'agréer  en  même  temps  l'expres- 
sion des  respectueux  scntimens  avec  les* 
quels  je  suis,  etc. 

•  F.  J,  iiiLAnTON\  prêtre deHcpVUk» 

X^aris,  17  novembre  12^36. 


^0  gUanh,  tt  0r$(ltf. 
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M  VOYANT  BT  LES  MYSTÈRES  , 

L'APOGALTPSl! 
«T  LA  nw  BES  TKMPS , 
PETIT  MANUEL  A  l'cSAGB  DO  XIX*  SIÈCLE  (l). 
PAR  P.  p.  BELEST&B. 


Dans  tous  les  temps  on  s*est  beau- 
coup occupé  de  Ja  révélation  de 
saint  Jean,  livre  divin  qui  renferme 
l'histoire  de  l'Eglise  et  du  monde  en- 
tier, depuis  la  venue  de  Jésus-Clu  ist 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
On  nesauroit  douier  ,  dii  liossiict. 
que  l'Eglise,  pendant  la  fureur  des 
persécutions,  ne  fût  aueutive  à  cette 
admirable  prophétie  qui  lui  annon- 
çoit  avec  tant  cU;  maunificence,  ses 
combats,  ses  douietu  s,  ses  joies  et  ses 
liiompbes.  Saint  liéiiéc,  saint  Denis 
d'AU-xaadi  ie ,  saint  Jérôme,  en  un 
Jijut,  ious  ies  Pères,  bien  pénétrés  de 
cette  vérité,  qu'il  y  avoit  tiaiis  l'Apo- 
calypse une  întelli|;riice  nierveil- 
leuse,  mais  trÀJs-cachée,  de  ce  quiar- 
riveroil  cîiaque  jour,  ctudioient,  ce 
livre  à  la  main,  tous  les  faits  impor- 
taus  qui  s'accomplissoient  sous  leurs 
yeux. 

Auimé  du  même  désir  de  recLer- 
cher  dans  l'Apocalypse  le  but  provi- 
dentiel de  tous  les  événemens  dont 
nous  sommes  témoins,  M.  Delestre, 
principal  du  collège  de  Sens,  et  déjà 
fort  connu  par  plusieurs  bous  ouvra- 
gea,  a  eu  Tbeureuse  idée  de  résumer 
sous  une  forme  dramatique  et  pleine 
d'intérêt,  même  pour  les  personnes 

(i)  A  Sens ,  chm  Thomas  Mai  vin  ; 
t  voU  in-i8.  —  Pris  :  i  fr.  75  c. 

A  Par»,  chcs  Ad.  Le  Clere  et  Comp., 
au  barrau  de  ce  Journal. 

Tome  XCL  Ljlmidelu  Réligion, 


du  montle,  tout  ce  que  i.i  tiaJiûou 
et  les  nieilLuisintei  prétesont  décou- 
vert dans  la  vision  de  saint  Jean;  et, 
en  réunissant  ainsi  comme  dans  nu 
seul  foyer  tous  les  traits  de  lumière 
épars  dans  des  nuUicrs  dp  volumes,  il 
a  répandu  une  vive  clarté  sur  ce  li- 
vre mystérieux,  et  éclairé  la  route 
pour  Uiarcher  à  de  nouvelles  décou- 
vertes. H  est  îe  premier  qui  ait  posé 
d'une  main  ferme  la  borne  où  finit 
le  ciii  jnièine  âge  de  TE^jlise,  et  où 
roimiKMirc  le  sixième,  et  qui  ait  bien 
déterminé  et  appuyé  sur  des  preuves 
répoque  précise  de  la  conversion  des 
Juifs.  Observateur  attentif  des  bom-» 
mes  et  des  événeméns,  11  annonce 
que  les  temps  sont  mûrs,  qu'ils  se 
bâtent  de  finir,  que  l'Antéchrist  ap- 
proche, et  il  signale  clairement  aux  * 
yeux  de  tous  les  fidèles  cette  figure 
liideuse  de  l'homme  de  péché  qui 
domine  tout  le  sixième  âge. 

Ceux  qui  liront  cet  ouvrage  y  ver* 
rout  comme  dans  un  tableau  la  suite 
des  desseins  de  Bien,  et  sur  l'Eglise 
et  sur  le  monde;  ils  y  trouveront 
aussi  une  manière  nouvelle  et  grande 
d'envisager  les  événemens  qui  se  pas* 
sent  actuellement  eu  France  et  dans 
tout  Tunivers. 

Nous  félicitons  Tauteur  d'être  sorti 
avec  boiihtur  des  diffiriiltcs  sans 
nombre  que  son  travail  prcsentoit, 
et  nous  lui  [garantissons  que  sou  li- 
vre, plein  d'aperçus  neufs  et  de  pfin«- 
sées  profondes  ,  présentées  sous  les 
formes  belles  et  riches  d'un  style  soi* 
gné  ,  ne  peut  manquer  de  produiro 
du  bien ,  et  d'obtenir  un  brillant 
succès.  B..  ' 
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Nous  nous  soinmrs  fait  un  tîrvoir 
tl'iiisérer  l'ai  ticlc  ci-dessus,  que  nous 
savons  être  Touvrage  d'un  ecclésias- 
tique fort  tecommanciable.  Son  ju- 
geinent  doit  certainement  être  d'un 
grand  poids  auprès  des  lecteurs.Nous 
p4V*ineUra-t-on  d'y  ajouter  nos  pro- 
•('flexions? 


est  bien  plus  important  em  ore  ,  on  y 
lecoiinoît  la  foi  d'un  diirlien  sincè- 
rement altîiclié  à  la  reiigion  ,  et  qui 
aime  à  méditer  nus  1 


Loire  fccléfiiaslitjnp.  eVsl  que  la  foi,  du 
Mionienl  (|(»'elle  est  obscurcie  chci  an 
peuple,  n'y  reprend  jamais  son  éclat,  que 
son  flambeau  s'éteint  poor  loojoiirs  et 
sans  le  rsllamcr  jamais,  qnc  sa  comip- 
Uon  va  croissant  de  \*\m  en  |*lus  jusqu'au 
.  moment  où  elle  atteint  cette  fatale  me- 
r^tiex  ions  f  j  «ure  qui  appelle  le  bras  vengeur  ds  Tout- 

lie  livre  de  M.  Delestre  est  très-  pjiîssini  irrité.  C'est  «ne  vigne  jranda». 
I)ien  écrit;  on  y  reconnoît  le  (^oiit  |  |^  iQ^j^ld^sg^  r^^^jllpnl,  leor  lèle 
d'un  littérateur  exercé  ,  mais  ce  qui  ■  ç^  |e„r  foi  se  raniment,  des  grices  dcsnr- 

abondance  leur  sont  accordées  d'en  haut 
dans  lescriws  violentes;  mais  les  nalioo» 
rengion  ,  ei  qui  j      corps 'ne  reculent  pas,  elles  avancent 

.  11  y  l  toujours,  trouvent  rabîme  cl  y  p^ris- 

a  dans  le  premier  chapiire  de  Mies  j        ^  * 

choses  sur  la  Trinité.  L'auteur  est  »  * 

sensible  aux  maux  de  l'Eglise  et  de  L'histoire  de  l'Eglise  ne  conOnne 
la  société,  il  ne  flatte  pas  son  siècle,  'que  trop  ces  craintes  de  l'auitur; 
et  paroît  eiTrayé  de  la  d^radaiion  de  j  mais  sans  nous  arrêter  sur  ces  tnsie^ 
notre  littérature  :  ;  pensées,  nous  hasarderons  nos  le- 

•  .  Les  révoluUons  presque  continuelles  tnarques  sur  quelques  asseï nous  et 
t^ar  lesquelles  nous  avons  passé  depuis  !  quelques  idées  qui  ne  nous  paiob- 
cinquante  ans.  ont  perverti  notre  gofit  ;  seni  pas  ex»iinptes  d'esput  de  sys- 
comme  nos  mœurs,  et  nous  ont  aceou-  ^  ^^^iiï^e. 

tuniés  h  dpsirer  partout  le  inorvoillcux  et  ;  !/i<iée  «lominante  de  raulcur,(  f5( 
rex-traordijiaire  qu'ont  présentés  les  évi--  \  qu'il  éloil  réservé  à  notre  siècle lif'i- 
neroens  modernes.  Ce  ne  sont  plus  de  ;  tendre  l'Apocalypse.  Bos>uet,  tlu-il  , 
tranquilles  émois,  de  naivco  peinlurfs;  ,  n/  a  presque  rien  vu...  Ce  livre  est 
ce  sont  tles  débauches  d'esprit,  des  agita-  fermé  dans  tous  ies  cuilres  âges  itù^ 
tien:»,  des  ébranlemens  que  les  hommes  |  oui^ert  que  pour  le  nâtre,  AJ.  Delertt* 
d'à  préscnt  demandent.  Il  sembleroil que  j  revient  Souvent  sur  cette  idée,  el 
nous  sommes  las  de  vivre,  et  que  nous  !  "O»»  pouvons  nous  empêcher  de 
nous  bâtons  de  nônsépniser...  i  q"«  ?        »  » 

•Notre  littérature  et  notre  théâtre  sont  granile  illusion.  Il  y  a  quelque 
devenus  abominables;  la  terreur,  hi  pitié  immérité  à  croire  avoil  pénètre  1^ 
ne  nons  soflisent  plus;  c'est  de  l'hOrrible  '«y^teres  d  un  livre  o  i  Rossuei  na 

I  presque  rien  vu.  Il  est  vrai  quti 


n'est  pas  sur  ses  propres  connoissan- 
ces  que  se  fonde  M.  Delestre;  ctrsl 
parce  que,  dit-il  ,  les  dernitis 


qu'il  nous  fsal«  nous  ne  pouvons  être 
ânns  à  moiuSr  J'ai  bleu  peur  qqe  sons 
Ip^u  de  temps  notre  goût  dépravé,  notre 

corruption,  .notre  Insensibilité,  notre  j  •  .  ,     .    ^  nni 

.,  ^  .    ,  .         ,  .  J  nemcns,  en  se  déroulant ,  nous  oa\ 

ftlW  ine,  ne  ^lenl  punis  par  des  drames    ,      'i      i>  i    i       j  JiitîM 

i      .,    f  .     ,     -  !  donne  la  de  de  bien  de  propueuw. 
i  genre  mille  fois  plus  af-  .  .  •  '  i  .,  «pn- 

>S        .     ,     ,      '  .  , .  !  Eh  bien!  nous  croyons  quil  yac" 
i.c^  que  tous  les  drames  m  h.-  ,  un  pcu  d'illusion.fa'aétédins 

.^teeiquepeutenfanieriiolre         ,^  sticleslaprétenUon descom- 

rt^y/.on  t;ii  dclue. .  |  ,„eniateurs  ,  d'appliquer  les  piophe- 

auteui?^fi  esi  pas  plus  consolant   ,ies  de  TApocalypse  aux  événemens 

idéiaùonssousunautie  j  dont  ils  étoient  témoins.  Tous  ont 

circonscrit  l'Apocalypse  dans  les  fait* 

Jlligeante  vérité  ressort  de  I  bis-  de  leur  temps ,  tous  ont  dit  que  cii 
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livre  rloit  fait  poiii  leur  époque  , 
qu'on  n'y  avoit  l  ien  vu  av  >iit  eux  , 
qu'tU  étoient  mieux  placé:»  pour  l'eu- 
tendre  Ou  en  dira  autant  dans  cin- 
quante aiis  des  eoniiueuialeurs  ac- 
tuels, eton  feraà M.Delesirele  même 
Gompliuietit  qu'il  a  fait  à  fiossiiet,  en 
disant  qu'il  njr  a  presque  rieti  vu. 

De  bons  eedésiasiiques  ,  dît  M.  De- 
Ic'slre  «  des  Imques  obscurs  comme 
moi  i  seront  désormais  des  prophètes  , 
parce  que  le  temps  en  est  venu»  ÎAon^ 
avouous  que  nous  ne  croyons  pas  que 
1*011  soit  |>hi8  prophète  aujouid^iui 
qu'il  y  a  cinquante  ou  soixante  ans  ; 
et  ce  qui  nous  semble  le  prouver  , 
c'esf  que  nous  avons  eu  depuis  vin;'^t 
ans  hieu  (les  explicitions  de  i  Apec  i- 
lypse  qui  ne  ronl  pas  beaucoup 
éclairci.  Nous  avons  rendu  compte 
dans  ce  Journal  de  plusieurs  de  ces 
ouvrages ,  dont  les  auteurs  croyoient 
toujours  avoir  découvert  ce  qui  avoit 
échappé  à  leurs  devanciers  ;  et  il  tCest 
rien  resté  jusqnici  de  ces  découver- 
tes. Cependant  ces  mêmes  auteurs 
avoient  aussi  le  droit  de  se  regarder 
,  comme  propliètes  ;  le  temps  appa- 
remmeni  éioit  nnssi  vervt  pour  eux  ^ 
et  le  temps  a  emporté  leurs  explica- 
tions dont  on  ne  parle  plus. 

J'ai  vu  avec  étonnement  M.  De- 
lest  re  citer  comme  une  autorité 
ÎM.  Afjier,  qu'il  nppeîle  un  homme 
respectable ,  intègre  et  sa^'aiU  magis- 
tral autant  qii  habile  théologien  ,  qui  a 
répctndu  les  plus  vwes  lumières  sur 
l'Apocalypse.  Or  cet  habile  ikéolo^ 
gien  éloit  un  janséniste  opiniâtre  , 
ISrand  partisan  de  Téglise  constiiu* 
tionnclte ,  ennetui  déclaré  de  fijome, 
et  qui  insinuoit  ses  opiniona  surtout 
«Uns  la  Chronique  religieuse,  el  s  amu- 
soit  souvent  à  attaquer  les  papes  et 
Jes  évéques.  C'est  un  mauvais  luo- 
dèle  à  suivre  qu'un  Ici  commenta- 
teur ;  aussi  il  a  induit  i>J.  Delestre 
en  erreur. C'est  d'après  M.  Agier  que 
l'estimable  auteur  explique  les  qua- 
trième et  cinquième  trompettes, 
|»a|re  ('6.  M.  Agier  ,  en  fidèle  jansé- 


^^5  ) 

jiisle  ,  si-jiinloit  V ubscurcissement  pro- 
duit dans  r  Eglise  par  les  dernières  né  ré- 
sirs sur  les  vérités  les  plus  importantes 
et  les  plus  précieuses  de  la  religion  ; 
il  voyoït  dans  la  cinquième  trom- 
pette les  erreurs  d'Hardouin  et  de 
Berruyer  ;  mais  des  erreurs  des  jan- 
sénistes,  il  n'en  di^soit  mot.  M.  De- 
l«;stre  a  reproduit  par  mégarde  cette 
explication  fausse  et  partiale.  J'ose-^ 
rois  rengager  fortement  h  corriger 
cela  dans  unç  seconde  édition. 

Il  devra  aussi  rejeter  bien  .nette- 
ment une  explication  méchante  et 
injurieusede  M.  Agier^qui  entend  de, 
Rome  moderne  ce  que  saint  Jean 
dit  de  Babylone  et  du  sort  qui  lui  est 
rést^rvé.  Il  n'a  pas  vu  que  cette  ex- 
plication de  M-  A^ier  prenoit  sa 
source  dans  sou  aiitipalliie  pour  les 
papes,  sentiment  que  certainement 
ii  ne  partage  pas.  Tout  son  livre 
montre  ujn  enfant  respectueux  de 
i'£glise  et  du  Saint-Siège* 

L'auteur  parle  d'un  bruit  qui  s'est 
répandu»  que  U  grand  sanhédrin  des 
Juifs  reconmit  Jésus-Chrisi  pour  le  fils 
f'e  Dieu,  pour  le  Messie.  Nous  osons 
dire  que  c'est  un  faux  hï nit,  et  que 
le  {pand  sinliédrin  n'a  pas  iait  de  dé- 
claration semblable.  S'il  Tavoit  laite, 
il  SCI  oit  chrétien. 

Nous  passons  plusieui*s  choses  sur 
l'Antecbiist,  sur  l'événement  de  la 
On  du  monde  que  l'auteur  met  à  une 
époque  assez  rapprochée  ^  etc.  Ce 
qu'il'  y  a  de  capital  dans  sôh  livre, 
c'est  la  fixation  de  l'époque  où  finit 
le  cinquième  âge,  et  où  commence  le 
sixième.  L'auteur  croit  avoir  déter- 
miné cette  époque  d'une  manière 
sûre.  Nous  n'osons  ni  adopter^  ni 

contester  ^on  explication. 

Nous  terminons  ici  ces  remarques» 
non  sans  qnelque  crainte  que  M.  De- 
lesUe  lie  les  trouve  trop  sévères. 
Noms  le  prions  de  croire  cependant 
que  lioui»  applaudissons 4e  tout  notre 
cœur  àaes  sentimens  chrélieus«  à  ses  . 
talenaetà  l'usage  qu'il  en  fait;  il  vou- 
dra bien  faire  attention  d'ailleurs 

23.  /- 


Digitized  by  Google 


(3 

que  ti'jâ  ûbâci  valions  ne  |)oi  (eut  que 
de»  accessoires  qui  ne  tiennent 
point  au  fand  de  son  livre,  et  qu'il 
pourra  su ppi  îmer  ou  modifier  quand 
il  le  voudra. 

NOUVELLES  ECCLLSIASXIQLCS. 

PAinv.  —  Le  lundi  51  ,  fèle  de  la 
Prësentaiion  de  la  sainte  \it'r^e  ,  la 
rénovation  animt'He  «les  promesses 
cléricales  a  lu  [icm  au  séminaire 
Saint- Sulpice  ,  M.  rArchevéque  la 

Rrésidoit.  Lu  prélat  a  célébré  la  messe. 
IM.  les  évéques  de  Soissons  et  de 
Ifancy,  plusieurs  de  MM.  les  grands- 
iricaires  de  Paris  ,  M.  le  curé  de 
Saint-Sulpice  et  plusieurs  autres  ec- 
clésiastiques  ont  pris  pari  à  la  céré- 
roome. 


M.  rArclievéqtie  vient  (Vailrcsser 
kl  circulaire  suivante  à  ses  curés; 
elle  est  datée  du  17  : 

.  «Monsieor  le  cDré,pliis  d'une  fois, 
depais  SIX  ans  surtout^  j'ai  eu  roccaslbn 
de  rappeler  au  clecgé  de  Paris  la  circons- 
pcclion  que  l'apôtre  saint  Paul  recom- 
maudoil^aii&  fidèles  de  son  iciups:  F idete, 
fratr^i  ,  fnomodo  eatité  ambuletis.  La  cir- 
constance de  la  mort  du  roi  Charles  X 
nv'ohiige  à  rôpéler  le  même  avertissement. 
Elles  He  sont  pas  encore  eiTaci'es  tes  (races 
lie  profanations  et  cio  niinps  dont  une 
prî&re  funèbre  fut  le  prélc]ile  plutôt  qoe 
la  cause.  Chaque  année,  j'ai  cru,  vous  le 
suvei,  qu'il  éloit  (Je  mon  devoir  d'user 
d'un  eicès  de  précautions  au  retour  de 
deuK  anaiversaÎTbs ,  d'imposer  sUeoee  an 
ivipeet,  à  la  reecnnoissame ,  aox  affee- 
tions,  h  la  doolear,  de  faire  disparollre 
de  DOS  églises  et  de  nos  sateb  Jusqu'aux 
signes  et  aui  omemena  de  deotl  dont  le 
pins  di>scar  des  citoyens  a  le  drait  et  lo 
liberté  de  réclamer  l'usage  pour  honorer 
le  souvenir  de  ses  amis  et  de  ses  proches , 
toutes  les  fois  qoe  le  permettent  les  rè- 
gles de  l'Eglise  ;  tant  itt  été  maavaii 
(€i  jûors  que  l'Ëglise  de  Pans  a  eu  à  dé« 
pâorerl 


6) 

•  Ou  est  veoa  me  demander,  on  tien» 
dra  ssnsdottle  demander  àMBI.  les  caréi 
de  penneltret  dans  leors  paroisses,  ées 
services  solennels  pour  le  repos  de  Taino 
do  roi  défunt.  An  moment  ot  fécrivoîs 
cette  lettre,  j'ai  appris  qu'ils  svoieot  itô 
appelés  chez  le  ministre  des  cnltes,  cha- 
cun en  par  ticulier»  pour  être  prévenus 
par  lui  de  la  réserve  avec  laquelle  ibée* 
voient  accueillir,  pendant  quelque  temps, 
toute  demande  de  service,  inônie  en  fa- 
veur (le  leurs  paroissiens,  afin  drvîier 
toute  stirpri-^e.  Je  me  trouve  donc  dans 
la  n/Tcssiitr  de  leur  tracer  une  règle  de 
c<y[icluiic  qui  les  mette  h  l'abri  de  loutre- 
pi  ûche.  .le  ur  crains  pas  d'en  assumer  sur 
moi  toute  la  responsabilité,  aûn  de  Ucga* 
ger  la  leur. 

»  D'abord  vous  comprendrez  sans  peine, 
monsieur  le  corét  combien  la  pusilioii 
présente  exige  de  ménagemcns,  de  con- 
venances et  de  délicalesse.  La  |)olîtiqaP, 
à  laquelle  le  clergé  doit  demeurer  totale- 
ment étranger,  pourroU  aussi  t/atsrsier, 
et  prendre  ombrage  d'hommages  pablics 
rendus  sans  te  concours  do  gouvffO^ 
meuL  £nfin ,  la  mission  pacifiqoe  «pic 
nous  eierçons  parmi  les  (leuplcs  Teot 
que  nous  sachions,  lorsque  la  conscicnct 
ou  l'honneurnes'y  opposent  pas  prf'venîr  - 
jusqu'au!  injustes  susceptibilité:)  de  (^r- 
tains  esprits,  hL'Ias  1  trop  disposés  au 
blâme,  ù  la  censure,  (pielqncfois  aux  irri- 
talions  et  à  la  violence,  lorsqu'il  s'agiule 
juger  les  ministres  de  la  religion  :  ^miM 
dûntt's  ulLnn  offemnunem,  ut  tion  vituftert- 
tur  niiHiilcruini  nuùlruin. 

•  Ces  considérations  pourront  vous  ser- 
vir, monsieur  le  curé,  à  persuader  aox 
personnes  qui  demanderoienl  des  serti* 
ces  solennels  pour  le  roi  Chartes  X.  de  se 
pas  persévérer  dans  leurs  instances.  J'aime 
à  croire  qu'il  n'en  est  pas  ane  seule 
ne  se  rende  à  votre  voit  quand  V0ui 
fcres  d*aîl  leurs  eoniioltre  qoe  vous  n'ê- 
tes que  l'organe  do  premier  pasteur, 
(|ui  supplie  que  Ton  épargne  1  son 
diocèse  de  nonrelles  cabotroplies .  ou 
seulement  d<s  noovelles  alarmes.  Cette 
vois  sera  plus  persuasive  encore  lor9i|utf 
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VOUS  fijontcm  avec  saint  AogUhttn  : 
«que  si  la  pompe  des  fooéraiUes,  lc6 
»iuullitadea -qui  ftcrompaj^ncnt  un  con- 
»  voi,  la  somptuosité  oa  la  aolenoilé  des 

«obsèques,  la  magniCcence  des  calafai- 

•  «|[}ec  et  flt  s  monnnîcns,  peuvent  être  de 
»-([uelque  cousoialiou  aux  ^ivan5,  elles  ne 
»  sont  cependant  {Taiicun  secours  pour 
»  les  moris  ;  mais  (|ue  ce  sonl  les  prières 
"Je  la  sainlc  Eglise,  Toblalion  tiii  sacri- 

•  lice  de  la  messe,  !os  auniùnes  el  les  œtî- 
•rvrcs  de  charité,  qui  ioulagenl  les  ames 
»Ues  défunts  qui  noos  ont  précédés  avec 
•■te  signe  de  ta  foi.  •  Pompœ  ftmeri$  , 
agmim  êatt^manm,  sumpimom  diUgtutia 
tepidiarmt  moman^ifonaii  opi^tMa  €m$' 
frmeiio,  wiwertm  êtmi  qualiactanquê  tolatia , 
mmûàjnSoriamoTHimnm,  Oration^uê  veto 
mtmetœ  Ecele»im  êt  êoerifMo  êMuiari  et 
eUêmoëjmU  quœ  pro  eormn  §piriiibu$  ero- 
l^antmrnmeMtéUibiiandimmortao»  adjwari. 
•VoiM  conclnrct  avec  le  même  (lecteur 

•  que  ce  sont  ces  moyens  si  eflicaccf^  rn?  a  nd 
/•mOtneifs  n'aiiroientrien  d'ôclatanl  ni  de 
•-solennel)  sur  lesquels  il  fiuit  insister, 
»(|n*il  faut  employer,  (|u'il  faut  innlli- 
«ptîer^vec  une  pieuse  persévérance,  pour 
«obtenir  Je  rafraîchissement  el  le  repos 

•  tHcrnel  de  ceux  que  l'on  a  aimés  non- 

•  seulement  selor»  la  ciiair,  mais  encore 

•  selon  l'esprit.  •  Ferutn  illa  qtue  adjuvant 
spiritus  defunctorum^  oblationeê,  orationts , 
erogatitmn  miUto  pro  et*  obserwtniihs , 
iH$t4nkUk§,abimdantiki  impendant,  qui §110$ 
eamêt  epiritu  mmriaoê,  non  sotkm  «kt- 
naUter ,  $ed  etiam  êpirituaUter  amant.  » 

I/inlcntion  de  M.  TArchevcque 
ist  que  celte  lettre  ne  soilpas  iue  an 
prône. 


lea  corps  pr<^iu  »  nî  lea  tntUM  ht^ 
ses.  Il  a  ajoiti«  que  celte  rcconiman" 

dation  ne  de  voit  avoir  dVfTct  qae 
pendant  quinze  jours  environ. 

Tout  s'est  passé  fort  civilement 
dans  les  enlrtlicns,  cependant  quel- 
ques curés  oTil  fait  observer  à  M.  le 
garde  des  sceaux  que  ce  n'étoil  pas 
là  la  uiarche  ordinaire,  et  que  c'é' 
toU  de  leurs  supérieurs  dans  la  liié- 
larchie  ecclésiastique  que  les  eurés- 
ctoient  accoutumés  à  recevoir  des 
instructions  et  des  aris  relatifii  sk 
leurs  fonctions.  Le  respect  pour  les 
attributions  respectives  est  en  effet 
de  ii[],iuTi(  dans  les  gottvcrnemens 
bien  ordonnés. 


La  semaine  dernière ,  BIIV].  les  eu* 
1^  de  Paris  ont  été  mandés  succes- 
sivement chez  le  ministre  des  cultes, 
qui  lésa  invités  à  user  de  beaucoup  de 
V-éserve  dans  la  célébration  des  ser> 
vices  qui  leurseroient  dein.Tndés  pour 
les  morts.  M.  le  ministre,  sur  les 
observations  qui  lui  ont  été  laites ,  a 
dit  qu'il  ne  prétendoit  point  empê- 
cher ni  les  services  pour  les  morts, 


Dans  le  numéro  du  25  octobre, 
rious  avons rendiï  compte  d'uiiepl.^i- 
saiitt  l  ie  sur  la  non-ex islen ce  de  Na- 
])f)ltoii ,  et  nous  avons  dit  que  la 
pensée  dominante  de  fauteur  pa- 
ro  ssoit  être  de  faire  sentir  le  ridi- 
cule des  allé{i;ories  et  des  rappro^ 
chemens  imaginés  par  Biipuis  pouiv 
ébranler  les  traditions  religieuses.- 
Seulement  nous  nous  plaignîmes  de 
quelques  assertions  fort  ctues  qui  ^ 
se  trouvoient  dans  la  préface  ,  et  qui 
dans  leur  sens  naturel  présentoicut:' 
une  acception  impie.   Nous  avions 
lieu  de  croire  que  cette  préiace  étoit 
de  Tantenr  même  du  petit  écrit  sur 
î\a|)oléûn.  Lue  réclamation  quiiiotis 
arrive  d'A|];en  nous  prouve  que  Tes- 
timable  auteur  est  tout-à-faît  étfan- 
{]cv  k  cette  préface;  on  verra  luéuie 
par  le  ton  cle  cette  réclamation  com- 
bien il  est  indigné  du  lanj^ja^e  qu'oa 
lui  prèle.  Il  est  difficile  de  donner 
un  démenti  plus  vigoureux  à  une 
imposture  ,  et  de  faire  une  protesta- 
tion plus  éclatante  et  pins  bonorAble 
d'attachement  à  la  religion  et  d  iior- 
reur  pour  rinipiété.  Nous  imas  em- 
pressons d'accueillir  une  si  juste  ré- 
clamation : 

t  Protestation  de  C auteur  dà  i'opu*cul$jtt- 
titulé  GRAM»  i:uaATL.M.  : 

•  Mon  indigualion  u  été  grande,  et  ma 
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dotilcur  plws  grande  «ncare,  CO  toyanl  |  ^ous  sont  dtu^  nous  j  avons  applaudi; 
dans  le  journal  întitotô  VÂmi  dt  la  Re*  1  pourgtioi  nous  refitseriez-tfoiut  de  rendre 


iigien,  <|ifîl  circole  dans  Paria  nne  édi- 
tion de  mon  écHt  ans-nommé,  oà  on  a 
mis  vne  préface  doni  la  première  phrase 
est  nne^  impiété  des  plus  grandes.  Cette 
préface  n'est  pas  de  mot.  etle  ne.în'a  pas 
noii  pUis  C'U:  conimoniqoée,  et  aucun 
exemplaire  de  celle  malheureuse  édition 
n'est  parvenu  jnsqu*?i  moi.  Je  nVn  con- 
nois  que  le  â'hul  qui  csl  cilé  par  i'/lmi 
de  In  UeVi'rlon.  cl  (|aî  m'a  fait  horrcnr.On 
omoit  beau  dite  (Hie  ce  n'rsl  pas  sérieu- 
senjcnt  qu'on  a  avancé  ces  impies  para- 
doxes; je  rC'pondrois  avec  \'Ami  de  la  Re- 
ligion qo*i7nc  faut  pas.  même  en  plaisantant^ 
proférer  des  impiétés.  .Non,  jamais  ,  pas 
inCiiic  sous  le  voile  de  l'ironie,  quelque 
transparent  que  puisse  é(rc  ce  voile,  et 
jamais,  grftces  è  mon  Dieu,  jamais,  dans 
le  cours  de  ma  longue  vie,  il  n'en  est  sorti 
ancane  ni  de  ma  boaclie.  ni  demaplome; 
et  je  réproctve  cette  édition  bfttarde  de 
mon  écdl  qu'on,  a  déshonoré  par  cette 
préface.  Je  ia  réprouve.  Je  la  renie  comme 
m*étant  aussi  odieuse  qu'étrangère, 

tour  royate  ^Agen.  et  aujour' 
«TAiif,  bibUolhéeeirede  eette  viUâ, 
»Tel8  sont  mes  titres,  et  c'est  de  leur 

chef  qoe  les  hardis  Cditeors  de  mon  écrit 

m'en  ont  donné  nn  autre.  ■ 


M.  réveque  de  la  Rochelle  s'esi 
embarque  le  samedi  12  novembre 
pour  aller  visiter  la  principale  pa- 
roisse (le  l'ïle-cic-Rlié,  Saint-Martin, 
où  l'exercice  extérieur  du  culle  est 
interdit,  parce  qu'il  s'y  trouve  un 
temple  et  soixante  proteslaiis  siu  une 
populatioû  de  3,000  ames.  Le  voyage 
do  prélat  yenoit  d'être  dëddé ,  lors- 
que Al.  le  préfet,  qui  est  prolestant» 
arriva  à  Saint-Martin  au  tommence- 
meut  d'octobre  pour  le  conseil  de  ré- 
vision.  M.  le  curé  lui  exposa  le  désir 
qu'où  auroit  de  recevoir  M.  l'évéque 
avec  le  cérémonial  usité  en  pareil 
ca?  :  P^oux  'venez  rie  rcrrcofr  ,  lui  dit- 
il^  ics  Jtonneurs  civils     militaires  qui 


ies  homtears  religieux  à  noire  MSjue? 
Un  refus  a/jfli gérait  une  poptUaiion 
dont  l  esprit  vous  ett  connu,  at,  le  pré- 
fet parut  frappé  de  cette  observation 
et  dit  qn*on  poiiToit  et  qu'on  devoit 
rendre  les  lionneurs d'usage  à  M.  i'é- 
vêque. 

fjp  curé  en  instruit  le  maire  qiti 
paroîi  satisfait,  mais  ce  n  Vf  oit  pas 
l'avis  de  quelques  fortes  têtes  du 
conseil  municipal.  On  se  ravise  donc, 
on  iâil  entendre  que  la  parole  du 
préfet  ne  suffit  pas  et  qu'il  faut  quel- 
que clioae  de  plus  oositif  eide  plu« 
sûr.  On  écrit  à  la  pr^ecture;  Le  cod- 
seillcr  de  préfecture  répondant  pour 
le  préfet  absent  réduit  tout  à  une 
question  de  convanaBce  locale.  Là- 
dessus  on  s'agite,  CD  invoqué  lalé- 
p,alilé,  l'ordre  et  la  paix  ,  et  le  curé 
reçoit  une  lettre  du  conseil  qui  ré- 
voque toutes  les  dispositions  d'abord 
arrêtées,  voire  même  la  décision  du. 
piélei. 

Ce  qu  i l  y  a  de  curieux  ,  c'est  que 
pendant  tous  ces  mouvcmens  et  ces 
inquiétudes  pour  une  ciiosc  butiple 
et  si  naturelle ,  celui  auquel  on  dis— 

{)utoit  si  çhaudenieut  de  si  légitimes 
louunages,  prenoit  lui-mênie  les 
moyens  de  s'y  soustraire.  Le  préla^ 
arriva  à  Saint-Martin,  comme  il  étoii 
arrivé  dans  sa  ville  épiscopale,  au 
inornent  où  ilétoit  le  moins  attendu/ 
sans  autre  cortéç,*'  c|n;'  la  nuit,  le  vent 
et  la  pluie,  ce  qui  n'empêcha  pas  \c 
peuple  d'accoiîvir  au  premier  son  de 
cloclic  et  d'eiu uiiibrer  ies  mes  au 
point  que  la  voilure  du  prélat  eut 
peine  à  arriver  au  presbytère. 

Une  telle  entrée  eût  dû  calmer  les 
susceptibilités  les  plus  ombrageuses  ; 
oui ,  mais  le  curé  n'eot-il  pas  Tau- 
dace  de  traverser  la  me  avec  le  daisi 
et  la  croix  pour  Conduire  le  prélat  à 
l'église?  •  ri 'eut-on  pas  la  douleur 
d'entendre  au  dehors  le  chant  d'un- 
psaume  et  de  voir  des  fidèles  se  mct^ 
tre  à  isenoux  pour  recevoir  la  béaé*. 
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rîîclîon  (le  leur  évèque?  Coiimienl lo-  j  celles  de  Lyon  el  d'Aj^cii.  A  Lyon,  t* 
lérei-  1111  lel  scaiiiJalo  ?  N'éloil  ~  i  c  i  t  oiu  losale  a  assi^lê  ,  eu  l  ubt  s  l  uu- 
pas  1  1  une  espèce  Je  s«^dil ion  ?  Aussi  '  gcs  ,  à  la  messe  daus  l't'i^lise  caibé- 
peuiiani  l'office  poDiifical  inéine,  ua  draie  de  Sûal^ean. 
sergent  de  Title  apporta  au  curé  line 


lettre  où  on  se  plaîgnoit  que  tatttonié 
opoit  Hé  méeonnite  et  qu'où  éloît  dans 
la  nécessité  de  signaler  au  préfet  un 
aeie  aussi  répréhensihU  :  Je  vous  intnte, 
sjotttoît-on,  à  n'f  pas  récidiver,  pour 
m* éviter  le  désagrément  de  Jaire  respec~ 
ter  ostensiblemeul  l  'aulorilé. 

Quels  procédés  !  C'est  ainsi  qu'on 
acrneilîc  un  évèqne  moilesle  et  tonl 
occupé  de  ses  t'e^'oirs  !  C'est  ainsi 
qu'on  recompense  le  zèle  el  h  cha- 
rité d'un  ciné  respeclabte  .  {)ère  des 
pauvres,  modèle  de  son  troupeau  , 
qu'on  a  vu  au  temps  du  choléra 
épuiser  ses  ressources  et  sa  santé  au* 
prèides  malheureux  atteins  par  le 
fléau,  les  recueillir  chez  lut,  les  soi- 
gner, qu'on  a  rencontré  la  nuit  por- 
tant  sur  ses  épaules  un  moribond 
sans  asile  et  al»andoniié  î  C'est  ai?isi 
qu'on  répond  aux  vœux  d'une  popu- 
Idiiou  chrétienne  qui  ,  an  surplus^  a 
donne  un  démenti  formel  aux  enne- 
mis de  la  religion  en  v  t  iiaul  entendre 
pendant  deux  jours  les  iostructious 
du  vénérable  prélat! 

L'auLunté  locale  n'a  pas  mieux 
compris  ep  celte  occasion  ses  intérêts 
et  les  vues  du  gouvernement  que  les 
vcenx  de  la  population /Ces  taquine- 
ries inesqaines  sont  bien  misérableSt. 
et  elles  paroissentbienpius  choquantes 
encore  quand  on  les  rapproclie  de  ce 
qui  se  pafise  dans  la  même  île.  Là  une 
commune  voisine  de  Saint -Martin  , 
qui  compte  400  proîestans,  jouit  du 
libre  exercice  du  culte  extérieur,  et 
cette  liberté  ne  fait  pas  moins  d  iiun- 
neuraux  prolestans  qui  la  favorisent 
qu'à  Tautorité  locale  qui  la  main- 
tient. 

Aux  cours  royales  que  nous  avons 
nommées  y  il  en  tant  ajouter  deux 
autrev  qui  ont  fait  leur  rentrée  par 
une  meesc  du  &iint*i£sprit  ^  ce  sont 


i/ancienne  église  des  Garuica  d'A^ 
vignon,  aujourd'hui  paroisse,  sous 
le  litre  deSaintpSympborieDt  n'avoit 

jusqu'à  ce  jour  qu  une  toiture  enk 
planches  f^ui  n'éioit  ni  convenable 
pour  une  église ,  ni  suffisante  pour 
protéger  les  fidèles  conlre  les  in- 
tenipéries  des  saisons.  On  recianioit 
th'puis  long-temps  des  fontls  pour 
construire  une  voûte  en  brique;».  Le 
gouverneiiieut  a  donné  pour  cela 
niille  écusy  el  le  conseil  nmnicîpal 
9000  Ir.  La  voûte  est  terminée  et  cou* 
ronne  très*hien  un  édifice  remarqua- 
ble. Ou  a  profité  de  cela  pour  exé- 
cuter d'autres  réparations  et  décora- 
tions qui  metient  toutes  les  parties  de 
ré(!;iise  en  liarnjonie  entre  elles  ; 
mais  on  n'a  pu  faire  fn  e  h  ci-s  dé- 
penses qu'en  inviiani  Us  tidèles  de 
la  paroisse  à  y  cuntrihuer  ,  el  ils  ,s  y 
sont  prêtés  avec  empressenuait.  Ces 
nouveaux  travaux  sont  à  peu  près- 
finis. 


Le  diocèse  de  Bordeaux  vient  de- 
perdre  un  respectable  ecclésiastiquei 
M.  Ripolles ,  curé  de  Talence ,  près 
Bordeaux,  et  chanoine  honorait e  de 
la  cathédrale..  Il  tomba  malade  le  3 
novembœ ,  et  mourut  le  saniedi  13 
au  soir,  après  avoir  reçu  tons  les  sa- 
crement en  parfaite  connoissance  et 
avoir  édifié  tt  cousolé  ses  amis  par 
ses  senLunens  et  ses  paroKs.  Il  n'y 
a  pas  deux  mois  que  nous  avons 
leçu  nne  lettre  de  lui  ,  au  sujet ^ 
d'une  souscription  qu'il  fouloit  ou- 
vrir pour  rehâtir  son  église.  avoit 
fait  précédemment  bieaucou(>  de 
sacrifices  pour  procurer  une  église 
à  sa  paroisse ,  mais  eelte  église^  cou* 
sacrée  en  1823,  menace  ru  me  aujour- 
d'hui, suit  que  les  constructions  aient 
élé  mal  dirigées  ,  .soit  que  !e  sol  lut 
mauvais.  Le  zélé  curé  ne  s'éioit  point 


Digitized  by  Google 


découi -^j^t^ ,  et  vouloit  recommencer 
sur  nouvraux  frais,  comtiie  on  Ta 
vu  par  ce  que  nous avous  dit^uméro 
du  4  octobre  dernier. 

M.  Kipolles  ,  nè  en  1772,  étoit  es- 
pagnol ;  on  croit  qu'il  avoit  été  forcé 
de  se  retirer  en  France  pendant  la 
l^ncrre  que  Bonaparte  porta  en  Es- 
pagne. Il  fut noiniiié'carc  de  Talence 
en  1813.  Ses  prédécesseurs  ne  rési-i 
dotent  point  àTalence  faute  de  loge- 
Tnent,  et  venoient  de  Bordeaux  quand 
il  éioit  nécessaire.  Le  zèle  de  M.  Ri- 
poUes  ne  put  consentir  :\  cet  éloigne- 
gncnient.  II  loua  d'abord  une  maison 
dans  la  paroisse,  acheta  ensuite  un 
presbytère  cl  un  local  pour  le  ciine> 
tière,  et  ouvrit  en  1822  une  souscrip- 
tion pour  bâtir  son  église.Son  dévoue- 
ment  lui  avoii  mérité  d'être  porté, 
en  1818,  sur  la  liste  des  curés  de 
deuxième  classe ,  car,  jusque  là,  Ta- 
lence  nëtoit  que  succursale.  Il  est 
Lîpn  à  craindre  que  la  mort  du  véné- 
rable cure  ne  nuise  à  sa  nouvelle  eu* 
tre  prise. 

Les  obscqncs  de  M.  Ripolîesont  eu 
lieu  à  la  cathédrale  de  Bordeaux  ;  son 
corps  a  été  ensuite  reporté  à  Talencc, 
et  inhumé  dans  le  ciiiâcuèi  c  que  lui 
doit  celte  paroisse. 

Jji  dimanc'jelSdece  mois,  les  rc- 
lijTienx  trappistes  du  montdes  Olives, 
près  Mnlijousc  en  Alsace,  éfoient  à 
l'olfice  divin  vers  trois  heures  do  l'a- 
près-midi, lorsque  le  feu  se  manifesta 
tout  à  coup  dans  les  granf^es  qui  (ou- 
cbent  presque Téglise  et  le  njoua.siere. 
En  peu  d'iieures ,  malgré  des  eiïorts 
inouïs  Uot  de  la  part  des  religieux 
que  de  celle  de  la  population  des  vil- 
lages voisins  accourue  en  toute  liâte, 
les  granges  furent  réduites  en  cendres 
avec  toutes  les  provisions  et  récoltes 
quelles  contenoient,  les  cbarrettes, 
les  charrues,  efr  A  p  >inc  a-t-on  pu 
sauver  les  h-  suaux.  La  perte  est  con- 
sidérable ;  les {;ran^es  étoient  pleines. 
On  n'a  pu  ùuvou  comment  le  Jeu 
avoit  pris 
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porter  du  secours,  on  a  remarquéM.k 
curé  de  lleiningen,  qui,  k  la  téie  des 
habitans  de  son  village ,  a  déployé  UQ 
courage dianed'élop.es  Heureusemeot 

personne  n'a  péri,  et  Ton  a  pu  sauver 
le  monastère.  C'est -là  qu'habite  le 
Père  ■  Marie-Jnst  de  Géramb,  si 
connu  par  l'éclat  de  sa  conversion  et 
par  ses  ouvrages,  entr'autres  par  sou 
Pèlerinage  a  Jérusalem  et  au  mont 
Siruû,  qui  a  été  accueilli  du  public 
avec  Unt  d'intérêt. 


La  religieuse  Savoie  conserve  fidè- 
lement le  souvenir  des  vertus  du  saint 
évêque  de  Genève,  qui  rédifiail-ya 
deux  siècles.  On  célèbre  tous  les  ans 
à  Annecy  Tanniversaire  de  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Fiançoisde 
Sales  et  de  sainte  Jeaime-Françoise 
Freiniot  de  Chantai.  Cet  été,  l'aimi- 
vcrsaire  a  encore  attiré  un  plus  grand 
nombre  de  fidèles  que  de  coutume. 
L^octavc  ,  qui  commence  le  21  aoiit, 
a  été  signalée  par  un  concours  fort  re- 
marquable.   Quatre  missionnaires 
étoient  continuellement  occupés  à 
entendre  les  confessions ,  et  presque 
tons  les  jours  on  donnoit  la  coniniu* 
nion  fort  tard.  On  a  vu  de  pieux 
fidèles  venir  de  très-loin  ,  et  porter  la 
ferveur  jusqu'à  r  ester  h  jeun  tonte  la 
journée  pour  recevoir  la  cotn'uunion. 
Il  y  avoit  bien  des  messes  iliaque  jour 
dans  réalise  de  la  Visitation.  Chaque 
jour  aussi  il  y  avou  un  sermon,  au- 
quel assistoit  régulièrement  M.  l'é- 
véque  d'Annecy.  Le  prélat  célébra 
cinq  fois  la  me.sse  de  coumiunauté, 
et  donna  chaque  fois  la  communion  à 
grand  nombre  de  fidèles.  Le  jour  de 
saint  Augustin,  il  y  eut  environ  cinq 
cents  communions,  et  pendant  la  din 
rée  de  Tcctave ,  on  a  compté  ciaq 
mille  huit  cents  eommunioivî daos  la 
seule  église  du  monastère. 


POLITIQLU. 

Selon  toule  apparence,  le  nom  tl^'- 
,  j  cfiauffouvce  qu'on  a  domié  dans  les  prc- 

Parmues  personnes  accou  lues  pour  i  mkis  ipomens  à  l'a(faire  ds  bUii^om, 
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n'«sl  pas  celui  qui  finira  pat  lui  rester. 
D'abord,  il  n*a  pas  fallu  beaucoup  de  temps 
pour  entrevoir  qu'elle  n'étoil  point  eu 
France  sans  quelques  ramifications.  La 
tentative  de  Vendôme  ;  une  fabrique  d'ai> 
gles  signalée  à  la  justice;  les  arrc>tations 
qui  ont  suivi  celles  de  Strasbourg  en  di- 
vers autres  lieux,  tant  dan;;  Torcfi  e  initia 
taire  que  dans  l'ordre  civil  ;  les  déplacc- 
mens  de  garnisons  qu'on  a  cm  devoir 
ajonfer  aux  autres  mesures  ch  prccanlion 
cl  de  sûreté  ;  loul  cela  réuni  ensemble 
n'indiqunit  déjà  pas  nne  entreprise  iso- 
lée et  entièrement  dccon^iîo.  (jiiisG  scroîl 
réduite  à  une  simple  étourdcric  de  corps 
de  garde. 

Ensuilc  \oilh  d'antres  indications  qui 
arrivent  de  plus  loin.  On  apprend  qu  ;i 
cette  même  date,  où  l'impulsion  sembloit 
partir  de  Strasbourg  ,  la  Jeune  Italie  se 
préparoit  à  suivre  le  premier  mouvement 
qui  seroit  donné  ailleurs  «  et  qu'elle  pa- 
roiseoltaetlendre*  Il  se^faîsoit  en  Sardaignc 
des  découvertes  qui  ont-amené  des  arres- 
tations. Adaptes,  on  épronvott  à  ce  qu'il 
paroit  quelque  ébranlement,  par  suite 
duquel  on  annonce  que  des  forces  étran- 
gères vont  être  poussées  dansée  royaume, 
pour  le  préserver  des  secousses  révolu- 
tionnaires dont  on  l'a  cru  menacé  au  mo- 
ment même  où  l'entreprise  de  l^ouis  Bo- 
naparte rerevoit  en  France  un  commen- 
cement d'exécution. 

Frifin  .  nn\  npproclirs  de  l'évétiemenl 
de  Strasbourg,  le  paili  radical  avoilpris 
en  Suisse  une  attitude  lière  et  assurée,  qui 
alloit  jusqu'à  la  provocation  envers  la 
France  ;  et  l'on  a  remarqué  que  celte  al- 
titude est  venue  à  changer  subitement , 
lorsque  les  directeurs  des  mouvemens  ré- 
volulionnuires  de  la  jeune  Italie  el  de  la 
Suisse  ont  vu  manquer  dans  ^ur  voisi- 
nage, le  signal  qu'ils  parotssoient  atten- 
dre. Ce  sont  tous  ces  indices  réunis  qui 
nous  disposent.il  croire  qu'il  pou  voit  y 
avoir  dans  la  levée  de  boucliers  de  Stras- 
bourg quelque  chose  de  plus  sérieux 
qu'une  échatiffouréo*  Go  qui  nous  étonne 
néanmoins  un  peu  dans  tout  ceci .  c'est 
que  ce  soit  au  nom  de  Bonaparte  qu'il 


p  u  isse  être  donné  d'exe  r  ce  i- 1  a  n  t  d  i  u  (1  u  e  u  ce 
et  de  prestige  sur  des  imaginations  qui 
s'annoncent  pour  n'être  préoccupées  que 
du  triomphe  et  des  progrès  du  Kbéra- 
lisme.  11  nous  semble  que  s!  c*cst-là  ce 
qu'elles  cherchent,  il  esldinicile  dé  plus 
mai  s'adresser* 


Depuis  la  publication  de  notre  dernier 
article  sur  la  situation  du  Portugal ,  de 
nouvelles  circonstances  sont  encore  sur- 
venues pour  raggra\er.  Comme  rien  ne 
sauroil  être  au-dessous  d'une  fncc  de  cho- 
ses aussi  triste,  et  dune  aussi  misérable 
existence  de  reine  que  ro!1e  de  la  fille  d«î 
don  Pedro,  nous  ne  croyons  plus  devoir 
en  parler  que  sous  le  rapport  des  rt flexions 
générales  (ju'elle  nous  inspire. 

D'abord  on  se  demande  d'où  peut  pro- 
venir cette  espèce  de  régnomanie  qui  s'est 
emparée  en  Espagne  et  en'  Portugal  de 
deux  femmes  comme  il  n'en  faudroit  pas 
(piatre  assurément  pour  achever  d'avilir 
et  de  dégrader  aux  yeux  des  peuples  1*1* 
mage  du  pouvoir  et  de  la  royauté.  Gom- 
ment est-il  possible  que  ceux  qui  ont  in- 
térêt h  la  conservation  de  l'ordre  et  de 
l'autorité  monarchique,  ne  sentent  pas 
IHmportance  d'arrêter  le  dommage  et  les 
dangers  auxquels  tout  est  exposé  avec 
deux  télés  de  celle  espèce,  avec  deux  fan- 
tômes de  reines  qni  semblent  n'exister 
que  pour  servir  de  jouef'^-  aux  révolutions, 
(jue  |)our  attirer  la  dérision  et  le  mépris 
sur  la  dignité  des  gouverncmojis  ! 

Au  lieu  de  donner  aux  peuples,  dans  la 
personne  de  ces  deux  denn"  -  reines  .  le 
spectacle  dos  dégradations  et  des  iulirmi- 
Ics  du  pouvoir,  montrez -leur  ces  nobles 
et  majestueux  exils  où  la  grandeur  royale 
se  conserve  dans  tonte  sa  force  et  sa  di- 
gnité. Sous  te  rapport  de  l'intérêt  des 
trônes,  cela  vaudra  mieux  incomparable- 
ment que  ces  parodies  d'usurpation,  qne 
ces  tristes  représentations  de  Tatitorlté 
monarchique  où  vous  faites  passer  les 
télés  couronnées  sous  les  fourches  caa- 
dines  des  peuples  souverains.  Oui oni . 
faîtes  prompteroent  retirer  de  de  sous  les 
veux  de  la  multitude  ces  mi.<iérablcs  dé* 
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hri*  de  la  dignité  roynic.  Oc  hautes  in-  cision  qui  jM-rmoflra  aux  mcrcs  de  famille 
torlunts,tlosproscnplions  etdes bannisse-  tlo  parcourir  k  s  rues  di:  lo  c  ipilale  avtc 
mens  noblenxuil  portés  valent  mille  fois  j  leurs  (illrs,  s  uis  avoir  à  redouter  à  chaqne 
mieux  que  ces  maïueaiu  de  i)ourpre  qu  •  |  inslànl  la  rencontre  de  ces  ignobles  créa* 
vous  Jaiascz  déchirer  par  l'insurrection  et  1  tu'C.'-. 

la  rt  \oUosiir  les  épaoles  de  vos  petites  !  —  L'amiral  fîoussin,  ambassadeur  d'? 
juâji'stés  constitutionnelles.  Puisqu'elles  |  i  raucc  k  Cunslantiuople ,  e^l  arrivé  à 
ne  comprennent  pas  ces  avilissemeos«  ]*aris. 

compreoex-les  pour  elles;  et  envoyci-les  —  |,e  lieutenant  -  colonel  Delarae.  en- 
recévoir  sur  la  lerre  étrsDgère  des  leçons  voyé  à  Strasbourg  par  le  ministre  de 
de  grandeor  et  de  dîgnUé  à  une  école  qoi  la  guerre ,  est  de  retour  depuis  mst* 
votts  est  connue ,  pour  ne  pas  laisser  la  bicr. 


majesté  royale  tomber  et  dépérir. 


r  AitlS  ,21  NOVEMBRE. 

Le  roi  des  Français  et  la  reine  Marie* 
Amélie  viennent  de  donner  600  fr.  ponr 
être  distribués  au  familles  des  marina  dn 
bateau  VEspérance ,  qui  a  péri  dernière- 
ment  sur  les  côti^s  dn  Calvados. 

—  Une  ordonnance  do  19  nomme  : 
Conseiller  à  la  eoor  royale  de  Toulouse, 
M.Quérilhac,  enremplacemenl de M.Fur- 

gole  ,  décédé;  avocat -général  à  la  cour 
royale  de  Riom,  M.  Uomeuf  de  la  Valette  ; 

substitut  du  procureur-général  près  la 
même  cour,  M.  GrcUet  Dumifcnu  ;  pré- 
sident du  tribunal  de  première  instance 
dcVienni'  (l<:tTp) .  M.  Fauché  Prunelle; 
président  du  tnbfinal  de  Pithiviers,  M. Re- 
nard.Ont  été  aussi  nommés  juges  :  A  Tou- 
louse ,  MM.  Catibet  et  Héloin  ;  à  Agen,  h 
Bourges  et  à  Vendôme  :  MM.  Béniïel 
Saint- Marc,  Deceozière,  Logetle  Sainl- 
Gatien. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  de 
décider  que  les  circonstances  qui  avoicnt 
motivé  l'éUtbKssemédt  d'un  eommtssmre 
cenIfaU  Kantes,  ayant  cessé  d'exister,  ce 
commissariat  est  supprimé. 

.  Il  parott  que  le  commissariat  central  de 
Totttonse  t  été  aussi  supprimé. 

—  Un  journal  annonce  que  M.  le  pré- 
fet de  police  vient  de  décider  qu'à  comp- 
ter du  janvier,  les  femmes  prostituées 
ne  pourront  plu^  parcourir  les  rues  et  les 
boulevards  ni  te  jour,  ni  la  nuit.  Kous  fé- 
licitons M*  Delessert  d'avoir  pris  une  dé- 


^  Parmi  tes  personnes  détenues  ifbC' 
casion  de  l'affaire  de  Strasbourg,  satroDTe 
un  sieur  Chasseron ,  qui  a  ét;^  arrèlé  ise 
de  Gondé.  Il  va  être  transféré  k  Stras- 
bourg. 

—  liOQÎs  Bonapai  te  est  arrivé  dans  li 
nuit  du  i4  su  i5  à  Parient.  Il  a  été  con- 
duit dans  ta  citadelle  dont  on  a  Fait  lc^er 
les  ponb'Ievis.  Il  s'est  embarqué  le  i5 

au  soir  sur  la  frégate  V Aiuitmik.  Co 
bâtiment  est  destiné  pour  les  mers  du 
sud,  mais  il  relâchera  aux  Etats-Unis. 

— -M.  Poussielgue  .  imprimeur,  a  élé 
a[tpe!6  chez  un  juge  d'instruclioti ,  el  a 
sui)i,  sans  résultat,  un  long  inlerrogaloirt 
relatif  à  l'affaire  de  Strasbourg. 

—  MM,  Desmortiers  et  Legonidec  s« 
soiît  transportés  au  domicile  de  M.  (jCî"' 
main  Sarrut,  principal  rédacidu  de  U 
Biographie  des  Hommes  du  jour,  gI  oui  fait 
une  longue  pérquisition. 

—  L'afrafre  de  M.  le  comte  de  Bnilard, 
impliqué  dans  l'affaire  dite  de  la  rue  des 
Prouvaires,  et  (jui  avoil  été  portée  a«l  ^ 
du  21  de  ce  mois,  a  été  renvoyés k  1"** 
autre  session  ,  la  procédurê  n étant  p»*** 
état. 

Plusieurs  notaltés  de  Pkris  ont  m 
cités  devant  la  boitiéme  cbafmbre.  pour 
ne  s'être  pas  servi  dlins'  leurs  àctes  desdc- 
nominations  décimales. 

—  Le  conseil  de  guerre  de  la  pï« 
mtèré  divisiôn  militaire  «  eoodanrté  à  la 
peine  de  mort  le  tbailier  Etienne,  de  la 
garnison  de  Paris,  coupable  d'avoir  do»o« 
nti  coup  de  poing  à  son  sergetii. 

^  M.  le  cbevalier  de  Lostaogci.  origi- 
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la ire  du  Périgord ,  capitaine  6e  vaisseau       —  Avnnt-hier.  vers  trois  heures  de  Ta 


il  lelraile,  vinnl  di'  terminer  sa  longpe 
;arriiTe  àlSiice,  où  il  comploil  passer  l*hî 


près-midi,  une  femme ,  çraploy^'c  dans 
line  maison  garnie  de  la  rue  Copeau, s'en- 


er.  Il  CloU  l'un  des  doyens  des  chc\alicrs  i  dormit,  a^ant  sous  ses  pieds  une  clianfTe 
le  Sflinl-lxiuis,  ayant  élé  décoré  de  cel   relie  remplio  de  braise.  Le  r*'u 


ayai 

irdre  en  1 779.  après  le  célèbre  cambal  de 
»  fr^ate  la  Surveillante  contre  la  frégate 
ngtaise  le  Québec,  qui  fot  cônlée. 

—  I^e  colonel  de  génie  Ulliac  vient 
b  moonr  dans  sa  8oixanl6*|rèisième 
anée. 

—  Le  dac  Charles  de  Branswick  fait , 
iUon,  coQSlraire  à  Paris  tin  ballon  dans 
îcjaef  il  ae  propose  de  traverser  ta  Manche. 

—  L*Académie  des  sciences  morales  et 
otiUqves  8  entendu  dans  sa  dernière 
éanee  la  lecture  (Pan  mémoire  de  M.  Mi- 
peimr  les  connoissances  astronomiques 
t  mathématiques  des  anciens  ;  M.  Cousin 

continné  ensuite  la  lecture  de  son  mé- 
loirc  sur  l'6lat  de  Tinstroction  publique 
n  iloltande. 

— >  Les  journaux  ont  annoncé  que  le 
onseil  municipal  de  la  Seine  avoit  volé 
m  million  pour  le  transport  de  la  voirie 
le  MoTUTancon  h  Bondy.  Le  rail  n'est 
loinl  exact;  le  conseil  n'n  pas  volé  de 
onds  pniircQ  cliafigemenl,  il  s'est  tioiné 
eu  a(/u/Jkr  ii'  principe. 

—  Le  proltil  de  la  Seine  vient ,  dit-on  , 
e  décider  que  l'entreprise  cio  tous  les 
oaveaiix  aqueducs  et  de  pose  de  bornes- 
31) laines  seroil  ajournée  jusqu'au  prin- 
.mps.  il  a  aussi  enjointau^  entrepreneurs 
egouts  acluellomenten  consirnr.lion,  de 
àler  leurs  travaux  de  manière  à  ce  que  la 
Die  publique  soît  libre  le  i5  décembre. 

—  On  vient  de  démolir  le  petit  pavil- 
m  situé  rue  d'Enfer,  auprès  de  la  grille 
te  Luscinbourg ,  el  qui  servoitdc  regard 
ux  eaos  d'Arcveil.  Le  regard  dea  «ans 
rArcueil  sera  placé  me  d'Enfer,  dans  une 
n  maisons  qui  dépendent  da  Luiem- 
lourg. 

—  Tontes  les  slatuesdu  pont  LouisXVI 
ont  deflcendnes  de  leurs  piédestaux, 
soins  iine$  srpt  SDntdCj&  àrrivéesdaçs 
a  coDr  d'hotiiiciir  dn  psiais  de  Ver- 
aiHes. 


mplio  de  braise.  Le  r*'u  pril  ù  ses 
vétemcns,  et  elle  a  élé  eniièrera?nt  brûlée 
en  quelques  minutes. 

—  Hier,  rue  Hoquépine,  un  jeune  ou- 
vrier, portant  une  bouteille  çoutenanlde 
la  pondre,  avoit  rassemblé  autour  de  lui 
un  certain  nombre  d'enfans  du  quartier* 
attirés  par  le  désir  d'être  témoins  d'une 
explosion.  Cet  imprudent,  après  avoir 
placé  sa  bouteille  par  terre,  a  mis  le  feu 
à  une  mèche  qui  communiquoît  à  Tiat^- 
rieur,  et  s'est  retiré  sans  prévenir  tes  cu- 
rieux imprudens  d'imiler  son  exemple. 
Une  explosion  extrêmement  forte  a  bien- 
tôt eu  liru,  et  les  fragmens  de  verre  ont 
iilicint  cinq  en  fans,  dont  deux  sonlgriè' 
vement  blessés. 

—  Les  eaux  de  la  Seine  continneulà 
éire  fortes  el  élevées;  elles  marquent 
3  m.  1/11  au  pont  Hoyal. 

—  il  y  aura  en  1857  cinq  éclipses,  dont 
trois  de  soleil,  les  5  avril,  4  mai  el  29  oc- 
tobrr.  învisiblpH  à  Paris,  fl  deux  dn  lune, 
vis  blî  S  h  l 'jris,  les  ao  avril  et  i5  oclobiCL 
Ces  deux  éclipses  seront  lotalci».  . 

  ii^oytf  — I 

MH'VBrxan  nea  pumvircrs. 

Le  tribunal  oorreclionnel  de  Versail- 
les vient  de  juger  que  bien  que  la 
prohibition  des  pistolets  de  poche  ait  été 
détruite  par  un  décret  dn  aS  mats  1810, 
il  falloit  néanmoins  une  autorisation 
pour  tes  porter. 

—  On  écrit  de  Doullens,  le  16,  qiio 
rautorité  a  fait  fjrréter  madame  Beanne, 
soupçonnée  d*avoir  facilité  la  dernière 
évasion  des  détenus  politiques*- 

l^a  Gazelie  de  Mets  annonce  que  le 
y*  régiment  d'infanterie  légère  vient  de 
recevoir  pirécipitammenl  l'ordie  de  quit- 
ter Mets  pour  se  rendre  ii  l'a  ris. 

—  M.  le  colonel  comte  de  Ix>pp!nol, 
chevalier  de  Saint-Iiouis,  officier  de  la  T^é- 
gion -d'Honneur,  vient  de  mourir  près 
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d'Amence  (Lorraine),  Colonel  du  i3'  ré- 
}.;imcnl  lôgcraii  momcnlde  la  révolution, 
M.  le  comte  de  Loppinot  avoil  donné  sa 
démission. 

—  Dans  la  nuit  de  jeudi  h  vendredi, 
dilij^onco  d'Angers  à  Paris,  apparle- 

iiunl  à  iVntrFjirise  des  mesîiagcnes  roya- 
los  de  la  rue  .Notre  Dame-des  Victoires,  a 
xersé  entre  Mciing  el  Sainl-Ay,  h  quatre 
lituos  d'Orléans.  La  chute  a  été  si  violcnlc 
i\ufi  l'impériale  s'esl  trouvée  dessous  :  une 
femme  a  ^  luée  et  plusieurs  voyageurs 
ont  été  grièvement  blessés.  Il  parotl  ooe 
le  maKicur  est  arrivé  parce  que  le  con- 
ducteur et  le  postillon  sTéloîent endormis. 

—  général  espagnol  Maroto,  qui 
élqit  gardé  I  vue  par  deux  gendarmes  à 
Tours,  est  parvenu  le  iG,  h  six  heures  du 
soir,  à  se  soustraire  à  la  surveillance  de 
la  police. 

—  Un  forçat  qui  étoît  parvrnu,  le  iG. 
à  s'évader  de  la  ca!c  dn  Bocai^c  à  Brest, 
se  donna  nne  telle  cnloi  se  en  .saulanl  [inr- 
dessus  les  remparts  nu'il  no  |uil  faire  c|ue 
qij!  !(lijrs  pas  dans  la  caninr.gnc.  Un 
paysan  (jui  I  ■  tioii\a  gisant  le  ramena 
le  17  au  matin  an  bagne. 

—  La  inspecteur  du  chemin  de  fer  de 
Saint- Etienne,  saisi  par  un  wagon  au  mo* 
ment  où  il  montoit  pour  son  service  dans 
une  des  voitures  de  l'entreprise,  a  eu  une 
cuisse  et  un  bras  cassés. 

—  il  n*est  heureusement  pas  vrai  que 
les  dernières  crues  des  eaux  dn  Seran 
aient*  comme  on  Ta  voit  annoncé»  em* 
porté  une  arche  du  pont  d'Altemare 
(Ain).  Vnc  culée  seulement  h  été  endom- 
magée. Néanmoins  il  parolt  c  r'ain  que 
ce  pont  menace  ruine  depuis  long-temps, 
et  qu'il  faudra  le  réparer  au  plus  vile  en 
enlîcr  pour  éviter  le55  acci(i(  n*^. 

—  Une  femme  folie  a  été  ti  onvée  dans 
les  bois  de  la  commune  do  .Mundaillos 
(Cantal),  fort  éloignée  de  son  domicile  ; 
elle  a  passé  plusieurs  jours  et  plusieurs 
nuits  au  milieu  des  neiges,  sans  pouvoir 
se  procurer  quelque  nourriture.  L'on  a 
peine  à  comprendre  comment  elle  a  pu 
survivre  5  tant  de  fatigue  et  de  privations. 


EXTElUELll. 

NOL'VELLLS  D'ESl'AGNK. 

On  Ht  dans  le  Moniteur  :  «  Le  8 ,  dioi 
une  sortie,  la  garnison  de  Cardona  a  éll 
surprise  et  attaquée  par  i,5oo  faclunu 
el!(  a  eu  cent  hommes  tués,  dont  cinq  of 
(iricrs.  j 

»  L(S  gardes  nationaux  de  Ravalonei 
soMt  réunie  le  1 3  el  ont  déclare  rcfus-jrd< 
partir  :ans  habits  et  sans  argent.  La  ca 
Valérie  de  la  garde  nationale  a  dissipe» 
rassemblement.  i.Sco  mobilisés  ayiil 
été  habillés  èt  soldés  sont  partis  le  i& 

•  Le  général  Serrans  est  éntié  enctfBj 
pagne  le  i5;  il  a  eiigé  la  présence  <fes n 
légués  de  la  junte  d'armement ,  poij 
pourvoir  h  tous  les  besoins  de  la  tni|l 
sous  leur  responsabilité. 

•  I^  16,  Mina  n'a  pas  éléenébldi 
s'embar(|uer  pour  Cette. 

.  On  dit  que  lu  division  carliste Gfl« 
n'a  marche  ?ur  la  Calalogne.  ' 

•  Le  ï3,  les  carlistes  n'a  voient  pas  cik 
corc  ouvert  le  fen  contre  Bilbao,  maisife 
avoienl  pris  les  principaux  ouvrages  ex- 
térieurs et  jeté  un  pont  pour  passer  l'a^ 
tilleric  sur  la  rive  gauche.  Villaliil  «* 
toujours  Sodupé.  Espartcro  cheicbei 
gagner  Portugalelte  pour  s'appujcrl 
mer.  Gomez  éloil  le  6  à  Médefin,  «tlto- 
dil  à  Zarita. 

»  On  assure  que  les  changemeD*» 
Quiroga  et  d'Espinosa  ont  été  vtm 
dans  le  conseil.  Ils  doivent  étreranp» 
cés  par  les  généraux  Aldama  et  Off»i  ^ 
dernier  par  San*MigueL  • 

Cardona  est  une  ville  forte  de  la  Caii 
loghe,  sur  une  hauteur,  à  environ  "«^ 
lieues  de Barcelonne. 

L'insurrection  des  gardes  naliooa'^' 
mobilisés  de  Bavalunedoit  nsspidire  ai 
gouvernement  révolutionnaire  qu'il  ap€t 
à  compter  snr  r-iu  [Joiir  sa  dt'fenSC-  1^ 
hommes  qui  demandcnl  des  habib  et« 
l'argent  au  moment  où  l'on 
leurs  secours 


réclaos 


cl  qui  ucscmeUeottf 
marche  qu'après  avoir  reçu  le  p"^  * 
leurs  exigences,  élèveront  bientôt  de»»" 
vcUcs  prétentions  pour  ne  pas  se  lro«^ 
en  présence  de  rcnncrol  D«  * 
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esprit,  qui  dénote  bien  plus  des  mercc- 
liins  que  de  %énlMhîes  ôéfpmnn  de  It 
tu»  de  la  révoUiUon,  règoc  dans  beaa* 
cgapd^ititres  vilies. 

Mtats*est  retiré  toat-&<fali  des  alTaires. 
LeieiDps  de  ses  mauvaises  actions  et  de 
a  désastreuse  administration  a  passé  i 
Msi  passeront  les  hommes  qni.  h  son 
eieoplcmallraiteiU  lenrpays.  Âprtoavoir 
ong-lcmps  cherché  à  rentrer  en  Espa- 
çop.  pour  la  bouleverser,  il  csl  curieux  de 
voir  Mina,  sotipîratit  au  déclin  de  sa  vie 
Utrès  la  tranquillité,  |)référanl  la  France 
8D  repos,  à  Tlispagne  ogilée. 

Le  goiivcriifriK  tit  révolutionnaire  a 
Ûîià  remplacé  l)(\iiicon|)  de  ses  généraux, 
SMttl^oir  avancé  ses  affaires.  AUlania  et 
Qmoe  feront  sans  duule  pas  mieux  que 
Quiroga  et  Espinosa.  Les  talens  militai- 
Ai  as  sscf|ojërent  pas  en  passant  d'une 
pwviaee  dans  une  antre. 

CMaei,  de  JUedcU»  se  transportera 
|tst4be  à  Galatrava  qui  u*eii  est  qu'à  13 
I^^nes.  ivant  de  prendre,  comme  on  lui 
en  suppose  t'inteoLion,  le  chemin  de  Sé- 
^>He.  Aq  nord  et  an  midi  le  pauvre  parti 
T^voluiionnairccst  menacé  dedeuxgran- 
"•^ciscalasirophes,  la  prise  de  Bilbao  par 
Carlos,  et  celle  de  bcviUeparGouiez. 

Il  paroîi  qnc  le  feu  contre  Bilhao  qui 
t'ioil encore  interrompu  le  i5  a  été  repris 
feiâveri  trois  hc  uies. 

-Malgré  tous  les  efforts  de  M.  Olo- 
•Ugâtldesûn  parti,  les  corlès  ont  sunsli- 
^VUrlicle  qui  établissoit  des  tribu- 
rC'VOlulionuaires  dans  chatiue  pro- 
*wce,onedcclardlion  ponant  que  laconi- 
'"''wn  de  législation  devra  préparer  un 
de  loi  pour  traduire  devant  tes  iri- 
^^niles  ennemis  de  la  constitution. 

Comme  beancoop  de  députés  eialtés 
ont  pasëncore  arrivés  h  Madrid,  itest 
i  '^obabic  que  le  parti  Olozaga  remettra  en 
•«"psiion  celle  décision  dcscorlès,  au>si- 
qu'il  se  sentira  assez  forl  pour  la  faire 
chaîner, 

~~  Daos  la  séance  du  12  ,  les  corlès  5e 
^nl  encore  occn|iéesdes  généraux  chris 


rcculcul  dcvaul  toutes  les  i|uciliOr.s  ad- 
ministratives et  finaocitres?  Les  corlès 
onlbl&mé  sans  pitié  ces  malheureux  gé- 
nvraui.  Uodil  snrloot  n'a  pas  ùU'  épargné. 
H.  Domenecb  s'est  plaint  de  son  inac- 
tion et  des  vtcloîrfs  des  généraux  carlis- 
tes. Après,  ce  dépoté  s*en  est  pris  au  mi- 
nistère, qu'il  a  dit  être  sans  énergie.  Il  a 
saisi  cette  occasion  pour  rcTenir  sur  les 
tribunana  révolutionnaires,  qu'il  préfère- 
roit  à  toutes  autres  mesures.  Des  applau- 
di^cmens  sont  partis  h  cet  în>lant  des 
tribunes.  Lâches  applaudissemens  î 

Le  ministèif.  anf|uel  O  i  a  d<Mnandé  un 
rapi>ort  sur  les  (hrnières  d<'failes  des 
chii:»linos  et  sur  rinaciion  cIl-  la  [dupart 
des  généraux,  a  de  mandé  du  temps  pour 
se  préparer,  bans  doute  qu'il  uiontrera 
aux  cortesqui  ne  s  en  occupent  guère,  la 
misère  do  trésor,  qui  ne  peut  fournir  aux 
besoins  les  plus  pressens  des  soldats. 

—  La  Charte  de  i83o  donne  ce  soir  la 
dépêche  télégrapbiqne  suivante  datée  de 
Bajponne,  le  19  :  •  Gomea  éloit  le  7  à 
Berlinga,  paroissant  se  diriger  sur  Cor* 
doue.  Hodil  étoit  le  9  à  Médelin;  il  a  été 
remplacé  par  Narvaez,  investi  du  coro« 
mandement  général  contre  Gomez,  ei  qui 
étoit  h  i\a\aInioral  le  10. 

»  Le  feu  contre  Bilbao  n'étoit  pas  en- 
core ouvert  lei5.  E'^parlcro  cloil  attendu 
le  18  h  Portugalelte,  où  il  trouvera  la 
floUc  anglaise.  • 

—  Le  bruit  coiiroit  aujourd'hui  à  la 
Bourse  (pîe  la  garnison  de  Bilbao,  ne  se 
voyant  pas  secourue,  s'étoit  rendue  aux 
carlistes  le  18. 

PORTUGAL.  —  C'est  le  3  an  soir  que; 
la  reine  dona  Maria  a  quitl<6  Usbonue  ; 
le  lendemain  de  bonne  heure  lé  désordre 
a  commencé  et  les  commonicalions  entre 
la  ville  et  Betemont  été  Interrompues  pir 
la  garde  nationale.  Les  partisans  de  la 
charte  de  don  Pedro  et  la  reine  deuian- 
dèrenl  du  secours  à  l'escadre  anglaise 
mouillée  dans  le  Tage;  mais  lord  Howard 
de  Walden  ayant  hésité,  les  révolution- 
naires f;agnèrent  du  terrain,  et  lorsqu'il 


''"os.F.n  vérité,  sans  cette  triste  pâture,  .  se  décida  à  faire  débarquer  r^oo  hommes 
'i«cfcioicat  les  dépotés  de  Madrid  ,  qui  |  et  deux  piûccs  de  canon,  ces  forces  pro- 


Digitized  by  Google 


tecirices  éloieat  (iefenuea  insUffisartCes. 

Le  parli  révolationnarre  ftvoit  oumi 
sar  ces  entrefaites  des  tiégocialionii  avee 
celui  i\m  entoiirdildooa Maria;  ondevoit, 
•près  bien  des  pourparlers,  fondre  en- 
semble la  charte  de  don  Pedro  et  la  cons- 
titnlion  de  i8  j  j.  Il  est  probable  «jue  cclltf 
mixture  d'un  nouveau  genre  n'auroit 
point  çiiéri  le  mal  qui  mine  cinptiis  quel- 
ques années  le  Portugal.  L  n  miuislfercri- 
dîcule  devoit  élre  ausjsi  couiposû  avec  des 
membres  pris  par  moitié  dans  le  cabinet 
de  ta  révolution  et  dans  le  ministère  des 
48  heures. 

Le  général  d'Avîles  se  porta  à  la  ren- 
csntre'des  APglais  avec  la  garde  nutnici- 
pale  et  trois  pièces  de  canon,  el  déclara 
<|iie  s'ils  lie  rcinontoient  sor  leurs  vais* 
aeanx,  tous  arringemcns  avec  la  reine  se- 
voienl  interrompus,  llssefenifoarquèrent. 
Alors  la  rérolnlion,  seule  maîtresse  de  la 
ville,  ne  voulut  pins  entendre  parler  du 
traité,  et  exigea  le  retour  à  Lisbonne  de 
dona  Maria,  qui  se  bâta  de  se  conformer 
à  cet  ordre. 

La  inalheoreuse  reine  dona  iVlaria,  une 
fois  nti  pouvoir  du  parti  dont  elle  avnïL 
cherché  à  se  débarrasser,  a  éfé  olilîîrér  dr 
rejH'pntJn'  sot»  cabinet  révolui-ioiniairc,  el 
de  remercier  au  moyen  d*Mn  acte  public 
qui  a  été  aiïiclié  dans  tontes  les  rues,  la 
garde  nationale  des  preuves  (l\inwur  et  de 
loyauté  qu'elle  venait  de  UUdounert  et  de  sa 
eoopératian,  effeme  au  ritablissernsnt  de  la 
emtMtituiionl  II  faot  avouer  que  cette 
femme  s*est  tronvée  lii  dans  noc  position 
liien  pénible  et  bien  bamitlanle. 

MM.  de  Palmeila  et, de  Terceire, 
tpielqnes  autros  qui  setronvoient  com- 
promis, se  retirèrent  sur  les  vaisseaux 
étrangers.  M.  Carvaîho,  ancien  ministre 
des  finances,  monta,  lui,  surun  bàlimeiU 
qui  faisoit  v  île  pour  l'Angleterre. 

Quatorze  personnes  on?  luées,  pen- 
dant les  deux  journées  qu'a  duré  le  désor- 
dre. Dans  ce  nombre  se  trouve  M.  l'>eirc, 
ancien  ministre  de  la  guerre. 

L'a  journal  anglais,  le  Globe,  di;  que 
dans  la  journée  du  5,  !\qo  soldais  de  la 
marine  française  ont  pris  position  auprès 


du  palais  des  Neeessidades,  poor  prêt 
ger  la  reiiio.  Nos  Jonmaux  miiifaÂérit 
croient  que  le  f4it  est  faux. 

L'Angleterre  qui,   k  n'en  pns  doale 
désire  la  contre-révolution ,  l'a  peut-^i 
bien  conseillée  ;   mais  aux  conseils 
falloit  joindru  (k*s  secours  efllcacos, 
non  pas  reculer  devant  ie  blàu^e  de  ([ii 
([lies   nus  :  il  faiiott  avancer  au  coit 
mencement  de  raclion,  et  alors  toiiL  ai 
roil  certainement  réussi.  ' 

Le  Journal  des  Débats,  l'uuc  de  ui 
feuilles  ministérielles,  désiroit  luiail:tfij 
contre- révolution  en  Portugal,  mais  il] 
vouloii  faite  par  les  masses,  pèirt'étre^ 
opérée  par  tOQt  autre  moyen,  laoooli^ 
révolution  ne  hiWaoroit  pas  trop  dépls 

Cn  journal  de  Bruxelles,  fVtm 
dn  ai,  annonce  que  cbaque  jour 

rangs  de  l'armée  belge  se  dégarnissent 
officiers  fran^is  qui  y  avoientèté  incorpa 
rés.  Ils  sont  sncccssivement  rappelés  et 
France. 

—  Les  plongeurs  anglais  ont  Irouv. 
entre  le  fort  du  Nortl  rf  AusU'Uwcut.  un 
bateau  chargé  de  (!i verses  niarcbandi'ifs. 
coulé  il  y  a  environ  douze  ans;  ceiiiw'* 
se  trouve  sur  un  fond  dor. 

•  —  La  ban(]ue  agricole  deDablii»a«î-| 
pendu  ses  paii mens.  I 

—  On  écrit  de  Berne  que  M.  l'a'Off 
de  Tschamer.  président  do  dîreclolte.J 
annoncé,  en  ouvrant  la  séance  da  10.  (M 
ie  gouvernement  français  éloît  sriîsliil 
des  eiplications  don  nées  par  la  diète  ; 

—  L'Helvétie  parle  d'un  trcmblemcnl 
de  teiTe  qni  aen  lieu  récemment  à  Bâie 
et  èSarnen<iil  8*est  aussi  fait  seniir  danî 
les  vallées  longitudinales  du  Jura  bernois 
et  soleurois.  A  Willerswyl,  la  commouon 
a  été  si  forte ,  qu  elle  a  renversé  une  «che- 
minée el  endommagé  deux  habilalio"^ 
r>ans  plusieurs  endroits,  des  cloches  oui 
été  mises  en  branle. 

—  On  mande  de  tapies,  5  novembre, 
que  les  ravnges  du  cboJéra  aont  îffi^' 
-e^.D  ai.rés  It-s  dernier,  bulletins  olfiCT""- 
qui.  dil  cu.  sonl  fort  peu  exacts,  Itîfl** 
cnlcvoit  par  jour  près  de  160  pw»**** 
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se  joindre  à  }ui,  pouiTont  eiUendreJ» 
messe  ou  prier  à  celle  intention,  vers 

huit  liem  es  et  demie  du  malin.  Nous  se- 
rons per.sonnellemcot  irès-reconnoissaiis 
de  leur  cbaril6. 
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4*  on  (!'lpvoit  ù  5oo  le  nombre  des  victi-  f  cembre.  Les  perfonnesqai  voudront  bien 
mes ,  et  quoiquMl  y  ait  de  l'exagération  , 
dit  la  correspondance  qui  nous  fournit 
ces  détails,  le  m;i!  a  cependant  tcllemcnl 
aU{jmeii!é,  que  le  gouvernemcnl  à  l'ave- 
nir s'abstiendra  do  fioinier  des  bullelins. 
l.a  maladie  a  envahi  pres(jue  lous  les 
quartiers  de  la  ville  ;  elle  attaque  sans  dis- 
ijnction  les  riches  et  les  j^auvi  t  s;  uni;  com- 
mission a  été  nommée  [lour  porter  des 
secours  à  domicile,  les  hôpitaux  étant  en- 
rombrés  ;  lesrévolotionnairescbercboient 
I  encore  &  émouvoir  le  peuplea vec  des  bru  its 
>  dTempoisonnenieiit,  mais,  il  piroit,  «vec 
,  fort  peu^  de  succès.  On  assure  que  plu- 
I  flieara  malintentîoDoés  ont  été  arrêtés. 
—  Le  ballon  parti  d'Angleterre  avec 
trois  voyageurs,  et  qui  a  pris  lerre  le  8  de 


Nous  croyons  rendre  service  à  MM»  les 
curés  et  5  la  religion  en  i^ndant  compte 

d'un  ouvrage  qui  vient  de  paroilre  sous  le 
li  Ire  dcG  uide  oaMameldu  eaihéelùzmeavant 
et  après  la  première  eommumon,  par  un  pro- 
fesseur du  séminaire  de  Beauvais,  dîréc- 
teur  des  catéchismes  (  i).L'exj)0S  5  simple  et 
fidèle  de  ce  (ju  il  renferme  montrera  com- 
bien il  peut  être  utile  pour  disposer  les 
en  fans  à  racliou     importante  de  la  pre- 

c7moi7p7é7de  Weilbou^groi^^         de  |         co.mmnnon  e  t  pour  les  aider  à  per- 

!  sevcrer  après  quils  auront  eu  le  bonheur 
de  la  faire. 

Ils  trouveront  dans  ce  Manuel  toutes  les 


diamèlre ,  et  est  confectionné  en  Ijiffetas  j 
à  bandes  noires  et  jaunes.  La  gondole 
suspendue  au-dessous  de  ce  globe  a^'rîcn  j 
est  faite  en  jonc  et  couverte  en  taffetas  ,  P^ièies  (pii  sûnl  à  leur  usage,  comme  les 
aux  couleurs  nationales  de  la  (.rande- ;  i^'^^^^s  du  matin  et  du  soir ,  des  prières 
Rrelaî^nf ,  et  elle  est  assez  spacieuse  pour  '  pour  entendre  picusemeui  la  sainte  messe, 
contenir  seize  personnes.  Le  lot  de  la  les  psaumes  des  vêpres  ,  deux  examens  de 
Rondo.e  éloil  de  1 6  quintaux  eu  sus  des  P'"  court  pour  \&f 

trois  voya  geurs.  confessîons  ordinaires ,  l'aotre  plos  dé- 

—  Le  Mercure  de  Souabe  annonce  que  |  PO*""  COofessidOS générales ^.de» 
W.  le  duc  de  Blacas  éloit  attendu  à  Vienne  j  ^  contrition  mis  à  leur  por- 
à  la  date  uu  lo,  où  il  avoit été  envoyé  par  !  ^^^^  etc.,  une  centaine  de  cantiques  les 
M.  le  due  tf  Angouléme  aussitôt  après  la  !  P*«»  ^ pl"»  connus. 

mari  du  roi  Charles  X.  La  cour  d'Autri-  j  Le  Manuêl  prend  les  enfansdès  Couver- 
cbe  a  pris  ie  deuil  pour  vingi  jours,  eu  i  luredu  catéchisme  pour  les  conduire  pas 
vertu  d'un  ordre  de  rempereur.  U  deuil  à  pasjusqu'au  grand  jour  qui  fait  l'objet 
a  dû  cbromencer  le  ii.  Les  thé&tres  res-  !  de  leurs  plus  ardens  désirs.  Il  leur  trace  un 
leront  fermés,  '  règlement  délaillé  qui  établira  une  disci- 

—  be  roi  de  Prusse  a  conféré  l'Ordre  '.  P^«»»«  exacte  et  qui  donnera  plus  de  poids 
derAigle-Honge,  seconde  classe ,  au  gé-  j  aux  recommandations  de  ,\L\L  tes  calé- 
uéfal  antrichieu  Kauffmann,  qui  com-  j  chisles;  il  les  fait  entrer  dans  l'esprit  des 
mande  ;iu  nom  des  Irois  puissances  pro-  ;  grandes salenniî  s  de  l'Lglise. 
lectrices  les  troupes  d'occupation  de  l'c-  j  Pour  former  ks  enfans  h  la  \ertu,  on  a 
lat  tibro  de  Cracovie*  I  P'^^^  ^  certaines  épo(jUf  s  nn  examen  par- 

iiarODOi^  ^         i  liculier  sur  leurs  piiiicipaui  devoirs,  par 

Nous  osons  recommander  à  nospîc.ix  "M>lo,  1^  ^^  P'  n'  res,  sur  la  manière 
lecleurt  une  neuvaine  cpii  commencera  ^  entendre  la  suuite  mes,e,  sur  la  confes- 
le  a5.  pour  une  persanne  fort  chère  et  su*-  les  récréations,  etc. 

fort  infirme.  Le  prince  de  Uohenlohc  i  I''"^  ^""'^  approche,  plus  le 
venl  bien  prier  pour  elle  lous  lesjours,  du  '  (i)  L'n  fort  vol.  in-i8.  Le  dépôt  se 
vendredi  a5  novembre  au  samedi  3  dé-   trouve  au  grand-séminaire  de  Beau  vais. 
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Manuel  emploie  de  moyens  pour  convcr* 
tir,  pour  échatffler  le  cœur  des  en  fans. 
Lh  c'est  une  instruction  sur  le  sacril/^ge  » 
ici  c*esl  un  avis  pressant  sur  la  sincérltt» 
nécessaire  en  confession»  etc.  Enfin,  les 
exercices  crune  retraite  de  trois  jours 
achèvent  de  préparer  dans  ces  jeimes 
canin  une  demeure  di|;ne  du  Dieu  trois 
fois  saint. 

La  première  communion  faile,  les  en- 
fans  sont  alors  pius  expos«'s  que  jnmais. 
Aussi  le  Manuel  conlinuc  ù  guider  leurs 
pas  au  milieu  des  dangers  qu'ils  vont 
avoir  à  courir.  Il  leur  trace  un  réglemeul 
de  vie  qui  les  éloignera  d'un  grand  nom- 
bre de  périls  ;  il  lès  dispose  à  recevoir  le 
sacrement  qui  nous  rend  de  dignes  sol- 
dkts  de  JésDS-Ghrist  ;  il  les  engage  à  ve- 
nir encore  aux  instructions;  il  ouvré  pour 
eux  des  réunions  de  persévérance ,  il  leur 
met  entre  les  mains  un  cours  d'inst^'oc- 
tîoris  qui  ont  pourcbjcî  d'expliquer  les 
principales  fétes  de  TEi^iisc .  les  cénC>nio- 
nies  de  la  messe,  elc.  Elles  sont  n'îdigôes 
en  forme  de  bille  Is  afin  qne  les  en  fans 
puissent  apprendre  les  réponses  par  cœur. 
S'ils  ne  les  apprennent  pas  ,  ils  y  Iroutc 
ront  du  moins  un  abrégé  qui  leur  rap- 
pellera les  cxplicalions  qu'ils  ont  recueil- 
lies de  la  bouche  de  leur  pasteur. 

Le  Guide  du  caillée hi»mc  les  initie  à  l'o- 
raison.  Il  renferme  une  instruction  iur  la 
manière  de  la  faire,  et  ime  vingtaine  de 
méditations  stir  les  grafâdes  vérités  de  la 
foi  et  sur  les  principales  fétes  de  l'Eglise. 

Enfin,  ce  Uianuel  contient  les  Evangi- 
les de  tous  les  dimanches  de  l'année,  il 
y  ajoute  plusieurs  questions  que  les  en- 
fans  chercheront  à  résoudre  et  qui  les  for* 
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crroni  par  là  à  réfléchir  pour  comprendre 
ce  qu'Hs  apprennent;  des  homélies  conr- 
tes,  simples,  pleines  aonction,  qui  ex- 
pliqneut  le  sens  des  évangiles  et  en  tirent 
des  conséquences  prati'iucs. 

Si  on  compare  ce  Manuel  à  ceux  qui 
ont  d;'jh  paru,  on  jugera  peut-être qa'il 
est  [Avs  complet,  rédigé  dans  un  slyle 
[)Uis  simple  et  plus  ù  la  portée  des  cn- 
laiis.  Le  Co!>rs  de  Persévérance  cl  !c$ 
Lviingilrs  sufiiscnl  pour  lui  raérilcr  la 
prt''fcrcncc.  Qu'on  ne  croie  pas  (juM  soit 
proj>re  seulement  iiu  diocèse  de  Beau^aii 
dans  lequel  il  a  paru  ;  il  peut  convenii 
aussi  bien  à  tous  les  diocèses. 

livre pof  te  une  approbation  de  H.  U- 
véque  de  Béauvais. 
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RÉFUTATION 
9X8  DJÉFCNafiVas  ]>!/  p^âT  A  IRTBEÉT  $ 
PAR  X.  BaiONlVSy 

Ancien  professeur  de  thëotogieMiifléiDioaire 

de  Sdex. 


Yôici  un  nouTel  ouvrage  sur  le 
prêt,  matière  qui  a  enfanté  une  foule 
de  Yolomes,  surtout  depuis  le  sei- 
zième siècle  jusqu'à  nos  jours. 
M.  Brionne  arrive  apiès  beaucoup 
d'autres,  mais  il  s'en  lient  à  Topinion 
(|ue  la  majorité  des  anciens casuistes 
ont  défendue,  sans  s  inquiéter  si  cette 
opinion,  la  plus  sûre  incontestable- 
ment, ne  peut  pas  être  modifiée  dans 
ses  applications.  Yoici,  du  reste,  l'a- 
nalyse de  cet  écrit,  à  laquelle  nous 
joiûLlrons  quelques  réflexions  :l°rau- 
teur  ,  après  avoir  invoqué  contre 
i  opinion  des  partisans  de  la  lé^'i- 
liinité  du  prêt  le  préjugé  défavo- 
rable qaimuUe  de  leurs  divisions,  et 
r«Miité  au  contraire  qui  règne  dans 
les  partisans  de  la  doctrine  opposée , 
via  bl  i  1 2*  que  la  première  de  ces  deux 
docu'ines  est  opposée  au  droit  divin; 
3*  il  examine  la  nature  da  prêt  et 
en  donne  la  définition  généralement 
reçue  ;  4*  il  essaie  de  réfuter  Itsprin- 
tvfànz  systknes  des  partisans  de  sa 
l^timhe;  il  discute  les  titres  sur 
lesquels  on  a  coutume  de  se  fonder 
pour  Tantoriser;  il  donne  une  ex- 
plication des  différentes  décisions  de 
la  Pénitencerie. 

Nous  n'avons  pas  besoin,  de  rap- 
peler aux  théologiens  qu'il  nesauroit 
y  av  ou  de  discussion  sur  l'illégiûmité 
deTusure  :  tou:i  conviennent  qu'elle 
est  prohibée.  11  s'agit  de  savoir  en 

Tpm  J[CL  LAmi  delà  ReUgian, 


quoi  elle  consiste.  Revenons  à  l'écrit 
de  M.  Brionne. 

1°  Domat,  Pothicr,Daguesscau,  les 
plus  grands  jurisconsultes  qui  aient 
écrit  sous  notre  ancien  régime,  sont, 
dit-il,  opposés  à  l'usure;  ils  la  regar- 
dent couuiie  coîidauLuce  par  l'équité 
naturelle.  Leurs  raisonnemens  se  ré- 
duisent à  ce  peu  de  mots  :  Prclcr  à 
intérêt^  cest  donner  à  un  métal  stérila 
une  férondifé  tontrairc  à  sa  nature.  S'il 
devient  productifs  ce  n  est  pas  par  lui- 
mcme^  c'est  par  r industrie  de  r/iomnie». 
Ces  jurisconsultes  ne  réprouvent  ce- 
pendant pas  toute  espèce  de  prêt;  ils 
ne  sont  pas  plus  sévères  que  les  théo<* 
logiens,  qui,  tout  en  condamnant 
l'usure,  admettent  des  titres  légitî* 
mes  pour  percevoir  un  intérêt.  La 
difficulté  est  de  déterminer  la  nature 
et  les  conditions  de  ces  titres.  Oa 
peut  les  indiquer  d'une  manière  gé- 
nérale,  comme  on  le  fait  par  ces  deux 
mots,  damnum  émergeas  et  luerum 
cessons^  ou  d'une  manière  spéciale, 
en  déterminant  les  cas  ou  il  y  a  'djcs-  *  ^ 
sation  de  lucre  pu  dommage.  Il  y  a 
des  titres,  tels  que  les  deux  que  noua* 
venons  d'indiquer,  qui  ne  sont  pas 
contestés,  du  moins  dans  leur  généra* 
lité,  et  d'autres  qui  le  sont.  Tel  est, 
par  exemple,  celui  de  la  loi.  11  ne 
suffît  donc  pas  d'opposer  l'autorité 
des  jurisconsultes,  que  les  casuistes 
moins  iicvères  ne  récusent  pas,  il  faut 
voir  en  outre  si  elle  est  applicable  à 
l'intérêt  que  perçoivent  aujourd'hui 
les  prêteurs  honnêtes. 

2°  Pour  établir  la  défense  en  vertu 
du  droit  divin,  M.  Brionne  cite  les 
textes  que  tout  le  monde  connoît  du 
nouveau  et  de  l'ancien  Testament.  Il 
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cite  le  coiniiieiitaire  que  les  conci- 
les ,  les'  papes»  ,  les  théologiens  en 
ont  donné.'  Pai mi  ces  derniers,  Be* 
noit  XIV,  saint  Thomas  et  Bossuet 
sont  fréquemment  invoqués.  On  ne 
peut  se  dissimuler  ia  force  de  ces  té- 
moignages; elle  est  si  grande  à  nos 
yeùzi  que  nous  ne  voyons  aucun 
moyen  ay  irépondre.  Il  faut  cepen- 
dant faire  la  remarque  déjà  faite  pour 
les  jurisconsultes,  c'est  que  si  l'inté* 
rct  perçu  en  vertu  du  seul  prêt  est 
illégitiuie  aux  yeux  des  théologiens, 
des  papes  et  des  conciles,  il  ne  l'est 
pas  quand  il  y*  a  d'autres  titres 
séparables  du.  prêt.  Quels  sont  ces 
titres?  Cest-là  que  commence  la 
discussion.  Seufement  il  en  est 
iieaucoup  que  des  casuisles  indul- 
fyCns  regardent  comme  indépendans 
du  prêt,  et  qui  ne  le  sont  pas  aux 
yeux  des  tjipologiens  plus  sévères. 
Ces  derniers  éioient  autrefois  iu- 
comparableiueni  plus  nombreux. 
M.  Brionne,  qui  marche  à  leur  suite, 
prétend  qu'ils  ont  mieux  apprécié  la 
nature  de  l'usure,  et  c'est-là  le  sujet 
de  son  quatrième  chapitre. 

Dans  le  cinquième,  il  discute  les 
principaux  systèmes  des  partisans  du 
prêt.  Il  conuneuceparleplusmoder- 
nei  celui  de  Mastrofini  qui, a  inventé 
pour  Texpoterun  mot  nouveau.  Se- 
lon CNBt  auteort  dont  la  discussion 
nous  a  paru  contenir  des  subtilités 
assex  Inutiles  et  fon  longuement  dé- 
'  dictes,  ce  n'est  pas  en  vertu  du  prêt, 
mail  en  vertu  dudroitqnedonnele 
prêteur  d'appliquer  l'argent  à  tel 
usage,  que  l'intérêt  est  permis;  c'est 
ce  qu'il  a|^lle  rappiietiâiié, 

M.  Brlônne  exatnine  en  second 
l^u  le  systèine  de  ceni  qui  pi'éten- 
dent  qu^'^^^c^^RSil^nse^  la  pro- 
f^ié L^m^t  '  ^  ^  '^'gèût\'  v^ais  die  sa  va» 
HPfti^Wi'c^^l^stà  le  prêteur 


peut  se  prévaloir  de  Taxiome  Hcs 
fmciijicai  domino  sno.  Ce  second  sys- 
tème nous  paroit  é^ralement  peu 
fondé  :  IVI .  Brionne  le  réfute  par  l«t 
raisons  ordinaires,  et  elles  nous  simii- 
blent  décisives.  Ce  qu'il  dit  siu-  la  loi 
civile  qui  permet  de  percevoir  un  in« 
térêt  ne  nqns  semble  pas  aussi  con- 
cluant. Il  est  certain  que  ce  titre  n'a 
pas  été  jugé  suIBsant  par  les  Pères  et 
par  plusieurs  papes  Mous  sommes 
sur  ce  point  de  l'avis  de  notre  aoleift'. 
Mais  nous  .na  partageons  pas  égale- 
ment son  opinion,  que  la  loi.âvile 
s'est  bornée  à  une  simple  toléraase. 
Une  discussion  sur  ce  sujet  nouscoa- 
duiroit  trop  loin.  Mous  nous  borne- 
rons à  dire  que  tous  les  arguineus  de 
M.  Brionne  ne  prouvent  qu'une 
chose  plus  claire  d'ailleurs  que  le 
jour,  c'est  que  le  légiitlateur  u'a  pai 
obligé  le  préleur  à  percevoir  l'inté- 
rêt de  son  argent.  Mais  il  ne  s  ensuit 
nullement  qu*il  n*ait  pas  voulu  en 
transporter  la  propriété  à  celui  qui 
prétendoit  en  profiter.  Du  reste,  la  vo- 
lonté du  législateur  est  un  fait  sur  le- 
quel il  est  facile  de  s*éclairer.  Il  n'es^ 
je  pense  ,  aucun  pirisconsulte  qui 
l'entende  autrement  que  nous.  Après 
l'examen  de  ia  question  de  h\U 
M.  Brionne  discute  la  question  de 
droit. 

Le  législateur  a-ft-il  le  ponveirds 
faire  une  loi  qui  transporte  su  pr^ 
teur  la  pf-opriété  de  l'intérêt  légsl^ 
11  répond  négaUvement.  Sa  réponse 
nous  semble  une  conséquence  des 
principes  qui»  en  l'absence  d'un  titre 
légitime  (Il  ne  iaut  jamais  onblier 
'  cette  condition),  condamnent  l'iaté» 
rétde  Tsigisnt  comme  une  injuitics. 
La  loi  ne  peut  pas  rendre  juste  ce  qû* 
vht  Vûi  pas.  Mais  la  question  pouv- 
roit  être  autrement  posée;  on  pow 
roit  dire  ^  '       .  - 
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Quand  dani  une  société  toua  oïl 
presqiiè  tous  lea  emprontenra  trou- 
vent iia*  avantage  à  ae  procurer  de 
Taisent  à  un  taux  modéré  »  et  con- 
seDttiiit  par  suite  de  cet  avantage  à 
payer  un  intérêt  ;  quand  non-^seuie- 
ment  it  est  évident  qu'ils  y  consen- 


les  décisions  de  1^  Pénllènceric.  Il  est 
vrai  que  les  casqistes  de  ce  tribunal 
se  sont  bornés  ârdire  qu'on  ne  devoift 
pas  troubler  la  conscience  des  prê- 
teurs qui  s'autorisent  de  la  permis- 
sion de  la  loi.Mass  ilsn*avoienteacore 
lien  dit  de  semblable.  Si  Tinjustice 


tent,  mais  qu'ils  seroicnt  tj*ès-fâchés  |  de  cet  intéjrét  étoit  certaine,  la  tolé* 
que  les  préteurs  retinssent  leurs  ca-  j  rance  ne  seroit  pas  possible.  Gesthéo*' 
pitaux ,  dans  l'idée  que  l'intérêt  ne  ;  lo{];iens  n'ont  pas  sans  doute  une^n- 
leur  est  pas  irt-s-VibremiMit  aban-  tori té  irréfragable,  mais  ceux  qui  les' 


*  dminé  en  toute  propriété,  le  législa 
Uût  ne  peut-il  pas  intciprcu  r  cette 


trouvent  trop  indulgens  ne  sont  pas 
non  plus  infaillibles. Les  premiers  par- 


volonlé  ?  S'il  y  a  une  condoiiation  gé-   lent  sous  les  yeux  du  Saint-Siège  ; 


ncrale  de  la  part  des  emprunteurs 
vis-à-vis  des  prêteurs  ,  ne  peut-il  la 
constater?  La  question  ainsi  posée  se 
retluii  oità  un  fait.  Il  s*agii  uit  de  sa- 
voir si  la  conclonation  existe,  et  si  elle 
esisiiffisauiinent  libre. Tout  le  nionde 


s'ils  étoient  téméraires,  le  Saint-Siège 
ne  manquerait  pas  de  leur  imposer 
Silence;  ii  dcvroit  méuie  les  déan- 
vouer.  Cependant  ,  depuis  1831  ils 
ont  donné  plusieurs  décisions,  toutes 
dans  le  même  sens  et  à  des  inter-' 


convient  d'ailleurs  que,  si  elle  est  valles   assez   éloignés.  M.  Brionne 


réelle ,  et  qu'il  v  ait  liberté,  elle 
forme  un  titre  très-légittine. 

,  On  pourroit  combattre  Pexistence 
4scelita,  en  disant  :  Il  n'est  pâ^fTem- 
pruQteur  qui  lié  préfère  un  prêt  gra- 
tuit; mais  on  pourroit  répondre  s  Si 
les  prêts  gratuits  ne  peuvent,  suffire  à 
l'extension  qu'ont  prise  le  conuherce  et 
les  spécutations  de  tous  lés  genres,  les 
a^ocians  et  les  spéculateurs  ont  sans 
doute  la  volonté  sérieuse  de  faire  ou- 
vrir la  boursedespréteurs  honnêtes  en 
leinr  liisant  coiidonation  d'un  intérêt 
inodéré;  ne  sera  pas  une  liberté 
lilMôlue,  A  la  réiîté,  mais  elle  sera 
à  celle  qui  est  jugée  suffisante 
dàns  la  plupart  des  actes  humains. 


en  cite  deux  ou  trois  ,  mais  il  en 
existe  un  plus  grand  nombre  qu'il 
n'a  point  rapportées.  Malgré  tout  ce 
qu'il  dit  . pour  les  expliquer  dans  un 
sens  pips  sévère ,  elles  suffisent  ploMr 
ne  pas  eondaumer  «les  confesseurs  de 
bonne  foi  qui  usent  d'indulgence»  et 
les  fidèles  qui  étant  dans  la  même 
dispositioir  perçoivent  un  'intérêt 
ntodéré. 

M.  Brionne  s'est  occupé  des  déci- 
sions dé  la  Pénitcncerîé  dans  le 
sixième  chapitre.  Le  précédent  .  est 
consacré  à  examiner  les  titres  sur 

lesquels  on  se  fonde  pour  autoriser 

le  prêt  à  intérêt.  C'e.sL  ic  1  que  de  voit 
naturelieiiieiii  revenir  hi  discussion 
Nous  ne  disons  pas  que  la  légitimité  ;  sur  la  loi  civile,  qui  se  tiouve  placée 
de  rinlérét  légal  résulte  évidemment  j  au  quatrième  cliapUi  e.  Quoi  qu  il  en 


de  cette  explication ,  parce  que  le 
fait  lui-même  peut  être  contesté. 
Toutefois,  c'est  parce  qii'il  n'est  pas 
dé  nué  de  vraisemblance, que  les  Uiéo- 
logiens  sont  moins  sévères  Nous  ne 
voyons  pas  d'antre  moyen  d'expliquer 


soit  ,  on  retrouve  dans  l'examen  des 
divers  titres  les  idées  développées  or- 
dinairement par  les  théologiens  les 
plus  sévères.  Il  est  de  ces  litres  (pic 
nous  n'iiésitr rions  pss  à  regarder 
comme  iusuf&sans.  Mais  il  en  est  uu 

24. 
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.dont  nAras  avons  dooné  une  coarte 
eiplicaUon ,  et  sur  lequel  nous  ne  se- 
rions pas  aussi  décidé  que  M.  Brion- 
ne,  sans  toutefois  nous  constituer  son 
défenseur.  l*abbé 

M.  l'ahbé  Brionne  donnp  dcî^pîëces  re 
latives  6  ia  question  ciii  prêt,  enire  autres 
trois dtô  réponses  récentes  de  ia  Pinitcn- 
ceriesiirce  sujet.On|se  deinaude  [>ourquoi 
il  ne  les  a  pas  insrrées  loulcs,  car  il  nous 
semble  qu'elles  ne  devoic  it  pas  être 
omises  dans  «a  écrit  sur  celle  matière.  Il 
y  a  ànolreconnoIssanceoDse  réponses  ré- 
eentes  du  %saint  ofSco  ou  de  la  Péniten- 
•eerie  snr  le  prêt  ;  noos  en  avons  nommé 
neof  dens  ce  Jonrnal  •  nnméro  du  a  5 
décembre  i854,  et  depuis  nons  en  avons 


nécessaire  delà  publier  ici.  Seulement 
on  noQS  eogags  à  faire  connoître  les  té- 
moignages lionorables  qne  M.  TabbC* 
Brionne  a  reçus  de  deux  respectables  pré- 
lats. L'nn ,  M.  l'ôvôque  de  Cahors ,  a  lu 
la  brochure  avec  bnaucoup  d'înlt^rôt ,  el 
PU  a  demandé  cintpianle  exemplaires  : 
l'autre  .  M.  l'tH'é  jno  Je  Cîbarlres,  a  écrit 
à  M.  brionne  ia  lettre  suivante  : 

«  Monsieur,  des  >isites  pastorales  et 
d'antres  emp^chemens  m'ont  forcé  de 
relaidiT,  bien  |)lus  que  je  n'auruis  -voiilu, 
la  réponse  qne  je  vous  devois.  J'ai  la 
fort  attentivement  et  avec  beaucoup  de 
satisfaction  ,  votre  écrit  snr  le  prêt  à  in*, 
térôL  Toute  ma  vie  je  me  snis  occopé 
plus  où  moins  de  celle  question  «  et  je 
n'ai  jamais  pu  embrasser  un  autre  sen- 


fait  eonnolire  deux  qui  nons  avoient  été  .  timeni  que  celui  que  tous  défendez.  Je 
envoyées  de  Viviers  et  d'Arras.  M.  l'abbé  concis  même  diflcilement  qu*on  paisse 


Biesenne  cite  celles  ci  el  omet  la  plupart 
des  autres.  Il  paroU  qu'il  n'est  pas  très 
content  de  oc»  r^'ponses  ;  il  cherche  h  h  s 
affolblir  dans  son  commentaire,  et  il  va 
jusqu'à  dire  :  Ainsi,  pour  l'ordinaire,  on 
■4ie  pent  faire  un  plein  usage  de  U  décision 
de  lii  Vénitenrerie  qaà  V égard  de  certaines 
personnes  qui  sont  sur  Le  point  de  mourir.,. 
La  crainte  du  scandale ,  il  faut  en  conve- 
nir, rend  souvent  Irés-dijficile  iappLica- 
'lion  des  règles  de  la  Pénrteticerie.  Cela 
cstil  bien  respectueux,  el  la  Pénileneerie 
saura-t  elle  gré  &  M*  3rionnedoson  in- 
terprétation ? 

Nous  devons  dire  d*atUeurs  que  cet 
Corit.  porte  une  approbalîo.i  des  grands- 
vicàires  eapilulaina  de  Sécs ,  le  siège  va- 
cant. De  plus ,  trois  ecclésiastiques  du 
même  diocèse  t'MH.  BaaUi,  supérieur  du 
séminaire;  Boisnet,  cbancnne  et  ancien 
piofestenr  de  théologie  rel  Dcsaoney,  su- 
périeurdu  petit-séminaire,  ontdonnéune 
autre  approbation,  où  ils  dtsen  t  que  cette 
emeelUmte  brœhurê  nê  Ui$»ê  riê»  à  4éiirer. 
Un  de  ces  mesûeurs  nous  a  même  fait 
l'honneur  de  nous  Ret  ire  au  sujet  de  la 
brochure  ;  mais  comme  sa  lettre  n'est  re- 
lative qu'à  une  question  sur  le  probabi- 
Jismo.  dont  il  n'a  point  <  lu  parlé  dans 
r^ilicle  ci- dessus,  nous  ne  croyons  pas 


résister  à  des  considérations  si  pressantes 
et  si  mullipUées  qui  se  réunissent  en  sa 

faveur.  Je  ne  saurois  au  reste  me  persua- 
der (|uc  ta  loi  humaine  puisse  prévaloir 
sur  la  loi  divine.  Je  trouve  donc  votre 
thèse  aussi  inébranlable  de  ce  côlé  qu'elle 
Test  en  toute  antre  ri»unière, 

•J'ai  l'honneur  d'être... 

»f  C.  G. ,  évéque  de  Charlips  » 

De  tels  suffrages  dédommageront  oin- 
pîemcnl  !M.  Brlonnode  quelques  (î!T'Cr\.t- 
lionscriliques  que  nous noussommcs  per- 
mises sur  son  livre. 


KOUVfiLLBS  BCCLÉSIASTIQUBS. 

PAB18.  -p»  M.  le  ministre  de  l*inté- 
rleur  a  présidé  dîmandie  dernier  la 
distribution  des  prix  au  Conservatoire 
de  Musique  et  de  Déclamation.  li  7 
a  prononcé  un  discours  qui  ne  parot- 
troit  pas  d'abord  rentrer  dans  h  spt^' 
cialité  de  notre  Journal;  mais  M. 
Gaspariu  a  parlé  de  cathédrales,  de 
musique  sacrée,  île  cliapelles  ,  et  sous 
ce  rapport,  il  nons  sera  permis  peut- 
éti  iî  ae  nous  arrêter  ua  instant  su»* 
ses  idées  el  ses  vues.  Le  ministre  a  dit 
entre  auLicb  : 

«  Pourquoi  l'IUlie  scmbie-l  eiic  avoir 
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fciilu  celle  rninc  abondante  de  chaoleurs   fait.  Outre  qiit  les  millrcs  d*éiOl« 


queUe  fournissoil  aulrefois  à  l'Europe  tiendront  ainM  ane  n 
cntîf  re;>  Quplîc  révolution  physique  ,!  pour  rendre Jenr  posili 
«juel  mélange  îioîivoaii  do  races  l'ont 
frappée  de  ^li  riliiû  ?  Kien  de  plus  simple, 
iiîf'ssit  iirs  :  on  a  supprimé  !m  revenus 
tlcséiablisNcmensreli'j^if'tu  ()ui  clendoicnl 
r.irl  musical  sur  tout  le  pays;  le  llu'âln> 
M'offre  qu'un  débouché  borné,  une  espé- 
runce  uop  iuceriaiue  pour  utiliser  les 
jcuiu  s  lah  ns. 

•  Ces  nombreux  wae&iri  ,  qnî  diri- 
;;fcoienl  la  ii)ns!((nedetan!  dcraURtlraies, 
lombcnt  soiis  lus  coups  du  1  économie  ; 
dè»  lors  plus  d*oreillcs  pour  <'rouler  les 
belles foia ,  plus  de  goût  pour  les  djoi^ir, 
p*ns  d*écoles  (K»ur  les  eicrccr.  et  les  bel- 
les voit  restent  incnllea,  nen  appréciées, 
eccnfiées  aralemenl  à  chanter  les  groinè- 
re&  chinsoDs  de  la  moisson  et  de  la  ven- 
daikge,  et  le)  cantiques  de  qnelqnes  con- 
fir'ries.  Eh  bien  !  messieors,  ce  qife  la  re- 
ligioo,  deveniio  pauvre,  nepent  plos 
faire  en  Italie  ,  ce  qu'elle  n'a  jamais  fait 
€n  France,. le  gouvernement ,  qoi  a  com> 
pris  toolehi  portée  d'une  révolailon  mo- 

Mcale,  qnî  sait  combien  cet  art  est  so- 

rhl ,  combien  il  adoucit  et  civilise  les 
n.œurs  ;  le  gouvernement ,  dîs-je,  a  en- 
Icprîs  de  le  faire  poTir  nous  en  rentlnnt 
obligatoire  l'enscignemenl  de  la  musique 
djns  l'instruction  publique. 

»  Déjà  (es  classes  de  cbant  s'organifent 
lîans  tontes  nos  écoles  primaires;  Ions 
It-.s  oiganes  sont  appelés  à  se  développer 
dans  leurs  liniilcs  ;  ceux  qui  ne  devront 
pas  servir  un  jour  de  modèles  ,  amonl  au 
nioios  eiercé  leurs  oreilles  .  dépouillé 
cette  sauvagerie  que  Foorreprocho  à  nospo 
imlatioQS;  nouseitoons  quelques  artis- 
tes, maîsbea«eoapd'amalears.'Or,  si  les 
9if  listes  fout  vivre  l'art,  les  amateurs  font 
vivre  les -.arliAtes.  C'est  donc  an  grand 
bien  qa«ne  mesure  qui  tend  à  les-moi- 
ti  plier, 

-  •  Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  Ih , 
messif^nrs;  déjà  M.  le  ministre  de  Tins 
truction  publique  a  introduit  r6tnde  de 
l'orgue  dans  quelques  écoles  normales; 
tontes  sont  appelées  k  participer  h  ce  bien- 


nouvelle  ressource 
ion  plnsbcurcnse* 
ils  porteront  partout  le  goût  de  Pharmo- 
nie,  ils  y  fbrmeront  des  chœurs  de  voix' 
qiii,soulenuespar  ce  bel  instrument,  exé- 
rnierntit  les  œuvres  de  nos  msUres.  C'est 
iiijê  prop^igatifle  universelle  qui  s'étend 
sur  ton*?  !(  s ,  cl  ni  ne  lardera  pas  à 
porter  les  plus  heureux  fruits. 

»  En  s'occupanl  ainsi  à  former  (antde 
ressources  pou I  l'exécution,  le  p^ouverne- 
nieiU  ne  sedissimule  [)ai  qu'il  manque  aux 
comjK)&ileur$  des  moyens  su ffisans  pour  ic 
produire.  Deui  théâtres  seulement,  oju 
verts  à  leur  émulation,  ne  peuvent  suf^ 
lire  dans  un  pays  où- le  senlimeiit  muai» 
cal  se  développe  avec  tant  d'énergi<>.  Le- 
génie  veut  produire  ;  H  ne  peut  Vartêlef  • 
dans  son  élan  ;  on  ne  peut  lui-  dire ,  saut 
le  toer  t  •  Ta  attendras,  pour  le  monifet^ 
1er,  un  an,  denx  ans,  plosicvn  annéesi 
Mais  aussi .  messieurs,  les  direoteuM  ém 
théâtres  doivent  désirer  de  n'être  pu  vie^ 
limes  d'infroctneoiL  essais^  de  vocations 
incertaines,  d'engoiiemensmal  raUoimés. 
El  aujourd'hui  ,    quelle  garantie  nos 
jeunes  compositeurs  apportcnl-ils  à  ces 
direcU  rns,  pour  l(  ur  dcmantier  ilc  ris- 
quer 1.  ur  lorluuc  sur  des  ciiances  aussi 
douleuscs?  Il  nous  manque  donc  uu 
moyon  d'épreuves  (jui  puisse  sau.s  irait  , 
(Unnitr  U4ie  vaste  carrière  au  laîenl,  où  il 
puisse  s'essayer,  se  produire,  se  distin- 
guer, se  faire  appeler;  qui  soil  pour  les 
musiciens  ce  qu'esllesalon  pour  les  pcin^ 
très.  Ce.  seroil  un  établissement  où  après 
un  examen  destiné  à  écarter  sewlement  Ica 
incapacités  ambîllcases,  on  exéculeroîi 
habituellement  de  la  niuaiqtte  noavelle^ 

■  Une  telle  institution  ne  ponrrolt  pa» 
être  livrée  à  une- entreprise  parlicolKffe  ,* 
qui  éloigneroit  bientôt  les  talens  non 
éprouvés,  et  qni,  voulant  attifer  la.fmile,, 
n'exéculefoit't  eomm^  toutes  les  entre- 
prises de  concerts,  que  les  chefs-d'œuvre- 
des  grands  maîtres;  il  faudroit  craindre  * 
aussi  qu'en  Tabandonnantà  toutes  les  mo-, 
bilités  de  la  mode,  on  ne  s'exposât  à  s'é- 
garer dans  le  choix  des  genres,  et  qu'ait» 
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Keo  Jétre  une  exciUlkm  tox  bonnes  et  [        4*  f  chapelle  ne 

fortes  éludes,  elle  ne  fftl  lifrée  aui  ca- 
prices de  ses  directeurs  oa  à  ceii&  d'ao 
public  pen  éclairé.  Mais  il  est  no  genre 
de  mosiqve  qui  porte  avec  lui  ses  liinileSt 
et  qui  par  cela  mêBie  piévieudroit  tons 


les  écarts.  La  inosîque  sacrée  est  un 
genre  sérieux  où  il  faut  faire  preuve  de 
science  ,  mais  qui  n'cxclul  pas  les  déve- 
loppemens  de  rUnaginalion. 

»-  C'est  donc  à  la  création  d'noe  cha- 
pelle que  nous  devrions  songer.  Je  crois 
qu'elle  léaiiserait  tout  ce  que  uons  pou- 
vons encore  demander  5  Tétai  |)our  les 

progrès  de  la  musique  cl  pour  rcncou- 
ragcmenl  des  jeunes  compositeuts  Alors 
nos  jeunes  lauréaU,  à  leur  relour  du  l^j 
jcne,  ne  seroienl  pas  oblif^és  (rnlicndre, 
dans  l'exercice  des  parues  ies  plus  fri vo- 
ies de  l'art ,  que  les  portes  de  nos  ihéylres 
s'ouvrissent  [JOur  eux  ;  ils  se  foiideroirnl 
d'avance  une  rt-putatiou  solide,  et  la  voix 
du  peuple  les  dcsigneroit  ellc-mûme  aux 
directeurs»  et.  forceroil  pour  eux  1  enUée 
én  sanctnaife.  • 

Il  rp-^ulte  ns^e?,  riniiement  de  ce 
discours  <]ne  si  on  rejjrctte  les  înaîlri- 
ses  des  calhcilrattfs,  c'est  dans  TintP- 
rct  des  ihédtres.  C'est  pour  alimeii- 
ter  les  théâtres  qu'on  établit  des  clas- 
ses de  ciiaht  dans  les  écoles  primaires. 
C'est  encore  pour  les  théâtres  qu'on 

S rejette  Ia  <  eréation  d^ine  ckapeUe, 
Éof  cette  cA<^/p  les  jeunes  gens  m- 
mndmiÊfU  qut  'hs  portes  des  théâtres 
s'ou^riseent ptmr  eux;  la  chapelle  seroit 
donc  pour  eut  le  vestibule  du  sanc- 
' IHMPS; ei le  eattcluaire ici,qu*'on  ne  s'y 
méprenne  pas,  c'fst  le  théâtre.  Nous 
ne  voyous  pas  que  la  religion  eût 
!)eaucoup  à  se  ieiiciler  d'rin  pmjd 
conçu  dans  un  tel  but.  Que  Tidée  de 
la  ci  eaLiou  d due  cliapelle  ail  excité, 
comme  ou  le  dit,  une  vive  sympa- 
thie diez  les  artistes,  nous  le  conce- 
vons aiséoiqnt;.  maïs  que  les  bomines 
i:t:ligieiix  doivent  s'en  réjouir  beati- 
eoup^  c'est  ce  qui  ne  nou8<|iarolt  pas 
bien  clairement.  11  seroit Ibrt  à  cratn- 
drcjt  d'après  le  discours  que  nous  ve* 


fût  dirigée  ilans  un  goût  très- profane, 
et  que  la  musique  qu'on  y  tVroit  n'eût 
pas  le  caractère  religieux  qui  con- 
viendroit  au  lieu. 

Nous  avons  de  la  peine  au.ssi  à 
senlii   l'utilité  réelle  des  classes  de 
chant  qu'on   oi|;ani.>«e  à  toute  loi  ce 
dans  tes  écoles  primaires.  Apprendre 
le  chant  â  des  enfeins  de  ta  classe  la 
plus  pauvre,  appelés  à  exercer  des 
métiers  laborieux*  c'est  évidemment 
leur  donner  le  goût  du  spectacle,  c'est 
leur  inspirer  le  désir  de  quitter  des 
métiers  pénibles  pour  se  lancer  dans 
une  carrière  moins  rude  Chanter  ou 
danser  est  plus  attrayant  pour  des  en- 
f  ins  qiir  de  potisser  le  rabot  ou  de 
tfir<;ei  le  fer. Di"  jt-unesTiUes surtout  se- 
ront aisément  scduitespar  la  perspec- 
tive d'oi  L  npations  si  douces.  C'est  ce 
qu'ont  paifaiteineni  compris  les  vé- 
nérables Sœurs  ^ui  se  dévouent  par 
de»  motifs  de  religion  è  rinstruction 
de  la  cLuse  pauvre,  et  ee  qiû  leur  in- 
spire une  si  juste  répugnance  ponir 
consenti!*  aux  classes  de  chant  4ap%.. 
leurs  ^écoles.  ,  D<;:s  aduvnistratfii&^.l 
n'ont  ({as  caché  d'ailleurs  le  J^ut  de 
ces  classes  de  chant;  on  veut  parla 
pourvoir  à  ce  que  les  théâtres  ne 
manquent  pas  de  sujets,  rotnine  si  on 
ne  pouvoit  pas  s'en  ra{)poï  ter  là-des- 
sus a  la  irivolité  de  notre  siècle,  à  la 
corruption  de  la  capitale  el  au  pen- 
chant qui  enU  aine  la  jeunesse  vers  les 
amusemens  et  les  spectacles. 

M.  l'abbé  Girardet,  premier  cha- 
pelain de  la  chapelle  expiatoire  de  la 
rue  d'Anjbu,  chanoine-honoraire  de 
Saint-Denis,  est  mort  diuïanchp  dans 
un  à{je  peu  avancé.  Il  avoit  <'ié  ion;',- 
tt  inps  aumônier  du  1*^  régiment  de 
cuuassiers  de  la  garde  royale.  Aux 
(ormes  les  plus  aimables,  il  joignoit 
une  piété  tendre,  et  sa  voit  iaire  ai-' 
mer  et  respecter  la  religion  par  sa 
conduite  et  ses  entretiens^  Au  i^i-* 
mçnt  il  étoit  fort  considéi^  des  o&- 
ciers.  A  Paris  il  se  livroit  4  Texercice 
du  ministère,»  et  dtrigeoit  plusieui» 
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personnes  (\u  monde  auxquelles  la  |  part  â  l'œuvre.  Lw  lia  bilans  des  Al- 

pci  ie  sera  «îensil)U».  M .  l  ahbé  Girar*  '  li„«jes  se  chargèrent  de  «IcMiyer  la 


ciet  avoil  tîlé  auti  tîîois  m  i  l'Haïf»'.  Etant 
«ntré  ensuite  dam  1  Vial  ett It  ^iasti- 

Siie,  il  exerça  le  minisière  daii>;  le 
MMedeVemiMc».  11  ëto't  en  1S14, 
vkure  à  Saltit»€{oiid. 


Les  retraites  ecclésiastiques  sont  1er- 
nitoëes;  on  voit  avec  plaisir  qtiel'iisa* 
ge  en  a  repris  dans  tous  fes  diocèses. 
Dans  quelques-uns  les  retrftiies  n*ont 
Tieéqiietous  les  deux  ans. Il  y  a  à  peine 
deux  ou  trois  diocèsesqui  nVn  aient 
pas  eu  cette  année;  petit* être  aussi  n*a- 
t-on  pas  pu  toujours  se  procurer  des 
prédicateni's.  (le  fleure  demande  des 
iioutines  liabiU's  et  exercés.  Un  Jch 
ecclésiastiques  qui  s'y  livrent  avec  le 
plus  de  zèle  et  de  succès,  est  M.  l'abbé 
bufétre,  grand  -  vicaire  de  Tours.  Il 
ii*ap88  donné  moins  de  douze  retrai- 
tes cette  année  ;  il  a  prêché  sncèesti- 
vemcat  celles  de  MeU ,  de  Limoges , 
de  Rodez,  d'Angers^  d'Autun^  de Bel- 
ley,  de  Grenoble  «  de  Gap,  d'Alby, 
de  Pamiers,  d'Agen  ei  de  Toulouse. 
M.  Boyer,  de  Saint -Sulpicej  en  a 
donné  aussi  un  bon  nombre;  nous 
avons  rendu  compte  de  plusieurs. 
MM.  Gou'leiin,  Debussi  ,  Chai^^non  , 
en  ont  donné  plusieurs.  £nûn  ,  dans 
<|uel€|ues  diocèses  ,  ce  sont  les  prêtres 
mêmes  du  diocèse  qui  seiioitt  chargés 
<le  ce  soin. 


A  Bruxelles,  une  dame  anglaise 
-protestante  est  rentrée  dao*  le  sein 
de  rfiglise  catholique;  elle  a  fait  àb* 
îuration  le  18,  dans  T^lisede  Hotre- 
Iktiie  du  Sablon* 

M.  réfèque  d'Annecy  avoit  entre- 
pris,-comme  nous  l'avons  vu,  de  res- 
taurer la  chapelle  des  Allinges,  cé- 
lèbre da!ts  l'histoiie  des  missions  de 
saint  François  de  Sales;  ilavoit  solli- 
cité à  cet  égard  le  concours  de  tous 
les  admiraietirs  du  saint  cvéque  de 
Genève.  Les  prêtres  de  Chablais  et 
de  pieux  iidèle:i  voulurent  prendre 


chapelle,  et  ceux  de  Bellevaiix  four- 
nirent les  bois  nécessaireii.  Les  tra- 
vaux furent  ronduits  avec  activité; 
en  moins  de  deux  ans,  la  chapelle 
sortit  de  ses  ruines  ;  les  murs  furent 
restaurés  et  la  toiture  élevée.  Lu  reste 
de  vieille  tour  s'élevoit  au-des»iis  du 
sanctuaire  ;  elle  fut  réparée ,  et  une 
flèche  est  anjourd'liui  surmontée 
d'une  croix.  Un  autel  en  marbre  et 
une  statue  du  saint  en  albâtre  ornent 
la  chapelle.  Des  inscriptions  annon- 
cent la  restauration  du  monument. 
31  l'évèque  «l'Annerv  îî'.i  pas  voidu 
qu'on  loin  IjAi  ni  à  la  voûte,  ni  à  d'an- 
ciennes penUiU  Lsen  bas-reliefs.  f)n  a 
}>uljlié  à  cette  oceasion  une  relation 
abrégée  de  la  mission  de  saint  Fran- 
çois de  Sales  dans  le  Chablais ,  par 
M.  TabbédeBaudry. 

Les  préparatifs  terminés  ,  M.  Té- 
vécjue  se  rendit  le  12  septembre  aux 
Alhnges ,  où  il  fut  reçu  avec  de  riyet 
démonstrations  de  joie.  Le  13»  il  bé« 
nit  ta  cloche,  la  statue .  les  omeineas 
de  la  chapelle ,  et  une  châsse  destinée 
à  renfermer  le  chapeau  du  saint»  qui 
avoit  été  envoyé  de  Lyon  à  Annecy , 
et  dont  le  prélat  fit  don  à  la  chapelle, 
La  bénédiction  de  la  chapelle  eut  îîeu 
le  14  septembre.  M.  Févèque  de  Bel- 
le y  éioit  venu  prendre  part  à  la  cé- 
réuioide.  Une  procession  nombreuse 
se  dirigea  vers  la  chapelle  ;  en  tète 
étoient  les  corporations  religieuses, 
pob  eni^ron  cent  soixante  prêtres , 
dont  six  chanoines  d'Annecy,  et  trois 
^  Belley  ;  quatre  archiptétMa  -du 
Chablais  portoient  li  châsse*  Des  mi* 
-litaires  échelonnés  sur  la  route  maip* 
tenoient  Tordre.  Les  deux  évéques  ne 
pouvant  parcourir  à  pied  des  chemins 
^carpes,  s'étoient  rendus  par  une 
antre  voie  sur  l'esplanade  qui  toucli^ 
an  fort. 

A  la  porte  de  la  chapelle  ,  le  curé 
des  Allinges  compbmenU  le  prélat , 
qui  répondit  d'une  manière  égate^ 
ment  noble  et  touchante ,  et  bénit 
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ensuite  la  chapelle. Il  bétiit  égaleiueiU 
le  calice  donoé  par  le  roi  de  Sardai- 
l{ne,  et  célébra  la  messe  dans  ce  lieu 
^ui  rappelle  tant  de  souvenirs.  A  Vof- 
lertoire,  il  vénéra  la  ]*eUque,  ainsi 

Soie  M.  révéque  de  Belley  el  tout  le 
ei^é.  M.  i'évâque  de  Belley  célébra 
ensuite  une  messe  solennelle,  qui  fut 
chantée  en  niusiqiie  pardes  amateurs 
de  Thonon.  La  relique  fut  ensuite 
exposée  à  la  vénération  des  iidèles  qui 
reiTîplissoient  la  nef,  le  chœur,  et 
jusqu'aux  inaithes  de  Tautel. 

La  procession  descendit  dans  le 
même  ordre  qu'elle  éloit  montée  ; 
elle  étoit  présidée  par  les  deux  pré- 
lats, et  chantoit  des  cantiques.  Avant 
de  congédier  its  lidèlcs,  M.  l'évêque 
d'Annecy  ne  put  résister  au  plaisir 
d'ez]  rimer  sa  joie  pour  le  spectacle 
de  piété  qu'il  venoit  d'avoir  sous  tes 
yeux.  Pendant  le  reste  du  jour  et  les 
denx  sut  vans  9  il  y  eut  affluence  à  la 
chapelle ,  et  les  descendans  de  ceux 
<^u*avoit  convertis  saint  François  de 
baies  venoîenl  le  remercier  de  leur 
avoir  procuré  le  don  de  la  foi.  Le 
Saint-Père,  sur  la  ileniande  de  M.  l'é- 
vêque d'Annecy,  et  pour  favoriser  le 
pèlerinage,  a  accordé  une  indulgence 
plénière  à  ceux  qui  visiteroieut  la 
chapelle  le  14 ,  le  15  ou  le  IG  sep- 
tembre de  chaque  année.' 

Parmi  les  discorn  s  qu<^  les  plus 
estimables  coi^stillei  s  des  divers  can- 
tons suisses  uni  prononcés  en  faveur 
des  couvens  envahis  arbitrairement , 
«m  doit  distinguer  celui  què  M.  de 
Hallar  a  teni|  au  gmadcopseil  de  Sk^  ' 
Isure.  Cet  homme  honorable ,  qui  a 
quitté  la  France  il  y  a  quelques  an- 
nées» s*est  fixé  dans  le  canton  de  So- 
leore ,  où  il  avoit  acquis  une  pro- 
priété. 11  n'a  pas  cru  pouvoir  se  dis- 
penser de  réclamer  contre  le  traite- 
inentfaitaux  cantons  d'Ar^ovie.  Après 
avoir  rappelé  les  services  rendus  par 
les  religieux  engénéral,  il  <  ile  en  leur 
laveur  le  célèbre  Leilmitz ,  Jean  de 
JRiuUci  )  lliisioricn  de  la  6uisse  ;  i  ré- 
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déric  Luliiu  ,  de  Gt-neve  ;  l'anglais 
Cobbett,  etc.  Dans  les  derniers  nu- 
méros de  la  Gazette  de  Turgo^'ie^  on 
hsoii  un  article  dont  l'auteur  protes- 
lani  plaidoit  en  faveur  des  couvens, 
et  le  professeur  allemand  Ocken ,  ap- 
pelé À  occuper  fine  des  prindpitti 
chaires  de  rUnivenite  de  Zurich ,  a 
lui-même  écrit  dans  ce  sens.  Cet  ka- 
bile  littérateur  protestant  déclare 
qu*une  église  indépendante  de  1  état 
est  Tunique  boulevard  contre  le 
potisme,  et  il  espère  que  les  goiiver- 
nenicns  rev'H"nf!i  f)nt  de  leurs  préveA* 
lions  contre  les  cioitrcs. 

C'est  par  uncî  espèce  de  miracle 
que  les  couvens  sTiis-es  ont  écliappi 
au%  destructions  de  ia  repui)lique hel- 
vétique. Dans  l'acte  de  médiation  air- 
quel  le  canton  d'Argovie  doit  son 
existence,  les  couvens  lurent  pcsiti- 
vemenL  confirmés  par  Bonaparte,  ei 
dans  le  i  apport  de  la  conimiasioBt 
présenté  à  la  diète  de  en  ne  les 
considérant  que  sous  le  rapportai 
droit  ,^e.ia  morale  et  de  la  poliuaset 
on  leur  asmre  non-seulemest  (etfr 
diwt  de  propriété  «  qu'on  ne  recon- 
noU  aujourd'hui  que  d'une  îiiainè« 
dérisoire,  mais  encore  le  droit  nain- 
re!  de  la  hhre  aduiinistralion  «.le  leurs 
rcvenMS,fl  celui  de  recevoir  des  novi- 
ces. Daii>,  le  pacte  fédéi-ai  quel  oujuie 


toutes  les  institutions  ecclésia^tian^* 
Même  depuis  ia  cévolutïon ,  on  W  * 
laissés  tranquilles;  et  c'est  au  bout 
4fi  s» .  ans  qu'on  vient  leui:  faire  la 
guerre  ! 

Le  procédé  arbitraire  du  gouver- 
nement d'Argovie  est  d'autant  plus 
blâmable ,  qu'il  est  en  contradiction 
avec  SCS  premières  déclarations  et 
avec  les  articles  de  sa  constitution. 
Dans  les  séances  même  du  conseil,  on 
a  loué  les  couvens  pour  lt;iii  ijonne 
acliniiilstralion  et  jionr  leurs  serviceSi 
et  sans  qu'il  so  il  survenu  rien  de  nou* 
veau  y  voilà  qu'on  les  accable  àt  rt- 
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proches  !  En  1804  ,  leur  conti  ibulion 
exrranrtrinair»»  fnt  réduite  de  1 J  ,000 f. 
j  7,000  ;  pnis  elle  fut  portée  à  17,000 
fr.  en  1832,  et  à  30,000  eu  1835.  On 
a  inventorié  tout  dans  les  couveiis, 
puis  on  le5  a  soumis  a  des  aduiinls" 
urateurs  laiigemeut  payés  et  déclares 
ooiMre  eux.  On  a  séquestré  leurs  pa- 
pieiB.»  nienbles  ,  provisions  ,  bes- 
tiaux y  etc.  Le  gardien  d%in  couvent 
s'étant  enfui  avec  ce  qu'il  a  voit  pu 
recueilUr ,  a  ëië  traité  de  voleur  par 
ceux  qui  avoient  dépouillé  la  maison. 
On  fotirnit  aux  relijjieux  leur  ali- 
ment journalier  comme  à  des  pri^îon- 
niers,  et  ils  sont  oblijjés  de  supplier 
pour  avoir  ce  dont  ils  ont  lu-soin. 
N'est-ce  pas  là  violtr  le  ])acic  iede- 
ral  ?  Aussi  dans  le  p^i  aud  conseil  d'Ar- 
govie,  uue  uiiuorilé respectable  a  pro- 
testé contre  la  mesure.  Si  IM  M .  Scliad- 
1er  et  Strog ,  qui  Tont  soutenue , 
cloient  soumis  à  une  telle  surveil- 
lance et  une  telle  protection  pour 
leurs  propriétés  privées ,  ne  crie< 
roient-ils  pas  à  la  tyi'annie?  Mais  ce 
qui  achève  de  montrer  les  intentions 
du  gouvernement  d*Argovie ,  c'est 
qu'on  a  défendu  de  recevoir  des  no- 
xicc>.  Ainsi,  c'est  la  ruine  des  cpavcns 
que  Ton  veut. 

C'est  ainsi  que  M.  de  ïlaller.  que 
nous  ne  faisons  qu'abréger,  s'élève 
contre  un  système  de  spoliation  et  de 
destruction  qne  répronvc  l'équité  et 
le  respect  pour  les  di  oits  acquis.  Son 
diaiconrs  est  digne  d'un  homme  si 
flairé,  si  religieux  et  si  sage;  la  F" nix 
d»  la  f^énii  en  a  donné  un  extrait  dV 
près  le  Propagatmir  reiigieus  de  Tn" 
lift. 

Le  même  journal  Italien  qui  nons 
.1  fait  connoîtrc  le  discours  de  M.  de 
Haller,  adonné  il  y  a  quelques  jours 
une  note  officielle,  adressée  par  M  le 

nonce  en  Sui«î«;e  nu  petit  conseil  d'Ar- 
govie  ;  c'est,  une  l  éelauiation  foi'îe  et 
motivée  ,  qui  a  été  envoyée  au  mois 
de  juin  dernier.  La  f^oix  delà  f^érîté 
Va  euiprnniée  au  Calholù/iie  de  Lu- 
gauo.  iNgu:i  ïii  douneron!»  prochaine- 


mf^nt.  La  note  est  sijjiu'e  de  fj.  Plii- 
i  ii»;iede  Anjjeiis,  archevêque  de  Car- 
liia^'e  ,  et  non  pas  de  Cartii^ènc, 
comme  Ta  cru  un  journal.  ^î.  fe 
nonce  en  Suis«e  a  un  titre  d'at  clievè- 
clic  in  paritùns ,  comnie  e  est  l'usage. 
Ni  Gariagène  en  Espagne ,  ni  Garta- 
gène  en  Amérique,  n'ont  le  titre 
d'archevêché. 


POLITIQOB* 

On  annonce  que  tet  deux  prisonnien 
qui  resloîent  à  Ham  viennent  d'obtenir, 
ou  lenr  libération  définitive,  ou  im  adoa* 
cîssementdesort  qui  en  approehe.Geeine 
doUpas  être  consfdéré  sans  doute  commè 
rexécolion  des  dernières  volontés  de 
Charles  Xî  mais  il  est  bien  naturel  d'ima- 
giner que  si  sa  position  ne  loi  a  point 
permis  d'exprimer  formellement  on  tel 
vœu,  il  n'en  6loit  pas  moins  vif  au  fond 
de  son  cœur,  et  que  c*est  une  des  dou- 
leurs qu'il  a  emportées  dans  !a  tombe. 

Nons  éprouvons  quelque  pî?*î'iir  h  pen- 
ser que  cette  tlisposition  lacite  de  son  tes- 
tament pourroil  cire  cnti  e  pour  quelque 
chose  dans  les  considérolions  qui  Ont  mo- 
tivé la  délivrance  de  ses  ancirns  minis- 
tres. Sî  c'est  un  liGtiimage  qu'on  ail  cru 
devoir  à  sa  mémoire,  il  faut  seulement 
regretter  qu'il  n'ait  pu  Ôlre  rendu  assez  tôt 
pour  adoucir  les  derniers  roomens- du 
bon  roi.  Mais  enfin,  ce  ne  seroll  point 
one  raison  pour  ne  pas  se  réjouir  de  celte 
sorte  de  retour  vers  le  sentiment  des  con- 
venances, et  pour  n*eii  savoir  aocun  gré 
à  ceux  qoi  se  seroient,  quoique  tardive* 
ment  fait  un  devoir  de  cette  délieatesse. 


Les  temps  qui  s  opposent  à  ce  que  des 
deuils  de  famille  puissent  être  portés,  et 

h  ce  que  les  devoirs  de  ia  piété  puissent 
être  remplis  envers  1rs  moi  Ls  ;  ces  temps, 
disons-noes,  sont  de  ceux  (jue  les  Anciens 
noioient  dans  l'histoire  comme  des  Jo'trs 
iruiUu'urcux.  Ce  ne  ^onl  pas  préciséitu  n  t 
les  coTîtemnorarUi  mil  en  rcc'ohcnt  ic 
plus  d  inipression,  ni  qui  s't  n  étonnent  le 
plus,  |)arce  que  l'habiliide  de  vivre  au 
milieu  des  causes  les  iamilianse  avec  lus 
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effets.  Mais  lorsque  le  règne  de  1a  morale 
fl  des  idùes  froides  vient  à  se  rétablir 
parmi  les  peuples  »  et  qu'il  faut  passer  en 
jugement  devant  eux,  cfest  alors  que  les 
jown  malktwtm  sont  iDar([uùs  en  noir 
après  coup,  et  que  les  temps  où  l'on  n'a 
{Msosé  prier  pour  les  morts  apparoissent 
avoe  tons  lenrs  stigmates  de  honte  et  de 
désolation.  Car  remarques  bien  qn^on  ne 
Joge  pas  seulement  da  sort  d'one  époque 
par  la  mesure  des  choses  qui  lai  ont  été 
permises,  mais  bien  davantage  par  la 
mesnre  de  celles  qui  loi  ont  été  inter- 
dites. 

'  ijos  boounes  d*excès  et  de  violence  se 
plaignent  de  ce  que  leur  révolution  de 
juillet  n'a  pas  un  essor  asses  har4i  «  et  de 
ce  que  son  torrent  se  (roave  empri- 
sonné dans  un  lit  trop  étroit.  ]\lais  que 
leur  faul  i!  donc,  et  comnient  peuvent- 
ils  avoir  [)eLJr  qu  on  ne  les  prenne  pour 
des  r(jv^Ui(iounaires  imparfâils,  lorsqu'ils 
sonlasseï  inenaçansauiyeux  dn  pouvoir, 
pour  qu'on  ii*ose  prier  devant  eux  ni  por- 
ter des  deuils  de  famille  en  mémoire  des 
morts  (ionl  le  soijseiiir  itur  déplaît  !  INoii, 
non,  qu'ils  ne  craignent  pas  qu'on  les  ac- 
cuse de  relâchement  ;  ils  nous  ont  fait 
uue  époque  de  désordre  et  d'atflictioo  qui 
ne  paroil  pas  devok  finir  de  ai  t6t  *  puis- 
que, véritebieBienl ,  ils  nopt  nnt  laissé 
filn  très-pan  de  chemin  depuis,  sii 
«ns;  et  que  It  liberté  de  prier  pour  les 
morts  ne  diffère  pas  beaucoup  aujour- 
«dlini  de  ce  qu'elle  éloit  au  mois  de  fé- 
vrier lUSi.  JMais  en<{ore-nne  fois,  ce  n'est 
{Ms  àpréieniifue  le*  bous  juges  peuvent 
Gonnoitre  de  ce»  faits  ;  ce  sera  par  la  su  ite , 
quand  nous  serons  devenus  justiciables 
de  la  raison  froide  et  désintéressée,  et 
qn'M  sem  penais  à  Tbisloire  de  s'cxpli- 
«qoer  fmnclienient  sur  nn  tempe  comme 
lenMre.'< 


-Ce  quia  pu  en  irclem'r  dan?  Terreur  sur 
beaucoup  dépeints  les  membres  de  la  fa- 
miHe  Bonaparte,  c'est  ce  qu'ils  ont  vu 
faire  on  tolérer  en  France  à  leur  égard 
«ans  aucune  difficulté.  Natorcllement  ils 
oiu  dû  remarquer  que  rien  ne  s'opposoit 
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à  ce  que  l  oi»  continuât  de  leur  prodiguer 
les  distinctions,  titres  et  honneurs.  Cela 
est  resté  dans  les  habitudes  du  langage  et 
deii^  la  ciituUtîon  comme  les  pièces  d'or 
et  d^argcnt  à  l'efligie  dnchvf^  lenr  mm- 
•on.  C'étoit  toujours  VtmptrewrUmpMm; 
c  éloît  tuujours  le  m  un  tel  et  In  vwfas 
une  telle;  c'étoit  ffapùtéêu  U%  cfétoit  en- 
fin une  suite  de>  ftrmtu  et  piVimsact  \ 
n'en  pas  finir.  "  n« 

D'un  autre  cdié»  on  r6tet>iîseoit  en 
grande  pompe  et  aux  fraisée  l'état  lasit* 
tue  de  Bonaparte  sur  la  colonne  de  la 
place  Vendèmeé  Une  garde  lui  étoît  don- 
née avec  des  distinctions  particulières. 
Chaque  année  raraonoit  la  célébra  lion  de 
sa  foie,  et  les  ronronnoç  ffi  m  mortelles 
s'ealassoient  autour  du  bronze  consacré 
à  sa  mémoire. 

EnGn,  la  léj^îslalîon  et  le  pouvoir  éta- 
bli ne  pronoienl  puirU  omliragp  <îr-  (out 
cela.  11  sembloit  qu'on  n'osât  toucher  à 
cette  e«;pëce  decullc,  nt  le  gêner  en  rien. 
Ce  n'éloil  poiiiL  contre  lui  que  lesprt*cau- 
tions  se  prenoietit,  et  qu  on  pro|K)soi{  des 
luis  de  circonstance  pour  repousser  [es 
pré^endans  et  les  droits  lîtigicoi  de  \n  p»* 
li  tique* 

Bn  falloit-il  davantage  pour 
la  famille  Bonaparte  à  se  croire 
des  Bourbons,  on  du  moins  sur  un  méR- 
leurpied  qu'eui^  Mais  c'étoit  là  prédié- 
ment  ce  qui  prouvoit  le  contraire,  et  ce 
qui  étoit  trompeur  pour  elle;  car  ce  n'est 
pas  ce  que  les  gouvememens  laissent 
faire  en  pareii  cas,  qui  est  significatif; 
c'est  ce  qu'ils  ne  laisf^nt  pas  faire.  Moins 
ils  s'alarment  de^pielque  chose,  pins  le 
signe  est  de  man vais  augure  popr  leurs 
adversaires  ;  et  par  conséquent  l'inaugu* 
ration  de  la  statue  de  Bonaparte  sur  la  co- 
lonne de  la  place  Vendôme  n'^^toil  pas 
pour  ses  frères  et  neveui,  un  aussi  ho\\  &i- 
gne  qu'ils  avoient  paru  se  le  figurer. 
Mieux  aiiroil  valu  pour  eux  que  la  statue 
de  broiuc  eût  produit  le  même  qrage  et 
les  mômes  terreurs  que  l'apparition  d'un 
simple  portrait  de  dix  sous  produisit  ail- 
leurs un  certain  jour.  Mieux  auroit  valu 
que  les  on^brages  de  la  politique  fussent 
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allés  envers  le  chef  de  leur  lamille,  jus- 
qu'à vouloir  I aire l aire  ie  deuil  cl  la  prière. 
C'eût  été  alors  véi  ilablemeul  (iti'il  y  au- 
roil  cfi  à  s*y  tromper,  elpouvoirho  croire 
stir  la  luéine  ligue  que  les  Bourhous. 

Voilà  ce  que  nous  connois^ous  de  plus 
coBCloant  pour  mettre  fin  aux  longs  et 
fiTs  débats  où  tes  Joarnani  se  sont  enga- 
gés, par  suite  de  l'affaire  de  Louis  Bona- 
parle«  sur  la  question  si  l'ancienne  fa- 
mîHe  royale  de  France  est  plus  grande  oa 
plus  (petite  qoe  raneicnne  famille  Impé- 
m\e,eieii  faveor  de  laquelle  des  deoxil 
coovwfit  qoe  le  droit  commun  ikkhisse 
davaolage. 


TARIS,  23  f^OVEMRIlE. 
Sur  un  rapport  de  M.  Gnsp  irin  .  5 
Toccasion  du  choléra  d'An  cône,  \v  roi  des 
/rançais  a  décerné  des  inCdailies  en  or  à 
madame  veuve  Leblanc,  h  \\\\.  Mairaod, 
Nicora,  Cbiiiieuz  et  Gueriui.  (jui  se  sont 
distingués  pendant  les  ravages  du  fléau. 
Ont  aubii  obieiiu  des  médailles  d'argent 
pour  leur  dévouement  à  soigner  les  cho- 
\èri4fi«s#AiicÔne«  ies  frères  Pio  Cîiii'èt 
Benasi,  Bf.  Qobbjr  et  les  sienrs  GoloW^-'* 
bier.<}ttei1}igny«  iiombcfrl,  Gaiel,  iSéttégas 
et'nraa.  D'après  le  rapport  de  U.  Gaspa- 
tia,  M.  Ilairand.  Jprêlre,  français  dé 
naiasance  ,  est  sorti ,  aussitôt  l'invasioD 
du  choléra  à  Ancdne ,  du  couvent  des 
Doiiiinicains  de  Kami,  pour  assister  les 
malades*  Madame  Leblanc  avoli  déj5  se- 
couru  les  blessés  lots  des  événemens  de 
LjoDen  i83i. 

—  Une  médaille  d'or  a  6lé  i^alement 
dèeeniéeà  M.  Marlonâ,  premier  adjoint 
au  maire  de  Toulon,  pour  ie  généreux 
dévouement  dont  il  a  fait  preuve  pendant 
qee  le  choléra  désoloit  cette  ville  en  i  S35 

—  Jl  vipTst  d'élrr  dfrid^  par  le  eoii^t'il 
de  rinsirucLioa  publique  que,  dans  les 
lieox  où  a  existera  des  ('coles  dîstincles 
pour  les  enfans  dips  deux  sexes  ,  il  un  se.- a 
r^ermis  h  aucun  in^iituleur  d'admettre  des 
tilies,  à  aucune  institutrice  d'admettre  des 
garçons. 

—  M»  Miche)  Chevalier,  ingéiùeur  des 


mines,  \ient  d'être  nommé  moilrc  des  rc' 
quêtes  en  service  cxlraordiuaire,  et  anio-  ^ 
ri.sé  à  assister  aux  délibéra  lions  du  con- 
seil détat. 

Après  avoir  été  Tun  de»  rédacteurs  du 
Globe,  organe  des  saint'Stmoniens,  M.Cbe* 
valier  s'est  attaché  à  la  rédaelicMi  du  Jom^ 
nal  4êt  Déoaiê* 

'  —  On  lit  dans  la  QmoiidUmm 

•  La  mise  en  liberté  de  U.  le  prince  de 
PoKgnac  ei  de  M.  Goémon  de  Ran%jlie  a 
été  signée  dans  la  joomée  d*bier.  Ea  sor-  • 
tant  du  cbftiean  de  Ham ,  le  prince  de 
POlignac  se  rendra  i  Londres;  M.  Gner* 
non  de  n  a  II  ville  se  rendra  dans  sa  terre  de 
Rauville,  près  ue  Caen.  • 

A  l'appui  de  ce  que  dit  la  Quotidienne, 
nous  lisL  ns  aujourd'hui  avec  un  vif  plai- 
sir dans  le  Moniteur  :  •  \l\î.  de  Polignac 
et  (^n»  i  nnn  ISauville ,  dont  la  sanlé  est 
prolondeiiii  n  [  altérée,  ayant  tleuiand.'  an 
roi  d'être  transférés  dans  une  maison  de 
sairlé,  le  roi  a  décidé  que  la  peine  pro- 
noncée contre  M.  de  Polignac  seroit  cuiii- 
ninée  m  relie  de  vingt  ans  do  bannisse- 
ment hors  du  territoire  du  royaume ,  et 
que  M.  de  Guemon-Ranville  suroît  anU><^ 
risé  i  résider,  sur  parole  «.dans  sa  pro* 
priété  de  BaûvHIe ,  déparlement  du  CaU 
vados.  •  ' 

— lions  avons  dit  qoe  lli  ecntr  de  Vknao 
avolt  pris  le  deoil  i  roccasion  de  la  mort 
do  rot  Charles  X.  Nous  aftprenons  que  la 
cour  de  Wurtemberg  portera  aossi  le 
deuil  pendant  quiose  jours. 

-  A  Paris,  une  grande  partie  du  faU' 
bourgSaint-Germain ,  et  beaucoup  de  fa-* 
milles  qui  habitent  les  autres  quartiers  , 
ont  renoncé  aux  plaisirs  et  aux  grande» 
réunions  que  l'hiver  ramène  avec  !uî, 
Nous  ne  sommes  pas  fâchés  do  savoir  tjim 
le  monarque,  qui  n'a  vécu  en  vérité  que 
pour  faire  le  bien,  qui  ne  consulloît  ja- 
mais l'état  de  sa  fortune  pnrliculière  lors- 
qu'il^ y  avoit  des  mailieureux  à  secourir  ,, 
de  grandes  jifTlcs  à  répa rei .  et  qui  étoit  si 
affecté,  si  clui/nn  lorîit|ii'jJ  b'agiss'jit  de 
punir ,  n'csl  pas  oublié  dans  cette  liancc/ 
qu'il  aimoil  et  vouloil  voir  heureuse.  A 
Paris  aussi  nous  reucotitions  nue  quan*"  i 
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lité  de  personnes  en  deuil,  qui  probablo- 
ineiit  ne  î'auroient  pas  pris,  si  le  roi 
Chark'S  X  éloil  mort  sur  ic  trône;  c*esl 
ail  iiominn^n  cl  nn  dévouement  an  mal- 
heur don  L  on  ne  peu l  que  les  f/  liciler.  Leur 
conduite  prouveqtie  le  malheur  frappe  les 
cœors  bons,  sensibles,  eu  i;;ciiic  tcnjps 
qu'il  semble  nn  objet  d'aversion,  de  liai  ne 
IHïur  les  ames glacées.  Ah!  cependant,  si 
on  roalhcnrioDcbant  a  demandé  de  la  part 
de  lous  le  respect,  c*est  certainement  ce- 
loi  d  nn  grand  et  puissant  roi  détrôné , 
vivant  noblement  résigné  dans  l'e&il,  et 
mourant  également  résigné  bien  loin  de 
la  sépiiUore  de  ses  alenx. 

Ce  que  nous  avons  remarqué  à  Paris  a 
aossi  lien  dans  les  provinces. 

—  Le  maréchal  Clansel,  qui  comptoit 
arriver  le  17  devant  Constantine,  a  adressé 
une  proclamation  aux  babitans  de  cette 
ville ,  pour  les  inviter  à  rester  iranquilSes 
chez  eux,  cl  leur  promettre  sa  protection, 
si  l'entrée  de  l'armée  française  a  lieu  sans 
résistance  de  leur  part  Le  maréchal  an- 
nonce dans  celte  proclamation  que  la 
puissance  de  Acbmed  Boy  est  finie,  et  que 
Consiantinc  appartient  désormais  à  la 
France.  La  \ille  de  Constanlinc,  capitale 
de  la  province  de  co  nom ,  est  h  fx)  lieues 
environ  d'Alger,  et  située  sur  un  rocher 
escarpé,  taillé  à  pic.  Des  restes  nombreux 
d'édifices  romains  y  subsisicnL  encore. 

—  On  écril  de  Tunis,  22  octobre,  que 
le  bey  Cnuslantine  a  fait  notifier  au 
gouvernenient  tunisien  ,  avec  prolcsta- 
lioa  ,  en  sa  qualité  de  porteur  des  pleins 
pouvoirs  de  la  Porte  -  Ottomane ,  la  de- 
mande, 1°  d'un  libre  passage  pour  ses 
munitions  de  guerre,  dont  les  envois  ont 
été  arrêtés;  2"  celle  de  la  sortie  des  re- 
Ci'ues  qu'ont  enrôlées  ses  agens  ;  5°  celle 
de  tons  les  secours  dont  il  aaroit  besoin 
dans  la  guerre  contre  les  infidèle*  qui 
veaUnt  le  dépo$$ider.  Le  bey  de  Tunis  a 
répondu  négativement. 

—  M.  Liber i,  député  de  l'Orne,  vient 
de  mourir  h  Alençon. 

M.  le  docteur  Libertsiégeoit  à  la  cham- 
bre sur  les  mêmes  bancs  que  MM.  de  Fitz- 


James.  Eerryer,  de  Laboolic,  Dugabé,  etc. 

—  Le  Journal  la  France^  dont  notts 

avons  annoncé  il  y  a  quelques  joars  ta 
saisie,  est  cité  directement  devant  la  coar 
d'assises  pour  le  26  de  ce  mois, 

—  Un  des  évadés  de  Sainte->Pélagie  »  1^ 
nommé  no&sîgnol,  condamné  par  coQlu* 
mace  par  la  cour  des  pairs,  vient  d'arri* 
ver  de  Banque  à  X'arJs  pour  purger  sa 

contumace. 

—  V Andromède ,  chargée  de  truQspor- 
ter  aux  Etats-Unis  Louis Bonaparie  »  a 
quitté  Lorieut  le  17, 

~Un  journal  dit  que  les  trois  ofliciers 

et  pontonniers  compromis  dana  le  com- 
plot de  Strasbourg,  îont  passés  à  Bà1e«  oci 
ils  ont  séjourné  quelques  jours;  ils  sesool 
rendus  à  Lieslal  (l^âlc  campagne).  Los  au- 
torités de  Bà le- ville  leur  ont  enjoint  de 
quitter  le  canton. 

—  M.  Dubus  Bonnel,  négociant  de 
Lille,  vient  d'inventer  un  tissu  de  verre 
destiné  aux  tapi&series  et  tentures  d'ap- 
partemens. 

—  Une  piquante  reconnoissanœ  a  fin- 
lien  ,  dit  un  journal  ministériel  «  à  la  dl^ 
Iribulion  des  prix  du  Conservatoire.  A, 
l'aspect  de  M.  de  Gasparin .  le  prolesseuT 
Banderali  reconnut  un  officier  qui  «  en. 
garnison  'a  Lodi,  lui  donna  complaisam- 
nionl  dci  leçons  de  musique.  Cet  artiste 
n  éloit  alors  âgé  que  de  treize  ans,  cL  il 
ne  se  doutoit  i>as  qu'il  y  avoit  un  futur 
ministre  dans  son  bieuveiliant  précep* 
leur. 

—  On  compte  code  annéo  dans  les  dif- 
férens  collèges  royaux  de  Paris,  5,ooi 
élèves,  tant  inlernes  qu'externes,  qrn'  se 
trouvent  répartis  de  la  oianière  suivante  r  r 
Chatlemagne  ySiî  externes;  Saint  Louis, 
55o  internes,  (>oo  externes;  Louis-Ie- 
Grand,  5i5  internes,  55o  externes; 
Henri  IV,  44o  internes,  260  externes; 
Bourbon,  800  externes;  Uoilin,  ô8o  iu- 
temes;  Stanislas,  3oo  internes.  Total,  < 
5ooi  élèves. 

—  Le  colonel  Charles  Garon  est  mort, 
hier  }x  Paris.  . 
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—  La  police  Tient  de  faire  saisir»  sur 

les  boulevards  extérieurs,  quatre  roulettes 
lionnes  par  des  cKcrocs  .  qui  soutirent,  à 
Vn'tdc  do  ces  jeu&,  l'argeut  des  pauvres 
ouvrier.'-. 

* —  M.  le  préfet  de  polîce  M>nl  d'arrê- 
ter la  lîsle  des  phar  mucieiis  de  Paris  et  des 
communes  rurales  qui  ont  justifié  d'un 
•  iiplôaîc.  Il  y  eu  a  dans  4^aris  273,  et 
uans  la  banlieue.  55.  Total,  3o8. 

—  L-n  sou:>  oltjcier  de  cavalerie,  qui  se 
Iroavoil  ciiez  un  marchand  de  vin  du 
boulevard  Sainl-Martin,  lil  le  pari  în- 
s"iisé  qu'il  boiroitune  bouteille  d'eau-de- 
vie.  Le  inaiheiirrux  g.^gua  la  gageure, 
mais  il  éprouva  presque  aussitôt  d'alroces 


Saini-Pol  ;  1"  de  Steeuuark.  ^  Gageiie 
de  PicardU  :  7*  d'Amiens.'  —  Gauiu  dé 
Flandres  etd'Jrtois  :  4«  de  Bonlogoe-Stlf- 
Mer  ;  i'*  de  BaiUenl  ;  %*•  de  Calais  ;  9*  de 

Béthune. 

—  VAlmanach  popalalre  dê  ta  France^ 
qui  se  publie  à  Arras  ,  vient  d'être  saisi. 
Le  Prno^rés,  journal  d Arras,  est  aussi 
poursuivi  pour  eu  avoir  annoncé  la  vente, 

—  On  écrit  de  Tours  ,  le  2 1 .  que  Tîn- 
terrogatoîre  des  [)rc\enus  dans  l'affaire  de 
Vendôme  est  commencé.  Le  capilaiue 
rapporteur  a  quelcjucs  jours  avant  adressé 
une  iellie  au  bâtonnier  de  l'ordre  des 
avocats  pour  le  prier  de  .s'(  ntendre  avec 
ses  confrères  1 10 ur  que  les  membres  dir 


•  1        I    -    j  v^^.  VJM^,  ivo   liiciilui i::)  un 

sooffirances  et  mourut  au  bout  de  quel-    barreau  puissent  he  charger  de  la  défense 

  ^kikSaifc^H  ftjUh  J   »  .... 


qaei  minvles. 


NOlJVLl.r  KS    DES  PllOVirvCES. 

La  souscription  Berrycr  prend  chaque 
jour  une  nouvelle  e^Lteiisiou, 

Commissions,  —  A  Ségré  (  Maine-et- 
J^ire):  MM.  le  comte  de  Villemarge,  an* 
cien  maire  d'Angers  et  ancien  député, 
président;  Arobroise  d'Armaillé  ;  Pros 
per  de  Candù  ;  deNarcé;  comte  de  Fal- 
loux  fit;  Coadray  ;  Jallot,  avotu»  -i  Ségré, 
trésorier.  —  Loir  et-Cber  :  Mi\L  le  comte 
de  Saîabrrrv,  ancien  député  ,  président  ; 
Josse  de  Beauvoir,  ancien  député  -,  I»'  br^- 
run  de  Fougères  ;  le  comte  de  l^radel  ; 
J'ardcssus,  notaire;  le  comte  de  Beau- 
turps  ;  Julien,  avocalj  Blondel ,  ancien 
notaire  à  \endome. 

Listes  de  souseripteurs, 

V  liste  de  Dijon  ;  1"*  de  Sémur  (Côte- 
dPOi).  -«      de  Lisieux  (Calvados)*  ^ 
1**  de  rarrondissement  de  CharoUes.  — 
d'Autan  (Saône-et-Loîre).  —  Goutte 
dm  Midis  i'«  liste  de  Lorgnes;  d'Avi- 
gDOtU  —  Gazette  du  Bas'Lnnrruedoe:  4* 
de  iNîmcs;  t'^d'Uièz;  i"  d'Alais  ;  i"  de 
.Snnl-Ambroix.  —  Gazette  du  Langue- 
doc :  4*  de  Toulouse  ;  5'  de  Monlauban  ; 
1"  de  Réalville;  i"deVerdun;  1"  d'Al- 
hy  ;  i"  de  roix  ;  1"  de  Labaslide  de  Se- 
roo,  ^Emancipateur  :  4*  de  Cateao  ;  5^.  de 


des  neuf  accusés  présens.  Le  dixième, 
Thierry,  est  contumace.  On  croit  qu'il' 
est  parvenu  &  passer  en  Angleterre. 

—  Deux  soldats,  accusés  d'avoir  assas- 
siné on  de  leurs  camarades,  viennent 
d'être  condamnés  par  le  consei  1  do  guerre 
de  Mantes  à  vingt  ans  de  travaux  forcés. 

— M.Guieu,  maire  de  Tou:on,quiétoit 
en  état  d'hostilité  avec  le  conseil  muni- 
pal,  adonné  sa  démission. 

—  Le  commerce  de  Lyon  est  toujours 
dans  un  état  fort  triste;  beaucoup  d'ou- 
vriers en  soie  se  trouvent  sans  ouvrage,  et 
par  conséquent  sans  pain. 

—  M.  Chabot  de  Liatour ,  officier  d'or- 
donnance du  duc  d'Orléans,  est  arrivé  à 
Grenoble  depuis  quelques  jours. 

—  Au  i*'  janvier ,  un  nouveau  jour- 
nal ,  sous  le  nom  de  Goxeffe  de  Pro- 
vence sera  publié  à  Draguignan  (V  ar).  La 
Gasettede  Prwence,  qui  paititlra  une  fois 
par  semaine,  le  samedi,  suivra  la  ligne 
politique  de  la  Gazette  du  Midi  qui  s'iai- 
prime  à  Marseille. 

— -M.  Larroque.  inspecteur  de  l'Aca- 
démie de  Toulouse,  a  été  nommé  recteur 
de  l'Académie  de  Limoges ,  en  remplace- 
ment de  Al.  iMérîlhou ,  décédé. 

—  Depuis  que  M.  le  comte  de  Peyron- 
net  est  arrivé  dans  sa  terre  de  Montfer- 
rand ,  il  n'a  pas  cessé  d'y  être  vbité  par  > 
une  foule  prodigieuse  de  peâ^onnes  ja* 
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loniot  de  témoigner  &  cette  inforlonée 
victimo  de  U  tévolntion  de  juillet  com- 
l^ien  ses  longs  mtlheafsvraienl  Ivoufé  de 
sympalliiei» 

M.  le  comlc  de  Peyronrrct  irouvo 
bcaiicoop  iTiiPiTx  clans  sort  nonvt  ju  sé- 
jour ;  crpendant  ses  jambes  foibles  et 
enflées  ne  le  soutiennent  que  très  diffici- 
Icroent,  conséquence  cruelle  de  la  priva- 
tion d'e&ercice  Çfudaul  son  séjour  à 


>IO0VBI.LBtf  D*£SPAGNB. 

La  capiule  de  l'Espagne  est  en  ce  mo* 
ment  aussi  sombre  qu'elle  étoit  pendant 
les  premiers  jours  de  la  rétolotion  de 
âaint-lldefonse.L'inquiétude  gagne  toutes 
les  classes  et  se.ni)>te  présager*  sinon  la 
An  dn  gonveroement  révolutionnaire , 
do  moins  de  nouveaux  désordres  .  de 
nouvelles  calamités.  Aux  défaites  des 
chrisiinos,  à  l'incertitude  toujours  crois 
santé  du  ministère  de  la  i-égente  consli- 
tulionnelle  qui  renverse  aujourd'hui  e( 
brise  les  hommes  qn*îl  élcvoil  hier  et 
inonlroit  comm-  les  soiiiiens  de  la  bonne 
cause,  comme  les  seuls  capabh  s  de  ter- 
miner la  guerre  civile,  vieal  rejoindre 
la  cberlé  du  pain. 

—  Un  décret  de  la  régente,  du  1 5  no- 
vembre, retire  à  Rodil  les  fonctions  de 
ministre  de  la  guerre  ainsi  qoe  celles  de 
général  de  la  garde  royale  d'inranterie  ; 
un  second  décret  du  même  jour  Ini  retire 
aussi  tons  les  droit»  et  attribotions  qoi  loi 
avoient  été  conférés  par  le  décret  du  t6 

septembre* 

— ,  La  municipalîlé  de  Madrid,  effrayée 
par  l'aogmenlation  dn  pain,  vient,  tout 
en  déclarant  qu'elle  n  a  pas  été  assez  ha- 
bile pouren  découvrir  la  cause,  d'ordon- 
ner que  le  prix  du  pain  demeurera  Cxé 
provisoirement  à  chiq  sous  les  deu«  li- 
bres, [la  Révistnqm  publie  cette  nouvelle 
'tiédit  pas  si  h  rniiiiicipalilé  conslih.ition- 
«elle  indemniser;!  les  boulangers.  I/élal 


a  voulu  seulement  établir  un  maximum . 
Alors  il  est  probable  que  les  boiilnn^pi-s 
renonceront  bientôt  5  une  profession 
dont  ils  seroienl  les  dup^«î 

—  f.cveorl's  se  50nt  fiitin  résif;n<''es 
entendre  un  (iremier  rapport  sur  lY-lat 
des  fiuBRces  de  l'Ksfjagne.  Ce  rapport» 
conlenant  les  comptes  de  1858  à  i834  • 
et  d'une  <limension  aecablaiilc,  a 
renvoyé,  le  i5,  à  une  commission.   A  l:t 
même  séance, M.  Garcia  Blanco.  qui  pu- 
rolt  ne  pas  aimer  tout  cnseignenieiit  ie- 
ligieos  et  qni  voit  encore  des  Jésuites 
Madrid,  après  que  ses  anis  les  réivolvi- , 
tioonaîres  les  ont  massacres  on  forcés  d«» 
i^enfnir  an  pins  vite,  a  propos6  b  la 
chambre  d'inviter  le  goovemeoienl  U 
transmettre,  dans  le  plus  bref  délais  à  In 
commission  de  l'instruction  publique»  le 
plan  d'éducation  particulière  qui  •  été 
adopté  pour  la  reine  Isabelle  II.  Lu  cbnio- 
bre  a  décidé  qne  cette  proposition  sera 
renvoyée  ^  la  commission  de  l'instruction 
publique.  Pent-ôlre  que  bientôt  cffe  con- 
fiera '  IV-ducntioi)    de   la  petite  veine  b 
M.  Garcia  lilanco,  bien  capable  rerlaî- 
nçtmenl  de  la  rendre  digne  de  la  gram/r 
épocjue  espagnole.  M.  l^ett  I  de  Coz^r  a 
proposé  ensuite  une  forte  diminution  sur 
les  traitemens  pour  alléger  d'autant  les 
charges  <Ju  trésor. 

—  Le  iG  ,  on  a  proposé  aui  co^lt^s  d« 
décider  que  le»  députés  pourront  être 
noaimés  ministres,  et  que  ieitt  qualité  ne 
les  empêchera  pas  de  remplir  des  Ibne- 
rions  administratives.  Le  mini^ll^re  tenir  m 
aussi  demandé  dfétre  autorisé.* en  égard 
aux  circonstances,  à  opérer  les  arresta- 
tions sans  formalités,  commeàfatre  sortir 
de  Madrid ,  et  même  à  envoyer  dans  les 
îles  adjacentes  les  individus  dont  la  pré- 
sence leur  paroitroit  dangereuse.  Cette 
dernière  demande  des  ministres  prouve 
asses  l'esprit  de  désordre  de  la  révolotioo 
et  son  embarras.  Les  mîni>tres  ont  encore 
demandé  une  loi  contre  la  presse.  1!  nous 
semble  qu'une  fois  autorisés  h  arrêter  îf»s 
gens  sans  formalités,  <'t  5  faire  sortir 
(le  Madrid  (jui  bon  leiir  semblera,  ils 


tàe  misère  ou  elle  «-o  trouve  ainsi  fpje  le 
gouveriiemcnt  nous  porte  à  croire  qu  on  |  n'auront  plus  nen  à  redouter  de  M;\l.  jes 
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Jourualisles,  et,oous  ne  voyom  pas  ppur> 
<im  ce  luxe  de  rigueur. 

—  La  commission  d'annement  de  la 
défense  de  la  province  de  Lo^;rono  vient 
(gfiresser  aox  cortès  une  pétiiion  qui 
nniiTe  te  découragement  des  autorités  de 
.E  régeole,  cl  leur  pcQ  de  coolunce  dans 
b  troupes  révoluUoiinaîres.  Apr^  avoir 
4>Ri8é  toat  ce  que  la  jaclance  peut  Inspi- 
mpear  repousser  jusqu'à  la  pensée 
(fone  iotervention,  c^est  roainlenanl  ie 
secours  de  (a  France  et  de  PAnglelerre 
Hu'il  leur  faut  «  Nous  demandons  à  la  res- 
pectable assemblée  la  permission  de  lui 
eipsierqa'il  seroit  oon-senlement  con- 
vcaable.  mais  nécessaire  et  même  indis- 
pensable qa'uae  députa  lion  tirée  de  la 
représenlalion  nationale  elle-même  se 
rendit  ?.uprbs  des  cours  de  Saint-James  et 

Tuileries,  pour  y  rt'H-îamer,  &u  nom 
ûe  la  nation  espagnole,  au  nom  de  l'hu- 
manilé  et  des  inlérôls  sociaux  qui  unis- 
senl  (ous  les  honnmes,  pour  y  Kt  iamer 
Mec  loule  l'f'ncrgie  du  car  ad  (fie  espa- 
gnol les  mc5m  i  s  capables  de  mellre  lin  à 
"WluUe  aussi  ilcsLructive.  Une  pareille 
ï^^Blion  seroit  accueillie  par  les  béné- 
durlioas ananinic'S  des  peuples.  Que  d'ac- 
bSQtde grâces  ne  rendroieni-ils  j)as  aux 
^  bîenfatsans  qui  leur  rendroient  la 
l»»  SI  avec  elle  t«  sécarité  de  tour  exis- 
de  leur  fortune  !  • 

AuK  mauvaisee  actions  »  les  révolu- 
(^Bétont  sMtveiDt  rebeiifde.  Dans  la 
P^Khliiation.  adressée  ans  babttans-de 
NsjoK  par  le  gouverneur  Joae  Martinet 
Sis«artin.  nous  remarquons  que  toute 
^Bwersalion  publique  ayant  une  tendance 
diminuer  resprit  patriotique  et  1  amour 
90'on  doit  à  la  Jeune  reine,  sera  punis- 
^ble.  l^s  murmures  contre  les  actes 
('t  l'antorilé  révolnlionnaire  sont  aus^i 
prohibés. 

—  Rodil  étoit  le  "11  h  Monterobio; 

Alais  pt  Narvaez  occupoient  les  positions 
qae  If  gén  rai  leur  avoit  indiquée*!.  Co- 
«ûe*  (.lojt  à  Conslanlina  et  à  Casaila ,  h 
lieues  de  Cordoue  et  à  1 1  lieues  de 
'^»ille.  Gomei  a  deux  jours  d'avance  sur 


—  Les  ;]u(.oriL4»  de  Cordoue  ont  en" 
core  une  fois  altandonné  celle  vîlîe. 

—  Nous  lisons  ce  soir  dans  la 

(le  France  que  les  carlisLcs  éloienl  maîtres 
d'une  poi  lion  de  Bilbao ,  le  17,  et  (|no 
uiainleiiant  celte  viUc  doit  être  en  leur 
pouvoir. 

Le  journal  ministériel  donne  ce  soir 
la  dépêche  télégraphique  suivanle,  de 
Bajoone  ie  9  j  novembre  t 

«  Le  7,  Gome»,  en  se  dirigeais!  sur- 
rAndatousie.  s^est  séparé  de  Cabrera  qui. 
est  retourné  en  Aragon  par  la  Manche. 

«Bien  do  nouveau  de  Bilbao.  Espar* 
tem  étoit  eoeore  le  1$  à  Villarcajro.  » 


Le  nombre  des  voyageurs  sur  le  che- 
mih  de  fer  d'Anvers,  pendant  le  mois  ' 
dernier,  s'est  élévé  aa-4clà  de  90,000.  Il 

eî^t  été  de  plus  de  100,000  sans  le  témps 
affreux  qu'il  a  fait  pendant  ce  mois. 

—  Le  Moming'Poêt  dément  le  bruit 
répandu  ees  jours  derniers  à  Londres, 
que  le  roi  d'Angleterre  étoit  assex  grave- 
ment indisposé. 

—  Un  grand  meeting  radical  suisse  de- 
puis quelques  temps  annoncé  a  eflective- 
menteu  lieu  à  Moral  ((  anion  de  Fribourg). 
Bien  que  les  révoiuLiennaires  se  trouvas-' 
seul  fort  contrariés  par  la  levée  du  bto-  ^ 
eus  français,  qui  ne  leur  permettoil  plus 
d'exploiUr  lixaspération  populaire,  ils 
n'tn  ont  pas  moins,  par  ane  ri'soUuîon  , 
protesté  contre  les  actes  de  la  dernière 
diète  extraordinaire,  et  dénoncé  à  la  haine 
des  patriotes  les  députés  qui  n'ont  pas 
volé  sous  les  inspirations  dès  exaltés. 

•^On  écrit  de  Maples,  le  9,  que  lecho* 
léra  avolt  un  peu  diminué  le  8.  Le  mi* 
nistre  de  la  guerre,  M.  Fardelto,  se  trouve 
parmi  les  victimes,  qui  s'élèvent  déjà  à 
i,tfoO.  nombre  des  attaqués  parott 
avoir  dépassé  3,soo.  La  tranquillité  ré- 
gnoit  dans  Naple^  à  la  date  du  9. 

A  la  Bourse  de  Paris,  oftlôutésles  nott* 
veiles  sont  admises  et  souvent  répétée» 
dans  la  ville  comme  venant  de  bonne 
source,  on  a  parié  hier  de  la  mort  du  roi 
(le  Naples,  qui  auroil  élf?  frappé  par  le 
ci)olér&.  Les  correspondances  les  plus  ré> 
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ccnle»  ne  parlent  pas  de  cpitp  nonvolhv, 
qai  n*aélé  iaventée  que  pour  occuper  icâ 
oisifs. 

—  On  mande  de  Cailsruhc  que  M.  de 
Berslell ,  ancien  ministre  des  affaires 
étrangères  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
et  qui  a  pris  une  pari  si  active  îi  Ions  les 
congrès  de  ce  siècle,  vienl  de  iiiouru  dans 
uu  âge  avancé. 

—  La  dernière  diète  de  Suède  avoit 
décidé  que  loot  étranger  muni  d'un  pas- 
seport qui  le  désigneroU  comme  négo- 
ciant .  marchand  ou  commis ,  paieioit,  à 
ioa  entrée  dans  le  royaume,  un  impôt 
de  5o  riksdalers  de  banque  (environ 
108  rr.  ) 

Le  ministre  de  France  I  Stockholm  a 
obtenu  que  cet  tmpdt  ne  seroit  eiîgé  que 
des  étrangers  qui  viendroient  dans  ce 
pi^s  pour  des  affaires  de  commerce. 


TIE8 

DES  PÈRES  9  DES  MARTYB85  ET  DES 
AUTRES  PEINCIPAVX  SAINTS  (l)  ,  . 

Tirées  des  actes  origînauic  et  des  monomens 


;  plus  authentiques ,  avec  des  notes  lus- 
riques  et  critiques;  ouvrage  tradaitli- 


les 

toriqui 

.brement  de  Tauplaîs  (I'AÎÎkui  lUitler  ,  par 
Tabbc  Godescnrtl  ;  nouvelle  edilion  ,  aug- 
nienlée  du  Traité  dos  fèlcà  mobiles  (/)ro- 
priété) ,  de  notices  sur  Dullcr  et  Godes- 
card  ,  du  M.irtyroloj^c  romaiu,  d*UD  traité 
sur  la  canohisilîoa  des  saints,  d'articles 
nfimdtts,  dénotes  importaules ,  et  d'un 
'  très  grand  nombre  4e  TÎes  nouvelUs  [pto- 
priété). 

Cette  édition  des  vies  dessai^îts  peut 
être  regardée ,  avec  raison  ,  comme  la 
meilleure  qui  existe.  Les  soins  particu- 
liers que  lui  a  donnés  M.  l'abbé  T*  *, 
chanoine  cl  vicaire-général  de  l  Archc- 
véché  de  Paris,  et  le  zèle  connu  des  édi- 
teurs* l'ont  fait  jusletnent  estimer. 

Les  vies  nouvelles  ,  ajoutées  eti  trratid 
nombre, y  sont  traitées  d'a^nès  le  pian  51 

(l)  30  volumes  in-8»  ,  imprimés  sur 
carré  Gn  satiné.  1804.  Prix,  45  fr,  — 
20  volumes  in  12.  Prix,  00  fr.  — 'A  Lille, 
chex  L.  Leforl,  imprimeur-libraire,  édil.; 
et  à  Paris ,  au  buieau  de  ce  Journal. 


64  ) 

sagement  conçu  de  Butler  et  de  Godbs- 
CARD  ,  en  ne  s'aslreîgnanl  pas  à  nne  sim- 
ple citation  de  dates  ou  à  une  sèche  no- 
menclature de  faits  ;  mais  en  donnant  à 
chacune  d'elles  le  développement  qac 
son  importance  comporte. 

Celte  édition  est  aussi  enrichie  de  no- 
ies sur  les  reliques  des  saints,  sur  les  ob- 
baves  célèbres  dont  la  dc^Linaiion  a  été 
changée,  sur  certaines  coutumes  tom- 
bées en  désuétude  on  nouvellement  in- 
troduites. 

Le  Martyrologe  qui  y  est  intercalé 
pour  chaque  jour  est  conforme  à  Texc^l- 
lente  édition  publiée'  en  i83o  par  deux 
ecclésiastiqoes  du  clergé  de  Paris»  et  ap- 
prouvée par  M.  TArchevéque. 

Les  éditeurs  ont  imaginé  d*aJoater  sé- 
parément un  catalogue  général  par  ordre 
alphabétique  de  tott$  les  noms  de*  eainU  « 
avee  le  mot  laiin  pour  ehaqusnom.  Il  forme 
on  volume  in  -  ta  de  1 1 5  pages  et  se  donne 
gratis  ani  acquéreurs  de  l'ouvrage* 

I  L*ciécution  typographique  de  celle 
édition  est  soignée,  les  papiers  en  soat 
blancs  et  forls ,  et  les  caractères  n'en  «oui 
ni  trop  serrés  ni  trop  petits. 
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L'AMI  l»E    LA  aKL^(;I(>^ 

parolt  les  Mardi,  JeudJ 
et  Samedi. 

On  peu  t  s'abonner  dre, 
i"eli5  de  chaque  moi..i  SAMEDI  26  SOWaUMtt  IM«.  r   5  , 


VM\  DE  l/ABUflllEM£flT. 

ff.  c 

1  an  56 

f>  mois  .  ,  .  .  ,  iQ 


HISTOIRE 

DB  SAIZVTE  ELISABETH  Ï>E  HONGRIE, 
Duchess«  da  Thuriugff, 

PAA  M.  LE  GOm  BB  HONTALBHUmT. 


Il  y  a  deux  parties  Lien  distinctes 
dans  ce  volimie.  L'histoire  de  sainte 
E/isabeth  est  prér/'dée d'uiu  int i oduc- 
lioa  qui  auioil  [)a  iot  inei  un  ouvia(;e 
à  part.  C'est  le  tableau  de  la  sociéié 
chrétienne  iiaiis  la  première  moitié 
du  xiiie  siècle.  L'auteur  paroit  épris 
des  grands  caractères  que  présente 
celte  époque. 

.  C'est  peul-élre.  dit-ii,  la  période  la 
plus  importante,  la  plus  complète,  ia  plus 
rcsplendisîsanle  de  l'histoire  de  la  sor.i<!^u' 
Catholique.  Il  suroît,  du  moins  à  ce  qu'il 
nous  semble,  difficile  de  trouver  en  par- 
courant les  glorieuses  annales  de  l'Eglise, 
une  époque  où  son  influence  sur  le  monde 
cl  sur  /a  race  humaine  dans  tous  ses  ri  ' • 
▼eloppemonsful  plus  vaste,  plus  féconde, 
plus  incontestée.  Jamais  peut-être  l'é- 
pouse du  Christ  n'avoit  ngné  avec  on  em- 
jiîre  si  absolu  «nr  la  pensée  et  sur  le  cœur 
des  |»eu[i!cs.  Kllc  voyoil  tous  les  élénicns 
viuciciis  contre  lesquels  elle  asoil  eu  à  i^e 
ilébaltre  si  long-lemps,  enfin  vaincus  et 
Iransforroés  à  ses  pieds  ;  l'Occident  tout 
eiUier  ployoit  avec  on  respectueux  amour 
sons  M  sainle  loL  Dans  la  longue  Intto 
cju*jl  fp{  a  falla  sontenir  depuis  sa  divine 
jrigine  contre  le>  passions  et  les  répn- 
^aanoes  de  rhnmanité  déchue  Jamais  elle 
ne  les  a  pins  vîcloriensenient  combattues, 
pins  fréquemment  domptées.  Gerter,  sa 
victoire  étoit  loin  d'être  complète,  et  ne 
ponvoît  pas  Télre,  puisqu'elle  est  ici  bas 
pour  combattre,  et  qu'elle  attend  le  ciel 
poar  triompher;  mais  au  moins  alors, 
pins  qu'à  aucun  aitlre  moment  de  ce  rode 
combat,  l'amour  de  ses  eufans,  leur  dé' 

Toute  XCI  L* Ami  delà  Religion. 


i  vouement  sans  bornes,  leur  nombre  et 
leur  courage  chaque  jour  croissans,  les 
saints  que  chaque  jour  elle  voyoît  éclore 
parmi  eux,  offrirent  à  celle  mère  immor- 
.  telle  des  forces  et  des  consolations  dont 
elle  n'a  été  depuis  que  trop  cruellement 
privée.  • 

Il  ne  s'agit  point  ici  d'examiner  ri- 
{^oiireiiseinent  l'opiniou  de  M.  de 
iMontalesnbert  sur  le  xiii*  siècle;  on 
doit  seulement  convenir  qu'il  la  rend 
fort  plausible  par  les  magnifiques  dé- 
veloppemens  où  il  entre.  Son  tableau 
de  cette  époque  est  riche  de  détails , 
plein  de  grandeur  et  remarquable  sur- 
tout par  un  profond  sentiment  de  fol 
et  de  religion.  L'auteur  commencepar 
présenter  lasuite  despapes  de  cetemps; 
à  leu  r  tête  est  Innocent  III,un  des  plus 
p,rnnds  pontifes  qui  se  soient  assis  sur 
la  chaire  de  &aint Pierre.  M.  de  Mon* 
talembert  se  complaît  à  en  tracer  uft 
|>ortrait  fort  brillant.  Il  loue  le  sa- 
voir du  pontife,  scm  zèle,  son  activité, 
sa  vigilance  pour  toute  l'isiglise ,  sa 
fermeté  à  réprimer  les  abus  et  même 
ses  procédés  sévères  à  Té^rd  de 
quelques  princes.  Ses  successeurs, 
Gré^',oire  IX  et  Innocent  lY  uiarchent 
sur  ses  traces. 

«  Il  ne  faut  pas  oublier,  dit  l'auteur, 
que  pendant  que  ces  grands  pontifes  li- 
vroient  cette  guerre  h  outrance,  loin  d'è* 
ire  absorbés  par  elle,  ils  donnoîentà 
forganisatton  intérittue  de  fËgllse  et  de 
la  société  tous  les  soins  qu*auroit  pu  com* 
porter  un  état  de  \m%  profonde.  Ils  con- 
iinuoicnt  l'un  après  l'autre  avec  une  in- 
\incibte  persévérance  l'œuvre  gigantes- 
que dont  ils  étoient  chargés  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain,  l'œuvre  de 
mouler  cl  de  pétrir  tous  les  divers  élé- 
mens  de  ces  races  germaniques  et  sep- 
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tenlrionales  qui  a  voient  conquis  cl  ravivé 
rRoropc,  d' V  distinguer  loul  ce  qni  6ioil 
bon, pur  cl  salutaire,  poar  le  sanclifier  et 
leciviliser.  et  de  rejeter  tout  ce  qni  étoil 
Tftiinent  barbare  Kn  même  icinps  cl 
avec  la  môme  constance,  ils  |)roi)ag(  oient 
U  science  et  les  6tndcs,  ils  U  s  inelloienl  5 
Ja  portée  de  tous;  ils  consacroicnl  l'éga- 
lilc  naturelle  de  la  race  humaine  en  ap- 
pelant aux  plus  haules  dignités  de  l'E- 
glise, des  hommes  nés  dans  les  deroièrcs 
classes,  pour  peu  tpi'ils.enssenl  la  tcrto  el 
lo savoir;  ilsélaboroienl  cl promuignoîcnl 
le  magnifique  ensemble  de  la  Ifgîslalîon 
ecclésiastiqnc,  el  enracinoîenl  celle  jnri- 
diction  cléricale  dont  les  bieiifaîls  éioîenl 
d'aulant  mîcm  senlîs,  que  seole  alors, 
elle  ne  connoissoit  ni  la  torture,  ni  au 
.cone  peine  craelle,  el  que  seule,  elle  oe 
ÎMSoit  aucune  acception  de  personnes 
parmi  les  chrétiens. 

•  •  Assnrémeut  dans  le  sein  de  l  EgHsc, 
qui  avoit  de  pareils  chefs,  bien  des  misé 

^hamainesse  trouvoienl  mêlées  à  tant 
de  grandeur  et  de  sainlelé;  il  en  sera 
toujoan  ainsi  tant  que  les  clioses  divines 
seront  déposées  enlre  les  mains  des  hom- 
mes; maïs  on  peut,  ce  nous  semble,  don 
ter  si  à  aucune  autre  époque  il  y  en  eul 
'itioins,  el  si  jamais  les  droits  de  Dieu  el 
ceuï  de  l'humanité  furent  défendus  avec 
un  plus  noble  courage  et  par  de  plus  il- 
lustres champions.  • 


'  Apres  avoir  offert  la -suite  des  pa- 
pes ,  M.  de  Mouulembert  passe  en 
revue  les  princes  qui  régnoient  k  teite 
époque  en  Europe;  en  Allemagne, 
ce  Frédéric  U,  empereur  si  alticr ,  ai 
entreprenant,  si  hostile  à  l'Eglise;  en 
France,  Philippe-Auguste  et  saint 
Louis,  célèbres  ,  l'un  par  de  giandei 
qualités,  Tautre  par  la  réunion  de 
tous  les  fleures  de  mérites  et  de  wr- 
tus;  en  A  u  p  l^jif^ggPîYt^  vicieux  et  ab- 

en  Espagne , 
Alphonse  le 
iîoiiquc,  tous 
contre  les 


Maures  et  par  leur  zèle  pour  la  re- 
li^rion,  etc.  En   Italie,  la  lutte  des 
Guelfes  et  des  Gibelins,  mais  en 
uiéme  temps  celte  activité  prodi- 
gieuse ,  cet  éclat  extraordinaire  de 
quelques  villes  et  de  quelques  répu- 
bliques qui  prospèrent  par  le  com- 
merce et  les  arts.  Ajoutez  à  cela  le 
mouvement  des  croisades,  la  prise  de 
Gonstantinople  par  les  chrétien»  d'Oc- 
cident et  les  services  dès  grand»  or- 
dres militaires. 

A  ce  tableau  de  la  politique  en 
succède  un  autre  imposant  et  con- 
solant à  la  fois.  Saint  Dominique  et 
saint  François  d'Assise  paroisscnt  et 
font  dans  le  monde  moral  une  sorte 
de  révolution.  Leurs  disciples  «e  ré- 
pandent coniuie  des  armées  nom- 
breuses et  prêchent  la  foi  par  leurs 
discours  ei  par  leurs  exemples.  Un 
demi-siècle  après  la  nioil  de  saint 
Dominique,  son  ordre  avoitdéjà  plus  | 
de  400  couvens  en  Europe,  et  saint 
François,  de  son  vivant,  rassembla  un 
jour  ô>000  de  ses  diaciples  à  Assise. 

«  La  prédication  des  nations  païennes 
recommence.  Des  Franciscains»  envoyés 
par  Innocent  lY  et  saint  Louis,  pénc-treut 
dans  le  Maroc,  à  Damas,  jusque  chez  les 
Mugols;  mais  ils  s'occupent  surtout  de 
vaincre  les  passions  du  paganisme  dans  le 
coeur  des  nations  chré  tiennes,  ils  se  ré- 
pandent sor  l'Italie  déchirée  jpar  tant  de 
discordes,  essayant  de  réconcilier  par-. 
tout  les  partis,  de  déraciner  U  s  erreurs. 
On  les  voit  en  iq55  parcourir  toute  la  Pc 
ninsule  avec  des  croix,  de  l'encens,  des 
branches  d  olivier.  chantant  et  prècbaut 
la  paî\,  reprochant  aux  villes,  aux  prin-l 
ces,  aux  clicfs  même  de  l'Eglise  leurs  fau- 
tes et  leurs  resseiUimens.  Les  peuples,  au 
moins  pour  un  temps,  s'inclinent  devant 
celle  médiation  sublime;  la  noblesse  et  l« 
peuple  de  Plaisance  se  réconcilient  à  11 
voix  d'un  Franciscain  ;  Hse  et  les  Vis- 
conli  à  celle  d'an  Dominicain;  et  dansli 
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plaine  6»  Vérooe.  on  voU  deux  cent 
mi  lté  Ames  se  presser  autour  du  bien- 
heureux Jean  de  Vicence,  frtre  prêcheur, 
chargé  par  le  pape  d'apaiser  toutes  le» 
discordes  de  la  Toscane  ,  de  la  Koraagne 
et  de  la  Matclie-Trévisaiic.  Dans  relie 
occasion  solennelle,  il  prend  pour  texte 
ces  paroles  :  Je  vous  donne  ma  paix,  je 
vous  laisse  via  pnix',pt,  avant  (ju  il  ail  fini, 
une  explobion  de  .snnfîiols  et  de  larmes 
lui  montre  que  lous  ces  cœiiis  >oul  tou- 
chés, et  les  chefs  des  luaisoiis  ii\alis 
d'Esle  cl  de  llomano,  donnent  en  s'cm- 
brassant»  le  signal  de  la  réconciliation 
llDÎverseUe.  De  si  heureux  résultats  ne 
dorèrent  pas  long-tcmps,  il  est  vrai;  mais 
le  mal  étoit  au  moins  vigoureusement 
combattu  «  la  sève  du  christianisme  éloii 
raîivée  dans  les  ames.  Uneiinmense  latte 
se  Itf  roit  chaque  jour  et  parlont  au  nom 
de  Péqailé,  contre  la  lettre  morte  de  la 
loi;  au  nom  de  la  charité,  contre  les  msn. 
vais  pencbans  de  Thommc,  et  au  nom  de 
la  grâce  et  de  la  Toi,  contre  la  sécheresse 
et  la  [iauvreté  des  raisonncmens  scienti- 
ûques.  Aien  ne  se  dr r(>})0 il  à  celte  in- 
fluence nouvelle  qui  agiloit  les  paysans 
épars  dans  les  campagnes,  qui  parlageoit 
JVmpire  des  Univcrsilés,  qui  alloilcher- 
cher  jusqu'aux  rois  sur  leurs  trônes.  » 

Cbacun  des  deux  ordres  enfanta 
une  multitude  de  saints  et  sayans 
pei'sonnages  ;  parmi  les  Dominicains, 
le  bienlicureux  Jourdain  ,  Pierre  de 
Véioiie ,  Hyacinthe  et  Cc^Ias  son 
frère  ,  Raymond  de  Penuafort  , 
Tliéobakl  Visconti ,  depuis  Gré- 
j;oire  X  ;  Albert  le  Grand,  Vincent  de 
lic'âuvais ,  les  cardinaux  Hugues  de 
Saint-C'her  et  liciu  i  deSiise,  et  enfin 
ce  Tiionins  d'Aquin,  si  célèbre  comme 
théologien  et  comme  saint  ;  et  parmi 
les  Franciscains,  les  bienheureux  Ber- 
lAard  ,  Gilles  et  Gui  de  Cortoue  ,  An- 
toine de  Padoue,  Roger  Bacon  ,  Scol 
et  saint  Bonaveoturei  le  rival  et  Tami 
de  saint  Tliomas.  Les  deux  ordres 
fouriitrent  aussi  de  noiubrcuses  et 


illustres  servantes  de  Jésus-Christ. 

Dans  le  tnéiite  temps  TEj^lise  ^'ea- 
richissoic  de  nouveaux  ordres;  les 
Carmes,  les  Servîtes,  les  relifjieux  de 
la  Merci ,  les  Ilunnliés  ,  les  Augus- 
tins,  les  Célestins, etc.  Enfin,  desaints 
personna(;es  hoûoroienl  la  religion  et  ' 
la  société  dans  toutes  les  classes. 

Le  noble  auteur  présente  aussi  Té- 
tit  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts 
à  la  même  époque  ;  il  s'arrête  sur- 
tout sur  les  progrès  de  l'architec- 
ture. 

«  C'est  le  treizième  siècle  qoi  commence  ' 
avec  Ciinabuë  et  la  cathédrale  de  Golc^ne 
celle  longue  suite  de  splendeurs  qui  ne 
finit  qu'à  Haphaël  et  au  dôme  de  Milan.  ' 
il  semble  que  cet  immense  mouvement 
des  ames  que  représentent  saint  Domi- 
nique, saint  François  et  s^inl  Lonis,  ne 
pouvoil  avoir  d'autre  ê\[>ression  que  ces 
gigantesques  cathédrales  qui  paroi^sent 
vouloir  porter  jusqu'au  ciel,  au  sommet 
de  Icuis  tours  et  de  leurs  flèelies,  l'hom- 
mage universel  de  Tamotn-  et  de  la  foi 
victorieuse  des  chrétiens.  Les  vastes  basi- 
liques des  siècles  précédens  leur  parois- 
soient  trop  nues,  trop  lourdes,  trop  vi- 
des, pour  les  nouvelles  émotions  de  leur 
[déié,  pour  l'élan  rajeuni  de' ieiir  foi.  U 
faut  aux  pontifes  et  anx  arcbitectas  quel- 
que combinaison  noavellequi  se  prôtaisi 
s'adapte  à  tontes  les  nouvelles  richesses  y 
de  Tesprît  catholique;  ils  la  trouvent  en 
suivant  ces  colonnes  qui  s'élèvent  vis-à- 
vis  l'une  de  l'autre  dans  la  basilique chié* 
tienne,  comme  des  prières  qui^enseréh- 
contrant  devani.Dieu,  s'inclinent  et  s'em- 
brassent comme  des  sœnr  :  danscelem- 
brassement  ils  trouvent  l'ogive.  Au  lien 
de  s  étendre  sur  la  lerre  comme  de  vastes 
toits  destinés  à  abrit^-r  les  fidèles,  il  faut 
que  tout  jaillisse  et  s'élaucc  vers  le  Très- 
llaui...  » 

L'auteur  nomme  plusieurs  grandes 
éfjlises  qui  se  rattachent  à  celte  épo- 
que s  les  ^cathédrales  de  Cologne,  de 
Chartres,  de  Reinis,  d'Amiens,  du 
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BeauTats ,  <le  SalisLuiy,  d'York, 
-d*£1i,  de  Durbani,  de  Bui{',os,  de 
Tolède ,  la  Sainte-Chapelle  ,  Saiiit- 
Benii,  Sainte-Gudule  à  Bruxelles» 
rAbbaye  de  Westminster,  ei  presque 
ioutes  ces  œupres  colossales  ^  entreprises 
■et  méfiées  à  fm  par  une  seule  ville  ou 
tm  sejtl  chapitre,  tandis  que  les  plus 
pmtêûns  royaumes  d^aujouréChui  se- 
smient  hors  état  avec  toute  leur  fisealUé 
dm  acheter  seule* 

Les  sLaLiuSj-les  tombeaux,  lès 
peiulures  suivt  ul  les  progrès  de  Tar-  j  u 
chiteclure.  Les  laimuts  se  formeiil,  |  cl 


la  poésie  est  cultivée  avec  ardeur;  en 
France  ,  en  Alleina^çne,  en  E  !>a[;rie, 
en  Jialie,  elle  se  sij^nale  p'u-  th  s  es- 
sais dont  M.  de  Monlalembert  parle 
avec  admiration.  Il  cite  entr'aimes 
des  vers  de  saint  François  d*Assise. 
Ici  il  établit  une  comparaison  entre 
ce  saint  fonilattur  et  saint  T.onis,  et 
raconte  une  visite  du  roi  au  tonibcau 
lie  saint  François.  L'anecdote  n'est 
|«ut-étre  pas  très-sûre  ;  c'est,  dit 
i'auteqr,  une  tradition  pieuse  et  tou- 
cbaule.  Or»  M.  de  IMontalenibert  a 
«m  devoir  recueillir  toutes  les  pieuses 
traditioos  de  Tépoque  qu'il  décrit.  Il 
a  là-de«8us  une  théorie  qu'il  déve^ 
ioppCf  à  la  fin  de  son  introduction  avee 
ce  ton  de  convictioD,  celte  chaleur  et 
cellO  Ihrillmite  éloéntiou  qui  forment 
le  carairière  de  sou  talent. 

•  jNous  n'ignorons  pas  que  poor  re- 
produire nne  vie  pareille  dans  tonte  ion 
iniégrtié,  il  faut  aborder  de  fronl  toat  un 
ordre  êo  faits  el  d  id^'es  qui  est  depuis 
long-temps  frappé  de  réprobation  par  la 
vague  religîosîlé  des  derniers  temps»  et 
qii'ane  piété  sincère,  mais  craintive,  a 
tropscavenlécarlé  de  rbistoirc  religieuse. 
Koos  voulons  parler  des  phénomènus  £ur- 
uaturels  qui  sont  si  aboodans  dans  ta  vie 
des  saints,  qui  ont  ^16  consnrrts  par  la 


gendes,  de  stiperstllîons  populaires,  de 
traditions  fabuleuses.  Il  s'en  trouve  un 
grand  nombre  dans  l'histoire  (rElisa- 
belb.  Nous  avons  cherché  5  les  reproduire 
avec  la  même  scrupuleuse  exactitude  que 
nous  avons  mise  dans  le  récit  de  tout  ic 
reste  de  vie.  r,a  seule  pensée  de  les 
omettre  ou  mCrnc  de  les  pallier,  de  les  in- 
lerprêlcr  avec  une  adroite  modération, 
nous  eût  révolté.  C'eut  clé  ànos)eu\  un 
sacrilège  que  de  voiler  ce  cpie  nous 
croyons  la  vérité  {lour  complaire  à  l'or- 
giieilleuse  raisun  de  notre  siècle;  c'eût  été 
ne  inexactitude  coupable,  car  ces  mira- 
cles sont  racontés  par  les  mêmes  auteurs, 
constatés  par  la  même  autorité  que  tous 
les  autres  évéticmens  de  notre  récit,  el 
nous  n'aurions  vraiment  pas  su  quelle  r&- 
gle  suivre  pour  admettre  leur  véracité 
dans  certains  cas»  et  la  rejeter  dans  d'au- 
tres. C'eût  été  euGn  une  hypocrisie,  car 
nous  avouons  sans  d2*tour  que  nous 
croyons  de  la  meilleure  foi  du  monde  à 
tout  ce  qui  a  jamais  été  raconté  de  plus 
miraculeux  surles  saints  de  Dîeff  en  gé- 
néral, et  sur  sainte  Ëlisaheth  en  parti- 
culier.., • 

Il  nous  semble  qu*ici  M.  Se  comte 
de  Montalembert  pousse  son  système 
un  peu  loin.  Sans  doute  ou  a  quel- 
quefois abusé  de  la  critique,  tnnîs 
n'a^t-ou  pas  abusé  aussi  de  Tauiour 
du  uierveitleiix  7  Les  anciennes  cliro* 
niques  ne  contiennent-elles  pas  en 
ce  genre  des  faits  invraisemblables  , 
ou  même  ridicules  ?  Faut-il  admet- 
tre tous  CCS  faits  de  conûance  ,  et  se- 
ra-t-on  accusé  d'une  religiosité  ra- 
gue  ou  de  pusillaniniité,  parce  qu'où 
essaie I a  <le  démêler  la  vérité  à  tra- 
vers les  anciennes  légendes  ?  Notre 
siècle  est  trop  dédai|^neux  et  trop  sé- 
vère en  ce  jjcnre ,  cela  est  possible  ; 
mais  le  moyen  àjje  n'étoit-il  pas  aussi 
trop  crédule  et  trop  facile?  M.  de 
JMontaleml)i  11  lui-n>éiue  ne  recule- 


foi  sous  le  rtom  de  miracles,  el  Hé  tris  par  roit-il  pas  devant  certains  traits  de 
la  sagirSse  mondaine  sous  le  nom  de  lô-  la  vie  dos  baints  de  Uibadi;uei:  a  ou 
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Mlberi  lAî^CiaïKl ,  qui  préieni  à  la  ,  des  murs.  M.  le  caj^iniil  Odesca 
wc?  Veut- il  donc  condamner  les  vicaire  de  Uoiiie,  s'y  rendit  le  7, 


a 

viwc 

iravans  et  pieux  personnages  qui  ont 
appliqué  les  règles  d'une  sage  crîli- 
que  pour  distinguer  les  faits  authen- 
tiques de  ceux  qu'une  piété  mal  en- 
U'udue  a  recueillis  sans  discerne- 
nsent?  Fera-t*il  le  procès  aux  cru- 
liits  qui ,  chez  les  Jésuites  ^ chez  les 


av«« 

lecollf'j^c  des  curés,  ponr  un  service 
solt'unel  eu  riioimrur  des  fidèles  qui 
y  soiil  entei  ri's  On  sepoi  la  aussi  aux 
iiûpilaux  et  aux  confréries  où  il  est 
d'u.sajje  de  représenter  ties  iaiis  de 
l'Kcriture  saitiie  ou  de  rUistoire  ec- 
clésiastique pour  exciter  à  la  piété 
envers  les  morts.  Dans  rUApital  da 


Bénédictins  ^  chez  les  Oraloriens  et  Saiot-Sauveur  en  La(ran,  on  avoit 
autres  ont  cherché  à  débrouiller  les  leprésenté  les  trc|ûi  Maries  au  s^fMiÛ 


ténèbres  et  la  confusion  de  rhiiFtoire 
des  temps  recules?  Il  aime  la  vé- 
rité, mais  eux  aussi  aimoient  hi  vc- 
vivé,  et  c'est  parce  qu'ils  Tainioiciii 
(qu'ils  vouloienl  la  séparer  de  tout 

Nous  lie  pousserons  pas  p-ltis  loin 
<i'lle  discussion;  mais  nous  osons 
t  l  'aire  que  le  système  de  31.  de  IMon- 
(aienihert ,  tout  éniaii»'  qu'il  est  d\iij 
i^eutiinent  respectable  ,  est  une  cxa- 
i;ératioa  contre  laquelle  le  religieux 
écilvain  ne  s'est  point  tenu  assez  en 
j;;\v«]ie.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  son  iîi- 
Ijodiiction  tant  de  belles  choses,  des 
jHrnsées  si  élevées  »  des  tableaux  si 
uUacfaaas ,  on  y  remarque  tant  de 
savoir  et  de  lecture,  et  surtout  un 
al  lâchement  profond  à  la  religion  ; 
nifin  tout  cela  ist  d'un  style  si  élé> 
(^ant  et  noble,  qu'on  l^eut  pardon- 
na r  à  l'auteur  quelques  vues  parlicu- 
hères  que  l'âge  et  la  réflexion  modi- 
lieront,  nous  en  sommes  siir. 


cre  du  Sauveur*  qaand  elles  furimi 
averties  pat*  un  ange  qu^il  étoit  res- 
suscité. Dans  l'hôpital  du  Sainl-£s- 
t)rit  in  sassia,  on  voyoit  le  saint  vieit 
lard  Eléazar  sontfrant  la  mort  plu- 
tôt que  de  manger  dfs  viandes  défen- 
dues. Dans  riiospice  de  Sainle-IVÎa- 
ne  de  la  (vi>riso!aiion  on  avoiî  flî.iiré 
la  iiiorl  de  saint  François  -  Xavier 
dans  l'île  do  Sancian  en  ir)ô'i.  Dans 
1  oialoirc  de  Saiule-M^rie  de  l'Oral- 
son,  c'éioit  la  vision  de^inte  Perpé- 
tue dans  les  prisons-  de  Cartiiage. 
EnGu,  à  la  confrérie  de  Notre-Diime 
de  Doulenrs,  près  Sainte-Marie  ijt 
t/ansici'ere,  on  avoit  représenté  le  mi» 
racle  de  la  résurrection  instantanée 
d*un  mort,  par  le  seul  contact  des  ce 
du  prophète  Elisée, 

PARIS.  —  Un  journal  aoas  apprend 
une  chose  que  nous  avons  grand  plai*» 

8tr  à  annoncer,  c'est  que  M.  l'abbê 
(Veiliet  a  déf'pndit  .i  sou  libraire  de 
vendre  aucun  c^i^emplaire  du  Coup- 
iiciil  sur  la  controverse  chrétienne  et 
de  la  Certitude  dans  ses  rapports  ci^i- 


Nous  rendrons  compte  dans  un   la  ,hcolo}(ie ,  son  intention  étant  que 


autre  article  de  la  vie  même  de  sainte 
Liisabeth. 


NOIJVJb:X.LES  ECCLÉSîAbXIQLKS. 

aoME.  —  La  piété  des  fidèles  s'est 
montrée  d'une  manière  remarquable 
dans  Toctave  des  Morts,  et  on  a  vu 
une  foule  de  pcrsorniesde  loutcsclas- 
Hs  visiter  !c  nouveau  cimetière,  près 

la  ba^iilique  de  Sahit-Laurent,  hors  |  jait  ilUision  y  et  cet  excnqite  qu'ils 


ces  ouvrages  soient  entièrement  dé- 
truits» Nous  atrouoiiS  que  nous  som- 
mes vivement  touchés  de  ce  tirait  de 
courage,  car  e*en  est  un  pour  un  au* 
tenr  d'abandonner  le  iVtiit  de  ses 
veilles  et  de  sacrifier  des  livres  ou'il^ 
avoit  pris  plaisir  à  composer  en  d  au-: 
1res  temps.  Cela  prouve  de  plus  en 
plus  que  (M.  l'al^hé  Gerbet  a  lenoncé 
lout-à-lait  aux  idées  qui  lui  avoient 
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donne  est  bien  plus  remarquable  en- 
core, à  répoque  ou  celui  dont  tî  Mii- 
voit  les  doclrineâ  et  avec  lequel  il 
étoit  lié  d'amitié  y  vient  lui-même 
de  donner  un  exemple  si  contraire, 
et  dé  combler  la  mesure  du  scan- 
dale par  un  pamphlet  plein  d'or- 
gueil et  de  fiel. 

'  Plusieurs  sniitts  ont  spécialement 
recoin  mandé  la  aévotion  à  saint  Jo- 
teph.  Sainte  Tlirrèse  ,  entr'actres, 

conseilloit  th^  vénérer  et  cl^tivoquer 
tQut  particulièrement  celui  qui  par- 
tagea les  soins  de  la  sainte  Vier^je  au- 
près du  Dieu  sauveur  Elle  vouloit 
qu'on  s'adressât  à  lui,  non-seulement 
pour  une  bonne  inoi  t,  mais  pour  l  i- 
miter dans  sa  vie  pure  et  humble. 
'Cépendanty  il  n'existoit  peut-être  pas 
deux  chapelles  en  son  honneur ,  dans 
les  paroisses  de  la  capitale.  A  Fé^lise 
d^  Carmélites,  le  msitrê-autel  lui 
est  consacré  ;  le  tableau  principal  re- 
présente la  liiort  de  ce  grand  saint  « 
entre  les  bras  de  Jésus  et  de  Marie  ; 
Tiiais  c*est  une  cliapellc  de  couvent, 
et  en  eHet,  dans  <  haque  couvent ,  on 
rencontre  l'imni^e  de  sriint  Jr)sepb  ,  k 
qui  l'on  se  recommande  piit  uculiere- 
nient  pour  la  d;reciion  de  la  vie  iuté- 
rieure. 

.Saint  Joseph  a  maintenant  sa  cha- 
pelle dans  une  des  patoisses.On  vient 
déplacer  une  belle  statue  de  ce  saint 
dans  Téglise  Saint-Gervais^  qui  déjà 
avoit  reçu  avec  quelque  solennité^  à  la 
fête  de  sainte  Philomène  «  en  août 
dénier,  la  statue  et  les  reliques  de 
cette  uiarlyre,  que  Ton  y  va  journel- 
lement vénérer.  On  a  choisi  pour  cela 
une  vaste  et  belle  cbapelle  ,  à  droite 
de  celle  de  la  sainte  Vierge,  et  dont 
Tautei  éioit  nu  ;  chapelle  qui  est  re- 
marquable par  deux  beaux  morceaux 
placés  aux  deux  côtés;  savoir,  un 
groupe  colossal  ci  très-estimé  de  des- 
^nte  de  croix,  donné  sous  la  restau- 
ration par  le  gouvernement ,  et  le 
riche  tombeau  du  chaucelier  Letel- 
lier.  On  a  cru  devoir  fixer  l'inaugura- 


tion à  un  jour  de  ièle  de  la  sainte 
Vierge. 

Lundi  21,  â  neuf  heures,  la  statue 
a  été  apportée  dans  cette  chai  elle, 
M.  le  curé  est  venu  la  bénir,  etoo  Ta 
ensuite  élevée  au-dessus  d'un  l  u 
bas-relief  qui  surmonte  rautel.M.  le 
curé  est  allé  dire  à  la  chapelle  delà 
sainte  Vierge  la  messe  de  la  Présenta- 
tion. Ensuite  )1  est  revenu  devant  l'i- 
mage de  saint  Joseph  ,  où  Ton  a  dit 
une  antienne  et  Toraison  de  son  of- 
fice. Le  lendemain  mardi,  IVl.  le  curé 
a  diL  dans  la  chapelle  même  une 
messe  en  llionneur  de  saint  Joseph. 
Il  y  a  eu,  comme  la  veille,  pliisîeais 
communions.  La  statue  avoit  été  sur' 
montée  d'une  couronne  et' entonné 
de  guirlandes  de  flem's  naturelles. 
Cette  double  cérémonie  avoit  attiré 
des  fidèles  de  plusieurs  paroisses. 


Aux  établissemens  de  trappistes qoi 
existent  déjà  depuis  quelque  temps , 
et  qui  sont  bien  connus ,  il  eo  faut 
ajouter  un  qui  est  assez  récent,  et 
qui  a  été  formé  dans  la  forêt  de  Bric- 
qu-^bec,  diocèse  de  Co'.itances.  i.ilte 
fondation  e^t  due  à  M.  OuWo'i,  qiii 
est  aujourd'luii  abbé  du  monasicie, 
et  à  un  pieux  laïque,  M.  Le  Filliastie 
de  1.1  Liizrrne,  mort  l'année  der- 
nièi  e.  Cette  abbaye  compte  déjà  plus 
de  trente  religieux,  et  on  y  a  bâti  ré- 
cemment une  belle  église,  fim 
avons  vu  que  la  consécration  en  avoit 
été  faite  le  !•»  octobre  par  M.  Vv\è- 
que  de  Coutances.  1^  habitaus  des 
environs  voient  avec  plaisir  ce  voi- 
sinage qui  les  édifie ,  et  qui  est  utile 
aux  malheureux. 

Un  journîtl  nomme  phisieurs  autres 
rcli{',ieux  établissemens  dans  le  im  ine 
diocèse,  particulièrement  la  maison 
des  Sœurs  de  la  Miséricorde,  dans 
Tancienne  abbaye  de  Saint-Sauveur- 
le-Vicomte,à  troi.s  lieues  deValogncs. 
L'établissement  a  pour  objet  de  for- 
mer des  institutrices  pour  les  campa- 
gnes. Elles  ne  demandent  dans  les 
communes  où  on  les  appelle»  qu'une 
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maison  et  100  fr.  de  traitement  I)a 
reste  el!e?5  sonl  instmiles  ,  t-t  mènciil 
une  vie  Li  es-dure.  M.  l  abbé  Renard, 
leur  chapelain,  contribue  par  son  zèle 
à  la  bonne  direction  de  cette  ujaison. 

Le  même  journal  nomme  encore 
la  communauté  de  Notre-Oanie  de 
Ranvilte-la-Bigot ,  qui  a  perdu  il  y  a 
qu?Iq>ie  temps  mademoUelle  firbset^ 
sa  foiidat  icr  ;  celle  de  Gra^ville,  fon- 
dic  par  M.  l'abbé  Hamet,  cl  d'autres 
qui  existent  à  Periers,  à  Saint-James, 
à  Saint -Vaast ,  à  Cherbourg  ,  à  Va- 

îojnes,  à  Avranches,  à  Saint-Lô. 
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-  Le  diocèse  de  Saint-Diez  vient  de 

perdre  le  doyen  de  ses  prêtres  dans  la 
personne  de  M.  l'abbé  MaffioU,  curé 
de  Plombières,  iiiort  le  11  de  ce 
mois.  M.  Jean-Nu  oins  Miffioli  étoit 
lié  en  1747,  à  Raon-i  Etape  ,  et  fut 
élevé  par  deux  oncles  ecclésiastiques 
qui  dirigeoint  un  pensionnat,  l.ui- 
niéme  entra  dan.s  la  can  ière  ecclé- 
siastique et  obtint  au  concours  au 
bout  de  peu  d'années  une  cure  pi  ès 
Mireconrt.  N  ayant  point  fait  le  ser- 
meaieu  1791  ,  il  sortit  de  France  et 
i>e  retira  chez  les  Grisons  d'où  sa  fa- 
uifiie étoit  originaire.  li  y  fut  accue;Uli 
par  ttn  de  ses  parcns  qui  étoit  gou- 
vernenr  d'un  petit  district.  Il  passa 
quelque  temps  à  Milan,  mais  il  quitta 
cette  viile  quand  les  Français  s'en 
emparèrent  dans  les  guerres  d'Italie. 
De  refour  en  Sriisse,  on  Uii  confia  les 
cures  d'Osca  et  de  Im  isuï.  Le  concor- 
dat lui  ayant  permis  de  rentrer  en 
France,  l'évéquc  de  Nancy,  qui  i^ou- 
vernoit  alors  trois  départemens,  le  fit 
curé  de  Plombières. 

Dans  cette  paroisse  qiii  est  cbef 
lieu  de  canton,  et  qui  est  visitée  tous 
les  ans  dans  la  belle  saison  par  des 
personnes  de  toutes  les  classes  et  de 
tous  les  pays^M,  Maffioli  fut  appré- 
cié par  des  hommes  très-distingués 

eu  nnscrvades  liaisons  avec  plusieurs. 
Oiiaml  j^l.  le  comte  d'Artois  vint  à 
IMoiubièica ,  le  16  mars  1814,  lecnrc 
fut  des  plus  euiprissés  à  lui  rendre 


les  honneurs,  il  reçut  le  prince  fious 
\r  diis  et  le  conduitit  à  l'égliiie. '  G*é- 
toit  faire  preuve  de  courage  que  de  se 
déclarer  ainsi  à  une  époque  où  l'ave-  ' 
nir  de  la  France  étoit  encore  loin 
d'èire  tléi  idé.  M.  Maffioli  vijit  depuis 
en  dépnlation  à  Paiis  pour  féliciter 
Louis  XVIII,  et  fut  noiumé  cbevalier 
de  la  LégioD-d'Honneur.  Sa  conduite 
toujours  parlaitem'ent  régulière,  soa 
assiduité  à  ses  fonctions, »a. charité 
pour  les  pauvres  ^lui  avoiient  concilié 
restiinc  générale.  Ses  obsèques  ont 
été  célébrées  avec  un  grand  concours;, 
l'église  étoit  pleine,,  toutes  les  auto- 
rités ctoient  présentes  et  tous  les 
prêtres  du  canton  étoient  venus 
rendre  les  derniers  devoirs  à  leur*  vé- 
nérable doyen. 

Un  en  lésiastique  du  diocèse  de 
Slrasbo-iii  vient  d'acquérir  îe  prieuré 
de  Sigolslieim  ,  près  Colmai",  bâti-  ' 
ment  remaripiable  par  sa  bomie  eoh- 
struction  et  sa  situatioa  avama^eust;. 
Son  but  a  été  d'y  ouvrir  une  école 
secondaire.  L'ensei^^neineut  y  sera 
dirigé  par  des  ecclésiastiques  agréés 
par  Tautorilé  épiscopale  et  souiuis  à  ' 
i'ifispectioni  universitaire.  Cet  ensei-*^ 
f.nement  comprendra  les  langues ,  * 
l'bisloire,  les  raatliématiques,.la  phy- 
sique, etc.  ;  il  y  aura  un  cours 'spé- 
cial pour  ceux  qui  ne  voudroiest 
pas  faire  des  études  littéraires  com- 
plètes.On  n'a  pas  besoin  de  dire  quel 
esprit  présidera  à  l'élnblissement.  Les 
luaîtreii  seront  toujonrsau  milieu  dev 
élèves  et  se  nourriront  connue  eux. 
La  pension  est  de  400  Ir.  pou»  les  inr 
ternes et  de  200.fr.  pour  les  demi- 
pensionnais. .  Les  externes  naietu 
50  fr.  Il  faut  s'adresser  à  M.  l'abbè 
Kœnig,  au  pensionnat  de  Sigokbeim, 
près  Colmar.. 

On  espère  que  cet  établissement 
sera  utile  an.pays  ;  il  étoit  question 
de  cbanger  le  prieuré  en  une  filature.,  • 
qui  ninoit  peut-être  été  un  foyer. 

(l'immoralité.  Des  personnes  estima- 
bles du  lieu  out  sollicite  la  foudatiou 
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a*iine  école  qui ,  au  coDUaire,  sera 
avaniageuse  à  |i  religion  et  aux 


Une  discussiou  intéressante  a  eu 
lieu  ces  jours-cl  à  la  ehambre  des  re- 
piésentans  à  Bruxelles ,  sur  le  traite- 
iiiénl  des  vicaires.  Mous  ne  dirons  pas 
qu'*7  nous  importe  peu  de  ce  côté-ci  de 
la  frontière  que  les  vicaires  belges 
soient  ou  non  rétribués  par  tétai  j  le 
clergé  français  n'a  ponit  ce  IVoiil 
ëgoïsme,  vi  il  nV'st  pas  teiienicnt  ab- 
sorbé par  1  liitt  reulesa  po^^uion, qu'il 
soit  indificrtnl  à  celle  d'un  clcr^c  si 
voisin  de  nous,  et  lié  avec  nous  par 
tant  de  lappoi  ts. 

On  se  lappcUc  les  clifficult  's  qui 
.s'élevèreuL  à  cet  égard  les  années  pré- 
cédentes dans  (jutlques  villes  de  Bel- 
gique. Des  régences  refusèrent  de 
payer  les  vicaires  y  en  alléguant  que 
e'étoit  à  rétatà  les  payer,  putiique  , 
d'après  la  constitution,  toutes  les  dé- 
fenses du  culte  étoient  à  la  charge  de 
l'état.  iiCS  vicaires  dans  ces  localités  se 
Irauvoientdonc  sans  traltenioiit.Poiu- 
faire  cesser  cet  état  de  choses,  le  nii- 
nîstère  a  pîéseiité  à  cette  session  un 
piojtt  de  loi  qui  nuitoit  le  traite- 
ment des  vicaires  à  la  clia»|je  des  fa- 
briqijes,  et  cii      d'in.  uffisance  dans 
les  ressources  des  fabriques  ,  à  la 
charge  desi  communes  ou  de  l'état. 
Mais  la  section  centrale  de  la  cham- 
bre 9  qui  répond  à  ce  que  nous  appe^ 
Ions  la  conkmisston ,  a  proposé  au 
contraire  que  le  traitement  des  vi- 
caires fût  en  entier  à  la  charge  de 
i'état. 

La  discussion  s'est  ouverte  le  15  no- 
vembre. La  plupart  des  orateurs  ont 
été  de  Tavis  (ie  la  section  centrale.  Ils  _       ^    ,  , 

ont  exprimé  i  opinion  que  la  lettre  et  ;  tacles.  M.  Trenlesaux  proposoit  de 
l'esprit  de  la  constitution  iniposoient 
au  trésor  le  paienR  iit  des  vicaires 
comme  celui  des  autres  ministres  du 
culte.  On  a  remarqué  entr'autres  les 
discours  de  M.  Le  Beau ,  de  M.  Fal- 
IdnetdeBI.  IKschamps.  Le  premier 
a  proposé  un  amendement  qui  a  été 


écarié.  M.  Deschamps  a  montre  les 
droits  du  cleigé  catliolique  à  urne  in- 
demnité pour  la  spoliation  doiit  il  a 
été  victime.  A  celte  occasion,  il  a  dé- 
fendu le  droit  de  propriété  contre  les 
utopies  et  les  vœux  que  proclauTent 
des  journaux  ,  des  orateurs  dans  les 
tiubs  ,  et  même  des  professeurs  dans 
des  Universités.  L*art.  1"  de  la  sec- 
tion centrale  a  été  adopté  le  16; 
ainsi ,  c'est  Tétat  qui  paiera  les  vi- 
caiies. 

On  a  pa9sé  ensuite  à  l  art.  '2  ,  qui 
fixoir  le  triiteurent  des  vicaire»  à 
500  il'.  ,  sans  préjudice  des  supplc- 
meiis  que  !(  s  communes  o«i  les  iabri- 
ques  aui oient  la  i'acul.é  d'accorder. 
M.  Gendebieu  |;ioposoiL  de  ne  point 
parler  des  suppli^mens  ,  qu  il  préten- 
doit  être  inconstitutionnels.  Le  mi- 
nistère a  combattu  son  amendement, 
qui  anroit  |K>ur  résultat  de  rendre  la 
position  des  vicaires  moins  favorable, 
puisque  actuellement  en  Bel^^ique  ils 
reçoivent  des  fabriques,  ci  subsidiaî- 
rement  dcscoiufuunes,  v.n  ii alternent 
qui  varie  de  300  fr.  à  500  fr.  ,  ^ans 
préjndire  d'un  subsiile  <îe  210  ir. 
•qn^ils   itçdivciit  «lu  ?;o!U"eruenienf. 

J)ubusaaussi  romhittti  l'aïuen- 
deuunt,  et  a  répuiidu  tattà  autres  à 
l'argument  de  M.  Gendebien  ,  qui 
prétend  oit  qu'il  étoit  inconstitution- 
nel de  faire  payer  pour  le  ciilte  dans 
une  commune  »  par  cisux  qui  ne  sui- 
vent pas  ce  culte.  Mais»  dit  M.  Dubus, 
les  communes  votent  des  subsides 
pour  les  spectacles /quoiqu'il  y  ait 
beaucoup  de  personnes  qui  n'aillent 
point  au  spectacle.  Il  n'est  pas  plus 
inconstituliountl  appareuîment  de 
faire  payer  pour  le  tiaiieinent  du 
clergé  que  pour  lei  subsides  des  spec 


porter  les  suj^plémens  à  600  fi  .  pour 
Ixi  inaximuni,  ct  à  -iOO  fr.  pour  lemi- 
nimum ,  sans  préjudice  des  supplé- 
mens.*  M.  Pollenus fixoit 700  fr.  pour 
les  chefs-lieux  de  canton ,  et  600  fr. 
pour  les  antres  communes.Ges  amen-- 
démens  ont  été  rejetés^  et  il  a  été  dé- 
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€idé  que  les  fabriques  et  les  coinmn- 
oes  pourroient  accorder  des  supplc- 


budgctiTuclergieoinino  un  sacririce  qa*il 
jiigeoit  nécessaire  (^*étoil  une  de  ses  er- 


mens.  L'art.  %  de  la  sccUoti  centrale  \  reiirs)  pour  oblcnir  la  liberté  de  TEglise, 
a  été  adopté  sangcbaDgeuient  dans  la  n'jfppclàt  ce  budget  nue  dclle,  une  foible 
«éance  du  17.  !  indemnil^^.Nul  c'outc  f^ne  sî  tps  calholî  ]ues 

Li  section  centrale  avoît  proposé  \  eussent  été  les  plus  forls  eu  Fra:icc  après 
un  3^'  arficle  ainsi  conçu  :  Tfwtir  fh-  \  \^  rôvoUuion  de  i83o,  VJvenir  n'eût  de- 
ùriquc  qui  jouit  en  Inciix-Jonds  cl  1  mandé  que  le  budget  ecclésiastique ,  an 
renies,  touics  char'rcs  anjuittecu  d  i,n  !  y^evi  d'être  supprimé,  fût  immobilise  cl 
revenu  ordinaire  su  [fis  nul  pour  suppo:-  converli,  par  eiemplc ,  en  renies  sur  Té- 
ter  ie  tmUemcnt  de  500  // .  ,  eoiiliuucrn 
à  en  demeurer  vkargéc  ;  dans  ce  cas,  ie 


supplément  à  la  charge  de  l'état  srra  de 
^fr,  MM.YanHorbroekde  Fie  unes 
et  Legreile  combattent  çi:t  article, 
qui  est  mis  aux  voix  et  rejeté.  Le 
scrutin  sur  TensembU*  de  la  loi  est 
nnvoyc  au  «samedi  19.  Ce  jour-là 
l'art.  3,  mis  de  nouveau  aux  voix,  a 
été  rejeté  définitivement,  après  quel- 
ques explications  du  n.inislre  de 
l  inlérierir.  A  l'appel  nonuna',sur  73 
iiicin'hres présens,  71  ont  volé  l'adop- 
tion de  la  loi  ;  deux  ineinbi  t  s  se  sont 
abstenus,  M.  Lardinois,  parce  qu'il 
n'avoiL  pas  assiste  a  la  discussion  ,  et 
M.  Gendebien,  parce  cju'il  irouvoit 
Vart.  2  contraire  Â  la  constitution , 
quoiqu'on  lui  eût  prouvé  le  contraire. 
Mais  ce  député  n'est  pas  de  ceux  qui 
se  rendent  aisément  aux  raisons  qu'on 
leur.donne. 

A  cela  près,  cette  discussion  a  mou- 
tré  i'interct  que  la  chambre  belge 
prend  aux  membres  du  clergé.  On  a 
reconnu  la  justice  du  principe  de 
rindemnité  ;  principe  avoué  par  Tas- 
î5€inblée  constitnaîit\  sanciionné  par 
le  concordat,  et  piocluné  eu  der- 
nier lieu  par  le  conjpcs  beljje.  Le 
Courrier  Belize  appe  lé  cela  ime  niai- 
serie; cela  est  plus  commode  que  de 
donner  des  raisons.  L'équité  n'est  une 
maiserie  qu'auprès  des  gens  de  parti. 
On  s'est  quelquefois  prévalu  *contre 
l'indemnité  des  opinions  soutenues  il 
y  a  quelques  années  dans  l'-^witfV^ 
mais,  dit  à  ce  sujet  VUnion,  dont  un 
des  rédacteurs  travail  loi  t  à  ï  Avenir: 


par  eiemph 
fat.  Telle  étoil  la  véritable  opinion  de 
VJoeuir,  >  ^ 


Ou  lit  dans  la  Gazeitr  officielle  que 
publie  don  Carlos  à  Ognatei  ie  dé- 
cret suivant  : 

•  La  palornelle  sollicitude  du  roi  notre 
seigneur  pour  la  solide  félicité  des  peu- 
ples que  la  divine  providence  a  conGés  à 
son  gouvernement,  désirant  donner  &  U 
jcQnesse  rne  éducation  religieuse,  mo* 
raie  et  littéraire  qui  prépare  la  nouvelle 
génération  h  cicatriser  les  profondes 
plaies  ouvertes  dans  la  société  par  la  cor* 
ruption  et  les  malbeurs  de  notre  aveugle 
éf)oque;  bien  persuadée  qu  aucun  moyen 
n'est  plus  propre  à  obtenir  ce  résultat 
que  de  favoriser  l'institut  admirable  du 
grand  saint,  fils  de  ces  béroîques  provin- 
ces, la  coinpnqnio  de  Jésus,  qui  a  donné 
tant  de  jours  de  gloire  ^  l'Eglise  cl  à  l'é- 
tat, et  dont  il  sufliroit  pour  faire  l'éloge 
de  remarquer  la  haine  acharnée  que  lui 
porte  l'impiété  révolotionnaire,  S.  M.  a 
daigné  accueillir  le  projet  que  vous  Ini 
avieï  présenté,  et  sa  volonté  royale  est 
qu'en  attendant  que  la  compagnie  soîl 
rétablie  dans  le  séminaire  de  Vergara,  il 
soit  ouvert  un  courà  d'enseignement  dans 
la  maison  de  Loyola  ,  suivant  que  les 
RK.  PP.  supérieurs  le  jugeront  convena* 
bles  et  pour  soutenir  cet  établissement , 
seront  rots  à  la  disposition  de  la  compa- 
gnie tous  tes  biens,  droits  et  effets  qni  ont 
appartenu  au  séminaire  de  Vergara,  à 
l'exception  du  seul  usage  de  Tédifice  du- 
rant la  lutte  actuelle  pour  la  destination 


«  Il  n'est  pas  jusqu'à  ce  journal  qui ,  !  qu'il  a  dans  ce  moment  d'hôpital  mili- 
toul  en  demandant  la  sttpprcsston  du  |  *»»re,  sans  préjudice  d'appliquer  l  cet  m- 
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téressanl. objet  loutes  les  ressoorees  que 
permellront  les  cîrconstaiices. 

■  Quartier  royal  de  Dorango,  le  y  no- 
vembre. 

>  Signé  EnRO. 
•  Au  A.  P.  MmuÊgt  GU  de  la  compagnie 
éeJeêUi,  ■ 


POLITIQUE. 

Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  1rs  re- 
tours à  la  justice  et  à  la  raison.  Ainsi 
noas  aimons  h  remarquer  combien  les  ju- 
gemeos  se  sont  adoucis,  jusque  dans  l^s 
formes  du  langage  .  sur  la  personne  du 
roi  Charles  X,  depuis  qu'il  a  cess6  de  vi- 
vre. Sa  mort  a  fait  taire  en. grande  partie 
les  vieilles  .préventions  «  les  vagues  ran* 
cônes  et  les  passions  injustes.  On  s'ac 
Corde  assea  généralement  aujourd'hui  h  rc- 
eonnoltre  les  excci lentes  qualités  de  son 
cœur  et  la  grâce  aimable  de  son  esprit. 

Sans  doute  il  scroit  à  désirer  qu'il  eût 
pu  voir  avant  de  mourir  ces  retours  vers 
I  équité ,  et  que  le  silence  des  haines  de 
parti  oui  procédé  i  son  égard  le  silence 
de  la  tombe.  Mais  nous  dovo  is  nous 
abstenir  ici  de  tout  esprit  de  récrimina- 
lion  envers  ceux  qui  peuvent  avoir  des 
reproches  à  se  faire;  cl  nous  ne  voulons 
pas,  leur  appliquer  avec  trop  de  rigueur 
la  sentence  qui  s'est  souvent  reproduite 
dans  ces  deux  vers  t 

Vivans  ,  il  f.jlloit  tes  tlcteiKli  "  ; 
Kou  li-à  plemcr  Jiju  (;>  1cm  niorl. 

Profilons  seulement  do  ce  que  les  pas- 
sions f^e  sont  refroidies  pour  dire  aux 
hommes  de  parti  (pii  les  gardent  si  long- 
temps sans  y  rien  changer  -,  Puisque  vous 
savez  (jue  le  moinenL  vient  de  rentrer 
dans  son  bor#scns,el  do  rendre  hom^ 
mage  à  la  vérité ,  n  attendez  donc  plus 
si  lard  désonnais  pour  reconnoître  vos 
erreurs  et  vos  torts;  ne  vous  obstinez 
pas  dans  vos  préventions  et  votre  es- 
prit de  vertige.  Apprenei  à  faire  avant 
ce  que  vous  ne  savex  faire  qu'apriss.  Ac- 
coutumei'Vons  à  ne  plus  amasser  les  re- 
pentirs dans  vos  cœurs  et  les  avenglemens 
dam  vos  ycnx.  11  n*e$t  plus  temps  de  con- 


soler Charles  X  de  vos  injustices,  el  de  les 
réparer  par  upporl  à  lui  ;  mais  il  est  en- 
core temps  de  Ws  reconaoîire  el  de  les  ré- 
parer par  rapport  à  d'autre'».  En  consé- 
quence, n'attendez  pas  que  C(b  .lulKij  soient 
morts  aussi,  pour  faire  envers  eux  l'acquit 
(le  vos  consciences;  revenex  de  vos  faox 
j  iigemens ,  et  ne  retombez  pa»  à  leur  égard 
dans  les  injustices  do  même  genre  qne 
vous  paroisscE  vous  reprocher  k  l'égard  de 
ceux  qui  ne  sont  plus  là  pour  recevoir  vos 
regrets,  pour  /assister  aux  rélractatioos 
que  Téquilé  vous  inspire. 

Ces  rédexions  nous  sont  suggérées  par 
la  lecture  des  journaux  de  tous  lespat  iis 
et  de  loules  les  nuances  politiques,  aiusi 
'ino  par  les  autres  manifestations  aiu- 
quolles  la  mort  de  Chai  les  X  a  donné  lieu. 
Tout  cela  ne  se  concilie  pas  trop,  il  est 
xrni ,  avec  cerlaines  niesuies  que  nous 
voyons  prendre  à  celte  occsMon  .  comme 
si  le  torrent  révolu  lioniiaire  n)enaçoil  de 
rompre  sf  s  digues  et  de  faire  de  nouvelles 
irruptions  contre  le  nom  du  feu  roi.  Mais 
il)'  a  gratule  apparence  heureusement  qu'il 
s'agitici  d'un  excès  de  précaution  sans con- 
sétpience  pour  la  mémoire  de  ce  prince, 
et  qui  se  rapporte  plutôt  aux  circonstances 
passées  qu'aux  circonstances  présentes. 

  ■■■jja.w 

En  publiant  comme  les  antres  joirr* 
nauxîn  dernièreiettre  pastoraledeM.  TAr- 
cbevêque  de  Paris,  le  Cantiitationnet  la 
fîiîl  précéder  d'une  remarque  qui  nous 
paroîl  se  lessentir  de  ses  h.dntudes  d'in- 
justice ?i  l'égard  de  rilliistre  prélat.  "M-  de 
(Juélen,  dit-il,  n'a  pas  <;<?//c /lus  la])rélen- 
lion  de  paralyser  le:»  instructions  données 
par  Fadministration.  »  Pas  plus  cette  fois 
que  les  autres,  et  pas  plus  les  autres  foi» 
que  celle-ci. 

.\ous  ne  savons  pendant  combien  d'aa* 
nées  il  faudra  répéter  au  ConstitaiiMiui 
et  à  lous  les  autres  sourds  de  son  étxM 
qne,  dans  la  circonstance  à  laquelle  il  fait 
allusîon,M.  rArchevéque  n'a  paspluscher- 
ché  d  pavalyuT  U*  imlruetiont  donnée» 
VaAminUtraîion,  que  dans  la  nouvelle  cir 
constance  qui  vient  de  se  présenter.  Alors 
commeauiourd*hui,ctaujourd'htticoininc 
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alors ,  il  a  loujours  parfaitement  compris 
que  c'est  au  pouvoir  polili(inc  qu'il  appar- 
tient d  êlre  juge  des  cas  et  des  causes  qm 
peuvent  compromettre  Vortlrc  public. 
Aussi  n'evt-il  pas  vrai  qu'il  eût  refusé  son 
concours  h  la  puissance  civile  à  l'époque 
Ncis  laqaeUeoû  se  reporte  quand  on  veut 
chercher  d«  mauvaî?cs  rmsons  pour  se 
passer  de  lui.  Ce  n'est  pas  sa  faute ,  si  le  s 
mînîslrcs  qui  se  succèdent  au  pouvoir  né- 
gligcnl  de  savoir  ce  qui  s'est  fait  et  passé 
sous  les  adminislralions  de  leurs  prod.- 
cesseurs.  Us  anroîenl  sûrement  reJrouve 
dans  celle  de  M,  Barlhe  quelque  trace  du 
lèle  et  de  l'empressement  avec  lesquels 
M.  TArchevéquc  répondit  à  l'objet  dts 
démarclies  qui  furent  fali' s  dans  le  temps 
auprîïsdclui.  pour  KM-n/  rirson  iutmoi;- 
tîon  et  son  concours  sur  un  point  d'o'  drf^ 
public  qu'on  signaloit  à  ses  sollicitudis 
comme  pouvant  être  menacô. 

puisque  le  Constitulionnel  h'obsline  à 
toilloîr  ignorer  ce  qu'on  lui  a  di  jà  dit  si 
souvent  là-dessus,  il  faut  le  lui  répclcr 
encore  une  fois.  Non-seulemciil  M.  l'Ar- 
chevêque ne  paralysa  point  lc$  instruetions 
données  par  Cadminisiration,  mais  il}' joi- 
gnit les  si.  iincs,  <3t  les  Gl  porter  par  le 
premier  de  ses  vicaiics  généraoi  là  où  il 
npprit  qii  rlks  pouvoient  élrenteessaîrcs. 
Lne  surprise  en  dclruiail  l'effa  àson  însu 
sur  nn  auLie  point;  et  il  SClTOUVOit  Sï  peU 

en  ^ui  de  contre  le  piège  qu'une  malveil- 
lance ténébreuse  parvint  à  transporter 
ailleurs,  qu'il  n'en  fut  averti  que  par  les 
nouvelles  délonalions  révolutionnaires 
qui  éclalèrcnl  sur  les  restes  de  son  palais. 
Mais  ses  preuves  de  bon  vouloir  et  d'a- 
mour de  l'ordre  n'eft  avoient  pas  moins 
été  faîlcs;  cl  pour  peu  que  l'administra 
tion  se  fût  souvenue  de  la  conduite  qu'il 
tint  alors,  elle  n'auroit  certainement  pas 
craint  tetie  foit  -ni  une  autre .  i\u'U  cher- 
chât à  paralyser  sc$  instructions;  et  elle  se 
seroit  parfaitement  reposée  sur  ce  qu'il 
saura  toujours  faire,  dans  les  limites  de  sa 
compctoncc,  pour  le  maintien  du  bon 
ordre  et  de  la  paix  publique. 


Une  ordonnance  du  aO  nomme  spré- 
sUlenl  de  chambre  It  la  cour  royale  de 
Mets  .  M.  Charles  Pécheur;  conw^iller  ?i 
la  mt^me  cour,  M.  MailMer  ;  conseiller  à  la 
oour  royale  de  Caen,  M.  Courtoise;  prési- 
dent du  tribunal  Je  Vire  .  M.  Delahaye; 
président  du  tribunal  d'Argenlan,  M.  Le- 
monnfer-Gouvclle  ;  présidens  irlbn- 
nauxde  première  instance  de  l\oclu  l<n  î, 
Tonzac,  Luuéville^  MM.  Labaye,  Flornuy 
et  Thomas. 

—  Les  maréchaux  de  camp  nndu'ncux^ 
et  Pelletier  viennent  d'èlre  nonnnés  lien- 
tenaqs-génér au  X.  Les  co  loue Is  d' Il  o u  (  1  (  to t . 

du  corps  royal  d'étatmajor,  INégricr  et 
Daraguay-d'Hilliers,  de  rinfanlcriu,  cl  Lu- 
porte  cl  Charlrv-la-Fosse.  de  la  cavalerie, 
so.u  aus  i  promus  au  grade  de  maréchal- 
de-caaip. 

~  Le  gênerai  marquis  de  Longucruc, 
commandant  le  déparlnncnl  du  Tarn  , 
presse  au  commandement  du  département 
de  Saonc-et-Loire  ,  en  remplacement  du 
gùiiétal  iiaron  de  (îazan  ,  appclé^aw  com- 
niandementde  la  brigade  française  à  An- 
cône. 

•  _  M .  Rou  lay  (de  la  Meurlhe)  est  nomnio 
secrc  la  i  r  e  go .  léral  au  m inisl6re  des  travaux 
publics,  en  remplacement  d«  M.  Félii- 
Eiéal ,  démissionnaire. 

—  La  frégate  VIplugénU  est  arrivée  à 
Toulon  le  ai.  Le  prince  de  Joinville  est 
à  bord  de  ce  b&timentqui  vient  de  Malte. 

—  Une  leltre  de  Loricnt,  du  a  i  novem- 
bre ,  annonce  que  la  mer  ûUnl  devenue 
meilleure,  Louis  Bonaparte  qui  avoii  été 
enfermé  dans  la  citadelle  du  Port-Louis 
a  ùiù  conduit  ce  jour  là  à  bord  de  la  fré- 
gate VAndromiae ,  (lui  a  fait  yoiie  immé- 
diatement pour  les  Etals- Unis. 

—  Parmi  les  mesures  projetées  dans 
l'administration  de  la  marine,  on  parle 
de  la  suppression  du  grade  de  capilaine 
de  corvette  et  de  la  translaiiou  de  i'i  ciole 
de  niarinr,  aciuellemeul  àiircsi,  dans  U 
port  de  Toulon. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  vient  de 
mettre  à  la  charge  du  conseil  d'admiui*- 
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Iration  d'une  compagnie  de  gendarmerie   son>iiail  une  somme  dq  i5,ooo  fr.  Uut 


<lii  doparlenicnl  do  la  Loire,  une  dépense 
K'sullaul  d'un  cliaDgenient  dans  luni- 
formc,  non  aulorisé  par  les  réglemeos 
inilitnire*;. 

—  On  annonce  que  M.  le  iniiiistrc  du 
rornmerce ,  des  travaux  j)ul>lics  et  de  l'a- 
gricullnre,  soccnpe  d'une  ordonnance 
bur  !u  police  du  roulage. 

• —  Ou  écrit  de  Dresde  qni  la  cour  de 
.•^ax-^  a  pris  le  deuil  pour  lroi>  >f  niaines,  à 
l'occasion  de  la  morl  du  roi  ( -liai  les  X. 

—  En  1857,  les  salios  d'îi^ih>  j)0ur  l'cii- 
fmce,  qui  sont  :ieUiolleinenl  .sons  hi  d''- 
pendancc  de  radininislralioi.  des  hosjii- 
ccs,  passeront  sous  ladmiaislralion  du 
prcfcl  de  la  Seine. 

—  Les  cours  de  la  Biblioîhî'que  du  roi 
ouvrent  le  5o  de  ce  mois;  ceux  du  Col- 
IC'ge  de  France  ne  pourront  ouvrir  que  le 
38  du  mois  prochain,  à  cause  des  travaux 
tjui  s'exécutent  en  ce  inomenl. 

—  11  y  aura  exercice  à  i'Iusliliit  royal 
des  Sourds-Mucls,  le  jeudi  1"  décembre. 

— Avant -hier,  entre  midi  et  une  heure, 
mademoiseilc  Lcvasseur,  pro[Miélaire  de 
la  maison  rue  Uanlefeuillc ,  iG,  a  été  as- 
.•^assinée  dausson  domicile.  Les  secours  les 
pins  empressés  ont  été  prodigués  à  la 
victime  ;  mais  on  a  peu  d*espoîr  de  la 
sauver. 

Un  individu  ^étolt  présenté  cbct  elle 
sous  prétexte  d'acheter  une  maison  dont 
elle  est  pppriélaire,  rue  Daopbine.  Se 
voyant  seul  avec  cette  demoiselle,  if  t'en- 
traîna dans  sa  cuisine,  lui  porta  un  coup 
>  d'un  înstroment  tranchant,  qui  Ini  tra- 
versa le  cou  de  part  en  part,  et  la  croyant 
morte,  il  se  rendit  dans  la  chambre  à  cou- 
cher pour  forcer  le  secrétaire.  L'enten- 
dant bientôt  crier  au  secours,  Tassassin 
prit  la  fuite.  Mademoiselle  Levasscur  est 
âgée  de  54  ans;  elle  jouit,  dit. on,  de 
/|0,ooo  fr.  de  revenu,  et  n*a  che*  elle  au- 
cun domestique.' 

—  Des  voleurs  se  sont  iutrodulls  di- 
manche dernier.  Ix  l'aide  de  fausses  clés, 
chez  un  commcreanl  de  la  rue  'J'raînéo, 


en  argent  qu'en  billets. 

—  Les  cabriolets  bourgeois  qui  circu- 
cuîent  dans  Paris  sont  assujélis  h  porter 

,  un  numéro  de  ô  certimètreJ»  et  demi  de 
)  haufc'ir  fu  pouces). 

—  Au  moment  où  l'un  des  garçons  d'on 
restaurant  anglais,  riic  des  l'yramidps. 
eniroil  avec  une  bougie  pour  allumer  li- 
ga/. ,  une  violente  délonaliou  a  eu  lieu; 
leslabhs,  les  glaces,  les  devantures  du 
restaurant ,  tout  a  été  brisé.  Les  maisons 
voisines  ont  été  ébrunlées  par  l'explosion. 
11  paroil  que  le  poste  qui  est  peu  éloigné 
de  cette  maison  a  cru  ii  une  nouvelle  ait- 
chine  infernale,  et  est  sorti  la  baikinnetls 
en  avanL  Une  seule  personne  a  été  blei* 
sée;  ce&t  le  garçon  qui  étoit  venD|iovr 
allumer  les  becs  tic  gaz. 

—  Aujourd'hui,  à  deux  heures,  kfes 
destiné  à  fo  drc  le  mastic  qu'on  applique 
sur  le  pyramidion  de  fobélisipie  s'est  codi> 
muniqué  aux  toiles  cirées  qui  abriteollo 
oavriers  à  Textrénitté  supérieure  do  mo- 
noment.  En  un  instant  •  les  charpentiers 
sont  montés  au  sommet  du  monoiiibe  et 
se  sont  rendus  maîtres  du  feu.  On  ditqwe 
cet  accident  n'a  causé  aucune  avarie. 

—  Environ  6,000  mètres  d  égoûts  ont 
été  construits  ou  seront  construits  celte 
année.  C'est  une  lieue  et  demie  environ, 
f  I  y  en  a  près  de  trente  fois  autant  déjà 
sous  Paris. 

—La  barrière  de  l'Etoile  et  les  bnreaax 
de  l'oclroi  vont  être  éclairés  par  huit  lan- 
ternes alimentées  par  le  gai,  et  suppor- 
tées par  des  candélabres  en  brome. 

—  Le  service  de  l'éclairage  de  l'abord 
des  hall*  s  de  ^^^ris,  commencera  du  n 
au  i5  décembre  prochain. 

—  Les  eaux  de  la  Seine  croissenrtOI* 
jours;  elles  éloient  à  uiidi,  àl'échelfe<^ 
pont  do  Louis  XV,  à  4  mètres  Bàéd* 
mètres.  • 


îsoi  vcLi.Ks  ni:s  eaovïNCES. 
Un  nouveau  journal  auglaii  vieul  de 
paroilrc  li  Boulogne  SOUS  le  litre  de 
cl,  après  avoir  enfoncé  un  secrétaire ,  ont  |  lognn  Chronide, 


{  h:  ) 

—  Le  jyrojcl  du  chemin  de  fer  de  Nan-  \  l'animal 
les  à  Orléans,  et  nnr  siiite  d'Orléans  à 
Paris,  se  poursuit  avec  acliviî(^. 

—  La  ville  de  .\aiiles  fsl  en  ce  mo- 
ment ('\|  »loil'c  par  une  hanclc  t!e  voleurs. 
Il  Tt'csi  guère  de  jour  .sans  tju'on  ii'aj)- 
j>renne  qu'une  on  iilnsieurs  maisons  ont 
H6  dévalisées.  Dans  la  nuit  dii  ai  au  ^ta, 
îboul  franchi  nn  mnr  d'une  grande hau- 
tear  formaul  TencloB  des  Dames-Blan- 
cbes,  et  ont  emporté  qninie  ptires  de 
tlrapa. 

—  Cêmeur  de  Lyo»  dît  qo'an 
boflime  qui  n'afoU  aucun  moyen  d'e&is- 
tence*  n  caa^  à  coups  de  Mton  la  de- 
xftulurs  en  glaces  d'un  changror  pour 
se  faire  mettre  en .  prison.  C'est  bien 
trisle.  IJà.  situation  des  ouvriers  deve- 
nant  de  pins  en  pins  désastreuse  et 
alarmante,  le  préfet  du  Kbône  a  fait 
afiicher  un  avis  pour  prévenir  les  on- 
vriers  sans  ouvrage  qu'on  atelier  est  or- 
ganisé où  ils  seront  admis  ponr  travailler 


rsi  fonibé  roiilc  r..oi  l.  Cn  n  a- 
voit  jamais  lu6  dans  ces  forCls  uiiours 
d'une  telle  taille  -.  il  avoil  i>\\  ()l(  dsde 
longueur;  son  poiils  «.'loit  du  â  jf)  livres. 

—  On  dil  que  le  général  liernelie  qui 
commandoil  dernièrement  la  léj^ion 
étrangère  en  Espagne.  viLiU  de  partir  de 
J  oDion  ponr  Boue,  ]x  bord  du  Sphinx, 
pour  offrir  ses  services  II  M.  le  muréchat 
Clausel  dans  Tespédilion  de  Constantine* 
Si  ce  fait  est  vrai,  il  est  probable  que  le 
général  Bemclle  s*y  sera  pris  un  peu 
tard. 

—  On  écrit  de  Pan«  le  19,  que  la  [io- 
lice  se  donne  un  grand  mouvement ,  et 
que  les  espions  et  les  douaniers  sont  sur 
pied  nuit  ot  Jour  dans  le  déparlemcnl  des 

Basses- Pyrénées.  Kl  de  quoi  s'ngit-il  donc? 
D'arrêter  don  Miguel  qui  n'a  pas  quillo 
rilalie.  Le  mauvais  c6ié  de  cette  ridicule 
affaire,  c'est  que  des  voyageurs  piis  pour 
le  monarque  portugais,  ont  été  arrêtés, 
détournés  de  leur  roule  et  obligés  de 
comparoîlrc  devant  le  préfet, 

—  Un  erime  horrible  a  (\<''  ronimis 
dernitrenicnl  à  Pau,  dans  une  caserne  de 
la  ville.  Le  lai  Heur  du  régiiiienL  sa  femme 
et  deux,  enlans  «--ni  été  en  qut  Ique  sorte 
hacbéâà  conp  ds  couteau.  Le  convoi  des 
quatre  victimes  a  eu  lieu  le  18.  Une 
foule  immen.«ie  enlouroil  les  cercueils,  et 
la  cousterniiliou  éioit  giautlc.  La  police 
n'a  pu  encore  arrêter  les  assassins. 


a  la  conslrnclion  d'une  digne  en  terre  in- 
suLmer.sible  aux  Brolleaux.  Une  alloca- 
Uon  supplémentaire  de  4<^iOoo  ^'^^ 

en  même  temps  accordé  aux  bureaux  de 

bienfaisaTice. 

—  Le  généra!  Danremont  vient  d'arri- 
ver à  Toulon,  après  une  traverst'e  des 
plus  dinicilcsqui  l'a  forcé  de  relôchoraui 
îles  Baléan  s.  On  assure  que  le  comman- 
dement par  intérim  d'Alger,  pendant 
rezpéditîon  de  Gonslanline,  a  été  olfert  h 
11.  Danteroont,  mais  qn'il  l'a  refusé.  11 
revient  prendre  le  commandement  de  sa 
dîviûon  militaire  jusqu'à  la  fin  de  décem- 

bre,  époque  de  la  convocation  des  ebam- 

bres. 

— .  Un  ours,  qui  depuis  long-temps 
moiaioimoit  les  champs  de  sarrasin  des 
enviions  de  Roquefort,  ^loit  guetté  par 
les  garde!»  forestiers;  il  fut  attendu  an  coin 

d'un  bois  par  l'un  d'eus,  et  ils  se  irouvt-  q"C  la  révolution  avoit 
rent  subitement  en  présence,  à  quaire  j  l>li's  sur  les  bra?.  D'autres  disent  que 
pas  l'un  de  l'autre;  l'ours  se  dresse  sur  ses 


EXTÉRIEUR. 
NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

Il  paroU  que  Rodil  a  pria  assez  mal 
sa  destitution.  On  rapporte  qu'il  a  reçu 
fort  brusquement  l'envoyé  chargé  de  lui 

notifier  sou  remplacement,  vi  la  prié  do 
s'éloigner  au  plus  vile.  Ce  dernier  scroit 
rentré  tout  confus  h  Madrid  ,  annonçant 


Bodi 


craignant 


(ui  ennemi  (î« 


!rs  ven^îcances  de  ses 


jambes  de  derrière  et  se  prépare  à  tomber  !  anciens  amis,  a  pris  la  (uitc  dès  qu'il  aso 
sur  le  chasseur.  Pendant  qu'il  étoît  nir  |  qu  il  venoi»  cl'ètio  dcsllir.é. 


son  séanl,  le  garde,  avec  le  plus  gr;.:,d  j  —  On  dil  que  le  généra!  Lcbcnn  a 
sang-froid,  i  ajusla,  cl,  d'un  seul  coup,  ^  abandonné  la  cause  révolutionnaire  cs- 
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pagnole  pour  rentrer  en  France.  Ce  gô-  du  soir  »ie  donnent  aujourd'hui  auciiii<» 
néral  commandoit  la  légion  étrangère^    nouvelle  d'Kspagnc.  ])' apris  h  Gazette  de 


ia place  dri  général  Berncllc. 

Les  porteurs  do  renies  espagnoles 


France  ,  on  s'attend  h  ap[)reTidrc  d'im 
moment  à  l'autre  la  prise  de  Blibao.  i.e 


onl  signé  hier  à  la  Bourse,  une  pclilion  ,  bruit  a  ronrii  le  23  à  Londres  (jue  celle 
qui  sera  présentée  à  la  chan)bre  des  dé-  ville  éioil  tombée  au  pouvoir  des  car- 
putés,  dès  l'ouverture  de  la  session.  J\ons  listes, 
concevons  parfaitement  l'embarras  et  }  — —  ■  ■ 
l'inquiétude  des  créanciers  de  l'Espagne,  Kous  lisons  dans  VUnion  Belge  qQÇ.le 
eln'^avons  pas  été  les  derniers  à  nous  ea  l»Pon  de  SéCQS,  ancien  membre  de« 
affliger;  nuis  nous  sommes  bien  loin  de  élals-généraux ,  sénateur  et  (loven  d'âge 
inei  ce  oue  pourront  faire  les  dépotés  du  sénal,  vient  de  mourir.  Celle  perte, 


poKr  rendre  plus  supportable  leur  désaa 
treuse  position.  Ils  prieront  peut-être  le 
gOQveniement  français  d'adresser  des  re- 
présentations 2i  celui  de  Madrid.  Vaines 
j  epréscu talions!  Le  gouvcmemcnl  révo- 
lutionnaire dont  la  raine  estcompl&teles 
^•coûtera  avec  soumission,  et  promettra 
de  payer  ses  délies  oussilôt  qu'il  lepoitrra; 
mais  voiU  tout.  Nous  ne  pensons  pas  que 
tes  porteurs  de  rentca  espagnoles  obtien- 
nent davantage  de  notre  cbumbre  légis- 
lative, dn  gouvememenl  du  roi  des  t  ran- 
çaîs  et  do  gouvernement  de  la  régente. 
Noos  pensons  encore  moins  (}ue  nos  dé- 
putés trouveront  le  moyen,  comme  on 
ponrroil  s'en  llatler,  d'obliger  les  signa- 
taires du  traité  de  la  (juatiruple  alliance, 
encore  bien  dans  lenrs affaires  à  pciver  les 
dettes  de  îetirs  co-signataire-.  en  faillite. 

'  Si  le  gou\ ernemenl  franeais  ne  peut 

lienpourson  alliée  de  Madrid.  d6s  qu'il 
^agit  de  lui  avancer  des  londs,  il  cherche 
du  moins  à  faire  oublier  son  dur  procédé 
par  mille  petites  prévenances.  Ainsi,  il  fait 
surveiller  avec  une  rigoureuse  attention 
les  fron litres,  cl  arrêter  les  partisans  de 
Charles  V  qui  viennent  imprudemment 
sur  le  territoire  français,  on  saisir  toutes 
les  marchandises  qa*on  soupçonne  avoir 
une  destination  carliste.  Les  journaui  mi- 
nistériels nous  annoncent  aiijonrdMiui 
que  les  préposés  des  douanes  onl  opéré, 
dans  la  première  quinzaine  de  ce  moi:>, 
des  saisies  considérables  de  salpêtre,  j^ou 


dit  VUnion,  sera  vivement  sentie  de  Um 
les  amis  du  pays  et  de  la  religion,  que 
M.  le  baron  de  Séoas  honoroil  f<galement 
par  ses  vertus ,  par  son  noble  désîaléres- 
sèment,  par  sa  piété  douce  et  éclairée, 
par  ses  bienfaits  envers  les  pauvres. 

^  Le  bruil  a  couru  à  Bruxelles  qoe 
trois  ministres  avotent  offert  leur  démis- 
sion à  l'occasion  d'une  proposition  qui 
avoil  été  faite  en  conseil  de  nommer  deui 
nouveaux  ministres  d'état,  représenlans 
de  la  Banque  et  du  haut  commerce, 
MM.  Meeus  ul  Coghen.  il  pareil  qiiep^r 
suite  de  l  ofire  de  ces  (  émissions,  les«o- 
minalions  de  MM.  Meeus  et  CogbcDOut 
été  écartées. 

—  On  assure  qu'ujie  communication 
par  bateau  à  vapeur  va  être  rélahiie  enlïe 
lloitcrdam  et  Anvers,  sous  pavilkm 
neutre. 

—  M.  Durant  Saint-André,  fonsolde 
France  à  Londres ,  a  cru  ,  à  ce  qu'il  p** 
roît,  qu'on  avoil  cherché  à  Tassassiner 
avec  un  fusil  à  venl,  et  a  appelé  eu  to«l« 
baie  la  policeauprèsdetnî.It  éloiteoufOR 
une  heure  de  l'après-midi  >  et  M.  Durant 
Saîut-André  Iravailloil  devant  une  table 
dans  une  pièce  du  res-dè-chauaéc  de  son 
hôtel,  lorst|ue  sssoieilles  furent  tout  à- 
coup  frappées  par  le  bruit  d'une  vitre 
violemment  brisée.  Rejardanl  aver  al- 
tenlion,  il  aperçut  une  balle  de  calibre 
sur  le  parquet;  elle  avoil  endommage, 
•selon  lui.  les  boiseries.  Deux  autres  ballw 
furent  aussi  trouvées  en  dehors  au  bas  de 


dre.  soufre,  pierres  à  feu  et  autres  objets  , 
d'armcmons  et  de  munitions  qui  éioicnl  ;  la  fenêtre  de  la  pièce  où  travailioil  '"-'^^J 
destinés  aux  carlistes.  j  raiit.  La  police  informa,  et  les  ciainlost  ^ 
 ^Le  MoniUur  el  le  jeurnal  miaisléi  icl  ^  consul  français  furent  bientôt  calmtcs. 
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on  reconnut  que  des  jeunes  gens<|ttis*a-  j  slitution  de  iSss,  et  dans  la  charle  de 


musoienl  à  couler  des  balles  en  avoîent  !  don  Pedro,  les  modifications  qu'ils  joge- 
Jeté  plusieurs  qui  éloient  uianvai^es  par  ;  ront  nécessaires  à  l'effet  d'établir  une  loi 


leur  croisée  ,  el  que  Tune  de  ces  balles  1  fondamentale.  Nous  sommes  curieu&de 
6 toit  entrée  dansrapparlementdeM.Du-  '  savoir  ce  qui  sortira  de  ce  singulier  nié 
raQt.  '  ' 

—  Un  AnifTicain,  condamné  aux  assi- 
ses de  la  principaiilé  de  Gnllrs.  à  s(^pt 
années  de  di'porlalion  pour  nui:rlrc,  a 
été  consigné  à  bord  d'un  bSlinicnt  ^A- 
lois  qui  ile\oit  le  contlcnre  do  Carinathen 
K  Londres  pour  être  enfermé  dans  la 
maison  pénilenliaire  en  allendal  le  pro- 
cijain  convoi  de  déportés. 

Pendant  ce  trajet,  le  condamné,  qui 
kfoit  siiDllIé  une  maladie  grave  .  profila 
une  nuit  do  sommeil  de  ses  gardiens  pour 
monter  aor  le  pont  da  bâtiment  LA  il 
ifempara  d'une  ontce.de  sauvetage  en 
étoffe  Impem^'able;  il  gonfla  cette  vessie 
artificielle,  l'attacha  autonr  de  son  corps 
et  se  précipita  ï  ta  Tamise  sans  que  per< 
sonne  s'aperçût  de  sa  fuite.  II  se  soutînt 
sur  l'eau  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  près 
d'une  "barque  à  l'ancre,  et  demanda  d^s 
secours.  Recueilli  à  bord,  il  prétendit 
être  «n  batelier  de  Greenvkh  dont  l'es- 
r/nîf  avoit  chaviré  par  le  contact  d'un  bâ- 
timent à  vapeur.  On  lui  a  prodigné  des 
secour>.  el  ii  est  parti  ie  lendemain  malin. 
On  croit  qfî'il  s'est  procurô  passage  à 
boid  d'un  navire  américain  pour  retour- 
oer  dans  son  pays. 

—  D'après  les  îinuvelles  de  Lisbonne 
du  19.,  la  révolution  (|u'on  avoil  cliercli;; 
à  renverj-er  a  repris  toutes  ses  anciennes 
po^itioui.;  tile  ne  c  aiul  plus  les  partisans 
de  la  cha  I  le  de  don  Pedro .  niais  elle  trem- 
ble dcvauL  [ls  mii^nélisles  (jui  sont  nom- 
breux danslacapilaic  du  Portugal,  el  plus 
nombreux  encore  dans  les  provinces.  La 


lange 

—  Le  choléra  sévit  toujours  à  Aaples  ; 
mnis,  dit-on.  avec  un  peu  moins  d'iu* 

lensilé. 

Quelques  journaux  de  Paris  partent  en- 
core de  la  n.orl  du  roi  dcJ^aples.  pen- 
dant que  les  lettres  du  9  n'annoncent 
même  pas  L|U  il  ait  ^  té  malade.  Le  roi,  di- 
sent au  contrai le  ces  lettres,  se  montre 
souvent  en  public  pour  rassurer  le  peu- 
pie.  et  voir  par  loi-même  si  toutes  les  dis- 
positions sont  exactement  exécutées. 

—  Le  choléra  exerce  aussi  ses  ravages  à 
Munich. 

^  Le  Journal  de  Ftancfori  dément  la 
nouvelle  de  la  mort  de  l'ancien  ministre 
des  affaires  étrangères  du  grand  duché 
de  Bade,  M.  deBersIedt,  que  cette  feuille 
avoit  publiée  il  y  a  quehjues  jours. 

—  La  peste  dépeuple  Conslanlioople. 
Le  nombre  des  morts  s'est  élevé,  dans 
une  sem  aine,  à  8,640.  Cette  peste  est  plus 
terrible  encore  que  ceUede  lôia  à  itti3. 
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réirolntion  fait  rendre  par  sa  reme  prison- 1  ^ 

nière  force  décrets  contre  ceux  qui  cons-  Qu»ire  Can.,  1200  f.  ooj  R.  d'£«p.  oof, 
pireroient  en  faveur  de  don  Miguel  ou 
prendroient  les  armes  pour  lui. 

La  reine  dona  Maria  a  rendu  aussi  un 
décret  pour  que  les  actes  et  procès-ver- 
baux des  prochaines  électionsportent  que 

les  électeurs  ont  accordé  à  leurs  députés  paais. — iMFBiMsaiBO'âD.  leclbkbbtcomp. 
plein  pouvoir  d'introduire  dans  ta  con-        •    Quai  des  Auf  nutiiis,  n.  3S. 


Caiêsf  Ilypulfa  "•''y'r  5.)'  Empr.  r.d'Ksp.oofo^O 
R.deNapL  qB'  "25  )b H.  p> d'R»p.  oo L  0,0 
wiop.  rom.  ' .  5}8  [  Ëmpr.  lU-l^e.  loilr. 
C-«rtèf,ootr.C)0  j  l^mpr.  cIMUîO'  Ciotif. 
K .  d'£fp.  0000.  >  Empr •  gree. . .  00  tx*. 
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BIBLIOTHÈQUE 

ECCLÉSIASTIQUE , 

COLLECTION  COHPLÈTE  DE  TOUS  LES  LIVBE8  NÉCESSAIBES  A  VN  PEÉTEB« 

1 50  Vol.  iu-8°. 

Prix  du  volume  :  4fr.  —  25  volumes  sont  çn  vente. 

SIX  AIKKfciES  DE  CELDii. 

La  Bihiùnhcqm  ecclésiastique  est  publiée  par  livraisons  de  4  â  5  voK  ,  le  30 
de  cliaque  mois  ;  elle  se  compose  des  ouvrages  suivaus  s 

KCRiTunE  SAL\Ti2,  traclulle  en  français,  avec  le  lexte  en  regard  ,  et 
expliquée  [)ar  un  double  commentaire  tbéotogique  et  littéral ,        so  vol.  în-S* 

COURS  COUPLET  DE  TSIROLOGIE  ,  DOGMATIQUE  ET  LITTÉRAL,  30 

l)IOT:UKNAi!lli:  ttE  TUKOI  HGIK  ,  6 

niCTIOKIVAIllE  DES  <:AS  DK  COXSCIÎiSCE  ,  4 
tiiEFS-D'OEirVHE  IJCR  Pî'RKS  ni.  1,  IClîf.ïSK.  OU  Cîioix  d'oUViagCS  ICS 

plus  célèbres  des  docleurs  du  Tliglise  gr  ecque  vX  latine  ,  j» 

lUSTOUtE  cénÉRALE' DE  L'ÉGLISE  jusqu'à  Grégoire  XVI ,  lâ 
vu»  DES  SAINTS ,  onvragfe  traduit  de  l'anglais  d'Alban  Butler,  par 

Vnhhù  Godescard ,                                                       '  lO 

TR  llTf:  DU  DROIT  CANONIQUE  ET  DE  SES  RAPFOBTB  AVEC  LE  DROIT 

CIVIL  ,  5 

OESCHli>Tia.\  tiÉ^iÉRALE  DE  L'ÉGLISE,  aVCC  iC  ICXle  dCS  COUCilcS 

généraux ,  4 

TRAITÉ  COMPLET  DE  LITURGIE  ET  DES  CÉRÉMONIES  DE  L'ÉGLISE  ,  t 

NOUVELLE  BIBLIOTHÈQUE  DES  l'RÉDiCATECRS ,  oa  Répertoiro  de 
sermons,  exbortaiioos,  boméUes,  sur  toutes  les  vérités  de  Ja 

Religion ,  .  *  15 

BIBLIOTHEi>l  E  DU  CATÉCHISTE  ,  S 

COLLECTION  DES  AUTEURS  ASCÉTIQUES  Ics  pius  nécessaires  aux 
prétrss,  1^ 

ANNALES  GËIVÉUALES  DE  TOUS  LES  PEUPLES  ,  Q 
lllSTOiUE  DE  FaA\CE  ,  .  4  ^ 

OlOCIiAPUIE  OU  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE  9  S 
COURS  COMPLET  DE  LITÉliATl  HE  ,  4 
BIBLIOTHEQUE  DES  CONNOISSAA CES  l  TILES  ,  DES  SCIENCES  ET  DES 

A|iTS ,  etc.  »  Q 

CiD<ri»aMle  volumes  doivent  élrc  publiée  chaque  auuéc.  —  Viugl-duti  sont  cuvcûle.  dk 
dater  du  .io  Uoci-rabrc,  il  eu  paroiu  .i  réguliérenieiit  quatre  par  mois. 

Cfanmic  ahouiiéa  iu  colleciioii  f.iiicrp  peul  ,  eu  souscnv.uit  If.s  cwgigcnicns  qui  lui  srronl 
«dressiis,  KS  paybr  le  rnix  des  i5  >  voniMSii  yu  KN  six  années  Coulrc  k  reiuijw  dcstuuî- 
g.rmcns,  il  recevra  2$  ▼oiiiraes  qiû  sont  cii  vente.  Ctpeud jui  lo  premier  stxièmè  ncseni  ex  - 
^iblequuçrcs  la  n^ccplioa  «le  .<o  vuiuioc  .•  le  scrond  ,  f^u'aprè;  ia  réception  de  100  volumes: 
^lle  b-oisicnie,  de  M"  vnlmntsj  tulh» ,  ii  ^  trois  derniers  sixièmes  serval  pavés  U'auncc  eu 
^nuée,en        i^i  et  1^42.  • 

Poar  souscrire ,  il  faut  s'adresser  à  M.  le  directeur  de  la  bibliothèque 
ECCLÉSIASTIQUE,  rue de  Vaugîrard .  58  ,  à  Paris. 

Chaque  owrage  se  vend  séparément. 
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parolt  tes  Mardi,  Jeudi 
étStmedi. 

On  peut  s'abonner  des 
f  *'el  1 5  de  chaque  mois. 
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NOTE 


DU  NONCE  AP0ST0LI\JI  K  i  hkS  I^A  , 
C0>' FÉDÉRATION  SfelSSK 

AU  PETIT  CONSEIL  OU  CANTON  d'aBOQVW  (i). 


«I  lie.  «omigBé  nonce  apoetolique 
ne  lavroît  exprimer  coinbîen  pro* 
fonde  a  été  fia  «ktuleiir,  en  apprenant 
la  mesure  que  le  ^tànà  cooeeU  d'Ar- 
v;orie  a  adoptée  contre  les  couYcns 
établis  sur  le  terrttoii'e'de  ce  canton. 
Castuoel^n  affligeante  position  que 
celle  dans  laquelle  se  trouvent  ces 
toblissemens  si  gravement  lésés  dans 
leurâ  propriétés  et  menacés  daus  leur 
existence. 

»Lc  soussigné,  appelé  naturelle- 
im  nt ,  en  raison  de  sa  qualité  de  ru- 
prést^.ant  du  chef  de  l'E^Use,  à 
yscndre  la  déHense  des  corps  religieux 

(i)  Ce  document  important  que  nous 

empruntons  5  la  Foix  de  la  Vérité,  du 
8  oclobrc,  laquelle  Tavoit  liré  elle  même 
du  Catholique,  du  3 1  oclobre,  ce  docu- 
ment Cf>l  une  n'clainatiou  très-solide  et 
irès-foriemenl^  molivée,  non-seulement 
contre  les  mesures  injustes  et  violentes 
prises  en  Suisse,  mats  encore  contre  les 
^iécrets  de  destruction  et  de  spoliation 
portés  dnns  d'autres  états.  Il  est  bon  ds 
fairo  ciUcndre  la  voix  de  la  raison  et  de 
l'équité  nu  milieu  des  déclamations  d'une 
philosophie  audacieuse  qui  a  juré  la  des- 
Iraeiion  des  couvens  et  rosarpation  de 
tous  les  biens  d'Eglise,  et  qvi  a  tnNiv6  un 
aosiliairo  dans  la  cupidité  des  gouverne- 
ra ens  et  flans  le  désordre  de  lévoiutions 
naissantes. 

Cette  note  de  M.  le  nonce  en  Suisse  a 
d^jà  été  publiée  dans  anjonrnal,  mais  te 
tcaducleRr  trop  preesé  peat-étre  dsns  son 
travail  n'avott  pas  toujours,  ce  semble, 
bien  saisi  le  sens  du  texte,  et  avoit  môme 
omis  qn«  V[iios  pnssa2:e!î.  Nous donnons  la 
note  dans  son  inlégritû. 

Tàme  XCI.  LAmi  delà  Religion. 


de  la  Suisse ,  a  hésité  jusqu'à  ce  jour 
à  réclamer  auprès  de  leurs  seigneu- 
ries ,  dans  l'espérance  que  le  grand 
conseil  accueilleroit  favorablement 
les  représentations  qui  lui  étoient 
faites  par  les  couvens.  Par  mallieur 
son  espoir  a  été  trompé.  Il  ne  reste 
donc  plus  au  soussigné  qu'à  céder  à 
la  voix  impérieuse  du  devoir,  et  à  ré- 
clamer contre  le  déc  ret  qui  prive  en- 
tièrement les  monastères  de  l'admi- 
nistiaiion  de  leurs  biens  ,  et  leur  in- 
terdit même  Tad mission  des  novices. 
De  telles  réclamations  sont  adressées 
à  leurs  sei[;neuries,  sur  l'oidie  exprès 
fiu  souverain  pontife,  et  au  nom  de 
la  justice  ,  de  la  reli(;ion  et  de  la  fol 
furée,  et  ne  peuvent  manquer  d'avoir 
le  résultat  que  le  soussigné  a  droit 
d'en  attendre. 

»Pour  peu  qu'on  réfléchisse  aux 
notions  les  plus  communes  du  droit 
naturel,  on  reconnoit  que  le  droit  de 
propriété  est  un  droit  inviolable/ 
Quels  que  soient  les  principes  ou  la 
forme  d'un  gouvernement  y  la  droit 
de  propriété  est  Tune  des  bases  de  in 
société;  le  Conirat  social  lui<«néme 
dut  retonnoltreoe  principe^et  le  re- 
coîmut^n  ellet. 

uLénrs  seigneuries  n'i^orent  pas 
sans  doute  qu'il  est  un  a^tre  principe 
de  droit  luttureFxioto  moins  Incontes- 
table ;  c'est  que  le  droit  de  propriété 
ne  chaiige  pas  de  nature  y  sort  qu?it 
af^ittienne  â  des  individus,  oU^  des 
corps  qui  ont  un  quelconque  de 
(Dinn  erce  ,  d'indusu  ic  ,  de  relî^îon  ,* 
de  bienfaisance  ou  mcinc  de  plaisir.  * 

i  L't  tat  d'Argovie  ne  peut  rtVprou- 
vei  ces  pi  incipes,  lui  qui  les  reconnoit 
de  ia  nianicre  la  plus  formelle,  et  qui 
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(garantit  solennclkiiicjil  vlaussa  con-  î  ment  ne  pourroii  s  arroj^er  en  aucune 
!>taiilion  XVI)  iHn  iulabilité  tic  j  manière  :  tout  prouve  ev iiltjui ment 
propriété,  snns  faire  la  moindre  diffé-  j  que  k  (;oMvernenient  d'Argovie  croit 
leace  entre  la  piopi  lélé  dis  pariicu-  *  pouvoir  disf^oser,  et  entend  dispo}i€i' 
liers  et  celle  des  associations.  Leurii  j  de  la  proput  ir  tits  couvcn?»  cpiiiine 
^Ci^neuè  àeti  respecieiiL  la  i>ropriélédes  d'une  pro()i  iété  nationale, 
communes  ,  des  villes  et  des  divers  j  »0n  se  tt  omperoit  {jrande^.ncnt ,  si 
pays  du  canton  ,  non  moins  que  celle  j  on  pensoil  pouvoir  justifier  la  mesure 
des  différentes  corporations  qui  s  y  j  qu'on  vient  de  prendre  par  ce  qu*on 
.••ont  formées.  Les  couvens  de  ce  can-  I  a  appelé  le  domaine  suprême  (  domi- 
loa  doivent  donc  être  considérés  niuni  eminens)  qu'on  attribue  à  l*^at 
comme  de  simples  corporations  ci-  sur ien propriétés particalièm.  Quelle 
viles ,  et  leur  propriété  doit  être  in-  [  que  soit  la  valeur  qu*on  accorde  à  ce 


violable  comme  celle  de  tout  citoyen 
et  de  toute  autre  association.  Les  ti* 
ires  sur  lesquels  est  fondée  la  pro- 
priété des  couvens  ne  peuvent  en  au- 
cune m^pïère  être  ébranlés  ou  infir- 
més. Ce  soni  en  e0et  des  dons  de  la 
piété  des  princes  ou  des  fidèles ,  ou 
des  acquisitions  faites  légalemeui  par 
.  les  stisdiu  couvent?,  et  dont  la  pos6e<- 
iiOD  paicifi4|ue  leur  est  rccouuue  de* 
puis  plusieurs  Mècles  par  Téut  lui- 
même.  Non,  il  n*esi  pas  dans  toute  U 
Suisse  de  propriété  qui  offredes titres 
plus  solides;  la  jurisprudence  même 
n*en  a  pas  de  plus  valables.  > 

nComiuent  donc  leii  autorités  d'Ar- 
govie ont-elles  pu,  sans  hésitation  , 
adopter  un  décrtl  qui  cjàlève  à  ces 
couvens  raiimuusu  aùoii  de  leurs 
biens  mobiliers  cL  iiujuobiliers ,  et 
blesse  la  propriété ,  ou  plutôt  la  ra- 
vit? Le  droit  d'administration  e.sL  m- 
liérent  au  di  oit  de  propriété  ;  il  en 
est  inséparable  ,  et  l'un  ne  peut  être 
atteint  sans  que  l'autre  ne  le  soit  éga- 
lement. S'il  est  des  circonstancesdans 
lesquelles  la  loi  autorise  un  {];cuver- 
nement  à  s  immiscer  dans  l'adminis- 
tration  ^e  la  propriété  des  particu* 
UerS|  rien  ne  prouve  que  ces  circon- 
stances existent  à  Tégard  dçs  couvens 
d'Argovie.  D^ailleurs ,  il  ne  ^ll^t  pas. 
ii;i  d'administralioa  que  le  gpt^ycrne- 


mot,  et  sous  quelque  aspect  qu*o^  le 
considère ,  en  ne  pourra  jamais  d«- 
mooticr  qu'il  constitue  en  fsveur  de 
Tétat  un  droit  exceptionnel  par  i^p* 
port  aux  corporations.  Sous  Templre 
de  cette  doctrine,  ces  corporations  ne 
pourroieut  pas  avoir  une  condition 
pire  que  celle  des  individus.  Gro- 
tius  lui-même ,  qui  piroit  avoir  fait 
usage  le  premier  de  cette  expression 
de  dominium  einimens,  n'établit  pas  de 
distinction  entre  les  individns  et  les 
corporations  :  il  les  place  sur  la  même 
ligne.  On  ne  pourrait  donc,  dans  cette 
théorie ,  faire  usage  du  domaine  m* 
préme  à  l'égard  des  corporations  reli- 
gieuses ,  que  dans  le  cas  où  il  seroit 
permis  de  l'appliquer  aux  particu- 
liers, et  sous  les  mêmes  conditions. 

Dira-t-on  que  le  domaine  suprême 
accorde  à  l'état  le  droit  de  disposer  à 
son  gré  de  la  propriété  des  citoyens? 
Leurs  seigneuries  rejeteroienl  un 
principe  semblable,  qui  seroit  ia 
destruction  de  foute  propriété,  de 
tout  ordre  social.  Elles  reconnoissent 
sans  doute ,  avec  Cocceius ,  le  docte 
commentateur  de  Gi-otrus,  que  le 
dtmtamesapr^me  ne  diilere  pas  du  droit 
de  gouverner,  lequel  consiste  dans  le 
droit,  ou  plutôt  dans  le  devoir  su- 
prême de  défendre  la  propriété  des  ci- 
toyensi  et  non  daiis  le  droit  de  la  dë^ 
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Il  uii  e  (Croni opéra  14,  îib.  3»  cap.  30) 
et  qu  uii  tel  droit  contre  la  propriété 
des  citoyens  seroiten  coiilradictioa<i*<*^ 
recte  avec  ta  notion  de  drQÎt  d'empire. 
Sa  a  s  (ion  le  il  y  a  des  cas  où,  il  faut 
l'avouer,  il  convient  que  i'éitt  ait  le 
pouvoir  de  disposer  de  la  propriété  des 
individus  comme  de  celie  des  corpo- 
tstûmam;  in^iscela  ne  peut  «v^oir  lieu 
qne  pour  des  motifs  extréineineiit 
graves,  et  dans  des  circonstances  où 
ienittt  du  peuple,  loi  suprême  de 
tout  état,  impose  sîtenca  à  tout  au- 
tre droit.  Les  principes  méttie  du 
droit  naturel  détermiiietit  les  condi- 
tions de  cet  exercice  d^un  droit  ex- 
traordinairey  et  Watiel,  d'accord  en 
ce  point  avec  tous  les  publicistes,  dé- 
dire que  la  justice  exige  que  la  corn- 
munauté  ou  l.e  particulier,  qui  se- 
roient  privés  de  leurs  biens,  soient 
vndeuuiiséi  aux  dépens  de  l'état,  fit 
si  le  trésor  public ,  ajoute  Wattcl, 
ti  est^pas  en  état  de  le  faire^cette  dette 
Tciombe  sur  tous  les  citoyens,  parce 
911e  tons  doivent  porter  le  fardeau  de 
iViat  (Le  bimt  dés  Gens,  liv.  1,  ch. 
20,  §  245.)  Ainsi  doit  toujours  .se  vé- 
rifier la  niaxiuie   fondaineiuUe  de 
l'ordre  social,  savou  que  le:souverain 
doit  protéger  et  garantir  la  propriété 
des  membres  de  ia  société,  et  ne.ia 
violer  jamais. 

w  Les  publicbtes  cités  jusqu'ici  par 
le  soussigné  ne  sont  point  catholiques, 
niais  bien  protestans.  C'est  à  dessein 
quil-s*est  abstenu  de  citer  des  au- 
teurs catholiques^  i|  a  piéféré  s'en  te- 
ftir  à  des^^rivaipf  protestans,  parce 
que  les  maximes,  prodamées.  et  sou- 
lenues  par  eux  trouveront  plus  de 
crédit; auprès  de  ceux  des  membres  du 
conseil  qui  ne  profèrent  point  la  re- 
ligion cathplique. 

»  Tel»  soo(  les.  iavarjablef  pri . 
pes  du  droit  public,  qui  sont  la  p 


expression  de  la  justice,  ec  dont  il 
n'est  pas  permit  de  t^éloigner  sans  dé* 
tmire  les  fondemens  sur  hsqaeb  im- 
pose tout  l'ordre  sociaL  Cest  d'après 
ces  principes  qu'il  faut  apprécier  le 
décret  du  grand  conseil  d'A^orié 
contre  les  coavens. 

»  Ce  seroit  faire  insulte  au 
ment  et  k  TlionneiirdesreprésenlaDa 
du  peuple  d*Argovie,  de  douter  se»*' 
Icmeniqoe  ces  principes  de  droit  pti- 
blie  nie  fussent  pas  leurs  principes.' 
Gomment  cependant  expliquer  leur 
conduite  envers  les  monastères?  Est- 
ce  que  les  garanties  si  inviolablement 
observées  vis-à-vis  de  la  propriété 
privée ,  et  de  celle   des  corpora- 
tions civiles,  ne  le  seroient  pouit  vis- 
à-vis  de  la  propriété  ecclésiastique  et 
de  celle  des  iiorpoi  ations  religieiises ? 
L'autorité  civile  t  roiroit- elle  avoir 
un  di  oit  particulier  sur  les  proprié- 
tés  ecclésiastiques?  IVlais  le  ^U8si« 
gne  a  uetuonlté  tiéja  à   leurs  sei""* 
fjneuries   que   le  droit    public  ne 
lait  pa»  de  distinction  entre  corpo- 
rations et  corporations  ,  entre  pro- 
priété et  propriété.  La  constitution 
de  ce  canton  n'en  fait  pas  davantage; 
elle  garantit  ia  propriété  d'une  ma- 
nici  c  absolue,  et  ^^ans aucune  restric- 
tion. Voici  au  surptusies  priucipesde 
la  jurisprudence  protestante  %ur  cet 
objet  :  «  Les  biens  de  l'Ë^ise» .  dl4 
Schmalz ,  auteur  proleslaik»,.  npyni 
tiennent  à  l'£glise,  et  ne  peuvent  pan 
plus  appartenir  à  Tétat  que  Jca  biens 
de  quelque  autre  société  que  ce  soit. 
{Manuel  de  droit  canonique  4oMS  lêtk  • 
égUseséifmgéUques  d!  Alleiiiagme,pagû 
209}.  »  Avant  lui,  le  célèbre  Bosmer 
a  voit  dit  dans  sou  livre  Ai  droUeççU' 
siastique  chtM  les  pn/e^tan*  ;  «  On 
«léme  qu'on  corromproit  les  prtncî*. 

4.de  la  jurisprudence»  aiion.  vouloii 
•  •aner  au  sikuvemin  un  pouvoir  al>r 

26. 
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-solu  sui  lesbteas  de  iacoimnuaaiité;   suffi  à  leur  faire  r  omprendie  que 
ainsi  Ton  blessei*oit  ces  iiiéines  prin-   luut  ce  qnî  étoit  nt lerl  à  ia  divitiilé 


cipes,  si  Ton  vouloitatlribuei"  à  la  ré- 
publique ou  au  prince  un  pouvoir 
absolu  sur  les  propriétés  eccWsiasti^ 

La  propriéléde  Ffiglise  catholique 
nê  peut  dont  paâ  être  |)lacée  en  de- 
hors da  dfoh  cottiiwm*  £Ue  «st  in- 


4toit  sacré  et  iuviotable. 

»  Mais  à  défaut  de  tout  antre 
titre»  le  pacte  fécléral  suffiroit  pour 
coiancrer  rinvidabiUté  des  biens 
dm  camen$  d'Aiigovie.  L*arikteU 
de  ce  pacte  dit  en  terme*  on  ne 
peut  plitt  clairs  et  plâs  explicite*: 


VM4able.  coitune  (oate  autre  pro*  a  Est  garantie  Texislence  des  cou?eus 

'  '  ei  dMipilres ,  et  la  s&reté  de  koni 
propriétés,  autant  qu'il  dép^odnda 
gouveniemeot  cantonnai.  »  CTotlà 
Ib  pacte  qui  forme  la  base  de  la  xoDfc- 
dératien-,  et  que,  chaque  annce,'de- 
puis  tSiÔ/le  canton  d^Argoviea  jur^ 
d'observer  inviotablement. 

«Le  soussigné  ne  croit ^pss  tv»w 
besoin  de  montrer  comUen  lciw«- 
sureà  adoptées  contre  les  coiww* 
sont  en  •  opposilion  nvee  l'aitidedn 
pacte  fédéral  qu'il  vieiU  de  rappor- 
ter; les  principes  qu'il  a  àéreîoppêi 
le  prouvent  jusqu'à  l'évidence.  D'ail- 
leurs les  monastères  eiit-mcmes, 
dans  le  mémoire  qu'ils  ont  adresse iî'i 
grand  conseil,  ont  traité  celle  ma- 
tière, de  manière  à  ne  laisser  lien  ;» 
désirer.  On  aime  micTîx  ajouter qu^^- 
ques  inols  sur  la  défense  faite  aux 
couve&s  de  recevoir  des  novices. 
»  On  ne  peut  d'aboiti  réprimer  (ie 

trop  justes  plaintes  en  voyant  (fu  un 
pays  qui  passe  pour  être  le  siégeée  !>> 
liberté  empêclie  un  citoyen  de  faire 
usage  de  sa  liberté  personnelle  et  de 
ses  facultés  pour  se  tonsacter  à  Bi^" 
el  à  la  l^rfection  religieuse.  On  ne 
sait  que  «rôp  que  l'esprit  du  a 
déclaré  uHe  guerre  à  mortanlii^i 
iutîons  religieuses  ;  mais  la  rep^ 
sentans  d*UD  pays  qui  a  garanti  l^^' 
tence  de  la  Uberté  cathoTiquc  «s* 
roient  dû  leconnoltre  dans  Tétft  tî 
ligieox  «B  état  qui  a  lenda'ctl 
rend  encore  de  si  gtmd*  eerricc* 


i,  elle  est  même  encore  plus  in* 
vtolablet  para  qu'elle  est  sacrée.  En 
eflet^  «lie  a  été  offerte  à  Dieu  par  lei 
fidèles  pour  un  objet  sacré,  et  c'est 
paui:qttoi,  selon  le  concile  de  Tolède 
411  ^638.,  elle  est  au  nombre  des 
cbuses  saintes  qat  appartiennent  k 
l'Eglise. 

*  Les  propriétés  de  cette  nature 
soiit  sous  la^jai  de  de  l  Eglise;  et  c'est 
'pour  cela  paiticulièieinent  que  le 
soussigné,  en  sa  qualité  de  représen- 
tant du  cbef  de  l'Eglise,  en  récla- 
mant contre  les  atteinte  qui'  leur 
sont  portées,  n'exerce  pas  seulement 
un  droit,  iriAis  remplit  un  devoir.  Les 
incites  eut  poi  îr  Us  loiS  les  pUia  sé- 
vères contre  Li  violation  des  biens  de 
l'Ej^lise,  et  ces  lois  doivent  être  res- 
pectées par  un  état  dont  la  coiisti- 
tution.gaaauiiiau  «atUgUcisme  sa  li* 
bertéu 

»  LeseiMsigné  u^nttè  pus  daus  de 
l^4ls  .lei^  'développeiueus-  sur  cette 
lUitMac ,  sl'ae  boitiera  à  rappeler  à 
,lmt  seigneurie*  que  TinvioUbilité 
:jdas  «hoees'qauiiiciées  à  iKeu  «st  un 
pttucipe  ndmhr  par  tous  lespeuj^es 
de  l'uiitlqtntié,  «t  par  tontes  les  na- 
liaiiiiptoQgées  dans  les  jténèbres  de  lU- 
dolâtrie.  Les  Egyptiens,  les  anciens 
RôMcainS)  les-  Grecsy  les  Arabes,  les 
Parsesi  et)e.%  reg^rd^ftienteoma^eun 
aacvil^  'âè  Tiaéer  M  de  vaw  lee 
ébMs'aAtoeiéea  auic  dieu».  Leaaim- 
flk$  rtynasè»ee  de  -la  mison  araent 
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in  Mciëté;  uli'  état  qtte  TÉgLise  ap- 
prouve et'  i^econimande,  et  dont  les 
membres  se  vouent  à  ce  qu'il  y  a 
de  plus  noble  et  de  plus  intérettant 
d.nis  rordie  social ,  à  la  religion. 
Ctist  à  r£gtise  que  les  communautés 
religieuses  appartiennent,  et  lès  au- 
torités d'Argovie  ne  doivent  les  con- 
sidérer q«e  conformément  aux  prin* 
tfpesde  cette  même  E(glise. 

nLa  défense  faite  aux  eouvens  de 
rrcevoir  des  novices  doit  être  con- 
sidérée comme  une  suppression  vé- 
ritable de  ces  couvens  ;  parce  que, 
si  une  telle  défense  se  piolongeoit, 
les  couvens  finiroient  pas  sVtein- 
tiie.  Comment  8e  figurer  que  Téiu- 
lui  ilé  civile  aiL  pu  prendre  une  telle 
mesure,  sans  rinlerventioii  de  l'auto- 
rité ecclésiastique?  Les  corps  leli- 
gic'iuc  n'existent  que  par  VEglise  et 
pour  TEglise.  Or,  de  même  quM  est 
irriain  qu'ils  ne  pourroient  ré|5U- 
hèrement  cotniuencer  sans  la  sanc- 
tion de  r£i;lise  ,  de  même  est-il  évi- 
<iciU  qu'ils  ne  peuvent  être  suppri- 
més ou  privés  tl'uiie  des  conditions 
fie  Leur  existence,  sans  le  concours  de 
i 'Eglise.  De  quel  droit  nn  état  prive- 
roit-'il  ravise  de  ses  établissemens 
religieux,  jene  dis  pas  seulement  sans 
t  in  autorisation,  mais  en  foulant  aux 
pieds  son  autorité?  L'tnstituiion  des 
louvens  est  une  chose  sacrée ,  leur 
i:^fstence  est  sacrée,  et  les  fonctions 
auxquelles  ils  sont  destinés  sont  sa- 
Méee.  Ils  appartiennent  i  rfi^lise,  ils 
il«^pCNfMlent  ié  VE^Mae-i  on  ne  peut 
les  abolir  on  entraver  leur  existence 
saiis  l'intervention  de  l'élise. 

,*»Uoe  dernière  réflexion,  c'est  qne 
cette  partie  du  décret  du  grand  con- 
seil,  de  même  que  celle  qui  concerne 
la  propriété  des  coovens ,  est  en  op- 
position manifeste  avec  le  pacte  fédé- 
ittl.  Le  pacte  [garantit  Texislence  des 


couvens,  et  teidécret  poi  le  contie  eux 
une  sentence  de  mort,  en  les  privànt 
d'une  condition  de  vie  essentielle , 
l'admission  des  novices.  Une  tell0 
mesure  est  une  infractidn  au  pactç 
fédéral  et  aux  obligations  qu'il  impo^ 
soit  au  canton  d'Ai^ovie* 

»G^est  donc  au  u^m  de  la  loî  ju«> 
rée,  non:  mwiift  qu'an  nom  de  l»î«s^ 
«ioe  et  de  la  rel^ion  t  ^ne  la'soussi*- 
gné  réclame  eontre  le  décret  4»  ||V*ml 
conseil,  pleiude  confiance  que  1er  aur 
torïtés  d'Argovie  reconnoltront  la  jus- 
tice de  sa  réclâmatîon ,  et  s'empres- 
seront d'y  faire  «droit.. 

»Le  soussigné  offre  à  leurs  illustres 
et  honorables  seigneuries  Tassurancc 
de  sa  haute  considération.  '  ? 

»Le  nonce  apostolique  près  la  con^ 
fédération  iiuisse, 

•  PHILIPPE,  archevôtiuè  ds 

Carlhage.  « 


NOUVELLES  Ë€GLÉSIAST|lQ|}|k^^ 

BOME —  Le  Saint-Père  a  notiuné 

prclats  de  sa  maiscm  :M.  l'abbé  Al- 
bei  L-Jnles  Kninart  de  Briniont,  clia- 
nomc  honoraire  de  Reims  et  cheva- 
lier de  Malte  ^  et  M.  Laurent  Siià;o- 
netti,  chanoine  de  Saint-Jean  de  La- 
tian,-  caméiier  secret  surnuméraire: 
de  Sa  Sainteté  et  sécrctaire  de  ld>  cou- 
^  ré|^atton  des  Etudes.  * 

M.  Je  eardinal  Rivarola  ,  a|)rès' 
avoir  visité  les  hôpitaux  é€  ^-Marni , 
de  Todi  et  de  Férouse  ,  inapecin»  le 

SO -octobre  les  travaiux  dë  .recont 
struction  de  la  hasilique  de  Sainte^ 
Jtfarie  des  Anges,  près  Assise,  déti  uite 
par  un  tremblement  de  terre  il  y  a 
quelques  années.  Son  Eminencecxa- 
mina  avec  soin  ces  travaux,  et  fut 
étonnée  de  ce  qui  a  voit  déjà  ^  té  fait. 
Elle  pai  coiii  ut  les  diverses  parties  de 
l  église,  monta  sur  les  échalautis,  et 
«nceuragea  les  arcbitectes  et  .les  ou- 
vriei'S-  »  •  ,  .  .  k 
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en  Asie  ;  le  seplième  donne  une  tdeâ 
des  missions  proteatanles ,  de  leurs 


de  la  fêle  de  sanit  Fi  auçoàs-Xavier,  il  •  immenses cflbrte  el  de  leurs  maigres 
sera  célébré  en  réalise  des  Mifsions-  ' 
Etrangères ,  une  messe  solennelle ,  à 
neuf  Keures  précises ,  en  l'iionneur 
du  saint  apôtre  des  Indes ,  patron  d  c 
rœuvre  de  la  Propagation  dé  li|  Foi, 
cl  pour  le  succès  aes  missions  calho- 
lignes  dans  les  pojs  étrangers  d^outre- 
mer.  1^  grand  messe  sera  suivie 
d'une  messe  basse  pour  les  mission» 
naires  et  les  sousci  ipienrs  drcédés. 
Il  n'y  aura  point  de  quête  pour  Tœu- 
vre.  Il  sera  dit  aux  mêmes  intentions, 
à  huit  heures  précises,  des  messes 
Lasses  <lans  toutes  les  paroisses  de 
la  capitale. 

Une  iadulgence  plénière,  applica- 
ble anx  ames  du  purgatoire,  est  ac- 
cordée à  tout  Ifs  membres  de  l'œuvre 
4|ui ,  «'étant  confessés,  étant  ▼raiuient 
pénitens  ,  et  ajant  reçu  la  sainte 
communion,  visiteront  leur  paroisse, 
et  y  prieront  pour  les  fins  ordinai» 
res.  Les  malacies  tt  infirmes  sont  dis- 
pensés de  la  visite  de  îerir  paroisse, 
pourvu  qu'ils  accomplissent,  selon 
leur  pouvoir,  les  conditions  requises. 


A  celte  occasion,  nous  parlerons 
d'un  écrit  qu'on  vient  de  publier 
s'ons  le  titre  de  Coup  d'ail  nir 
l'OlÙH're  (le  la  Propagation  de  la  Foi  y 
40  pages  in -8°.  Cet  écrit  fait  con- 
Boitre  Timportance  de  l'œuvre  et  les 
iiiotîft  qui  doivent  porter  les  fidèles 
à  $*y  intéresser.  Il  y  a  dix  chapitres 
en  tout  :  le  premier  traite  de  1%  x- 
ceUente  de  Tœuvre  ;  le  second  fait 
connoitre  Tétat  déplorable  des  ido-- 
làlres  ;  le  troisième  retrace  sommai^ 
remenl  les  bienfaits  dcî*  missions 
catholiques  ;  le  quatrième  cite  des 
exemples  consola  us  des  beui  euses 
dispositions  des  peuples  pour  le  chris- 
tianisme ;  le  cinquième  montre  l'œu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi  comme 
un  moyen  suscité  par  la  providence 
pour  le  soutien  des  missions  ;  le  si- 
xième expose  les  besoins  urgens  des 
différentes  missions  en  Amérique  et 


résultats,  quoique  les  souscriptions 
annuelles  n'aillent  pas  à  moins  de 
30,000,000  fr.;  le  huitième  rappelle 
avec  quel  cèle  plusieurs  évèquesont 

encouragé  et  favorisé  cette  re.ivre; 
le  neuvième  renferme  des  témoigna- 
ges de  reconnoissance  des  évéques 
missionnaires  pour  les  services  que 
leur  rend  la  Propagation  de  la  Foi; 
enfin  ,  le  dernier  fait  connoilre  les 
indulgences  et  les  encouragemens ac- 
cordés par  le  Saint-Siège  à  la  même 
œuvre. 

Pour  concourir  à  cette  œam,  il 
ne  faut  que  deux  choses  hieufsàle*; 
appliquer  une  fois  pour  toutes  âtttte 
intentioQ  le  PtUer  et  Vjipe  de  «a 
prièredu  matin  ou  du  soir,  eDysjstt- 
tant;  Saint  Françaù  ^Xavier  y  pr^i 
ptmrnous;  ei  donner  pour  les  mit* 
sions  un  sou  par  semaine. 

Deux  conseils  établis  à  Paris  et  à 
Lyon  répartissent  les  aumônes  entre 
les  diffcr  ejites  niicsions.  Le  compte 
dt's  t  t  ceiies  tn  de  leur  emploi  eslpu- 
blic  chaque  nnnée.  On  y  dé!<igi»elfS 
dons  pour  thaquc  iiiiSi>ion ,  en  UH, 
diquant  les  evèques  el  les  chc6  ^ 
missions  qui  ont  reçu.  Aucune  os- 
vre  de  cnarité  ne  va  donc  plé>  «û* 
rement  à  son  but.  Les  relatiops  des 
travaux  des  missionnaires  soot  en- 
voyées des  pays  les  plus  éloignés  ^t 
forment  un  recueil  qui  est  la  suite 
des  anciennes  et  nouvelles  Lettres 
étiifiantes.  Ce  recut-il ,  qni  a  pour 
titre  yfnnaies  delà  Prnpa^'aiion  ne  l<i 
Foi,  a  déjà  huit  volumes,  et  oHie  u» 
tableau  très- intéressant  de  l'étal  de 
la  religion  daas  les  deux  liéa«s- 
piières. 

On  craint  de  voir  se  renouvclcrles 
scandaleii  de  ralfaire  Dunionteil  Une 
cause  appelée  samedi  â  la  première 
chambre  du  tribunal  de  première 
instance  avoit  pour  objet  de  siatiier 
sur  le  refus  âtit  par  lé  maire  de  ui« 
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chy  de  procédera»  mariaj^e civil  d'un 
sieur  Doublet^  refus  fondé  sur  ce  que 
celui-ci  auroit  reçu  l'ordre  de  pré- 
irise, l/affsire  a  élc  remise  au  mer- 
credi 30;  il  faut  s'attendre  que  les 
avucau  cl  les  journaux  voiti  piofiter 
de  cette  occasion  pour  reproduire 
leur  thèse  fayorlte^  heureux  du  moins 
s'ils  pouvoient  la  souteuirsans  sophis- 
iKies,  sans  déclamalioDS ,  sans  calom- 
nies. 


M.  révêqne  du  Mans  autorisa  en 
décembre  1834  mit:  pieuse  association 
dite  du  Bon^PcLtirury  qui  a  poui  ob- 
jet *  e  faciliter  aux  pénitentes  ou  or- 

Shelînes  l'entrée  dans  la  communauté 
n  siiéme  nom,  en  pourvoyant  aux 
besoins  de  rétablissement.  Les  moyens 
de  succès  de  cette  association  sont  la 
prière  et  Taumône.  Des  personnes 
désignées  recueillent  la  rétribution 
des  associés.  Des  dames  et  des  de- 
ijioisclles  cliaritables  du  IVlaiis  for- 
ment un  conseil  pour  diriger  l'œuvre. 
D'autres  dautesdanslediotèsey  pren- 
nent aussipait.  La  chapelle  de  l'asso- 
ciation est  ccUede  la  cuiumunauté  du 
Bon-Pasteur,  et  le  supérieur  de  la 
mifiiianaiité  est  en  méuie  temps  le 
«upérienr  de  rassocîaiion.  On  fait 
loua  les  jours  dans  la  communauté 
des  prières  pour  les  associés,  et  il  y 
•ora  Ions  les  ans  une  retraite  de  buit 
jours  diins  une  des  églises  de  la  ville 
ou  dans  la  chapelle  de  la  lonunu- 
nauté.  Des  indtilp'onres  ont  /tt^  d 


ae- 


mandées  à  Rome  pour  cette  œuvre  , 
et  le  Saint-Père,  par  nu  rescrit  du 
24  juillet  1834,  a  accordé  ime  in- 
dulf;ence  plénièrc  pour  te  dimanche 
du  Bon-Pa6leur  aux  associés  et  autres 
qui  visiteront  là  chapelle  de  Tasso- 
eiatson,  et  prieront  pour  les  fins  or- 
dinaires. H  y  a  aussi  des  indulgences 
particulières  pour  les  associés  qui  fe- 
ront quelque  œuvré  de  piété  ou  de 
chante.  Un  aatre  rescrit  du  même 
jour  accorde  encore  des  indui|gences 
ponr  les  associas  qui  suivront  les 
exercices  de  la  retraite. 

Uii  Manuel  des  asjo*.  éis  du  Bon-Pas» 


leur  uffre  un  recMeil  de  piièree,  d*in« 

dulgences  et  (rexercices  qni  peuvent 
convenir  aux  assorié-î  On  y  explique 
en  détail  un  calendrier  (les  indulgen- 
ces pour  1837  ,  calendrier  où  sont 
marquées  ponr  chaque  jour  de  cha- 
que mois  les  indulgences  que  Ton 
peut  gajjner.  L*idée  de  ce  calendrier 
est  fort  bonne«  L'auteur  conseille  de 
consacrer  chaque  mois  de  l'annëe  à 
quelque  dévollon  particullère>6omme 
le  sacré  Cœur,  la  sainte  Yiérge  ou 
quelque  saint.  Il  indique  ensuitu 
pour  chaque  jour  une  indulgence 
plénière  attachée  à  quelque  prière  ou 
dévotion,  comme  la  confrérie  du  Sa- 
cré-Cœur, le  Rosaire  vivant  et  heau* 
coup  de  prières  et  de  pratiques  con- 
nues des  aines  pieuses.  Toutes  ces  in- 
dulgences ne  peuvent  être  ((affnées 
par  les  mêmes  persounts^  liiacuu 
peut  suivre  à  ret  égard  son  attrait 
particulier,  niais  ce  seitiit  une  graptle 
imprudence  de  négliger  ces  secours  si 
propres  à  fortifier  dans  la  route  de 
la  vertu  et  à  -expier  les  fautes  pàssto« 

Dans  le  Manuel  explicatif  les  in^ 
diligences  sont  rainées  par  ordre  ; 
<rabOrd  celles  pour  les  prières  et  pra- 
tiques en  rhonneur  de  Ik  Trmité^  es 
successivement  celles  pour  dés  prières 
et  pratiques  qui  ont  Notre-Seigneur 
pour  oiijet,  ou  qui  ont  rapport  à  1» 
sainte  Vierge  et  aux  saints;  enfin,  le.«t 
indulgences  pour  diverses  f>rières  el- 
pratiques  qui  n'eutieui  point  dan&. 
les  clas-scs  précédentes.  Tout  cela  esk 
détaUlé  diins  le  Manuel,  et  le  calenV 
drier  renvoie  aux  pages  du  livre.  €q< 
calendrier  ne  se  vend  au  Mahs  que 
pour  le  diocèse,  l'auteur  en  avant 
céàà  la  propriété  à  M.  Pélagaud ,  à. 
Lyon. 

Le  Jlùvitiel  ^si  le  Calendrier  ne  por- 
tent point  de  nom  d'auteur,  maïs  on* 
sait  qu'ils  soii^  dus  Â  M.  Tabbé  Mo- 

reau ,  sous^upérieur  du  séininaiic 
du  i\Ians,  qui  est  supérieur  du  Bon- 
Pasteur  et  qui  est  en  même  temps  à 
la  tète  d'une  autre  œuvre  dont  nous 
parlerons  plus  tsird.  Le  zèle  du  re&^ 
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pecuble  ecdésiasiique  suffit  à  des 
soins  si  divers,  et  justifie  la  confiance 
du  prélat  qui  Ta  charf^é  de  diriger 
trois  œuvres  i ni] )o riantes. 


A  Annoville,  canton  de  Montniar- 
lin-sur-Mer  ,  diocèse  de  Couiances, 
la  croix  avoit  été  renversée  à  une 
époque  funeste,  et  depuis  ce  temps 
elle  étoil  demeurée  couchée  sans 
hoaneur  le  lon^;  du  chemin.  On  sou- 
liaitoit  la  relever,  et  c'est  ce  qui  vient 
d'être  lait  par  le  zèle  du  cure  et  par 
la  piété  unne  personne  vertueuse , 
inademoiseite  Duparc,  qui  a  voulu  en 
faire  les  frais.  Après  une  messe  so- 
lennelle oîi  assistoient  les  autorités  , 
tiD  .sermon  sur  la  ciX)ix  fut  prononcé 
par  M.  l'abbé Lucas-Girardville.  En- 
suite, on  se  rendit  proce^sionnelle- 
jiiea^  au  lieu  ou  Li  profanation  avoit 
été  commise.  Là  le  célébrant,  iVI.  Fus- 
tel^  ût  l'amende  honorable  qui  lut 
MMVte  des  prières  de  la  nouvelle  con- 
sécration; le  peuple  étoitprosiemé,  et 
la  croix  relevée  a  reçu  les  hommages 
desfidèles. 

,91'  Tabbé  Testou,  grand*vicaire 

de  Grenoble  ,  est  mort  dans  les  pre- 
miers jours  d'octobre,  à  l'âge  de 
74  ans.  M.  slou  étolt  né  dans  le 
diocèse  de  Die  ,  et  éloit ,  à  Tcpoque 
de  la  révolution  ,  professeur  tu  -sé- 
minaire de  Die.  11  ue  sortit  point  de 
France  pendant  les  jours  mauvais,  ei 
Ycsta  caché  dans  les  environs  de 
Mens,  prenant  divers  déguisemens 
pour  aller' visiter  ceux  qui  récla- 
Hioient  son  ministère.  Le  plus  sou- 
TOilt  il  éloit  déguisé  en  roulier,  H 
passa  ainsi  dix  ans  au  milieu  de  toutes 
sortes  de  danjyers.  Après  le  concor- 
dat ,  le  siège  de  Die  ayant  été  sup- 
primé, il  se  trouva  du  diocèse  de 
Grenoble,  et  fut  fait  curé  de  Mens. 
Il  gouverna  cette  paroisse  jusqu'en 
1813,  qu'il  fut  appelé  à  Grenoble 
comme  grand- vicaire  par  M.  Simon, 
alors  évèque  de  cette  ville.  Ce  cîioix 
l^aitmiversellemcnt  approuvé.  M  .Tc»- 


tou  jouissoil  de  l'estime  générale. 
On  letrouvoit  toujours  prêt  à  rendre 
sei  vic(^  à  rE{;lise  et  au  diocèse.  Il 
fit  pendant  plus  d'un  nn  la  classe  au 
séminaire  ,  quoique  {ji  and-vicaire. 
Eu  dernier  lieu ,  il  étoit  officiai  et 
président  du  conseil  de  fabrique. 
Quelques  journaux  ,  en  annonçaul 
sa  mort ,  l'ont  appelé  Testou  ;  le 
nom  de  AJ.  Tesiou  étoit  cependant 
bien  connu  en  Dauphiné  ,  depnié 
plus  de  vingt  ans  qu'il  étoit  grand- 
vicaire. 


Le  15  novembre,  M.  l'archevcque 
de  Malines  sVst  rendu  à  Saventheni. 
[n  és  Bi  uxelli  s,  pour  recevoir  ks  yœux 
(Ils  .six  pi  cniiin  s  novice:»  du  couvent 
des  Ursubne»  (|ui  y  sont  établies  de- 
puis deux  ans.Le  prélat  a  visité  le  cou- 
vent et  le  pensionnat.  Outre  ce  peo- 


ionnat^  les  religieuses  tiennent 
école  séparée  ^our  les  pauvres  et  lêaj[ 
a|>prennent  à  travailler.  C'est  cette 
école  dont  l'existence  date  de  20  ans, 
qui  a  donné  naissance  à  rétablisse; 
ment  tel  qu'il  existe  aujourd'hui.  , 

Une  croix  de  mission  a  étéplaalée 
le 22  novembre  à  SalnL-Trond,  dio- 
cèse de  Lièije.  Les  nies  et  la  grande 
place  de  la  ville  eloient  décorées.  Une 
soixantaine  déjeunes  r-ensse  faiioieiit 
ijùiitieur  de  porter  la  croix  et  se  re* 
levoient  alleinativcmeiit.  Les  jeimes 
personnes  avoient  décoré  le  braùSBtd 
avec  élégance.  Le  clergé  étoit  suivi 
de  la  régence  qui  assistoit  en  corps 
à  la  cérémonie.  Cette  plantation  de 
croix,  le  concours  du  peuple,  la  pié- 
sence  des  autorités,  les  cris  dei'â^ 
la  croixy  tout  cela  foimoit  un  spectsn 
cle  consolant  pour  la  piété  ,  et  dou- 
noit  un  démenti  anx  calonirnes  et 
aux  plaintes  de  quelquci^  feuiU^s  b- 
béralcs  de  Belgique. 

M.  Josepli  de  lluinuier,  évèifue  de 
Trêves,  est  mort  à  Tièves  le  io  no- 
vembre. Le  prélat  éloit  né  à  Coblant* 
le  4  avril  1760  j  il  étoit  cure  ioisqu'i* 
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fui  iustitué  évcquc  dâiis  le  consistoire 
du  3  mai  1824.  Le  roi  de  Prusse  l'a- 
voii  nommé  clievalier  de  Tordre  de 
rAigte-Rou|^e  ,  première  classe,  et  le 
roi  de  Hollande  ravoitfaïL  comman- 
deur de  l'ordre  du  Lion-Belge. 

M.  de  Hommcr  s'.iiinuuça  à  son 
diocèse  en  1824,  par  uul'  lettre  pasto- 
rale qui  donoa  l'idée  fa  plus  favoi  able 
dé  son  zèle.  Bile  renferme  les  avis  les 
pttts  salutaires  à  son  clergé.  Le  pré- 
laft  av«rtÎ9soit  qu*ii  se  rendroit  très- 
sévère  pour  ^admi^sion  aux  ordres  ; 
îl  prometloit  de  défendre  les  droits 
de  répiscopat.  Nous  rendîmes  compte 
de  celle  pastorale,  Numéro  du27no- 
veinbie  1824.  Nous  parlâmes  plus 
lard  d'une  pastorale  du  uièuie  évéque 
pour  le  carême  de  1825  ,  on  l  euiar- 
qua  coinn^e  uae  singularité  qu'il  y 
ouvroit  uii  concours  pour  mi  ou- 
vrage sur  les  dévotions  populaires,  et 
sur  les  raisons  à  alléguer  pour  ei 
contre  (voyez  ce  que  nous  en  avon^ 
dit»  toine  xuu,  page  186.  )  Une  let- 
tre pastorale  pour  le  carême  de  1828 
parut  plus  extraordinaire  encore  ; 
elle  présentoitsur  le  jeune  et  Tabiti- 
nence  une  morale  fort  relâchée  ,  et 
qui  iaisoit  disparoître  tout  le  pré- 
cepte. Nous  en  pariâmes  le  24  jan- 
vier 1829,  d'après  le  Courrier  de  la 
Jfeiuc  ,  <^ui  s'étoit  plaint  amèrement 
de  cette  etranf^c  concession.  Le  prélat 
montra  é^aieiueut  beaucoup  de  com- 
plaisance ,  en  conférant  les  ordres  à 
des  élèves  dtt  collège  philosophique, 
lormé  k  Louvain  sous  Guillaume  ; 
complaisance  qui  déplut  -fort*  au 
clef^  belge.  Bn  1828 ,  il  alla  à  Na- 
mur  pour  sacrer  révêque  de  cette 
ville  ,  M.  Ondernard  ;  le  gouverne- 
ment lui  fit  rendre  de  grands  bon- 
neirrs. 

En  1 8  25,  on  a  voit  donné  à  M. de  Hom- 
jiier  un  coadjuleur  ;  c'étoit  M.  Henri 
Mil/,  ,  né  à  Coblentz  le  21  novenjbre 
17(>3  ,  ancien  grand-vicaire  d'Aix-la- 
Cbapelle,  qui  iut  tau  évéque  de  Sa- 
repu  m  parùbus.  Mais  ce  prélat  mou- 
rut le  30  avril  1833 ,  à  Goblentz ,  où 
il  ràûdoit.  Le 23  juin  1834 ,  M.  GuiU 


laume  Guntber  fut  fait  ju!'fragant  de 
Trêves  ,  sous  le  litre  d'évêque  dé 
Sïon  in  pari iJms  Ce|prélat  est  né  à 
Coblentz  le  31  octobre  1763.  Les 
journaux  annoncent  qu'il  n  été  élu 
évéque  par  le  chafiitre  de  Trêves  eu 
remplacement  de  1  evèque  défunt.  " 

  ■wBtK^ec  ' 

POLITIQUE.  '  * 

Les  joomanx  révolutionnaires  les  plpf 

ardens  avoient  donné  eui-mêmes  l'eiefij 
pie  de  la  modération  et  de  la  déceqce^en 
présence  de  la  tombe  de  Charles  X.  lU 
s'étoient  exprimés  d'une  manière^  h  pei| 
près  convenable  sur  la  vie  publique  et  le^ 
((ualilés  privées  de  ce  prince.  Enfin,  il^ 
avojerU  ifndii  à  sa  mémoire  les  liomma» 
ges  qu'on  peut  attendre  des  passions  adou^ 
cies  et  à  demi  réconciliées. 

IMais  maibeurcuscment  il  est  «[je  pas- 
sion toujours  vivante  au  sein  de  la  chjàSQ 
révolutionnaire  de  juillet  ;  c'est  sa  haine  • 
de  la  religion  et  de  l'Eglise.  Celle  là  ne 
s^amôrtit  point ,  et  se  reproditit  en  jloute 
ocçasba  avec  sonivieya  j^iirain  et  sas  fjca« 
ulcères.  Ainsi»  les  anciens  ennemis  da 
Cliarles  X  n*ont  consenti*  à  quelques  mé- 
nfg^ens.  enven  sa  fBpéinoirt;qtt*à 
seule  condition  s  c'étoit  qnf  là  religîoafet 
le  clergé  de  France  demenreroient  étran<) 
gcrs  à  la  douleur  publique,  et  nuiets  mx 
révénement  qui  a  produit  one  S6fMatloi| 
si  générale  et  si  vive.  £n  «^imposant  donc 
un  peu  de  contrainte  par  rapport  à  ce  qui  < 
regarde  la  personne  du  feu  roi ,  l'espriv 
rfH'oliilionnaire  a  voulu  s'en  dédomma-^ 
ger,  et  retrouver  quelque  part  sa  somme 
ordinaire  de  récriminations  ei  d^ii^us-, 
lices. 

C'est  principalement  sur  la  lettre  pasto- 
rale de  M.  l'Arcbevéque  de  Paris  qu  il  a 
cru  pouvoir  se  rejeter  pour  s'indemniser 
de  ce  qu'il  consentoit  à  perdre  d'un  antre 
côté.  On  n'imagine  pas  combien  de  choses, 
les  hommes  de  juillet  ont  su  découvrir 
dans  cette instraetion. Selon  eus,  il  n'est 
question  de  rien  niolns  qned^ane  tenta-, 
live  politique  potw  iKirquiiêr  impiuUn^ent, 
Ut  r0»ioiintwidani  VEglUc,  C'est  le  parti-, 
prdlre  qni  ciiercbe  à  reprendre  son  vieux. 


Digitized  by  Google 


(4«o) 


manteau  ,  et  k  faire  abus  de  l'exlrêrue  to- 
lérance dont  \\  jouit ,  pour  dénoncer  au 
liioiide  ses  griefs  contre  la  révolution  de 
juillet.  Loe  chose  surtotil  leirr  paroît 
r^trange  •  c'est  que  dans  celle  occasion , 
Vûpâirtit  toit  fait  journaiUte,  el  qu'après 
■voir  recommandé  que  sa  lettre  pastorale 
ne  f ftt  pas  lue  an  prône,  M.  l'Archevèqne 
ii'att  pas  défendu  également  qu'elle  fût 
oonoue  parla  voie  ordi-iaire  de  la  pnbli- 
eté. 

D'abord nous  ne  nvôns  trop  jusqa*à 
quel  point  il  anroît  dépendu  de  Int  d'ob- 
tenir le  secret  de  plusieurs  centaines 
d'exemplaires  imprimés  cl  distribués  5 
tout  le  clergé  de  son  diocèse.  En  cela ,  il 
anroit  H('  plus  beurctix  que  les  ministres, 
don  i  toiîies  les  lettres conlkionlicilcs adres- 
se! s  à  MM.  Ips  préfets  des  départemcns  . 
lions  reviennent  fort  exactement  à  Paris 
courrier  par  coarrier.  De  plus  .  pour  re- 
fuser les  prières  et  les  suffrages  de  r^j^lî^e 
à  un  prince-qui  a  porté  en  I  rance  à  juste 
titre  le  nom  de  roi  très-chrétien  ^  il  est  in- 
dispensable qu'un  évéquc  puisse  alléguer 
de  puissantes  raisons  cl  les  fasse  connot' 
tre*  Sans  quoi  il  n'auroit  pas  le  droit  de 
pmdre  sur  -lui  un  refus  pareil  •  dont 
cliàt|«e  fidèle  aeroit  auiorM  è  lui  deman- 
der compte /ét  qui  étooneroit  l\mtvers 
cfarétien  avec  d'autant  plus  de  raison  que, 
dans  despajsoft  les  vertus  do  feu  roi  ont 
moins  brillé  qoe  dans  le  nôtre,  et  où  l'on 
n'a  pas  les  mêmes  devoirs  à  remplir  en- 
vers sa  -mémoire  l'Eglise  s'est  montrée 
moins  avare  d'hommages ,  de  deuil  el  de 
prières.  Quand  il  n'y  auroît  que  cette 
considération,  on  sent  (nie  la  lettre  pasto- 
rale de  M.  l'Archevêque  porte  avec  elle  sa 
justification,  sa  convenance  et  la  néces> 
ailé  . de  sa  publication. 


Un  expédient  est  proposé  au  gouver- 
nement espagnol  par  nos  journaux  révo- 
lutonnaires,  pour  le  tirer  d'embarras  :  ils 
Hii  conseillent  de  ne  pas  s'en  tenir  à  la 
confiscation  des  biens  qui  appartiennent 
éu  clergé  régulier  et  aux  communautés 
religieuses  t  mais  de  s'emparer  de  toutes 
la  dépouilles  do  l'église  »  sans  aucune 


distinction  .  pendant  qu'il  y  a  la  main.  Iji 
plus  riaiilc [lerspeclive  pour  vous,  lui  tli 
sent-ils.  c  sLau  bout  de  cette  mesure.  Voik 
retrcuvex  du  crédit  pour  \os  emprunts; 
les  nouveaux  possesseurs  de  ces  biens-là 
vous  paieront  des  imiiôts;  ilsen  fcrem 
commerce  en  les  vendant  et  seveiidanl  ; 
votre  administration  de  l'cnregislivBicnl 
et  des  domaines  percevra  là-denus  des 
droite  de  mutation  qui  feront  affluer  Par* 
geut  dans  vos  caisses.  Enfin ,  prenet , 
roufiiqncs ,  mettes  tout  cda  en  circola- 
lion,  et  vous  vrrrez  combien  cesridiMn 
facitiieiont  les  dépenses  de  voire  rho- 
InlioM. 

Rien  n'est  plus  simple  que  ce  calctil  ; 
il  une  chose  qui  nous  surprendroit beau- 
coup seroit  d'apprendre  qu'un  gouvtrue* 
ment  tel  que  celui  de  la  reine  Mi»rie- 
Chrisline  n'y  eût  pas  *iongé.  Mais  il  en 
est  de  ce  genre  d'affaires  comme  dcmia 
riaî^es  pour  lesquels  il  faut  ôtro  deux,  on 
marie  cL  une  mariée.  A  la  \tril(î,  pour 
faire  des  biens  nalionanx  en  Espagne,  il 
n'est  besoin  d'être  qu'un.  i\Iais  quindit 
s'agit  d*en  réaliser  la  valeur,  cen'estplus 
la  même  cbose  ;  il  faut  être  dc6i  :  un 
vendeur  et  un  achetenr.  Sans  qooi,  cela 
ressembleroil  aux  gens  qui  restcnl  I  liS" 
rier  faute  de  pouvoir  trouver  i  qvi  ic 
marché  convienne.  Ainsi  ce  n'est  pas  pré- 
cisément la  bonne  volonté  qoimaoqaei 
Marie-Christine  et  à  son  gouvernement^ 
ce  sont  les  acquéreurs  de  conliscalions. 

L'histoire  romaine  nous  fournit  uo 
exemple  de  confiance  lont-^-fait  dilTt- 
rent.  Annibal  se  trouvant  atti  l'ories  de 
liomp.  le  champ  ou  son  année  C3in(f0it 
fut  mis  en  vente,  et  les  adjudicataire* ne 
manquèrent  pn«5  f^our  en  offrir  uit  hoii  • 
prix.  Mais  que  voulez-vous  î  l,es  L^j'a- 
pnols  n'ont  pas  ia  môme  idée  du  ti)am|)  | 
oii  campe  don  Carlos.  Ils  paroisscut 
craindre  (lu'cn  l'aclietanl  le  marché  ne 
tienne  pas.  Tout  ceci  est  doncpuicrooil 
une  affaire  d'opinioij  ti  de  confiance,  k 
laquelle  nos  journaux  révolulioneaire» 
ne  peuvent  rien.  Seulement  nous  aûjfW» 
pouvoir  leur  assurer  que  si  Ma*ve-Gknf' 
line  ne  fait  pas  ce  qu'ils  déiircul,  H  n'f  » 
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DtiHemcnt  de  sa  faute  ;  l'excellente  reine 
eofisl  loul  attsâ  fArhée  qu'eux. 


PARIS  9  28  NOVEMBRE* 

Les  olMèqiies  de  S.  H.  te  roi  Gbar* 
les  X  ôm  eu  lien  le  1 1  à  GoriCi.  Toole  tt 
population  qu'il  avoit  sa  gagner  par  ses 

nakiiières  aiin.iblesel  pleines  d'une  noble 
limpUcité  a  pris  une  grande  part  à  la  dou- 
lenr  cSe  aa  famille  si  souvent  éprouvée.  Les 
magasins  onl  élé  fermés ,  et  plusieurs  onl 
èié  tendus  de  noir. 

Le  convoi  suivi  par  la  garnison,  les  au- 
torilfs  elde<?  personnes  de  louiez  les  con» 
dilions  s  cbt  rendu  à  la  caLhétlt  aie ,  ou  on 
a  célébré  une  grand'messe  ;  ensuite  il  s'est 
dirigé  vers  le  couvent  des  l''ranciscains, 
Hlué  à  une  pcLile  dislauce  de  la  ville,  où 
k  corjis  a  élé  déj^osé  dans  un  caveau. 

Le  iils  et  le  peUl-ills  du  roi  oui  suivi 
partout  à  pied  te  convoi ,  consolés  peut- 
étieun  pen  cfons  leur  profonde  douleur, 
en  vo^nt  la  fonle  qnl  les  pressoit,  qui 
sastoeioH  i  lenr  peine ,  et  qui ,  bien  que 
(ànogbn,  iroaloU  rendre  les  derniers  de- 
loirsatt  mfiUenr  des  rois, 
w  Co  eoonier  expédié  de  Vienne  pap  le 
pHnce  de  Melteroielit  n  apponé  H'ao- 
gnsie  fils  de  Charles  X,  et  à  la  Cl  le  admi- 
rable dn  yertuenx  Loui»  XVI ,  les  Iciirt  s 
les  plus  touchantes  des  membres  de  la  fa- 
mille impériale;  l'eropereur  a  offert  les  ca- 
veaux de  la  sépulture  impériale  pour  y 
déposer  le  corps  du  roi. 

Ces  princes  malheureux  jouissoîenl .  à 
la  date  du  i6,  d'une  bonne  santé,  cl 
éloient  tous  réunis  dans  le  môme  bôtcl , 
appât  tenant  à  M.  le  comte  de  Strusâaldo. 
L'état  sanitaire  de  Gorîti  étoil  parfait. 

—  D'après  un  journal ,  l'ambassadeur 
du  roi  des  Frauçaii»  à  Vienne,  M.  de  Sainte 
Aalairc,  a  pris  tout  de  suite  le  deuil,  en 
apprenant  la  mort  du  roi  Charles  X. 

—  Le  gérant  du  journal  la  France,  M.  le 
baron  de  Verlenilde  Feuillas,  a  comparu 
samedi  dernier  devant  la  cour  d'assises, 
b  cause  du  numéro  de  cette  feuille ,  du 
lô  novembre,  qui  renfermoit  nn  article 
sur  les  denàars  moniëns  du  loi  Gbarletf  X. 


Le  parquet  l'avoit  cité  direclinx  til  soo* 
la  Lrii)le  ijrt'vention  (rallatpie  aux  droits 
que  le  roi  des  Français  tient  du  vœu  de 
la  nation  ;  d'attaque  contre  Tordra  do  «ne- 
cesiibilité  au  trône  ;  et  enfin  d'adhésion  à 
oneanlre  rormedegouvememenl.M.Ploo* 
goolm  •  chargé  de  soutenir  l'accusation,  a 
tu  Tarticlc  incriminé,  et  a  fort  insisié  pour 
éUblir  la  cttlpabilité  do  gérant  dn  journal 
la  Prânee,  sar  le  paragraphe  saivaut  de  cet 
articles  «  Leroi^  la  teine,ahi8i  qnelejeone 
prince  et  la  jeune  princesse,  h  part  la 
cruelle  douleur  dans  laquelle  ils  sont  plon- 
gés, jouissent  tous  d*one  parfaite  santé.  • 
M.  Plougoulm ,  après  s'être  récrié  contre 
les  titres  de  roi  et  de  reine  qu'on  a  don- 
nés ou  dauphin  et  à  la  dauphinc,  et  avoir 
dit  qu'il  étoit  ini j)Ossib!»-  cju'il  y  vùl  deux 
rois  à  la  fois,  qiK^  le  ikic  d'Argoulénie  roi, 
Louis-Phiiippe  i  '  alors  ne  léloil  pas, 
a  requis  la  condamualioii  du  gérant. 

M.  Delisie,  rédacteur  en  chef  du  jour- 
nal la  / Vi/Mfe,  s'étant  chargé  delà  défense 
de  M.  de  S  crtcuil.  a  pi  c  isuilr.  Li  parole. 
H  s'est  étonné  de  voir  quon  inciminoit 
une  lettre  écrite  de  Goritz  sur  les  derniers 
inslansdo  roi  Cbaries  X,  et  qui,  rédigée 
h  Télranger,  poqvoit  contenir  des  expres- 
sions dont  on  ne  se  itérait  pis  servi  en 
France.  Il  a  dit  qu'on  n'avoitpaa.  cru  faire 
ane  chose  bl&mable,  qo*on  ii*avott  pas  en 
l'intention  d'attaquer  le  gonvemement 
en  la  publiant.  M.  Delislea  parlé  ensuite 
des  abdications  et  a  demandé  si,  par  suite, 
M.  le  duc  d'Angoutéme  n'avoil  pas  été 
roi ,  quand  ce  ne  aeroit  que  pendan't 
quelques  instans,  et  si  ce  litre  de  roi  <]u*il 
a  possédé  entre  la  signature  des  deux  ab- 
dications pouvoit  lui  être  enlevé. 

Le  jui  y  ayant  déclaré  le  gérant  du  jour- 
nal la  France  coupable  sur  tous  les  points, 
la  cour  a  condamné  M.  de  Verletiil  à  trois 
mois  de  prison,  3oo  fr.  d'aiiK  nde  (mini- 
num  de  la  peine) ,  à  rin:>erliun  et  raflichc 
du  jugement,  et  aux  frais  du  procès. 

—  M.  de  Potiguac  qui  souffre  de  la 
goutte,  et  qui  est  aussi  atteint  de  plutiem» 
autres  infinnilés,  n  a  pu  quitterjmmédta-, 
tement  le  château  de  Ham.  M.  Goernon 
de  Banville  n'ayant  pas  voulu  abandon^ 
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fier  son  coiapagûoi|.deeaptivîléw  est  reilé 

avec  lui. 

—  M.  Cass  ,  nouvel  ambassadeur  des 
E Lais- Unis  en  l^'raace»  vieat  dariiveir  à 
Paris. 

—  Le  iiiarCchal  Soull  ne  sera  [)as ,  dit- 
on  ,  de  retour  à  Paris  aassi  jucmptemenl 
<jii  ou  l  avoit  cru.  On  iic  l'allend  plus 
mainlenaul  que  pour  le  mois  de  janvier. 

—  M.  Agenor  de  (Jabpurin  ,  ii;aîlre  des 
requêtes  au  coascil  d'état,  et  chef  du  ca- 
binet do  ministre  de  riulérieur,  est  parti 
pour  la  Suisse,  cbaiigé  d'one  miadoQ  qui  a 
pour  objet  de  visiter  ies  prisons  péniten- 
tiaires de  Geuiive  et  de  Laasatrae ,  et  de 
recueillir  tous  les  renseignemens  qui  peu- 
vent éclairer  radministration  sur  les 
moyens  d'améliorer  notre  sjstime  d'em- 
prisonnement. 

—  M,  Dnboit»  fil*  de  Tancien  préfet  ôb 
police  sous  le  gouvernemeol  impérial,  est 
nommé  auditeur  au  conseil  d*état* 

—  Parairôtéen  date  du  ina  novembre, 
le  ministre  de  l'instruction  publique  a 
adjoint  à  la  commission  chargée  d  eiami- 
lier  les  questions  relatives  à  la  contrefa- 
çon  des  livres  français  à  l'étranger,  M.  Le 
^orn^ant,  imprimeur  libraire, et^.Cliar- 
l£â  Gosse! in,  libraire  éditeur. 

—  Le  journal  mîni'^lériel  du  soir  an- 
nonce que  le  j  rojet  de  loi  d  organisation 
des  écoles  secondaires  et  de  baut  ensei- 
gnement de  médecine  . sera  discuté  à  la 
session  prochaine. 

• —  Les  journaux  des  déparlemcns  par- 
lent lûus  du  départ  pour  (joi  iu  de  iVl.  Jier- 
rycr,  qui  n'a  pas  quitté  Paris. 

—  Le  bruit  se  répand  que  le  ministre 
do  commerce  va  visite»  Lyon ,  afin  d'ap- 
préclerpar  Ini-méme  Kétat  malhearena  da 
commerce  de  cette  ville,  et  de  s'entendre 
avec  Jes<  anlorités  mnnicipales.snr  les 
miiyens  ptopm  à  soulager  la  classe  soof- 
frante. 

—  Le  ttibvnal  de  première  insianoe  de 
la  Seine  vient  détre  saisi  d'on  grand  nom- 
bre do  demandes,  de  la  part  d«  préfet  de 
la  Seine,  en  esprtynîaltonponr  censé  d'u- 
tilité publique,  toutes  relatives  an  dégige* 
ment  de  ruôle^  de-Ville, 


'  ^M.  la  bvdli'deVàsscrdi  deVMyr 
marécbal*de-camp .  ancien  aide  de-cump 
de  m  inseigneur  le  duc  de  Bordeaux, 
commandeur  de  Saint-L«ouis  et  chevalier 

de  plusieurs  antres  ordres»  vient  de  mOQ- 
rir.  M.  de  V9««:erol  éloil  protestant. 

—  Af.  Carie  Vernet ,  peintie  d'hîstoirp  , 
membre  de  l'Institut ,  chevalier  de  i  ordr  e 
royal  de  Saint  -  Michel,  né  5  Bordeaux  le 
i4  août  1758,  est  mort  hier  d'une  fluxion 
de  poitrine.  M.  Carie  Vernet  est  fils  de  Jo- 
seph, le  peintre  de  marine ,  et  père  d'Ho- 
race Vernet.  Il  avoit  été  nommé,  il  y  a 
quelques  joufb,  oliicier  de  la  Légion -d'iion- 
neur. 

D'après  one  lettre  de  Snisee.  la  da- 
cbésse  de  Saint -Lea ,  à  qui  les  émotions 
téceMes  qu'elle  vient  d'éprouver  avoifot 
causé  une  maladie,  commence  à  entier 
en  convalescence.  La  duchesse  penisie  I 
vouloir  suivre  son  fils  en  Amérique,  et  fiît 
déjà  des  dispositions  pour  partir  an  mois 
de  février  prochain.  Cependant  elle  n'a  p« 
jusqu'ici  trouver  d'acquérenrpour  sa  terre 
d'Aremberg.  Le  comte  de  Survilliers  (  Jo^ 
sepb  Bonaparte)  a  écrit,  dit-on,  à  sa  belle- 
sœur,  pour  lui  offrir  de  l'accompagner  en- 
Amérique. 

—  La  journal  dit  que  la  Banque  de 
France  avoit.  le  a5  novembre,  dans  ses 
caisses,  99  millions  en  esprces  ,  12  mil- 
lions en  lingots,  et  i5o  millions  en  divei's 
papiers. 

—  L'adiiiiiiislralion  des  hospices  de  la 
ville  de  Paris  vient  de  |>ublier  le  compte 
détaillé  de  ses  recettes  et  de  ses  dépenses 
ponr  Tannée  |85$.  Ses  dépenses  sont 
cfenviron  eo  millions ,  et  ses  aecours  le 
sont  étendus  en  iS96  -mt  i^8,4oa  per- 
sonnes* 

•—Les  Mémoirtê  4U  wudmoi$êiU  Coth»' 
Ut$tarfa  mue  HerJeaie^af  la  fmmUe.  tiifrf- 
tUtê,  ont  été  saisis  hier  cbes  le  libi^ 
Ladvooat.  Il  paroi t  qne -cette  saisie  a  élé 
faite  par  suite  d'une  conleslalbn.  aur  la 
propriété  du  manuscrit. 

— -  Il  paroit  que  les  blessures  de  made- 
moiselle Levasseut^  quoique  graves,  ne 
donnent  plus  de  sérieuses  inquiétudes.  Par 
suite  de  l'asssasinat  dont  elle  a  été  vietimer. 
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êmt  proches  parera  de  oiedemotoelIeLe' 
«MMr,  qn>Ke  ne  wyoll  plue  ilepnii 
*lwig:leiiip9;  INI  de  ses  loeeleiites  et  trois 
evlees  penofMiee  efoient  élé  enél^  Aprèe 
m  eoart  tnterrogaioire,  cet  eii  penottnei 
•nt  ét6  vetleMeSh 

*  — ^  Les  consblielions  da  baser  Ëonne- 
Nottvelle  vonl  bientôt  achever  de  convrir 
reniplacemeiit  qne  la  snppression  de  la 
me  Bwse-Porte  Saitit-Denis  avoU  laissg 
nbre.  Le  taiar  dctnpera  atir  ce  boulevard 
une  façade  de  prte  éb  So  pieds  de  Ion* 
giNor»  èt  longera  tout  le  côté  droit  de 
5mpasse  des  Filles-  Dleo^  qui  se  trouve 
conâdérablement  {iargî. 

—  Le  feu  .  ei)  c.onsumanllosloncsd'em- 
ballagequi  couvroieniréchafaud  construit 
an  sommet  do  Tobélisque,  a  mis  à  jour  le 
l^^micUon  qa'on  vient  de  refaire  en  car- 
ton-|i&tc.Ce  pyramîdion  est  lui-même  ter- 
miné par  un  autre  pîus  petit ,  aplati  au 
sommet.  Tont  co\n  osf  h  ppii  près  de  la 
couleur  (in  granit  de  l'obélisque. 

—  np«;  commi^^^aires  de  police  ont  vi- 
sité ravant-cl* m i«Te  nuit  tous  Ir-s  grîrîns  de 
h  Cité,  et  ont  an  Ot''  un  grand  nombre 
tfindividus  déjà  repris  de  justice, 

^  —  Maintenant  la  place  du  Palais-Uo^al 
eM  éclairée  au  gaz. 

—  La  ménagerie  du  Muséum  (riu-loii  o 
naturelle  vient  de  s'enrichir  d  une  maî^ui 
fique  paire  de  guibs.  Lenudu  burloul,  par 
les  raies  blanches  irréguilcrement  dispo- 
sées qui  ornent  son  pelage  fauve ,  et  qui 
resserablcnl  à  des  raies  Lracécs  a  ia  cr^ie, 
iustilie  très -bien  le  nom  d  antilope  écrite 
(/intilops  scripta)  dcpub  long-lemps  donné 
^  cette  espèce  de  ruminans. 

—  Les  eaux  de  la  Seine  sont  mainte- 
nant, à  pUis  de  Sà  métrés  au-dessus  de 
l'éllagô.  Tous  les  ports  sont  couverts 
d'eau,  et  la  rîvièro  déborde  sur  phitkiirs 
points,  tant  en  amont  qu'en  aval. 


NOUVELLES    DES  PR0\'1KCE8. 

Le  siaor  Dtkq,  ascien  intfitotenr  k, 
GhàleM^Tbieny  (Aisne)  préimmd'attea- 
tntm.BNsnrs.,  a  élé  condamné»  par. 


trilianal  correctionnel  de  Sois^ons,  à  trois 
ans  de  prison.  Soc  fr.  d'amende  et  dix  an- 
nées  d'inlerdictioD. 

On  lit  dans  le  Jpmal  de  tAUne,  a  4 
novembre  : 

•  Sur  la  proposition  de  M.  le  préfet , 
M.  le  ministre  du  commerce  a,  par  déci- 
sion du  j8  de  ce  mois,  acco)ndé  m  le 
fonds  du  Trésor,  un  secours  de  3,5oo  tr.' 
aux  bsbitans  de  Laversinc,  canton  de 
Vie- sur* Aisne,  qui  ont  été  victimes  de  fo- 
rage  co  i4  to&t  dernier,  et  pareille 
somme  de  S,6oo  fr.  pour  les  incendiés 
de  Saint*Mard.  Celle  somme  sera  miçe 
incessamment  à  la  disposition  de  M.  le 
préfet,  qui  en  fera    répartition. ■ 

—  Plusieurs  Anglais  qui  étoient  an  ser- 
vice de  la  reine  Christine,  ont  traversé  la 
ville  d'Amiens  escortés  par  la  gendarme- 
rie; la  misère  cl  le  dénûment  absolu  de 
ces  malheureux  faisoient  mal  h  voir. 

—  L'instruction  relative  h  l'évasion  des 
prisonniers  de  î^oulcn«?  est  terminée;  la 
chambre  du  conseil  a  dft  prononcer 
jeudi. 

—  M.  Ebert ,  dorrn  de  la  rour  roval» 
de  Cnlmnr  ,  chevalier  tlo  ron  lro  de  la  Lé- 
gion d'ilonnenr,  vient  do  mourir. 

—  On  lit  dans  le  Courrier  du  Haut  et 
liaê  iihin  que  l'inslruction  relative  an' 
complot  de  Strasbourg  est  tcrniini e  »  et 
que  MM.  Rossée»  procnrenr-général,  et 
Wolbert,  conseiller  h  !a  rour  royale  de 
Colraar,  viennent  de  quitter  Stras- 
bourg. 

—  Le  colonel  de  gendarmerie  en  re- 
traite, Rivaud,  dépoté  de  la  Haute-Vienne 
à  la  convention,  et  membredu  conseil  des 
cinq-cents  pour  le  département  de  la 
Seine,  tst  mort  le  6  novembre  &  Gnéret  ; 
dans  sa  quatre-vingt-troisième  année. 
II.  lUvaud,  qui  fit  partie  de  la  Gironde, 
fui  envoyé  en  1799  par  le  directoire  «en. 
qualité  cf  embassadeur,  près  de  la  répu- 
blique cisalpine. 

Un  jbornal  prétend  qu'il  vient  de 
mourir,  h.  Nantes,  une  femme  dont  la 
maladie  a  présenté  tous  les  caractères  dtt 
choléra.  Une  feuille  de  Nantes  qui  nous 
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parvient  ne  parle  pas  de  celle  ncavellc. 

—  L'individu  arr»H6  5  Lyon  pour  avoir 
brisé  lc«^  vitres  d'un  changeur,  place  des 
Terreaux,  csl  un  fou  qui  a  subi,  à  plu- 
sieurs reprises,  de  longues  dclenlions 
pour  cause  de  démence,  et  qui  s'est  der- 
nièrement évadé. 

*  —  On  disoit  à  Lyon  qu'un  des  bateaux 
à  vapeur  qui  font  le  service  de  celle  ville 
à  Chalonsavoil  saule,  el  que  les  passagers 
avoieiU  beaucoup  soulier L  La  Gazette  du 
Lyomuiis  ddmenl  beBreuaeiiienl  cette 
nouvelle. 

—  M.  L.  Rozet,  pr£f  et  de  PAveyron , 
est  mort  le  i4  novembre;  H  étoit  âgé  de 
37  ans. 

—  Plasieurs  militaires,  en  garnison  à 
Pau ,  ont  été  arrêtés,  dit-on,  par  suiie  de 
Pinslraction  qui  se  poursuit  sar  les  crimes 
commis  \  la  caserne. 


nTEHIEl}!!. 

NOIIVEI.t.Ca  n*£8FAGNe. 

Les  correspondances  de  Madrid  1  var- 
ient de  nombreuses  arrestations  qui  ont 
eu  lieu  dans  la  nnit  do  17.  Parmi  lesper- 
aontiei  tnrétC'es  on  cite  MM.  GaTvo  de  Ro 
sas;  Gamindes,  Lorenio  Galvo,  Orense 
Iricoo,  tailleor,  Inglada,  et  le  limonadier 
Chorero.  On  assore  que  M.  Caho  de  Ro- 
ses a  reçu  f  ordre  de  se  rendre  Smmédiale- 
meat  à  Salamanqoe.  D  après  ces  corres- 
pondances, on  devoit  an  premier  jour 
tenter  un  coup  de  main  en  faveur  de  la 
république.  Les  minisires  et  quelques  an- 
ciens exaltés  qui  les  appuient  maintenant 
anroîent  payé  de  l(!urs  léles  leur  résis- 
tance aux  vœux  révolutionnaires.  TMii- 
sieurs  des  personnes  arrêtées  ont  été  relâ- 
chées. 

—  On  assure  que  le  comie  de  Parsenl 
a  été  secrètement  mis  en  prison;  il  au- 
roit  intrigué  pour  faire  conférer  k  ré- 
gence à  don  François  de  Paule. 

— La  régence  a  été  conservée  à  la  reine 
Christine  par  124  députés  contre  5. 

—  Ou  i<arle  de  prochains  cbangcmens 
dans  le  cabinet  révoluliunuaire. 

—  Notis  avons  sons  les  yeux  le  compte- 
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rendu  Gnancîer  de  M.  Mendisabal.  Il  est 
empreint  de  tout  ce  que  peuvent  inventer 
le  cbariulanisme  et  i^audace.  En  lisant  le 
passage  suivant  qui  se  rapjïorte  à  l'ai  mec, 
on  sY'lonr.era  de  voir  les  carlistes  conti- 
nucileraent  en  progrès,  el  toutes  !  es  for- 
ces du  gouvernement  i évolutioimaire 
u  aboulir  i\ti'à  dtsdélailes. 

■  Le  i5  mai  de  la  présente  année,  Car- 
mc*e  se  composoit  de  175.080  bommesel 
9.063  chevaux,  et  les  corps- francs  de 
33,539  hommes  et  1,^7  chevaux.  Les  lé- 
gions auxiliaires  étrangères  se  compo- 
soient,  k  la  même  époque*  de  19,571 
hommes  et  1 ,977  chevaux.  Les  forces  to- 
tales étolent  de  227,173  hommes  cl 
13,337  chevaux.  Les  étais  d'armemêet 
présentent  de'  notables  différences  entre 
les  deux  époques  du  i5  septembre  i835 
et  du  i5  mai  i83o.  T,ik  i83â,  il  yàtoii 
'i8.28iJ  fusils,  479  carabines  ,  i.oaS  pis- 
tolets et  5,031  sabres.  Dans  l'intervallei 
il  a  été  reçu  100,000  fusils  et  4.000  ca- 
rabines; à  la  deuxième  époque,  il  y  avoit 
en  magasiii,  après  les  distributions  cou- 
venablfs,  f\-i.\9.i  fusils,  i>  9S2  carabines, 
70  pisLoiets  et  3.61 1  sabi  cs  II  nelaul\ias 
perdre  de  vue  que  les  fu.sils  cl  les  pisto- 
lets fournis  par  le  gouvernement  anglais 
liu  sont  pas  payés.  ■ 

—  Ln  décret  du  18  porte  que  (wor  ré- 
parer autant  qu'il  est  possible  le  préjo- 
dîee  causé  aux  ciéanciers  de  l'état  et  ift 
crédit  national,  les  covtôs  approuvent  la 
pro{>o&it]oii  du  gonvemement;  d'dcbao- 
gcr  tes  coupons  dodit  semestre  qui  ont 
dû  être  féalisés  en  espècéi  coutre  des  bil- 
lets sur  le  trésor  public,  à  six  et  dooie 
mois  pour  moitié,  au  taux  de  5  pour  loo^ 
dlntérél  annuel,  conformément  à  l'avis 
du  gouvernement,  du  7  octobre  dernier, 
ce  dernier  prenant  sous  sa  plus  mllme 
responsabilité  la  garantie  du  paiement 
rel  igieusemeni  JiUèle  desdiU  billets  à  leur 
échéance. 

Mous  verrons  dans  six  mois  ce  que  vaut 
la  réparation  dont  le  décid  fr^tl  mention. 
En  at;endanl  nous  penstMons  qu  il  V 
bien  souvcui  danger  à  s'3p[iiiycr  sur  les 

pipme&scs  el  les  sermeus  des  révoletidii^ 
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—  ftodil  sVsl  décidé  enfin  à  mnellre 
}c  coromandemcnt  de  son  armée  au  gc- 

m'ral  fh'vero.  l'ti  rl^crel  do  la  r^grnle 
(Iti  iS  porlo  qno,  conforméinnnl  h  la  pro- 
r-i^ilion  (h?  conseil  des  ministres,  la  rnti 
duite  du  tiiarquis  de  lUnlW  svv^  examinée 
tiepis  le  QO  septembre,  jour  de  l'affaire 
file  Villarobledo,  juscju'an  moment  de  la 
cessation  de  mn  commandenient. 

—  Âiadatc  do  12,  on  Ireiubloit  à  Sl- 
»ille.  Toutes  les  troupes  restoient  consi- 
gnées, comme  si  l'on  eût  cainl  l'arrivée 
rabite  des  troupes  de  Goniez.  Le  général 
Espioosa  éloitavec  deaz  compagnies  d'ar* 
b'Iferie  à  Brènes,  à  quatre  lieues  de  la 
«nie,  pour  défendre  le  gné  du  Goadal- 
qnrir. 

-  Un  incendie  s'esl  déclaré  le  9  à  Bar- 
cdonoe,  à  une  heure  après  minuit.  Pen- 
<fast  que  la  marine  Française  portoii  des 
^«oaii-dana  la  ville,  aucun  des  bfttimcns 
de  guenrc  espagnols,  qui  se  troUTOient 
<l«isiarade.  n'ont  bougé. 


kappel.  cinq  hommes  de  l'équipage  d'uni 
barque  norwégienne  qui,  ayant  sombré 
lors  des  derniers  vents.  Iloltoit  entre  deux 
raux.  fl  restoit  encore  SkX  penounes  aur 
le  fa  Laie  embarcation. 

—  On  écrit  de  La  Haye  que  l  ambas- 
sadeur  russe,  le  chevalier  Potcmkin  est 
sérieusement  malade. 

—  tn  journal  dd  que  le  prix  do  pain 
augmente  d'unemanière  1  iïmvanleàLon- 
dnii.  D'après  celte  feuille  il  coùleroit  ao 
SOUS  la  livre. 

—  On  a  parlé  dTéoienlci  à  llancfacsler, 
et  de  renvoi  (Tartillerie  dans  cette  ville 
pour  la  défense  des  élabllasctnens^pn* 
blics.  Tous  ces  brnils  se  trouvent  anjour- 
d'bui  dénenlis. 

—  M.  Marcesnean ,  consni-général  de 
France  à  Dublin ,  vient  de  remettre  une 
médaille  d'honneur  en  argent  au  sieur 
Patrick  Coffcy,  qiu.  au  péril  de  sa  vie, 
avoit  sauvé  Téqu^age  du  navire  français 
Us  Deux  Sœur»,  naufragé  sur  la  côte  d'Iri 
lande  h  Tiamore. 

—  Aux  termes  de  l'article  34  de  laçons* 


*—  l<es  lettres  et  les  journaux  de 

''«.^onnc  du  aS  annoncent  qu*h  la  date 

^'  20,  les  carlistes  n'avoienl  fait  aucun  j  lîlnlion  de  1822  .  un  ministre  iîc  pou\oît 

être  nommé  députe  aux  cort6s  ;  la  reine 
donn  Maria  vient  d'abroger  celle  diîtposi- 


•vonveao  proîTr»'S  ffevanl  Bilbao;  le  mau- 

^aislemps  ariTile  les  travatîx,  ef  il  est  im- 

posmble  de  rr-  parer  les  dommages  causés 

l"f  la  pluie  et  les  débordemens. 

^  Ou  lit  dans  le  journal  ministériel 
(lu  soir: 

•  Gomei  <jloit  le  1 1  à  Lora,  à  huit 
^•WS  de  SéviUe,  le  capiuine-général  à 
Brèncset  les  milices  de  Cadix  dispersées  à 
Al^la.  Names  éloit  attendu,  le  16.  à 
^daaga.  Rien  de  nouveau  de  Bilbao 

*0n  annonce  que  Ies6,  kmidi,  Espar- 
^  est  sorti  de  Portugalette  i  la  téle  de 
iStOOQ  hommes,  se  dirij[eanl  sur  Bilbao 
parla  rontede  Balraaceda.  • 


chambre  des  députés  belge  a  voté 
naturalisation  du  général  Kiellon.  Elle 
aura  bieulôl  à  se  prononcer  sor  celle  du 

général  Mellinet. 


lion  par  un  décret. 

— MM.  Grcen  ctM3<^son,  voyageurs 
aéronautes,  ont  quille  W  eilbourg  pour  se 
rendre  à  Paris,  afin  d'y  tenter  de  nouvelles 
expériences.  M.  Holland  ,  leur  compa- 
gnon ,  flTest  embarqué  sur  le  Rhin  pour 
retourner  à  Londres. 

—  Le  choléra  ne  sTest  pas  dédaié  i 
Manhoim  comme  quelques  joomant  Font 
annoncé. 

,  Le  grand  duc  Uicfael  qoi  devOit , 
d*8prè$  quelques  Journani ,  passer  rhiver 
à  Francrorl4or*le-Hein ,  a  quitté  cette 
ville  le  16  pour  se  rendre  à  Berlin.  S.  A.  1. 
retournera  bienl6t  à  Saint-Pétersbooig. 

—  L'assemblée  des  états  de  Bcsie  Cas- 
sel  a  été  ouverte ,  le  as*  1»'  le  prince  co- 
régent. 

—  Le  roi  de  Danemarck  vient  de  confé> 
ror  Tordre  de  Dannebrogà  M.  Guillaume 

]ker,(!p  lit  rlin  ,  connu  dans  le  monde 


—  Le  bateau  pécheur  d'Os 

^de,  a  rccuciUi  à  huit  lieues  de  West-  ^  savant  par  ses  travaux  astronomiques 


\ 
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'  —  Xoii'=' a^onsdil  que  la  peste  rnvagcoil 
Oonstatiiiiiople  ;  elle  dépeople  aussi  Ân- 
drinople  et  Magnésie. 


Une  nouvelle  composiibn  nuisieale  el 
telîgieoie,  font  le  titre  de  ^«vAigiM, 
gnnd  solo  pour  ténor  on  aoprtno ,  avec 
ehœur  et  accompagnement  de  piano  ou 
dTorgue.  vient  de  paraître.  CestàM.  Pois- 
son que  noua  devona  oette  mnaiqoe  fraî- 
che d'idée  et  cmiireinte  de  ce  caractère 
religieux  porté  à  un  si  haul  degré  dana 
toutes  les  compoaitiona  de  eet  anlenr. 

On  pcul  se  procarer  ce  morceau  ,  ainsi 
qpe  toutes  ses  autres  compositions,  chez 
lai  »  k  Paris ,  rue  des  Ginq-Diamana,  18. 

BOUnSB  DE  PAU  18  DU  SS  NOVEMDllB. 

CSNQ  p.  o;o,  j.duaa  sept.  106  F. 00 
Qir^TRE  p.  ojo  j.  (lesf^pt.— 98  fr.  5o 
TROIS  p.  OfO,  j.  de  juin.  —  79  U  a 5 
Quatre       p.  0/0,  j.  de  sept.  000  tr.oo 
Acl.  (leU  Bajique.  23oo  I.  00 
£mpr.  natwnftl.  000  f«  00 


lions  du  Trétor.  O  o\o 
Kente dt  iaVUIede  Par js.  ooo 00 
Obl.de  1*  Viiiede  Paru,  la^ci  f,  5o 
Ejnp.  183^2,  j.  du      mars  000 r.  ûo 

Quatre  Can.,  1200  f.  00  R.d'Esp.  oof, 
Gaiaie  Hjpoib  ySyir.âo  Kmpr.r.d'fcap.oofoio 
R.de  Napl.  98I.15 
Smp.  rom.  99  f .  1^9 

C'nXi'B,  00  Ir  .  o^o 
R.  à'Ls^'  0000. 


R.  p.d'Esp.  oof.  0|0 
Enpr.  Belge,  loofr, 

J  Eoipr.  «î'Hsïti  ^"of. 
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PAIIS.  — OPniiriRIED  AD.  LBCLEEBBTCOIIP. 
Quai  des  Au|;uktini,  n.  35. 
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OU  MANUFL  DU  CATECHISME, 

AVANT  ET  AFRkS  LA  PRBMIÈRB  COUyDNION  î 

Fat  UD  pi-ofps<;f  ttr  du  scminriirc  Beaufûl, 
direclcur  des  ca U-rhisiiies. 

I  gros  vol.  iu-S"  de  plus  de  600  pig. 

Prix ,  cartonné .  i  fr.  a5  c. 

A  BEAUVAIS-  an  Grand-Sémînaire ;  Cl  à 
PABis,  au  bureau  de  ce  Journal. 

Voir  le  compte  rendu  Je  cet  ouvra^  daiS 
uotre  iiuiucro  du  22  de  ci:  mois. 


£N  V£MT£  à  la  librairie  élémentaire  de  dugrogq  ,  rue  Haotefeuille ,  ai* 

MAKLEL  DE  CHROINOLOGIE  imYERSELLE, 

Par  L.  a.  SEDILLOT, 
Profeneur  d'htaloil^  an  collège  roj al  de  Saint-Lonia. 

«IOUVE1.LB  ÉDix*  »  revue  et  augmentée. —  i  vol.  in- 18,  a  fr.  5oc.^;  çart.,  a  fr. 

RÉCITS  DE  r  HISTOIRE  DE  FRANCE  ^ 
FAITS  AVI  anmaa  Buraita) 

Ouvrage  entvemélé  d'exercices  et  d'explicationa ,  et  aoivi  d'un  Tableau  chroooiû- 
gique ,  par  6.  Basse  »  aneieii  profesaeuf.  —  1  .vol. ,  cartonné  •  75  c. 

LE  MEME  OUVRAGE , 
imprimé  sur  papier  vélin ,  orné  de  3a  tràs-jotis  portraits  sur  Ji>ola  »  a.  fr*  «6  c» 


GRAND  CHEMIN  DE  LA  CROIX, 

Destinée  l'ornetnent  des  éf^Uses  et  maisons  relifjienscs  ,  composé  de  l4sti- 
jels  colorirs  ,  vei  tiis  ,  transportés  sur  toiie  et  montes  snr  rli  î^sis ,  ay^^"^ 
toute  Tapparence  et  la  même  solidité  que  des  tableaux  pciiitsn  ù  I  buile. 

cuAguK  8Uji^:t  a  39  poi  cks  de  longleum  sur      de  nAOTEva. 

*  • 

,        Prix  des      Tableaux   60  fr. 

Les  mômes ,  cncadrCs.   aoo 

Les  14  cadres  sont  de  3  ponces  de  large  ,  dorés,  cl  avec  des  omemc»* 
derniei-  goùl.     Cbez  joua«\>\ëau  ,  rue  Saint-Antoine ,  76. 
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L'AMI  0B  LA  ftBLlQtON 

pacolt  les  Mardi,  Jeudi 
el 


0B  L*AlUMiSB||K!IV. 

fr.  c 

i  an  56 

6  mois  19 

3  mois  ^  .  •  .  •  10 
t  mois  •  •  •  •  ^   S  5o 
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eiLFO&ITiON  DES  CONTRARIÉTÉS  DOGMATIQUES 
BHTA2  LES  CATHOLIQDESET  LBSPR0T2STANS  , 
o'iVBllLBIlBSCOlIFBSSlOltSl»  POl  VDBUQeiS; 

PAR  J«  A.  MUEIILER  , 

Profisneur  àb  FteullëdetlMologic  de  Munich. 


Qaatri&me  article. 
(Suite  et  lin  des  N**  9729  et  2754). 


Le  il  vie  second  de  la  Symbolique 
est  consacré  à  rexposhion  des  doc- 
irincs  des  petites  aectes  protestantes. 
Ces  sectes  ont  un  caractère  fort  dif- 
férent. Les  nnes  peuyent ,  à  juste 
litre  ,  être  considérées  comme  les 
filles  des  églises  àmngélique  et  ré/or- 
mie.  Lee  autres  sont  plutôt  une  i*é- 
acUon  contre  elles  ,  puisqu'elles  ont 
enîbfassé  des  principes  diamétrale- 
ment  opiiosée.  CSependant  elles  ont 
cria  de  commiin  qu'elles  se  sont  aussi 
constku^ca  indépendantes  de  la 
grande  Eglise. 

Les  preinien  réfonnateurs  ne  pous- 
sèreni  point  leur  doctrine  jusqu'à  ses 
dernières  limites;  plus  d'une  fois 
même  ils  en  combattirent  des  consé- 
quences qui  en  étoient  bien  et  dûment 
déduites.  Leur  idée  fondamentale , 
c'eitque  l'Esprit  saint  aj^ii  seul  dans 
le  fidèle  ,  que  celui-ci  ne  possède  ni 
peusée  ni  vouloir  pour  les  choses 
du  ciel.  En  conséquence  ,  ils  procla- 
mèrent rEcriUue  la  seule  rè|»lc  de 
foi.  Mais  ce  syslèmc,  reduil  a  ces 
tenues ,  n'étoit  pas ,  si  oh  peut  s'ex- 
f)iiiner  ainsi  »  assez  anondi.  Ils  vou- 
li'ieul  l>aiiuir  tout  tnoyeu  iiuniaiu 
ftour  éciauer  le  fidèle  ;  mais  la  pa- 
■ole  éciite  ii  c:»t-clle  pas  ic  véhicule 

Tomt  JCCL  L'Ami  delà  Religion* 


luimain  de  la  parole  divine?  Ils  dé- 
claroient  inutile  l'action  de  TinteUi-*' 
gence  ;  mais  une  parole  écrite  dans 
un  autre  idiome ,  n'a-t-elle  pas  be^ 
soin  d'être  traduite?  Le  sera-t-elle 
aubbi  ]>ar  l'Esprit  saint?  Si  cette  pa- 
role contient  des  faits,  des  détails  de 
mœurs  qui    appartiennent   à  une 
haute  antiquité  ,  la  conuoissancc  de 
l'histoire,  de  l'archéologie,  qui  sont 
bien  quelque  diose  àHuimain  ,  sera- 
t-cIIeco!nplèteiuent inutile?  Ou  ]>eut 
faire  la  même  question  sur  les  dif- 
ficultés qui  naissent  du  style  des 
écrivains  sacrés,  et  à  la  solution  des- 
quelles rétude  des  langues  qui  onc 
qu  elques  rapports  avec  Hiébreu  ne 
sauroit  être  inutile.  Il  est  aisé  decon-  ' 
dure  de  là  que  tout  n'est  pas  fait  quand 
un  livre  qui  a  traversé  les  si'-dcs , 
Toyagé  au-delà  des  mers  ,  subi  Té- 
preuve  de  plusieura  traductions  » 
est  déposé  dans  les  mains  d'un  bom- . 
me.  Cette  facile  conclusion,  quelques  . 
disciples  de  Lutbcr  la  tirèrent,  non  au 
profit  de  l'Eglise  catholique ,  mais 
en  faveur  d'une  espèce  d'illuminlsme. 
A  peine  la  réforme  avoit-elle  cinq 
années  de  date  ,  que  les  chefs  des 
anabaptistes  parlèrent  de  l'évélations 
qu'ils  avoient  reçues  du  ciel ,  et  vin- 
rent proclamer  l'inutilité  de  la  pa- 
role écrite.  Ils  annoncèrent  en  outre 
le  règne  prochain  et  visible  de  Dieu 
sur  la  icne,  et  raboliiion  ilc  tuule  , 
auLic  souveiaineté.  Des  anabaptis- 
tes Forlirent  diflérentes  scctts,  dont 
la  ]^liis  considérable  est  celle  qui  re-  ^ 
connoîL  ÎMenino  ]iour  chef.  A  Timi- 
tation  de  ces  seciaiics,  et  tirant  à 
leur  exemple  les  dernières  consé- 
qu<;nccs  des  principes  poses  par  Lu-  *** 
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llier,  Swedenboifj  mit  de  cote  l'E- 
criture. Mais  nu  lien  d'un  rèfjne  vi- 
sible ùe  Dieu  dans  le  monde,  qni 
pût  instruire  Us  hommes  par  lut- 
mème ,  rilluuriné  suédois  se  dé- 
clara Tor^ane  de  la  révéla'. ion  di- 
vine. Il  prétemlit  converser  familiè- 
rement avec  les  éires  supérieurs 
qu'il  croyoit  voir  sous  une  forme 
corpoielle.  Dessonges,  des  rêveries, 
les  fantôii^es  d'une  imagination  en 
délire,  voiU  cequM  propose  de  sub- 
stituer à  TauiGiitr  de  rKj;lise.  Les 
quakers  sont  aussi  des  illuminés,  dont 
lés  doctrines  sont  assex  connues. 

Les  frères  Moraves  qui  lormoient 
lé  reste  des  disciples  de  J.  Ilu<»  ne 
devroient  peiii-être  pas  être  comptés 
|Nirmi  les  sectes  proUstantes  ;  ils  s'é- 
toient  déjà  constitués  en  corporation 
jreliijieuse  dès  l'année  1450,  mais  leiy* 
alliance  d*abord  avec  Lu  Jter ,  et  plus 
tard  avec  \*t»  pUtistes^  autorise  à  les  re- 
garder comme  une  branche  du  liitlié- 
i>ànisme.  Nous  vlenons  denomnu  r  les 
ptétisies,  Ib  youloient  réfornier  la  ré> 
forme  allemande.  Les  méthodistes  se 
proposèrent  de  réformer  la  réfoi me 
anglicane.  Il  s'établit  mé  >  e  des  rela- 
tions entr'eux  ,  mais  qni  furent  bien- 
tôt rompues  par  les  chels  de  ces  deux 
sectes.  Ils  diffèrent  de  Lnilier  sur 
plusieurs  points,  dans  ie.tjiiels  se 
rapprochent  des  catholiques;  ils  nVxa- 
f^èrent  pas  la  doctrine  des  pri  iniers 
réformateurs,  en  recourant  comme 
les  anabaptistes  au  règne  visible  de 
JJieu  ;  connue  Swedenborg,  à  des 
visions  qui  puissent  suppléer  à  Tin- 
suffi>,ance  de  la  Hibli  :  mais  ils  croient 
que  iiotrr  ju^lilication  nou^  «ist  révé- 
i^^^OJ  des  si^^ues  intérieurs.  Ces  so- 
xlcivs  relig  ieuses  ont  éprouvé  aussi  des 
^^nsibus  i ntestines,  que M.Mœbler 
jgffare  afsji  soin. 

^^yiens,  comme  nous  Tavoiis 


I  déjà  remarqué,  sont  phuût  une  f<^^- 
tion  qu'une  fdiatiou  de  la  réfbriiie. 
Comment,  en  offel,  une  doctrine  qui 
déifie  la  rai&ou,  qui  élève  la  librrié 
I  outre  mesui*e;  |M>urroit-elle  avoir  sa 
source  dans  la  croyance  des  réformes 
I  qui  anéantissent  la  raisoa  et  la  1»^ 
I  beilé?  Deux  principes  diainéfrak- 
I  inentopposés  ne  peuvent  être  lecoiti- 
I  plémeot  l'un  de  l'autre.  Ge|iendant  il 
I  est  um  point  de  vue  où  l'on  peut  con- 
sidérer une  des  denx  erreurs  comme 
mère  de  l'anl)*e.  Répudiée  par  la  ré- 
forme, la  raison  humaine  s'est  ven- 
gée d'une  manière  terrible.  Pour 
montrer  qu'elle  existoit,  elle  a  ren- 
versé l'édifice  de  son  implacable  en- 
nemie. Ce  que  nous  disons  des  soci- 
niens  est  encore  plus  vrai  dos  i  atio- 
nalistes.Si  quelque  homme  du  n)ondf» 
lisoit  ceci,  il  se«-oit  fort  surpris  du  re- 
proche que  nous  faisons  à  Luther  et 
à  Calvin  :  rien  n'est  pourtant  p/ns 
constant  que  cette  erreur  coasignée 
dans  leurs  symboles  et  leurs  apolo- 
fjies  i)ubliques. 

Tellessont  lessectfs  dont  M.  Mœh- 
ler  développe  les. symboles  dans  le 
second  livre  de  sou  ouvrage.  Il  v 
suit  une  marche  un  peu  différente 
que  dans  le  livre  précédent.  11  n'ou- 
blie pas  de  signaler  les  rapporU 
«les  petites  sectes  prolcsfantes  avec 
j  l'Eglise  catholique  ,   ainsi  que  les 
points  d'opposition  qu'elles  ont  Avec 
elle.  Mais  le  parallèle  est  plus  son- 
vent  éubli  enirs  les  grands  et  petits 
réformateui^  ou  encre  ces  derniers 
seulement.  L'on  conçoit  qu'ayantiélé- 
ohligé  d'exposer  la  doctrine  catholi- 
que dans  le  premier  livre,  il  n'ait  pas 
eu  besoin  d'eii  repitHluire  les  symbo- 
les dans  le  second.  Celui-ci,  dit  i-esCe, 
est  plus  riche  endetailshistoriqnes,  et 
il  a  en  ouire l'intérêt  que  doivent  na- 
iurclleinentin.spirerdes  sectes  moins 
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connues  que  celles  de  Luther  et  de 
Calvin. 

Tl  nous  reste  nininten^nt  à  expri- 
mer Mil  jijVfnienl  sur  cti  iin])nrlant 
ouviajjtî.  INous  n'avons  pas  éprouve, 
en  le  lisant,  Tentliousiasme-dout  pa- 
roissent  avoir  été  saisis  les  coinpatrio- 
(es  de  Tauieur.  Tel  qu'il  est,  cepen- 
dant, il  est  très-di{;ne  de  ratteiition 
du  clergé  français.  Il  pent  être  utile, 
«ieB-9«ttlenMDt  aux  ccclésiaattqaes, 
inaîs  aux  bointnes  dtl  inonde  capa- 
bles de  leMnres  sérieuses  et  de  suivre 
des  discussions  arides  sans  doute  ^ 
mais  d*un  si  haut  intérêt  pour  la 
science  de  la  religion,  pour  celle  de 
rbtstoire  et  même  pour  la  politique, 
lorsque  cseux  qui  s'occupent  de  cette 
dernière  vondroot  remonter  aux  eau* 
SM  éloignées  des|sraiides  commotions 
de  la  société. 

L*on  ne  trouvera  point  dans  la 
SfmMique  cette  clarté  de  style  que 
les  éerivoins-^llemands  ne  paroissent 
pas  priser  autant  que  nos  boAs  auteurs 
français.  Peut-être  la  discussion  pour* 
roit  être  plus  resserrée  sur  certains 
points,  et  sur  d'autres  plus  dévelop- 
pée, afin  de  signaler  toutes  les  consé- 
quences des  doctriues  protestantes. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  critiques,  la 
Symùolifjuc  a  de  grands  avantages. 

1"  Klle  offre  le  texte  des  symboles 
et  des  écrits  des  réformateurs,  avec 
assez  d'étendue,  poui  qu'on  eiî  péné- 
tre bien  l'esprit  et  le  sens. 

2"  Ces  textes  deviennent  plus  clnirs, 
étant  mis  en  présence  des  syu)l^ples 
catholiques. 

3"  Des  rapports  naturels ,  i ngén ieux 
et  souvent  nouveaux  entre  les  diffé- 
rentes parties,  soit  de  nos  dogmes, 
soit  des  erreurs  opposées,  sont  signa* 
lés  par  M.  Mosliler. 
'  4*  On  y  trouve,  des  dates  précieu- 
ses (ft  des  détails  historiques  intéres^ 


j  sans  sur  les  connu eueeuiensetles  pro- 
grès des  différentes  si'ctes. 

5"  T.a  modération  qui  règne  daa% 
l'ouvra^je  peut  le  rendre  très-utile  à 

j  de.s  dissidens  qui  auroient  sérieuse» 
uu'Uteuvie  de  s'éclairer. 

6**  Enfin  ce  n'est  point  un  livre  lût 
à  la  haie.  Il  est  le  résultat  des  leçons 
d'un  professeur  savant  et  conscien- 
cieux qui  a  été  obligé,  enexposantses 
idées,  de  les  mûrir,  de  les  compléter, 
de  les  clarifier  pour  les  rendre  ptus 
utiles  à  SCS  élèves. 

Peut-être  eiU-il  été  désirable  que 
Tauteur  ooMiant-  un  instant  le  tilre 
de  son  ouvrage  qui  robligeolt  à  n*ei«> 
poser  et  à  ne  commenter  que  dessin* 
boles  ou  des  écrits  qui  en  tiennent  ta 
place,  nous  eût  décrit,  du  moins  au- 
tant que  la  chose  est  possible,  le  ra- 
tionalisme allemand.  Sans  doute  qu'il 
est  difficile  de  peindre  le  chaos;  mais 
si  on  ne  peut  dire  ce  qu'il  est,  nous 
pouvons  savoir  ce  qu'il  n'est -pas; 
c'est  déjà  beaucoup  pour  en  inspirer 
de  l'horreur.  L*cxégèse  allemaride 
auroît  bién'niérité  aussi  de  nous  être 
signalée  avec  tons  ses  vices  et  toutes 
ses  témérités.  Si  cet  examen  n'ent]K>it 
pas  rigoureusement  dans  le  plan  de 
Tanteur,  il  ne  s'en  écartoil  pas  non 
plus,  puisqn  il  s'agissoil  de  suivre  le 
protestantisme  dans  le  développe- 
ment naturel  de  ses  principes. 

Mais  il  est  jjnitde  de  tracer  ici  un 
nouveau  j)lau  :  nous  pouvons  ,  sans 
être  trop  iuduIgens,nous  contenter  de 
celui  qui  a  été  rempli.  Dieu  veuille 
que  la  frivolité  du  public  et  les  loi- 
sirs des  ecclésiastiques  instruits  per* 
niellent  de  muitiplier  des  travaux 
seiuI)laMes  sur  toutes  les  parties  de 
la  science  ecclésiasliquel  F. 


KODVJBLLKS  ECrC  ÉSlASXIQIi£&. 
i»An]S.--M*  l'abbé  Morissetvgrand^ 
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8oa  expiaiioM  dans  le  jugement  |>arti- 
culier^  qui  saisit  l'iiotnuie  à  la  mort. 

lofais,  coinino  scaadale^  il  appelle  une 
aiilre  i  éparatioii  qui  est  nécessaire  , 
et  qui  sera  rif^oiireuse.  Telle  a  élé  la 
division  du  iliscours. 

Un  jugement  public  et  universel 
est  nécessaire  pour  être  la  solennelle 
justification  de  la  provid«'ncc ,  trop 
«onveut  en  «e  monde  mécomiue  et 
calomuiée.  Il  l'est  eocore  fraur  ven|;er 
riiumanîtc  sainte  de  Jésus  •Cbrist, 
aussi  publiquement  méconnue  et  ou- 
tragée ;  uiéconnue  par  les  hérétiques 
qui  altèrent  sa  doctrine,  et  par  les  in- 
crédules, qui  ne  veulent  voir  en  lui 
qu'un  (^rand  homme  ,  cl  qui  refusent 
de  recontioltre  sn  divinité  ;  la  chaîne 
dos  l)!asf)li^maleui  s  c  si  lonf»,ue  ,  de- 
puis Judas  jusqu'à  Voltaire.  L'huma- 
uitc  sainte  de  Jésus-CUrisL ,  outragée 
par  les  Juifs  qui  le  crucidèrent ,  Vvsi 
encore  par  les  chrétiens  coupables 
qui  le  crucifient  dans  son  sacrement 
adorable  ;  mais  J.-G.  paroitra  au  ju- 
l^ement  dernier,  tenant  d'une  main  la 
croix  teinte  du  sang  qui  sauva  le 
monde,  pour  se  fati-e  reconnoître  de 
tout  l'univers,  et  pour  frapper  les  blas- 
phémateurs et  les  impies  qui  ont  in- 


(  420) 

vicaire  culianoine  de  Blois,  prèchiî  la  j  truste  du  bonheur  du  juste  avec  le 
station  de  TAvent  à  SainL-Kutli.  Sou  maliicur  éternel  de  l'impie, 
discours  le  premier  dimanche  de 
PAvent  étoit  sur  te  jugement  der- 
nier. Le  péché,  a-t->ii -dit,  doit  être 
considéré  comme  désofdre  et  comme 
scandale  ;  comme  désordre, il  trouve 


Une  composition  noble  et  pure  re- 
lève dans  ce  discours  le  mérite  de 
pensées  justes,  solides  et  élevées 
M.  l'abbé  Morisset  dont  le  tolent 
éioit  déjà  apprécié  en  province, fit 
nnprimer,  il  yaquelques années, uu 
éle^e  de  Jeanne*d'Ar«; ,  dont  nous 
avons  rendu  compte  dans  ce  journal. 


Samedi  prochain,  3  décembre,  en- 
irc  six  et  sept  heuresdu  soir,  M.Gaa* 

ihier,  de  riuslitulion  royale  des  Jctt- 
nes-Avcuglcs ,  improvisera  un  Te 
Dciim  sur  l'tn  gue  de  l'église  Saint- N  i- 
colas-des-Cliatnps,  à  l'occasion  de  la 
féte  pationale  de  ccite  paroisse.  \x 
peu  (Voifi^aîiistes  véritables  qti'il  va 
aujonrd  iiui,  la  cécité  tle  M.  Gan- 
thier,  et  son  talent  déjà  connu,  ajoi  - 
tel  ont  uu  grand  intérêt  à  cette  œuvre 
nmsicaie. 


Depuis  qiiti  nous    avnus  leiiân 
compte  de  la  pose  de  l.i  {«leunere 
pierre  de  la  cathédrale  de  Uciicy ,  nuu> 
avons  reçu  la  relation  iti^)rimtn^  "de  \% 
cérémonie  sous  le  titre  de  :  C<i7/Aé^ra^e 
4fe  Bélleff  de  sa  reconstruaion  l  par 
M,  Depery,  vicaire-général,  in-S". 
Cet  écrit,  qui  n'a  été  tiré  qu'à  cent 
exemplaires,  commence  par  une  no- 
tice historique  sur  la  cathédrale  de 
Belley.  Cette  notice,  qui  est  dans  un 
style  poétique  ,  suppose  que  Belley 


ftigé  ou  renouvelé  le  supplice  de  la  •  lire  son  nom  de  Bellone,  et  que  Cé 
croix.  Ici  l'oi  atenr  a  tracé  un  iieau  ta-  sar  bâtit  dans  ce  lieu  un  temjde  à  U 
bleaude  ravéneincnl  du  FilsdeDieu.  |  déesse  des  coinbats.iDepuis,  les  ciné- 
Dans  le  deuxième  point,  il  a  mon-  j  tiens  y  élevèrent  une  éj^lise  ;iu  vrai 
iré  combien  le  jur,ement  universel  Dieu.Celte église,  réparée  et agtaudic 


serpit  rigoureux.  Dieu  créateur  de- 
mandera compte  à  l'homme  de  Tu- 
•a||;e  des  bienfaits  qui  lui  avoient  été 
prodigués,  et  Dieu  rédempteur  de- 
mandera compte  au  chrétien  de  l'u- 
i>age  de  tant  de  grâces.  L'honane  et 
le  chrétien  qui  ont  abnsc  de  ces  bien- 
faits et  de  ces  [grâces  seront  punis  avec 
une  rigcieiu  proportionnée  à  leurs 
i'autcs.  L'orateur  a  présenté  le  coa- 


à  plusieurs  reprises,  fut  brûl^  dans  te 
xu*  siècle  et  resta  ui*ée  par  Tévéqiie 
de  ce  temps-lÂ ,  Ponce  de  Balmey. 

Dans  le  xv*"  siècle,  le  chapitre  fitre- 
coustruu-e  lu  chevet  de  la  cathédrale 

en  style  gothique;  mais  un  ])rccès 
causa  rinlcrru{)lion  du  travail.  En 
1794,  pendant  la  terreur,  les  deux 
(  locliers  furent  nl)attus  ,  sans  doitie 
par  les  ordres  du  reprcscniaut  Ai- 
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fMlte,  qui  signala  fta'iiûisîon  dans 
ce  poys  fiai'  ses  foHes  et  ses  lui  cm  s. 
J^a  chute  des  clochers  ébraoia  i'édi> 
fioc.  La  révolution  (  t  la  suppression 
ilu  siège  de  Rell*^y  firent  vraiscmMa- 
hîcmcnt  négli/jer  les  réparnlions  né- 
rt  suaires.  "Vers  Î808  ,  I  <  ville  de  Bel- 
!i.v  acheta  le  vieux  clotlier  de  l'an- 
c  iciîiie  al)bayn  dt;  Snint-Snlpiff»,  ah- 
Ivavc  en  lèjjle  de  fordie  de  Citeaux. 
ihi  fit  ajuster  ce  clociier  sur  la  porte 
de  réglise,  ce  qui  pareil  une  opéra- 
Itim  fort  singulière  et  ce  qui  dut  pro- 
duire un  eltet  trcs-bizan*c. 

Mats  un  tieiublcuicnt  de  terre  qui 
eut  lieu  te  22  février  1822  endom- 
magea encore  la  cathédrale  Les 
iniirs  surplombèrent,  il  fallut  les  re- 
tcnir  par  de  osst  c;  bandes  de  fer 
qui  ti  aversoîcnti'rjjlise.  Dans  les  der- 
niers temps  de  la  restauiation,  îles 
rapports  faits  par  des  hommes  de 
r^irt  constatèrent  le  mauvais  état  de 
1  Valise  et  le  péril  imminent  de  sa 
ehfite.  M.  rëvêque  de  BeMey  sollicita 
des  fonds ,  piais  les  formes  adminis- 
tratÎTes  retardèrent  le  succès  de  ses 
fcn^triehes.  \^  prélat  renouvela  ses 
instances  sous  le  gouvernement  ac*< 
fuel  etoblint  enfin  qu'on  mît  la  main 
à  l'œuvre.  Les  travaux  ont  été  adju- 
gés pour  186.000  fr.  et  s'exécutent 
$ous  la  direction  de  IM.  (^henavard. 

façade  sera  du  style  fi;f)iliique,  elle 
isera  sm  inonLee  d'une  tour  carrée  de 
1  20  pieds  Je  haut  -,  le  conseil  des  bd- 
timeus  a  voulu  que  cette  nouvelle 
eonstniction  se  raccordât  avec  celte 
dti  sanctuaire  qui  est  du  xve  siècle  , 
ailiA  que  lorsque  la  nef  sera  aussi  re- 
construite, l'église  ne  présente  plus 
qti^iin  parfait  ensemble. 

11  n'est  donc  question  encore  que 
de  relever  le  clocher  et  la  façade  ; 
pins  tard  on  espère  ayoii:. des. fonds 
pour  rebâtir  là  nef. 

La  pose  de  la  preniière  pierre  se  fit, 
comme  ou  l  a  vu,  avec  la  plus  grande 
pompe.  M.  l'évêque  avoit  publié  le 
programme  de  la  cérémonie.  Il  se 
-eoncerta  à  cet  égard  avec  toutes  les 
autorités.  M.  le  préfet  du  départe- 
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ment  se  rendit  à  Bellcy.  IjC  14  octo- 
bre, M.  l'évéquc  et  un  nonibreux 
clergé  allèrent  piocessionnelleuieut 
sur  l'esplanade  qui  est  devant  l'é- 

(;iîse.  On  ch^nla  les  htautesdes  saints 
et  les  autres  pt  ièrcs  marquées  dans  le 
Ritue!.  iM  révcfjue  b«'nii  la  j)ierre  et 
les  l'oadtiix'us  de  r«'|>,lt.'.'j.  Phis  de  cent 
prêtres  assislèienl  à  la  cérémonie, 
ainsi  que  le  préfet,  le  sous-piéfel ,  le 
maire  et  beaucoup  d'auirts  fonction- 
naires. Le  soir  l'évéclié  ^  Ivs  maisons 
des  clianoiues  et  le  séminaire  fuaént 
illuminés. 

La  relation  doune  le  texte  des  in« 
scripiions  latine  et  française  ^ui  6nt^' 
été  dé|)osées  dans  la  première  pierre 
du  pilier  avt  c  des  plans,  des  mon  noies 
et  des  médailles.  Ces  inscriptions  sont 
trop  lonj^;u(  s  poui  être  citées  iei.  Wons 
ne  pouvons  non  plus  donner  h  s  cîis- 
couis  prononcés  par  i^L  i  éveq.ue  e.^ . 
par  M.  ic  préfet. 

M.  l'abbé  Dcpery  a  orné  sa  notice 
d*un  plan  de  la  façade  et  de  la  tour  , 
qui  nous  paroissent  d'une  forme  élé- 
gante dans  le  genre  gothique.  Un  au- 
tre plan  indique  ce  qui  restera  de^ 
l'ancienne  église  ;  cela  se  borne  nu 
sanctuaire  et  à  un&  très-petite  partifiL 
de  la  nef. 

Un  accident  tout  récent  piouve. 
qu'il  étoil  temps  que  le  gouverne- 
ment s'occupât  de  la  restauration  de 
la  cathédrale  de  Belley.  Le  saiàtedi  19, 
une  partie  de  la.  voûte  dç  la  cathé- 
drale qu'on  etoit  occupa  i  démolir,, 
s'est  écronlée  d'elle-même  ;  îiçuréu- 
sement  que  c'ctôitr^  l'heure  où  les, 
ouvriero  ctoient  absens  pour  prend rct. 
leur  repas,  persiinne.  n*a  été  blessé. 

Le  20  novembre  ,  on  a  célébré  h 
Aix  la  fétc  de  saint  Mitre  ,  patron  de 
la  ville.  Son  Iiistoire  n'est  |',u ère  con- 
nue que  [),:u  Grégoue  dc  TôXirs  ,  qui 
en  fait  nienXion. It  paroît  qu'il  souf- 
frit le  martyre  à  Aix  soùs  Dioclérien. 
r/étoit  rasage  autrefois  de  porter  lân 
procession  ses  reliques  aux  prisoiis. 
On  estixvenu  cette  année  à  l'aupieiinQ 
coutume ,  sur  la  demande  de  l'œuvre 
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pieuse  qui  s'occupe  du  soulagement 
«les  pi  isoiuiin  s.  Le  cbapitrc  deSa'mt- 
iiauveur ,  acroDipajjjné  des  diveises 
coulVérics  ue  Péiiiiens,  s'est  rendu 
aui  prisons  de  la  ville.  Le  clergé  seul 
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coilune  il  peut  contre  ies  quatre  as- 
saillans.  Un  jardinier  qui  demeuroit 
pêès  ds;  là  sort  de  chez  lui,  cl  lail  vai- 
nement des  renionu  ances  aux  jeunes 
gens.  La  femme  du  jardinier  cria  au 


esienirédaos  la  chapelle.  Une  messe  , secours*  Des  gendarines  qui  se  trou' 


Sioleanelle  a  été  célébrée  par  M.  l  abbé 
iaqueinety  vkaît  e-grnéral.  Lesdéte- 
nuls  ont  chanté  en  chœur  des  canti- 
ques composes  par  l'un  d'eux.  Le  sa- 
tttt'a  ensuite  été  donné  ;  les  prisonniers 
ont  reçu  la  bénédiction  derrière  leurs 
grilles,  ci  ont  rtcomniencé  :\  chanter 
un  cruiiique  pendant  que  la  procès- 
siou  sorloit. 

Le  clei  pé  est  rentré  àSaint-S  uiveur 
uài  peu  après  dix  heures.  Liie  iiu-sse 
en  musique  a  été  tclébrée.  Des  ama- 
teurs l'ont  exécutée  sous  la  direction 
de  M.  Siivestre,  maître  de  musique 
de  la  métropole.  M.  Gai  «  vicaire-gé- 
néral, olBcioit.  Après  la  révolution  de 
juillet,  on  avoit  supprimé  la  dotation 
de  la  maîu  ise ,  mais  le  clergé  métro* 
politain  a  fait  des  sacrifices,  et  le  con- 
!  gpjiéral,  qui  n'avoit  jamais  aban- 


donné  toul-à-lait  celto  école,  a  dou- 
blé cette  année  lu  foible  subvention 
qu'il  l(u  a  voit  accordée. 

Le  mardi  22  octobre,  un  ecclésias- 
tique de  Mâcon ,  M.  l'abbé  IVloreau  , 
vicaire  de  Saint -Pierre  de  cette  ville, 
se  retiroit  chez  lui  vers  les  sept  heures 
et  demie  du  soir,  lorsque  quatre  jeu- 
hesgens  de  Màcon  qui  le  suivoient, 
se  mirent  à  crier  après  lui.  Ces  jeunes 
gens  étoient  ivres ,  et  leurs  huées 
continuant ,  M.  Mo  reau  cuit  devoir 


Nous  nous  flattions  que  les  persé- 
cutions contre  les  bons  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  se  dissipoient  peu 
à  peu  f  et  voilà  que  nous  apprenons 
coup  sur  coup  que,  dans  trois  villes, 
les  conseils  municipaux  ne  veiileul 
pas  en  entendre  parler.  A  lloueii ,  le 
se  mettre  de  côté  et  les  laisseï*  |)a«ser  !  conseil  municipal  a  refuse  les  fonii^ 


voient  près  de  là  arrivent,  ui*is  trois 
des  jeunes  gens  avoient  pris  la  fuii«. 
On  ne  put  saisi!-  que  le  nomméGuil- 
lemet,  qui  a  déjà  ététraduit  eu  jusiifitf 
pour  des  rixes.  Il  contrefit  le  mort, 
et  on  fut  obligé  de  le  porter  à  l'Hôtel- 
de-Ville,  d'où  il  est  parvenu  peu  après 
à  s'échapper.  Ainsi ,  on  ne  lient  per- 
sonne ,  car,  quoique  les  trois  autres 
soient  connus,  iis  ne  sont  pas  ai  ictés 
Les  inauvaissujetsjjaurontdonc  qu'ils 
peuvent  impunément  msulter  et  frap' 
per  un  prêtre. 

Le  correspondant  <tui  nous  apprend 
ce  fait ,  s'effraie  de  1  esprit  qui  règne 
parmi  une  partie  du  peuple  à  Màcon. 
La  pratique  de  la  religion  est  de  plu* 
en  plus  abandonnée.  Malheiireiue- 
ment ,  la  classe  aisée  ne  donne  pas 
toujours  à  ci't  f'fvird  le  bon  exemple. 
Les  chefs  cic  l  a  mil  le  ne  paroissent 
point  à  !'éf,lise  ;  comment  leurs  en- 
ians  se  eroiroient-ils  obli;;és  de  la 
lrr(]uenfer  La  décadence  des  mpeuii 
y  e>t  sensible. 


sans  rien  dire.  Ils  le  joignirent  et  le 
coudoyèrent.  Il  les  invita  a  piendre 
garde  à  ce  qu'ils  faisoient;  il  avoit 
des  PJfsrres  à  ses  pieds ,  et  il  en  saisit 
eu  eïïet  plusieurs  pour  leur  en  impo- 
sejr.  Les  jeunes  gens  l'entourent  et  se 
saisissent  de  lui.  L'un  d'eux  lui  de* 
l^hifre  sa  soutane ,  l'autre  le  tire  par 
sa  ceinture  t  un  troisième  le  frappe  à 
coups  de  poings  sur  la  té  te.  L'abbé 
laisse  tomber  ses  pierreS|  et  se  défend 


demandés  pour  les  écoles  de  Frères, 
quoique  le  maire  eût  appuyé  celte 
demande, et  que  les  services  des  Frto 
soient  incontestables.  A  Valence,  on  s 
supprimé  l'école  des  Frères ,  et  on  a 
adopté  à  leur  place  une  école  mii^ 
tueile.  A  Nevers ,  on  a  aussi  refusé 
une  allocation  aux  Frères  ;  quelques 
journaux  avoient  même  dit  que 
ministre  de  l'instruction  publique 
avoit  sollicité  en  leur  faveur  le  cou* 
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seil  niuu'tcipal  de  celle  ville,  et  iU  lut 
cii  faisoienl  un  biijet  tic  leptuchc. 
Nous  ii'iiurioiis  garde  d<:  UUuiei*  \it 
iiijuistre  d'intervenir  daii.^  ce  sens», 
lUftU  le  Journal  dès  Débals  eji|>)iqti« 
({Ue  le  ininisue  u'avoit  pas  précisé- 
ineot  Cpriiié  de  dt'uiaiulc.  S^ule- 
ineot,  il  avoil  chaiijé  le  piéiei  de  s*in- 
foriaer  si  le  const^U  iiiimkipal  vouloil  j 
o;!  pouvoit  voter  nnt*  subvention  ' 
[  )itr  l't'cole  dt's  Frôics,  av.uit  île  dé- 
iiiit  i  si  le  ^cuvi]» iieiiieni  devoil  ac- 
corder d.s  loiids  pour  celle  école, 
qui  ii^éioil  pliiH  bOitieniic  que  par 
de»  souscriptions  piriicti Hères  ,  et 
qui  rédatttoil  un  secoiir»  li  £iui 
avouer  que  celle  espèce  d'inlervcii- 
lioR  n*€st  pas  bien  despotique.  Enfin, 
sTotil(  ik>e ,  où  l'on  demandoit  aussi  ' 
une  aliocatiuii  pour  les  écoles  de 
Frères,  le  conseil  municipal ,  malgré 
les  tfiorls  (Je  ÎVÎ.  Roniiguière,  n'a  ac- 
corilé  que  la  moitié  de  ia  soiuiue  de- 
uiajidce. 


Ija  inaisofi  de  Saiiite*Hélèue  de 
Ghambéry,  qui  est  le  dépôt  de  men- 
dicité de  la  Vtile,  mériteioit  peut-être 
^eire  observée  par  les  économistes 
et  phUantropes  qui  s'en  vont  cher- 
cher péniblement,  et  même  au-delà, 
les  m ove lis  de  rendre  ces  sot  tes  d'é-- 
labliiSL ntL'tis  vraiuicnt  utile»?.  Le  gé- 
néral, de  Boi(]ne  ,  aui[u*.  l  lu  Savoie 
doii  tanlde  belles roudalions,^a voulu 
que  celle-ci  fût  desservie  par  lésSœurs 
tie  Saiut-Josepb,  et  par  là  il  a  pourvu 
a  la  bonne  direction  de  ta  liiaisou. 
Là  ,  cent  pauviSîS  sont  réunis  ^  les 
sexes  y  sont  rigoureusement  séparés  ; 
toutes  les  sorties  de  vagabondage 
sont  interdites.  La  journée  du  pauvre 
se  partage  entre  le  travail  et  la  prière. 
Tous  ceux  qui  sont  morts  onl  reçu  les 
secoui*s  de  la  reii^tun.  Il  t^n  est  qui 
sont  sortis  pour  rentrer  dans  des  aie- 
liersou  dans  leurs  lanaUes  ,  ou  qui 
bont  placés  comme  domestiques.  Ainsi., 
on  ne  voit  point  là  les  Vices  et  les 
déiordi  es ,  qui  ailleurs  affligent  lef 
j  c^  u  ds.  La  religion  ,  qui  préside  à 


1  elabUs 'Ciiicnl ,  y  iviaiiiliL  iit  l'IiarUiO- 
nie,  la  disLijdinc;  cl  la  |>aix.  Le  19  oc- 
tobre, M.raicbevéque  deCliambéry 
visiu  la  maison  et  y  célébra  lamasn». 
Les  pauvress'appi  ocbèrentdelaMÙnte 
lable;  ils  s'y  étoient  préparés  par 
une  retraite  de  plusieurs  jours  qu'ila 
avoient  eux-mêmes  demandée  aa 
Pcre  Célestin  ,  teur  aumônier  ;  sept 
ont  reçu  la  confirinaiion,  et  un  a  fait 
sa  première  eouintuniou.  Le  prélat 
leur  a  adressé  une  pieuse  exhorta- 
tion, a  visité  ensuite  r<'*tal)li.s>Liuent , 
a  encore  parle  aux  pauvres  dans  les 
salles  ,  et  les  a  invités  à  bénir  la  mér 
moire  «le  leur  i^éuéreiix  fondateur. 


POLITIQL'E. 

En  sa  qualité  de  journal  bien  ialen- 
lioniii';  ,  le  Constitutionnel  a  toute  per- 
mission de  Iruiler  les  inaliùres  |)olUiques 
que  lcsloi>5  de  septembre  inlerdiî^ent  aui 
aiitre.s.  Jl  uc  iuuL  ^ta^  demander  a' il  eu 
abuse  pour  faire  un  mauvais  loi  à  cens 
qu'il  appelle  les  pritsndûns  soi  deuscpn» 
roniies  de  France  et  d'Espagne,  et  qai 
n'ont  pas  le  bonheur  d*ôUre  bien  notés  sfir 
ses  livres. 

Gomme  il  n*y  auroll  pent  éire  pas  s(^ 
reté  poiMT  tout  le  monde  à  le  suivre  sur  te 
terrain  où  il  marche  librement  à  la  fai> 
veur  de  ses  privilèges  et  de  ses  bonnes  in* 
lenlicit-s  il  faut  avec  lui  savoir  réduire  le 
débat  à  très-peu  de  points.  Après  le  m<MW- 
tre  de  Lisbonne ,  il  n'existe  pas  aux  yeux 
du  Constitutionnel,  de  fjrétendam  aussi 
monstrueux  que  les  deux  qu'il  signale. 
piiLîi  ne  parler  que  de  celui  d  Lsi)a;^ite , 
rLiiormilé  de  son  erime  consiste  princi- 
paleiiif'nt  eu  ce  «[u'il  attaque  la  posiliou 
de  [\nHuceiiio  habdU  II ,  d'un  enfant  qui 
n'est  cause  de  rien,  et  devant  lequel  toutes 
U  b  armes  devroient  tomber  des  nMW* 
Or,  non»  ne  conseillons  pas  au  ConêUia- 
iiotmel  de  prendFe  sa  thèse  par  là,  et  d'op- 
poser ainsi  porement  et  simplement  auii 
droits  de  don  Carlos  F^ge  el  Tinno^ 
cence  de  sa  nièee.  Cela  aaioit  riacont e- 
nient  de  faire  planche  pour  les  autres 
pr^e«iu(<iNi  qui  pourraient  se  trouver  ail* 
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lenis  dans  le  mCme  cas;  et  avoir  desir- 
gumens  semblables  •  i  mettre  en  avant 
Car  dans  les  temps  et  dans  les  pays  de  ré- 
YOlitlion,  ce  ne  sont  pas  des  télés  înno* 
tentes  qni  manquent;  c'est  la  justice  po< 
litiqoe;  c'est  la  raison  et  la  bonne  foi,  et 
parlîculîi^rpment  la  logique. 

Le  CQMiiiutionnel  >|pate  que  Tabsolu- 
tbmc  earopéen  a  les  yeux  fixés  snr  le 
prétendant  don  Cnrlos.  et  qn*il  se  promet 
tout  du  Iriomph*^  do  sa  ran^o  11  psf  ror- 
tain  que  pour  les  gouvcrncmens  bien  or- 
donnt's,  qui  ont  le  désir  de  vivre,  c'est 
un  genre  de  Iriotnplic  moins  redoutable 
que  celui  de  l'iiisuiTccUon  et  de  la  révolte 
des  peup les  son vcrains. 


liCS  hommes  d'état  de  notre  ordre  de 
choses  serpienl  vraiment  bieti  ]  ons  de 
sMnquiéler  des  embarras  de  siluation  où 
ils  pourroîenl  tomber.  Ils  n'ont  qu'h  lire 
les  journaux  de  Topposilion  ;  ils  y  Liouvo- 
ront  vn  moyen  bien  simple  de  sortir  de 
tontes  les  difficultés  et  de  toutes  les  gènes. 
Cela  ne  tient  qn*à  la  difSà^ee  d'un  nom 
de  ministre  an  lien  d'un  autre.  Mettez  pur 
exemple ,  disentîls ,  M.  Tbiers  à  la  place 
de  M.  Gniiot  ,  et  tout  sera  iini.  Tout  h 
coup  TOUS  redcvièndres  imposans  pour 
les  puissances  du  dehors;  fétat  où  vous 
▼oyez  PEspagne  changera  entièrement  de 
face,  et  sous  très-peu  de  temps  il  i^-  pa- 
roîtra  plus.  An  -  dedans  tout  marchera 
comme  par  enchantement;  les  bienfaits 
de  !a  ruvoîntîon  xom  arriveront  ;  le  pays 
reprendra  confiance  et  vigueur;  la  vîe 
sera  rendue  à  ?ps  institutions  conslilutîon- 
nelles  ;  vous  n'cntendroT!  pins  parler  des 
Souffrances  du  commerce,  et  de  loales 
ces  vilaines  banqneroules  qui  menacent 
d'arrêter  l'industrie  dans  son  essor.  En  un 
mot,  vous  serez  heureux  comme  des  rois^ 
et  riches  comme  dés  Grésus. 

Tout  cela  ne  tient  à  rien  et  dépend  de 
vous  entltreroenitVausn'avez  qu'à  substi- 
tuer  seulement  à  tel  chef  de  }a  doctrine , 
tel  chef  du  tieni-{farti  qu'on  vous  dési- 

gnera  ;  et  vous  serez  tout  étonnés  de  voir  i  demeurent ,  et  qu'ils  en  sont  encore  l^ 
de  combien  pcîi  de  chose  dépenddit  le  j  dessus  au  calendrier  de  gS.  Tandis 
bonheur  do  la  France.  Ainsi,  lorsque  vous  ^  cette  femme  s'agitoit  sur  son  banc«  l> 


serez  ennuyé  de  votre  mauvaise  situation 
an-dedanset  ao'dehors,  vovâ  n'anres  qn% 
dire»  vous  en  sortlres  quand  ilvotis  plaira. 
Il  ne  vous  en  coûtera  que  la  peine  de  re* 
tirer  &  M.  Goisot  la  plume  qui  signe  tontes 
vo<^  misères ,  pour  la  mettre  à  la  maio  de 
M. Tbiers, qui  signera  votre bonbénrqnaud 
vous  voudrez.  En  attendant,  cesses  (fe  vom 
inquiéter  de  votre  mal ,  puisque  vous  en 
savez  le  remt'de,  et  que  le  médecin  est  là 
tout  près  pour  vous  en  gu^'rir. 

Quoi  qu'on  en  dise,  notre  société  est 
malade  d'autre  cho^o  que  du  besoin  de  li- 
berté. L'occasion  de  faire  cette  remarque 
se  présente  tous  les  jours  clans  les  cours 
d'assises  et  dans  les  tribunaux  de  police 
correctionnelle.  Jamais  le  besoin  âoul  i! 
s'aî^it  n'est  alh'^ué  par  les  accusés  comme 
le  moteur  des  aclioas  qui  les  conduiscnl 
devant  la  jusiice.  Au  contraire,  bcaucoap 
d'entre  eux,  quand  il  est  question  de  leor 
rendre  la  liberté^  déclarent  formellement 
qu'ils  ne  savent  qn'en  faire,  et  il  n'est  pas 
rare  de  les  entendre  demander  comaie 
une  faveur  qu'on  vetiille  bien  leur  faisser 
la  prison  comme  moyen  <f  existence.  Vn  ^, 
cas  semblable  s'est  encore  reproduil  ces 
jours  derniers  an  tribunal  de  police  cor- 
rectionnelle de  Paris,  où  une  femme  qfli 
n'est  pas  très -âgée,  s'est  débattue  long- 
temps contre  ses  juges  pour  tâcher  d'obff- 
nir  qu'ils  la  fissent  renfermer  de  nouveau 
ù  baint-Lazarc  ,  d'oîi  elle  sortoîl.  Kcn- 
voyez-moi  d  Lazare  ,  s'écrîoît-elle ,  mes 
charitables  messieurs,  renvoyés- moi  à 
Lazare  ! 

On  peu  L  ju^er  par  là  ,  dn  reste  ,  qire  si 
l'on  est  bleu  a  Lazare ,  ce  n'est  pas  soHsIS 
rapport  de  la  vie  morale.  Voilà  du  rooiaf 
une  femme  dont  le  langage  n'annonce  pas 
qu'on  s'y  occupe  beaucoup  de  celle  partie 
de  l*eKistence  des  détenus ,  ni  qa'oln  le* 
entretienne  dans  tes  plus  simples  habita- 
des  de  la  religion.  Vous  voyes  en  eiTét 
qu'ils  ne  connoîssent  pas  seulement  la 
nom  patronyraiqne  de  la  maison  où  ib 
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ptAtcc  correciionneile  poor  oblenir  qu'on 
la  fit  reconduire  à  Lazare,  un  autre  pré- 
veoaqn'on interrogcoit  tians  la  salîc  d'au- 
dience voisine  s  annonçoit  pour  être  do- 
Diicilié  au  Faubourg' Anioine, 

TOQtcela  aide  à  expliquer  pourquoi  > 
dans  (es  basses  classes  du  peuple,  on  n*en- 
tend  jamais  peiaonne  mettre  le  manque 
de  liberté  au  nombre  des  privations  et  des 
booûis  dont  le  aocîélé  soniFre.  EHcaeen- 
lenlqn'aa  degrâ.oà  la  liberté  d'irréligion 
«t  de  eorroption  se  tronvo  portée  »  elles 
n^onl  rien  à  demander  de  pins.  lMaise*est- 
'ii])ré€iséincnt  ée  qoi  compromet  Tciis- 
tencc  sociale  des  autres  »  et  à  quoi  il  im- 
]X)rteroit  de  chercher  remède.  Les  magis- 
tnls  adressent  quelquefois  à  ce  genre  de 
nifinde  des  anocutions  paternellef^  et  "^en- 
limenlales,  pour  tâcher  de  le  remellre 
dans  de  meilleures  voies.  Mais  comment 
.se fait-il  qu'ils  n'alonl  jamais  anciine«ob- 
î^maiion  à  faire  aux  accusés  qui  se  pré- 
MriicQl  devant  eux  avec  ce  type  d'abni- 
tiîsemen!.  avec  ce  signe  indicateur  de  l'i- 
giioraiîcc  la  plus  grossière  ,  ou  du  mépris 
le  pins  absolu  de  la  religion?  Il  y  a  cc- 
pcodant  là  de  quoi  donner  à  réflécbir  ani 
hooiiies  qui  sont  parttcnlîèrement  ebar- 
S^deveilier  à  ce  qoe  tonte  morale  ne 
F^risK  pasdansfeiprit  et  d«ns  le  eœar  da 
l«ajilew 

U  MimUwr  -contient  nne  oidèn* 
nsBce  do  a6  novembre,  qui  nomme  mem- 
de  la  commission  cbargée  de  Pexa- 
nien  des  comptes  de  i836.  MM.  Gautier, 
inirde Fronce ;tiaplagne,  député;  comte 
^Mosboorg,  Mi,  ;  Félin  Béai,  cd.,  maître 
fkiriîquétes  ;  Genly  de  Bossy,  conseiller 
d'état;  Jaid-PanvilKer ,  conseil ler-mailrc 
(les  comptes  s  Gauthier  de  Lizoles,  eon 
sfîller-référendaîie;  Ribouet.  id.  \  Mus 
'  i'^r  de  Pleignes ,  conseiller- référen- 
daire. 

—  Une  ordonnance  du  i!\  novembre 
porte  que  les  r<';^imens  de  lanciers  seront 
arnit's  simultanément  de  la  lance  et  du 
nioui(jueton.  l  ne  autre  ordonnance  du 
27  supprime  la  lance  dans  l'escadron  des 


régimens  de  chasseurs  qui  est  acluellé*  . 
ment  pourvu  de  celte  arme,  et  transforme 
en  lanciers,  sous  les  n**  7  et  8 ,  les  i3*  et 
14*"  régimens  de  chasseurs. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  a  prescrit 
qu'à  partir  du  i"  décembre  prochain  ,  le 
pain  dbtribné  aos  troupes  de  la  garnison 
de  Paris  et  de  la  banlieue  seroit  fabriqué 
avec  de^  farines* du  commerce  et  des  fa- 
rinesréglemenlairesblntéesà  toponr  100. 
Cette  nouvelle  composition  aura ,  sur  le 
mélange  actuel,  l'avantage  de  donner  un 
pain  plus  sutMtantiel ,  d'un  goûtïranc  et 
agréable,  et  d'une  apparence  beaucoup 
plus  flatteuse. 

—  hzSentinelle  de  L* Armée  vient  de  pu- 
blier la  date  de  la  naissance  de  tons  les 
ofliciers  généraux  do  l'armée.  I!  résiiUc  de 
ce  tableau  qu'il  existe  6  olliciers  généraux 
de  40  à  45  ;  —  3i  ,  de  45  à  5o  ;  — 
i32  de  5o  à  60  ;  —  1 17,  de  60  à  65. 

— M.  Despagne,  chef  de  bataillon  com- 
niandanl  la  garnison  d'infanterie  de  la 
Gujane,  a  été  nommé  lieutenant-colonel 
el  commandant  militaire  à  l'ile  Bourbon. 

—  M.  l'ingénieur  Lebas  vient  d'être 
nommé  conservateur  du  Musée  na^al, 
en  remplacemeat'de  M.  Zédé,  diwissioo- 
naire.  - 

^  Noua  lisons  dana  le  jommal  la 
iVmat  s 

«  ta  presse  royaKate  de  pmvince  bous 
parolt  prendre  le  change  sur  la  nature  des 
laits  qui  se  passent  à  Goritz  depuis  la  mort 
de  Charles  X.  Partis  des  feuilles  libérales, 

les  bruits  d'un  prétendu  renouvellement 
de  Tacie  de  Rambouillet  ont  pn5  eonrs 
dans  les  organes  de  toutes  les  nuances. 

«Il  est  de  notre  devoir  de  prémunir 
l'opinion  contre  des  faits  erronés.  Nous 
faisons  donc  savoir  à  !a  presse  royaliste  de 
]  roviiicc  qu'on  la  trompe  sciemment  ou 
de  bonne  foi.  La  vérité  des  événemens  de 
Ûorilz  se  trouve  dans  les  notes  qui  nous 
sont  arrivées  de  cette  résidence,  et  que 
Dous  avons  publiées.  » 

—  Oc  mande  de  louion,  le  25  no 

vemhre  î 

«  Plusieurs  bàtimfcns  de  l'étal  s'appr€- 
Icnl  h  embarquer  des  troupes  quidoivetii 
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bienlôl  arriver,  pour  les  IransjHiilei  vui 
lespoinls  derArriijue  qui  se  liouvent  dé- 
faillis. 11  paroîl  que  les  Arabes  ont  saisi 
le  moment  où  noire  arm^e  est  en  inarclie 
^ar  ConstaDliae  pour  faire  des  démon- 
:»trmtions  hostiles  conlra  A  l^er,  Bougie  et 
Oran.  •  ' 

Le  paquebot  aipéricHMi  Bvié ,  «rrlvé 
le  97  aa  Havre*  a  ajiporlé  des  jonrnam  de 
jtieW'York  jnsqa'i  ta  dalp  da  3i  ctelobre. 
iles  feiiîlles  oe  dooDeol  aucone  nouvelle 
importante  sur  les  Etati-Uoif. 

-t-Voici  les  noms  des  candidats  présen- 
tés par  la  section  de  géométrie ,  à  TAca- 
démie  des  sr i^nces,  pour  remplacer  M.  Am- 
pèr  »  :  MM.  Siurm  »  UoovîUe,  ûiibamel . 
Lmié,  Boucbariat. 

—  M.  Lacrelellc  oiivrirn  demnin  jeudi 
iii  vingt-sikième  anoée  de  m)ii  cours  U'his- 
toire. 

—  Le  maréchal  Maison  est  depuis  pla- 
ceurs seniu  lut  s  lék  nuchez  luiparmaladie. 
.  —- La  souscription  ouverl:;  à  l'élat-ma- 
jjor-général  de  la  i^éidt  uaLiunuie  an  pro- 
ffl  de  la  famille  de  M.  Carassi,  (jui  a  été 
lliéi  comneon  se  le  rappelle,  pendant  un 
(n^eroice  à  feu,  ^élève  à  16,494  fi-  90  c. 
-  >r-  lie  tkitÊt  Anloine- Michel  Reybert, 
agent  d'affUres,  et dens  employés,  Tmi  UQ 
joaoïaâ'IeTsmpe,  et  l'autre  deia  caisse  des 
consignations»  ont  comparu  lundi  devant 
les  «saisek,  tons  rteeosttion  d'avoir,  dans 
le  courant  des  années  i6S5  et  i856t  com- 
mis le  crime  de  faux  en  écritures  privées, 
en  altérant  Sy  récépissés  de  la  commission 
de  la  tontine  perpétuelle  d'amortissement, 
lleybert  a  été  condamné  à  cinq  ans  de 
prison  ,  100  fr.  d'amende  et  aux  frais. 
Quant  à  ses  deux  co-accusés,  ils  ont  été 
acquittés. 

—  La  chambre  d'accusation  vient  de 
rendre  rarr<*l  qui  termine  l'instruction 
préparatoire  relative  aux  laits  qui  ont  em- 
pêché la  revue  du  38  juillet  dernier.  Les 
accusé  qui  étoient  compris  d'abord  dans 
une  même  prévention  ont  éle par  i'arréldc 
la  chambre  d'accusation  divisés  en  trois 
catégories,  et  seront  soumis  séparément 
liox  - débats.  La  chaoÉne  d'eoeuaation  |a 
renvoyé  devant  la  cour  d'assises,  comme 


j)r'évenus  de  complot  centre  la  sûreté  de 
l'élal,  de  réi/ellioti  contre  les  âge  us  tie  la 
force  piibli(|tte  et  de  tentative  de  meurtre 
envers  uu  commissaire  de  police,  ki 
nommés  Leprestre ,  Dubocage,  Caslaud. 
Chouette,  Dnbos.  Pariuct,  Dauss}o3rooa, 
)iaret(e, Parent,  Pottier.  Ueniiln  et  Pevs- 
sard.  Cette  affaire  sera  Jugée  dans  la 
démi«;re  quiusaine  de  décembre» 

La  seconde  catégorie  comprend  l«s 
nommés  Oursel  et  Fontelle,  aetnsésd'i' 
voir  j'ormé  un  complot  contre  la  vif  da 
Koi  des  Français.  Cette  affaire  est  indiquée 
au  i5  décembre.  IDntin,  l«  nommé  Dope- 
lie,  prévenu  d'olTense  envers  le  roi.  com» 
paroi  Ira  aussi  devant  les  assises,  le  is  do 
incis  pj  ochûin. 

—  Le  baron  de  Parigot,  muédai-àe- 
camp,  est  mort  hier. 

—  iVL  Det  Aubiex  ,  ancien  ollirit  r  de 
cavalerie,  et  auteur  d'ouvrages  d'écono- 
mie politique,  vient  de  mourir  à  Paris. 

. —  M,  Rozan,  directeur  de  ladîviWHi 
de  la  police  au  ministère  de  riotéricari 
est  mort  à  l  ûge  de  58  ans. 

M.  Roian  avotî  exercé  les  méflisB  fopc* 
tioiis  souB  la  restauration. 

—•U  préfet  de  polie» 3iri«it'depfciM(« 
un  arréiié  par  lequel  il  est  cnjoinii  toss 
les  cochers  des  voiinrés  de  transit  sa 
common,diles  Onuùbm,  d'arrêter  tot>jonr$ 
leurs  voitures»  soit  pourprendre.  soil{iour 
déposer  des  voyageurs  ,  à  la  droite  de  1» 
rue  daus.Jaquellc  ils  se  trouvent. 

Celte  mesure  d'ordre  préviendra  saii« 
doute  le  relour  des  accidens  occasioonéî» 
dans  Vf  s  derniers  temps  par  les  encoin- 
bieiïieiis  an \( (La  là  ces  voilures  donoojenl 
lieu,  ei>  sairèlaut  indistiuclcme«l 
tous  les  (xDiiib  de  leur  parcours. 

—  ni\  iiuil  individus  oui  étç  irrétés* 
Belleville,  chex  un  niardiaud  de  via  H*' 
teur,  sous  la  pré^euLiou  du  délit 
dation. 

"La  individu  qui  s\' toil  iiitfoduitdw» 
le  domicile  de  mademoiselle  LeviSS**'» 
et  qui  n'a  pu,  dit4>n,  expliqHCï'd*»"®^**' 
ni&re  salisfaisante  l'objet  de  sa  visite.* 
été  arvété.  L'instniction  se  pouisnit  sfcs 
activité. 


» 
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Loir  e(-Cber ,  de  rVouae ,  ont  réélu  leurs 
conseillers  sorlans.  i>an5  la  Haulc- 
\iennt*|  M.  Bouflol.  ii'  ;,ocjatU.  a  élé 
rcélu;  ce  tli-parlfineiU  a  aussi  nommé 
metnlnc  du  conseil-général  M.  K*rigord 
(le  Beaolieii,  maire  Je  RocbecbooarU  1^ 


—  Samedi,  au  coin  de  la  nie  Grange- 
Uafeîièrc.  nu  j^tinc  homme  a  vlà  renversé 
l>ac  un  cabriuji'l  bomf^eois,  qui  lui  a  cassé 
b  jaiiibe.  l£  propriétaire  s'esl  empressé  de 
le  recueillir  dans  «von  cobrîolrl,  rt  l'acon- 
ilnil  lui-même  chez  le  connuissairi!  depo  |  de  ï 

la  plus  voisin,  où  il  a  pris  avec  lui  des  l>as-dû-CaUi8  t  réélu  tous  $es  consnllen 
arrangcmeus  aniiab!es.  pour  parer  ao* 


iaiii  que  posbîble  att&  conséquences  de  ce 
naibeareox  événement 

— Os<  vient  de  constra  ire ,  sur  le  por- 
bilde  la  chambre  des  députés,  ouvrant 
sur  la  place  du  Palais-Boorbon ,  une  at- 
lifoe  oîi  l'on  a  placé ,  dans  un  œil  de 
^nf)  vm  liorloge  à  double  cadran. 
—Le  vent  qu'il  a  fait  toute  la  nuit  du 


sorlaiis.  MM.  Lebeuf»  manufacturier  et 
régent  de  la  Banque  de  France,  et  Ber* 
nard,  chef  de  bataitlon  de  la  garde  na- 
tionale, ont  été  sommés  du  coiiseil-gé* 
néral  de  Setne^et-Manie  ;  ce  département 
a  en  outre  réélu  deux  de  ses  cooséiilers 
sorlaos. 

Af&ne,  canton  de  Laon,  M.  Victor  Suîn, 
a\ocal:  canton  de  Saint  Quentin,  M*  Dol< 


28  au  29,  et  hier  toute  la  journée,  a  causé  j  lé-Arpin,  conseiller  sortant. 
diDs  Parts  beaucoup  d*accidens«  Sur  les  1     Oise,  canton  de  Marseille,  M"  Plé , 


boulevards  extérieurs  cî  aux  Ghamps-Ely 
i>l(isfcurs  arbres  ont  l  îô  brii-és;  dans 
ji  'l'iers  Monlmarlre  et  du  I.uxem- 
Loiiri;,  des  haul!>  de  cheminée  ont  été  dc- 
mofis;dans  ia  rue  Saint- Honoré,  une 
l'  Taoïi.je  a  eu  ta  lête  onverlr  par  ia  ciiute 
li'iineUiile;  dans  le  jardin  des  Tuileries, 
uiiebi-anche  d'arbre  morte  esi  lotubéesur 
blêle  (Tune  pet  lie  lille,  et  a  failli  la  tuer. 

*^  Depuis  deux  jours  la  Seine  mai(pie 
M  pont  Unis  XV  cinq  mitres  trois  déci- 
nMrcs.  11  est  fort  &  craindre  que  de  nou 


avoué  à  Paris,  conseiller  sortant;  canton 
de  Maignelay ,  M.  le  comte  Alexandre  de 
La  Hochefoucauld.  pair  de  France,  con- 
seiller sortant  ;  canton  de  Mouy,  M.  Ber- 
Ihault,  maire  de  Mouy»  conseiller  sor- 
tant; canton  de  Noyon ,  M.  de  Gralliier, 
hubbtiuil  du  procureur -général  près  la 
cour  royale  d'Amiens. 

—  M.  Bignon,  député  de  l'Eure,  vient 
d'adresser  une  lettre  aui  électeurs  (p»i 
l'avoieiit  en\oyé  au  conseil  général  de 


ce  déparlement,  pour  leur  dire  qu'il  ne 
Telles  pluies  ne  lalfassent déborder  da van-  croyoit  pas  pouvoir  cumuler  ces  deux 


et  que  les  rues  qnî  a  voisinent  les 
poris  ne  se  tro  uvent  inondées. 


XltUVlSKLES    DISS  PllOVmCRS. 

Voici  qnelqnes-UQes  des  élections  qui 
^eut  d'avoir  lieu  pour  le  nmoaTelle- 
de  la  première  série  des  conseils- 
^laux. 

^M.  GuiUrd,  député,  ancien  préfet,  cl 
^nefons,  conseillers  sortans,  ont  été 
reclus  dans  le  département  du  Cantal. 
I^ûns  lu  Creuse.  MAS.  Voysinde  Garlempc, 
pair  de  France,  et  Roy-Fierrefilte  ont 
aussi  été  réélus.  M.  Bessières,  député,  a 
«^'gaiement  été  réélu  dans  la  Dordogne. 
.  ^-  de  iialvandy,  député,  a  éié  nommé 
"ïembre  du  conseil-général  de  l  Eure  en 
^emplacement  de  M.  Truffai.  Le:jdéparte- 
wciis  diUjBcl- Vilaine,   de  l'Indre,  de 


mandats. 

—  On  écrit  de  Troyes,  que  les  prairies 
qui  environnent  Saînt-Parres  et  le  Pont- 
Hubert,  sont  entièrement  inondées;  en- 
cqre  quelques  Jours  de  ploie^  et  les  com 
municatlons,  déjà  si  difficiles,  seront  in- 
terrompues eu  beaucoup  d'end roits^  L*eai| 
n'est  qu'à  quatre  ponces  de  la  hauteur  qù 
elle  éloit  parvenue  dans  la  grande  inOU* 
dation  du  mOiS  de  mai  dernier. 

—  On  nous  mande  de  Nanles  que  les 
pluies,  qui  ne  cessent  de  tomber  depui 
quelques  semaine»,  ont  beaucoup  fait* 
grossir  ta  Loire.  Presque  toutes  les  nuits» 
il  sou  file  un  vent,  présoge  de  ^mpôtes. 
On  craint  pour  les  bâtiment  qui  sqni  sur 
les  côtes. 

—  A  l.yun,  la  crue  de  la  Saône  a  lait 
arrêter  les  travaux. 
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—  Les  mauvais  temps, discnlles  feuilles 
boitlelal^s,  ont  failli  amener  de  nouveaux 
sinistres  parmi  ic»  pécheurs  de  la  Teste, 
riusieuips  embarcations,  menacées  par  la 
grosso  mer,  ont  chl  abandonner  leurs filels; 
une  grande  cbalonpc  a  été  submergée. 

^{jn  Journal  du  Haut  et  Bas-Rhin^  du 
î»7  novembre ,  annonce  qu'un  supplé- 
ment d'inslruclion  a  eu  Hcn  k  97  dans 
l'aflaire  du  5o  octobre.  M.  Vaudrej  et 
madamo  (iordon  ont  été  de  nouveau  en- 
tetuliis.  iM.  Parcjuin  sera  défendu,  dit  on. 
par  son  ircre,  membre  du  barreau  de 
Paris. 

—  Une  rixe  a  eu  lieu  à  Vienne  (Fsîîre), 
entre  des  ouvriers  tanneurs;  plusieurs  de 
ces  derniers  pendant  le  combat  uni  été 
précipités  du  haut  du  pont  dans  la  ri- 

Le  lieutenant- général  Danremont, 
arrivé  d'Alger  à  Toulon  par  le  paquebot 
U  Phare,  a  terminé  sa  quarantaine  le  24. 

— ^M.  Capo  de  FeutUide,  dans  un  ouvrage 
inlituté  le  Tonmeur  dé  ehaUe$ou  Souvenirê 
deiSiB,  avoit  avancé  des  faits  qui  moti- 
vèrent de  la  part  d*on  habitant  de  Tou- 
louse, M.  Savy-Gardcilh  ,  une  plainte  en 
(lilTamation.  G*est  à  M.  Dugabé,  Tun  de 
nos  éloquens  députés ,  que  M.  Ôavy-Gar- 
deilh  avoît  ronfié  son  aflaîre. 

M.  le  procureur  du  roî,  tout  en  décla- 
rant diffamatoires  les  faits  incriminés,  a 
pensé  qu'attendu  la  bonne  foi  de  M.  de 
Feuiilide  ,  il  devoit  être  renvoyé  de  la 
plainte. 

La  cour  a  ordonné  la  suppression  du 
chûpiire  Uiiïiuhi  C accusation,  tout  en  ren- 
voyant M.  Capo  de  Feuiilide  de  la  plainte, 
et  a  compensé  les  dépens  entre  les  par- 
ties. 

—  Un  jeune  conscrit  de  Cadillac  vient 
d'être  condamné!  huit  jours  d'emprison- 
nement et  aux  frais  par  le  tribunal  de  Li- 
bourne,  comme  coupable  du  délit  de  mu* 
tilation  volonlaire  jxinr  se  rendre  impro- 
|>re  au  service.  Ce  jeune  homme  sprès  sa 
peine  restera  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  Despéra- 
mons,  commandant  la  premit*re  subdîvi* 
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sioli  militaire  à  Bordeaux,  vient  d'être 

mis  eu  non  activité. 

— On  lit  dans  le  journal  dn  Gers  :  «Le 
22,  à  Tarbes,  vers  sit  heures  cl  demie  du 
soir,  un  coup  de  feu  a  été  tiré  sur  M.  le 
comte  Péré,  âgé  de  près  de  soixante  ans. 
au  moment  où  il  rentroit  cUe?.  Itrî.  La 
balfo  a  cassé  le  bras  de  ce  mailu  ureux 
vieillard.  On  ne  connoitpoint  fauteur  de 
cet  assassinat.  • 


£XTeill£llIU 
NODVBIXB»  D*E8PA6IIE. 

Il  est  toujours  question  à  Madrid  de 
rem  placement  des  ministres^  On  dit  même 
que  plusieurs  ont  déjà  offert  leur  ilémîs* 
sion. 

—  I>s  sociétés  secrètes  sont  toujours 
fort  répandues  dans  Madrid.  On  dit  que 
celle  qui  inspire  le  plus  de  craintes  au 
gouvernement  révolutionnaire  est  la  SO. 
ciété  des  Droits  de  l'Homme  qui  veut  la 
république. 

—  La  majeure  partie  des  accusés  de  la 
conspiration  républicaine  qui  avoicai  été 
rois  en  liberté  ont  été  de.nonve4i|  ari^iès. 

—  La  séance  des  corlis  du  20  no- 
vembre a  été  fort  orageuse.  M.  (Va  min- 
dez,  qui  a  été  anciennement  député,  a 
adressé  à  rassemblée  une  pétition  pour  se 
plaindre  d  avoir  été  arrache  de  son  lit 
dans  la  nuit  du  17,  cl  conduit  en  prison, 
sans  avoir  reçu  préalablement  auenne  no 
lificalion  des  causes  sur  lesquelks  on  se 
fondoit  pour  adopter  à  son  égaid  une 
mesure  aussi  rigoureuse.  M.  Domcnecb 
a^ant  fort  appuyé  la  plainte  deM.(îamin- 
dez  et  demandé  son  renvoi  à  la  commis- 
sion chargée  de  l'appréciation  des  divers 
cas  d'infraction  à  la  constitution  du 
royaume,  M.Galatrava,  président  du  con- 
seil des  ministres,  est  monté  à  la  tribune 
pour  ^défendre  la  mesure  qoi  a  été 
prise  à  régard  de  M.  Gamindez.  Alors  la 
discnsrîon  est  devenue  générale,  et  plu- 
sieurs députés  ont  pris  cbaiidement  la 
défense  du  pétitionnaire, 

M.  Galatrava.  liC  patriotisme  qui  scdé* 
guise  sous  des  dehors  trompeurs  est  plas 
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dangereux  qu*unc  conspiralion  ouverte* 
pt  il  est  telles  déclamalîons  qui,  tout  en 
«yant  Tair  de  s^èiUqner  aux  factieux, 
sont  aussi  (actieuscs  elles-mêmes.  (;V  Tor- 
dre.'  )  Je  voutois  dire  iuconveuaules. 
|{Cris  r^'pôt's  :  A  l'ordre  !  ) 

Le  c  al  lue  un  peu  rétabli,  M.  le  prési- 
dent a  ajounié  la  discussion,  et  la  cham- 
bre a  approuvé  une  proposition  de 
]\f.  Baesa  ayant  pour^l>ul  d'obtenir  la  ra- 
tilicalîoii  par  les  cortès  des  décrets  pro- 
nonçant l'ex-clusion  de  don  Carlos.  Les 
cotiès  o\i[  aussi  adopte  Ils  mesures  ten- 
dant à  f-jiire  dccréler  que  les  députés 
pourront  être  nommés  miaislres,  et  aussi 
ôtre  chargés  par  le  guuverneincut  de 
remplir  des  missiODs  imporlantes. 

—  Dans  la  séance  du  ai,  on  a^est  en- 
core occupé  d*une  seconde  pétition  de 
M.  Itamindex  qui  a  été  renvoyée  avec  sa 
première  au  goDvemement.  Une  protes- 
uUon  de  même  nature  signée  par 
Bf .  José  Marie  O  rente  qui  è'est  trouvé  au 
au  nombre  des  personnes  arrêtées,  a  été 
renvoyée  à  une  commission. 

T—  La  GaaeiHi  ét  Madrid  dit  que  Bada- 
)oa  est  en  état  complet  de  défense. 

Vite  lettre  de  Madrid  du  ai  an- 
nonce que  la  plus  forte  partie  de  la  gar- 
nison de  cotte  capitale  se  porloit  vers  la 
AJancbc  ,  ^  la  poursuite  des  généraux 
Otiiiez  et  Cabrera  qui  coaUauoienl  leur 
marche  sur  TAragon. 

—  I\arvaez  se  rend  aussi  à  marches 
forcées  vers  TAndaloubie,  dans  le  but 
d'atteindre  Gomez,  avant  son  entrée  dans 
Sévillc. 

—  Goniez  éloil  le  12  à  C;iiniûiia  ,  s'w 
lieues  de  béullc  ,  et  0,000  gaicies  nulio- 
naux  mobilisas  s'éloient  dispersés  à  son 
approche. 

—  Dea  lettres  particulières  delladrid, 
du  annoncent  qu*on  y  croyolt  que 
Goraes  étott  à  Sé ville  le  i5,  et  que  Ga- 
bréra  occupoit  Cordoue  depuis  le  1 1.  Ces 
mêmes  lettres  disent  que  les  gardes  natio- 
nans  mobilisés  ont  refusé  de  prendre 
parti  pour  la  constitution ,  et  que  ceui 
qui  ne  sont  pas  rentrés  dans  leurs  foyers 
ont  <'té  joindre  Gabréra  ou  Uomex. 


—  On  annonce  de  Sarrag«Hse  ,  le  23  , 
l'apparition  dans  les  environs  de  Témet* 

d'une  nouvellç  division  carliste  qui  paroft 

être  trL's  forle.  Celle  nouvelle  a  jeté  la 
consternation  parmi  les  n'volulionnaires 
qui  commandent  à  5arragosse. 

—  Plusieurs  journaux  des  frontières 
ont  dit  que  les  carlistes  avoient  été  obligés 
de  lever  le  siéi^e  de  Bilbao,  par  suite  d'une 
grande  victoire  remportée  par  K^^i  at  tero 
surVillaréal.  Le  Phai'e  de  BajonuciiùmQiit 
la  levée  du  siège  »  ainsi  que  la  défaite  de 
Villaréal. 

—  Nous  lisons  dans  le  Moniteur  la  dé- 
pêche suivante,  datée  de  bayonne,  le  25 
novembre,  et  parvenue  juscju'à  Bordeaux 
par  le  télégraphe,  et  de  ceLlc  ville  ù  i^aris 
par  la  poste  : 

tt  Le  22  ,  les  batteries  carlistes  étoicnt 
inondées  par  la  pluie  et  leur  pout  rompu. 
Espartero  ne  paroissuit  pas;  les  secours 
qu'il  a  demandés  à  Saint-Sébastien  lui  ont 
élé  refusés. 

>  Gabréra,  retournant  en  Aragon,  éloit 
le  i5  à  Inrantès,  et  Gomei  vers  Sévîlle, 
Les  troupes  constitutionnelles  étoîent  le 
16  à  Fuentès-Hejuna.  On  dit  que  Rodîl 
afest  retiré  en  PortogaL  • 

—  Le  journal  ministériel  dn  soir  ne 
donne  aujourd'hui  aucune  nouvelle  d'fis*' 
pagne* 

«~  La  GoMlte  de  France  annonce  Tar* 
rivée  de  Cabrera,  de  Q  ailes  et  de  Serrador 
dans  tes  environs  d'Aranjuei.  Cette  ville 

de  la  Kouvelle-Caslillc  n'est  qu*à  dix 
lieues  du  Madrid.  Dans  la  soirée  du  sa, 
on  faisoit  partir  le  reste  de  la  garnison  de 
la  capitale  pour  aller  les  combattre^  et 
l'on  trembloit  fort  à  Madrid. 


Noos  trouvons  dans  un  journal  des  rcn* 
seignemens  curieux  sor  l'état  do  chemin' 
de  fer  de  Bruxelles  à  Anvers.  Le  nombre 
des  voyageurs  sor  ce  chemin,  a  été,  du 
1*'  mai  au  so octobre,  de  599,04a.  Les  re- 
cettes se  sont  élevées  à  604,^90  fr.,  et  les 
dépenses  do  semestre  à  20i,5oo  fr. 

Le  bénéfice  clair  est  donc  de  4o3 
mille  590  f.,  ou  pluldt  de  423,3Qo/r., 
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ijovUnt  3o,ooo  tr,  jpom  les  dix  jour  a  i 
conpIéCtQl  le  semestre  »ir  lequel  la  dé- 
l^eofe  est  calcnlée..  Or,  les  frais  de  la  con- 
MracUon  do  chemio  de  fer  4^ Anvers  à 
femteliés,  sonl  évalués  an  maxtronm  de 
4  millions,  soit  5oo,ooo  fr.  par  lieiie,  et 
nous  trouvons  nn  intérêt  de  lo  i|S  pour 
I0o  sur  fe  semestreon  à  i  {lour  i  oo  par  an. 

Un  constable  de  la  poHce  de  Lon- 
dres vient  d'hérfter  de  aSo.ooo  Tr.»  par 
te  mort  d  un  oncle  décédé  h  Calcutta. 

—  Les  noqvel!es  de  Lisbonne  du  14 
«îonl  sanç  inférêl.  Le  i5,  il  y  avoît  en 
«ne  gr  .iiJe  revue  de  la  garde  nationale  et 
des  troupes  tir  ltc;ne  qui  ont  prispartaux 
derniers  év^nerncns. 

—  Unè  lettre  de  Naplos  dit  que  le  roi 


Ali  AÉDACXEUB. 


s'csl  retiré  à  son  châlrau  (Je  Porlicî,  a 
deux  lieues  de  la  capitale,  près  de  la  inor, 
<'l  que  S.  M.  a  signé  là.  le  9  novembre, 
le  décret  par  lequel  le  maréclial-dp-camp 
Brochelti  est  nommé  directeur  de  l'admi 
nistralion  de  la  guerre,  en  remp  In  renient 
du  général  Fardella  ,  mort  dernièrt ment 
do  choléra.  Cette  lettre  ne  parle  pas  des 
ravages  du  choléra. 

^  1^  gouvernement  toiscaii  a  accordé 
]*estraditioii  do  sieur  Antoine  Oagnidre 
ptie.  négociant  faSIM  do  Poy,  prévcno 
Avoir  mis  en  circahtion  xle  faux  billets 
de  commerce. 

—  On  écrit  de  Mwfclr»  18  noveinbre» 
que  pendant  les  joornées  des  i5,  16  et 
i  7>  H  n'y  a  pas  eu  de  nont*eanx  cas  de  cho 
iéra. 

—  D'nprès  dv»s  lelîrc'^  reçiips  dr.  p!ii- 
sienr»;  points  de  la  Bavière  rhénane  et  do 
villes  voisines  d'Allemagne,  les  divers  dé- 
cès attribués  d'abord  an  choléra,  à  rai- 
son de  qffelques  symptômes  analogues  à 
ceux  qui  caraclériscitl  assez  ordinairement 
la  présence  de  celle  maladie,  ont  ([''  re- 
■connus  provenir  de  causes  qui  lui  soniab- 
soloment  élraugèr  es. 

—  Le  Mercure  de  Souabe  du  1 7  noveni- 
l>rcdit  que  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Angou- 
léme,  comme  chef  de  la  maison  de  Boor- 
l)on.  a  fait  part  omcieilemfjit  delà  mort 
<lu  roi  Charles  X  i  toutes  les  coors  atta- 
chées par  les  liens  do  sang  &  sa  famille. 


Vous  avez  bien  voulu  rendre  iom|ilc. 
dans  nn  des  derniers  Numéros  de  VAml 
ditiaBeUgion,d&\n  traduction  <|ucjev(jn> 
ai  envoyée  des  fiagmens  assez  élcn<li(S(le 
l'intéressante  relation  que  naos  a  ddnn«'e 
le  savant  professeur  Theiner  au  sujet  de 
son  retour  h  la  lelîgion  ;  cette  relalfonJ 
comme  jecrois  vous  Tavoîr  dit,  sertdin. 
troduction  à  son  bel  et  savant  onvragesiir' 
l'Histoiredeê  établisumem  pour  Vidmtm 
ecclésiastique;  ouvrage  où  Ton  voit  toulce' 
que  la  religion  avoil  fait  avec  tant  depcr-' 
séverance  depuis  plus  de  dix  siècles,  jsour 
la  civilisation  du  nioiide  et  le  bien  H^» 
rhumanîlé,  et  lout  ce  que  la  ii)ni\oîo\>hk 
a  fait  de  sot»  côté  avec  tant  d'opiinûSrclj 
et  de  perfidie  pour  ren versiT  ce  que  In 
première  avoit  élevé;  et  il  n'existe  pcut- 
èlre  pas  d'ouvrage  où  cette  vasle  conjura 
tion  contre  la  religion  catholique  qui 
remplit  toute  la  durée  du  siècle  ruiuslt: 
qui  s'est  écoulé  et  qui  su  pourMiii  euco/o 
avec  activité  dans  celut-cî,  soit  dévoilée 
avec  plus  de  lumière,  de  taleiUelde  forcft 
J*^!  pensé,  raonsiénr  le  rédacftdr, 'que 
vous  ne  liries  pas  aussi  sans  intérêt  nnê 
parlicolarîté  sor  Frédéric  tl  que  Ton 
trouve  dans  cet  ouvrage,  ét  qui  e&t  assit  : 
I  peoconnoe,  parce  que  les  bisiorîens  pfa-  \ 
leslans  et  toul  ce  qui  en totnoil  te  monar- 
que philosophe  ont  cherché  à  en  élofo 
fer  la  connoîssarice  j  et  le  fait  que  rap- 
port'- le  professeur  Th.?îner  d'après  d'au- 
tres aulorilés  graves,  et  dans  le  pays  do 
quel  il  s'éloil  [lassé.  expiirno  !c  re5p''f"^ 
que  ce  prince  proter^taol  el  philosophe 
porta  durant  tout  son  rèi^ne  n;ix  proprii'- 
lés  ecclésiastiques  dans  ses  provinces  ca- 
tholiques ,  et  la  protection  qu'il  accorda 
en  Silésic  aux  ordres  religieux  qui  n'y  fu- 
rent supprimés  qu'après  lui. 

On  sail  en  effet  que  Frédéric  écrlvoil  à 
d'Alembert  au  sujet  des  fuiu  sU  'i  réformes 
de  Josc  pli  11  î  «  L'tMnpercur  poursuit  lott- 
jours  son  système  et  sécularise  tant  qu'il 
peut  ;  chez  moi,  tout  reste  comme  if  e^t; 
les  droits  de  la  propriété  srn  LESovELSESt 


y 
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fonÉiLA  soctM  sMrt'Mcres  pour  moi.  » 
Fnsdéfic  se  moqiioU  perpétnHIcment  des 
réfornifs  que  îosepÂ  tl  faisoît  dans  ses 
fiais  et  de  la  manie  qu*il  avoll  de  se  m^- 
1er  des  moindres  dêlaiis  concernant  le 
colle. et  il  l'appelloii:  Moik  raihv  ur  sa* 
ciiirânt. 

L'historien  Tbeîncr  rapporte  donc  Ta- 
neodote  aoimts  qni  se  trouve  h  la  page 
a9«  de  son  ouvrage»  et  dont  void  la  tra- 
duction. 
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tore  domination  sor  ta  Sil^lsie  fut  assurée* 
•  Frédéric,  avant  de  s'éloigner  de  Tp' 
site  hospitalier,  pressa  vivement  le  |ièrc 
gardien  de  loi  demander  nne  gr6ct';  mai» 
ocliii«ci&'y  refosa,  el  1  assura  <|ii'il  se  con- 
lenteroil  de  cTsmander  au  ciel  sa  conver- 
sion. Frt'déric  ne  pouvant  vaincre  ce  no* 
ble  désinléresaenient ,  vooUit  |>ourtaQt 
consacrer  sa  reconnoissance  pur  un  con- 
venir; de  rV'lour  à  Berlin,  il  envoya  àti 
j  père  p^ardirn  nue  iiiècc  d'étofîo  de  soin 


•  Frédéric ,  peu  de  temps  avant  sa  vic- 
toire de  Gzasiau  en  Moravie,  avant  été 
biUa  par  les  Antricbiens  non  loin  du 

couvent  de  Kainenz,  en  Silt'sie,  prît  la 
fuilecl  se  relira  dans  la  direrlion  de  Ka- 
uieni.  Mais  s*apercevant  que  le  gt'n«'*ral 
Tandon,  qnî  étoit  h  sa  (loursuile,  le  ser 
TfiiUic  [Mt'S  vl  t'ioit  an  moment  de  l'al- 
Itindrc,  il  se  jeta  précipilnniiueiil  dans  le 
couvent  qni  Cloil  à  nne  petite  distance  du 
viUigo,  de  Kamenz,  et  se  remii  à  discré- 
ttOD  entre  les  mains  du  père  gardien  .  en 
Vuurant  que  sTll  le  SMivolt,  if  n'auroit 
pis  lieu  de  s'en  repentir.  Le  bon  religi^s, 
flstlé'fteut-étré  du  celle  coufîaticè  et  de 
cclMsieneia  de  Frédéric,  racctfeilllt 


du        i:r;m(l  prii,  le  priant  de  s'en  foire 
nn  iroc  un  jien  rtîoins  pesant  (fiiO  celui  . 
dorsl  il  Tavoil  revêtu,   le  jour  où  il  tut 
asoit  tait  chanter  1rs  nui  Lines  n 

i\joi)lons  à  cette  autudoU'  une  rcMiiar- , 
que  qui  se  présente  assez  naluiellcmenl  : 
c'est  que  ce  même  prince»  dont  ta  vie  fut 
sauvée  par  un  moioe  eatbolique,  avoit 
manqué  la  perdre  par  le  complot  d'un 
suhistub  noTBSTARTf  Sclioltu,  cbef  de  tu 
conjuration  de  Brestaw,  lequel  ^Hoiten-i 
gngé  â  ic  défaire  du  voit  dît  Tlicl  ner  (i). 
Aussi  l'tatprcssioh  de  ces  deut  événe- 
mcDs  et  leur  rqipiochement  singulier  ne 
s'éloient  jamais  effacés  de  l'esprit  de  i*\6< 
déric.  Il  y  avoit  vq  la  pfeUve'qué  cfscoti- 
venstant  haffouéset  ces  moines  tant  m- 


vt  le  nssura;  et  cachant  aussi tét  te  puis- 

statoioiiprquo  sous  un  bnubleftoc^  {injuriés  et  calomniés  étoionl^nurtaiithoh» 
fit  sonner  PoiGcc  c^v  plaça  Frédéric  dans 
le  chœur  an  Diîlicu  de  ses  religieux,  pour 
cbanleravec  >^m. 

•  Cependafit'  les  ennemis  en  v^thissoîent 
Ip monastère  pendant  que  J-  rédéiic  clian- 
tf'it  de  son  mieux;  el  sur  le  bruit  que  le 
roi  séloil  réfugié  dans  le  couvent,  ils 
fof'illoicnt  partent  depuis  les  caves  jus- 
qu'aux [r»eniois,  sans  niénie  r[)argiier 
l'égli.se  doîil  les  autel»  fuient  b(  ist's.  les 
lianes  renversés,  la  sacristie  enfoitric  el 
Iwulevmée  avec  un  incrovijble  vauda 
lisine.  Mais  l-rédcric  ne  se  Irouvoii  pas, 


à  quelque  chose,  ne  fûl-ce  qu*à  offrir  un 
asile  aux  grands  capitaines  en  déroule  et 
un  ftoc  protecteur  aui  rois  phil^Ophcs 
dans  rembarra?, 
Aeceves,  etc.  , 

HEKAI  DE  BONALD. 


Nos  lecteurs  n  nuircîUf  rOiiL  ciux  annon- 
ces de  ce  jour,  celle  d'un  ouvrage  qui  a 
obleno  dusuccîif.Cesont  \vs  Leçum  d'une 
mère  à»eê  enfqn$»  tur  la  religion.  L'auteur 

  _     pofoît  avoir  pour  hnt  de  continuer  cl  de 

•lofR  les  soldais  qui  s'étoicnt  dt^à  crû  as-  toujplétcr  lesînslruclîonscliréltcnnes'que  . 
«iTés  de  leur  proie,  irrités  de  plus  en  reçoivent  à  l'époque  de  lent, 

pins,  pénèlrcnl  dans  le  chœur  où  ks  première  communion.  L'ouvrage  est  di- 
moines,  et  Frédéric  au  milieu  d'eux, 
cbanloient  toujours;  et  cehfi-cî  reçut  de 
CCS  furieux  plus  d'un  coup  decrossedaus 
^  reins.  A  la  fin,  les  soldats  se  retirée 
'vnt,  le  roi  dépouilla  son  froc,  et  sa  fu- 


I  »)  Schalie    hatte  sich  au/ietschig  ge- 
hrirl't  tien  Kouig  nus  dcm  f  P  ege  zu  ic/iaf- 
fcH.  V  ovei  outre  l'ouvrage  de  Theinei'. 
professeur  à  runiversité  de  Brestaw,  le» 
Lettre$  de  Kloee  aur  UtSitésie, 


■J 


Dlgitlzed  by  Google 


(  432  ) 


visé  eu  trois  partif  s  cl  on  soixank'-sopl  le- 
çons, qui  forment  deux  volumes  in- 12  el 
deux  volumes  in-8*,  avec  deux  Irès-joUes 
gravures. JSe  trouve  3t Paris,  chci  Uiveri, 
€t  au  bureau  du  ce  Journal. 

HOUHaS  DE  PAHI8  Dt  SO  NOVEMliAE. 

t'îNQ  p.  o^o,  j.  du  ;i2  sept.  îo6  f.  (  S 
<^UATUE  p.  o/o  j.  desepU — 98  tr.  20 
TKUiii»  («.  o/o,  j.  de  juin.  —  7y  -^^ 
Quatre  i/a  p.  u/o,  j.  de  sept.  000  Ir.oo 
Aet.  dalt  Baaqu».  0000  f .  00 
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Qouë  du  Trëtor.  o  o|0 

Uentt:  de  UTilIc  de  Paris.  000  oo 
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Bnp.  1 83^1  j .  du     mm  000  f.  00 

Quâlre  uan.,  i200f.  OOj  R.d'Esp.  oof. 
Gaîate  Bjpoib  755fr.oo  Empr.r.d'Esp.oG/ojO 
R.  de  Mapl.  çSt.  a  )        K.  p.  d'Esp.  oof.  0|o 
Smp.  TOm.  99     ij^  Empr.  Belge.  Oool  i . 
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PAaiS. — ^iMPaïusaiBD'AD.  lbclerb  et  co  jép. 
Quai  des  AuguKtins,  n.  3&. 
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£N  VENTt  chez  L.  p.  hivërt.  Libraire  à  l'aria,  quai  des  Augaslins,  65. 

LEÇONS  D'UNE  MÈRE 

*  A  -SES  ENF4NS 

SUR  LA  RELIGION 

PAB  MADAilB  GAfiOUNE  FALAISB,  n£b  MCQCBHAIN. 

Deuxième  Édition^  revuCj,  corrigée  et  aiif^^ientée. 

Deux  volumes  in-S"  sur  carré  tin  des  \osges  satine,  avec  deux  maf^- 
fique  gravures,  prix  :  12  ir.  —  et  par  la  poste,  14  fr.  50. 

Deux  Tolttmes  m*12,  jolie  édition,  prix  :  6  fr. — el  par  la  poste,  7  iîr.  50  c. 

DICTIONNAIRE  DE  CUISINE 

£T  D'£COJSOAii£  |il£NAGKR£, 

PAR  M.  BUnNBT,  SX-OFFiGiXa  DE  BOUCHE. 

Cet  ouvrnfsn  ,euliùi*cment  terminé,  est  le  plus  complet  de  tous  ceux  de  cr  geure  qui  aient  été 
publiés ttt<t(i 11' à  ce  jniir;  il  cnnttenl  :  roxplic:ition  de  tous  les  tenues  Ic  Uniques,  les  divers  |in>* 
cédés  etuployt's  «ians  la  haute ,  rauyeuuc  vl  petite  cuisine  «  les  menus  des  repas,  Pail  de  dëcoii  - 
pci't  li*  luriumiti  de  dresser  les  plHis  el  de  ni*<|)Oser  les  différent  services,  1  .-u-t  du  pâlissier,  du 
cnuiisein*  el  du  disiitlaleui- ;  les  lucilleui-j  luoyens  à  cinployei*  p  iur  la  omim  r\ aiioti  fïm  sliuMNM 
de  loule  n  iimc.  iu  innuière  de  i*erouuuUre  la  bonue  ou  uiauvaisc  t|ualilé  deb  uliuicus,  .s«it 
solides,  Âoii  liquides,  el  eu  général  de  tontes  les  substances  qui  scrvettt  h  ralinientatioii;  des 
observations  bygiéniqucs  sur  la  uature  desalimens  et  sur  ee  qui  rrgirde  leur  prcparniiou)  les 
SOIU9  à  donner  a  U  cavej  enliu  toutes  les  uoitoos  relatives  à  Tart  culinaire  cl  à  i'écauouiie 
domestique. 

Il  se  compose  d*un  Tort  volume  iu-8^  de  900  pages,  avec  des  vignettes insérticfl dans  le  texte, 
<1cs  lettres  ornées  d'aiiriluits  i;asU'ouoiiii<|iies ,  et  ouze  plancher  gritv«ics  sur  acier,  reiNrâsculaul 
ien  dincreiilcs  manières  de  disposer  les  petits  ou  grands  services. 

Paix  :  9fr.  pour  Paris.  —  Franco ,  lift*.  50 c. 

On  80U9crHà  la  mbraiue  vnjEixB  <,  6,  rue  Ncove-Sainl-Marc ,  et  chez  tous 
les  libraires  de  Paiis,  des  départemena  et  de  rétranger. 
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parott  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samcsdi. 

On  peut  s'abonner  dc.=' 
1  "  et  i5  de  clitque  mois,  j 


SAMEDI  3  DÉdEMBBB  1936. 


VMIL  DE  I.  AI109IXEA1|£XT. 

k.  c 

I  an  56  . 

16  mois  lo 

|o  mois    .  .  .  .  lo 
1  mois  ô  ûo 


St  R  IKB  LKTTIIE 

1>B  H.  U  GARDDVAL  PAGCA. 

A  «.  DB  LA  WENNAIS»  EN  l832. 

Parijji  les  pièces  que  public  M,  de 
U  Mennais  dans  s«s  jéjfairesde  Borne, 
il  en  est  uae  qui  n'etolt  poini  connue 
jusqu'ici,  et  qui  niétitoil  f>ourUntde 
Vdie;  c'est  la  lettre  que  Ai.  le  cardi- 
nal Pacca  écrivit  à  Fauteur,  par  or- 
dre du  pape,,  en  lui  envoyant  Tency- 
cltqile  du  15  août  1832.  Cette  pièce 
en  historique,  elle  explique  ro!>jei, 
le  sens  et  but  de  IVncyclique.  Voici 
en  quds  termes  M,  dé  La  Mennais  en 
parle  dans  son  écrit  : 

«  L'cncjrlique  nous  fut,  sur  les  ordres 
du  pape,  envoyée  ù  Munich  par  le  cardinal 
Pacc.y.  Il  y  joignil ,  d'aprùs  les  mêmes  or- 
dres, une  lellre  ex|>Iica(ive  de  ccl  acic  en- 
core auJourd'lKU  si  di\cisetntnt  inler- 
pr6l6.  ^ous  croyons  qu'on  nous  saura  gié 
de  publier  celle  IcUre,  puisqu'enfin  cha- 
cun, quelles  que  soient  ses  pensées  paili- 
colières,  doit  ^îvement  désirer  de  con- 
nottre  celles  du  pape,  ce  qu'il  a  entendu 
condamner,  réprouver,  ce  que  ses  déci- 
sions obligent,  les  catholiques  de  rejeter 
on  d'admettre.  Rome  elle-ménifr  votilaiit» 
on  nVn  peut  douter,  être  comprise  lors- 
qu'elle parte,  ne  satiroît  qu'approuver  tout 
ce  qui  tend  à  produire  cet  effet,  et  qa*y 
applaudir  avec  joie.  Nous  ne  nous  per- 
uieilrions  certainement  pas,  quand  linie 
feule  de  personnes  aussi  sincères  qu'ha- 
biles s'accordent  si  peu  sur  le  vrai  sens  de 
Tencyclique,  d'énont  er  à  cet  égard  une 
opinion  personnelle.  Mais  nous  sommes 
heiireiu  de  pouvoir,  au  moins  sur  les 
points  les  plus  imnnrtans,  nîeni\  fin  à  ces 
dissidences,  (  l  dissiper  toute  espèce  <le 
images  par  la  publication  d'une  pièce  au- 

J'ome  XC/,  L'Ami  delà  Heligion, 


tî  enîiqiîc  offîciellemcnt  destinée  à  eiplî- 
<i<HM-  ce  sens  livré  jusspi'icî  à  Tarbitraire 
d  •  jiigemens  individuels  sans  aiitorit»'^,  çt 
à  l'incertitude  de  controverses  fâcheuses.» 

On  pnnrroit  deniander  pourquoi, 
puisq't'il  y  avoit  tant  de  disside/ices 
et  ifi/icc/\'U{/fJ('\  sur  le  sens  de  l'ency- 
cliqne,  M.  île  La  Mennais  ne  lésa  pas 
fait  cesser  en  mettant  au  jour  la  let- 
tre fie  ÎVJ.  le  cardinal  Pacca.  Quoi  Iji 
avoit  dans  ses  mains  une  pièce  ^ui 
pou  voit  dissiper  louteespcvcde  ratages  ^ 
et  il  ne  ianietpoinl  au  jourlillaissese 
prolonger  des  conttwerjteji  fâcheuses! 
Il  ne  communique  pas  .du  moina  à 
ses  amis  ce  que  chacun,  comme  it 
Tavoue  lui»inénie,  devait  t^ivement  dé- 
sirer de  connoùt* / li ^arde  quatre  ans 
la  lettre  dans  son  portefeuille^  et  ce 
n'est  qu'au  bout  de  ce  temps  qu'il  est 
hearéux  de  mettre  iin  aux  incerti~ 
tildes  et  aux  disputes I  Assurément  il 
n'étoit  pas  bien  pressé  d'obtenir  ce 
témXieXûdéiiiràbie, 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  lalettràde 
dé  M,  te  cardinal  Pacca  : 

•  Monsltur  l'abbé ,  .unsi  que  je  vons 
Tavois  fait  espérer  par  ia  lellre  que  vous 
re(;fileS  de  moi  lors  de  voire  séjour  à  Ho- 
me,  notre  Saînt.Père  à  d^idé  do  faire 
examinér  mûrement  et  d'examiner  Ittl- 
même  les  doctrines  do  V Avenir ,  comme 
vous  et  vos.  Collaborateurs' Tavles  instam- 
ment demandé. 

•  Cette  démarche,  suivie ,  de^  toçs  les 
u  nipsdes  i^avans  vraiment  religieux  et  sq* 
lidus,  vous  fait  boimeur ,  et  elle  est  con- 
forme aux  maximes  et  à  la  pratique  cons- 
t;ii!te  de  l'I^giise  :  Eaûimiam  illttd,<CT\\ oit 
jatlis  le  pape  Alexandre  VU  au  rectcmr  de 
rCnîversiîé  de  I.ouvain,  Salvatorîs  nostrt 
voce  /  ruculcatum  prœceptuin  de  str- 
vatuUê  liccU'stœ  mandatis,  tlcque  audiendu 
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foce  pastorti,  quem  vicarium  suum  i»  terri$ 
unwerai  gregis  cura  demandata  cunsiituit , 
cim  ad  salutem  et  litam,  iiim  profectù  ai 
ad  omne  verœ  scientiœ  doctrinaqnc  lumen 
MUieipiendum  absoluté  necessarium  :  nisi 
-tnim  in  omnibus  omnino  déterminât iontbus 
apottUieis,  et  fimûtati  petrœ,  êupra  quam 
EteUêîa  mm  fimdamênta  itatmit  Domims , 
ornnêt  hommum,  et  prœcipué  UtterU  addie- 
tontm  eogii0iiontê  et  comailia  immobiliter 
tdhmmii,  ùicredibUe  pronui  at  i»  q^ut 
ti  qaumiM  wmUtalêt  «t  imumùu  faUat  hu- 
WÊmM  mnoêiiûM  ingenii  què-  magi»  etiam 
êjmt  pu  et  perêpiêaeituê  exeelUt,  pcr  invita 
4andem  et  obruta  fcratur  (i). 

»  Sa  Sainlelû  pouvoii  d*auUnt  moins  se 
'ffvfoser  à4'instance  que  vous  In!  avez  sou- 
mise par  mon  organe,  que  de  loule  pari 
TC'prscopal  s'est  adressé,  lui  aussi,  h  celle 
chaire  apostolique,  pour  réclamer  de  la 
bouche  infaillible  du  successeur  de  saint 
Pierre  une  décision  solennelle  sur  cer- 
taines doctrines  de  C  A  venir  qui.  font  de- 
puis leur  naissance  tant  de  bruit,  et  qui. 
fnalbeurensement,  ont  semé  et  aènienl  la 
plus  désolante  division  dans  le  etergé.  - 

>  Dans  la  lettre  enc^^clique  que  le  Saint* 
Pève  vient  «l'adresser  ans  patriarches,  ar- 
chevêques et  évéqoes  do  inonde  calhoti* 
•que.  pour  leur  annoncer  son  élévation  au 
Ir6ne  pontifical,  et^loot  vous  tionveret 

(i)  Cet  excellent  prtecple,  tant  de  fois 
Inculqué  par  notre  Saovpur,  de  garder 
'  lêtcouimandemensdel  K/glise  et  d'écou- 
ter la  ipoii  du  pasteur  qu'd  a  établi  son 
■vicaire  sur  la  terre,  en  le  chargeant  du 
«oin  de  loul  le  troupeau,  est  iiéccssairo 
absolument ,  soit  pour  le  salut  et  la  vie, 
joit  pour  recevoîr  toute  lumière  de  doc* 
Irineet  do  vraie  science;  car,  &  moins  que, 
dans  toutes  leurs  pensées  et  tous  leurs 
con,seits,  les  hommes ,  et  principalement 
ceint  qui  s'appliquent  aui  leltres,  n'ad- 
b6renl  immuablement  el  complètement 
à  toutes  les  décisions  apostoliques  et  à  la 
-^fermèté^  de  la  pierre  sur  laqoelle  le  Sei- 
frfi^jkj^té  les  fondemens  de  son  Eglise, 
,|f^Sl^S^royable  en  combien  d'erreurs 
VaTxïo^^  insensées  l'csjjril  humain,  em- 
porté pkf  la  curiosité  hors  de  toute  voie, 
se  préi;ijlile,  etd'antanl  plus  que  sa  force 
Tl,sa  {)diiélcalion  tout  [4us  grandes. 


ci-joint  on  e&emplairc  que  je  vous  trans- 
mets par  ordre  exprès,  vous  verrez, 
monsieur  l'abbé,  les  doctrines  que  Sa 
Sainteté  réprouve  comme  contraires  I 
l'enseignement  de  l'Eglise,  et  celles  qnl! 
faut  suivre,  jelon  la  sainte  et  divine  tri' 
ditîon  et  les  maiîmes  constantes  do  siège 
apostolique.  Parmi  les  premières,  ily  en  a 
quelqtes-unes  qni  ont  été  traitées  et  dé- 
veloppées dans  VÀvemrn  sur  lesquelles  le 
successeur  de  saint  Pierre  ne  potfvoit  M 
taire. 

•  l.e  Sainl-Pt'i-e,  en  remplissant  nn  de- 
voir sacré  de  son  ministère  apostolique, 
n'a  cependant  pas  voulu  oublier  les  égards  j 
qu'il  aime  5  avoir  pour  votre  personne, 
tant  à  cause  de  vos  grands  taleus,  qnedn 
vos  anciens  mérites  envers  la  religion. 
L'encyclique  vous  apprendra,  nionbieur 
l'abbé,  que  Notre  nom,  et  les  titres miWiie 
de  vos  écrits  où  I  on  a  tiré  l(«i  prinq'f^  , 
réprouvés,  ont  été  tout  à-fait  supprimés. 

>  Mais,  comme  vous  aimez  la  vérité,  et 
désirez  la  connottre  ponr  la  soiyre,  je 
vais  voua  eiposer  francbemeul  rtêo  pe» 
de  mots  les  points  prindpanx  qui,  sp^ 
l'examen  de  V Avenir,  ont  déplu  davtn- 
tage  11  Sa  Sainteté.  Les  voici  : 

•  D'abord  elle  a  été  beàuconp  afOigî^ 
de  voir  que  les  rédacteurs  aient  pris 
eux  de  discuter  en  présence  du  publient 
de  décider  les  questions  les  plus  délica 
tes,  qui  appartiennent  au  goiiverneniciit 
de  l'Eglise,  el  à  son  chef  suprême;  (l'on 
a  résulté  nécessairement  la  pertuibalioii 
dans  les  esprits,  et  surtout  la  diviMon 
[)armi  le  clergé,  laquelle  est  toujoo  8 
nuisible  aux  fidèles.  I 

.  Le  Saint-Père  désapprouve  ao.«î  ^  ' 
réprouve  même  les  doctrines  relative* ^ 
la  liberté  c  '.vile  (i)  el  politique,  lesquelles, 
contre  vos  intentions  sans  doute,  tende»! 
de  leur  natnre  è  eiciter  et  propager  ptf- 
tool  req>rit  de  sédition  el  de  révolte  de 
la  part  des'snjels  contre  leurs  souverains* 
Or,  cet  esprit  est  eu  ouverte  opposition 
I  avec  les  principes  de  l'Evangile  et  de 
•  notre  aainte  Eglise,  laquelle,  commejoiis 

(i)  Tous  1rs  nioU  imprimés  en  ilalî<în<î 
sont  soulignés  dans  l'original. 
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ma  bieD,  piéche  ègalcmenl  aux  peuples 
l'obéîsRance  ei  aux  souverains  la  Jastlce. 

■  Les  doctrines  de  XAotnir  sur  la  Ubtrii 
rfsiM^leiel  la  liberté  de  ta  presse,  qnionlété 
traitées avéc  tant  d*esagération  et  poussées 
si  loin  par  MM.  les  rcUaclcurs,  sont  i^ga- 
lément  trfes-réprébensibles,  et  en  oppod- 
tion  avec  renseignement,  les  lûa&iroes  et 
!a  pratique  de  l'Eglise.  Elles  ont  beau- 
coop  étonné  et  affligé  le  Saint-Père;  car 
«,  dans  certaines  circonslanre«<,  la  pru- 
dence e^ij^c  de  les  tolérer  comme  un 
moindre  mal .  de  telles  doctrines  ne  jicu- 
venl  jamais  élre  prcsenlécs  par  un  catho- 
lique comme  un  bien  ou  comme  une 
chose  désirable. 

•  Enfin,  ce  quia  mis  !e  comble  ù  fa- 
roerlume  du  Saiut-Pèru  ,  e  t  l'acte  d'union 
proposé  d  tous  ceux  qui^  malgré  le  meurtre 
ée  Ui  Pologne  ,  le  démembrement  de  ta'Bel- 
ff^ee^  ei  ta  eondaite  dee  goueememene 
^uMeent  l^éraux,  espèrent  efieore  en 
Ui  ^irté  du  monde  et  tteident  y  travailler» 
Cet  acte,  anaoneô  par  nn  tel  litre,  fut 
publié  par  VAeenir,  quand  vous  ayicx 
mani  resté  solennellement  dans  li* 
même  Journal  la  délibération  de  venir  à 
Kome  avec  quelques-uns  Je  vos  collabo- 
r.Uc(irs  pour  cotinoître  le  jugement  du 
Sninl-Siége  sur  VOS  doctrines,  c'est-à-dire 
dans  une  circonstance  où  bien  des  rai 
î»ons  aaroîenl  dft  conseiller  de  rarr»Mor. 
Celle  observation  n'a  pas  pn  échapper  ù 
la  prolondo  pOni  lraliou  de  Sa  Saiiilelé  ; 
elle  réprouve  un  if!  arle  pour  le  fond  et 
pour  ta  fonnc ,  et  vous,  rOflécbisbant  un 
peu  avec  la  [)rofondeur  ordinaire  de  vulu 
esprit  à  son  but  naturel ,  verrez  facile- 
ment que  les  résultais  qu'il  est  destiné  à 
produire  peuvent  le  confondre  avec  d'au- 
1res  uqions  plusieurs  fois  condamnées  par 
le  Saint-Siège. 

»  VoUk,  monsieur  l*abbé ,  la  communi- 
cation que  iSaSaintété  me  charge  de  vous 
faire  parvenir  dans  une  forine  confiden- 
tielle. Elle  se  rappelle  avec  une  bien  rite 
satisfaction  la  belle  et  solennelle  promesse 
faite  par  vous  \  la  téte  de  vos  collabora- 
teurs, et  publiée  par  la  presse,  de  vouloir 
iJHiW  sebtn  le  prétexte  du  Sauveur  ^  Vltumble 


doeiUti  des  petits  en  fans,  par  ane  eoumis^ 
sf  on  eanéréserve  au  vicaire  de  jéeui'Chist*  , 
Ce  souvenir  soulage  soncœur.  Je  suis  sûr 
que  votre  promesse  ne  manquera  pas. 
De  cette  manière  vous  consoieres  Tame 
afBigée  de  notre  tris-Saint-Père,  reti;  ' 
dres  la  tranquillité  et  la  pals  an  clergé  do 
France,  qui,  vous  ne  Tignorez  pas,  esten  ' 
proie  à  des  divisions,  lesquelles  ncpeu< 
ven  t  que  devenir  dangereuses  aux  fidèles 
et  5  TEglise,  et  vous  ne  ferez  que  travail- 
ler à  votre  solide  célébrité  selon  Dieu,  en 
imitant  l'exemple  du  grand  homnin  cl  du 
prélat,  modèle  de  votre  nation,  dont  îe 
nom  sera  à  jamais  cher  cl  précieux  h 
riiglise,  et  qui  fut  bieti  pins  illustre  après 
son  acte  glorieux  qu'il  ne  l'ctoit  aupara- 
vant. Vous  l'imitert  z  sans  doute,  ce  no- 
ble exemple,  \uub  en  èies  digne. 

«Je  vous  en  félicite  d*avance,  mon- 
sieur, et  saisis  avec  plal^  cette  occasion  , 
pour  vous  témoigner  ma  cousid^TStion,  ' 
et  combien  je  sois  votre  très^ectionné 
serviteur, 

•  BARTHÉLBSII,  CARDINAL  PACCA. 

■  Romr,  le  16  août  iSSa.  • 

Nous  ne  ferons  plus  qu'une  re-> 
marque  qui  noiia  parait    placer  na-. 
turelleinent  ici.  M.  de  La  Mennais 

Si*  plaint  dans  son  pamphlet  qu*on  ne 
voulut  pas  à  Rome  examiner  ses  doc- 
trines :  Nous  ai'ons  tout  lieu  de  croi'X, 
dit-il,  que  d'autres  soins  dciounicrenl 
de  celui-là^  du  moins  est-il  certain  que 
les  personnes  les  mieux  instruites  de 
liiniic  n'ont  jamais  eu  la  niouidic  con- 
kotssa/ue  qu'on  se  sait  occupé  de£€l exa- 
men promis.  Mais  puisque  peu  après 
le  pape  a  publié  k'en cyclique,  c*est 
qu'apparemment  on  s'ikoit  occupéde 
cet  examen  promis^  à  moins  qu'on  no 
veuille  dire  que  le  Saint-Père  avoii. 
iu{;é  sans  examen,  ce  qui  seroit 
comble  de  rmsolence.  Ce  que  ÎM.  de 
LiMcnnais  donne  comme  certain  est 
donc  au  cohtra*re  très-ltasardét  et  il  a 
I  eu  le  malheur  en  cette  occasion 
!  comme  dans  quelques  autres  d'cire 
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fort  mal  informé  et  d'affuintrce  qtii 
est  douteux,  et  uiêma  ce  qui  est  cou* 
tre  la  vérité.  . 

'  A  celte  occasion ,  nous  dirons  detiit 
mots  d'une  prewère  Lettre  de  M.  V abbé 
ComMot  à  Af.  de  La  Jlfennmjt^  en  ré- 
pdnse  à  son  dernier, livre  ;  in-S^»  de 
100  pages.  Hf .  Vnhhè  Coinhalot  a  cm 
sansdpnte  être  obligé  plus  que  per- 
sonne à  s'élever  contre  le  pamphlet  de 
1^1.  de  La  Mennais,  Après  avoir  été 
si  long  «temps  son  disciple  ei  son 
ami,aprài  avoir  pi^é  ses  doctrines 
avec  tant  de  xèle ,  M.  Gonibalot 
devoit  peut-être  ,  comme  tin  au- 
tre ami  de  M.  de  La  Me n nais  ,  pro- 
clauier  bien  haut  sa  rupture  aveu 
celui  qui  rompoit  pnbliquemeiu  avec 
l'Eglise.  M.  Gombalot  .s'act{uiLle  de 
ce  devoir  avec  une  iVandiise  t  t  mit; 
énergie  (^expre^sion  qui  Ijoihji  eut  sa 
foi.  II  n'a  point  cm  ramitié  To- 
blijîeàt  à  dissiniiiUi  plus  h>u|j-lem|».^ 
une  triste  délcciion.  Il  adresse  à 
M.  de  La  Mennais  de  dures  mais 
(l*inconiestables  vérités.  Le  litre  de 
votre  livre  ,  lui  dit-il ,  est  uncinjiire 
et  un  mensonge  j  Rome  n'a  eu  araire 
à  vous  qu2  pour  vous  éclairer,  vous 
reprendre ,  vous  convertir  ;  votre  ré- 
volts  contre  son  immuable  f  t  sainte 
autorité  est  une  affaire  qui  vous  est 
personnelles  cette  déplorable o^^/rt* 
est  le  tombeau  de  Votre  gloire  ,  le 
scandale  du  monde  et  la  désolatiot! 
de  TËglise. 

.  Nous  nous  ferons  un  devoir  de  re- 
venir .sur  cette  lettre ,  où  iM.  Tabbé 
Gmihalot  signale  avec  force  les  éga- 
remeos  ^  les  contradictions ,  les  illu- 
sions d'un  homme  tombé  de  si  haut, 
et  mêle  ù  ses  raisonnemens  des  sou- 
venirs très-piquaus  âui  leurs  anciens 
lapporls. 


VOUVI^LLIS  ECrLÉSIASTIOrr:!». 

PARIS.-—  Le  mavdi  6  déceudire^ 

à  deux  lieui  es  précises,  il  y  aura  e. ne 
rêiiiiioii  (le  i  haiit«*  druis  IV^jUnc  de 
Saint-Sulpice  ,  eu  Lnenr  dos  otplie- 
lins  de  rétaLlissemeul  de  Saui 
colas,  rue  de  Vaugirard.  Le  discours 
sera  prononcé  par  M.  l'aMié  Majim 
de  INoirlieu.  M.  le  curé  de  Saiut-Siil* 
pice  donnera  la  bénédiction  du  saint 
Sacrement.  Le  satut  sera  rliauté  par 
les  enfans  de  Saint^Nicolàs.  IjS  qiiète 
sera  faite  par  mesdames  de  Ruinijjny, 
Formon,  marqubede  Yalory  etHa^ 
les  de  iîforlaincouri.  Les  per»ouu^ 
qui  ne pouiToienl  assister  à  la  réuuion 
sont  priées  d'envoyer  leur  offrande 
à  quelqu'une  des  ciau  e^  quêteuses, 
ou  à  M.  le  curé  de  Samt-Sulpice,  ou 
à  IM.  le  comte  Victor  de  Nonilles, 
dii  ecteurde  la  maison,  rue  de  Vaugi- 
rard,  n"  98 

Lenomhi  t  de:-  enfaiis,  anjounThui 
de  115,  fH)nuuit  être  porté  à  200,  si 
la  chante  publique  ré|)ond  à  1  appel 
des  administrateui-s  4ont  i'aniqtie 
but  est  d'inspirer  à  ces  enfans  abari^ 
donnés  pour  la  plupart  les  principes 
de  religion  et  de  vertu  qai  sont  né- 
cessaires pour  se  soutenir  dans  tontes 
les  classes.  La  maison  de  Saitit^Ni* 
colas,  destinée  à  fournir  des  ouvriei-s 
honnét'"S  et  religieux,  esl  le  seul  éta- 
blissement de  ce  {jemcî  fjui  existe  à 
Paris  ;  il  a  déjà  rencUi  l)ieii  des  ser- 
vices et  il  en  rendra  de  plus  considé- 
rables encore  si  la  j)iété  des  fidèles 
l'encourage  et  le  protège. 

Un  journal  qui  s'est  établi  le  sur- 
veillaiii  du  clergé,  et  qui  est  à  la  piste 
de  toutes  ses  dénia rches  ,  de  ses  abui 
de  pouvoir,  de  ses  empiéiemens,  pour 
les  redresser,  le  Courrier  François^ 
MxÀl  effrayé  il  y  a  quelques  jour^ 
)  i'un  acte  de  prose)  vtbme  ;  voici  com- 
ment il  présentoit  la  cliose  : 

«  Les  joumaatontsnnoneéqoell.Guj- 
niard.natnralfste,  avoU  ramené  en  France 
un  jt  «ne  Islandais»  D'après  les  conseils  de 
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M.  rArchevéqaede  Pam,  ce  jennceiifaDt  f  H  est  appelant  dt|  jugeiiieni  midu  îe 
a  été  placé  pour  ftire  fion  éducation  dans  S  septembre  par  le  tribunal  Torrec" 
faiicien  iielftBéminaire  de  la  me  d«  Rp.  tioiiuel  deyersailtes,  qui  l'a  con- 
gard.  Iranf^portê  maintenant  è  Vaiigîfard.  j  damné  à  six  mois  jde  prison  pour  avoir 
choix  de  cclto  maison  a  d'autant  plus  |  formé  ,  sans  aulorisalion  du  gonver- 

'  nement ,  une  association  leligiciise.t 
pour  avoir  brisé  les  scellés  apposée 
sTir  son  t^fuiplc  et  porté  iUégaleiiteat 
le  costume  sacerdotal. 

M.  Degios ,  const^iUcr-rapportenr, 
a  soi[;ne«isenj€nt  aiiahsc  toutes  les 
pièces  de  la  procédure  ei  les  iuterro-^ 
(^atoires  du  prévenu,  qni  est  convenu 
d'avoir  sous-loué  un  local  apparte- 
nant au  maire  de  Saint-Gennain  ,  et 
qui  servoit  anpa rayant  â  un-  luar- 
cliand  de  vin  pour  donner  des  bais 
publics.  Il  avoit  loué  leb  cbaises  gar« 
nissnnt  son  église  à  rentrepreneur  de 
IVglise  de  Saint-Germain. 

Nous  avons  ra)>poité  dans  plusieuiy 
Numéros  du  mois  de  sepiembre  totia 
les  faits  qni  ont  donné  lien  à  cette 
cause.  M.  Ptltot  persiste  n  soutenir 
qu'il  a  fait  au  maire  du  Pec  la  dccla- 
raiion  do  son  intenlion  d'ouvrir  son 
église;  qu'il  a  re(;ardé  l  i  répnnse  de 
M.  le  prôl'el  deSeine-et-Oise  an  maire 
connue  une  autoi  isntion  au  moins  ta- 
cile  d  onvrir  son  éi;lise,  cl  s'il.a  brisé 
les  sceliés,  c'est  paice  qu'on  lui  avoil 
accorde  implicitement  la  perm.ittion 
de  rentrer  chestoi.  Il  a  eu  soin  de 
prévenir  d*avance,  par  afficbes ,  quM 
hri^eroit  les  scellés  le  dimanehe  3f 
juillet ,  et  il  n'a  Opposé  aucune  résis^ 
lance  à  la  force  année ,  qui  est  venue 
chasser  du  temple  lui  et  ses  adhé- 
rens, 

M.  Jncquinot-Go<la! d  ,  pré.sident 
(If  In  roui-,  n  demandéau  prévenu  s'il 
Il  .'voil  pas  fait  SCS  ♦  ludes  au  (;rand 
j  sriiiinaire  d'Angoulenie  ,  et  si  c'étoit 
'  vnlontnirenient  ou  contre  son  f,ré 
qu'il  en  éloil  sorti  avant  de  contrac- 
ter à  liouviers  une  société  pour  un 
cHablissemenV  d'institution  qui  n*a 
pas  réussi. 
M.  Pillot  a  dit  qu'il  ne'  se  croyoife 


étonné  qu'on  n'y  reçoit  qtie  des  catholi-  ' 

ffitns.  cl  que  col  /'Iranger  Cbl  de  la  religion 
Itilhi'Tirnnc.  î\niis  faisons  des  vœux  pour 
que  le  zèle  du  prosélytisme  ne  soilpour 
rien  dans  cette  affaire.  • 

Le  Courrier  sera  bien  plus  ctouué 
encore  ,  quand  d  .saura  que  le  jeune 
Isl.md  lisa  été  recomnijaiidé  à  INI.  l'Ar- 
chevêque deParispar  un  piéint  lu- 
thérien d'Islande  ,  qui  apparemment 
n'a  pis  autant  de  peur  d»i  proséîy- 
lisn»e  catholique  que  li  s  lilîéiaux  île 
Pans.  De  plus,  i\3.  le  uiiiiii>ire  de 
Tinstruction  puhlique,  ei  M.  Arago, 
qui  s'mtérease  au  jeune  Islandais»  ont 
approuvé  qu'il  fût  placé  dans  la  mai- 
lOQ  de  la  rue  du  Rej^ard,  maison  qui 
n'est  plus  dcpni.s  long-temps  un  petit- 
séminaire  ,  qui  est  diri(;re  par  un 
laïque  et  qui  n'est  lia bilce  que  par 
des  jfunes  jjens  qui  suivent  des  cours 
tii'  (iroi.  ou  d(î  st'ii'i.'ces. 

Dti  plu»;  ,  le  Courrier  ne  paruit  (ms 
i'it'ii  havoii  ce  que  c'e^l  ()ne  le  jeune 
Islandais  ,  qui  n'e  st  poiiiL  un  enfœtt, 
M.  Goilmiindur  fc'csL  la  même  chose 
que  Théodoïc)  Sivc.ten  a  environ 
18  ans ,  (  t  [)arolt  doué  de  beaucoup 
d'intelligence.  Il  appartient  à  une 
bonne  laniille  de  l'ile ,  et  quoiqu'il 
ne  soit  en  France  que  depuis  qua- 
rante jours  »  il  entend  assez  bien  le 
français  pour  suivre  des  cours.  Il  suit 
les  exercices  de  la  maison.  D'ailleurs 
'»n  n'exerce  point  envers  lui  de  prnsé- 
lyTiNme,  et  ou  ne  lui  a  point  jusqu'il  i 
J)arlétle  lelijfion,  IVou-î  souhaiu»iJs 
qne  ces  rcusei(;ucniens  calment  l'ex- 
trcuie  sollicitude  du  Courrier. 


B1  •  Pillot ,  <q;é  de  28  ans ,  se  disant 
fondateur  de  l'église  française  uni- 
taire et  ministre  cb rétien  au  Péc,  près 
Sa'uU-Geniiain-en-Lnye,  a  couiparu 

mercredi  devant  la  chambre  des  ap-  pis  obligé  de  répondre  â  cette  qîieA* 
pels correct ionuels  du  la  cour  royale.  J  tiou. 


Digitized  by  Google 


(  438  ) 


J/.  le  prï'sideiit*  Avcz>voiu  reçu  les 

orJ  res  ? 

M.  PilloL  Je  n'ai  pas  reçu  ce  qu'mi 

ajipelle  les  ordres  en  termes  canoni- 
queF,  mais  sciilonienl  les  ordres  îiù- 
neiirs.  C*cst  de  mon  plein  gié  que  je 
m\s  sorti  du  séminaire. 

Interpellé  sur  la  question  de  savoir 
s'il  n'a  pas  nsiu  pé  les  oi  tiemens  du 
culte  calholique,  M.  Pillot  répond  : 
J'ai  f  orte  le  costume  et  les  ortieniens 
qu'ont  coiituine  de  prendre  M.  Gha- 
tel  et  les  autreii' prêtres  de  l'élise 
française.  J*ai  adopté  ce  même  cos- 
tume pour  le  culte  que  j*ai  institué; 
je  l'ai  pris  plusieurs  fois  publique- 
ment dans  des  céri^monies  à  Paris,  et 
notamment  dans  des  inliumations  au 
rimetièrc  du  Père  La  Chaise. 

M,  le  préside/it.  Vous  portîes  la 

soutane  ? 

M.  Pillot.  La  scjutanc  se  porte  à  la 
Synagogue  comme  à  l 'Eglise  catho- 
lique. 

M*  Ferdinand  Barrot  ,  avocat  du 
prévenu,  soutient  qu'il  y  a  eu  dans  le 
leinple  du  Pec  ,  non  pas  association, 
niais  seulement  réunion  religieuse  , 
et  qu'ainsi  ni  l'art.  S91  du  code  pc- 
nal|  ni  la  loi  de  1834  sur  les  associa- 
tions ne  sont  applicables. 

M.  PlougouJin,  avocat-général,  re- 
ISarde  comme  un  devoir  d'examiner 
l«s  aniéoédens  du  sieur  Pillot.Quand 
un  homme  se  donne  à  lui-même  la 
mission  de  fonder  une  religion  nou- 
velle, on  peut  inicrrofjpr  sa  vie.  Sorti 
du  séminaire  d'Augoulème  de  son 
plein  gré  ,  le  sieur  Pillot  avoit  fondé 
à  Louviers  un  établissement  d'insti- 
tution qui  n'a  pas  réussi.  Son  associé 
a  été  obligé  de  payer  toutes  les  dettes. 
Kous  cédons,  continuel.  Pavocat- 
généi:al,  à  une  douloureuse  nécessité^ 
en  mettant  sous  les  yeux  de  la  cour 
«me  lettre  adressée  par  un  magistrat 
du  parquet  de  Louviers  à  M.  le  pro- 
cureur du  roi  à  Paris;  on  y  remarque 
ces  passages  : 

'  Les  nîri  iHs  de  Pillot  étoient  un 
nouvel  obsuc^c  au  succès  de  rétablis- 


sement qu'd  avoit  formé.  Il  fiéqaea- 
toît  les  cafés  et  les  lieux  de  prostitu- 
tion; il  correspondoit  avec  des  femmes 
perdues  et  les  recevoii  dans  rétablis- 
sement dirigeoit.  Enfin,  une 
conduite  aussi  dépravée  eut  le  résul- 
tat qu'on  pouvoit  en  attendre.  Li 
sauté  de  PiUoL  fut  gravement  com- 
promise. Il  quitta  Louviers,  ou  il  n'a 
luissé  que  des  soiu  enirs  très-fàciieux. 
Je  n'ai  pas  voulu  m'exposer  à  tenir 
CCS  rtnsetgnemens  d'un  ennemi  ;  j*ai 
pris  des  renseignemens  par  moi- 
même,  et  tontes  les  pei  sonnes  de  la 
ville  à  qui  je  me  suis  adressé  m'ont 
dit  la  même  chose*  Je  puis  garantir 
que  mes  renseignemens  paroisseaide 
bonue  source,  w 

Passant  à  la  cause  en  fait  et  eu 
«U'oit,  M .  Ta  voca  t-général  soutient  U 
bien  jugé  de  la  décision  attaquée.  H 
montre  que  la  société  a  droit  de  de- 
mander des  garanties  pour  les  pro- 
fissions  les  plus  importantes.  Aucune 
profession  n'est  j>ius  libre  que  celle 
de  l'avocat,  tt cependant  l\  xeiciceen 
est  subordonné  à  une  foule  de  for- 
malités qui  sont  autant  de  garaiilies 
dont  la  loi  Ta  envîronnée.Il  enebtdè 
même  de  la  liberté  d'enscif^nemeot. 
L'enseipnement  doit  être  libre,  di- 
rez-vous;  mais  si  un  homme  démé- 
rite se  croit  eu  droit  ,  d'ouvrir  une 
école  parce  qu'il  sent  sa  capacité, 
prenez  garde  qne  le  premier  igno- 
rant, le  premier  charlnlan  venu  n'en 
tassent  autant. Et  quand  il  seia  inter- 
dit d'ouvrir  une  école,  de  prendre  la 
défense  d'an  accusé,  il  sera  permis  au 
premier  venu  d'établir  une  nou- 
velle religion,  d'ouvrir  une  église,  de 
se  (aire  apôtre,  de  prêcher  des  doc- 
trines nouvelles!  Mon,  cela  n'est  pas 
possible,  ce  seroit  le  renversement 
de  toutes  les  religions. 

Quant  au  culte  de  M.  FiUot,  M.  l'ft* 

vocat-général  demande  si  ce  culte 
existe  aux  yeux  de  Pillot  lui-même. 
Ce  n'est  donc  pas  une  religicm  qu'on 
étouffe,  c'est  une  spéculation  qu'on 
arrête,  et  si  la  cour  de  cassation,  si 
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le  <^a\v\Qi  iiiaj[;is(rM  qui  porloîi  la  pa- 
ro\*s  «levant  cite,  ont  reconnu  et  pro- 
clamé qu'en  matière  dVxeixice  iViui 
MOtivpnii  culte  l'aiilorisaiion  devoil 

èirr  dcinandéi*  el  obtenue,  pourquoi 
i.:  Mi;iir  PilloL  si  i  f»ii-il  alfranclii  seul 
<le  robli{',atioii  coniinuiie,  lui  dont 
o  i  couuoil  les  anliVédens,  lui  donl  le 
ciille  n'est  qu'une  ii  istc  sfK'«:uiaLiun? 

Ai"  Ferdinand  lianul  iail  uue 
courte  réplique. 

M.  Pillot  a  proteste  avec  cntotion 
contre  les  imputations  relatives â  ses 
tnceiirs ,  ot  a  invoqué  ie  témoignage 
de  ses  élèves. 

Le  prononcé  de  l'arrêt  est  remis  au 
oaineai  3  décembre. 


M.  Fabbé  deRavtgnan,  qui  prêche 
TA  vent  dans  la  cathédrale  de  Bor- 
deaux ,  donne  trois  discours  par  se- 
luaine,  le  dimanche  après  vêpres,  les 
mercredi  et  vendredi  à  sept  heures 
du  soir. 


M.  révéque  de  Tioyes  vient  d'in- 
fbnnér  son  clergé  de  la  formation 
d'une  caisse  de  secours  pour  les  prê- 
tres infirmes  de  son  diocèse.  La  ma- 
j«  r'.té  des  prêtres  s'est  déjà  inscrite 
|iour  prendre  part  à  cette  œuvré.  On 
vo  t  avec  plaisir  mettre  en  vigueur  ce 
qui  avoit  été  adopté  dans  dautres 
diocèses. Les  membres  du  conseil char- 
de  diriger  l'œuvre  sontMiVl.  Roi- 
zard,  grand-vicaire  ;  liouillcrot,  cha- 
uoine;  Dollal,  curé  tie  Samt-Nizuer  ; 
Lièvre,  desservant  de  Saiut-Martiur 
es- Vignes,  et  CoffiDet^sccrétaire.Tout 
f^rêtre  souscripteur  peut  demander^ 
au  secrétariat  communication  du  ré- 
gi»! re  des  receltes  et  dépenses,  et  aussi 
prendre  connoissance  du  compte  qui 
feCra  rendu  chaque  année. 

Un  protestant  nommé  Watzenborn, 
gui  se  trouve  à  Gigliano ,  diocèse  de 

Terceil  en  Piémont,  ayant  témoigné 
un  vif  désir  de  i  enîrer  dans  le  sein  (ie 
l'Eglise,  M.  d'Augeunes,  aicheveque 
de  Vèrceii,  a  charge  le  prcvoi  de  Ci- 


gliauo,  M.  Gastihli ,  ecclésiastique 
zélé  ,  de  prendre  soin  du  jeune  étran- 
ger. Le  1" octobre,  Watzti»horn  a  été 
baptisé  sous  condition  dans  Téglise , 
au  milieu  d*un  nombreux  concoui-s. 
Des  personnages  honorables  du  lieu 
émitut  ses  pariaiu  et  luarrainr.  Le 
dtuianche  9  octobre,  le  néophyte  fut- 
conduit  en  pompe  a  1  ('-g Use  ;  inter- 
rogé poi'  le  prévôt,  il  saùsKt  à  toul4^ 
les  questions  et  prononça  souabjusa^ 
liou.  Tout  le  inonde  lut  édifié  de  soi^ 
air  de  joie  modeste  >  de  calme  et  de 
pîéié. 

Le  Prjpaffoteur  Rdig'ê tx,  qui  » 
donne  les  détails  de  ce  lait,  est  un- 
journal  religieux  qui  paroit  à  Turin 
depuis  le  11  avril  dernier.  On  publie* 
un  numéro  tous  les  hmdis,  chez  Pa- 
ra via.  Lt. s  52  numéros  former  oiu  2  vol. 
par  an,  grand  in  8*  à  2  colonnes.  La* 
première  année  liniia  à  la  fin  de  dé- 
cembre. Les  14  numéros  qui  manque- 
ronl  pour  coiupiéler  celle  anut^e  st^^ 
rontoonnéspar  forme  de  supplément 
en  diverses  lots.  L'esprit  de  ce  recueil 
est  tout  religWux.  Il  est  consacré  à  de« 
sujets  ou  à  des  notices  sur  les  matières 
ecclésiastiques ,  tant  du  Piémont  que 
des  autres  pays.  Le  prospectus  cst  ri^— 
digé  dans  un  très  bon  esprit.  Le  prix 
de  souscription  est  de  10  liv.  du  Pié- 
mont ,  franc  de  port  pour  le  royaume 
et  pour  le  pays  étranger  jusqu  a  iav 
frontière.-. 


Dans  une  réunion  des  évêques  de* 
la  piov  iuce  de  Dublin  et  des  prêtres 
des  paroisses  du  diocèse  de  Derr y,  qui 
a  eu  'lieu  au  commencement  de  no^ 
vemlire  pour  nommer  uO'COsdjiiteur 
à. M.  Pierre  M'Laughlin,  évêque  de 
Oerry,  trois  ecclésiastiques  ont  été 
présentés  pour  cette  place.  On  est  allé 
auscrutin ;  AL  J.  ArLaugldin,  curéde 
Gappagh,a  eu  14  voix  ;  l>l.Quin,curé 
d'Ouiagli,a  eu  9  voix,  et  M.  IMaginu, 
curé  de  Lower-Fahau,  a  en  4  voix.  La 
liste  contenant  les  noms  des  trois 
prêtres  a  été  envoyée  à  Rouie  avec 
une  recommandation  des  cvéqucs  en 
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favcm  de  Viiu  ilViix,  et  le  clioi-  :  -,  lieu  le  8  «septembre,  jour  de  U 
siia  sur  lis  trois  ,  îiuivauL  1  arrau|j,t:-  ,  fêle  de  la  N ni  i vite  de  h  sainte  Viciée. 

I  M.  Proveni  her  ,  évèqne  <le  .Inliopo- 
'  lis,  qui  se  ironvoit  en  pass  nit  à  IMfmt- 


lucnt  conveinu 


Le  Maduré  e^t  un  royuiiuic  situé 
au  milieu  des  tcn  es ,  dans  la  grande 
.  presqu'île  de  l'Inde ,  en  deçà  «lu 


féal,  a  installé  le  nouvel  évèquc.  Le 
{i^ouvei'nemenianjjlaisqui,  il  y  a  quel- 
ques années^,  n'a  voit  pas  von  lu  recon- 


Gange,  vers  t'extréiiiité  méridionale,  nolirc  la  création  du  nouveau  siège 
Les  iéioites  y  avoieiit  établi  autre-  n'y  a  mis  cette  fois  aucfin  obstacle. 
Um'  une  mission  .florissante  ;  on  y 


<  omptoit ,  dit  -  on  ^  jusqu'à  150,000 
cbrétieits.  Les  Lentes  édifiantes  ci  cu- 
riciises  donnent  des  détails  sju"  ce 
pays,  sur  ses  mœurs  et  sur  IN  tat  de 


POJ.ITIQLE. 

ImI  cour  rovale  esl  appelée  à  slatiiPr  sur 
Hf!e  question  religieuse  de  la  plus  haule 


la  reli-iou  dans  cette  contrée.  Depuis  |  imporiance.  Il  s'agit  de  savoir  sil  elalest 


la  suppi  ession  des  Jésuites,  cette  uùh- 
sion  avoil  été  fort  néj'jlii^ée  ;  ollt;  avtiit 
rte  li'aboi  d  cunliéci  à  des  pi  ètres  por- 
tugais, dont  la  couduite  n'avoit  pas 
toujours  été  édifiante. Eu  dernier  iieu^ 
la  congrégation  de  la  Propagande 
avoit  engagé  Jc.séminaire  des  Mis- 
sions-Etraiigèresà  se  charger  de  celte 
'mission.  Les  directeurs  du  séminaire 
y  avoient  couseoii  à  regret ,  vu  qu'ils 
ont  déjà  cinq  grandes  missions  à  four- 
nir, et  que  le  nombre  de  letirs  sujets 
est  fort  I  esu  eint  .Aus^i  il-  oulapplaudi 
au  choix  que  ta  kVopagruidt?  a  fait  des 
Jésuites  pour  dirij;er  la  Uiis.sàon  du 
Ptladuré.  Les  Jisuiies  rentreront  là 
•*n  quelque  sorte  dans  leur  Iiéiitage  ; 
Us  retrouveront  daus  le  Maduré  les 
exeuiples  et  les  souvenii*s  de  leurs  aiv- 
ciéns  confrères.  0éjà  quatre  Jésuites 
français  sont  désignés  pour  cette  mis- 
aiou.  Ils  doivent  partir  au  mo's  de 
janvier  prochain. 


Nous  avons  dit  que  le  Saint«-Siége 
avoit  érijié  un  évcché  à  rdontréat  en 
<Janada.  M.  Jean -Jacques  Lartigue  , 
«rvéque  de  Telmesse  in  pariibus  .  qui 
éloit  virai re-f/néral  de  M.  réveque 
de  Qiiéhi  c  pour  la  ville  et  le  uisirut 
de  M  OiiUe^iI  ^  est  le  pjcniier  cveque 
du  nouveau  tie^e.  i^es  bulles  étant 
arrivées  de  Rome,  il  a  été  installé 
comme  évéque  de  Montréal  daus  i'é- 

ttiseSaint-Jacques^qu'îla  bàtie  dans 
e  Csuibourg  de  ce  nom.  La,  cérémonie 


obligé  de  rccoiir.oîlre  et  de  prolt'ger  lous 
1rs  cultes  qu'il  pl»iîl  à  des  novaleurs  d'éta- 
blir, quand  même  ces  cultes  seroient  de 
nature  à  corrompre  les  idées  et  lés  mceorSb 
CVst  là  ce  qoe  soutiennent  les  joomsoi 
qa!  défendent  le  principe  de  régaliléde^ 
religions,  principe  dont  les  conséquences 
sont  la  deslraclion  de  toute  religion,  la 
négation  de  toute  vérité,  et  qnî,  adoptées, 
par  un  gouvernement,  équivandroiecl  à 
la  proclamation  de  Palhéisme. 

La  coor  rojale,  dont  les  jogémens 
s'appuient  sur4es  maximes  d'ordre  social, 
ne  peut  manquer  d  'se  prononcer  coinrae 
elle  l'a  fait  dans  rafTaire  Duniontcil..«t 
de  s  tiriionner  le  seul  principe  qui  soil 
conforme  au  devoir  d'un  gouveroeoienl 
et  à  i'inlérétde  la  société. 


Il  y  avoil  îi  présumer  que  la  revue  du 
28  juillet  dernier  n'avoil  pas  été  conlre- 
mnnd''e  sans  de  gravî\s  njolifs.  !!\îojs  le  po- 
hlic  w'rl  )it  pas  inilit'-  aux  secrets  delapo- 
lict'  Cl  de  la  justice,  et  sa  curiosité  là-des- 
sus ne  devoit  éire  salisfailc  (jue  ((uatrc 
mois  plus  Inrd.  IMainlenanl  voici  ce  (jne 
l'état  acluel  de  l'instruclion  permet  de 
connoilre  sur  celle  affaire. 

Deux  jeunes  ouvriers  horlogers,  ugés 
de  17  ans^  avoient  comploté  ensemble, 
pour  le  jour  de  la  revue ,  l'assassinai  de. 
IxiuiS'Phi lippe.  Mus  par  un  fanatisme  ré* 
fiécbi  et  raisouné,  que  l'on  ne  peut  coiO' 
parer  (]u'à  celui  d'Alibaud:  ilsonl  eipH' 
qiié  leur  dessein  ii  la  Justice  sansaivsiuk 
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déguisement,  et  avec  tous  tes  développe- 
infnsqn*oii .pourrait  donner  h  t'Aflaire  la 
pl<  f  commune  et  li  plus  innocente.  CVsi 
î faire  frémir  quand  on  fongo  par  qiiplln 
route  on  arrive  là,  et  combien  de  posi- 
tions}* conduisent  aujourdhni  naturelle* 
in<'ni  no  nio\en  de  Tordre  d'idées  et  des 
tiocliin«?s  rOvohUioniiaircsHlonl  la  géné- 
ration acliu'lle  csl  inlVclrf. 

•  1.0  roi  des  français  préside  le  conseil 
(ifs  mirn^frrs  conliaireinent  à  la  chWte. 
D  ins  line  revue  qu'il  passoit  en  i83i ,  il 
auiionça  «^ue  1<  5  Poionaîs  vcnoicril  de 
niellre  les  Hiisses  nn  fh  ronlo.  et  le  Tait 


sera  long  bien  certainement,  s'il  faut  en 
jngerpar  létal  df\«  îrKT'=  de  ee jeune  hor- 
loger, qtii  croil  qn'oi)  nu  ritola  mori  ptmr 
chcrclm'  à  maintenir  les  Italiens  dan»^ 
Cordrc. 


On  a  connu  dans  le  monde  destnga- 

iii K  s  idolâlries,  sans  doute,  mais  nous  ne 
pensons  pas  qu'il  s'en  soit  jamais  vu  de 
plus  étranges  et  de  plus  incroyables  (juo 
de  nos  jours.  Psous  en  sommes  à  l'iciolû- 
Irie  de  M.  Armr»nd  Carrel!  Oui,  sfiieu- 


  . .„         ,  ,oiL   ^^"Jf"'*-  J^'s  journaux  annoncent  que  ses 

n'éioil  pas  vrai.  11  eulrelient  un  corps  '  iniaginc  de  faire  dtîs  reli(jnes  de 

d'armée  à  Ancône  pour  viainicmr  Us  Jta-  »  g»_wJc-rolïe  et  des  petits  objets  d'à 
imnians  l'ordre.  El  jJiiis  la  mise  en  étal 
«Icsiégede  l'iu  is.  Kt  puis  le  juassaere  de 
iaroe  ïransnonain.  Ll  puis,  njonlv  l'un 
*-sde«i  accus(:«s,  après  avoir  Iu6  Louis- 
r»iiiliji|,e,j  e?pérois  devenir  valet  de  cham- 
bre da  premier  consul,  i» 


meublement  qui  ont  servi  à  son  usage. 
Tout  cela,  dît-on,  est  fort  recherclié  des 
amateurs  et  se  trcnd  tr^s  cher. 

Comme  fl  n'y  a  rien  de  nouveau  r,ous 
le  soleil,  on  avoU  déjà  tu,  il  y  a  une  iren  - 


Telles  sont  les  consi<{ér.' 


alioiis  al it  'liées. 


f|iii  snffit  maintenant  pour  porier 


I  taîrie'd'aunêca,  un  petit  essai  de  ce  genre 
!  d'idolâtrie.  On  spéculateur  savîsa  de  met- 
tre dans  le  commerce  im  babit  d*armé- 


fewprils  au  plus  baut  degré  d  exallation  !        •  ^  pomme  dfjvoîrc,  une 

et  de  fanatisme  révolutionnaire.  Or,  ce  i  P^^^'^'M^e  unci»aire  dé  pantoufles  qu'il 
*ial  ili  dcscanses  qui  peuvent  aller  loin  '  "  * 

comme  on  voit ,  et  dont' on  n'est  pas  près 
de  voir  la  fin ,  |>Ql5({n*elles  ne  soiit  poîiil 
particuliires  à  deux  individus,  ni  à  dix 
•nille,  ni  It  cent  mille.  Il  est  vrai  qu'à  Te- 
card  de  ceux  dont  il  s'agit  dans  cette  oc<m- 
l'iun,  une  autre  som  ce  csl  encore  assignée 


prélcndoit  avoir  appattenu  è  J.-J.  Roua- 

acMs  et  à  Voltaire  ;  ce  qwî,  du  reste,  pou-' 
voit  bien  être  vi  .n'.  Crs  friperies  trouvé-, 
rei.l  aussi  des  ocheU  ors  dont  on  5e  mo- 
qua un  moment,  et  lomi*cn  parla  plu». 

Alors  du  moins  il  s'agissoit  de  deux, 
hommes  h  l'égard  desquels  celle  folie  pou- 


à  la  préparation  de  leur  crimcCette  aulre  |  ^'f  ^p'iqner  à  cause  de  la  célébrité  de 
source  e<l  la  lecture  des  œuvres  de  Saint-  i  ^^^^^  noms,  toute  mauvaise  qu'elle  fut. 
•îusl,  de  Marnt ,  de  Camille  Desmoulins,  j  ^^"'s  les  reliques  de  M.  Armand  Carrel  ! 

(le  doux  jo-jrnaux  non  moins  anti-  \      c"'*^  Armand  Carrel  î  voilà  qui 

feiîgicujqu'anli-monarchiques,  donlnods  '  <'sl  vérllableujeiit  du  fa-uilisme  ù  ne  plus 
nous  absleimns  de  dire  le  nom.  l\I.iis  ce  {  ^'}'  i«-'tuniioî;re  ,  du  finioliMuc  au  rabais 
^•ini  également  ici  des  abreu\oi/s  com-  |       "^"5  mène  on  iic  s;iil  (hi.  Car  il  csl 
Woiis  où  puise  (|ui  vcui;  cl     ce  (ju'on  y  |  évident  'jne  crs  1 1 m <  rsemeus  d'id:'es  ne 
^il donne  le  vertige,  cela  ne  doit  pas  se  :  ^O"^  hviis  (ju'u jnodujri  cl  à  imilliiWierles 
Wner  à  deux  cerveaux.  v\iiisi,  selon  toute  I ''C"VP''Scmens  d'idées  du  môme  genre, 
probabilité,  liuuh  vi\ons  dans  une  atmo-  i  Voîlâ  un  bomme  qui  trouve  moyen  d'étie 
«pbèrc  de  contagion  qui  renferme  plus  de  :  céll'bre  pour  être  mort  dan»  la  foi  tfe  Ma- 
^nnts  de  mort  qu'on  rte  l'imagine,  el  |        «'      Benjamin  Constant;  d'à  «1res 
^Toùil  coi.liauera  de  s'échappe  r  des  dan-  voudront  mourir  dans  la  fo!  de  M.  Ar« 
genêt  désfléaux  lant  que  la  société  n'aura  m^nd  Carrel  ;  d'aulant  plus  qu'il  n'y  a 
^  été  rétablie  sur  ses  bases  naturelles  et  pas  grands  frais  h  faire  pour  cela,  et  que^. 
Ktmenéeauxpiincipcs  coiiscrvateurs.Cela  '  ^on  ne  connofi  pa.s  de  genre  tic  renom-^ 
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!)tLLM|ui  soil  i)iusàla  portée  de  la  petite  i  Nnjujicou 


il  csl  c:i  clal  do  lépoiidic  !i 
loules  les  qneslioiis  qui  lui  sont  faites  sur 
celle  parlic  de  son  inslruclion.  ■ 
—  Ou  ht  diins  la  CutetU  de  France: 
;Nous  comprenons  Irès  bien  l'inlérét 


projirii'16. 

il  nous  en  coîile  pour  ancier  les  re- 
<»artls  de  nos  leclenrs  sur  un  tel  spectacle 
de  d  sordre  et  de  misères.  Mais  il  j  a  ià 

tonte  ia  pointure  d'une  époque;  elilestl  de*. journaux anli-monarchiqucsàjclerde 
plus  nécessaire  quo  jamais  de  savoir  S*o-  |  la  conrnsion  sur  les  faits  qui  ont  suivi  ï 
riciilor  à  force  (fobservatioas  «l  d'étude,  |  Corilz  la  mort  de  Charles  X;  mais  ccqae 
ail  milieu  d'une  société  qui  se  disloque  el  I  nous  ne  comprenons  pas,  c'esl  que  te 
sTécroule  par  tant  deo6tés.  1  Courrkr  Fran^u  et  le  Temps,  qui  coqs- 

—  '■    latent  que  ftJ.  le  Dauphin  a  pris  le  tilK 

PABIS  9  1  DÉCEMBRE.  de  comte  de  Marne  dans  les  noUûcstions 

'  Nous  trouvons  dans  la  Gateiiê  dê  1  officielles  qu'il  a  faites  k  tous  les  goufer- 
France  queUjues  détails  intéressans  sur  nemens.  puissent  soutenir  que  ce  prince 
las  derniers  momens  du  roi  Charles  X*  «îl  des  prélenlions  h  la  couronuc  <le 
U  veilledn  triste  événement,  ce  prince  1  France.  Voilà  le  seul  acte  poMiqueéniam 
eut  une  longue  conversation  avec  un  de  1  de  lui,  et  cet  acte  conGrme  l'acte  de  Kam. 
ses  anciens  ministies»  Il  Ini  parla  de  la  bouillet.  et  tous  les  détails  (iuionléiépu- 
France  el  de  sa  situation  actuelle.  11  fut  blics  dans  les  journaux  de  lonics  opi- 
question  de  quelques  personnes  qui  ont  "ions,  et  qui  nous  ont  été  adrci^sts  direc- 
payé  ses  bienfuits  d'ingratitude.  «  Elles  lement,  prouvent  (jiK  l  esUà  iasiluHiou 
àSont  ù  plaindre,  dit  le  roi  mourant,  et  |  réelle  des  choses  à  bouti. 
.je  les  plains  sinc6remenl  ;  car  jo  sens  là  »  Quand  Charles  X  est  mort,  la  lormulc 
•  combien  la  paix  de  la  cooscieace  nous  ^"'^  point élé 

n&^l  nécessaire. .  prononcée ,  parce  que  Charles  X  ttélOl 

-  Au  plus  fort  de  ia  maladie  ,  M.  le  duc  ptos  roi  que  par  courtoisie,  etqactMl 
de  Bordeaux  se  présenta  pour  entrer  dans  cela  avoitétéfaità  RambouUlet  Ic3m«. 
la  chambre  de  son  aïeul  ;  on  voulut  l'en  Dans  l'eiil  même  cette  formule  a  Iwjj 
empêcher  ,  car  le  mal  étoit  bien  le  cho-  jours  été  maintenue.  Quand  LooisXUl 
Itra.  Il  fallui  que  l'héroïque  et  pieuse  1  mourut,  Louis  XVIlf  fnt  proclamé  en 
Marie-Thérèse  finit  la  conversation  en  j  lemagne  et  l'on  tépéU  ces  mots  :  Le  ro» 
disant  i  .  Laisses  cnUer .  Henri  ne  doit  est  mort,  vive  le  roi  !  Quand  Louis XVIU 
jamais  rien  erilndE«. .  Arrivé  dans  Tap-  inourut,  ces  paroles  furent  aussi  proBon- 
parlement ,  le  Jeune  prince  se  mit  à  gc«  1  c^^*  . 
nous,  etieçut  avec  recueillement  la  hé-  •  «  »'y  »  t^onc  rien  de  plus  clair  que 
nédictlon  du  roî.  cette  situation.  Les  noliOcaiions 

La  Gfl««e  A  Fnww»  entre  ensuite  dans  des  actes  d'abdication  ont  été  fa.tts  a 
quelques  détails  sur  rinstruction  qu'on  toutes  les  puissances  de  l'Europe  el  da- 
donne  an  duc  de  Bordeaux.  .  L'éduca-  i<^es  de  Lulworib.  et  aujourd'hui  c^-s  no- 
tion du  prince  est  très-avancée  et  fait  de  tilicaiions  ot)t  pleine  valeur  dausioulc» 
grands  progrès  sous  les  maîtres  habiles  les  chauccU  i  i  s. 
qui  la  dirigent.  M.  révôque  d'ilermopoHs  •  Qwand  aux  liu es  pris  dans  l'inténcur 
lui  donne  des  leçons  de  philosophie  ,  |  de  la  famille,  ces  litres  ne  peuvent  avair 
d'histoire  el  de  littérature  ;  M.  Cauchy 
des  leçons  do  sciences  exactes,  cl  M. 
Mounier,  excellent  oflicier  d'artillerie, 
des  leçons  d'art  militaire.  Henri-Ditu- 
donné  connoît  parfaitement  les  campa 


aucune  coustquence  politique.  Nous  les 
avons  nous-mêmes  donnés  en  vciUi  d» 
actes  d'abdication  même.  Us  tieunent  à 
des  convenances  relatives  li  rédtiealîou 
du  jeune  prince  et  ne  sont  pointpolili* 


gnes  des  illustres  généraux  de  la  monar-  j  qucs. 
cbic  française ,  du  Grand  Frédéric  et  de }    »  La  grande  question,  comme  dit  » 
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Couirier,  De  re»te  dons  pas  nns  solution, 
taril  n'y  a  pas  de  qiiesUon  dans  ceci.  La 
(jtiestion  des  abdications  est  une  qneslion 
finie.  Qoanl  anx  Volontés  de  l'auguste 
liis  de  Charles  X  ,  ceux  qui  pnHendcnl 
qn'eiles  seroicnt  dans  up  sens  opposé  nni 
abdications  dcvroicnt  montrer  un  acte 
liueironqae  du  prince  iiiolcstant  contre 
Iacledu2  août;  ce  que  nous  les  (ic-fions 
de monlrer  jamai?.  Just|uc-là  ,  ils  n'utU 
aacDoe  base  pour  leurs  assertions.  » 

—  La  Charte  de  i83o  donne  ce  soir  la 
(Kpéche  télégraphique  suivante  de  Ton- 
loo: 

«  On  savoit  à  Bone,  le  1 7,  qoe  Tannée 
éloit  arrivée  à  Gtietma  dans  l'état  le  plus 
satiifalsanC.  Les  vivres  et  les  fourrages 
(toieni  en  abondance;  les  soumissions 
(iestiibas  avoient  lieu  de  toutes  parts  ;  le 
I-riace  te  portoit  très-bien,  les  ploies  n'a- 
voient  pas  altéré  la  santé  du  soldat.  Sui- 
vant toute  apparence,  l'armée  a  dû  en- 
twle....» 

—  Oti  a  négocié  l'échange  d'un  certain 
nombre  de  Français  retenus  prisonniers 
par  les  Arabes.  L'échang-tî  a  été  conclu 
i^nlre l'autorité  française  et  Abd-cl-Kader, 
qui  a  réclamé  quelques-uns  de  ses  plus 
iiiiciens  ser\itciirs.  On  sait  que  ces  Ara- 
^'^•s,  faits  prisonniers  par  nos  troupes  aux 
oidres  du  général  Bugcaud  ,  apparLe- 
uoient  à  l'infanterie  régulière  de  l'émir. 

—Par  suite  de  la  promotion  de  M.Ghar- 
W  Lafosse  au  grade  de  maréchal-de- 
camp,  le  collège  du  1"  arrondissement 
Moral  du  département  du  Calvados  est 
convoqué  h.  Caen  pour  le  :ta  décembre , 
^  Peffet  d*élirc  nn  dépoté. 

1^  JUoiiitofir  contient  une  note  de 
rambassadcor  do  gouvernement  de  Ma- 
drid qui  prévient  les  porteurs  de  rentes 
ifËspagoe ,  qne  le  temps  lui  a  manqué , 
cl  qu'il  ne  peut  dès  aujourcf  hoi  remettre 
3  ceux  qui  se  présenteroient,  les  bons  à 
*^  et  à  19  mois  avec  intérêt  en  échange  de 
leuis  coupons. 

—M.  de  i^nlignnc  a  enfin  quitté  le  fort  de 
llam  le  29;  il  éioit  accompagné  d'un  offi- 
cier de  gendarmerie. 

—  Un  journal  dit  que  M.  Guernon  de 


Banville,  en  sortant  de  llam,  a  obtenu  de 
venir  passer  quelques  heures  à  Paria,  avant 
de  ise  rendre  dans  sa  terre. 

—  L'emploi  d'intendant  militaire  de 
rbôtel  des  Invalides,  vacant  par  suite  de 
la  mise  en  disponibilité  du  titulaire  de 
cet  emploi,  vient  d'être  définitivement 
supprimé. 

Désormais  la  direction  et  le  contrôle 

des  services  administratifs  des  Invalides 
seront  exercés  par  un  sous-intendant  mi- 
litaire, qui  réunira  h  ce  lilrc  les  attribu- 
tions précédemment  confiées  h  riiilen- 
dant  et  au  sous-intendant  militaire  de 
l'bôlel. 

Un  agent  spécial  sera  chargé,  sous  les 
ordres  du  sous  iutendant  militaire,  de 
tous  les  détails  de  surveillance. 

—  M.  liobert,  sous-intciidant  militaire 
de  première  classe,  est  nommé  î»  l'emploi 
de  sous-intcndanl  miiiiaire  des  invalides, 
et  M.  le  baron  Le  Duc,  sous-inleudant 
militaire  en  retraite,  à  celui  d'agent  de 
sorvdllanee  des  services  tdminislratirs  de 
l'hôtel. 

—  On  annonce,  pour  le  commence- 
ment de  Tannée  prochaine,  la  suppres- 
sion des  inspecteurs-géDéraux  des  finan- 
ces. 

—  M.  Ton ,  chargé  à  la  préfectiire  de 
la  partie  des  délégations,  est  nommé  corn' 
missake  de  police  do  quartier  du  fau- 
bourg Montmartre,  en  remplacement  de 
M.  BofFereau,  décédé. 

—  Le  Siéde,  VEttafêtfêîi  VEtho  From- 
çaU  ont  été  assignés  par  citation  directe, 
à  Goroparoftre  le  lundi  la  décembre  de- 
vant la  cour  d'assises  de  la  Seine;  on  se 
rappelle  qu'ils  ont  été  saisis  pour  avoir  re- 
produit l'article  qui  a  dernièrement  fait 
condamner  le  journal  la  France. 

—  M,  Girard,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  du  conseil  général  de -lu 
Seine,  ancien  ingénieur  des  ponts  (îI- 
chaussces,  membre  de  l'Institut  tf Egypte, 
est  décédé  à  fâge  de  72  ans. 

—  T.a  mort  de  M.  Petit-Radel  ayant 
laissé  vacante  une  des  places  de  l'Institut 
(Académie  des  iiucri^Uons  et  IWIU'S  L  t- 
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lies),  011  a  procûdiLi  à  la  nomination  cl  un 
nouveau  membre. 

M.  Fnnriel,  professenr  à  la  faculté 
des  lellrcs,  cotiservairm  adjoînl  au  ca- 
binet (les  mannscrils  do  la  Rih!ioth^que 
du  Hoi.  a  Cl''  éln.  M.  Fauriel  a  piibliT'  un 
travail  sur  les  Chanta  i)opnlaivcs  de  la 
Grèce  moderne^  dos  leçons  sur  noire  vieille 
nilérttora  qui  ont  été  insérée»  dans  la 
Jtévtie  dêsDeiw-Mûndeêt  VHUtoire  HuMidi 
de  ta  Gaule  «<m$  le*  conquéran$  bar- 
■bam, 

—  La  Société  de  Géographie  a  teno  au- 
jonrcThai  sa  deuxième  assemblée  générale 
annuelle  de  iS36,  à  rilôtet-de-Ville,  sous 
la  préûdence  du  général  Pelet. 

—  Le  plus  jeuue  des  fils  du  générai 
Quesada  e&t  arrivé  h  Paris,  o&  il  se  pro- 
pose de  s^ourner  quelque  temps. 

—  Un  ouvrier  menuisier ,  momnié  An- 
toine Sîgoillot,  a€CU^*du  .vol  d'une  fausse 
J^èce  de  5  francs  et  de  Tavoir  f:iit  passer 
ensuite  chez  un  marchand,  vient  d*élre 
acquitté  par  la  cour  d'as^ijses. 

—  L'instruction  relative  à  la  leutalîvc 
d'assassinat  commise  sur  la  demoisclio 
Lcvasseur^  se  continue  sans  relàciie; 
mais  l'auteur  de  ce  crime  n'est  pas  en- 
core d^'coiiverl, 

—  Le  ballon  monstre  qui  a  fait  le  Ir  ojct 
de  Londres  -i  Wei Ibour;?,  j>rès  de  Cobicntz, 
rsl  dans  ce  momenl  dé[)OSf''  h  l'IIôtrl  fie 
Ville  de  Paris,  dans  la  salle  du  Jardin.  Sa 
longueur  est  de  90  j»icd^  >ur  5o  pied^  de 
diamètre. 

—  D'après  le  dernier  recensemf  nt  qui 
a  eu  lien  en  iST^i,  Paris  comploil  774 
mille  558  habitant.  Le  j  ecensemenl  c|u'oa 
vient  de  Icruiincr  élève  Je  chiffre  de  la  po- 
pulation à  909,  iîî6. 

L'arrondissement  de  .Saint- Denis  (jui, 
en  i83i.  renfcrmoit  87, 2 Si  habitaj)s,  en 
compte  aujourd'liui  110,057.  L'arrondis- 
sement deSccann  en  compte  87.708 au 
Ueu  de  70,488  qu'il  avoit  en  iSSi. 

La  population  totale  du  département  de 
la  Seine  qui  s'élévoit  en  i$3i  h  955«io8 
eiitddnc  maintenant  de  1,106,81)1  anies. 


sot  VEIJ.es     m.S  l*f$  iM.VCES. 

Le  veïïl  qui  s'csl  fait  scnlir  avec  lanl 
de  violence  îi  i*nris  pendant  l;i  nuil  du -28 
au      et  la  journ  'e  du  •29,  a  aiisiit  e&ercc 
ses  ravages  dans  les  dt^parJernens.  LeCour- 
n'cr  du  i\ord  rapporte  que  la  voilure«l« 
Valoncicnnes  à  Lille  a  éié  rcnversjepi' 
Ton  ragan  entre  Anaîn  GtRaisinesADoasi 
la  croix  qui  surmontoit  le  portail  de  Té' 
glisc  «Saint'Jacques  a  été  emportée.  PlU' 
sieurs  personnes  ont  été  blessées  dans  les 
rues  de  Valenciennes  et  de  Uile»  perdes 
tuiles  A  Rouen ,  une  immense  sécberie, 
d.'-pendanldc  lamanofacinre de  M.  K<^dt- 
lin,  a  été  renvers^'e. 

—  La  Gaieite  de  Picardie  ^mooce  que 
le  commerce  d'Amiens  souffre  depuis 
quelque  lempa  :  les  alîaircs  sont  prp'^f* 
moi  tes,  et  toutes  les  branches  d'iudu^trie 
languissent. 

—  On  commence  à  i^e  préorcuper  vi- 
vement ,  dans  les  déparfemens  du  iNortl, 
des  progrès  que  font  tous  les  joui^  les  fa- 
briques de  sucre  de  betteraves  en  Alle- 
magne et  en  Belgique.  Celles  d'Allen;a^C 
s'élèvent  maintenant  au  nombre  de  iso, 
et  foii^  annonce  rétablissement  de  M^^^"*'^ 
nouvelles  fabriques  jdu  côlé  des  bords  do 
Ilhio. 

—Une  ferme  de  llouville,  près  Bolbec. 
a  été  incendiée  dans  la  nuit  du  97  au  s^ 
novembre. 

—  Le  Journal  de  l'Aube  rn nonce, 
{jii'ninsi  qu'on  l'avoit  jinHu.  laiicine  c  l 
débordée  dans  toute  C  i  nduc  de  soji 
cours,  à  une  grande  dislance  au  des.'-us cl 
•t'.u  des=OMS  de  Tro}  es. 

—On  écrit  dn  llaviv.  le  lU)  novembre, 
que  les  parties  les  plus  basses  de  labcme- 
Infrricnro  el  du  dJ)  lariemenl  du  Cilva- 
dos.  en V il bi es  par  les  pluies  continuelles 
qui  les  inondent  depuis  le  comniçiice- 
ment  de  l'automne,  ne  présentent  |>lj* 
que  rasj;ect  de  grandes  nappes  tfcattf  ^ 
milieu  desquclleson  voîls'cle\er  quebF» 
arbres  recouverts  encore  d'une  pariie  0^' 
leur  fcuîHagc  à  peine  jauni.  ^^^^^ 
prairies  qui  environnent  Caen  offrénl  sm 
tout  d'une  mani(!re  frappante  le  i  '^'^ 
de  cette  inondation  presque  g(:n>'r*l«*^ 
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necH  dernier ,  ta  petite  TÎIIe  de  Pont-In'- 
réqoe ,  assaflliedens  la  ooit  par  ane  averse 
à  taqoelle  la  marée  montante;  n'offroît 
pfoe  d'écontemeitt  dans  la  rivi&rç ,  i  vu 


hoti  de  terre  ^  diatribaer  par  cesbnreaox. 
Le  coinbostibic  se  trooven  ainsi  rMaU 
anpri&dacfaa*  à  Saint- Btienne. 
—  Trois  individos  accusés  de  vot  et 


fool  à  coi>p  l«s  caves  et  les  rez-dir-chans.  d'assassinat  ont  comparu  le  si5  novembre 

,  -      devant  les  assises  de  TAîii.  Pour  Commet- 

tre av(  c  plus  de  facltitê  leurs  crimes ,  ces 
malfaiieui-s  endormoient  ordinairement 
leurs  viclimes,  en  versant  dans  du  vin 
qu'ils  leur  offroietit  quelques  gouttes  d'une 
liqueur  qn*ils  avoient  toiijours  sur  eux. 


!>ées  de  ses  niaî^otis  submergées  par  ce  fîux 
inattendu. 

—  Dans  la  niiil  de  samedi  à  dimanchp, 
nn  vent  terrible  s*est  Tait  srntir  h  Chnr- 
bour'^.  Les  vaincs  OU t  causé  quelques  dé* 
gàts  à  la  diguo. 


—  On  lions  assHre,  dîl  lo  Co«rr(Vr  j  lAm,  le  noinmi' Ci raud,  a  raconté  à  Tau- 

a  Indre -ei- Loir-,  que  i'^ffairc des  hussards  j  dience  tous  les  détails  de  son  criine  avec 
tJe  Vendôme .  qui  s'inslrnil  à  Tours,  ton-  I  n,î  sang  froid  effrayant.  Lui  cl  un  de  ses 
che  è  son  d^^nonemrn l,  el<iir'elle  sera  jii-    complices  ontélé  conuamnés  aux  travaux 


géc  à  la  On  de  celle  scmaino  on  an  com 
menccrneiil  de  l'aulre.  ^ous  n'avons  pas 
entendu  dire  que  le  hussard  Thierry,  qui 
est  en  fuite,  eût  été  encore  arrêté. 

^Un-ponl  suspendu,  en  fil  île  fer, 
vient  d*étre  construit  à  Saint-Gilles  (Ven- 
dée),  sur  la  Vie ,  h  Tembourbure  de  celte 
rivitVe,  et  réunit  cette  ville  à  Croix-de- 
Vie. 

«  L'Hermine  dit  que  les  voleurs conii- 
noent  h  Nantes  leur  service  nocturne  plus 
ictlvementique  les  gardes  de  noit. 

—  Wons  lisons  dans  le  Réparateur  <ic  » 
Lyon  :«  On  ccrit  des  Etats  Unis  que  ,  de- 
puis queUjnf  mois,  une  graniln  ('nruitîl^  ! 


forcés  à  fUTpLluilé.  Le  troisième  a  été 
condamné  à  ao  ans  de  travaux  forcrs, 

—  On  se  plaint,  dans  l'Académie  de 
1  Monlpellii  r.  que  la  chaire  d'aslronomic 

de  la  Facnlic  des  sciences  reste  si  long- 
temps vacante. 

—  M.  Savy-Gardeilb  a  formé  appel 
contre  le  jugemeftt  du  tribunal  de  Toa- 
louse,  qui  a  renvové  \f.  Capo  Feuillide  de 
^a  plainte  en  ditiauiaùoa  portée  contre 

lui. 

—  Le  lieutenant-géncral  baron  de  .So-r 
mis  vient  de  mourir  à  Marseille. 

—  Ou  classe  en  ce  Fuomenl  les  nom- 
breux papiers  des  Archives  de  Marseille. 


d'étoffes  cin  soif  do  la  Chine  a  été  imnor-  "^^'"^  l'upit-r:,  uu^  ,vn;u,Yfs  uc  ;>iaraeiiic-. 
K',.  par  le  commrrcc.  Il  paioîl  que  les  !  ^''^^^'^  ^^^^"^^  peut  être  en  lumière 
<  toffos  façonnées  de  France  sont  imitées  {  quelques  documens  historiques. 

avec  beaucoup  d'.nlre.sse  fMi  Chine  .  et  que   .  ,..««a».,f»<,^ 

les  iK'gocians  de  New-York  y  cnxoîenl 
t^ulièrement  des  échantillons  de  lous  les 
dessins  nouvt'aux  inventés  par  nos  faliii- 
eans  ;  ce  fait  explique  la  nnllité  des  co:n- 
mandes  américaînrsk  Lyon«  pour  des  ar- 
licles  importanSb  Ceux  de  Saint -Etienne 
n'ont  pas  &  redouter  la  même  concur- 
rence. Cependant  on  annonce  que  plu* 
sieurs  Suisses  ont  établi  des  fabriques  de 
mbpnft  dans  le  comté  d'Albany,  et  que 
lenra  produlta  dans  les  genres  à  bas  prix 
semblent  déjà  assez  imporlans.  • 

_  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
S*.Elicnne  ft  Lyon ,  a  mis  à  la  disposition 
des  bureaux  de  bienfaisance  de  t^yon  200 
irtgonsquiserviront  an  transport  du  char- 


La  situation  politique  et  militaire  de 

l'Espagne  peul  ise  résumer  ainsi. 

Le  gouverneihent  révolutionnaire  dé- 
couragé; l'armée  constitutionnel  le  ne  sa- 
chant si  elle  doit  obéir  aux  ordres  du  mi* 
nlslère  »  ou  à  ceux  de  ses  généraux  ;  les 
provinces  parcourues  tour  à  tour  par  les 
divisions  carlis'es  ou  par  les  bataillons 
commandés  par  Narvaez  et  Alaix  ;  Gomek 
se  dirigeatd  sur  Sévi  Ile  pendant  que  Ca- 
brera, Onilczcl  Serrtulor  s'avancent  vers 
Madrid,  de  sorte  que  les  deux  capitales  de 
ri'^spagnc  sont  menacées  à  la  fois. 
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Esparlero  qu'on  diaoil  prél  à  dégager 
Bîtbao,  esl  pvveoat  à  Timide  des  baleaos 
I  vapear  anglais,  à  gagner  Portagaletle , 
mais  dès  qo'il  a  vonla  agir,  les  carlistes 
^  Tonl  vigoarensement  repoossê. 

Bilbao  ne  pouvant  être  secouru  ,  tom- 
bera inrailliblement  De  l'autre  côté  de 
l'Ebre  ,  le  pays  est  entièrement  à  la  dis- 
crétion de  Gomez  et  des  nu  1res  chefs. 
—  On  écrit  de  Madrid  ,  à  la  dale  du 


Terme.  tiC  gouvernement  ne  refusera  Ja- 
mais de  répondre  aux  interpellations  qui 
lui  seront  adressées;  mais  si  l'on  prétend 
le  forcer  à  rendre  compte  tous  les  littit 
jours  des  opérations  de  l'armée ,  il  arri' 
ter  a,  s*  il  n'a  pas  reçu  de  dépêche»,  qa*il9<Htà 
répétera  sam  cesse  '■  Les  communications  ■ 
sont  interceptées.  Le  gouvernemenl  a  em- 
ployé raille  moyens  pour  se  mettre  en  re- 
lation avec  les  provinces  ,  mais  il  ne  réus- 


a3  novembre,  que  MM.  Calalrava  et  Mon-  ;      7"^  mjficdement.  D'ailleurs,  ces  opéra 


disabal  conservent  leurs  porlcfeuilks,  et 
qu'il  est  à  peuprl's  certain  que  le  nrs  non- 
veaux  corii'n;nos  Sfjraut  MM.  Gonzalr/  à 
l'intérieur.  San  M  iguel  à  la  guerre,  et  Jb  er- 
rer à  )a  marine. 

—  L'alarme  causée  par  la  subite  arri- 
vée des  carlistes  dans  les  environs  c!e  la 
capitale ,  semble  spaisée.  On  dit  que  Ca- 
brera ,  (^ailez  et  Serradur  ont  repassé  le 
Tage, 

—  Depuis  quelques  jours  on  est  à  Ma- 
drid sans  nouvelles  de  rAndjlousio ,  de 
Carthagtîneel  de  Murcie.  Les  communica- 
tions sont  interceptées. 

—  Les  embarras  financiers  sont  très- 
grands  ;  il  n'y  a  que  les  députés  qui  re- 
çoivent avec  exaciiiude  leurs  traitcmens. 
Dans  presque  tous  les  ministères,  lestrai- 
temens  sont  dus  depub  le  mois  de  mai, 
et  l'armée  n'est  pas  soldée  depub  le  mois 
de  juillets  an  cœurde  Flfiver,  la  plupart 
des  soldats  portent  des  pantalons  d'été,  et 
la  division  d*£spartero  elle-même,  il  y  a 
«inelqnes  jours  encore,  ne  reeevoit  que 
demi-ration  de  biscuit 

— Les  cortès  se  sontoccnpées  le  as  no- 
vembre d'une  proposition  ayant  pour  ob- 
jet  d'obliger  le  ministre-  de  la  guerre  à 
rendre  compte  tous  les  huit  jours  des  opé- 
rations de  l'armée.  Celte  pro[x>silion , 
appuyée  par  quelques  députés,  a  été  com- 
battue par  le  ministre  de  la  guerre  par 
intérim  avec  une  sorte  de  naïveté,nuî  met 
au  jour  la  position  désastreuse  du  gou- 
vernemenl révolutionnaire.  «  Tout  on  ap- 
plaudissant, a-til  dit,  aux  intentions  !ovh- 
les  qui  ont  dicté  la  proposition  ,  je  ferai 


lions  pourroient  compromettre  le  succès 
des  opérations  militaires.  Los  succès  sont 
annoncés  immédiatement  dans  la  Gazette  .- 
il  a'ifi  est  pas  toujoitrs  ainsi  pottr  Us  revers 
qui  vuUketsrwsem^t  n$  êoni  -consus»  'que 
trop  promptement*  •  ' 

Le  miolsire  a  en  outre  établi  bien  po- 
sitivement que  les  rapports  des  gésëraax 
cbristinos  manquent  souvent  de  siacé- 
rité,  et  que  les  organes  du  gonveineinent 
mentent  et  doivent  mentir. 
La  proposition  a  été  écartée. 
M.  Gaballero  esl  venu  ensuite  demto- 
der  au  ministre  de  la  guerre  des  recisei* 
gnemens  sur  la  marche  des  carlistes  dans 
la  Manche.  On  ne  sait,  a-l  il  ajouti^.à. 
quelle  distance  ils  sont  de  la  capitale  .  ni 
s'ils  sont  commaudés  per  Cabrera  ou  par 
Pabillos. 

Le  nnnislre  de  la  guerre.  Le  frouveme- 
ment  est  dans  la  même  incertitude  sur  ce 
point  que  Les  corfcs.  (Murmures  dans  h'-; 
tribunes.)  Parmi  les  rapporl^  arrivés 
ministère  il  en  est  qui  disent  que  c'est  !u 
faction  Cabrera,  que  c'est  celle  la 
Hancbe.  (Murmures.)  La  seule  dépâclio 
olficielle  parvenue  an  gouvernement  e>t 
du  directeur  des  postes  de  Taramion,  qui 
annonce  que  les  factieuiavoicnt  attaque 
Quinanati  mais,  qu'ayant  ^té  rcpoii8«4?s, 
ils  avoientpris  la  direction  de  Taramtbn. 
Le  gouvernement  a  pris  ses  mesures  pour 
obtenir  des  nouvelles  certaines;  it  a  adoplo 
d'autres  mesures  qui  sont  connues. 

Cet  incident  n'a  pas  de  suite. 

—  Le  bruit  se  confirme  que  Rodil  est 
parvenu  à  passer  en  Portugal. 

—  ].Qs  correspoTidancefî  rie  Merida 
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auxquels  ?e  sonl  Hvréesles  troupes  de  Ho- 
dil  qui  poursuîvoienl  nome?.  ;  ces  soldats 
éloienl  dans  riusubordinalioii^  U  plus 
complète.  Elles  disent  aussi  qoc  des  gué- 
rillas se  montrent  dans  les  environs  de 
Mcrida.  et  que  in  plus  redoutable  est  celle 
commandée  par  Santiago  I^con. 

—  On  lit  dans  ;ie  Moniteur  Ja  dépêche 
télégraphique  suivante,  datée  deBayonne 
le  39  noTembre  » 

«  U  n'y  a  jusqu'à  présent  de  positif  sor 
Bîlbao  que  l'arrivée  d'Espartero,  le  a5,  à 
Portogalelle,  avec  seiie  bataillcDs,  Le 
Bvoit  continué'  les  96  et  a?  sans  in- 
terniption. 

•  Le  gonvernenient  de  Tudela  annonce 
<]De  les  bandes  qui  avoient  quitté  Cornez 
sootà  Terruel  et  vers  Baroca.  Lcsirott' 
pcswrties  de  Madrid,  lors  de  leur  arri- 
vée sar  le  Tage.  y  sont  rentrées.  » 

la  feuille  officioHc  dit  aussi  que  le  gou- 
vernement a  reçu  de  lja\  onne,  le  3o  no- 
vembre, la  nouvelle  suivante  : 

•  Une  lettre  carliste  annonce  que  le  27 
n^parteto  a  été  attaqué  h  Saracaldo  par 
Viilarcal,  et  rejeté  sur  PorUigalclle, 
avec  perte  d'honinics  (;t  d'ai  tiHerie.  Les 
carlistes  ont  pris  le  même  jour  le  couvent 
SiintAuguslin  et  deux  maisons  contigoés 
dinsBilbao. 

•Gomei  est  dans  la  Sieira  de  Ronda.  • 

—  D'après  le  Jomal  deê  Débatê,  les 
carlistes  ont  donné  l'assaut  à  Bilbao,  le 
ss  novembre,  et  ilf  en  ont  été  repoussds 
avec  une  grandeperte.Cette  feuille  ajoute 
(pAls  ont  tenté  un  nouvel  assaut  Ieti4,  et 
ontenoore  été  repoussés.  Elle  dit  encore 
<iu'an  neveu  du  général  Eguia  a  été  tué 
^  24,  pendant  le  dernier  assaut» 

—  La  Gazetie  du  Languedoc  annonce 
noe  le  comte  de  Dion,  capitaine  de  cavn 
^^rie,  attaché  5  l'étal  mnjor  <]c  l'armOc  de 
Charles  V,  on  (lalalogMc  \ifMit  do  rentrer 
^»  France,  l'état  de  sa  saule  et  ses  nom- 
^^renses  blessures  ne  lui  permettant  pas 
de  supporter  les  fatigues  de  la  guerre. 

Un  journal  anglais,  le  True-Sun^ 
que  rerapereur  d'Autriche  est  décidé 
^  feconnoîire  don  Carlos,  comme  roi 
tfEspaguc ,  aussitôt  que  le  prétendant 


aura  réussi  à  établir  sa  cour  dans  queU 
que  place  fortifiée. 

—  La  Charte  de  i  S"'0  ne  domie  ce  Soir 
aucune  nouvelip  offu  u  l!e  de  lîilbao.  Elle 
contient  s  nilomenl  une  déiiéclie  télégra- 
phique de  Bayonnc,  le  r"' déccriibre  , 
qui  prouve  combien  les  révolutionnaires 
de  Madrid  sont  niais  et  cruels  en  même 
temps  s 

•I  Le  ministre  de  la  gui^rre  cspagnof 
Camba  a  été  remplacé  par  Rodrigue  do 
Vera. 

»  Les  cortès  ont  voté ,  le  s6,  à  l'unanî- 
milé,  la  déchéance  de  don  Carlos  $  ils 
doivent  i^occuper,  sous  peu  de  jours ,  ' 
d*une  proposition  tendant  à  prescrire 
l'exécution  de  ce  prince  t  <*il  venoit  à  être 
pris.» 

—  Le  Messaercr  craint  ce  soîr  d'avoir  h 
publier  bientôt  des  nouvelles  favorables 
h  la  cause  de  don  Carlos.  Ce  journal  dit 
qu'on  parle  de  lettres  pnrliculièrcs  de 
Bayonne  qui  donnent  des  détails  circons- 
lanciés  sur  l'engagement  (jui  vient  d'a- 
voir lieu  entre  Villaréal  et  Lsparlcro.  D'a- 
près ces  lettres  que  le  liîcssager  n'ose  pas 
gaiaolir,  le  général  cliri.'>tino  auroit  eu 
i,ôoo  hommes  hors  de  combat  et  a,ooo 
prisonniers. 


Les  cbemtns  de  fer  se  moltipKc;pt  en 

Belgique.  L'ouverture  de  la  section  da 
chemin  de  fer  de  Malines  à  Tennonde  est 
fixée  au  2  janvier.  Leméoie  jour«  un  om- 
nibus partira  de  Termondc  pour  Gand. 

—  Vendredi  dernier,  quelques  coups 
de  canon  de  détresse  provenant  d'un 
grand  bateau  à  vapeur  en  vue  ayant  été 
entendus  à  Ostende,  de  suite  on  lui  porta 
secours;  c'étoit  le  bateau  ù  vapeur  de 
Londres  à  Hambourg;  ses  roues  avoi<  ut 
été  brisées  par  la  grosse  mer.  Ce  luMi- 
mcnt  conduit  à  l'  Iessinguc  va  reparer  ses 
avaries. 

—  Le  parlement  anglais  est  convoqué  ^ 
pour  le  3 1  janvier. 

—  I^rd  Melbourne  vient  de  perdm  son 
filsuniqnc. 

—  Les  nouvelles  de  Lisbonne  du  a  no- 
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lembre  ofTrent  pen  d'intérêt.  Uneordon 
nance  do  i5  décrète  le  rappel  des  am- 
bassadeurs  portugais  h  Paris,  h  Londres  et 
àBrotelles,  parce  qo'îls  n'onl  pas  prôl6 
serment  h  la  conslîlution  de  iSasi.  On 
%et\oïi  de  donner  de  l'argent  aui  troupes; 
mais  il  est  encore  dû  un  mois  de  solde 
am  soldais  et  quatre  mois  aux  officiers. 

—  La  cour  de  Prusse  a  dû  prendre  le 
<1<  ni!  !o  27  novembre,  à  l'occasion  de  la 
mort  <lu  roi  Charles  X. 

—  Plusieurs  journaui  arinonçoient  que 
M.  de  Nesselrode,  rninî«;fre  drs  alTaires 
élrangère-s  de  Russie,  ^-toit  forcé  par  son 

-  grand  âge  de  se  relirer  d  •  la  vie  politique. 
Quoique  depuis  vingt  ans  à  la  tôle  des  af- 
faires de  son  pa)  >  M.  de  ^esselrod'î  est  à 
piî  inc  âgé  (io  57  ans. 

—  K'après  les  nouvelles  de  Constant!- 
nople,  du  4  novembre,  il  y  avoilen  nouf 
mille  nouveaux  cas  de  peste  pendant  l'a- 
vant'deniîère  semaine.  Depuis  Tétat  sani- 
taire de  celte  ville  s*étoit  un  peu  aniC-lioré. 
On  attrîbnoil  celle  amélioration  &  des 
pluies  abondantes  »  ainsi  qo'è  la  sup- 
pression d'un  marché  d'habits  cl  de  chif- 
fons où  se  vendpienlles  vétemens  dies  per- 
sonnes mortes  de  la  peste. 

—  Le  nombre  des  émîgrans  arrivés  à 
Québec  ,  depuis  le  commencement  de 
l'année  jusqu'au  i5  ociobrc  dernier,  est 
de  27,6 1 8;  c'est  il»,d43  de  plus  <qae  l'un- 
née  dernière. 


la  rcligioa.  I!  s'esl  doue  propobt  de  irai- 
te^  les  choses  avec  plus  de  simiiliciiô ,  eu 
donnant  cependant  occasion  ai:x  cau- 
chistcs  de  développer  U  s  grandes  preuves 
do  la  religion  selon  U  capacitu  de  les» 
élèves. 

Ce  catéchisme  e»(  divisé  en  Irots par- 
ties \  ce  qn'îl  faol  croire ,  ce  qull  faut 
éviter,  ce  qn'il  faut  pratiquer^  La  {pre- 
mière dévplo|i|u'  les  symboles  ladcii* 
xitme  explique  les  différentes  espèces  de 
p6chés,  la  troisième  roule  >ur  !  r  1 
rnatidomens  de  Dîcii  pt  de  ri'.gliic  clssir 
les  sacremens.  Celle  Iroisième partie tm- 
toul  offre  beaucoup  de  développcnieiis. 
|)arii(:iil!rrcmoiiL  vu  ce  qui  legarde  11 
confc^bion  "l  l'cucliarislif. 

A  la  lin  du  volume  ,  l'aulciir  a  joint  m 
aLti  g('  de  Vllislo'we  sainte,  cl  lespfitfts 
du  inaLiit  et  du  soir. 

Le  catécbiomu  nous  a  [miu  rédigi'avfc 
précîâon  et  clarté.  I/jutt-ur  tiliuia- 
Clésiastiquc  pieux  et  zélé  ,  qui  a  ensei.;'iiL' 
dans  les  séminaires  et  qui  exerce . aujour- 
d'hui le  ministère  pastoral*  Ainsi,  it 
réuuil  reipériciico  au  savoir.  Mous  m- 
vons  dVUleurs  qu'il  luéditoit  dcpais  loiig- 
temps  son  ouvrage,  ci  qu'il  Ta  soomis^ 
l'autorité  conipé tente. 
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ijATÂcnisiie  a  L'Csm;e  i»es  écoles-, 
par  M;  i'abbéBiard,  avec  la  permis- 
sion de  M.  révèque  de  Contancos  (1). 

L'auteur  avoil  compris  depuis  long- 
temps ruUlIlé  d'un  catéchisme  partîcn-    »,.ni«ueM».iitae  rans.ooooo 

lier  pour  les  collèges  et  les  élabtissemens  oM.dc  !•  Ville  de  Péris,  jaiô  i. 
d'édncalîon.  Il  sait  que  M.  FabbéThérou  |  Emp.  i83^  f.dnaa  mars  ooof.oi» 

a  publié  dernfèremenl  un  catéchisme  Q,.,,eC.n.,  xaoo  .  ooi  H.d'Esp.  00» 

dans  le  même  but;  roai»  u  Im  a  paru  r.:....              — l  v — .  -*.ttv... 
que  C8  catéchisme*,  utile  sans  doute  pour 
les  grands  collèges  ,  ne  seroit  pas  &  la 
portée  des  écoles  oc  campagne,  an  moins 
pour  la  partie  qui  traite  des  prenves  de 


(i)  Piix ,  1  fr.  ;  franc  de  port,  i  fr.  00  c.  . 
Au  bureau  «de  oc  Journal.  | 
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paroft  les  Mardi,  Jeudi 
e4  «Samedi. 

On  peut  s'abonner  drs 
I  *'  et  1 5  de  cbtqne  mois. 
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BISTOIRIS 

OBSPftOGBÈS  DE  LA  Ci  V  H.lSATIOi\ 
BN  BITROPE, 

Depuis  l'ère  cliréUcoiiff  fa^qii'aa  Xix  siècle. 
PAB'B*  HOox-FmiiAii]>  (tome  5"*). 

,  

En  rendant  «ompte  des  volumes 
précédens  de  cel  ouvrage,  nous. repro- 
chions à  ràitteqr  le  vague  de  son 
plan ,  Tincertitude  de  sa  marche,  et 
J'étninge  facilité  avec  .  laquelle  il 
croyoît  devoir  aborder  mille  sujets 
divers  à  propos  de  ton  titre.  11  nous 
'  sembloft  que  ee  mode  ëtoit  peu  {pro- 
pre à  enseigni^r  quelque  chose.  La  ci- 
viiifvtion,  si  vous  m  faites  rhistoire, 
doit,  à  notre  avis  du  moins,  avaiit 
font  être  définie,  son  point  de  dépari 
connu  et  constaté,  ses  aperçus  vrais, 
èt  enfin  ses  effets  uianifestes.  Nous 
croyons  avoir  dit  coinnicitl  il  n'en 
etoit  pas  ainsi  din'^  les  deux  volumes 
précédens  de.  M.  Ivoiix-Fenautl  Au- 
jourd'liui,  Ijiea  qu  un  peu  tard  il  est 
vrai,  nous  examinerons  si  l'auteur 
nous  seni})lc  fdas  exact  dans  ce  troi- 
sième volume,  à  propos  de  l'histoire 
<>t  des  mœurs  des  époques  qu'il  ren- 
icrme. 

Reinaï  quons  d'abord  que  le  mot 
de  civihsalion,  partageant  le  soit  de 
tant  d  autres  en  vo^jue,  est  loin  en- 
•oic  d*avoir  fixé  les  esprits,  ceux 
n.enie  qu'on  nomme  à  bon  droit  su- 
n^i  Iluis,  sur  la  véritable  portée  des 
idées  qn  on  lui  attribue.  Personne, 
que  je  saciie  ,  u"a  été  assez  puissant 
pour  exprimer  nettement  ce  que 
tous  et  chacun  dévoient  entendre  par 
là.  Vous  verrez,  toutefois,  que  je  cite 

Tomé  XCL  L'Ami  delà  ReUgion. 


des  hommes  de  nom  et  de  poids. 
Car  vous  n*étes  pas  ssns  avoir  ooÀ 
M.  Guisot,  vous  lisez  M.  de  Château* 
briandy  vous  connoissex  M*  Thiersy 
et  M.  Michelet;  partout  vsius  trouves 
l'éloge  de  U  eivilisatioBy  Teialtation 
de  ses  progrès,  rimmensité  de  ses- 
avantages,  et  les  Ilots  de  miel  dè 
ses  résultats  actuels  selon  les  uns,* 
dans  l'avenir  seulement  au  dire 
du  colère  Craxaai  de  la.Chenaye. 
En  définitive ,  ces  auteurs  sont 
très  -  partisans  de  la  [lerfectibi- 
lité.  Mais  de  combien  d^idées  dif- 
férentes se  compose  leur  symbole 
commun  de  nom!  Le  même  dra- 
peau compte  des  combattans  bien  op- 
posés. M.  Ronx-Ftinand  n'est  pas 
plus  d  accoi  d  aviic  lui-méine  qu  avec 
ses  illustres  patrons. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  guère  éclairci 
nos  difficultés  en  suivant  ses  leçons 
sur  la  civilisation,  et  liOns  ne  voyons 
pas  uieuie  qu'en  changeant  delonne, 
son  enseignement  avance  ia  question 
déjà  si  jieu  claire.  L'auteur,  du  reste, 
semble  se  ranger  de  notre  avis,  u  Ce 
changement,  dit-il,  est  de  peu  d'im- 
portance;  il  en  existe  un  autre  qui  est 
né  du  sujet  même.  Le  résumé  des 
événemens  de  rhistoire  de  l'Europe, 
au  lieu  d'être  (Uvisé  par  siècles,  l'est 
par  l'ordre  de  nations,  etc.  >»  Ainsi, 
nous  voilà  donc  instruits  de  la  mé- 
thode non velle  ado|ilée  par  Tauteur, 
Cliacun  de  ses  cbapiires  renleruiera 
une  péiiode  de  1  histoire,  de  telle 
sorte  qu'après  avoir  donné  dans  les 
volumes    précédens  le  résume  des 
évéjieînens  européens   pendant  les 
huit  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne, il  traitera  dans  les  douze  cka^ 
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plira  4c.  ^  troUième  volume  .,  les 
faits  iin|)orCaiit ,  depuis  Pépio-le- 
Brely  juiqtt'ai»  croiiades.  La  France, 
rAnglatorre  et  r£tpagnc  exercent  ici 
toôte  rinvatCîgatîoti  pbilosopbique 
de  M.  Boux-Fenandi  L'histoire  de 
ee».  dois  natioat  ne  nous  arrêtera 
pas;  on  la  trooTe  aiUeun  qae  dans 
l'ottvrage  présent^  et  d'ailleiire  nous 
avons  dit  ce  que  bous  pensions  de 
eeue  aomenclatore  de  noms  propres; 
mais  Bons  devons  nous  fixer  sor  le 
quatrième  chapitre  de  ce  volume, 
jqui  explique  toute  la  pensée  de 
M.  Roux-Ferrand.  Ce  ne  sera 
point  notre  faute  si4out  ne  s'y  pré- 
sente pas  à  Tapprohation. 
-  •«  Gliez  les  anciens,  dit-il,  l'histoire 
êtoi(  drame.  Pour  nous,  plus  éclairés 
et  moins  ingénus,  pour  nous  vieux 
«je  civilisation,  l'histoire  c'est  érudi- 
tion et  cootioverse.  Nous  savons  da- 
vantage, nous  comprenons  mieux.» 
Tout  ceci  demani^eroit  contestation 
de  plm  d'un  genre.  Ârrétons-nousau 
point  de  vue  bistorique. 

Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  chez  les 
anciens,  le  récit  en  lui-même  avoit 
une  valeur  autre  que  de  nos  derniers 
temps.  Ce  que  le  vieillard  avoit  vu 
pendant  une  carrière  longue  et  rem- 
plie d'événemens,  ce  que  le  guerrier 
ayoit  osé  à  la  tète  île  ses  valeureux 
compagnons,  ce  que  le  voyageur  avoit 
rencontre,  observé  dans  sejj  courses 
lointaines;  tels  furent  les  élémeos  de 
CCS  ouvrages  étonaans,  que  Thucy- 
dide et  ses  devanciers  laissèrent  à 
leurs  compatriotes  d'abord,  puis  aux 
siècles  suivans.  Alprs,  comme  de  nos 
la  réflexion,  la  philosophie, 
ient  s'exercer  sur  l*enchatne- 
e  ces  faits  et  en  tirer  des  le- 
ur les  particuliers  et  pour  le 
ement  des  états«  Nous  ne 
donc  pas  trop  pourquoi  cette 
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histoire  U  u'étoil  que  di  ame,  ou 
plutôt  on  nous  l'a  expliqué  eu  assu- 
rant que  de  notre  temps  le  système 
devoi^dominer  la  suite  des  faits;  c'est- 
à-dire,  si  l'historien  est  sceptique  et 
moqueur  comme  Gibbon,  il  s'étu- 
diera à  ne  présenter  un  événement 
qu'au  trave»  de  cette  impression 
mesquine,  et  quelque  grand,  quel- 
que incontestable  que  soit  l'établis* 
sèment  et  le  progrès  du  christia- 
nisme ,  par  exemple ,  cet  écrivain 
emploiera  son  talent  à  donner  nu 
démenti  perpétuel  à  tant  de  mo* 
nnmens  contraires  i  ses  .assertions 
qui  ne  reposent  que  sur  la  ran- 
cune et  le  mensonge.  Puis  on  nous 
dira  que  cet  hbtorien  a  la  puissance 
et  le  talent  du  système.  Esi^e  U  du 
progrès  historique?  Ecoutons  en* 
core  M.  Roux-Ferrand. 
.  «  JCous  avons  vu  avec  boijieur  les 
jeunes  écrivains  «ontemporains  en- 
trer dans  une  voie  que  noUs  pareon.- 
rons  de  conviction  4sp«tis  plna  de 
quinze  ans,  et  les  idées  de  perfeclîhi* 
lité  et  de  philosophie  religtenseee 
faire  jour  et  grandir  malgré  le  scepti- 
cisme et  la  force  d'inertie  qu'oppo- 
sent les  esprits  positifs  du  dix-neu- 
vième siècle.  Dans  les  systèmes  his- 
toriques des  siècles  précède ns  ,  les 
deux  grands  principes  moteurs  s'ex- 
cluoient  Tun  l'autre  :  la  providence 
et  le  libre  arbitre,  etc.  » 

A  la  bonne  heure,  que  M.  Roux- 
Ferrand  encourage  par  là  les  jeunes 
écrivains  qui  se  disposent  à  se  errer 
uu  nom  ,  à  ne  pas  suivre  la  route  de 
cette  niéclianle  philosophie  incié- 
dule  que  Ton  nous  dit  honnie  de 
toutes  parts.  Mais  où  sont,  depuis 
quinze  ans,  les  écrivains  de  tideot 
convertis  à  la  philosophie  religieuse? 
£n  fait  d'histoire,  je  ne  connois  guère 
que  M.  Thierry  dont  l'ouvrage  ait  eu 
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Je  plus  grand  éclat  parmi  IsT  jeunesse. 
Certes,  jamais  les  ancieus  n'ont  eu  à 
traosmeitre  des  faits  plus  dramati- 
ques :  il  y  a  voit  matière,  nous  le  pen- 
sons ,  à  tirer  de  ces  év<  nciiicns  ter- 
ribles, des  leçons  frappaatesi  des  en- 
seignemens  religieux. 

On  sait  cependant  quels  froits  a 
retirés  celte  jeunesse  de  France  ^quï 
t'est  jetée  sur  cette  lecture  avec  une 
avidité  semblable  à  de  la  fureur.  Où 
est  la  providence  9  qu'est-ce  que  le 
libre  arbitre  dans  cette  fatale  néces- 
ailé  des  plus  grands  crimes,  que  nous 
montre  en  les  excusant  la  pluinede 
M.  Thierry  ?  Parlez-nous  de  son  but 
poittique  ,  mais  n'invoquez  pas  chez 
lui  une  philosophie  religieuse  dont 
si  long-temps  il  s'est  moqué. 

Encore  st  la  politique  avoit  fait  àé» 
vier  les  taléns  de  notre  époque  qui 
se  aont  appliqués  à  l'histoire.  Mais  ne 
comioltMm  pas  un  écrivain  {dus  grave 
que  M.  Thieis?  un  homme  qui  n'a 
eu  jusqu*ici  de  célébrité  politique 
que  par  les  caresses  du  vieux  libéra- 
lisme, M.Thierry  ne  nous  laisse  guère , 
partager  la  naïve  admiration  de 
M.  Roux-Ferrand  pour  les  progrès 
de  la  philosophie  religieuse  actuelle. 
Ni  l'habileté  du  style ,  ni  la  science 
des  faits  ,  ni  la  puissance  de  les  coor- 
donner avec  méthode,  rien  de  ton t 
cela  n'a  manqué  à  l'auteur  des  Let- 
tres sur  r Histoire  de  France.  3Iais  sou 
scepticisme  glace  t^^utes  ces  qualités 
brillantes;  non-seulement  il  éteint 
l'enthousiasme  qu'excite  la  vertu  , 
mais  il  s'attaque  même  à  la  vérité. 
Ainsi,  pour  ne  pas  avouer  un  miracle 
dans  le  récit  des  événemens  auxquels 
aura  pris  part  quelque  saint  illustie 
dans  notre  histoire  ,  cet  auteur  nu  i- 
ira  tout  son  savoir  au  service  de  son 
manque  de  foi.  Rien  n'est  perfide 
coainie  rimpartialité  de  ces  histo- 


riens sceptiques  Voyez  comment  ils 
traduisent  un  fait  iuattaquablement 
transmis  depuis  des  siècles.  Il  s'agit 
d'un  prodige  opéré  par  l'inyocation 
d'un  saint.  Ce  saint,  je  crois ^étoil 
saint  Prétextât,  immolé  à  Rouen  |  et 
auquel  un  prisomiier  s'adtesaa  pour 
obtenir  sa  délivrance. 

«Sa  prière,  dit  M.  Thierry»  fut 
suivie  d'un  de  ces  faits  étranges,  maii 
attestés,  où  là  croyance  du  vieux 
tenipa  voyoit  des  miracles,  et  que  la 
sciencevde  nos  jours  a  essayé  de  re»f 
saisir ,  en  les  attribuant  au  r  phéno- 
mène de  l'état  d'extase.  Peut-être 
l'inlime  conviction  d'avoir  été  eiaueé 
procura-t-elle  lent  à  coup  au  prison- 
nier un  surcroît  eitraordinaiîre  de 
force  et  d'adresse,  et  comme  un  tunt^ 
veeai  sou  pius  suidil  et  plus  puissant 
que  les  autiea;,peut-étee  n'y  €iit4l 
dans  sa  délivrance  qu'une  suite  de 
hasards  heureux }  mais-  au  diit  des' 
témoins,  ilxéusaiti  rompre  ses  fers, 
à. ouvrir  la  porte  et  à  s'évader.  ■• 

Tbilà  le  ton  ordinaire  de  cet  éerU 
vain  si  recommandé,  même|Mir  l'au- 
teur des  Etudes  hisionqttes  et  du  Grf- 
nie  du  Chmiiamsme,  Une  setnblable 
philosophie  n'est-elle  pas  bien  en- 
couraf;eante  à  la  joie  de  yoir  surgir 
des  talons  nouveaux  pour  l'histoire? 
C'est  peu  de  chose  que  certains  éloges 
donnes  au  chrisliânisme ,  quand  on 
cherche  à  renveiser  les  points  essen- 
tiels do  sa  croyance.  Il  eu  iauL  dire 
autant  de  tout  ce  qui  s'écrit  sur  les 
papes  de  notre  temps.  M.  Roux-Fer- 
rand  lui-même ,  tout  en  repoussant 
rhosiilité  ,  grossit  le  nombre  des, dé- 
trac  (en  rs(  les  souvcrainspontifes*Nou»' 
reviendrons  sur  cette  partie  de  son 
ouvrage,  qui  mérite  un  examen  (le 
détail. 

attendant,  nous  consLiteions 
avec  quelque  satisfaction  l'intention 
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plus  felÏQÎMiM  qui  dominé  dans'  le 
tïïMèn»  Tolmne  de  M.  Aoui-Fer- 
rend.  On  nous  a  dit  &  Ntmes  que  cet 
auteur  clierclioit  la  vérité  de  bonne 
fui  ;  piiifise-t-il  bientôt  ne  fM»  ia  mé^ 
connoîti  e  !  L'expérience  aurâ  Bans 
doute  amené  plus  d*une  lumière 
dans  cet  espril  ,  dont  les  sympailiies 
parolsseut  avoir  éle  pour  les  lliéoi  ils 
de  l'ancien  Gloàe.  Puissent  aussi  les 
au(  u  ns  patrons  de  ce  journal  snini- 
siinonien  ,  aujourd'iiui  attachés  à  la 
«léfense  de  l'ordre  ,  entrer  dans  le  gi- 
ron de  celle  Kgli^e  dont  ils  paï  U  nt 
souvent  avec  éloge,  mais  dont  ils 
n'oieot  embrasser  la  croyance,  à  In 
vue  des  aberrations  du  g'^nic  qui, 
daoa  son  délire ,  appelle  celle  Eglise 
un  ^toieil  iuùu  I  Q*k\ 

MOimLLBS  BGGLÉSIAftTlQUeS. 
-  noiiB*  Le  21  novembre  au  mn- 
ttn,  Sa  Sainteté  a  tenu,  au  Vaii- 
€aa«  un  consistoire  public  pour  don- 
ner le  chapeau  à  M.  le  cardinal  Os- 
tin  i ,  éveque  d'Iesi,  réservé  in  petto 
dans  le  consistoire  du  30  septembre 
1S31,  et  declaié  dans  celui  du  11 
juillet  1836.  Cela  s*est  fait  avec  le  cé- 
rémonial ordinaire.  Dans  cette  cir- 
constance ,  un  avocat  coûsi«lorial  a 
paflé ,  pour  la  troinème  foU,  devant 
Te  Pape  sur  la  cause  de  béatification 
de  la  vénérable  servante  de  Bieu  » 
Marguerite  Alacoque ,  française,  re- 
ligieuse de  la  Visitation, 

Après  le  consistoire  public  »  Sa 
Sainteté  a  tenu  uo  consistoire  secret, 
ôùellea  fermé  la  bouclie  ,  suivant 
ITut'îïf^e,  à  MiVÎ.  les  cardinaux  Ostini , 
Frezza  ,  Pairizi  et  délia  Genga.  En- 
suite elle  a  proposé  aux  églises  sui- 
vantes : 

Ararchevêché  de  Varsovie,  M.  Sta 


M.  I^uis  San-Ygalê,  transfère 
Borgo  SaA-Donnino  ;  à  ce  deiniei 
sîéf;e,  M.  Jean  Neuscliel,  tiansïéii^ 
deGuaslalla;  à  lVvéchéd'Augsbour|; , 
iM.   Pierre  Ricliars  ,  transféré  (te 
Spire  ;  à   réveché    de   (^uastalla  , 
M.  Pierre  Zanardi  ,    clianoine  de 
Parme  ,  à  celui  d'Acqui ,  M .  iMoiiesie 
CoKtratio  (le  Bagnasco ,  capucin;  à 
CL  Un  deWiadislaw,  M.  VaîenlinTo^ 
niaszevvski ,  chanoine  et  vicaire  capi- 
lulaire  du  diocèse  ;  à  celui  d'AuguS* 
tow,  M .  Paul  Straszinski,  chaaoiiicet 
v  icaire  capitalaire  deYarsovie;  àcelui 
de  Pampelune«  dans  laNouvelle^re- 
nade,  en  Amérique  méridiouale,  noii- 
velleiuent  érigé  par  Sa  Sainteté, 
M.  Joseph-George  de  Torres  y  Es- 
taus  clianoine  et  vicaire  capltiihire 
de  Santa-Fe  di  Bogota  ;  et  k  révé.bô 
in partibus  d'Ehron,  M.  François  Ar- 
nold Melcliei  s,  chanoine  et  grand-vi- 
caire de  IMuusler,  désigne  suffra^am 
de  ce  diocèse. 

Le  Saint-Père  ouvrit  la  boucke 
aux  quatre  cardinaux  ,  accorda  le 
pallium  aux  archevêques  de  Varsovie 
et  de  Friboiirg ,  et  assigna  des  titres 
aux'  nouveaux  cardinaiix  en  leur 
donnant  Tanneau. 

—  m  (ise  mmm  — 


PARIS.  —  Le  jeudi  8  décembre, 
fête  de  la  Conception  de  la  saioje 
Vierge,  il  y  aura  une  réunion  ue 
charité,  pr&idée  par  M.  rArclievè- 
que,  pour  l'œuvre  des  orphelioii  àe 
Saint-Vincent  de  Paul.  Cette  réunion 
aura  lien  à  une  heure  dans  la  cha- 
pelle des  orphelins  %)e  rEnrant-J«?:î"s, 
impasse  des  Vignes,  piès  la  nie  des 
Postes.  Elle  doit  sci  vir  de  prépara- 
lion  à  l'assemblée  générale  du  28  a 
Notre  Dame.  La  réunion  conimeo- 
cera  par  une  exhoi  tation;  on  rendra 
câsuite  compte  de  la  situation  de 
l'œuvre.  La  bénédiction  du  saiatSi- 


nislas-Kosika  Choiomanski  ,  trans- [  crement  terminera  la  séance*  ^ 
léré  d'Adras  in  paHihus $k  celni  de  I    Le  même  jour,  avant  celle  reu* 
Fribourg ,  M.  Antoiue-Jgnace  De- 1  nion ,  M.  TArchevéque  recevra  a 
meter,  prêtre |l*Augsbonrg,  chanoine  1  huit  lienres  et  demie  du  matt<u  ^ 
de  Fribourg;  à  Tévéché  de  Plaisance»  ;  vœux  de  plusieurs  novices,  dans  la 
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chapelle  des  Dames  Aitgustines  du 
Saiiit-Cœur  de  Marie,  aussi  iiupassu 
des  Vignes.  Le  prélat  donnera  le 
Vente  blanc  à  pluneurs  postulantes, 
et  leur  adressera  une  exhortation. 
Les  danies  pourront  être  admises 
dans  la  chapelle.  On  sait  que  cette 
maison  est  à  la  fois  une  nii/ison  de  re^ 
traite,  une  maison  de  santé  el  un  pen- 
sionnat. Un  {^raud  local  et  un  terrein 
ti  ès-vTsto  olTreiit  to»ite  sortes  d'avan- 
tages pour  ces  soi  us  d'éial)lissemens. 
It  V  a  un  aiiiiioniet-  dins  la  maison, 
el  les  dames  v  trou  vent  tous  les  soins 
qu'elles  peuvent  dt  sircr.. 


Le  samedi  étoit  indiqué  pour  le 
prononcé  de  l'arrêt  dans  raffaire 
Fitlot.  Ûne  irentame  de  femmes  oc* 
cupoient  les  bancs  des  témoins.  Le 
neot  Pillol  a  voulu  justifier  sa  mo- 
ralité, attaquée  par  ravocat-général. 
Il  a  fart  rhisioire  dé  sa  vie.  Il  a  été  au 
petk-séiniuaire  d*Angoulème,  puis 
est  entré  ddus  Tenseifi^nemcnt ,  et  a 
été  employé  dans  diverses  pensions. 
11  avoit  essayé  d'établir  à  Louriers  un 
pensionnat  qui  n'a  pas  réussi.  Il  as- 
sure ([uecequi  a  été  dit  contre  ses 
I lia  n  I  s  est  une  calomnie.  Il  vouloit  ea- 
toic  parler  de  ses  principes,  qui  se 
réduisent,  à  ce  qu'il  paroît,  à  cinq 
ou  six  points  :  I  es^îsfence  de  Dieu  , 
rîminortaUié  de  Tame,  la  punition 
l«mporaû«  du  coupable  apcès  la  mort 
l|Ul.Xi'est  q*l*UD  changement  de  ma- 
nière d'être  ;  le  bonheur  éternel  du 
îuate  t  <|)ui  est  promis  au$si  au  cou- 
pable purifié  par  le  remords  ;  l'éter- 
nité  de  la  matière ,  qui  nestquun  af- 
iribut  de  la  divinité;  l'égalité  pai  laite 
de  tous  les  hommes,  etc.  Ici  le  pré- 
sident a  arrêté  Pillot  ,  qui  vouloit 
continuer.  L'arrêt  a  été  rendu  eu  ces 
termes  : 

•  En  ce  qui  touche  ie  chef  dUus&ociaiion 
non  aiîlorjsée  : 

«  Considérant  en  fait  qu'il  rusu lie  de 
l'instruclion  et  des  dObals  que  Tillol ,  se 
qualifiant  de  ministre  chrétien,  directeur 
.de  l'église  Uançaisc,  unitaire  cl  i  étonna' 


trice«a,en  i856,  par  sp<^cnlalion.  ouverl» 
au  Pec,  un  pn' tendu  temple,  où  il  a, 
sans  rauturisaliou  du  gouvernement, 
formé  et  dirigé  une  association  de  plus 
cUi  vingt  personucà  .  ajaiit  poui  objet  de 
se  réunir  cl  de  s'occuper  d'objets  relt4 
gieux,  et  de  ce  que  Pillot  appelle  la  relit 
Kion  cMlimna  prMtlva  t  aSMidatkin 
dontJ«smciiibrettaKéQnli8awnt  éurtaim 
Jcwri  mûrqiié$t  ^loieat  Irtilés  de  frètes 
IHir  PiUpt,  piiyoient  audit  pillot  des  tûr 
tributîons; 

•  Conférant  en  droit  qqe  la  ebirla 
conslîtationnetle  ne  sanroit  metU^  obs* 
tacle  &  ce  qu'il  soîl  fait  &  Piilot  appUea- 
lion  des  srt.  391  et  293  du  code  pénal  et 
des  art.  i  et  3  de  la  loi  du  to  avril  iâ54f 

•  Que  le  législateurn'eùt  pas,  en  181a, 
lors  de  la  révision  du  code  pénal,  main^ 
tenu  sans  modirication  les  art.  391  vi  QQt* 
de  ce  code,  et  en  ]834  .  par  la  loi  du  10 
avril,  coaliroié  les  luèmes  arlicles  en  y 
ajoutant  une  nouvelle  sanction,  si  la  diS' 
l»osition  desdiis  articles  avoit  éié  cou* 
traire  à  la  charte  ; 

»  Que  l'ariicle  5  de  la  charte,  qui  dé- 
clare que  chacun  profes^  sa  religion 
avec  une  égaie  liberi6,  et  obtient  poVr 
son  culte  la  mlMia  prolectiony  se  concilît^ 
parrallewent  avee  Jes  néceasilésde  IVardua 
social  qui,  dans  rinlévêt  de  la  tranquil- 
lité généfale,.et  dans  eeloi  mène  da  Ûbit 
eiercice  des  différans  cnlles,  ont  fait  sa* 
bordonner  à.  la  surveillance ida  gpover- 
uenient  les  réunions  ayant  povir  objet  de 
a^occoper  d'objets  religieoi;. 

•  Que  si,  depuis  la  promulgation  de  I» 
cbarte,  les  lois  organiques  des  cultes  re- 
coanns  ont  conservé  leur  vis^nonr ,  les 
réunions  on  associations  poui  rcxercice 
de  cultes  non  reconnus,  ne  peu \eot  jouir 
d'un  privilège  qui  Icsaffrancliipso  de  toute 
surveillanco  et  des  prescriptions  de  la  lé- 
gislalion  générale; 

K  En  ce  qui  touche  ie  bris  de  scellés 
imputé  h  Pillot; 

»  Considérant  que  de  riiislruclion  et 
des  débats  cl  des  aveux  de  Pillol  il  résulte 
(^ue  i  appclant  qui  s'étoit  cnga^  à  les 
faire  respt;cter,  a,  le  5i  juillet  dernier» 
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brisé  scellés  apposés  régulièrement  le 
^  juin  {>récédent  sur  son  prétendu  tem- 
ple par  le  maire  da  Pec  agissant  par  or- 
dre du  préfet  ; 

•  En  ce  qui  touche  le  chef  de  préfen- 
Ikm  d'iffoir  porté  un  ooatimie  qm  ne  loi 
«ppartlent  pas;  '  • 

•  Conaidennt  que  llnslrBctioo  et 
des  débets  il  résulte  que  HUot,  nTéUDl 
•point  ordeinnd  prêtre,  e,  en  mois  de  join 

)lB36,  porté  pnbliqoemenl  le  eostume  af- 
fecté aux  ministres  da  culte  catholique 
dans  leurs  fonctions,  costume  qui  est  ex- 
clusivement réservé  à  ces  ministres  par 
l'article  9  de  la  loi  dn  8  août  1790  pi  par 
rartîcle  le  de  la  loi  du  18  germinal 
an  x; 

•  Que  Ton  ne  peut,  sans  se  rendre con- 
pabie  du  délit  prévu  par  l'article  a5o  du 
code  pénal ,  porter  des  costumes  qnî  ap- 
partienncni  ixux  ministres  d'un  cuite  lé- 
galement reconnu  ; 

»  Qn'en  conséquence  PilKot  s'est  rende 
coopablOt  I*  do  délit  à  loi  imputé  d'as- 
•ociatiOD  non  autorisée,  qualifié  et  prévu 
par  les  art.  991  et  399  du  code  pénal  $  3* 
Ile  bris  de  scellés,  àm  piéra  par  l'arU 
969'  dodit  code  ;  et  3*  de  port  d*un  cos- 
tvme  qui  ne  loi  appartient  pas,  prévu  et 
puni  par  Part  259  du  môme  code  ; 

■  Considérant  (jn'il  a  été  fait  h  l'appe- 
lant une  juste  application  desdils  articles 
cl  (.le  l'art.  565  du  code  d'instruction  cri- 
minelle, et  que  la  peine  a[)pli(]nre  t-sL 
proportionnée  aux  faits  reconnus  cons- 
tans  ; 

»  La  cour  met  Tappellalion  au  néant; 
ordonne  que  ce  dont  est  appel  sortira 
son  plein  et  entier  effet,  et  condsmne 
Flllot  ani  dépens.  » 

Aii^i  se  trouve  maintenue  la  con- 
damnation à  six  mois  de  prison  in- 
^ée& Pillot  pai  le  ti ibunai de  Yci - 

Dans  plusieurs  dio^èi^,  comme  à 
Parisy  Tautorité  ecclésiastique  a  dû 
Snterirenir  pour  empêcher  rappareil 
de  serriccs  pour  Charles  X.  A  Tou- 
louse, M.  rarrbeTéque  a  adressé  à  ce 


sujet  une  circulaire  à  ses  curés  le 
manî^uerois  à  mon  devoir,  dit  le  pré- 
lat, Si  je  refusois  de  satisfaire  aux  dé- 
sirs de  l'autorité;  nous  n'avons  eu 

âue  des  exemples  trop  afili^eaus  àts 
ésordres  arrivés  en  des  cîroonstaD- 
ces  semblables...  Les  Trais clirédeas 
sauront  bien  satisfaire  de  nobles  et 
religieux  sentimens  sans  compro- 
mettre la  religion  et  la  paix  publique. 

A  Marseille ,  une  députation  avoil 
détnandf^  à  M.  Tevéque  l'autorisation 
de  [>ablier  un  service  solennel  pour 
le  même  objet.  Le  [prélat  n'a  pu  dé- 
férer à  ce  désir,  et  a  adresse  à  la  dé- 
putation la  réponse  qui  suit  : 

(i  zi  novcii.l)rc  18  0. 

«  Messieurs  ,  j'ai  examiné  de  nouveau 
la  demande  que  vous  êtes  venu  m'adres- 
se r  ce  matin  pour  que  j'autorisasse  on 
service  solcniiel  à  la  méiuoirc  de  S.  M. 
le  roi  Charles  X.  J  adhère  de  toat  mon 
e«sor  à  la  pensée  dTun  deipoir  de  recoa- 
noissanee  envers  ce  priuce  i  yù  lâché  di 
le  remplir  devant  Dieu  en  olfraut 
loi  déjà  plusieurs  fois  le  saint  saerifce, 
et  tous  les  eatboliqnes  penveOté^lemiol 
satisfaire  à  leurs  pieun  senlimms  pour 
Tame  du  roi  défunt ,  en  s'unissant  à  des 
messes  privées.  L'éclat  qu'on  donneroit 
^  nn  acle  religieux  n'iijonteroit  tien  àsoa 
effet  spirituel. 

•  Cependant  cet  l'clat  poiirroît  .  même 
malgré  vous,  messieurs ,  cite  entouré  de 
circonstances  par  lesquelles  la  cérémonie 
auroitloiis  les  caracu'^rf  s  l'd ne  manifesta- 
tion politicpie  telle (ju'on  w'm  auroil peut- 
être  jamais  vu  de  semblable  à  Maiseillc. 
Le  s  intérêts  de  la  religion,  auxquels  je  dois 
veiller  avant  tout,  enseroiént  cooipfo- 
mis  plus  que  dans  aucune  autre  occskiod, 
et  je  n'ose  prendre  sur  moi  seul  une  dé- 
cision dont  les  conséquences  «  qosj'ii 
pesées  au  pied  dn  sanctuaire  »  poomisat 
être  si  graves» 

»  Il  est  d'usage  en  France  que  »  daas 
les  circonstances  dilGciies,  lesévéquesse 
consultent  entre  eux.  Je  vais  m'adresser 
încessamnient  à  plusieurs  de  mes  collè- 
gues, aussi  recommandables  par  kpr& 
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iumières  que  par  leur  anciennclû  dans 
l'épiscopaU  Lorsque  j'aurai  reçu  K  urs 
avis,  je  m  empresserai  de  donner  la  per- 
mission deoiandée  ,  si  je  puis  m'auloriser 
devant  1  Eglise  de  leur  ^nlinicnt. 

■  Veuille?  agréer  l'assurance  de  la  baule 
CoiisidéralioQ  avec  laquelle,  elc. 

1 1  GHARLE8-FOHTUi\É  ,  éviqUC  de 

Marieilte.  • 

Dans  la  niêâue  ville ,  uue  ine&se 
Lasse  a  été  dite  à  Saint-Martin  pour 
Cbarles  X  ;  on  n'avoil  point  dit  au 
curé  pour  <|ni  on  demandoit  celte 
uMsse.  L'église  n'étoit  point  tendue, 
on  plutôt  on  avoit  enlevé  les  tentures 
posées  la  veille.  Un  De  profundts  a 
été  récité  après  la  mesie. 

Une  lettre  écrite  du  diocèse  de 
Nîmes  donne  des  déiails  consolans 
sar  la  visite  de  M.  l'évéque  de  Clia- 
Ions  dans  rarronJissement  du  Vigan. 
Le  prélat  étoit  accueilli  partout  avec 
fiuliousiasnie.  La  joie  iiuhlique  se 
luanifestoit  non  pas  seulrnienl  par 
des  pri>cessions  ou  Ton  ciiantoit  des 
cantiques,  mais  par  de  grands  prépa- 
ratifs pour  icctivoir  le  vénérable  évc- 
que,pardes  pétards  à  son  arrivée  et  par 
tous  les  témoignages  de  respect  et  de 
recoonoissanœ.  L  esprit  de  foi  et  de 
piété  se  réveilloit  dans  les  campagpes. 
La  foule  se  pressoit  sur  les  pas  du 

Î)réîai  ;  nous  Yous  suivrons  partout, 
ui  disoit  un  maire  dans  l'excès  de 
80n  zèle.  Tout  un  village  sortit  un 
soir  avec  des  lanternes  pour  venir 
éclairer  M.  l'évéque  sur  une  route 
étroite  et  difficile,  où  le  moindre  faux 
pas  eût  pli  [jrécipiter  dans  des  abîmes. 
Les  pi  oLfstans  n'ont  pas  fait  la  moin- 
dre (lénionstraiioii  inquiétante  ;  ils 
ont  été  tiiécontens  du  refus  qu'a  fait 
le  prélàt  de  recevoir  le  consistoire  du 
Yigan,  et  ib  s'en  sont  plaints  dans  un 
journal.  M.  l'évéque ,  tout  entier  à 
ses  fonctions,  n'a  pas  répondu  à  leurs 
plaintes.  Il  n'y  avoit  d'ailleurs  dans 
son  refus  rien  de  personnel,  et  le 
pt^latn'a  montré  partout  que  charité 
et- douceur.  Aussi  les  protcstans  u'é- 


toicnl  pas  des  dereiicrs  à  bc  trouver 
sui  8011  passage,  et  ils  alloienl  dans 
les  lises  pour  l'entendre  prêcher. 
Après  la  Toussaint,  il  a  commencé  la 
visite  d'un  autre  arrondissement.  On 
ne  croit  pas  qu'il  ait  terminé bes  cour- 
ses avabt  la  fin  de  janvier. 

M«  l'évéque  de  fiayeui.  a  envoyé  ait 

sous-préfet  de  cet  arrondissement 
100  fr.  pour  les  familles  des  marins 
naufragésdu  bateau  ri^i/>^^ce,  de  la 
commune  d'Arromanclies  dans  le; 
même  arrondissement. 


Trois  corps  de  bàtimens  ayant  été 
brûlés  le  27  septembre  à  Sâiut-Mar- 
tin-dcs  Champs,  canton  delà  Ferté- 
Gaucher,  M.  I  évêque  deBléaux,dont 
le  séminaii-e  a  une  propriété  sur  cette 
paroisse,  a  envoyé  200  fr.  au  cùré 
pour  être  distribués  entre  les  Ticti- 
mes.  Le  prélat  a  obtenu  de  la  cour 
150  fr.  pour  ces  malbeureûx. 

Pendant  tout  le  mois  de  novembre 
dernier,  trois  ecclésiastiques  de  la 
maison  des  Chai  tieux,  de  Lyon,  ont 
donné  une  suite  de  pi^^cations  à. , 
Samt-Ronnet-le-Ghâteau,  dansée 
diocte.  L'église  quoique  grande' étoit 
tellement  remplie  qiril  a  fallu  don- 
ner des  exercices  pour  chaque  sexe. 
Les  mauvais  temps ^n'empèchoienc 
pas  la  foule.  On  se  pressoit  acttoui:. 
des  iribènauz  sacrés*  Deux  mille  cini| 
cents  hommes  ont  pris  part  Ma  roiu- 
muuioii  générale  ,  car  les  pays  cnM- 
ronuans  venoient  aux  exercices.  Les 
gendarmes,  les  jeunesgent,  le  peuple,  . 
tous  avoient   cédé  à  l'impulsion. 
M.  rarchevèque  est  venu  cuuroiinCKs 
l'œuvre  et  a  prêché  trois  fuis  en  un 
jour.  Les  prédicateucssont  partis  à  la  > 
liu  de  novembre,  laissant  une  pa- 
roisse renouyelée  par  leur  xile. 

M.  l'abbé  CÎÏvot,  curé  de  Méry^ 

sur-Sèine,  diocèse  de  Troyes,  a  re- 
nouvelé cette  année  sa  cinquan- 
tième année  de  prêtrise.  M.  l'évêqu^s 
de  Troycs  a  voulu  se  ttouver  à  la  cé- 


Digitized  by  G' 


{  456  )  . 


véinonie  avrc  deux  p.i  an  's-vK  ri  ires. 
JLe  prélat  a  l'ail  une  allm  nùou  sur  la 
loi.  Son  dàdcyitrs  faiRoil  entendre  que 
dans  le  nombre  des  ecclésiastiques 
présens  il  y  en  avoit  qui  avoient 
élà  mËtatMn  dépoté  pow  la  ioL 

Un  nouveau  calvaire  a  été  béni  à 
"Boglefoiitaine,  près  le  Qaesno^.  M.  le 
cure  Bouclée  a  prononcé  un  discours. 
Tout  l<s  TÎtla^e  a  pris  part  à  la  céré- 
monie. 

M.  le  curé  de  Ghao  esaigues,  près 
Saint-Flour,  a  adressé  à  un  journal 

îa  relation  d'une   [;ucrison  operre 
dans  la  cbapelle  de  Notre  Dame  de 
Pitié,  qui  est  en  véneraLion  dans  le 
pays.  Le  jour  de  l'Assoinption  dcr- 
nière,  une  jeuae  lilk-  de Saint-(iliély, 
dans  la  Lozère,  iiit  amenée  à  Clia.i- 
desaigues;  elle  étoit  presque  paraly- 
sée de  tous  ses  membres  et  ne  pou- 
▼oit  se'soulenir  qu'ayec  des  béquilles . 
Les  médecins  du  pays  l'avoîent  tous 
traitée  sans  pouvoir  la.  80i|lager. 
Arrivée  à  )a  rtiapelle,  sa  mère  1  ex- 
horta à  prier  Dieo^  et  au  m  ornent  de 
la  consécration,  la  petite  fiile,  qui  a 
dix  ans,  dit  qu\*lle  étoit  guérie.  Peu 
après  elle  suivit  sa  mrre  sans  héfjin!- 
les.  Un  peu    de   foi  blesse  quelle 
éprouvoit  se  dissipa  le  lendemain. 
Depuis  ce  temps  elle  va  et  vient  sans 
incommodité.  Tout  le  monde  peut 
attester'  ce  fait  à  Saînt-Gbely  et  à 
Gbaodesaigues  où  la  fête  avoit  attiré 
à  cette  époque  grand  nombre  de  per- 
sonnes. 

CJn  vol  sacrilège  a  été  commis  pour 
la  deuxième  fois  dans  Téglisede  Lan- 
dricourt,  diocèse  de  Soissons.  Dans  la 
nuit  du  28  an  29  r>ovemî>re,  bs  vo- 
leurs se  sont  introduits  il  ans  Fr^Hise 
par  une  croisée,  ont  brisé  le  taberna- 
cle, enlevé  Je  saint  ciboire,  fracturé 
le  tronc  et  pris  du  linge  et  des  ban- 
mères.  lia  curé  sou[>|^ûjnie  des  mar- 
.cliandf  ambulans  qui  rôdent  dans  le 
pays. 


Dans  ie  conseil  municipal  de  Mar* 
seille,  un  membre,  M.  Albrand,  a  de- 
mandé le  7  novembre  IVrection 
d'une  diapelle  catbolique  dans  leci- 
metièra  d«  la  ville,  an  s'entendtnt  à 
ce  sujet  ayec  rauloritéacclésiastiqiie. 
On  espère  que  la  dépense  seroit  cou- 
verte par  les  dons  des  fidèles.  La  pro- 
position a  été  prise  en  considératïoii 
et  renvoyée  à  une  commission  pour 
la  question  financière.  Dans  une 
séance  stiivanle,  te  conseil,  sur  le 
rapport  de  M.  Paienque,a  disposé  de 
3 1,000  fr.  restant  des  fonds  du  cho- 
léra, et  a  alloué  '20,000  Ir.  a  i'œuvre 
des  Dames  de  la  Piovidence,  et 
1 1 ,000  fr.  aux  orphelins  du  cl.o- 
léra. 

Le'  £^and  concours  des  fidèles  qui 
ont  assisté  aux  offices  et  aux  sermoQS 
pcndant'toute  la  durée  d*iine  octave 
eu  riionneur  de  la 'sainte  Yîe^t 

sous  l'invocation  de  Mèr-e  de  Miséri' 
co/Wif ,  célébréeà  Téglise  paroissiale  de 
Notre-Dame  de  la  Cbapelle  à  Bruxel- 
les, et  dont  la  clôture  a  eu  l.i6u  le 
28  novembre,  est  venu  prouver  de 
liOHveau  la  grande  vénération  des  lia- 
bitans  de  cette  ville  envers  la  mère  de 
Dieu.  L'affluence  des  fidèles  étoit tel- 
lemenl  considérable  le  dernier  jour, 
que  cette  vaste  église  pou  voit  à  peine 
les  contenir.  Ceux  qui  avoient  pu  y 
pénétrer  formoient  une  masse  toàt4» 
fait  compacte.  Le  nombre  des  com- 
munions a  été  surtout  remaïqiiable. 

Le  dimanche  13  novembre  «  ane 
belle  église  catholique  a  été  consacrés 

à  Coleraine,  dans  le  diocèse  deDerry 
en  Irlande.  C'est  M.  M'Geltigan ,  évé- 
que  de  Rapboe,qui  a  fait  la  cérémo- 
nie, à  la  place  de  IVI.  M'Laugblin, 

évèque  du  diocèse,  lequel  n'a  pu  s'y 
tronvt  1  à  cause  de  son  à^'e  et  de  ses 
infn  nuit's.  Le  prélat  étoit  assisté dua 
nombreux  clergé.  Afnès  FévanfîHe» 
M.  Patrice  O'Lau^jldin  ,  curé  de  i>al- 
lyuascic-en ,  prècba  sur  ce  teAU  • 
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Qtiàm  ternhUis  esLloctu  isiêf  Non.eU  »ll ,  méprisable,  «n  composa  de  coureurs 
Ue.alMdRmdomusIhi  ei  porta  v^dL  Ijeté»  pillanb;  c*esi  la  populace ,  enfin. 
Vae  qjuéte  a  été  faite  par  cinq  parti-  J  Peiiplèf,iMviaei-ioa8!  ! 
cmlicrs  ponrréglise:  elle  s'est  mon lée  I  .  ,  ,r-in- 

à  pic8  de  70  liv.  st ,  ou  1,750  fr.  Les  j  TiimHi  qn'cm  <^loit  à  Madrid  dan» 
cailioliques  de  Coleraine  sont  redeva-  l'aiseniblés  des  CDctèi .  la  question  de  sa- 
Wt  s  a  lagenrr<>.,i(.  des  piotestans  et  ]  voir  de  qoelle  annièfe  don  Carlos  sera 
p.Tsbvtmensdn  vo.sinage  qinsesonl  !  rnisù  mort  quand «iraiini  pris, on  jour- 
bien  nioiiuesda. .s  cite  occasion  coin-  I  nai  6'occupoîi  de  prévoir  quoi  sort  sera 

me  dans  qneiffries  autres.  L  enlise  est         v  m,.^^   mi 

.  /  M     4   rr  I     1    r-ii   '  ^^'^  *  Marve -Consline  par  son  illastne 

une  des  plus  belles  de  l  Irlande.  Llle  »        r^,^„    i^..«„«  i.  À  j     x  / 

— •  j  •  .1-  I  beau  frère  ,  lorsqne  la  force  des  évùnc- 

est  iMtie  clans  le  nout  Rotluque,  a  i  ^     «   V  .  ^. 

.    .       •    *j       *        ïî  1   *  meus  la  fera  tomber  en  son  pouvoir.  D  a- 

ux>ia  croix  et  deux  tours.  Sa  longueur  ' 

est  de  87  pieds ,  et  sa  largeur  de  47, 
Oi\  assure  néanmoins  quelle  n'a 
eoiUé  que  1,300  liv.  st. ,  enviioo 
d2,ôOafr. 


POLITIQUE» 

Mentons ,  mentons ,  il  en  restera  tou- 
jours quelque  chose  ! 

Ces  paroles ,  qui  résnmeni  Teapril  de 
Voltaire  «  sont  venues  frapper  notre pen- 
sée en  lisant  restraitsoiraut  dans  le  iVe« 
tùmat  :  «  A  Cordone ,  comme  h  Tolède  • 
jl  y  a  un  arcbevéqne  qui  est  en  jpoiseasioa 
de  biens  immenses,  et  chaque  malin 
Vous  Vojex  accourir  aux  ]>ortes  du  saint 
palais  les  populations  de  deux  faubourgs 


près  l'opinion  émise  par  celle  feuilfc,  et 
que  nous  croyons  très  fondée  ,  noîi  jicu- 
lemenl  nen  de  fâcheui  n  arrivi  loit  en 
pareil  cas  à  la  reine  régente,  mais  il  scroit 
pourvu  noblement  au  maintien  de  sa  di- 
gnité comme  àia  sùieté  de  sa  personne. 

il  Ci^t  un  de  nos  joumaui  révohjiion- 
n aires  surtout  qni  ne  laisse  point  passer 
ittpnnémenl  de  ielles  propositions.  SOr* 
ie^champ  il  a  pris  Is  pasole  pour  releter 
l'assertion  dont  il  i^agit,  et  pour  raoonter 
tout  ce  qu'il  sait  du  mauvais  naturel  •  du 
caractère  vindicatif,  ot  des  emelles  féot* 
cités  de  la  famille  d^  Bonriions.  Rien 
que  aous  la  restauration  ,  ils  ont  commis 
.une  multitude  d'atrocités;  ils  ont  impi- 
toyablement laissé  aller  à  la  mort  qoatte 
on  cinq  condam  nés  politiques,  sans  comp- 


considérabîes ,  où  chaque  malin  >n  dis- 
tribue ,  au  nom  dn  prélat ,  mx  raille  ra-  ]  ter  les  jeunes  et  intéressans  sergens  de  La 
lions  de  pain  et  de  vin  à  celle  popnla-  j  Hoche! le,  qui  néloicnl  coupables  que 
lion  ,  dont  la  paresse  et  l'indig^-nce  sont  i  d'une  conspiration  llagrante  contre  l'état. 


entretenues  tt  enrégimentées.  Or,  ceux- 
ci  ont  él6  et  seront  encore  les  auxiliaires 
de  lîomei  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  Irouve  dans 
les  pays  qu  il  parcourt  une  espèce  d'a- 
vant garde  toujours  nouvelle,  composée 
de  Coureurs  et  de  pillards.  * 

C'est  là  ce  qui  s'appelle  de  la  bonne 
foi  à  l'usage  des  hommes  de  i^volotion 
qui  ont  des  mois  prêts  pour  loules  les  cir- 
ooDSlanoeSk  EnlNilogne,  en -Belgique  , 
en  Fraoee*  quand* le  people  s'insurge, 
chasse  les  rctis ,  renverse  les  institutions 
leligieuses  et  politiques,  le  peuple  est 
noble*  illustre»  glorieux,  saint  même, 
comme  on  a  usé  le  dire.  Mais  dans  la  ca- 
tholique i^pHgnc  ,  quand  il  est  soulagé 
dans  sa  misère  par  un  archevêque  »  il  est 


En  un  mot ,  cette  race  des  liourbons  est 
je  plus  mauvais  sang  que  ce  journal  coo- 

noisse. 

Sur  cela  ,  nous  nous  bornerons  à  quel- 
ques mois  de  r^ase.  D'abord .  pour  ce 
qui  concente  les  seigeiv  de  La  Rochelle , 
il  faut  attendre  4'îssue  des prooès  de  Stras- 
bouiig  et  de  Vendftme.  afin  4o  pouvoir 
juger  par  quelque  «bose  d'identique  Jus- 
qu'à quel  point  les  temps  et  la  raison  d'é- 
tat se  sont  adoucis  en  eetto  matière.  Noua 
verrons  bieti.  Mais .  en  attendant .  nons^ 
avons  l'exemple  des  «khafaods  [toliliquaa 
redressés  dans  les  département  de  l'ouest* 
ù  quatre  ou  cinq  reprises,  pour  cause  do 
tentatives  ifinniment  moins  sérieuses.  ' 

Quant  sus  autres  rigueurs  alléguées  eia 
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preuve  du  naturel  vindietlîr  el  de  k 

criMuiô  des  Bourbons  .  contenlons-nouft 
de  rapi^eier  qu'il  n'a  tenu  qu'à  Loai» XVI, 
en  diverses  occasions,  de  sauver  81  téte 
des  périls  qui  la  menaçoieni,  et  que  Tidée 
de  lais<;er  couler  qtjclques  gouttes  de  sang 
pour  la  toiiservaliou  el  iesaluL  du  sien, 
ha  a  loujuuià  fait  plus  d'impression  fjue 
celle  de  mourir  lui- même  viciune  de  ses 
«cntimeiis  d'humanité.  Il  a  eu  pour  héri- 
Itendeson  immense  bonté,  des  princes 
qoi  ont  Sdèlemeni  accompli  les  disposi- 
tions de  son  iMtmient.  Ainsi  que  lui , 
ont  pardonné  à  ses  boorieeni;  et  au  lieu 
de  les  ItTier  k  la  Joslice  nationale  poor 
servir  d'exemple  an  monde  comme  ceux 
de  Charles  I»,  Us  se  sont  endormis  au 
ipilieu  de  ces  serpens  qui  n*ont  pas  peu 
contribué  à  leur  îiîre  les  blessures  mor- 
telles  dont  ils  se  sont  vus  atteinU  un  peu 
plus  Uid,  Enfin  ,  c'est  un  de  ces  mômes 
Bourbons  qu'on  a  entendu  sur  le  lit 
de  mort,  pendant  qu'on  lui  reliroit  le 
poignard  du  cœur,  pousser  ie  magnanime 
cri  î  Grâce  pour  i'hcnnvu)  ! 

Quand  la  révolution  de  juillet  so  sera 
fait  connoilrc  par  des  traits  semblables, 
et  qu'elle  pourra  compter  autant  d'actes 
de  modération  »  de  clémence  et  d'huma- 
nité .que  les  régnes  de  Louis  XVI,  de 
Louis  XVIU  et  de  Charles  X ,  alors  nous 
tiouterons  bon  qu'elle  se  permette  de 
rechercher  ce  qui  pourra  lui  parotlie  af- 
fecté  de  cruauté  dans  le  sang  des  Boor- 
bons.  Mais  jusque  là,  pour  ne  pas  dire  dès 
à  présent  »  nous  ne  lui  conseillons  pas 
d'établir  les  charges  de  part  et  d'autro,  ni 
de  dresser  trop  vite  entre  eux  et  elle  ses 
tables  de  comparaison* 


Il  y  a  combat  véritable  entre  les  deuils 
spontanés  et  les  refus  de  deuil;  entie  les 
deuils  diplomatiques,  qui  sont  des  exem- 
ples de  haute  coriYcriatice  de  la  part  des 
étrangers,  %i  les  refus  de  deuil  de  cour, 
qui  sont  des  eiemples  d'inconvenance 
mesquine  et  raocuucuse  de  la  part  des 
nationaux. 

La  politique  s'irrite  et  s'ai^j^rît  dans  ces 
Ittttfla.  On  commence  à  y  voir  percer  la 


maiiTaisc  humeur  et  les  susceptibilités. 
Les  journaux  qui  sont  dans  le  secret  de 
ces  pettles  '  Irritations  annoncent  que  le 
gouvernement  est  Sensible  aux  leçons  de 
«ette  espèce,  et  qttan  ne  recevra  pa»  aa 
ebftieau  des  Tuileries  les  membns  da 
corps  diplomatique  qui  ne  tfy  confoim- 
roîcnt  pas,  sur  le  point  de  réUqnelte.à 
ce  qui  est  adopté  par  les  chefs  de  land- 
son.  On  ne  les  reenra  pa».  Ged  ne détioit 
point  les  faiU  accomplis,  et  signifie  ses- 
lemont  qu  on  s'est  ravisé,  et  qo'on  ne 
soulirira  plus  ce  qui  a  été  souffert  au  vu 
et  au  su  de  tout  le  monde.  C'est  on  inci- 
dent diplomatique  qui,  hcureusemeril. 
sera  de  \k\i  de  durée  ,  puisque  le  terme 
(les  deuils  viendra  promplcment  y  mellre 
Un,  sans  qu'il  soit  besoin  de  le  vider  au- 
trement Mais  il  aura  toujours  laissé  a 
trace  et  sa  plaie. 

Le  côté  le  plus  humiliant  de  celle af- 
faire  des  deuils,  c'est  que  le  parti  exalié 
de  la  révolution  de  juillet  l'envisage  très 
sérieusement  comme  une  marque  de  con- 
descendance envers  lui,  comme  iiiiesoile 
de  sacrifice  fait  à  la  peur  qnWa  de  le 
désobliger  et  de  le  fflcher.  Il  ne  eooooll 
que  celte  manière  d'interpréter  une choflê- 
qui  luiparoit  si  peu  naturelle  et  â  pea 
conforme  aux  bienséances.  Voilà  ce  qpii 
est  triste  pour  ceux  auxquels  il  pourroit 
être  agréable  de  croire  que  le  parti  léw- 
lutioniiaii  e  n'est  plus  a<;î^er  fort  pour  em- 
pêcher persuiiDc  de  remplir  des  devoirs 
pieux  ciivers  les  morts.  (Juant  à  nous, 
nous  aimons  mieux  ne  chercher  à  voir 
dans  tout  ceci  qu'un  retour  vers  cette 
sincérité  de  mœurs,  qui  semblent  vouloir 
que  le  deuil  ne  se  porte  sur  les  habits 
que  quand  il  est  le  signe  de  i'étal  du 
cœur. 


Nous  en  sommes  fâchés  pour  IWie 
de  choses  actuel  ;  mais  nooscioyonsqoU 
se  blesse  lui-même  par  les  coups  qe^il 

porte  h  !a  dignité  des  gouvememcns  et 
des  princes.  Comment  peut -il  imaginer 
qu'il  soit  sans  conséquence  pour  sa  pro- 
pre considération  de  montrer  au  peuple 
le  peu  de  cas  qu'il  fait  des  personnes 
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Tojales  et  des  gnmdeiin  de  Votétt  loeial  ? 
Ici,c*est  don  Carlos  qa*il  a  eommeneé  par 
signaler  k  toute  la  maréchmisée  et  à  ton- 
tes les  donenes  deFnnee  t  connue  me 
sorte  de  vagabond  snr  leqnel  il  éloit  per- 
mis anx  demien  agens  de  fanlorité  de 
mettra  la  main.  Là,  c'est  don  Miguel  qa'on 
livre  ans  recherches  de  la  police,  et  qu'on 
place  sur  la  même  ligne  que  les  galériens 
évadés- des  bagnes,  et  les  repris  de  justice 
f|ai  rompent  leur  ban. 

D'un  anlre  côté,  ce  sont  les  personnages 
les  ptus  distingués  de  l'Espagne  el  du  Por- 
tugaiqu'on  traqueoiBcieiteincnten  France 
comme  des  mairaiteurs  publics,  el  qu'on 
nous  montre  les  menoUes  aux  mains  et  la 
corde  au  c:on  ,  trsîncs  de  brigade  en  bri- 
gade, de  geôle  en  geôle,  sous  les  yeux  de 
la  multitude  ,  qui  apprend  ainsi  à  la  fois 
la  cmaulé,  le  iiiipris  et  TinhospitaHlf'  en- 
vers des  personnes  du  plus  haut  rang, 
iionl  il  n'est  pas  bon  d'avilir  le  caractère 
et  d'effacer  la  considération  dans  l'esprit 
du  vulgaire.  Tout  cela  est  un  mal.  Est-il 
donc  possible  que  dans  ce  temps  de  civi- 
lisation dont  on  est  si  tier^  des  choses  qui 
faisaient  honte  il  y  a  quarante  ans,  aux 
plus  fobgneox  rérolntionnaîres,  ne  fas 
sènt  maintenant  aacone  impression  à  des 
hommes  qui  se  disent  et  se  croient  pro- 
bablement appelés  à  corriger  les  imper- 
fections de  Tordre  social? 


PARIS,  5  DÉCE&IBRB. 

l.o  marquis  Brignole-Sale  ,  ambassa- 
deur de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  a  re- 
mî«;  an%  Tuileries  les  leltres  ((ui  l'accrédi- 
lenl  comme  charg6des  affaires  de 5.  A.  R. 
l'infant  duc  de  Lucques. 

—  prince  de  Joinville,  de  retour  de 
son  expédilion  maritime,  est  arrivé  hier 
dimanche  aux  Tuileries. 

—  Le  colonel  Jure  ,  directeur  d'arlîlle- 
rie  de  la  marine  à  l'oulon ,  vient  d'être 
nommé  commandeur  de  la  Légion-d'Hon  • 
neur,  cl  admis  à  faire  valoir  ses  droits  ù  ia 
retraite. 

—  M.  Marquier,  sous-préfet  de  l'arron- 
disscmcnl  de  Muret,  est  nommé  pré  Ici  du 


département  de  f Avejfon ,  en  remplace- 
ment de  M*  Boiet*  décédé. 

La  CA«rl^  dê  i83o 'donne  la  fin  de  la 
dépêche  télégraphique  de  Toulon. ...  «Sol- 
vant tonl^  apparence^  fermée  a  dû  entier 
le  19  à  Cîonstantbie.  » 

—  Plusieurs  journaux  annoncent  Tar- 
rivée  du  maréchal  Soult  k  Paris,  ponr  de- 
main mardi. 

—  Un  journal  dit  que  le  directeur  des 
postes  a  l'intention  de  faire  op^-rer,  cha- 
que jour,  deux  départs  des  malles  de  Pa- 
lis, l'un  à  deux  heures  de  l'après-midi  «  et 
f autre  à  dix  heures  du  soir. 

—  Par  décision  ministérielle  ,  le  chef- 
lieu  de  la  subdivision  de  la  Corrèie  et  du 
Canlal  est  transféré  d'Anrillac  à  Tulle.  En 
conséquence  ,  M.  le  maréchal  de  camp 
lUif^o  est  autorisé  à  établir  son  quartier- 
général  dans  celle  dernière  ville.  M*  Uugo^ 
sera  remplace  à  AurillacparM.Tempoure, 
lieutenant-colonel  du  55*  de  ligne. 

— Le  ministre  la  marine  a,  par  décision 
du  1"  de  ce  mois,  accordé  une  médaille 
en  argent  au  matelot  Boulet,  et  une  gra* 
fication  au  matelot  Séna ,  qui  se  sont  dis- 
tingués par  leur  dévouement  et  leur  cou- 
rage, lors  de  féchonement  du  navire  fiii- 
trépidê,  qui  a  en  lieu  à  l'entrée  do  port  de 
Saint -Valleiy- en -Ganx,  le  5  novembra 
dernier. 

—Le  Courrier  du  Baa  -  Rhin  donne  la 
liste  complète  des  décorations  et  grades 
qui  ont  été  distribués  à  la  garnison  de 
Strasbourg ,  à  l'occasion  de  la  tentative 
bonapartiste  du  5o  octobre.  Non*  remar- 
quons que  le  nombre  des  décorations  ac- 
cordées sTélèvn  h  2/i,  dont  2  de  comman- 
deur, 4  d'oiiicier,  et  18  de  chevalier. 

 l^a  Gazette  des  Tribunaux  annonce 

quf»  M'  Parquin  est  chargé  par  le  com- 
ni  ui r'ani  Parquin,  son  frère,  du  soin  de 
sa  défense. 

 Le  29°  régiment  de  ligne,  venant  de 

Versailles,  est  arrivé  à  Paris. 

—  La  police  s'est  iranspoflée  «hei  le 
sienr  Abraham,  fabricant  deeannes,  wè 
du  Teuqile ,  et  y  a  opéré  la  saisie  tfone 
certaine  quantité  de  cannef ,  tant  à  dard 
qu'à  épéc. 
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Plnsiemjioiinttot  ont  parié  d'un 
assassinai  qui  aoioit  él6  ooromii  avec  des 
drcoDStaiiGei  borrîbles  sar  la  petwDne  dn 
sieu  r  Bel  homme ,  ma  rcband  <ie  volaille , 
près  de  la  barrière  de  lionceaux.  Le  rieor 
Belhornme  est  mort  aeckknlellcineiit , 
non  à  MoDceaiix,  mais  daiis  le  faubourg 
du  Temple,  où,  tlant  ivre,  il  s'est  Itiisé 
tomber  dans  le  eau  al  Saint  Martin. 

—  TTn  nain  nommé  Mathias  Gotla,  qoi 
ii'a  que  a  pieds  et  denx  oa  trois  pouces  , 
a  été  contfnit  ces  jours  derniers  dans  les 
apparteoàtiiis  de  M««  Ad^Maïde,  el  pré- 
»eulé  ensuite  au  duc  d'Orléans. 

—  Trois  individus  culrenl  dans  une 
boutique  d'borlogerie,  rue  Sainl-Vierrv, 
pendant  l'absence  du  maître  de  l'établis 


et  entfe  Ris  et  Corbeil,  tes  eaai  toondeiil 
les  champs, 

A  Itoueu,  par  soîle  du  déboideaieal 
des  eaoK,  la  Dav^atioo  de  la  Seine  al 
iolcrroropoe. 

Le  niveau  de  la  Seine  &'est  encore 
élpvé.  U's  digues  n'ont  point  été  rompues, 
mais  l'eau  i  (  nèlre  t»ar  inûUration,  eldans 
presque  lou"^  les  hanu  aux  siloi's  dans  la 
vallée  <le  Tioyes ,  le  rei-de  chaussée  des 
'  maisons  est  inondé.  On  craint  que  le  dé- 
versoir de  Siiint-Joiien  ne  puisse «'ésiOcr à 
l'impétuosité  du  courant. 

On  écrit  de  Strasbourg  (jue  les  cam- 
pagnes qui  environnent  la  ville  eîitrele 
nhiu  «t  l'ill  sont  en  grande  partit;  iuou 
dv'es. 


^.nent  La  femme  de  l'horloger  leur  fait  .li"  pleiaeiaon 
voir  des  montres  on'ils  ZZ.  ^       '  ^"'«^      champs  qui  se  ÙW- 


voir  des  montres  qu'ils  voulolent  acheter. 
Mais  bientôt  l'un  des  chalaus  >c  trouve 
mal;  la  marciiande  el  sa  lille  courent 
chercher  du  vinaigre,  le  malade  va  m  rnx 
et  ses  amis  doivent  profiter  de  ce  njonient 
pour  le  conduire  ches  lui,  mais  ils  revien 
droot  sans  fonte  le  lendemain  pour  ter- 
miner lenr  acqul^don.  Lorsque  l'horloger 
rentra,  il  reoonnnt  que  ces  adroite  filous 
lui  avoient  emporté  neuf  montres.  Le  len- 
demain la  police  les  à  arrêtés. 
—  lî se  forme  ii  Paris*  eo  ce  moment, 

une  sociétédecandélahmaffiches,  auca 
pilai  de  180,000  fr. 

— Tonlcf  l«s  «atnes  «alossales  du  pont 
Unis  XV  deacendiies.de  leurs  grands  pié- 
destpo^  4Nkt  élé  transposées,  et  sont  airi- 
vées  toutes  sans  ancmi  «cideni  dans  la 

cour  d'bonnenr  du  palabde  Vemillea.  oà 
M.  Bocher,  qai  les  a  tfansportées,  esloc- 

cupé  à  les  monter  sur  Jes  pi6dteslaos  -qui 
leur  ont  été  préparés  dovanft  la  sUtoe 
^oestre  de  JLonis  MY^ 


»«oo< 


^0(;VELLES  dku  provincrs. 

Les  lettres  el  les  journaux  qui  arri- 
vent des  départemon;  sont  remplis  tie 
désastres  occasionnés  par  les  inonda- 
tbns. 

Aa-dessus  deVilleneu've-Saiqt-Georges 


veut  le  long  du  canal. 

Le  débordement  de  In  Vilaine  s  occs* 

sionné  de  grands  ravages  1  Rennes  Mm 
environs.  Plusieurs  villages  sonl  baignés 

dans  l'cRu;  les  routes  en  sont  couvertes, 
et  les  communicationssonlinlerrcmpod. 
Une  inaison  de  llenncs  s'est  écroulée,  mi- 
née dans  ses  fondations.  Beaucoup  de 
meubles,  d'objets  de  prix  surnageât  sur 
une  espèce  de  lac. 

A  Mantes,  tous  les  prés  eQ>ifouDaQl la 
Loire  sont  couverte  d  eau. 

A  Lyon,  le  Rhône  est  de  nouveau  sorti 
de  :son  lit ,  et  a  inondé  une  partie  dei 
Broteaux.  Les  ouvriers  occupa  &  la  digue 
de  la  Téte-d*Or  Cravaitloîent  mardi  les 
jambes  dans  Veau. 

—  Madame  Baune  vient  d'être  rendoe 
à  la  lâierté;  la  chambré  de  mise  en  acca* 
salion  de  ta  coor  roysje  d*Amiens  a  dé* 
cidé  qu'il  n'jr  avoit  pas  lieu  i  suivre  eonire 
les  persofuiea  préiienaes  de  T^vasioii  de 
Doullens. 

—  lh\  jeune  homme  de  vingt-neuf  ans 
vient  de  mourir  de  la  rage  dans  les  envi- 
rons de  Bourbourg,  après  trente  beuresde 
cruelles  soufFraiices.  Il  avoîl  été  mordu 
par  uu  chien  enragé  euviryu  ciaq  semaiiiet 
avant. 

—  Un  journal  de  Caen  annonce  qoe 
M.  de  Gueruon  Vki  niille  est  arrivé  i« 
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i'*"  clérenibrc  dans  la  soin'c.  el  qu'il  est 
reparti  aussilôl  de  celle  ville  pour  sa  lerrc 
de  Ranville. 

'  »— Il  y  a  qaelqans  jours,  six  chovaux 
de  Moalltis  leS'Mets  hâlolent  des  bik- 
Uam;  arrivés  û9ni  le  lieu  dit  la  Bi'ècbe, 
rivlèi^  de  la  Mf»ti'riîie,  iris-à-t»  Fouard, 
les  çbevaux  sonl*,  aind  qite  leur  condoc- 
tent,  ibdlbés  dans  mie  fo&se.  On  est  par- 
vena  I  eli  sauver  deux  ;  les  quatrie  antres 
«loai  que  le  malheureux  conducteur,  qui- 
depuis^  quarante  ans  faisoît  ce  service, 
ont  été  noyés. 

—  Li  population  de  Besançon  se  com- 
pose actuellement  de  39,718  individus, 
dont  8. 369  chefsL de  famille. 

—  L'instriiclion  de  Taffaire  de  Vcti- 
dômc  est  IfrmiiK'e.  Mais  un  incident  de 
procétlnre  relatif  à  l  abseiico  du  conlii- 
mace  Thierry  relarde  la  inisn  rn  juge- 
ment. Le  conseil  de  guerre  de  Tours  at- 
tend pour  passer  outre  une  décision  dn 
miij/slre  de  îa  guerre.  Vaici  les  noms  des 
accusas  (jui  sont  au  nombre  tie  dix: 
Bruyant,  brigadier,  profession  dp  bijou- 
tier avant  d'entrer  an  service  ,  Thierry  , 
hussard,  profession  de  bottier  avant  d*t*n- 
trer  au  service;  Oudinot  de  la  Faverie, 
brigadier ,  ancien  étudiant  en  droit  ; 
Marchai ,  hussard ,  jardinier  avant  d^eo* 
tcer  au  service:  Descaries,  hussard,  et 
avant  conoyeur;  Brussière  (Glaûde-AI' 
phonse  ) .  hussard,  imprimeur  en  papier 
peint;  BénoU  (^Pierre) ,  hussard,  chape- 
lier; Bernard  (Pierre) ,  hussard, 
tjenoMi  «  hussard,  domestique;  Nardin 
(François-Auguste),  haFSjrd,  bottier. 

Le  plus  âgé  des  prévenus  a  h  peine 
trente  ans.  Aux  termes  du  réquisitoire,  ils 
sont  accusés  d'avoir  pris  part  à  un  com- 
plot tramé  dans  le  i**"  hussards  j>onr  von. 
verser  !o  gouvernement  et  proclamer  la 
république;  r>ruyîinf  .accnsù  d'êire  chef  de 
cp  complot.  r5l  en  ^^nrp.  revenu  de  provoca- 
tion à  la  révolte  par  les  cris  :/^»jr'r7rmc.sI  vive 
la  llherfé]  proférés  dans  les  corridors  de 
la  caserne,  el  de  meurtre  sur  la  personne 
dTun  brigadier  qui  cherctioit  à  l'arrêter. 

—  MM.  de  Maynard,  pfcrect  fds,  con- 
damnéâ  ù  mort  à  la  suite  des  événemens 


de  la  Vendée,  se  sonl  constitués  prison- 
niers ù  Dourgcs,  pour  purger  leur  contu- 
mace. 

—  La  police  persiste  à  rechercher  le 
roi  don  Miguel  sur  tonte  là  ligne  de  Mar- 
seille à  ïoolouse.  Les  passeports  sont 
partout  demandas  avec  une  rigueur  npu* 
velle,  et  malheur  aux  pauvres  voyagéurs 
qui  ne  se  trouvent  pas  toot-l-fait  en  rè- 
gle on  que  des  agens  trop  xélés  prennent 
pour  le  monarque  on  des  personnages  de 
sa  suite.  Il  faut  qu'ils  se  détournent  de 
leur  roule  et  s*en  aillent  coroparoftre  de- 
vant Tautorité. 

—  Le  général  Danremont  a  procédé  à 
Marseille  au  tirage  au  sort  des  prisonniers 
arabes  qui  doivent  êltc  renvoyés  dans  leur 
patrie,  en  échange  de  quelques  français 
tunibt's  au  pouvoir  d'Ab-el  Kader. 

—  On  lit  dans  le«Semap/iore  ,  qnn  ,  tan- 
dis qrie  la  neige  couvre  les  ronU  s  du  Midi, 
on  a  5  Marseille  des  journées  d'un  beau 
printemps. 

-  B:»}onne  .  (piî  jusqu'à  présent  n'a- 
volL  point  de  bibll* > llH<îne  publique  ,  va 
en  posséder  une  u  1  uidc  de  3,ooo  fr. , 
prélevés  sur  Tcxercice  1837. 

EXTÉRIEIJB. 
MOliVEIXfil»  n*J-;8PA6BrB. 

C'est  le  96  novembre  que  les  eoriès  se 
sont  occupées  de  l'exclusion  de  don  Car- 
los au  trône  d^Espagne,  M  trône  révola- 
tionnaire,  bien  entendu  «  et  ce  qui  ne 
doit  surprendre  fiersoune,  c'est  qu'elle  a 
étA  votée  par  les  i>i3  députés  présen»  à  la 
séance.  Mais  il  reste  maintenant  le  plu» 
difficile,  c'est  d'en  venir  à  l'expulsion  du 
roi  Charles  Vdu  territoire  espaj^nol.et  nou;* 
sommes  loin  de  penser  que  les  révolu- 
tionnaires, assez  expéditîfs  lorsqu'il  n'y  a 
pas  (lo  danger,  iront  aussi  vite  en  besogne. 

l'endanl  la  discussion,  M,  Galatrava 
est  \enn  dire  qu'il  seroit  à  dc.sirer  (pie  les 
futures  curtès  fussent  aussi  appelées  à 
prononcer  l'exclusion  de  don  Cai  tos,  pour 
convaincre  la  nation  qu'il  n'y  avoil  pas 
d'arrangement  possible  avec  co  prince. 
Le  ministre  a  ensuite  parlé  dtonrdiiMnt 
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de  sang,  de  ruines,  comme  si  lont  le 
sang  répandu,  toutes  les  dévastations  uï- 
toient  point  l'rruvre  de  la  révolution,  t^n- 
chérissant  sur  le  tout.  M.  Caballero,  l'un 
des  plus  forcenés  de  l'assemblée,  a  pro- 
posé une  adcliiiûii  ainsi  conçue  : 

«  Toule  autorité  civile  ou  militaire  qui 
parvîendroil  à  arrêter  U  trattre  don  Car- 
iof.  devra  loi  appliquer  le  châtiment  dft 
m  crime  de  banle  trabison  aussitôt  que 
ndentlté  de  sa  penonne  aura  été  con- 
statée, m 

Les  prétendaef  cortès  de  la  nation  es* 
pagnole  ont  renvoyé  cette  proposition  à 
,  la  commission  de  législation. 

D*après  les  jonrnanx  de  Madrid  du 
a6  novembre,  Gomez  en  sortant  d'Ecija, 
ville  de  10,000  habitans  dans  TAndalou- 
sie,  où  il  est  rostô  plnsîenrs  jours,  se  se- 
roildirir-f  vers  la  Serrania  de  Uonda  par 
Machena,  Moron  et  01l)era;  iléloillcaià 
Saint-Gaunin.  non  loin  de  Gibraltar,  De 
l'aveu  des  iournaux  de  Madrid,  la  Ser- 
raniade  Uouda  offre  au  général  carlisle 
des  positions  inexpugnables;  c'est  dans  ces 
monUgnes  que  pendant  deux  ans,  lors 
de  la  guerre  de  l'indépendance.  Balles- 
teroB  se  maintint  contre  tonte  Tannée 
fcançaise. 

^  Il  parott  qne  les  gardes  nationavx 
mobilités  de  TAndaionsie  ont  grossi  les 
troopes  de  Gomei« 

^  On  lîsoit  bicrdaos  le  Moniteur t 

m  D'aprÈS  le  rapport  officiel  de  Vîila- 
réal»  raffaire  du  97  novembre  a  été  de 
pen  importance,  mais  Espartero  n'a  pas 
pu  forcer  le  pont  qui  conduit  à  Bilbao. 
Le  couvent  de  Saint-Augustin  a  été  pris 
avec  la  garnison.  Espartcro  a  encore  es- 
sayé, le  d'attaquer  le  pont  :  il  a  été 
repoussé.  La  ville  a  été  sommée  le  19. 
Elle  a  refusé  de  se  rendre.  Le  feu  oonli- 
naoit  dans  la  matinée.  » 

—  Nous  lisons  aujourd'hui  dans  la 
fouille  officielle  : 

«  Le  courrier  de  Madrid  a  été  arrêté 
deux  jours  par  le  passage  de  Cabrera  à 
,  Soria. 

•Le  brigadier  Vera,  dépoté,  a  été  nom* 
mé  ministre  de  la  guerre. 


•  On  ^c'rit  de  Saînl-Sebastten  ,  du  "0. 
que  pour  arriver  à  Bilbao,  Esparlera  va 
jeter  un  pont  de  bateaux  sur  la  rivière. 

■  Vingt -quatre  bouches  à  feu  venant 
d'Angleterre,  des  munitions  et  une  com- 
pagnie d  artillerie,  ont  débarqué  à  Saint- 
Sébastien  ,  et  sont  destinées  pour  i'aruie- 
ment  dn  fort  du  Passage. 

•Le  3o,  Espartero  a  passé  la  rlHèie 
sur  nn  pont  de  bateanx  en  face  de  De- 
sierto,  Viliaréal  Ta  passée  à  Olaviega ,  et 
ils  sont  tous  lés  deux  en  poaitîon  ftor  1t 
rive  droite,  à  trois  lieues  de  BillMO. 

*  Le  général  Eguia  a  envoyé  avec  Vills- 
réal  toutes  ses  forces  disponible*^,  et  con- 
tinue le  siège.  Le  couvent  de  la  Gonoep- 
tion ,  leur  point  d'attaque,  n'étoit  paspiv 
le  i",  et  la  ville  tcnoit. 

alrribarf^n  a  marché  sur  A^agara, elle 
géné;-al  Cionard  sur  Puente  de  la  Reyna , 
pour  empêcher  le  pa&soge  de  plusieurs 
centaines  de  chevaux  pris  en  Andalousie, 
et  de  l'argent  que  Cabrera  ,  qui  ctoil  le 
29  sur  l'Ebre,  avec  un  hjiailloii ,  cher- 
choit  à  faire  passeï  à  don  Carlos. 

—  La  Charte  de  i83o  donne  ce  soir  les 
nouvelles  d'Espagne  suivantes  :  260  hom- 
mes de  la  garde  royale,  à  Madrid,  s'élant 
insurgés,  se  sont  retranchés  dans  levr 
caserne,  où,  aprte  aToir  soalenn  le  featic 
rartillerie  pendant  une  heure ,  Ils  se  sont 
rendus  à  discrétion.  Le  3o  an  matin,  trois 
d'entr*eni  ont  été  fusillés. 

Gomea,  écrit-on  dcMadrid  le  5o,  aprb 
avoir  été  près  de  Gibraltar ,  est  menv  le 
^4  à  Alcala  de  Gatules.  ville  de  l'Anda 
lousie,  à  environ  vingt  lieues  deSévilie, 
et  à  moindre  dblance  de  Gadii. 

En  entrant  k  Albocéte,  Cabrera  a  fait 
craindre  qu'il  ne  marchâtsur  Valence.  Ce 
chef  avoit  avec  lu i  Pa lilio ? . 

Une  émeute  ayant  pour  but  de  chassrr 
les  autorités  comme  peu  avancées  dans  le 
mouvement ,  a  été  réprimée  le  s?  à  Bai* 
celonne. 


L'établissement  projeté  d'une  so- 
ciété anonyme  pour  la  fabrication  des 
armes  ayant  jeté  de  la  fermentalioo  panP' 
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Id  ouvriers  de  Lîége ,  -  ils  ont  lormé  des  poar.  lix  senwines  k  Toceasioii  de  la  mort 

ryieiableincns  dans  la  soirée  do  i*'  dé-  <  du  roi  Charles  X. 


cembre  ;  mais  Tordre  un  instant  troublé 
a  été  bientôt  rétabli*  Qaelqa^  OQvrieis 
entêté  arrêtés. 

—Entre  La  Bi^e  et  Leyde,  on  arbre  dé- 
ndoé  a  atteint  dans  sa  voiture  le  prince 
Alexandre ,  fils  aîné  du  prince  d'Orange  • 

et  l'a  blessé  assez  gr!{;venjent  pour  que 
l'on  ail  publié  an  bulîetîn  de  sa  santé.  Le 
5o  au  soir  on  avoit  encore  des  inquiélo* 
do. 

—  Près  d'Amsterdam  ,  une  digue  s'est 
rompue,  et  le  poldn  d'Osdorp  a  M6  inon- 
dé jasques  sous  les  murs  de  la  ville. 

—  Le  bruit  conrt  à  Londres,  dit  le 
Standard ,  que  des  dépêches  arrivées  de 
Portugal  annoncent  une  insurreclîon 
dans  les  Algarves.  Les  fonds  portugais 
baùsé  de  i  et  112. 

--IJI.ya  quelques  semaines  .  M.  Ohm- 
lin,  médecin  à  Sachselîn  ,  du  canton 
d'Unlerwalden  ,  dit  le  Constitutionnel 
fleachatelois,  ayant  pris  le  soir  en  se  cou- 
chant une  dose  d'opium  dans  le  but  de 
Câlmcr  des  maux  de  dents,  fut  trouvé 
Sâîis  vie  le  lcn{lemain.  Parmi  les  méde- 
cios  ap[  eiés,  un  seul  émit  des  doutes  sur 
sa  mort ,  mais  la  majorité  l'emporta  ,  et 
24  heures  après  M,  Ohmlin  fut  inhumé. 
Son  chien  qui  avott  sni?i  le  convoi ,  de- 
neora  plusieurs  Jours  sur  sa  tombe  •  fai- 
sant entendre  des  hnriemens  plaîntiCk 
Cette  circonstance  frappa  une  personne 
qai  se  décida  à  ouvrir  le  cercueil  ;  le  ca- 
davre étoit  retourné  et  ses  cheveux  en 
partie  arrachés.  Le  malheureux  avoit  été 
enterré  en  vie. 

—  Si  i*on  s'en  rapporte  aux  bulletins 
tanilaires  le,  choléra  faisott,  à  la  date  do  9 
novembre,  un  peu  moins  de  ravages  à  Na- 

plès.  Cependant  la  ville  étoit  dans  nne 
profonde  tristesse,  les  étrangers  la  quit- 
toient,  et  à  chaque  moment  le  tintement 
des  cloches  annonçoit  qu'on  portoit  le 
saint  Sacrement  à  un  mourant.  Les  ré- 
gimens  suisses  «voient  déjà  beaucoup 
soDfierl. 

.  —  La  cour  de  Modène  a  pris  le  deuil 


—  Les  cours  de  Hanovre,  de  Bavière  et 
de  Hollande  ont  aussi  pris  le  denîL 

— -Le  mariage  du  roi  Othon  avec  nne 
princesse  d'Oldenbourg  ,  a  été  célébré  à  . 
Oldenbourg  le  22  novembre. 

—  Il  paroîl  que  le  couronnement  de 
l'empereur  d'Autriche,  à  Milan ,  comme 
roi  de  Lombardie  ,  sera  dilléré  jusqu'au 
mois  de  septembre. 

—  Il  est  arrivé  à  Vienne  ,  le  22  novem- 
bre, un  courri^  deNaples,  porteur  de  - 
pleins  pouvoirs  nécessaires  à  la  célébra- 
tion du  mariage  du  roi  avec  l'arcfaido- 
chesse  Thérèse.  Le  prince  de  Saleme  re-  • 
présentera  son  souverain.  La  Jemie  prin- 
cesse qOiltera,  dit^on.  Vienne  avant  la  fin  > 
de  Tannée,  afin  de  se  trouver  h  Trente  le 
4  janvier.  Le  roi  de  Naples  viendra  à  sa  - 
rencontre  dans  cette  ville. 

—  D'après  des  lettres  de  Stockholm  du  • 
18  novembre,  la  santé  du  roi  Charles- 
Jean  s  alToiblîssoit  d'une  manière  sensible. 

—  Une  correspondance  américaine  ré- 
sume ainsi  les  chances  de  M.  Van  Buren 
à  l'élection  de  la  présidence  des  Etats- 
Uni-.  !  voix  certaines,  pour,  iict;  voix  cer- 
taines, contre,  124;  voix  douteuses, pour, 
40;  vois  douteuses,  contre,  14. 

Par  contre .  les  amis  du  général  Har- 
risson  ont  pleine  confiance  dans  le  succès 
de  leur  candidal. 

Plusieurs  écrivains  ont  travaillé  sur  la 

concorde  des  Evangiles,  mais  il  resloit  à 
montrer  sensiblement  la  concordance  des 
Evangiles  ,  des  prophéties  et  des  figures. 
C'est  de  quoi  s'est  occupé  M.  Tabbé  Cro- 
zat,  aumônier  des  Dames  de  la  Nativité 
à  Crcst  ,  diocèse  de  Valence.  Il  a  dressé 
un  tableau  synoptique  de  l'histoire  de 
J.-G.  dans  les  figures,  dans  les  prophéties, 
dans  les  Bvangiles.  Ce  tableau  ofTrc  sur 
une  môme  ligne  un  trait  de  la  vie  du  Sau> 
veuret  une  prophétie  et  une  figurecorres* 
pondantes  à  ce  Irait,  avec  l'indicatl<;n  des 
livres  de  l'Ecriture  où  se  trouvent  les  pas- 
sages cites.  L'auteur  a  espéré  par  Ik  faire 
mieux  connoilre  J.'C.  et  fournir  un  ali- 
ment Il  la  piété  et  un  appui  à  la  foi.  C'est 
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en  eHbl  nne  eboie  fbri  remtr<piable  que 
œtle  concordance  des]prophélies  et  des 
figmesdeftncîenTeslamenlavee  les  faits 
de  rBvangile,  On  y  voit  J.-C.  déjà  fivant 
dans  les  patriarches  qn!  le  âgnroient  et 
dans  les  prophètes  qn'il  inspirotl.  Le  San- 
veor  devient  alors  le  centre  de  tonte  fhîs- 
toire  satnle,  et  des  ra|iports  aniqaels  on 
n'avoit  pas  songé  te  dêTelop[icnt  à  l'es- 
prit. L'ancien  et  le  noaveaa  Testament 
paroissenl  iini-^  par  de  nouvf»anx  liens,  et 
celte  grande  histoire  ne  (ornuî  qu'un  tout 
dont  reosemble  esl  iuif  osant  et  magni- 
lique. 

Ce  lableao'est  pai  lagé  ea  cinq  co?onnes 
dont  la  dernière  indique  les  voyages  dn 
Sanveur  et  le&  licuiL  qu'il  a  bonoic&  de  sa 
présence. 

M.  révéqoe  de  Valenee  qui  à  esannné 
avec  soin  le  tablaao  en  a  porté  le  juge- 
ment le  plus  favorable  dans  ono  apfno- 
bfttkm  dniée  du  lo  décembre  td35«  Par 
ses  divisions  justes  et  nalnrelles^  dit  le 
prélat,  par  l'exposition  claire  ((u'il  pré- 
sente des  rapports  frappans  qui  existent 
entre  les  figures  et  les  prophéties  de  l'an 
«ien  Testament  et  lesdififéieules  circons- 
tances de  la  vie  de  J.-G.  retracées  dans  les 
Evangiles  ,  ce  lablean  nons  a  paru  digne 
d'être  recommandô  à  rallenlion  des  cc- 
clésiasliqucs  eldes  fidèles  »  t  nouscro^ons 
qu'il  sera  cludii'  avec  frull  par  tOUS  ceux 
qui  désirent  connoitre  de.  plus  en  plus  la 
vie  du  Sauveur. 

Ce  tableau  est  imprimé  sur  grand  pa- 


pier de  43  ponces  de  baotsnr  3ode  large, 
et  contient  autant  de  matière  qu'un  vo- 
Inrne  iii-8*  ;  le  prn  est  de  6  fr.  ;  collé  sur 
toile  et  monté  sur  loolean  ,  le  prix  est  de 
10  fr.  A  Paris  ches  Albanel ,  tibraire-édi- 
teor»  place  SainlpSnl^ee»  n.  4. 9  vignsito 
gravées  snr  acier  sont  placées  en  fête  de 
tableau.  > 

Le  litre  est:  Tabtita iynoptica  itipluii 
hittoriœ  C/wîsti  viventiê  m  figwriê,  prophe. 
f((s  «t  EvangeU'u.  L'ouvrage  est  dédié  à 
M.  l'évêque  de  Valence  et  au  cleigé  pir 
iM.  1  abbé  Crosat,  ' 

ç«MMi»,  Ce  ^iî^ut. 


CINQ  p.  c^o,  j .  dtt  39  sept.  106  f .  85 
QVATAB  p.  Ofp  j.  deMpt.— 99  fr.  95 
TROIS  p.  CjO,  l,  d«  juia.  60  r«  00 
Quatre  i/2  p.  OfO|  j.  de  sppt*  OQ0fr.OO 

àct.tleta  Banque.  23i5  f.  OO 
Empr.  national,  ooot.  GO 
OoQs  du  Trésor.  3  0^0 
Uentede  UViliede  Paris,  ooooo 
OM.deU  Ville  de  Paria.         f.  oo 
Enip.  18)9, f. du 99  narsc»OC»f.OO 


Quatre  Can.,  i200  f.  00 
fîaine  Hypotb  76otr.oo 

Emp.  rom.  too  f . 0|0 
G^rt^a^  ooir.  o\o 
R.  d'Eip.iQf.  i|2. 


R.d'Eap.  00 f. 
Bnpr.  r.  d'Eap.oofo;0 
It.  p.  d'£ap.  00 1.  u.o 
Empr.  Ikl^e.  oooi' 
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Empr.  grec... 0000. 


PAaiS.— IMPRIIIBRIEp'âD.  LFCLEBEeTCOMT. 

Dim^  4l^a  Anii^iiCinfl.  n,  S&. 


LIBRAIRIE  CATHOLIQUE  D  E.  BRICON , 

Rtto  d'jSnfer-Saint-Mkhel ,  60. 

'  HisTouiB  BB  i:.A  MUGioM ,  tacontéc  anx  enfans  (dédiée  ans  Frères  des  Geôles 
chrélienne&  /toL  tn-i8b  900. 
Ls  pABOiflSiBN  et  11  JOURNÉE  OIT  ÇHKBTIBN,  véonls  en  nn  ▼okinie  in-ia  de  900 

f  af^'^s .  gros  caractères ,  2  fr.  ?5c. 

TUAUirUTION  DU  LIBER  :.1IIIAUILIS.   1  vol.  in-i9  ,  l^ît. 

LE  PASSÉ  ET  L'AVENin  EJtPLiQtÉs,  par  iii.  Martùs.  \  vol.  in-8°,  4fr. 

LES  MOIS  DE  JANVIER  ,  MARS  ET  MAI ,  boDimage  à  J«  JU.  J.  ;  par  M*  Oodopl. 
in-1 8,  prix  de  chaque  mois  »  70  c. 

«0UVBNIR8  DU  CALVAIRE,  1  vol.  in-i8,  en  i6gravores  et  a  plans,  5fr.  5oc 

coNUtiTE  DU  CARÈMC,  par  Avrîllon.  i  vol.  in-12.  90  c. 

\rE  D'ALFREO-LE-GKA\D ,  par  Ii'  comle  de  Stolberg.  in-i8,  portrait,  3  f  r.  5or. 

>iÉ!WOïiiAL  DE  LA  RÉvoLi  Tiu.\,  SCS  causcs.  ses  promesscs  et  ses  résultats;  par 
M.  Tabbé  Joli/,  a  vol.  in-ia  ,  formant  i  loo  pages  ,  &  fr. 
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paroît  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 

On  peut  s'abonner  des 
i  *'  et  i5  de  chaque  moia. 
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va»  08  k«ânoiiB«nnr. 

If.  Et 

1  an  .56 

6  mois .....  10 
5  mois  ^  •  •  .  •  lo 
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m  U  CENSURE  EI\I  PRUSSE. 

Toute  la  censure  se  fait  avec  par- 
tialité, en  faveur  des  protestans  et  au 
préjudice  des  catholiques.  La  com- 
mission de  censuré  endernîer  ressort, 
établie  à  Berlin,  se  compose  pure- 
ment de  protestans  ;  il  va  sans  dire 
que  ces  hommes  se  laissent  guider  par 
des  principes  hostiles  à  la  religion  ca- 
tholique. 

Ilaos  les  provinces,  la  censure  des 
ouvrages  littéraires  et  des  livrés  d'io^ 
struction  s'exerce  par  des  conseillers 
de  régence,  qui  font  partie  de  la 
commission  d!instruction,  ou  qui  sont 
membres  du  consistoire  protestant, 
ou  employés  dans  la  régence.  Ces 
messieurs  sont  protestans,  et  leuu^ 
instructions  viennent  de  Berlin.  Les 
censeura  subalternes  ont  moins  de 
tciencey  mais  plus  de  sévérité  que  les 
censeurs  en  chef,  et  croient  voir  der- 
rière tout  écrit  cadiolique  un  jésuite 
cncbé.  On  ne  trouve  guère  de  cen- 
seurs catholiques;  s'il  y  en  a,  ce  n'est 
que  pour  la  loinic. 

L'évcque  lui-niènie  est  sous  la  sur- 
veillance du  président  en  chef  de  la 
commisssion  de  censure,  et  toutes  It  s 
publications  de  rordinairc  sont  cen- 
surées par  ku.  Il  est  inutile  de  dire 
que  ce  président  est  prolestant  de 
droit.  11  tsi  à  remarquer  de  plus, 
qu'on  ne  se  contente  pas  de  censui  er 
les  écrits  épiscopaux  ;  les  censeurs 
vont  j  usqu'à  les  composer  eux-mêmes 
dans  leur  hmeau,  et  ils  les  envoient 
à  l'autoi  lté  ecclésiastique  pour  la  si- 
gnature. M.  Vanljodelschwingh,  pré- 
lident  des  provinces  rhénanes,  s*y 

Taoïe  XCI.  Ljémidela  Religion. 


entend  fort  bien  ;  des  personnes  à 
même  de  le  savoir,  assurent  que  la 
circulaire  sur  THermésianisrae  a  été 
faite  dans  s»^s  bureaux,  et  ainsi  en- 
voyée à  M.  riiisgen,  pour  qu'il  y  ap- 
posât sa  signature.  Il  n'est  donc  pas 
étonnant  qu'elle  contîut  des  erreurs 
théologiques. 

La  censure  des  journaux  et  des 
écrits  périodiques  est  du  ressort  des 
Landrath,  qui  sont  en  général  pro- 
testans; le  petit  nombre  de  catholi- 
ques qu'il  y  a  parmi  eux,  connois- 
sent  Tesprit  du  gouvernement  ;  l'in- 
térêt ou  la  crainte  les  fait  agir  d'a- 
près cet  esprit;  la  maxime  du  gou- 
vernement est  toujours  sous  leurs 
yeux  :  Séi^iité  envers  Us  catholiques^ 
indulgence  pour  les  prolestans.  Les  ré-^ 
docteurs  et  imprimeurs  de  journaux 
doivent  avoir  la  concession  du  gou- 
vernement, laquelle  ne  s'accorde 
qu'après  qu'on  a  recueilli  tous  les 
renseignemens  possibles.  LeLandratk 
les  surveille  de  près,  Rédacteur,  im- 
primeur et  Landrath  même  sont  so- 
lidairement responsables. 

Les  livres  protestans  fourmillent 

de  inenson^'es  vt  d  invectives  contre 
les  calîjoliques  et  leur  religion;  ce- 
peiuiauL  lU  passent  facilement  par  les 
mains  des  censeurs.  Les  journaux 
protestans  religieux,  revêtus  de  l'//77- 
primatur,  injurient  les  catholiques. 
La  feuille  olticielle  de  1830-31  avoit 
pour  première  tàclie  d'insulter  les 
cat  1 1  )  l  iques  et  de  se  moquer  de  leur, 
croyance. 

Le  gouvernement  ne  prend  pas  les 
mêmes  précautioiu  pour  ses  publica- 
tions religi^pses  que  pour  celles  quî 
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rcf.ardcnt  ia  polilique.  U  insère  dans  ! 
la  l'cuille  officielle  les  articles  poUù- 
ques  mitigés  et  peu  choquans.  Les 
articles  pUis  critiques  et  dont  les  mi- 
nistres craindioient  de  prendre  la 
responsabilité,  sont  envoyés  à  la  ga- 
zette universelle  de  Cotta  {Algemeine 
Zeitung).  Les  articles  monstres,  les 
anecdotes  et  les  faits  de  gio^  calibre 
contre  les  autres gouv  et  neuieus  trou- 
vent leur  place  dans  le  (Orre.* pondant 
de  Hambourg  y  mais  jamais  sous  la  ru- 
brique de  Prusse. 

Nous  passons  ici  sous  silence  d'au- 
tre» joutnnux  (1).  Quand  il  est  ques- 
tion d'attaquer  ia  relif^ion  catholi- 
que et  ses  ministres,  ou  se  [^;èae  l)eau- 
conp  »ioins;  on  ue  s'adresse  pas  ail- 
leurs, et  on  se  sert  tout  bonnement 
de  la  feuille  olfii  iplîe. 

Quant  aux  cailioliques,  ils  ne  peu- 
.vent,  à  cause  de  la  censure  et  d'au- 
tres obstacles,  rien  imprimer  qui  soit 
désagréable^wx  proitstaus,  lors  même 
que  ceux-ci  les  ont  provoqués  (2). 
'Pour  le»  justifications  personnelles 
iinême  ;  on  éprouve  mille  difficul- 
.tés  (3).  Les  catholiques  seaUnt  bien 

(t)  Ajoutons  cependant  s  Le  Camni- 
digr  fr«eA#«r,  rédigé  par  Mnlier;  la  B  r- 
ijMtt>S.mh*nzeiUaig^\9i  feoUlede  M.  Van 

Bonsum;  la  Gnutie  univerâelUdtt  l'Eglise, 
rédigée  par  Sléphani  ;  le  Journal  puur  ia 
Théologie  et  la  PkilosopUie,  du  docteur 
Puulus. 

(3)  Ëo  i8s7,  M.  Stiegler.  protestant  h 
Ait-la-Chapello,  fit  des  chansons  infâmes 
contre  la  religion  calholique,  5  l'occa- 
sion du  jubilé  de  la  prétendue  réforme. 
Le  vénérable  M.  Wellisseu  prépara  une 
répooJ»e.  qu  il  voulut  publier  par  la  ga- 
setie  de  la  ville  s  mais  le  censeur  refus j 
l'appcobition.  M.  Nellisseo  la  âl  impri- 
mer à  part  et  porter  de  maison  en  niai- 
Fon.  Cette  réponse  ne  fui  pas  inutile;  la 
police  se  s  il  obligée  de  retirer  les  chau- 
lons de  M.  biicg  1er. 

(5)  Le  Journal  UUtoriqtte  oile  à  ce  su- 
jet un  fait  parlicttlîer  arrivé  à  M.  de  Ros- 
ftim,  coré  h  Clvves*.  Cet  ecclésiastique 


ct'llt'  oppression,  mais  ils  inontient 
qu  ils  ba\  ejil  ^oulTrir.  Ils  se  réjouis- 
sent cependant  lorsque  des  journaux 
étrangers  déltiidrut  leur  cause  Icj'i- 
linie.  Uermès  à  Bouu  parla  souvent 
avec  franchise;  ses  disciples  ont  suivi 
son  exemple  dans  le  journal  de  Bonn 
{donner  ZcLtung).  Mais  de  pénibles 
interrogatoires  et  la  défense  de  j>lii- 
sieurs   livraisons    de  K-ur  journal, 
leur  ont  appris  que  1*^  protestaïuiMne 
est  inattaquable,  et  qu'on  m  [  it 
sans  dei^er  défendre  en  Prusse  ia  , 
religion  catholique.  Feu  le  pioies-  ' 
scur  ScheildeBruansberg  s'est  mon- 
tré le  défenseur  iutrépide  de  ia  foi; 
on  Ta  décrié  comme  papiste  et  ultra- 
monUin.  M.  Dittasdorf,  rédacteur 
du  journal  intitulé  de  (Eglise  ca» 
tholiqae^  à  Breslau,  homme  respecu- 
ble,  saTant  et  esliiné,  s'est  fermé  la 
porte  âux  prébendes  par  son  jeuiml. . 

Les  journaux  étrangers  attirent 
aussi  bien  l'aitentiOD  du  gouverne- 1 
ment  qae  ceux  de  Tinf^eor.  U 
nombre  des  litrcsdéfendus  en  Pnvie 
et  de  ceux  qui  ne  peuvent  circuler, 
va  à  rinfini.  Si  un  journal  contient; 
un  article  offensif  qu'on  n'oseroitpiii 
faire  semblant  d*ignorcr  (on^ait•em-• 
blant  d'ignorer  beaucoup  d'sriidesj 
qu'où  ne  croit  pas  fort  dangereuXf^; 
qu'un  croit  vite  oubliés),  la  censure 

avoit  été  accusé  ,  dans  le  NouveUisftdt 
Weslphalîe  ,  d'avoir  prêché  la  désobéis- 
sance  au  gouvernement  et  d'avoir  ow 
parlé  du  collège  des  pretestanSi  U 
taire  imprimer  un  mémoire  poor  uft*- 
tification  ;  rimpriffuiler  lui  fut  conitam 
ment  refusé.  A  Uamm  ,  h  Munster,  à  Ue» 
lin,  îi  Colo^^ne  ,  i)artout  ou  s'arrange» 
pour  qu'il  ne  pût  rien  publier.  11  ciliKJ 
accusateur  devant  les  tribuneui. 
ses  plaintes  ne  furent  poinlécouiécs.  U" 
lui  conseiUa  d'avoir  recours  atix  f  «""'^^ 
publiques,  qui  luiéloienl  lotiles  ferm^^^- 
C'est  ainsi  qu'on  sc  joua  de  toutes  ses  re 
damations  , 
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donne  un  «dit,  en  vertu  doqiul  ce 
Jim  ne  peut  ni  êire  annoncé,  ni 
vendu,  ni  reçn  dans  les  cercles  de 


i-aconteiit  des  «necdotes  contre  1^ 
gliseet  contre  ses  sopérieurs,  ils  tâ- 
chent de' rendre  les  prêtres  ridicules 


lecture  et  dVuseigneineiit.  Le  r,ou-  i  et  méprisables;  le  gouvernement  n'en 
vemeurenlaît  patt  aux  Landratfa  ,  ^  '*    *      '  - 


à  la  police ,  aux  libraires ,  aux  diffé- 
rensbiUiotbécaireSy-aux  maîtres  des 
postei,  en  secret,  |)our  ne  pas  faire 
connoître  au  public  rexistence  d'un 
écrit ,  pour  le  faire  oublier  sans  y  at- 
tirer l'attention  du  public. 

Le  gonveraeinent  s'occupe  beau-^ 
eottp  de  la  littérature  et  des  sciences; 
on  veut  donner  à  tout  une  couleur 
litléniire  ;  c*esi  pourquoi  on  éloigne 
tout  ce  qui  pourroiC  mettre  obstacle 
api  progrès  de  la  littérature,  etc.  On 
tent  faire  croire»  à  Fintérieur  et  à 
Teilériear»  à  la  liberté  des  pensées  et 
^Toes  sur  l'enseignement,  tandis 
que- cette  liberté  n'est  quune  chi- 
.  mère. 

Les  imprimeurs  et  les  libraires  ga- 
gnent leur  pain  avec  crainte  et  en 
tremblant;  de  ià  vient  que  les  écri- 
vains ont  tant  de  peiiu'  a  ti  oiu  «  1  des 
imprimeurs,  même  dans  les  grandes 
villes,  lorsqu'il  s'agit  notoirement  de 
quelques  points  de  différence  ,  et  que 
le  libraire  est  propriétaire  d'une 
feuille,  imprimeur  de  la  rr^ence,  ou 
il  fournit  du  papier  po'n  les  consis- 
toires. On  craindroit  même  de  pu- 
blier ujï  f)uv  r  a};e  dans  lequel  Luther 
u'est  pas  traité  avec  honneur  et  es- 
time. 

Le  gouvernement  fixe  son  attention 
autant  sur  les  discours ,  sur  les  entre- 
tiens, et  sur  les  personnes ,  que  sur 
les  éciits  publics;  plusieurs  person- 
nes en  oot  été  les  victimes.  Les  pio- 
fesseuifs  protestans  injurient  libre- 
ment en  cbaire  l'JB^lise  catholique,  sa 
doctrine,  ses  usages;  ils  traînent .  les 
prêtres,  I4»  évéques,  les  saints  Pères 


«lans  la  boue,  ils  les  calomnient,  ils  ;  hesse. 


dit  rien,  le  voit  même  avec  plaisir. 
Malheurau  catholique  qui  s'éleveroit 
contre  ces  attaques,  et  qui  voudroit 
dire  la  moindre  chose  contre  les  pro- 
testans (4).  Hegel ,  le  philosoplie,  at- 
taque souvent  les  catholiques  et  leur 
foi  i  0utlmann  (5)  se  déchaîne  contre 
le  souverain  Pontife,  et  contre  la 
hiérarchie;  Henri  le  philolo{jue  rem- 
plit rinterprétalion  des  classiques 
d'invectives  contre  les  Papes;  ils  res- 
tent impunis  Le  hon  FreudenfelH  (6) 
dut  abandonner  Tuniversité  de  Bonn 
poin  avoii  jiderprêié  ces  paroles  de 
Luther  :  Si  vini  eposerimits,  pace  oh- 
ienlâ  ^  dolos  y  mcndacia  ac  lapsus  nos- 
tros facile  emendabimus* 

(4)  Nonimons  ici  le  docleur  Gesenius» 
pi-ofessenr  h  Ileîligenslad,  acluclîpmenl  à 
Halle,  où  il  tourne  rEcriturc  sainte  et  la 
hiérarchie  êeelésiasliqoe  en  ridicule  s  il 
rejette  la  divinité  do  Ssnvenr»  les  prophé- 
ties, les  mérites  de  la  passion,  la  réalité  de 
la  mort  et  de  la  résurrection  du  Sauveur  ; 
il  est  professeur  pour  les  éludians  catho- 
liques. 

Gotner,  prêtre  catholique,  devient  pro- 
testant ;  le  gonvememeat  le  prot^e  lui  et 

ses  écrits. 

Le  docteur  Dinler,  conseiller  et  mem- 
bre de  la  roininission  d'instruclion  ,  lit 
une  traduction  dt*  la  Bible  pour  tes  éco- 
les normales  de  son  district,  laquelle  est 
annoncée  comme  dangerease  par.  le 
Mercmrt  éê  Souabe  et  le  jonmal  luthérien 
de  Berlin. 

(5)  On  assure  que  litdlmann  a  reçu 
une  graliQcalion  du  roi.  Ceci  n'est  pas 
étonnant;  n*a-t-ii  pas  aussi  promis  mie 
récompense  pour  la  réfutation  de  la  5/m« 
boUque  de  M.  Mœhler? 

(6)  M.  Freudenfeld,  docteur  cl  profes- 
seur, est  un  homme  de  grands  talent;  il 
s'est  fait  calholicjnc  cl  est  entré  dans  l'or- 
dre des  Jésuites.  M.  Fri  udeufeid  se  coii- 
sacre  h  Fribourg  à  rînstntctioa  de  la  jeu- 


30. 


Digitized  by  Google 


( 


4GS  ) 

*  Les  professons  el  rogens  calholi-  j 
qiies  des  Gymnases  icçoiveni  l'ordre 
déparier  de  Luther,  Calvin,  etc.  etc. 
avec  respect  et  estime,  parce  qu'ils 
•Ont  chers  et  respectables  à  d'autres 
pèrsonnes;  lesprofciseurs  protestans 
au  contraire  injurient  et  maltraitent 
les  catholiques  et  les  prêtres;  ils  éri- 
*gent  des  fêtes  qui  sont  contraires  au 
catholicisme,  ils  y  invitent  les  catho- 
liques. Les  ministres  protestans  dé- 
clauient  contre  la  religion  catholique , 
cft  maltraitent  nos  prêtres  en  chaire , 
et  notamment  aux  :anniTersaîres  de 
la  réfonnatioUf  à  la  confirmation  des 
enfans  (7),  quoique  les  sermons  de 
controverse  soient  sévèrement  défen- 
dus. Les  catholiques  n'osent  fien  dire 
de  choquant  contrelesprotestans.Dans 
les  petites  écoles  catholiques  le  nom  de 
Lttther^ms  se  prononce  pas  même.  On 
donné  dans  les  écoles  proteitentes 
aux  enfans  de  fausses  idées  de  la  rc- 
Mgion  catholique,  et  on  profite  de 
chaque  occasion  pour  exciter  contre 
elle  et  contre  les  prêtres  une  haine 
)>assionnée.  Les  enfans  apprennent 
par  cœur  de  petites  vies,  des  anecdo- 
tes,: pensées  et  mauvais  écrits  élémen- 
taires (8). 

(Extrait  du  Journal  HUtoriqm  el 


Littéraire  de  Licgc.) 

(7)  fcit  si  les  calliolii;iios  son  plaignenl, 
ils  ne  sout  poinl  ccoutûs,  ou  l'on  con- 
seille -siroplement  aui  déelamaleors  d'ê- 
tre plusmodérés  pour  prévenir  la  déêu- 
nùm,  M.  le  doclciu*  Mcnzing  se  déchaîna 
dans  lin  panégyrique,  à  la  fOlo  du  roi. 
oonlro-la  «•eligion  catholique  el  le  souve- 
rain Ponlite,  de  sorte  que  les  protestans 
enx  mêmes  étoient  irrités  par  se»  sarças- 
les.  Les  eatboliqaes  et  sarloat  fM.  le  mê- 
in  Zementsch  firctii  leurs  plaintes  an 
et  pourtoale  pniiiiion  M.  Meniing  re- 
né I6f;èrc  répriruande.  * 
Les  grammaires,  les  livres  de  lec- 
,  etc.  qu'on  met  en  Ire  les  mains  des 
liers,  sont  composés  généralement  par 
es  protestans ,  tels  que  Hcînsiiis,  Ileiw, 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

pAiiis.  —  Nous  devons  prévenir 
quelques  jom  naux  qtie  leurs  e>pions 
ou  leurs  coi'i  espondans  se  moquent 
probablement  d*eux  en  leur  tran«i- 
mettant  les  nouvelles  les  plus  ricli* 
cuies.  On  remarque ,  dit  un  journal , 
que  depuis  la  ntùrt  du  roi  Charles  X  , 
les  pr&res  de  toutes  les  églUes  de  Pa- 
ris portent  V habit  violet  y  couleur  adop' 
tce  pour  les  grands  deuils  de  cour. 

Ceci  est  non-seulenicnt.  faux ,  inai^ 
absm  de  ;  les  prélres  ne  poi  lent  point 
rimbit  violet ,  le  violet  est  rôservé 
aux  évèques,  qjii  ne  le  portent  UKiiic 
pas  en  deuii.  On  n'a  certainement 
pas  vu  de  prêtres  avec  la  souune 
violette..  Seulement  il  est  des  ecclé- 
siastiques qui  portent  sur  la  soutane 
des  douillettes  de  couleur  brune  on 
tirant  sur  le  violet.  Mais  ce  n'est p;is 
depuis  la  mort  de  Charles  X  q«»Ms 
ont  adopté  cet  usage,  qui  est  Wvl 
ancien  ,  comme  chacun  a  pu  eu  faiic 
la  .remarque. 

Nous  ne  voyons  que  contradic- 
tions dans  ce  qui  se  passe  autour 
de  nous. 


Un  homme  veut  établir 
un  culte  à  quatre  lieues  de  Paris  , 
il  ouvre  une  église,  ou  la  ferme,  il 
brise  scellés,  et  est  condamné  a 
six  mois  de  prison  par  le  tribunal  de 
Versailles.  Tout  condamné  qu'il  esl, 
il  va  s'établir  à  la  porte  de  Paris,  a 
Montrouge,  et  là  il  peut  impunément 
exercer  son  culte  pendant  quelques 
mois.  Il  lui  a  suffi  d'avoir  l'autorisa- 
tion d'iiu  maire  qui  la  lui  a  accordée 
en  dépit  du  jugement  d'un  tribunal. 

La  cour  royale  de  Paris  vient  de  , 
confirmer  ce  jugement;  mais  en  at- 
tendant qu*on  le  notifié  dans  les  fot  - 
mes  au  sieur  Pillot,  il  est  probable- 
ment retourné  à  MoiUrouge  pour  y 
exercer  ce  qu'il  appelle  son  cuite,  et 
il  y  retoiu*nera  sans,  doute  encore 

Ilolstêtl;  dans  ces  livres  Lalher,  GaWiit* 
etc.,  sont  toujours  prônés  comme  de 
granijls  hommes. 
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après  l'expiiaiiou  de  ses  six  mois  ds 
prison;  et  cependant  Montrouge  est 
bien  dans  le  resioit  de  la  cour  royale 

de  Paris. 

Ce  n'est  point  assez  ;  pendant  que 
roa  condamne  le  sieur  PilloL,  on 
laisse  faire  le  sieur  Châtel  et  le  sieur 
Âuzou.  Ils  ont  l'un  et  Tautrc  nue 
église  ouverte  dans  Paris.  Des  arfiches 
aouonceot  leurs  offices  et  leurs  prédi- 
cations. Ils  peuvent  attaquer  les  mys- 
tères de  la  religion,  tourner  ses  pra- 
tiques en  ridicule,  invectiver  contre 
ses  ministres.  On  ne  leur  dit  rien.  Ce- 
pendant un  des  considérans  de  l'ar- 
rêt PiHot  leur  est  complètement  ap- 
plicable. Il  porte  que  les  rémnons 
pour  Cexercice  de  cultes  non-reconnus 
ne  peiiuent  jouir  d'un  pruùlégc  qui  les 
affranchisse  de  toute  surveillance  et  des 
prescriptions  de  la  loi  générale,  Cer- 
tainemeikt  le  culte  Chàtel  et  le  cnlte 
Auzoa  ne  sont  pas  reconnus  ^  et  il 
est  étrange  que,  lorsqu^on  punit  le 
disciple,  on  donne  carte  blanche  aux 
chefs.  Parlez-nous  après  cela  de  l'u- 
nité de  la  législation  et  de  Tcgalité  de- 
vant la  loi;  ce  sont-là  de  belles  théo- 
nes  auxquelles  on  donne  journelle- 
ment des  démentis  dans  la  pratique. 

Quoique  lions  ayons  parlé  plusieurs 
fois  l'année  ciernière  de  M.  Fallot  de 
Beauniont,  ancien  cvéqne  de  Gand  et 
de  Plaisance  ,  c'esi  en  quelque  sorte 
pour  nous  un  devoir  de  consctenoe 
de  revenir  sur  ce  prélat,  que  Ton  nous 
a  reproché  d'avoir  apprécié  avec  quel- 
que sévérité.  Nous  trouvons  dans  un 
journal  de  Belgique  des  renseigne- 
uieus  sur  son  administration  à  Gand, 
et  on  nous  a  adressé  de  Plaisance  une 
lettre  relative  aux  actes  du  même 
prt'lat  dans  cette  dernière  ville.  Or, 
c'étoit  précisément  la  conduite  de  cet 
évêque  dans  ces  deux  diocèses  qui 
nous  éloit  moins coiinue  ;  nous  prou- 
verons noire  bonne  foi  en- tirant  de 
ces  deux  sources  ce  qu'elles  présen- 
tient  de  plus  .important.  Ces  ex- 
traits donneront  une  idée  plus  favo- 
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rahle  du  zèle  et  des  lalens  du  préh^ 

pour  l'administration* 

M.  Fallot  de  Beaumont ,  d'abord 
coadjuteur,  puis  évêqne  de  Yaison  , 
fut  institué  le  15  mai  1802  comme 
évèque  de  Gand  ,  par  le  cardinal-lé- 
gat. IL  se  rendit  le  mois  suivant  dans 
son  diocèse,  qui  comprenoit  les  dé- 
partemeus  de  l'Escaut  et  de  la  Lys,  et 
avoit  une  poptilation  de  1,200,00& 
ames.  Ce  diocèse  se  compoëoit  des 
anciens  diocèses  de  Gand  et  de  Bru- 
ges, de  la  moitié  de  celui  d'Ypi  es,  de 
quatre  doyennés  du  diocèse  de  Ma* 
lineF,  de  deux  de  Tournai,  et  de  quel- 
ques paroisses  dépendant  de  Cambrai, 
Le  pi  éî  »t  or^janisa  sur-le-diamp  son 
diocèse.  11  le  partagea  en  liois  dis- 
tricts administratifs  ,  se  réserva  celui 
de  Gand,  et  coniia  ceux  de  J3iU|jes  et 
d'Ypres  à  MM.  de  Pauw  et  Ver- 
meesch.  Il  formaun  conseil  épiscopal 
et  commença  la*  visite  de  son  diocèse 
sans  en  excepter  la  partie  soumise  au- 
trefois à  la.  Hollande ,  et  oii  les  pro-« 
testans  dominoient.  Il  obtint  c^u'on- 
les  empêchât  de  vexer  désormais  les 
catholiques,  et  y  érigea  quatre  curet,  , 
à  E'jluse,  à  Ysvndyke,  à  Oestbourg  e» 
à  Hulst.  Les  catholiques  n'ayant  pas 
d'église  dans  ces  cantons,  il  obtint, 
pour  eux  une  portion  du  temple  de^ 
Uulst,  et' ordonna  une  ouêtepour. 
subvenir  auxfraisde  nouvailes  éguses.. 

Le  décret  d'érection  dea-paroisses  . 
est  du  30  novembre  18011.^  Le  prélat 
appela  à  itn  examen  général  tous  li  a  », 
prêtres  »  à  l'exception  des  curés  qui 
avoient  déjà  été  nommés  dans  un 
concours.  Il  érigea  son  chapitre  et  y 
nomma  d'anciens  clianoi nés  de  Gand 
et  de  Bruges.  M .  Goeihalsiut  uominé 
arcliiprèlre.  L'évèquc  donna  des  sta-  . 
tuts  ù  son  chapitre. En  180;^,  les  nou- 
veaux doyennés  furent  éiigéb  aunom- 
bi  c  de  20.  Les  doyens,  les  confesseurs* 
et  les  prédicateurs  reçurent  des  in- 
structions. La  quesUon  des  cas  réseï^ 
vés  fut  éclaircie  jdans  un^tit  ouvrage 
publié  en  1805. 

Le  prélat  mettoit  un  grand  ^èle  À^. 
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l'instruction  de  son  clt'j|té.  Il  rétablit 
ies  examens  des  conlesseuis  tt  les 
contours  pour  les  places  vacantes.  A 
sou  arrivée  daus  le  diocè.<e,  il  avuU 
trouvé  quelques  jeunes  gens  qui  étU" 
dloitDl  la  théologie  à  l'ancieiii^e  ab- 
laaye  du  Rtefte-HôpitaL  II  les  eiK'oura- 
gea,  et  s*occupa  de  recouvrer  Taneien 
séminaire.  Les  liàtimena  eu  étoient 
déjà  vendus  par  le  gouvernement, 
njaîs  comme  Tacquéreur  n'avoit  en- 
core presque  rien  paye,  révèqiie  ob- 
tint de  Bonaparte  la  restiuuion  de 
l'édiûce ,  fit  les  roparaiious  les  plus 
urf[entes,  et  ouvrit  dès  1804  son  sé- 
minaire ,  qui  eu  1806  comptoit  70 
siijels.  Il  y  réunît  un  collège  ou  pe- 
tit -  séminaire ,  qu'on  trmsféra  plus 
tard  à  l'ancien  couvent  de  Sainte* 
Barbe,  à  cause  de  l'eziguilé'  des  bâti* 
mens.  La  dernière  prieure  de  ce  cou- 
vent en  avoit  fait  don  au  séminaire. 
Le  prélat  établit  encore  un  petit-sé- 
inuiaire  .1  Roulers  ,  et  le  confia  aux 
Père»  de  la  Foi.  On  a  de  lui  des  in- 
struc lions   pastorales   fort  solides , 
adressées  à  son  clergé  sur  ses  obliga- 
tious.  li  encouragea  les  retraites  ec- 
ciédasliques.  La  première  eut  lieu  à 
Gand  en  1H06  »  dans  Tancienne  ab* 
baye  de  Terbagen.  En  1807,  on  as- 
signa quatre  retraites  à  diffét  entes 
époques. 

Il  resloit  encore  da[>s  le  diocèse 
))eaucoiip  d*anciens  relijjivvix.  î/é- 
vèque  leur  adre&ia  le  28  novembre 
1803  une  instruction  toute  pater- 
uelle.  Pour  leur  faciliter  la  vie  com- 
mune ,  il  avoit  érigé  en  paroisse  l'é- 
glise des  A  ugu&tins  à  Gand.  Il  fit  de 
même  pour  Téglise  de  Saînie-Anne , 
dans  le  voisinage  des  Capucins;  car 
leur  église  étoit  déjà  ccmvertie  en 
uiagasiu.  Il  érigea  encore  en  oratoires 
publics  les  églises  des  Dominicains  et 
ded  Carmes,  tant  tbanssés  que  dé- 
chaussés, et  il  en  conOa  ia  direction 
.  aux  religieux  respectifs.  Il  en  a)',it  de 
même  pour  d*autres  endroits  du  dio- 
cèse, q^uand  cela  fut  pcssible.  Il  nom- 
moit  de  préférence  aes  religieux  aux 
cures  qui  leur  appaitenoient  autrefois. 


Il  procura  des.  secours  spirituels 
aux  pi  isormiers,  et  obtint  un  aumô- 
nier pour  la  ntaison  centrale  deGand. 
J  l  envoyoit  da^is  les  prisons  de^  ecclé- 
siastiques y  porter  les  secours  spiri- 
tiiels.  On  lui  doit  l'institution  des 
Sœurs  de  Gliarité,  qui  s'esl.éiendue 
sous  la  direction  du  vénérable  cha- 
noine Triest.  Il  leur  obtint  Tabbaye 
de  Terhagen.  Il  les  recommanda 
fortement  aux  aniorités,  avec  les- 
quelles il  étoit  fort  bien. 

Ici  finit  l'extrait  du  Journal  Histo- 
rique de  Liège.  Wons  remarquerons 
seulement  que  si  M.  Fallot  de  Beau- 
mont  étoit  en  faveur  aupi ès  de  Bona- 
parte, cette  faveur  fut  utile  au  dio- 
cèse, et  lui  donna  les  moyens  d'obte- 
nir ce  que  d'autres  auroient  sollicité 
vainement.. 

Actuellement  nous  venons  â  la 
lettre  qui  nous  a  été  adressée  de  Plai- 
sance le  18  novembre*  dernier.  Elle 
contient  des  observations  destinées  à 
rectifier  notre  première  notice.  L'au- 
teur de  la  lettre  nous  pardonnera  de 
ne  ravoir  pas  insérée  plus  tôt,  et  de 
nous  borner  à  un  extrait  où  nous 
croyons  n'avoir  rien  omis  d'essen- 
tiel : 

«  Il  est  dit  dans  ia  notice  de  \'Jmi  d$ 
lanetî^ion,  que  Bonaparte  fit  passer  M.  Fal- 
lol  de  Beau  mont ,  de  l  évéché  de  (îaiid  à 
cxliii  de  Plaisance,  pour  tenter  d'inlro- 
duiie  le  gallicanisme  en  ce  pavs  (i).  One 
Bonaparte  ail  en  cette  intenlion  ,  cela  est 
assez  vraisemblable  ;  mais  il  ne  trouva  pas 
dans  le  prt-lat  un  iristrijuienl  docile  à  ses 
vues.  En  tffet.  peu  de  mois  après  l'inslal- 
.  latidn  de  l'évéquc ,  arriva  un  ordre  du 
mlnislre  dlntrodoice  dans  tedioc^  le 
caléehîsme  de  Tempiro.  Il  se  conteula  de 
répondre  qu'il  avoit  reçu  l'imprioié,  msifl 
sans  prendre  Éncun  engagement»  et  mûm» 
il  approuva  que  dans  tontes  les  paroîsscs 
on  eonliniiàt  à  faire  usage,  comme  par  le 
passé,  de  l'ancien  catédiisme,  rédigé  d'a- 
près le  catéchisme  romain» 

(i)  C'est  M.  le  cardinal  Pacca  qui  le  dit 
daus  ses  Mémoirti» 


Digitized  by  Google 


(  47») 


■  Il  ne  fit  pâÂ  plus  cie  cts  des  inslancet 
da  gonvernemeni,  poor  que  dtns  TeiMei* 
gueni^u  L  ih éo logique  on  souUnt  IttiViictet 
da  clergé  de  Fi^iiee  en  i68ft.  Il  fil  enre* 
gisttw  la  d«péehemiDUl6rielle,  mais  il 
iMMntii  que,  dam  M»  dMs  sèmiiiaires, 
M  coDtiiiaât  de  maintenir  sur  ce  point 
It  doctrine  commune  det  écoles  drilalle  t 
ci  même  il  assisia  I  des  thèses  sootennes 
pir  lesséminarislessur  riofaiilibilité  pon- 
UBale,  enajoDlantqoe,  pour  lai,  il  ne 
peoioil  pas  autrement ,  et  qu'il  ne  cioyoH 
(US  qne  le  Semreor  eftt  ponrva  sufljsam-< 
mmlaabien  de  son  Eglise,  s'il  n'a  voit  pas 
Sttmdé  le  privilège  de  rinfaillibilité  aux 
décisions  dogmatiques  de  son  chef.  Tel  les 
^'toient  aussi  les  maximes  du  conseil  ec- 
clésiaslique  qui  enlooroit  l'évôque,  et 
spôcialemenl  de  ses  deux  vicaires-géné- 
raai,  lumièrrs  du  clergé  de  Plaisance,  qui 
(i^aisont  élé  ses  siiccessours. 

•  Otianl  h  sa  conciailo  cTivprs  le  clergô 
des  provinces  rornaiiics  drporlé  à  l'iai- 
since,  je  sais  <run  personnage  fort  grave, 
qui  jonissoit  de  la  co!>fiance  entière  dn 
prélal,  qnc  celui-ci ,  qui  se  Irouvoit  alors 
i  Paris,  fui  appelé  cher  le  ministre  des 
cultes, Bigot  de  Préameneu,  et  reçotordre 
de  retourner  à  Plaisance  pour  surveiller 
laconduiie  de  ces  ecclésiasliqUM.  fil  ré- 
ponse fut  qu'il  se  disposoîlàreOMiMierau 
phis  toi  dans  son  diocèse ,  maïs  qu'il  ne 
podivoil  se  charger  envers  les  déportés  que 
(ftiae  mission  de  charité*  11  leur  rendit  en 
eftet  debona  oflices.  en  obtenant  pour  eux 
du  gouvememexit  des  pensions  de  ao ,  de 
Sa  ou  de  5o  fr«  par  mois» 

•Je  tiens  à  Pénergîe  qu'où  accuse  le 
prélat  d'avoir  déi  loyte,  pour  qne  le 
tieigé  romain  prétftl  le  serment  prescrit 
pir  Fempereur,  et  défendu  par  le  pape  (  i). 
Qua&d  il  reçut  la  dépédie  ministériel  le , 
il  manda  deux  ecclésiastiques  les  plus  dis- 
tingués parmi  les  déportés ,  et  leur  en  fil 
lectnie,  en  ajoutant  que  cette  formule  de 
maent  étoit  la  même  que  préloient  les 
cotés  et  évéqnes  de  France,  ils  répondi- 

(0  Ceci  étoit  encore  tiré  des  ilf  ^moirM 
<le  M.  le  cardinal  Pacca. 


rent  que  le  clergé  romain  avoil  une  for* 
mule  tracée  par  le  Saint-PèKt  et  qu'ils  nt 
se  cioyolent  autorisés  à  jurer  que  suivant 
cette  formule.  SH$  pmuêui^  reprit  le  pré- 
lat, que  U  dogme  ou  ta  mêKûk  eoieut  inté' 
re$9éê  ici  de  tortt  que  tee  mmut  ûuxqueU  Us 
expoitroit  le  refuê  de  âerment  pourvoient 
niériter  Uê  honneun  du  martyre  ,  je  pense 
comme  eux,  et  je  m*abstiens  de  rien  dire  de 
plus.  Mais  5t  par  Ixisarti  c'était  ici  une  af- 
faire de  pure  discipline,  je  (es  prie  de  consi- 
dérer s'its  ve  seraient  pas  respomahies  des 
vuilheurs  auxquels  leurs  paroisses  seraient 
exposées  en  restant  si  long-temps  privées  dû 
secours  spirituels.  Qu'ils  ré/Uchissent.quiU 
se  ioncerient  avec  leurs  soLiégues,  et  quilê 
prennent  ensuite  leur  parti.  Ainsi  SU  ter* 
mitiâ  cet  entrelien,  après  lequel  je  ne  sais- 
ce  qui  arriva  ;  ce  que  ie  sais  pourtant.  . 
c*est  que  deux  de  ces  prêtres  ayant  eu  la 
folblesae  de  prêter  le  serment,  et  le  curé 
de  l'église  où  ils  avoient  coutume  de  dire 
la  messe  n'ayant  plus  voulu  les  recevoir, 
ils  sSdreiaèrent  à  l'évéque ,  qui  refusa  de 
faire  à  ce  sujet  aucun  reproche  au  curé, 
et  ne  lui  en  parla  jamais. 

•Au  reste,  le  diocèse  a  bien  des  obliga- 
tions à  ce  prélat.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la 
conservation  d'une  discipline  édifiante 
dans  les  habitudes  du  clerpf    et  l'avan- 
tage de  la  bonne  éducation  chez  les  Dames 
Ursulines,  que  l'on  vouloil  assujélir  à  des 
conditions  fort  dures,  qui  furent  révoquées 
par  la  médiation  d(i  prébt.  rVst  grâces 
'à  lui  que  sont  encore  ouvoi  [r^  les  plus 
belles  églises  de  celle  ville  que  l'on  vouloit 
fermer  ,  on  liucr  à  des  usages  profanes. 
Ce  fut  lui  qui  agrandît  le  séminaire  épis- 
copal ,  auquel  on  joignit  le  couvent  con- 
ligu  des  Capucines,  devenu  domaine  na- 
tional. C'est  par  lui  que  subsiste  encore  lé 
bel  établissement  de  1  autre  grand  sémi- 
naire ,  fondé  par  le  cardinal  Alberom. 
pour  réducalion  graluile  de  soixante  jeu- 
nes ecclésiastiques ,  sous  la  direction  des 
Laiarisles.  Car,  étant  couru  aussildt  à  Pa- 
ris ,  il  parvint  à  faire  renoncer  aù  projet 
déjà  adopté ,  cl  rédigé  en  décret,  pour 
changer  cet  élfdblismient  en  un  lycée 
militaire. 
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'  •  Elifln ,  ee  ii'eit  poiol  U  duchesse  de 
Parme  qui  avoit  accordé  au  prélat  une 
l'ensîon  de  13,000  fr.  C'est  le  pape  qui , 
après  sa  démission,  laî  assigna  dans  les 
bulles  de  son  successeur  cpltc  j  cnsion  sur 
les  revenus  de  la  lucose  épiscopalc.  » 

Sous  Bonaparte ,  fin  établissement 
de  trappistes  s'ëloit  formé  dans  la 
forêt  de  Sénart  ;  un  couvent  de  1  eli- 
jjieuses  du  incme  ordre  s'établit  aussi 
non  loin  de  là.  Depuis,  elleb  se  trans- 
portèrent à  Valenlio.  Mais  Bonaparte, 
dans  uu  accès  de  colère ,  ayant  or- 
Jouné  de  dissoudre  toutes  les  re- 
unions de  trappistes,  les  religieuses 
se  retirèrent  eu  Breta{^ne,  et  restèrent 
ignorées  dans  le  diocèse  de  Saint- 
.Biieuc.  Apri's  la  restauration ,  elles 
aclu  ttreiu  Tabbaye  de  Monldée,  qui 
apparienoit  autrefois  à  Tordre  de 
Préiïâoniré,  ei  cloiL  du  diocèse  de 
Lisieux.  Elles  s*y  fixèrent  sons  la 
conduite  du  Pcre  licmard.  i\Jailanie 
de  Ghdteaubriand,  sœur  de  Técrivain, 
étoii  supérieure  de  celle  maison  ;  sa 
santé  l'obligea,  il  y  a  douze  ans,  à 
dooBiMr  sa  démission.  Elle  est  restée 
simple  iieligiense  dans  la  maison,  et 
inaaame  de  AlaiUy  fut  élue  en  sa 
place.  Cette    maison   avoit  perdu 
beaucoup  de  sujets  depuis  quelques 
années ,  mais  comme  le  couvent  des  ' 
lelijjieuses  du  même  ordre  à  Lnval, 
qui  ,  comme  nous  Tavons  dit ,  a  été 
érigé  en  abbaye,  prospéroiL  et  éion  de 


tome  XLvi  ;  enûa ,  elles  arrivèrent  à 
Mon  idée,  où  il  n'y  avoit  plus  que  dix 
religieuses  de  chœur.  La  commo- 
naulé  se  trouve  donc  ainsi  doublée; 
clleest  sous  ladnt^ction  de  la  Mère 
Catherine,  nouvelle  supéiieure.  {Ex- 
trait itune  notiee  emntjrce  par  M,  CM 
Batliehef  à  fUnivers.  ) 


«♦re- 


venu très  -  nuiuiireux ,  les  chefs  de 
Tondre,  dans  le  chapitre  général  tenu 
au  mois  d'août ,  ont  arrêté  que  la 
maison  de  Laval  enverroit  une  colo- 
nie à  Montdéc.  Le  12  septembre  der- 
nier, l'abbé  du  Port  du  Salut ,  dom 
Couturier,  et  l'abbesse  de  Saiuie- 
s'uhciine  de  I.aval ,  la  Mère  Piette , 
pariii  entde  Lava!  avec  dix  relifjieuses 
Je  ciiœur,  deux  novices  et  trois  con- 
verses. Elles  s'arrêtèrent  en  passant  à 
Louvi(>né  du  Uésert,  où  il  y  a  une 
coiitmuuauté  de  religieuses  du  tiers- 
ordre  de  la  Trappe ,  établies  en  1825, 
comme  nous  Tavons  raconté  N"*  1 184, 


Dan»  la  nuit  du  27  au  28  novem- 
bre, l'église  de  Cubas,  commune  de 

Clierveix  (1),  diocèse  de  PériPueux, 
s'est  écroulée  de  fond  en  roniljle.La 
veille  on  célébroit  la  fête  patronale, 
et  si  l'accideiii  cloil  ari  ivé  quelques 
heures  plus  tôt,  il  eût  pu  iaîre  bien  des 
viciimes. 

L'avant-dernter  jour  de  l'octave  de 
la  sainte  Vierge  qu'on  a  célébrée  à 
l'église  de  la  Chapelle  à  Bruxelles ,  et 
dont  nous  avons  dit  un  mot  précédem- 
ment, le  Père  Boone  avoit  prêché  ea 
français  sur  rédueatlon  catholque. 
Ce  sermon  n'a  pas  plu  aux  libéraux. 
Quelques  élèves  de  TUniversité  libn 
ont  été  donner  un  charivari  au  prédi- 
cateur, lia  veille ,  on  avoit  accosé  ce 
Père  d'avoir  m-écbé  cohtrc  cette  Uni- 
versité ,  et  d  avoir  dit  que  le:»  profes- 
seurs étoient  des  corrupteurs  delà 
jeunesse ,  tandis  qu'il  avoit  parlé  en 
général  des  ifeux  principes  contraires 
qui  dirigent  depuis  trejitc  à  qua- 
rante ansFéducatiou,  Tuncatholique, 
l'autre  impie,  sous  le  masque  du  U- 
béralibine.  Il  a  parcouru  tous  les  de; 
grés  de  ces  deux  modes  d'enîseigne- 
inent ,  depuis  les  écoles  chrétienDcs 
j  usqu'auz  hautes  études.  Il  a  fait  re»* 
sortir  les  effets  contraires  que  ces  dt^ux 
principes  dévoient  produire  sur  l'in- 
dividu, sur  la  famille  et  sur  la  société. 
Les  élèves  de  l'Université  libre  v  oat 
vu  une  attaque  directe  contre  leurs 
professeurs.  Il  paroit  que  ces  derniers 

(i)  Nous  reproduisons  celle  ncovclle. 
telle  (pic  la  donnent  (|uelque.s  journaux, 
sans  nous  expliquer  pourquoi  le  nom  dfi 
l'église  est  dilféreut  de  celui  de  la  com- 
mune. Cubes  scroit-il  seulement  un* 
chapelle  diblinclc  delà  paroisse? 
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▼ont  poursuivre  le  prédicateur  devant 
ies  tribunaux  ,  pour  caloumie. 
On  savoit  que  le  même  Père  devoit 

ErécUer  le  samedi  3  décembre.  Le 
mit  avoit  circulé  parmi  les  élèves 
i^uM  alloU  attaquér  rUmrcnUé.  Ils 
se  rendirent  à  l'église  au  nômbre  de 
d*'Uie  cents  environ,  Ib  furent  un  peu 
déiappointés  en  entendant  Tbabile 
improvisateur  faire  un  discours  fla- 
ir and  sur  les  travaux  apostoliques  de 
siint  François  Xavier  ,  dont  on  célé- 

I  roit  la  fèfe  ce  jour-là.  lis  étoient  ve- 
nus daos  1  inteniiôn  de  siffler.  Après 

sermon,  ils  sorlirejit  paisiblement, 
mais  dans  la  i  uc  ils  prolVrèrent  plu- 
bieuis  cris  contre  les  missionnaires. 

Dimanche  4  y  deux  individus  a 
fi;$iirea  sinistres  ont  cherché  à  trou* 
bUr  l'office  divin  du  soir  dans  la 
incine  église.  Quelques  ouvriers  pré- 
sens  se  jetèrent  sur  les  perturbateurs 

I I  les  conduisirent  à  la  sacristie.  De 
là  ils  ont  été  conduits  au  milieu  des 
huées  du  peuple  au  bureau  de  po- 
lice. 


IPOi»ITIQIiJB. 

NottS  nous  associons  volontiers  à  la 
politique  conseîencieuse  de  la  Gatetie  de 
Franee,  et  nous  aimons  à  porter  le  mémo 
jugement  qu'elle  sur  la s6ance  des  oortès 

Uu  î28  novembre  : 

«  Le  ridicule  cl  l'atroce  penvent  se  ren- 
contrer dans  le  même  sujet.  Pendant  (\ue 
ih>n  Carlos  grandit  tous  les  jours,  et  que 
Chîistinc  se  rapetisse  à  proportion;  pcn- 
flanl  qu'on  lui  prend  ses  villes,  (ju'on  bal 
se=î  tronprs;  pendant  r\ne  Ic^  hrtiit  des 
troiiipetles  de  Cabrera  trouble  le  sommeil 
des  babifans  de  IMadrîd,  voilà  que  les 
corLèsdécrèleiil  à  l'auauimilé  la  (Uchéance 
de  don  CarLoSf  et  chargent  une  couiniis- 
bîoii  de  rédiger  le  projet  tîe  son  jugement 
larsqu*U  sera  pris  s  ce  sont  les  termes  de 
col  étrange  décret»  Le  sénat  espagnol  est 
tombé  en  démence  ;  -il  poorroil  bien  se 


sen^  s  dans  ces  malheureux,  et  jpar  là  il 
montrera  la  distance  qui  sépare  on  roi 
d'une  tourbe  révolutionnaire  qnî  ne  sait 
que  laire  un  indigne  usage  du  pouvoir 
qu'elle  a  usurpé. 

•  An  reste,  celte  nouvelle  éruption  ré- 
gicide n*est  qaele'cottmèniaireet  la  con- 
linaatkm  de  la  propositioa  deM.'Paschal, 
dépoté  de  Lérida .  qui  dit  à  cesMmes 
corlès  t  •  Nos  années  détruiront  le  pré> 

•  lendant/on  le  feront  fuir;  si  elles  tepren« 
>  nent  nous  le'  jl^rons  dans  celle  en  - 
«  ceinte/ et  peot-élre  aerai-je  le  premier  h 

•  le  condamner  à  mort;..  Marat'et  Dan- 
ton ont  laissé  des  successeurs.  • 

Mais  avons  foi  tinns  le  gouvernement 
de  la  providence,  et  terminons  par  celle, 
réflexion  empruntée  au  môme  journal. 
'  «Quand  on  lit  la  séance  des  corlès 
mettant  Cbaries  V  bors  la  loi,  il  est  im- 
possible de  ne  pas  se  rjj)[  eler  la  chambre 
des  ccnt-jours  juraul  l'expulsion  des 
Bourbons  à  perpétuité,  la  veille  de  leur 
rejlrée.» 


'  On  poorroit  dire  que  le  régicide  est 
âéjb  commis  quand  on  oso  Ip  propoier 
publiquément  «  .en.aaaembléa  solemieUer 
contre  nhe  téte  rojale.  il  constitiie  du 
moins  pour  cens  qnî  en  onl  sealement 
posé  la  question ,  une  de  ces  silaatioos 
dont  ils  ne  croient  pas  pontoif  sortir  en 
reculant;  et  cela  suffit  poor  que  l'idée 
d'avancer  leur  paroisse  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur. 

Ainsi  l'assemblée  des  corlès  dans  la- 
quelle ce  terrible  mot  a  élé  lancé  contre 
don  Carlos,  sans  exciter  ni  soulèvement, 
ni  surprise  ;  cette  assemblée,  disons  nous, 
est  déjà  régicide.  Son  vaisseau  est  brùié; 
il  n'y  a  point  de  retour  pos.^ible  pour  elle 
à  d'autres  sentimens  el  à  d'aulres  pensées. 
La  voilà  liée  par  le  serment  du  sang  ,  et 
rien  ne  saorolt  désormais  la  rassnrer  con- 
tre elle-même  qne  l'exéeatîon  du  crime 
où  elle  sTcst  engagée.'  Il  ne  faut  donc  point 
&»'abuiier  sur  le  sort  de  don  Garlos  ^il  ve* 
inoit  à  tomber  en  de  pareilles  mains...;  Il 


faire  que  los  jugeors  fussent  exposés  à 
élre  jugés  ù  leur  tour.  Don  Carlos  sera  |  est  mort  ! 

assci  magnanime  pour  ne  voir  que  dcsiu-  |    Moits  avons  vu  en  France  des  poêlions 
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semblableâ  de  juges bourrcaui.  La  na- 
(ion.  qui  ne  safoit  jx)int  encore  alors  à 
«(iloi'CSspreiiiiers  |mi8  engagent  et  de  quoi 
il»  Modent  capables,  m  figura  jusqu'au 
dernier  moment  que  tov^H  XVI  poninlt 
«Ipe  Mtifé.  C*est  <|ii'eUe  ae  m  nettoit 
point  &  la  place  de  eeoi  ^  ei*élottni 
avMcte  ]«fi|ft'i  perler  de  mellre  im  toi 
en  JogemenU  Uo  rot  en  jogemenil  ao 
roi  menacé  seulement  d'élre  Jogé.  ne 
sauroit  être  racheté  de  la  asort  à  aucun 
prix  ;  et  les  araes  honnêtes  q«ioBi  regretté 
que  rappel  an  peuple  n'ait  pas  eu  lieu  en 
faveur  de  Louis  XVL  penvent  se  consoler. 
LesBcrificc  de  sn  lêle  avoit  élé  consommé 
I'^  jour  niéine  où  la  première  pensée  de  le 
juger  osa  venir  i»  ses  bourreaux.  Encore 
une  fois,  c'est  qu'on  n'arrive  jamais  là 
pour  reculer,  et  qu'au  point  où  on  sont 
les  choses  daris  ce  moment,  par  rap[)ort  à 
don  Carlos,  il  ny  a  [Ans  que  son  Opée  qui 
puisse  le  soustraire  au  régicide. 

Remarquons  à  celle  occasion  combien 
les  révolnlions  ont  dénaturé  les  mœurs 
'  des  nations  en  moins  dfen  demi-siècle,  et 
combien  le  caractère  sacré  des  mis  iTest 
efiacé  aillai  des  peuples.  En  93,  ce  fut 
l'Espagne  qoi  jeta  le  premier  cri  de  sur- 
prise et  d'irâireo'r  \  la  nontelle  do  procès 
de  Louis  XVf.  Ce  fut  de  là  qi*arriTèreot 
les  courriers,  jet  remonlranees  et  ka  pro- 
testatfons  contre  ce  monsimem  attentai. 
En  un  mot ,  ce  fut  le  pays  étranger  qoî 
s'en  montra  le  plus  ému ,  le  plus  saisi  ei 
le  plus  indigné.  Quantum  mutatan  !  Ce  qui 
le  consternoit  alorfi ,  ec  qui  le  faisoit  fré- 
mir chez  les  autres .  voilà  que  son  oreille 
s'habitue  à  l'entendre  chex  lui-même,  dans 
ses  propres  assemblées  révolutionnaires. 

bans  doute  ce  n'est  pas  là  un  crime  de 
la  nation  espagnole ,  el  peut-être  fera- 
telle  fôir  par  quelque  soolirvement  dnior* 
reur  qu'elle  n'entend  pas  en  ^tre  réputée 
oompllce.  liais  il  n'en  est  pas  moins  mi 
que  la  rojanlé  fl^affoiblît  et  ibeurt  peu  à 
{len  de  tons  les  coups  qui  lui  sont  portés 
de  nos  jonn  è  la  vue  des  peuples,  et  qnll 
eat  impossible  de  jouer  longtemps  ainsi 
avec  la  dignité  des  têtes  couronnées ,  de 
les  tenir  long-temps  eiposées  ani  juge* 


mens ,  à  la  dérision,  adi  bnilaies  avaoie 
de  leurs  inférieurs,  sans  leur  enlever  ton 
ce  qui  constitue  la  dignilé  royale  el  l| 
force  de  Taulorité.  Aossi  regardons- nos  s 
comme  très-mallienrettieoient  inspirés  les 
gouvememens  quiVasmcient  dTaae  ni- 
nière  ou  de  l'autre  i  ces  dégradatioaida 
pouvoir  monarcbiqae,  en  sa  faissat  par 
eierople  les  alliés  du  régicide  par  làrt 
téméraires  complicités  avec  les  eonemii 
de  don  Carlos.  Ce  ne  sont  passeoleaMst 
des  régicides  qu'ils  oommettent;  ce  soal 
aussi  des 


PABIfty  7  nACRHBllE. 

[^e  maréchal  Souit,  dont  on  a  an- 
noncé l'arrivée  prochaine  à  Paris,  esl 
attendu  que  pour  les  demîecs  jouis  ds 
mois. 

«-^  M.  Gaaparin.  ministre  de  rinlériesr 
a  été  voir,  dans  les  atelîers  de  M.  Bn ,  le 
modèle  en  plfllre  de  la  siatue  du  marédnl 
Mortier,  qoi  doit  être  contée  en  bronze,  et 
placée  sur  la  place  de  Gaiean-Cainbfssîs. 
patrie  du  mai^al. 

—  Aux  termes  d'une  ordonnanee  ds 
4  décembre .  tous  les  marcbés  ait  nom  de 
l'état  seront  faits  avec  concurrence  et pS' 
blidlé,  sauf  quelques  exceptions. 

—  Des  bruits  circnloient  sur  lexpédi- 
liondeGonstantinc  ;  on  parloitdun échec 
que  nos  Iroapes  avoienf  éprouvé;  qael- 
qiies-uns disoienl  ti--t}ine  fjue  I  a rnK^e  fran- 
çaise avoil  été  forcée  de  baltreen  retraite. 
Il  paroil,  beureusement ,  que  tous  m 
bruits  sont  dénui^s  do  loudenienL  AouJ 
lisons  anjoLirrrhui  dans  le  Moniteur i 
«Des  lelUei!  du  i5  novembre  de  Guelma. 
annoncent  que  le  corps  expédilioaosire 
s'y  éloit  réuni  le  i5  ;  queJe  16  l'armée  de- 
voit  se  mettre  en  marche  veis  Kssd-Ak> 
bah  en  suivant  les  deux  rives  de  la  Sef 
bouse  »  les  première  et  deoiième  hiîgtdci 
sur  la  rive  droite  sous  tes  ordres  da  géov- 
rai de  lUgoy,  les  troisième  et  qaairièoo 
brigades  sur  la  rive  gauche.  » 

Nous  Usons  ce  soir  dans  la  CAsrtf 

■  Le  Coii«(«/iii<oMn«/  accueille  aujoar- 
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tfhni,  avec  une  joie  très-peu  cachée,  des 
bruiLs  fâcheux  de  rexpédiliou  de  Cons- 
tuiline;  suivant  des  nouvelles  de  tntr, 
miir«  trmée  aoroii  é()roiifé  rni  éolwc  «t 
seroil  en  pleine  relniite  sur  Bone* 

•Nouspcnivoiitsl&nner  qae  rien  ufest 
fmtvemt  ao  mfntstèfe  qai  j^ût  donner  la 
moindre  vraiiembUnce  h  des  récits  aussi 
alarmans,  et  nons  n'avons  aucun  MCir 
d'y  donner,  le  moindre  crédit. 

m  Mais  ee  qui  noas  est  complètement 
prouvé ,  c'est  la  satisfaction  du  Cùm- 
titutûmnêi  ao  bmit  d'un  malheor  pu- 
blic» • 

—  M«  Angé,  éditemvme  Guénégaod, 
n*  19 ,  va  publier  sous  peu  de  jours  une 
relation  des  derniers  momens  du  roi 
Charles  X.parM.  de  Monlbel,  auteur 
de  la  Vie  du  duc  de  Beîchstadl. 

Nous  rendrons  compte  de  cet  ouvrage  , 
qui  doit  d'autant  plus  vivement  intéresser 
nos  lecteurs,  que  M.  de  Monlbel  a  assisté 
aux  derniers  momens  de  Charles  X,  et  a 
recueilli  ses  dernières  parolps. 

—  Le  beau  tableau  des  Moissonneurs  , 
de  Léopold  Robert,  qui  se  trouvoit  dans 
une  galerie  parliculière ,  va  être  placé  au 
Mii^e  du  Louvre. 


KOtJTBLLBa  usa  Fuovkncica. 

Calais  el  ses  environs  ont  beaucoup 
soufîert  pendant  le  dernier  ounigao.'Â 
Calais,  des  ehOTiinées,  des  toits,  desmors 
de  elôlore  ont  été  renversés,  et  pendant 
sept  ou  huit  heutes  on  n'a  pu  parcourir 
les  mes  sans  danger* 

A  Saint-Pierre,  qui  est  beaucoup  plus 
exposé  à  l'action  du  vent,  les  ravages  ont 
été  plus  grands  encore  ;  deux  maisons  el 
deu&  moulins,  dont  l'on  bAtt  en  briques , 
9iii  été  abattus.  L'estafette  partie  à  midi 
Lie  Calais  étoit  parvenue  au  bout  de  la 
g^rande  rue  Saint-Pierre,  mais  le  conduc- 
teinr  efiErayé  par  des  voilures  sens  dessus- 
JessoDS^  des  loils  enfoncés,  des  moulins 
ài^attus*  jugea  à  propos  de  rentrer  en 
irîlle. 

A  Sangalte,  un  fermier  a  perdu  onse 


meolef  de  grain  'qtw  le  vint  a  jonchéài 
et  là  dans  les  ishampi^ 

—  Les  iettns  de  Saint-Omer  paileai 
auirî  de  matbenrs»  Plnsitiirs  peraonnea 
ont  été  blessées  plosou  moins  gi^remeot, 
et  un  Jeune  eiafant  a  été  éerasé  'par  la 
chute  d*un  artm  Un  cabriolet  a  été  ren- 
versé, et  la  personne  qui  iecondoisoit 
blessée  dangereoseirant. 

—  On  écrit  de  Valenciennes  ,  que  les 
artilleurs  de  la  garde  nnlionaîc  étoienl  oc- 
cupés, le  soir,  dans  une  maison  rue  Saint- 
(iéry,  à  confectionner  des  pièces  d'arlî' 
fice  ponr  célébrer  la  Sainte -Barbe,  lors- 
que tout  à  coup  une  explosion  <  ponvan- 
table  se  fil  entendre;  le  feu  venoit  de 
prendre  à  l'une  de  ces  nomij reuses  pièces, 
et  de  se  communiquer  à  tonte  la  poudre 
qui  se  tiOBvoitià.  Gaa  malbeasawt  ont  élê 
jetés  çà  et  là,  plusieufs  atteints  mortelle*^ 
mcnU  Parmi  eut  on  tomptc  des  pèfes  de 
famille  sans  fortune» 

—  Une  tortue,  du  poids  de  soiiante 
livres,  a  été  trouvée  sur  la  plage  de  Ga« 
lais,  par  on  douanier,  il  eit  probable 
qu  eHe  piovient  de  quelque  navire  nan- 

fragé. 

—  M.  î.rqronlec,  ancien  sous-préfet  de 
Lannion  (Côles-du-Nord)  sous  l'empire,, 
est  mort  dans  celte  ville. 

—  Le  feu  s'est  dernièrement  déclaré  à 
Brionnc  (Eure) ,  el  comme  on  avoiL  quel- 
ques soupçons,  on  appela  la  jusUce  qui 
informa.  Elle  avoitàpeineaclievéaesîn-  . 
formations,  que  le  feu  se  manifesta  de 
nouveau.  Un  individu ,  soupçonné  ds  oei 
double  crîme^  a  été  arrêté. 

On  a  arrêté  k  Mortaîo  (Hanche)  le» 
époux  Leséaéchal,  aocosés  d'avoir  assas*. 
siné  lenr  fille  et  leur  gendre.  Il  paroit  que, 
pour  commettre  oe  crime  avec  plua  de  fa- 
cilité, les  assassins  avoieot  organisé  un. 
heitrible  guel-apensj  la  femme  avoit  pio* 
posé  ans  malbenreusea  victimes  de  leur 
donner  du  blé;  mais  il  falloit  le  venir 
cheecher  le  soir,  et  ce  cadeau  devoit  res 
ter  un  secret  pour  le  sienr  Lesénéchal.  Elle 
invita  donc  ses  enfans,  atin  d'éviter  toute 
snrprise,  à  chanter  certaines  paroles  aux, 
approches  de  la  maisou.  L'beore  venue 
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Markm  et  û  letaM  érrhrècént  an  rendet- 
voiis,  mais  à  peine  emeiiMIs  fait  entendre 
le  chant  'convenu*  qaé  deux  ooope  de  fu- 
sil les  atteignirent,  Marion  h  la  poitrine , 
et  sa  femme  &  la  tête  et  an  ventre;  elle 
monrat  sor-  le-champ ,  et  loi  put  se  traî- 
ner à  cinq  cedls  pas  de  ,  où  il  eipira 
peu  de  temps  apr5& 

—  Le  resserrement  du  numéraire  se 
fait  toujours  sentir  à  Limoges. 

—  M.  Barrade,  capitaine  du  génie  à 
titrasboarg ,  avoit  été  arrêté  par  suite  des 
évéîiemens  du  3o  octobre  ,  et  bientôt  on 
le  mit  en  liberté,  ^'6anmoi^s,  M,  Barrade 
a  compara  de  \  anl  le  conseil  de  criiprre  de 
la  4*  division  «iiiitaire,  sons  l,i  |ir'n'en- 
tion  d'avoir  aidé  dans  leur  fuilc  jilusieurs 
oOiciers  de  pontonniers ,  comproiuis  dans 
l'écbaulïourée  de  Louis  Bonaparte.  11  a  été 
acquitté. 

—  Pendant  cjue  Louis  Bonaparte  na- 
vigue vers  les  Etals  Unîs,  son  valet  de 
chambre  reste  dans  les  prisons  de  Stras- 
bourg. D'après  le  journal  du  Haut  et  Bas-  j 
Jihin,  du  4déccmbie.  il  paroîtquc  cet 
homme  a  joué  un  rôle  actif  dans  le  com- 
plot du  3o  octobre. 

'  ^  On  écrit  de  Lyon,  le  5  décembre , 
que  le  Rbône  a  un  peu  décru  ,  mais  que 
la  Saône  couvre  encore  une  portion  du 
quai  Saint-Antoine. 

— M.  Fulcbiron  a  souscrit  pour  a,ooo  fr; 
en  faveur  des  ouvriers  de  Lyon  sans  tra- 
vaiL 

Pendant  qu'une  bande  de  voleurs 
exploite  chaque  naît  la  viile  de  Nan- 
tes, et  attaque  les  passans,  nne  autre 
bande  semble  s'être  établie  à  Marseille. 
Depuis  quelque  temps  de  nombreux  vols 
ont  été  commis  dans  celte  dernière  ville. 

—  La  police  a  découvert  h  Marseille 
une  maison  de  jeu  clandestine,  tn  mandat 
d'amener  avoit  été  lancé  contre  le  niaîlie 


néceMaiIres  à  la  Goniectidn  desstalBcsi|ns 
celle  ville  fait  éMver  à' Montaigne  et  i 
Montettiuieu.  De  plus»  Fintioductibn  de 
ce  tnavbie  en  France  sera  libre  de  Um 

droits. 

<^  Une  tentative  d'évasion  vient  «favoir 
lieu  dans  la  maison  d'arrêt  de  Pau.  Ln 
détenus  éloient  parvenus  h  limer  leurs 
fers  et  à  pratiquer  une  ouverture  qui  devait 
les  conduire  hors  de  la  prison.  Le  con- 
cierge, prévenu  à  temps,  est  intervenu  avec 
les  gardiens  au  moment  où  les  prisonniers 
alloienl  effectuer  leur  évasion.  On  dit 
qu'tm  des  militaires  prévenus  de  l'assas- 
sinat de  la  caserne,  se  trouvoit  à  la  téte 
du  conipioL 

—  M.Balasque,  maire  de Bayonne,vienl 
d'éirc  nommé  chevalier  de  la  Légion* 
d'Uonueur. 


drid  Ics5o,ooo  fusils  foripant  le  coDipI'^* 
de  ce  honteux  établissement,  mais  il  est  ^  ment  des  100,000  (jno  le  gouverni'Dîcnl 
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On  assure  que  la  commission  des  cor* 
tès  est  dans  Tintenlion  d'accorder  au  mi- 
nbtère  les  pleins  pouvoirs  qu'il  ademsa- 
dés  ;  alors  H*  Calatrava  pourra  arrêter,^ 
emprisonner  et  exiler  qui  bon  lei  seni' 
blera. 

'  —  On  lit  dans  la  Gaxettê  à»  MadrU  : 
«  A  l'occasion  do  décès  de  Charles  X  de 
Bourbon,  oncle  de  S.  M.,  ta  reine  ré- 
gente a  ordonné  que  la  cour  prendra  le 
deuil  pendant  troîssemaines;  la  première 
en  grand  deuil  et  les  deux  autres  onde* 
mideuiL» 

Nous  ne  pensions  pas,  en  vérité,  qnc  1' 
régente  d'Ëspagne  qui  a  tant  de  reproches 
à  se  faire,  à  cause  des  siens,  y  regarde- 
roit  d'aussi  près  au  moment  d'honorer  U 
mémoire  d'un  de  sesparens. 

A  la  date  du  29,  on  atîendoîl  à  Ma- 


parvenu  à  s'esquiver,  sous  le  prétexte  d'al- 
ler laver  ses  mains  dans  une  pièce  h  côté 
decclleoù  la  justice  informoit. 

—  Bordeaux  vient  d'obtenir  du  minis- 
tre de  l  intoricur  le  tiani^poi  l  gialuit,  sur 


anglais  a  daigné  veiuirc  au  gouvenie- 
ment  révolutionnaire  d'E'-pagne.  Les  fn- 
sils  sont  partis  de  Londres  sur  le  bateiS 
à  vapeur  \lbérie, 

M.  Mcndizabal  Wcsl  nlns  décidé- 


un  navire  de  l'étal,  des  blocs  de  niuibre   menî  le  liérosdc  la  révolution csp»gnolf< 

1  ■ 
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El  que  deviendra  ce  pium  SI.  IfcndiM- 
bil si  ses  amis  l'abandonnent,  lui  qui  n'a* 
TOÎl  vraiment  d'esprit  a  de  laleni  qu'a- 
vec eux  et  par  eos?  D'après  le  Tnbuti , 
feuille   complèlenienl  révolutionnaire, 
M.  ilendizabal  n'est  ni  financier  ni  bom- 
me  politique;  il  ignore  aussi  ce  que  c'est 
que  la  liberté  et  l'égalité.  Ai)iès  avoir 
brisé  la  vieille  idole  de  la  i  évolution,  qui 
ncst  plus]  in  en  irc  sts  mains,  \q  Tribun 
en  vient  aux  rt[iroches.  et  c'est  M.  Men- 
dizabal  dont  le  talent  financier  devoil 
naguère  relever  le  crédit  espagnol ,  qui  a 
perdu  les  finances  de  ce  pauvre  paj^s;  de- 
puis son  arrivée  an  ministère  qni  a  en 
lien  en  septembre  i855  jusqu'en  5i  août 
i836,  M.  Mendîxabal  a  augmenté  la  dette 
étrangère  de  la  modiqm  somme  de 
336  millions  4449 &  réaox,  dont  les  inté- 
rêts s'élèvent,  par  an,  à  i8  milUons 
3oa,sa4  réaax,  ou  4,575,556  francs.  Le 
rwiiià  parle  ensuite  des  avances  que 
M.  Mendixabal  a  obtenues  à  des  condi- 
tions rninenses  pour  le  pajrs,  de  MM,  Ar- 
doin  et  Ricàrdo. 

Des  négociations  très-suivies  sont 
onverles  entre  M.  Merulizabal  el  un  ofli-  , 
cîer  supérieur  de  !a  légion  britannique, 
réclamant  au  nom  des  merccna  rt  ^  Go.ooo 
livressterl.  pour  solde  arriérée.  11  est  pro- 
bable que  M.  Mendizabal,  (jui  n'a  pas 
d'argent  et  ue  pourra  en  avoir  de  long- 
temps proposera  en  définitive  à  la  légion 
anglaise  de  la  payer  avec  des  bons  vail- 
lent  que  vaillent;  il  ne  pent  faire  ni  plos 
ni  moins  pour  elle  qn'il  a  fait  pour  les 
porlenrs  de  la  rente  espagnole. 

,  Gautu  d»  franee  donne  des  non- 

velles  de  Bilbao  jasqo*an  So  novembre. 
Un  fioovean  fort,  celui  de  Santa-Clara  , 
étoit  tombé  an  pouvoir  des  royalistes ,  et 
vue  Ivèdie  étoit  faite  an  fort. de  la  Con- 

c^tion»  • 

 Le  jonmal  minislénel  ne  donne  ce 

soir  ancone  nouvelle  d'Fsnagne.  Le  ^lo- 
9àiUtr  gardoit  aussi  ce  in  itin  le  silence.^ 

 n  paroîl  que  la  question  d'une  in- 
tervention m  Espagne  en  faveur  du  prin- 
cipe révolnlionnairc ,  souveaL  luibe  en 
Avant,  cl  toujours  abandonnée,  sera  re- 


prise à  l'ouvertorc  des  chambres,  et  qiic 

le  ministère  actuel  qui  ne  la  veut  pas, 
aura  à  soutenir  ù  la  tribune  les  attaques 
des  ministres  tombés  ([ui  la  demandent 

encore.  I\ous  pcti'îons  qne  celle  inter- 
vention qui  coùleroii  lort  cher  à  la  France 
en  hommes  et  en  argent,  et  qui  ne  plai- 
roit  peut-être  pas  l.eaucoup  à  quelques 
cabinets,  sera  encore  écarlCe  par  le  gou- 
vernement, malgré  les  articles  pressans 
de  certain?  journaux,  et  les  cris  de  dé- 
tresse que  pousse  la  révolntion.  en  £s< 
paS^^e,         '    \ 

A  Anvers  le  dernier  onragan  '  a  oc- 
casionné de  grands  désastres.  Les  b&ti- 
mens  dans  le  port  ont  beaucoup  souffert. 
Une  femme  a  été  précipitée  dans  l'Escaut 
parla  force  du  vent,  cl  a  péri. 

—  Un  petit  bâtiment  frété  pour  Nantes 
a  sombré  en  vue  de  Deal  (Angleterre j. 
Heureusement  l'équipage  a  pu  se  sauver. 
On  a  vu  aussi  à  quelques  milles  le  grand 
mât  d'un  brick  naufragé,  mais  l'on  ne 
savoit  pas  si  les  hommes  qui  le  moutoieol 
avoienl  pris  terre. 

—  Deux  cents  maisons  de  Woolwich 
(Angleteric)  ont  considérablement  toof- 
fcrt  par  suite  des  derniers  onragans. 

^  Le  prince  de  Polignac  est  arrivé  à 
Donvres  le  a  décembre. 

—  Le  journal  officiel  de  Londres  pu- 
blie la  proclamation  royale  qui  convo- 
que le  parlement  pour  le  3 1  janvier. 

—  Jeudi  dernier  Tassociation  générale 
de  l'Irlande  a  tenu  une  séance  h  laquelle 
M.  O'Connell  a  assisté.  On  s  y  rsi  i)rinci- 
palemenl  occupé  de  lord  Lyndhursl  que 
l'assemblée  a  fini  par  déclarer  l'ennemi 
de  la  paix  de  l'Irlande,  de  la  stabilité  de 
riiiiion  entre  ce  pays  et  la  Grande-Breta- 
gne, de  la  liberté  du  peuple  el  de  la  sé- 
curité du  trône,  pour  avoir  dit  en  parle- 
ment que  les  Irlandais  sont  étrangers  aux 
Anglais  par  leur  rang,  leur  langue  et  leur  * 
reli-ion.  L*asscmbtée  a  ordonné  l'inser- 
tion de  sa  résolution  dans  les  journaux  li- 
béraux de  Londres. 

A  la  date  du  «7,  Tamiral  Ilugon 
utoit  encore  dans  le  Tage. 
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—  ta  moMcalioiide  f article  34  de  U 
tonililtttîon  de  1699,  qui  rend  maîole- 
sant  les  miniitres  de  Lisbonne  éligibles 
eomme  membiesdes  eorlès,  a  mécon- 
tenté les  officiera  de  la  garde  nationale  et 
les  révolutionnaires.  Il  parott  qu'Us 
avoient  l'intention  de  iTopposer  immédia- 
temenl  à  tout  changement  Josqn'à  l'eia- 
.  m  en  de  la  constitution  par  les  cortès,  et 
d'exiger  le  renvoi  de  tous  les  employés 
qui  auroient  pris  pari  aux  «''V^n^-mp'ns  de 
Belem,  maïs  que,  ne  se  trouvant  pas  as- 
sez second(^s  par  les  masses,  il»  ont  cru 
devoir  ajourner  leurs  projets. 

D'après  le  TiWj,  journal  de  Londres, 
qui  donne  des  nouvelles  uc  Lisbonne  jus- 
qu'au novembre,  les  clubs  révolution- 
naires dévoient  aussi  demander  la  desiî- 
tntion  de  M.  Passos  et  la  nomination  de 
M.  Banelo  F^o,  major  d'infanterie. 

Le  même  jonmal  parle  dTnn  grand  mé- 
oontenlement  qui  s^est  manifesté  parmi 
les  troupes  dans  l'AlenleJo,  et  qui  aoroit 
été  'eidté  par  des  partisans  da  xoi  don 
llJgnek 

D'après  le  Tmw,  un  colonel  français 
8*é|oU  établi  k  Braga  avec  des  mîguélls* 
tes  pour  y  lever  des  troupes;  mais  la  tran- 
quillité un  instant  troublée  a  été  rétablie 

par  la  garde  nationale.  Quelques  person- 
nes ont  été  blessées  de  part  et  d'autre,  cl 
des  partisans  de  i'aaçïen  roi  ont  étô  ar- 
rêtés. 

—  Le  ^formn^r  Poit  dit  que  le  gou- 
vernemcnl  de  Lisbonne  fait  lever  dix 
mille  hommes  destinés  à  agir  contre  les 
miguélistes. 

—  Le  directoire  fédéral  a  adressé  aux 
états  conf(''dcr6s  une;  circuinîre  qui  pro- 
met une  récompensR  de  400  fr.  de  Siiissp 
à  qui  découvrira  et  dénoDctTa  l'un  ou 
l'autre  des  cinq  réfugiés,  Mazzîni,  Rans- 
cbenplâU,  les  deux  frères  RufiiDi  et  Au- 

'gostin  Ruffini. 

—  La  Gazette  d Auysboarrr  donne  des 
nouvelles  de  Naples  du  ly  novembre;  le 
calme  renlroit  dans  les  esprits,  et  une 
fOole  de  personnes  qui  avoîent  quitté  Ki 
Tîlle  y  revenoieou  j 


La  cour  de  Loeqaes  a  pris  le  deoil 
pour  sis  semaines,  i  dater  da  19  no- 
vembre, 

—  La  Gnxêitt  Pî^aumfaisé  annoneecpie 
le  roi  Cbarles-Albert,  actoetlement  ^  G£. 

nés,  ajant  reçu  la  dooloureuse  ooeveile 
de  la  mort  de  S.  M.  le  roi  Charles  X,  a 
ordonné  que  la  cour  prit  te  deoil  popr 
vingt  jours,  à  dater  du  aa  novembre. 

—  On  écrit  de  Schwerîn,  (duché 
Mecklemhourg),  20  novembre  : 

«  Aux  Icriiies  d'une  ordonnance  dn 
grand-duc,  en  date  dn  iR  octobrr,  les  lo- 
teries de  meubles  et  d'i  m  meubles,  prin- 
cipalement des  fonds  de  terres,  ne  seront 
plus  autorisées  à  l'as  enir.  » 

—  La  fabrication  du  sucre  ût  bette- 
rave fait  de  rapides  progrès  en  Siléde. 

—  On  annonce  pour  le  printemps  ane 
coneentration  des  itronpes  rosses  ea  Po- 
logne. L'emperenr  Kioolasdoit,  dit^, 
les  passer  en  revoe. 

—  Le  comte  de  Momay,  ministieiilé- 
nipotentieire  de  France  à  Stockbolm,  va 
profiler  d'un  congé,  pendant  lequel  il 
sera  remplaiçé  par  te  marquis  de  La  Vi* 
lette  comme  chaiigé  d'affaires. 

mSTOMB.  Il£  LA  BESTAtJBATIOlf  > 

par  M.-  Lnbis* 

En  attendant  le  compte  rendu  de  Ion- 
vrage  nous  donnons  un  extrait  de  l'avaitt- 
propos. 

«Aucun  moment  ne  fut  pins  h- 
voitbie  que  celui-ci  pour  écrire  l'hiMoire 
de  cette  époque,  à  laquelle  se  raittcbcel 
des  souvenirs  de  bonheur  et  de  libellé  « 
de  gloire  militaire  et  de  vertus  rojalc& 

>  Les  choses  qn'il  s'^lt  do  raconter  ta 
sont  passées  sons  nosyenit  leshoaBio 
qui  les  ont  accomplies  vivent  encore  ta 
milieu  de  nous  s  c'est  de  leur  boacbe 
même  que  j'ai  pu  recueillir  les  faits  dont 
se  compose  ce  drame  historique,  renf"'  • 
mé  entre  deux  catastrophes,  l'invasion 
étrangère  ri  l'insurroclion. 

■  L'histoire  contemporaine  a  sous  co 
rapport  un  avantage  sur  rhîsloire  posl- 
hume,  ses  assertions  peuvent  être  coq- 
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IreiKlet  ou  tecUGées;  les  malériaui  qu'cl  le 
emploie  mU la  portée  de  tout  leinoodc; 
îbsobiislent  diDi  les  Jonrnuis  el  deds 
im  liTicf »  dans  lei  dimifiioDf  des  chain* 
im  et  dus  tons  les  acte»  de  radmîois* 
InlioQ»  Là  se  mattifeBleiil  la  tadiqoe  des 
jurtii,  la  tendance  a%ooée  des  esfirits  et 
desévénemens  dont  lei  mémoires  parti* 
colins  noQS  dévoilent  les' intentions  véri- 
tables et  let  reeaorls  eacliés»  Pom*  léimir 
ceiélémens  épars  et  les  classer  dans  leur 
ordre  naturel,  il  faat  avoir  fait  une  étude 
(varticalière  de  celte  politique  au  jour  le 
joar,  et  suivi,  dans  leurs  phases  diverses, 
les  variations  de  lesprit  public. 

oJ'annonçois  en  même  temps  que  cîps 
docuiiicns  inf'dîts  m'avoient  6iô  conliés^ 
et  je  dois  aux  lecteurs  de  ce  livre  quel- 
ques êclaircissemens  sur  la  nalnre  de  ers 
eommnnîcations.  il  en  est  r|iiel(j nés- unes 
d'on  prix  inestimable,  dont  il  ne  m'est 
pas  permis  d'indiquer  la  source,  el  (jui 
se  rapportent  5  l'origine  de  la  reslaiira- 
ralion  el  k  ses  causes.  Le  respect  et  la  rc- 
connoissance  me  font  un  devoir  de  gar- 
der sur  ce  point  uu  silence  qui  m'a  elé 
expressément  recommandé. 

•  Le  récit  que  je  publie  des  discassions 
<nii  enrent  lien  dans  la  commission  di> 
pkNDatîqne  do  corps  législatif  est  puisé 
^  partie  dans  les  papien  da  célèbre  rap- 
parteor  de  celte  commission ,  M.  Lainé  • 
iloal  la  Vrance  déplore  la  perte  récente» 
i^hnieiin  aotrea  membres  da  eorpa  légls- 
^lîf  t  el  entré  autres  MM.  Plaegergoes  et 
Baynonardt  <|ae  la  mort  vient  de  frapper 
(^pser  coop,  m'ont  donné- avic  em- 
pressement dès  explications  remplieatftii' 
léréL 

"  M.  le  baron  de  VitroUes»  dont  la  mis- 
sion amena  la  rupture  des  conférences 

t'f  r.hâtillon,  a  bien  voulu  me  révéler  les 
circoqslances  décisives  de  cet  acte  qui  eut 
des  résultats  si  inattendus.  M.  de  Vilrol- 
les  a  consigné  riiistoi  ique  de  sa  péri  lieuse 
enlrejirise  dans  dos  riiémoires  qui  QC  86- 
font  pas  [lubliés  de  son  vivant. 

•  M.  Giauscl  de  Coussergucs  ,  qui  alla 
<îOtnpliincnler  Louis  XVII l  à  Compîî^ne 
*vec  la  dépulaliou  du  corps  légtâUiir,  et 


qui  ût  partie  de  la  commission  chargée 
de  le  rédaction  de  la  cbarle ,  a  consepii  à 
m^éclairer  de  ses  eoiueîis;  le  livre  qu'il  a 
pobllé  en  iBSo  sor  les  travanx  -de  cette 
commisaion  m'a  été  d'on  grand  secours. 
J'ai  reçn  de  Bordeaux,  de  Nancy,  de  Ton- 
lonse,  des  mémoires  intéressans  aur  les 
monvemens  de  ces  piovincea  en  faveur 
de  la  restauration.  Quant  aui  premiers 
actes  du  sénat,  un  membre  de  cette  as* 
semblée  m'a  cdromuoiqoé  des  notes  re- 
cueillies à  chaque  séance;  plusieurs  mé- 
moires partleoÛers  sor  la  situation  de  la 
capitale,  sur  la  conduite  des  autorités 
municipales  ,  m'ont  été  confiés  par  quel- 
qnes-uns  des  magistrats  qui  ont  marqué 
avec  le  pins  d'éclat  dans  l'administration 
de  la  ville;  il  nie  sufiit  de  citer  le  nom  ds 
M.  de  Chabrol  de  Vol  vie. 

»  Sous  plusieurs  rapports  cet  ouvrage 
peut  être  -considéré  comme  entièrement 
nouveau;  il  n'est  pas  une  des  publications 
de  celle  épo(ji)e  que  je  n'aie  compulsée  : 
j'ai  jjensô  qu'à  côté  de  cha(|iie  asset  lioii  ii 
falloit  mettre  une  preuve  ,  et  j*ai  publié 
tous  les  documenset  toutes  les  pièces  im- 
porlantea  qui  se  rattaebent  ans  grands 
événemena  de  la  première  année  de  la  res* 
tanralion.  Ainsi  je  «tonnerai  nne  anai|se 
complète  de  tons  les  écrits  pii|>lié8  dans 
Vim^alte  qui  s'est  éoenlé  entré  la  publi- 
cation de  la  constitution  du  sénat  et  Foc* 
troi  de  la  cbarte.  Quant  aux  actes  qui  se 
rapportent  à  Torigine  de  la  cbarte  et  îi  la 
négociation  da  gouvernement  provisoire 
avec  Monsieur,  comte  d'Artois,  pour  la 
lleutenance  •  générale,  ils  n'avoient  ja- 
mais été  publiés.  Je  n'ai  pas  voulu  qu'on 
pût  m'accuser  d'avoir  faussé  les  faits  pour 
les  appliquer  à  un  système;  j'ai  pensé  que 
rhistorien  devoil,  aiUani  qu'il  le  peut,  ne 
pas  exiger  tiu  on  le  crût  sur[^Qrole,  cl  que 
la  premi'  !  garantie  «{n  il  dt'\oit  offrir  de 
sa  botHH?  foi  étoient  ks  autorités  coa- 
tempor&iues** 

gkamï,  :^bmii  Ce  Clm» 
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1S14-1830.  EN  FENTE:  12 ,  passagb  saulnie». 

HISTOIRE 

RESTAURATION, 

PAR  M.  LUBIS. 

SIX  BEALX  VOLLMES  IN-S",  IMPRIMÉS  SLR  BEAU  PAPIi-IR  SATIXÉ, 

AVEC  DES  gauactéres  NErrs  fokdvs  exprès. 
£l!iKlCUIS  DE  PRES  m  CENT  PORiKAIiS  ET  GRAVURES 

BXtfCOTfi 

A  LA  506IÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE , 

Pat  les  procèdes  de  m.  acu.  collas,  sous  la  direction  des  plus  babiles  artistes. 

Pan  :  6  volumes ,  45  fr.  (en  sus ,  par  la  poste  »  10  fr.)  ; 

1  a*ol.  t  7  fr.  50  c.  (en  sus  ^  par  la  poste ,  1  fr.  75  c.  ) 

Les  3ooo  premiers  .snnscriptcurs  aux  six  volumes,  qui  en  verseront  le  montant  à  l'Administr»* 
tion,  reeeyront  les  gravures  wa*  ancuiic  augmentation  de  prix.  —  Après  ce  nombre >  le  prix 
de»  p>avnre8  aéra  de  afc.  Soc.  par  Tolnme. 

On  souscrit  à  Paris , 

A  LA  DIREGTIOI^  DE  l'iI1»>10IRE  DELA  RESTAURATION  y 

passage  Saulnier,  12. 

à  la  Gazelle  de  France  et  à  la  Quotidienne  ,  chez  les  Directeurs  des  Postes,  des 
Measageiîes»  el  cbes  les  Conespondans  de  la  Société. 

(Envoyer  un  bon  snr  la  Poste  ou  sur  Paris.  ) 

La  SOCIÉTÉ  DE  ï  iiTSTornE  DE  LA  RESTAURATION,  fondc'c  par  oc  1*0  H  S  de  aSofr.. 
en  a  conservé  quelques- unes  (lors  do  l'émission  qui  a  été  terminée  en  quinze  jours) 
pour  être  à  même  d'en  donner  lors  de  la  mise  en  vente.  Chaque  action  donne  droit 
à  rinléril  de  6  poor  100  ,  &  Qne  part  dans  les  bénéfices  «  dividendes ,  etc. ,  an  rpn- 
boorsement  du  capital  et  de  Taclif ,  ii  un  eiemplaîre  de  loovrage  gratis  »  on  >  si  on 
le  préfère ,  à  une  remise  immédiate  en  espèces  de  10  p.  100^  soit  95  fr.  par  sctioSi 

S'adresser,  sans  beaucoup  de  retard .  an  directeur  de  la  sociirrÉ  »  t9,pas5s$e^ 
Saolnier,  ou  è  M''  boyer  ,  notaire,  sa,  rue  Vivienne,  et  à.  M.  jaI'GBi  banquier. 


aovasE  nu  i^akis  dc  7  hi^cembiie. 

C:NQ  p.  OfO,  j.  du  33  sept.  107  f .  60 
QUATRE  p.  o;o  j.  de  sept. — 99  fr.  a5 
TROIS  p.  o;o,  j.  de  juin.  — 78'.  90 
Quatre  t|2  p.  o;o,  j.  de  srpt.  000  Ir.oo 
Act.  delà  Banque.  23a5  t.  00 
Empr.  aationai.  000  f.  OO 
Boue  du  Trésor.  3  oto 
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L'KMi  J»K  t.K  nn  n;i4)> 
{larult  ies  aiardi,  Jeudi 
el  Samedi. 

On  peut  s'abonner  dp» 
1  et  i5  de  chaque  mo  is. . 
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COtP  D'OEIL 

Sun  LA  CONDUITE  POLITIQUE  DP  CUKQt  CA* 
THOLIQDE  I>E  l'eIROPE  ,  ET  EXAMEN  DES 
FR1KCIP3S  d'après  lesquels  IL  SB  OIRIGB. 

La  conduite  du  cler^^è  cailiolique 
depuis  la  dernière  révolution  pré- 
sente des  contradictions  apparentes  , 
l)ieii  qu'elle  ait  été  dirigée  par  les 
iiîéinis  principe.^.  Ces  contradictions 
ont  étonné  des  homme?  instruits  et 
placés  dans  une  position  fort  élevée, 
mais  qui  avoiont  sans  doute  peu  mé- 
dité des  doctrines  qui  réuDissent  à 
une  grande  simplicité  beaucoup  de 
profondeur  et  d«  sagesse.  Forces  de 
nous  rescretiidre ,  nous  nous  borne- 
roBS  à  quelques  aperças  rapides,  qui 
suffirom  à  des  lecteurs  intelligens. 
Pour  mettre  plus  de  clarté  daoa  no- 
tie«xposëy  nous  poserons  les  ques- 
lions  suivantes  : 

1^  Le  clergë  peut-ii  s*isoler  entiè- 
rement de  la  société  ? 

2*  Sans  s*isoIer  de  la  société,  peut- 
il  se  séparer  de  ceux  qui  la  gouver- 
nent? 

3**  Y  a-t'il  quelque  forme  de  gou- 
Ternement  que  le  clergé  doive  re^ 
pousser? 

4"  Baas  une  sociéti§  divisée  en  dif- 
fereiis  partb,  mais  soumise  d'ail- 
leors  à  un  gouvernement  légitime  , 
le  clergé  peut-il  se  prononcer  pour 
:elui  qui  est  le  plus  favorable  à  la 
relipfion? 

i.  Leclergc  peuL-il  s'isoler  entièrc- 
nent  de  la  société  ?  Il  est  évident  que 
ion^eulement  cet  isoleuicnt  est  im- 
»ossibIe ,  mais  que  par  la  nature  de 
eurs  fonctions  lesprèti  es  catholiques 

Tome  XCJ  L'Ami  delà  Religion, 


doivent  avoir  avec  leurs  ouailles  le< 
rapports  les  plus  intimes,  et  tels 
qu'il  n'est  donné  à  aucun  pouvoir 
d  en  former  de  semblables.  Il  n'est 
pas  besoin  de  donner  ici  des  preuves 
d'un  fait  évident  par  lui-nîême.Les  re- 
lations civiles  ont  toutes  un  caractère 
extérieur  et  matériel.  C'est  la  force 
qui  proté[^e  le  foible  ,  qui  réprime 
el  punit  l'homme  injuste  ou  violent. 
C'est  l'admin  sti  ntioM  qui  encourage 
les  arts ,  le  commerce  ,  les  sciences  , 
et  ouvre  ainsi  les  sources  de  la  for- 
tune et  de  rélévation  pour  les  ci- 
toyens les  pllis  actifs  et  ies  plus  in- 
telligens. lofais  la  religion  entre  dans 
les  parties  les  plus  secrètes  du  cœur, 
elle  en  sonde  les  affections  afin  de 
ies  régler ,  elle  fixe  l'intelligence  sur 
les  questions  les  plus  importantes 
pour  riiumanité.  Le  prêtre  chargé 
de  ce  ministère  exerce  l'autorité  qui 
doit  le  lier  ie  plus  fortement  à  la  so- 
ciété, ou  du  moins  â  tous  ceux  de 
ses  membres  qui  savent  respecter  sa 
mission. 

IL  Le  clergé  pèut-il  b'âsoler  des 
gouvememens  ? 

Le  système  d*un  isolement*  com- 
plet a  été  soutenu  par  des  hommes 
dont  lei  vues  étoient  bien  différentes 
oa  plutôt  entièrement  contradic- 
toires. 

Les  uns  vouloient  arriver  par  la 
liberté  et  la  pleine  indépendance  du 

clergé  à  un  état  de  choses  qui  ren- 
droit  son  action  religieuse  plus  effi- 
cace et  son  autorité  morale  plus  dé- 

cisive  ,  plus  puissante.  .V*^--' 
Les  autres  croyoieiit  que /ta  force 
de  la  religion  ,  étant  principalement 
une  force  d'emprunt ,  elle  tomberoii 
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i nfatUiblcNitiil  quand  elle  scroUprî*  rilé.  C'est  toujours  dans  une  térilé 


-vée  de  ses  appuis  exiëiiean* 

.  Le»  premiers  se  sont  Itwapèi^  en 
oubliant  que  l'influence  tonte  paci- 
fique de  û  religion  peut,  être  para- 
lysée par  les  efforts  d'une  minorité, 
ennemie.  Que  ne  peuvent ,  en  eirct*, 
les  sourdes  attaques  préparées  dans 
rouibee  par  les  sociétés  secrètes ,  et 
diri|^ées  ensuite  par  mille  issues  dif- 
férentes? Un  aierf/é  assailli  tout  à  la 
fois  par  la  -presse ,  par  des  bruits  ca- 
lomnieux qui  volent  de  village  en 
vil la{!(e,  trouvant  partout  quelques 
hommes  disposés  à  recueillir  de  fu- 
lîcsies  impressions  et  à  se  livrer  à  des 
actes  de  vioicinjc ,  comi»enl  se  dé- 
fendra-t-il  s'il  e^t  inconnu  du  gou- 
veruemeut  et  si  celui^i.  ne  peut  lui 
prêter  un  appui  ? 

Les  seconds  se  sont  trompés  égale- 
ment quand  ds  ont  ci  u  pouvoir  rem- 
placer la  relip/ion  par  une  loi  nou- 
velle ,  par  l'acu<i>iv  des  lois ,  ou  par 
tout  autre  moyen  dont  U  nullité  est 
aujourd'hui  reconnue  ,  bien  qu'il 
existe  des  aveugles  volontaires  dont 
la  cécité  n'est  que  plus  incurabic.  La 
raison  de  l'impuissance  de  ces  moyens 
roatérieUou  philosophiques  étant  par 


mal  compri«cqH*ellrs  ont  lenrsouice. 
l<ioiis  ne  sommes  done  pas  étoaa^i 
que  des  hommes  de  talent  aient  ré- 
clamé une  séparation  cont|il«te  «le 
relise  et  de  Téut.  lU  n'ont  hti 
qu'exaf^érer  une  mesure  dont  ib  n'a- 
voienr  pas  sans  doute  calculé  toute  la 
portée.  Leurs  réclamations  auroieut 
eu  des  échos  beaucoup  plus  nom- 
breux et  excité  de  Inea  phis  nu» 
sympathies,  s'ils  n'eussent  pas sbta- 
donné  au.  désordre  d'une  lîSiertéisi» 
limites  deadroits  qu'il  étoit  asses  fa- 
cile de  fixer. 

Il  y  a  une  liberté  tempérée  qui 
scroit  non  moins  avantageuse  au 
[jouvernement  qui  la  donneroit  , 
qu'au  clergé  qui  en  recevroil  le 
hienfail.  C'est  celle-là  qu'il  falloil 
défendre  ,  et  c'est  la  seule  que  iiow 
revendiquions.  Kn  q  uoi  cousistt  •'.•elle? 
où  doit-elle  s'arrèier?  Nous  ne  pou- 
vons ici  poser  des  boruts  immuables. 
Certes  il  ne  nous  convient  pas ,  à  nom 
moins  qu'à  loul  autre,  de  tracer  ici 
le  cercle  de  Popilius.  Il  nous  est  seu- 
lement permis  d'exprimer  comment 
nous  concevrions  la  protection  et  le 
secours  d'une  part ,  et  la  liberté  de 


elle-même  aSsez  profonde,  ou  s'expli-  Tautre.  La  protection  devrait  élit 
queroit Terreur deceus qui  veulenties  aussi  étendue  que  celle  quiestaccor- 
einployerto'ilaii'avoientpours'éclairer  i  dce  à.  toutes  les  instinitieas  ufiles 

une  expérience  ,  qui  certes  u'a  lien  I  adoptée.s  pav  l'état  ;  elleuNttpMOilroit 


d'obseurnid'équivoque.  IVouscroyons 
donc  que  le  cûsrf^  ne  doit  pss  s'iso- 
ler entièrement  du  pouvoir  politique  ; 
moÊfs  disoA» entièrement,  passe qis'iâ 
est  des-  épeyiei  oà  ses  mpperts  aveo 
]uldoifrenl»étre-pliis.Karee  et  phis-ité»- 
'>s«  Sitma- sommes  4  une  d^  oes 
'«t  si>nou«  ne.ueos  abusons 
est  aucune  ikpuis<Gen$tau- 
teUe  cendurte^Ht  éle  aussi 
fi«r4  Leserreiirshbinaines 
toujours  un  fbnd  de  vê- 


les lois ,  le  culte  ,  les  personnes  etlei 
biens  ;  les  lois^  d'abord  ,  mais  l'état 
ne  feroit  siennea  que*  deux  ou  trois 
lois  de  U>  reli^n ,  quî-oat  leuti  la 
foîs4MHntéré&i|Mial  el  mligieux  ;  telle 
est  relie  par  eaeinpk-  q^ii  j^i4>hibe  Is 
divorce;  le  culte i  en  le  défendmt 
contre  toute  voie  de  fait,  tente  espèce 
de  trouble  el  d^insuhe;  Us  persoeHi 
en  lea  laissant  dansi  le  droit  conuuanf 
sana  privUegee  comme*  sana  incapaci- 
tés ;  les  biens,  en  hnssant  sobsisUr  la 
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faeulté d'acquérir, le  droit 4e  conser-  [tant  soit  peu  Attentif  tîir  noire 


vei  et  d'admioijilrer ,  et  en  ne  répri- 
mant dans  l'enercice  de  ces  droits  qoe 
kf  «boa  que  Je  loi  paiiît  dans  les  aa- 
ttt^cîi(oy«iis.  . 

Lei  secours  cousîslerotent  il  coôti» 
mtet  des  allocations  Bur  le  trésor  > 
foible  iadeiunité  des  biens  eti?abis. 
Un  gouvernemeBt  juste  ou  fort ,  ou 
réiuiiasant  cesdeus  caractères,  devroit 
converUr  en  dotation  uo.  secours  pré- 
caire. Une  feroit  qoe  réparer  en  par- 
tie un  envahissement  inique. 

eà  le  consusiei  oit  a  suppriiner 
Tiatervention  du  pouvoir  daus  ren- 
seignement de  la  doctrine,  daus  Texer- 
dcedu  culte  et  dans  iUbservaiion  des 
lobde  Jiscipline.Ceue  intervention  ne 
l>omoiL  être  justitit  e  que  dans  le  cas 
où  le  prêtre  inèleroit  aux  actes  de  son 
JiJifiistère,  non  pas  de  t  es  abus  \a(;ues 
t!l  qu'aucune  loi  délinit,  aio)en 
très-commode  d'arbitraire  et  d'op- 
pression ,  mais  des  déiits  bien  carac- 
léhsés ,  et  tels  que  nos  codes  les  ré- 
priment dans  les  auires  Français.Tels 
seroient,  selon  nous,  Ws  bases  de  l'u- 
qioa  de  r£glise  et  de  Tétat;  nous  y 
aurions  moins  de  confiance,  si  tin 
traité  de  cette  nature  n'entroit  par- 
fsitement  dons  l'esprit  des  doctrines 
que  les  auteurs  les  plus  exacts  ont 
développées,  en  parlaut  de  la  iuridic- 
tioa  ecclésiastique.  Four  mettre  le 
clergé  dans  tme  telle  situation  »  il  y 
auroit  bien  peu  de  chose  A  ajouter  à 
nos  lois»  UMiis  beaucoup  à  retrancher. 
Noos  ne  pouvons  entrer  dans  le  dé- 
veloppement; ùUeUigenti  pauca. 

Pourquoi  le  clei^é  ne  doit-il  pas 
ilésirer  des  rapports  plus  nouibreux? 
Telle  est  la  question  qui  se  présente 
aalurellemeot  k  la  suile  de  ce  que 
noua  venons  de  dire.  Il  est  facile  à 
tout  homme  qui  comprend  notre  épo- 
que, ouqui  a  jeté  seulement  un  rrgai  d 


ciété,  de  répondre  pour  nous.  Si  quel* 
qu'un  est  embarrassé  pour  déduire 
ses  raiions ,  il  ne  le  sera  nullement- 
pour  se  former  une  conviction.  Per- 
soooe  n'ignore  qoe ,  s'il  est  un  poa- 
roir  auquel  tous  les  si^cts  doiveipu^  la 
fidélité  et  le  dévouement il  en  est 
d'autres  auxquels  on  ne  doit  que  lu 
soumission  et  le  concours  nécessaire, 
pour  maintenir  l'ordre  public.  Il  est 
évident  que  cette  soumission  et  ce 
concours  n'exigent  pas. des  rapports, 
mu^tlpli^ ,  et  qu'ib  doivent  au  con- 
traire tendre  à  se  restireipdre  de  plus 
en  plus. 

Voici  un  autre  motif;  quel  que 
soii  le  pouvoir  qui  tienne  le  timon 
des  affaires ,  il  ne  peut  empêcher 
qu  uae  pioiection  qui  iroit  à  mul- 
tiplier les  privilèges ,  n'amène  une 
prompte  réaction  de  la  |iart  des  hom- 
mes fort  oppost^s  à  cet  état  de  choses. 
Celte  réaction  frapperoil  à  la  fois  le 
protecteur  et  le  prolé^jé.  D'un  autre 
eolé  ,  si  le  clerjjé  manque  d'une  li- 
berté juste  et  raisoMuable  ,  comment 
peut-d  user  de  souinlluence  morale? 
Elle  s'affoiblit  au  préjudice  de  la  re- 
ligion t  d'abord  ,  puis  de  la  société  % 
puis  enfin  des  gouvernans  eux- 
mêmes. 

.  Quel  que  soit  le  principequifaMa 
triompher  aujourd'hui  uu  gouverne- 
ment ,  celui-ci  ne  peut  empêcher  les 
partis  de  ^e  disputer  la  direction  des 
alïi^ires.  G'eftt  beaucoup  s'il  peutrcon* 
tenir  ceux  qui  en  veulent  à  l'existence 
même  de  la  constitution.  Or»  si  le 
clergé  sort  Unt  soit  yeu  de  la  sphère 
de  ses  fonctions  pour  entrer  dans  l'f-> 
rêne  des  iniérèu  politiques»  il  lui.ett 
impossible  de  ne  pas  s'allier  À  un 
parti  quelconque,  et  par  €<mU*e7C0up 
de  V^^iéner  tous  les  autres  :  poaision 
qui  le  menace  de  voir  paivtl^seç.son 
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PAiéoBf  à  la  IroMième  iHsposé  ponr  lui ,  p3r>tiiti!  tie  certai* 

lies  circonstances  ;  il  ne  l'éioit  pas  4 


mtiiisMre. 
qMtion. 

If  f.  Y  a-t-il  quelque  formé  de  goa* 
veruenieiit  que  le  clèrgi»  doive  re- 
pousser ? 

L?i  reliffion  catholique  s'est  accom- 
modcL  Je  touus  les  formes  de  gouver- 
nement. Si  elle  Ta  fait,  t'est  snns 
doute  qu'elle  pouvoit  le  faire.  Elle  a 
vécu  sous  rempire  des  Césars  cliré- 
lieiis  roinine  sons  \  s  républiques 
itnlieniies  du  moyeu  àj;e.  Elle  vit  ea- 
corc  sous  la  monarchie  absolue  de 
l'empereur  irAutriche  comme  ati 
sein  de  la  dém-c  a'ie  américaine; 
soiH  la  république  fëdérative  de  la 
SuUsc  co'utnc  sous  le  sceptre  absolu 
du  rot  de  Sardai(;ne.  Abstraction  faite 
des  droits  acquis,  elle  consacre  les 
l^oaverneinens  mixtes  aussi  bien  que 
ceux  qui  concen^trent  le  pouvoir  dans 
les  mains  d'un  seul ,  ou  le  soumet-, 
lent  à  un  partage  entre  plusieurs  goiw 
re/nans.  Nous  disons  abstractîonfailiù 
f(cs  tlroits  acquis  ,  parce  que  ,  si  elle 
condamne  la  violation  des  droits  du 
«fernter  meuibre  de  la  société,  à  pUu 
forte  raison  elle  désapprouve  li  vio- 
Jatiou  des  droits  de  tout  un  peuple  et 
de  la  longue  suite  des  générations 
qui  tloiveui  le  coiilmiier  et  le  perpé- 
uier.  Al!  lieu  d'un  liéiitajjc  })acilique, 
cette  violation  ne  leur  Iv'gue  qu'un 
héritage  troublé  ,  /p  e\  p  et  menace 
s;>n«?  cesse  d'une  imininenle  ruine. 
Mais  ce  n'est  plus  ici  telle  forme  de 
]iouvoir  que  la  religion  condamne  ; 
c*ebt  une  fomie  que  son  établissement 
a  renduoin  juste  et  dommageable  pour 
le  pays  qui  la  subit. 

Ou  nous  dira  sans  doute  t  lét  gou» 
vernement  constitutionnel  a  été  légi- 
timement établi  en  France  depuis 
1814,  et  cependant,  m^me  sous  la  res- 
tauratién ,  le  clergé  ne  fui  étoit  pas 
fivotMble.  Il  ctoit  en  eHct  assez  mal 


cause  de  la  nature  de  ce  gouverne*' 
ment.  Qu'on  se  rappelle  que  ses  prô^ 
neurs  les  plus  ardens  avoient  re- 
cueilli la  pensée  politique  de  tous  ks 
ennemis  du  clergé  ,  qu'ils  s^étoieat 
déclarés  pour  tous  les  pouvoirs  l« 
plus  oppressifs  de  la  religion,  et  qu  ils 
avoient  été  les  instrumens  ,  les  con- 
seillers, les  inslij^ateurs  de  cesmêmfs 
pouvoirs. Rappelez-vous  rusageqii'il^ 
firent  de  la  presse  ,  de  leur  part  d'in- 
fluence dans  les  chambres,  dans  l'ad- 
nnnistratîon  ,  et  jugez  s'il  étoit  pos- 
sible que  le  sacerdoce  ne  fiit  pas 
alarmé,  et  qu'il  ne  manifestât  pas  ses 
appréhensions.  Mais  il  y  a  loin  de  là 
à  une  réprobation.  Il  ne  fit  qu'user 
d'un  droit  reconnu  à  tous  lesFrsii- 
çais ,  et  il  le  fit  plus  sobrement,  am 
plus  de  mesure  et  de  sagesse  qu'au* 
cune  autre  classe  de  la  société.  Ainsit 
on  ne  peut  induire  de  te  fait  que  U 
clergé  soit  opposé  a  une  forme  pani- 
cu I  ière  de  gouvernement. 

Pour  bien  entendre  nos  opinioni^à 
cet  éf^ard,  il  ne  faut  pas  non  plus  ne 
voil  daiis  le  prêtre  que  le  ministre 
des  autels  ;  il  est  citoyen  comme  loii^ 
les  antres.  Si  ou  s'aJicssoit  au  clergé 
couiiiie  membre  de  la  cité  .  et  qu'on 
lui  demandât,  par  exemple,  si,  sup- 
posé que  la  France  n'eiit  aucune 
forme  de  gouvernement  légitimée  par 
le  temp<«,  de  préférence  à  toute  autre, 
mais  qu'elle  eût  vécu  plusieurs  siècles 
dans  une  perpétuelle  ntobilité  de  pou- 
voirs, tantôt  oligarchiques  ^  tantôt  dé- 
mocratiques, tantôt  absolus  y  si,  dans 
cette  bypotlièse,  il  ne  seroit  pas  opposé 
à  une  république  »  nous  répondrions 
sans  doute  comme  M.  de  Maistre , 
que  république  ci  ff ronde  naiwn  vont 
ievoL  mois  qui  hurlent  de  se  trouver 
ensemble.  Nous  la  repousserions  en 
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outre  ^jp  u  rd*]  i  ii  i  ,{)ai  ce  q  u'elie  sc/'oil 
une  usoq»fttioii  dt»  droita  d'un  pays 
qni  n  enveiti  pas,  et  qui  la  redoute. 
Nous  la  repousseiîons  encore,  à  causa 
lies  hommes  qui  en  seroient  les  sou- 
tiens. Ce  dernier  motif  tient  à  des  cir» 
cnnstanees  particulières  à  notre  pays, 
mais  cimnstaoces  qui  s'y  reprodui- 
ront toojoors.quand  çn  essaiera  de  r^a* 
liscree 'gouvernement*  Il  est  tneuen- 
tendu  que  notre  opposition  no-pour- 
roit  être  qu*ttiK  opposition  de  prin- 
cipes f  une  opposition  de  cœur»  une 
opposition  de  raison  ;  en  un  mot,  une 
opposition  morale  et  intellectuelle. 

Nous  choisissons  la  republique 
pour  cieinpîe,inais  nos  raisooneincns 
s'appliqueiiLà  tout  pouvoir  quiauroit 
Il  liiéine  origine,  et  i epi oduii oit 
UK-meparliellenR  ut  ses  actes, SCS  pi  iii- 
t  /|H^<,  ses  hommes  et  son  despotisme, 
puisqu'il  est  si  bien  prouvé  que  rien 
n*est  plus  despotique  qu'un  pouvoir 
nouveau  et  populaire.  l\îais  si  la  ré- 
publique française  étoit  aussi  an- 
iienne  et  aussi  lép/ilime  que  celle  de 
ia  Suisse  ,  nous  serions  républicains 
et  bons  républicains.  Tels  sont  nos 
principes;  je  défie  d'en  trouver  de 
Jilu^  favorables  à  Tordre.  F. 

(La  ttùt9  au  Numéro  prochain.) 


pompe  Tanui versai re  Je  la  0édicikC4 
de  régiise  Saint-Fierrc.  M.  le  cardi- 
nal Galelïi ,  arcîii prêtre  .  a  oflicir.  Sa 
Sainteté  a  assisté  a  la  ccrcnionie  avec 
les  cardinaux  du  Palais  et  sa  noble 
cour; 

M.  le  cardinal  Joseph*Marie  y eCitt' 
Dominicain,  évéqueaeMontefiascoue 
et  Corneto^  est  mort  à  Montefiascone 
le  23  novrnibre.  Ilétoitné  à  Comole 
8  mnrs  1767,  occupa  des  charges  im- 
portantes dans  son  ordie,  et  eu  fut 
enfui  élu  virairc-grnrr.J.  J.con  Xli- 
le  nomma  n:aître  du  sacré  Palais. 
Pie  VIII  l'estimoit  sin^julièrement  et 
riionorcH  de  son  amitié.  Le  pape  ré- 
gnant le  créa  cardii^ai  et  évéquc  de 
M(»ile&aacotte  et  Gometo ,  le  juil- 
let Le  zèle,  lar^larité,  la 
droiture  et  la  cbarité  furent  les  prin- 
cipales vertus  du  respectable  caitii* 
nal.  Il  a  jucconibé  à  une  fièvre,  que 
l'on  ne  regardoit  d'abord  que  comme 
une  indisposition  légère.  > 


pABis.  —  Quelques  journaux  o«t 

pttblié  des  articles  pleins  d'exagérar 
lioa  cl  de  jactance  sur  l'arn  siruioii 
d'un  Français  dans  l'c'vat  penlifn  al  ; 
le  Afo/tiieur  rend  couiple  du  fait  avec 
beaucoup  plus  d'exactitude  et  de  me? 
sure  t 

m  Ijsg  Joomatii ,  en  rapportant  f  arres». 
tation  aibitraife  'de  11.  Kamîn  à  Anagni 
et  la  satisfaction  accordée  par  le  gpuver-^ 
nemcnl  pontifical,  ont  commis  dea  inexac- 
titudes (|ue  t'imparlialitc  fait  on  devoir  de 
relever.  D'abord ,  ce  n'csL  point  su  cardi- 
nal Berce  ni,  qui»  depuis  près  d'un  an,  no 
remplit  plus  le  poste  de  secrétaire  d'élat . 
muis  au  cardinal  Lambruschini ,  !>on  suc- 
cesseur, que  U,  le  marquis  de  I>r.loat- 
Mau.-)Oiirg  s'est  adressé  pour  obtenir  jus- 
ticf^.  F>n  second  lieu,  il  est  très- vrai  que  le 
gouvernement  de  Sa  Sainteté .  en  défé- 
rant à  toutes  les  demandes  dt.»  cet  onibas- 
sadcur,  ix  fait  arrôler  le  gouverneur  d*A- 
nagni  ri  l'a  destiluu  ,  apn\s  «ne  dt  lention 
suflisanlc  au  château  Saint  •  Ange.  Mais  il 
Le  IjS  novembre,  on  a  cclcbrc  avec  |  «si  taux  que  rambassadeur  da  roi  ait 


KOtlVBIXES  fiCCLfiSlASTIQUES. 

BOUE.  —  Le  Î3  novembre  ,  M.  le 
cardinal  Odeacalcbi  ,  évéquc  de  Sa- 
bine et  vicai  re-^énéral  de  Sa  Sainteté, 
conféra  le  baptême  <hns  rr(»^li8e  du 
couwntde  Saint-BcrJinrdin  df  S-ennc, 
â  deux  Ist  npiitcs  ,  Salomon  Sonnino,  ; 
Ivomain,  âgé  de  25  ans  ,  et  Abrahatn 
Derossi,  Ferrarais  ,  âgé  de  19  an»,  lis 
ont  i  lé  tenus  sur  les  fonts  par  M.  Scl- 
vaggiani ,  chapelain  de  Sa  Sainteté  , 
et  par  M.  l'abbé  Marucchi ,  rectear 
des  catéchumènes. 
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exigé  qac  le  cardinal  secrétaire  d'état 
vfnt,  en  personne,  lui  faire  des  excuses. 
(Jnu  telle  exigence  eût  été  incompatible 
avec  le  caractère  des  relations  établies 
entre  les  deux  gonvornemens  ,  et  surtout 
avec  la  confiance  que  le  représeninntde  la 
France  ù  Home  est  autorisé  à  placer  dans 
le  succès  des  réclamations  légitimes  qu'il 
peut  avoir  à  adresser  au  Saint-Siège. 

•  Il  est  positif  que  le  cardinal  Lambrus- 
chini,  en  sortant  du  Vatican  ,  où  il  s'éloii 
rendu  pour  faire  expédier  l'ordre  d'arres- 
tation du  gouverneur  d'Anagni,  est  venu 
exprimeràiM.  le  marquis  de  Latour-Mau- 
bourg  les  vifs  regrets  du  gouvernement 
pontifical,  et  luiannoiicerquejusticealloil 
être  faite;  et,  bientôt  après,  en  effet,  le 
gouverneur  d'Ansgni  éloit  au  château 
•Saint- Ange  à  la  disposition  do  l'ambassa- 
deur. Mais  cette  démarche  de  M.  le  car- 
dinal Lambruschini  n'avoit  rien  que  de 
spontané,  et  ctoit  uniquement  inspirée 
par  le  sentiment  d'indignation  qu'a  voit  fait 
éprouver  au  Saint-Siège  une  conduite 
aussi  révoltante  que  celle  qu'il  vcnoit  de 
punir. 

•  Du  reste,  le  gouvprn'wenl  de  Sa  Sain- 
teté ,  ayant  h  cœur  de  prési'rvrr  les  voya- 
geurs français  du  retour  de  pareils  ou- 
trages, doit  avoir  adressé  une  circulaire 
aux  délégals  des  provinces  et  aux  gouver- 
n?iiis  des  villes  de  l'état  romain  ,  pour 
leur  donner  tout  à  la  fois  connoissance  de 
l'insuite  commise  envers  M.  Famin,  et  do 
châtiment  qu'elle  avoit  attiré  h  son  auteur. 
Une  telle  conduite  fait  l'éloge  du  gouver- 
nement pontifical ,  et  prouve  qu'appelé  6 
se  montrer  équitable  cuire  tous,  c'est  un 
devoir  qu'il  sait  dignenicnt  accomplir.  • 


Mous  crai^^nions  de  paroUre  indis- 
crets en  annonçant  pi  éinatiirénieni  les 
nominations  des  évêques  ,  et  nous 
nous  soiinnes  abstenus  de  répéter  les 
bruits  qui  cirtuloient  à  cet  égard; 
mais  aujourd'hui  toute  incertitude 
paroit  dissipée  ,  et  la  nomination  aux 
sièges  vacans  est  arrêtée;  seulement 
elle  n'a  pas  encore  paru  dans  le  Mo- 
niteur, m.  Donnet,  cvéque  dcRosa  et 


coadjuteur  de  NancTf  est  nommé  à 
raichevéclië  de  Rordeaux  ;  on  sait 
que  le  prélat,  avantd*étre  roadjuleur, 
ctoit  à  la  ièie  d'une  grande  paroisbe, 
el  que  piccédemmcnt  il  éloit  grand- 
vicaire  de  Tours.  Il  vient  de  rendre 
un  service si;;naléau  diocèse  deNancv, 
en  rouvrant  iiialgrn  des  obstacles  de 
tout  genre  le  petit-séminaire  de  Ponl- 
à-Mouss6n,  fermé  depuis  six  ans. 
M.  rabl3é  Le  Tourneur,  chanoine  de 
Notrr-Daine  de  Paris ,  est  nommé  à 
Verdun;  IVl.  Le  Tourneur  a  exerce 
long-temps  le  ministère  à  Paris,  a  été 
successivement  grand-vicaire  de  Beau- 
vais,  de  Renni  s  et  de  Soissons  ,  et  est 
honorablement  connu  par  ses  taleiis 
et  ses  succès  dans  la  prédicatiou; 
il  I  réche  en  ce  moment  TA  vent  à 
Amiens.  iVl.  l'abbé  Calmels  ,  grand- 
vicaire  d'Alhi,  est  nommé  à  Saint- 
Fleur,  et  M.  l'abbé  Delacroix,  grand- 
vicaire  de  Relley,  à  Gap.  Tous  deui 
jouissent  de  la  confiance  des  véné- 
rables prélats  auxquels  ils  sont  atta- 
chés. M.  Tabbé  Calinel«î,  avant  d'être 
grand-vicaire  ,  étoit  dans  renseigne- 
ment ;  il  a  été  censeur  en  plusieurs 
collèges,  pi-oviseur  à  HoJez,  puis  rec- 
teur à  Besançon.  M.  l'abbé  Delacroix 
est  grand  -  vicaire  de  Belley  depuis 
le  rétablissement  du  siège  ;  il  éloit 
précédemment  curé  à  Lyon.  Les  dio- 
cèses apprendront  avec  intérêt  les 
choix  d'hommes  de  ce  mérite. 


Nous  croyons  devoir  publier  en  en- 
tier le  rapport  sur  l'état  de  l'œuvre 
<les  Orphelins  de  Saint- Vincent-dt- 
Paul.  Ce  rapport,  qui  vient  de  pa- 
roilre  ,  t'st  tcxtt  à-fait  consolant;  il 
montre  les  progrès  de  l'œuvre  et  ses 
heureux  résultats  : 

«  Cinq  années  se  sont  écoulées  depuis 
la  fondation  de  l'œuvre  des  Orphelins  de 
Saint-Vincenl-de-Pa«d,  par  suite  du  cho- 
léra morbus;  celte  œuvre,  toute  de  charité 
privée,  a  marché  de  progrès  en  progrès, 
soutenue  seulement  par  les  dons  particu- 
liers; c'est  pour  le  conseil,  chaque  année, 
un  devoir  de  rendre  compte  de  sa  gestion 
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auiajnes  généreuses  qui,  dès  i'or^iiie,  se 
footjssioctées  spoaUiiéoieiitÀ  b pensée  de 
Inir  premier  .pMleuri  une  parc^  Mftiie 
«stilooee  quad  on  Mk^njfte  «mbmt* 
ciemens  i  eipriiner;  elie  «st  belle  Ion 
qn'onn'a  que  (fbeiirfimréliilUUs  è  pré- 
fcnter. 

•Kn  i856,  comme  daos  los  ann^s  pré 
eédenles,  te  règlement,  a  été  (lonctiiel- 
lement  observé  clan^  toules  ses  dtsposi- 
lîans,  soit  poiirradinission  des  orphelins, 
soit  pour  leor  apprentissage,  soit  ponc 
leor  sortie;  la  surveillance  de-leor  éduca- 
tion et  de  leur  inslniclion  ne  s'est  pas  ra- 
lentie; le  tb\B  des  respectables  Filles  de  la 
Charité,  Se  désiulércsseinent  des  maisons 
religieuses  et  des  institutions  particnli&- 
res»  sont  constamment  dignes  de  la  f)lus 
vive  reconnoissaoces  une  csactitude  scrii- 
imleuse  dans  les  comptes,  une  sage  |>r6- 
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vojMince  de  rafféoir«ot  présidé  à  Ions 
ikftacleidle  tMnaaiitrttioRMaiile  dépense 
^wtfrtw^  A.  BamiÉant»dlrette^  etplie- 
viiraM  étéHdèioirtwiiénartée; 

•  Le  tcmps^'est  pa5  encore  venu  d*énu* 
iniérer  les  difficoltêi  vthtcnes,  les  m- 
isowrces  oblemies  et  «nplojées,  %n  pii- 
iblianttétat'de*8ihialion  diaprés,  le  con- 
seil laiss«*eelle  ^ppréctattoii  axn  penorr* 
«nés  tpK  -onlfeapériênce  des  tntms  de 
'Cbarilé. 

»  Les  comptes  précédens  offrent  les  ta- 
bteaoi  annuels  et  comparatifs  des  orpbe-, 
tins  pladêsott  asrîstésde  i85a  à  i835;  en 
Mû,  '2  77  orphelins  avoienl  'élé  .admis; 
depif  isj  te  nombre,  s'ést  élevé  et  maintenu 
^  600,  un  pen  pins,  on  pieu  moins. 

•  Voici  la  posiiion  aclueHe,  com^i^rée  k 
celle  de  i855  t  ■ 


OrpMEns  placés  ^n»  des  maisons  d'cdoca- 
lion  

 en  appientiange  

— assistés  à  domicile  


Kankmée  cbaqae  saxe. 


•  ■  >  • 


garçon*. 


filltc. 


An  nombre  des  Orphelins  aujonrcVhui  h 
\i\  cliarge  de  TOEuvre,  il  faut  ajouter  lc8 


«araltté  knrttppsentlssage»  sevcfir: 
Pendant  les  «nuées  r83a  à  ttSS, 
£t  pendant  Tannée  1836.  .  l  . 
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Le  nombre  des  Orphelins  secémmpnryOBuvre  depuis  sa 
fondation  étoit  à  la  fin  de  i835  de  6ot;  U  s^vv  an- 
jouid'htti  à  ►  .  ►  . 


-MssieM-nooa  «voir  k  publier,  Jus*  I  seroHutteint^e  4Nit  que  ^eÉt  {xroposé  le 
^%  la  in.'irMNrf  boM^réwâtils!  ftlofs  [iMidMr,  «t^nine  cene^  fobi^i 


i836. 


«arçons. 
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25a 


filles. 
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Oct  €ffi»rls  d«  comeit  D^i  lés  «flnoies 
.  eooséqncncist  du  fléto  loiil  bien  adon* 
cies;  poor  qoel<|iies-oiis  même  de  nos  or- 
phelins ,  elles  se  sont  transformées  en 
bionfails.  Dans  un  siècle  où  le  dévelop- 
pement des  passions  est  si  précoce,  oè  le 
crime  et  le  suicide  n'altendenl  pas  le 
nombre  des  années,  que  seroU  devenae 
celle  foule  d'erifans  abandoT.rif's  à  leurs 
pcnchans,  sans  trcin,  sans  iristi uciion. 
sans  guide,  s:ms  appui,  sans  religion,  li- 
vrés à  la  iTiiîîLre,  aux  conseils  immoraux, 
îm[)ies,  aux  exemples  pins  pernicieux  en- 
core! L  imagination  cf frayée  n'ose  son- 
dcrcet  aljînic....  Ciûce  à  lœuvre  i>!accc 
sous  l'invocalion  du  sainl,  tendre  patron 
du  malheur  et  de  rcnfance;  grâce  h  ce 
puissant  concours  de  tant  d'ames  cbm  i- 
tables,  trop  souvent  sollicité  pcul-ôlre, 
jamais  en  vain,  plus  d'un  pauvre  cnfnnL 
a  été  sauvé  da  criaie,  j^lns  d'une  jciir.e 
fille  du  déhooueur.  pluâ  d'une  mcic  du 
désespoir, 

•  Mais  la  tâche  n'est  pas  finie;  la  pru- 
dence et  la  nécessité  d'assarer  l'avenir  dé- 
fcndoient  au  conseil  d'tdmeltre  sans 
compter;  aussi,  bien  des  orphelins  atten- 
dent encoio  leur  toor  f  seront*ils  moins 
heorenx  que  ceux  qne  nons  avons  adop- 
tés ?  Pour  cens-ci  même*  lout  e^t-il  ac» 
complî?  D'après  les  plus  probables  pré- 
visions, l'œuvre  n'est  qu'à  la  moitié  de  sa 
carrière.  Sans  la  persévérance,  la  charité 
qui  l'a  fondée  vcrroit-elle  ses  efforis  cou- 
ronnés? Encore  quelques  années  pour  les 
orphelins  dn  choiera,  et  cette  charité 
jouira  de  ^es  sacrifices  et  do  bien  qu'ils 
auront  produit.  Elst  il  une  œuvre  plus  di- 
gne cfinlérét?  Qu'on  se  reporte  à  cette 
époque  de  i^ot;  quelles  angoisses  !  quel- 
les terreurs!  quels  vœux  !  Que  n'auroîl- 
cn  pas  offert  a  Dieu  ponr  se  prr'5rr\r'r  soi 
tt  les  siens  des  ait'.  îr, tes  lUi  Iléau?  C'est 
justice,  pour  ceux  ([ii'il  épargna,  d'aimer, 
de  secourir  les  enfans  des  viclimes  fpi'il  a 
frappées.  Il  n'a  pas  encore  terminé  sa 
course  meurtrière,  il  sévit  encore  aux 
portes  de   celle  France  si  durement 


mônes,  oonjurons  de  nonveanx  dangers- 
L'aumône  si  douce  aux;  cœuis  charita- 
bles, est  le  meilleur  moyen  de  tempérer 
Tamertume  des  souvenirs  et  d'honorer  la 
mémoire  de  ceux  qu'on  a  perdus  (i), 
■  Paris,  ce  8  décembre  i836. 
•  Les  membres  du  conseil  de  l'œuvre  : 
•  tnTACiNTnE,  mkeaêqtÊÊ  de  Pa» 
ri$,  préêûkHli 
■  »BOttdot,  SalandrOt  Jammes.  vi> 
çairêi'giniraïUB  arekidiâtru, 
vice-pré»idens. 
»  Bréton,  Sylvain  Gaubert,  comte 
Chabrol  de  Volvic,  de  Dreux- 
Brésé  ,     chanoine  -  honoraire  ; 
due  de  Doudeauville,  Etienne, 
procureur -génçral  des  Lazant- 
tes;  Honssard,  économe  du  sémi- 
naire SiTint  Snlpice  ;  de  La  Cal- 
prade,  chanoine  ricairc-^énéral', 
Pardessus,  Oncnlin.  chano.iu, 
vicaire  ■  général  ;    abbé  RaH- 

zan,  comte  de  ïascber,/?«<r^ 

francs* 

■  Su  rat,  ehaiu)ine  liononiirc;  Ia^' 
ras,  secrétaires.  • 


Les  mesures  prises  par  le  goufcr- 
iicmeiit  sVtaut  opposées  presqiie  par- 
tout aux  démonstrations  publiques  à 
l'occasion  de  la  mort  de  |Ckai*^^> 
on  s*est  borné  généralement  à  îles 
messes  ba»se8,  dites  en  noii'ou  même 
qoelquefois  en  ornemens  ordinaires. 

(i)  Les  pffrandes  ou  souscriptions  se- 
ront reçues  soit  en  argent,  soit  en  eff^ls 
on  nature,  tels  que  linge,  étoffes  pour  ré- 
lemens,  liis,  meubles,  etc. 

Le  tout  peut  être  adressé  directcmeoti 
M.  l'Archevêque  ou  à  MM.  les  cnrés. 

Les  dons  en  argent  peuvenl  atissi  cUe 
remis  à  M.  BrétOn ,  trésorier  de  j  œuvre, 
I  ne  du  Faubourg-Poissonnière.  6; 

Et  ceux  en  nature,  à  MM.  lesprélresdc 
Saint-Vincent-de-Paul ,  dits  Uxafis»^ 
rue  de  Sèvres,  gS;  ,  . 

A  la  maison  supérieure  des  Filles  « 
Charité  de  Saînt-Vîncenl-dc-Paul,  f uc 


Bac,  i3a; 

éprouvée.  Méritons  par  nos  prières  laclé-  1     Kl  à  lonlc-î  les  maisons  des  Sœarso 


ucnce  du  ciel,  tt  par  de  nouvelles  au- 1  Chat  itt  des  difléi\  nies  paroisses  dcPpi** 
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A  Vannes ,  plusieui-s  messes  en  noir 
ont  été  dites  le  2  décembre,  DOUm- 
inent  une  à  sept  heures  et  une  plus 
solenDcIte  à  huit  heures  etdenile. 
I/afllaence  étoît  considérable  à  ces 
lieux  nies'ies  et  les  communions  y  ont 
été  nombreuses.  A  cette  dernière  as- 
sisloient  en  deuil  les  personnes  Its 
|»!us  distinguées  de  la  ville;  on  a  fait 
uoe  quéie  pour  les  pauvres.  A  Tou- 
louse, à  Clf  l  inotit,  à  Dieppe  ,  à  Lo- 
lient,  au  ciaieau  ,  et  dans  beaucoup 
il  au(rcseudroits,des  messes  basses  oiit 
l'té  célébrées  avrc  ou  sans  O)  nemens 
noirs.  ACaen,  M.  Dufeu(;ra y,  ancien 
pr^t,  se  plaint  de  n^àvoîr  pu  obtenir 
une  messe  basse.  Une  feuille  libérale 
se  plaint  beaucoup  du  curé  de  Brest, 
r|ui  a,  dit-on ,  annoncé  au  prône  qu'on 
cliroit  un  De  Profundis  pour  Char- 
les X.  Il  paroît  que  de*  services  ont 
été  célébrés  à  Avif^non  dans  l'église 
Saint-AgricoitN  à  Douai  dans  IV^^iise 
Aotre-Damc,etdans  quelques  autres 
localités. 

M.  Tabbé  de  Ravignan  a  beaucoup 
succès  à  Bordeaux.  La  Guienne 
rarle  avec  dé  grands  éloges  du  ta- 
lent de  Torateur,  des  foiriues  de  son 
style,  de  sa  logique  et  surtout  de  !a 

)>iireté  de  son  zèle  ;  on  voit,  dit-elle , 

*»t  — 
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chanoine  de  la  cathédrale  de  Ohatn- 
iKry ,  archidiacre  et  grand  vicaire  du 
dioc^.  Nommé  ëvèque  de  Taren* 
taise,  en  1827,  il  fut  préconisé  dans 
le  consistoire  du  28  janvier  1828  et 
sacré  le  17  avril  suivant.  Ses  vertus 
et  son  zèle  Tavoient  rendu  cher  au 
diocèse.  Une  longue  maladie  faisoit 
depuis  quelque  teutps  pressentir  sa 
fia  prochaine. 


Les  obsèques  de  Charles  X  ont  été 
célébrées  à  Goritz  avec  autant  de 
pompe  qu'il  étoit  possible  dans  la 
circonstance.  Le, corps  du  roi  fut  ex- 
posé deux  jours  sur  son  lit  de  mort 
et  trois  jours  sur  un  lit  de  pnrade 
dans  ses  appartement.  Il  lof.  «^^iisuitc 
placé  sur  un  tîiat  fiiuèbre  attelé  de 
six.  chevaux  noirs,  puis  conduit  à  la 
cathédrale  par  rarchevèque  de  Go- 
ritz, M.  W  alland,  qui  étoit  allé  le 
prendre  à  la  tête  de  son  clergé  et  des 
corps  rel  jgieux.  Le  cercueil  etoit  sur- 
monté d'une  cooronoe  et  d'un  cru- 
ci  Bx.  Le  char  étoit  suivi  par  M.  le 
Dauphin  et  RL  le  duc  de  Bordeaux , 
tous  deux  à  pied  et  eu  manteau  de 
deuil,  par  les  personnes  de  leur  niai- 
son  et  de  leur  suite,  ainsi  que  par 
tontes  les  autorités  ci u  pays,  par  les 
oiticiers  de  la  frarnison  et  beaucoup 
qu'il  appartient  à  Tccole  vraiment  per  oni.e6  de  distniction.  Le  con- 
apostolique  qui  recherche  moins  les  j  voi  cloit  précède  et  suivi  par  les  tiou- 
tiioiûDhes  de  [  éloquence  que  la  per-  i  P^-s  de  la  garnison.  Apres  le  service 

i  divin,  célébré  par  1  archevêque,  le 
^  corps  a  été  transporté  au  couvent  des 


iphes  de  l  éloquence  que  la  per 
S'iasion  de  l'esprit  et  la  conversion 
«ies  cœurs.  Les  discours  <iu  dmiam  lie 
sont  plus  travaillés;  la  Guienne  croit 
(pie  les  conréieiices  prononcées  en 
semaine  sont  improvisées.  Les  gens 
du  monde,  a  joute-t-elle,  apprécieront 
dans  cet  orateur  la  connoissance  par- 
faite de  notre  époque  et  la  convenance 
des  sujets  dont  il  fait  choix  pour  son 
auditoire. 


Franciscains ,  situé  sur  une  hauteur 
qui  domine  la  ville.  Là  il  a  été  re- 
mis aux  religieux  qui  l'ont  déposé  et 
non  inhumé  dans  les  caveaux  de  leur 
église.  La  population  de  Goritz  a  pris 
part  à  cette  triste  cérémonie. 


A  Gcncs,  on  a  terminé  le  19  no- 
I  vembre  par  un  Te  Dcmn  un  triduo 
{  solennel  pour  rendre  qrâcea  à  Dieu 
'  de  la  cessation  du  choiera  qui  s'est 


M.  Antoine  Rochaix,  évoque  de 
Tarentaise,  vient  de  inouiir.  Ce  pré- 
lat éloil 
TienoT) 

du  concordai»   , 

laRocliette,enSayoir,4lcviuleuB«île,  la  clôtuie  de  cis  pieux  cxeraces, 
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«|>rè«  avoir -Mmoficé  qn'il  «ecoréoit  i 

itiie  tiidii1{',«!nce  de  cent  jours  à  cenx  1 


mi  jr- 1  


M.  le  carfHn  il-ar(lie\«que  die 
lan  a  ordoinH^  que  le  hituli^apiès  le 
(liuiaiR-Ut;  où  ou  lievïMliCitttiJar  aiti 
Te.  Dmm  ftonr  fa  oossalimi  fki  lolio- 

roisse«  un  office  et  iMe:iii0Mie<cics 
morts  pour  les  titièles  moi  is  du  cho- 
léra et  inhumes  -sans  i«s«érémoxiles 
oitiifiatm. 

!  e  13  noNXîinl^  c,  demier  jour  du 

de  JNaples  po«r4u*f»loè€4  la  cesiation 
de  la  maladie  qui' détale  la  capitale  , 
lii  roi  lie  Napflea  s'eittrendu  publ  iq  r.e- 
iiieiit  à  fa  catliédnifa  «vec  «m  Irères 
potir  y  'itifiracB  prliraa  à  aelfa  «fa  son 
peuple  et  invoquer  Tassistaiice  thj 
{^lorieiix  martyr  saint  .ifaimer  attqnel 
les  NapolitainK^nt-coirtHitie  de  Re  re- 
commander «fans  les  gfiaiMlaB -«ala- 

Le  nonce  pniUifical  et  les  jésiiUes 
œ  Honl  Jaii  lieaticoup  d'hotineur  par 
IcuiTJièle  et  leui  Hf' vouement  pendant 
le  iléau  ;  Us  uc  b-é|)ar^oeiit  ni  le  jour 
m  fa  iiiifi<fDur  viaHer^iA  «siflfer'les 
ckofari^es. 


pour  la^eélébilillofi  des  offlccsile  Kotf. 
filais  celte  ritte  est  le  sK'ge  de  aosdciii 
Tèvolinions,  et  ne  forme  lieui-easenient 
(|irune  exception  atix  disposilioas  génC- 
raies  de  la  iialioii  française.  Kn  supposant 
cjue  le  gonvernemenl  ne  s'exagère  pas  Ifs 
motifs d'appri-hension qne  Paris  luicauM'. 
il  apprend  (lu  moins  f^eti  à  peu,  par  ce  qui 
se  passe  en  deiiors  de  ce  centre  de  per- 
turbation, (pie  le  régime  de  bi»^  icion  où 
l'on  cnvelcjppe  tout  le  reste  du  royaumtî 
])OurroU  èlre  inoins  rigoureux  et  moiui 
généralisé.  Toujours  est-il  qu'il  demeure 
couslat^dès  à  présent  que.  diin»loii|c»le)> 
localités  où  U  piéié  a  osôise  maniMer 
en^-ers  la  mémoire  de  Ghacles  X,»  c'ol  i* 
rcligioa  qoi  a  fa  niiaiia  SQ  -aftpcéder  fa 
vraies  disitositions  de  l*esprU  publia  si  les 
«entimens  de«|K»fMilatfans;  et.qii<i«.selon 
toute  probalMlilé,  fagD«<veniemcnlAiirai( 
bien  &il  de  nonlrer  fa  même  confiaao^ 


Partout  oii  r£^lise  a  cru  pouvoir  accé- 
der sttK  vœnx  des  fidèles  poor  lenr  accor- 
der des  célébrations  fanèbres  en  mémoire 
d*:  Gbsries  X  •  les  cboses*se  sont  fiassécs 
bvec  édification  et  dans  fa  calme  le  plus 
profond.  Sans  prélendre^làmer  les  .pré- 
cautions qne.r  autorité  a  cru  devoir  jMen- 
dre,  l'honneur  de. notre  nation  ex%e  que 
oes  disposiUons  de  Tesprit  public  soient 
conffiaiéei,aCui  qu'aux  jeux  de  venir  du 
moins  noire  épocpic  demeure  lavée  de  l'o- 
'dleuse  iopntatiou  de  n'avoir  pu  souffrir 
la  prière. pour 'faMposjdei'ume  d'un  ban 
et  vertueux  roi. 

.Satisdoule  il  est  encore  luie  ville  en 
I  rance  où  la  prudence  ne  permet  pas 
d'ouvrir  les  Vemples  à  la  piété  des  fidèles 


Au  milieu  do  fa'oonfusion  qnif^ie 
en  Espagne,  il  n'est  pas  facifa'de  x^^xt 
ses  mouvemens  et  de  saisir  sa  vraie  phy- 
sionomie. 11  est  d'autant  plus  permis  de 
ne  s'y  pasreconnoîlre  d'ici  ,  qu^ ,  H^n^Ie 
|>3\s  même,  le  gonvprnemeal  se  Iroii^f 
(juelquefoîs  fort  embarrassé  pour  (tire ou 
il  en  est,  où  sont  J»es  généraux  cl  sf$ 
troupes,  et  enfin  pour  distinguer  ce  qr-î 
lui  appartient  encore,  de  ce  qui  apparlienl 
à  don  Carlos. 

Seulement  il  est  une  chose  qu'il  seroii 
diflicile  de  ne  pas  savoir.  Untelle  non* 
a  déjà  été  ré{)étée  de  fois  s  eesl  qne  (n 
tranqmUiti  e»t  rétablie  d  Madrid,  Or, 
nous  n'avon»  pas  lionne  opinion  d'usé 
tranciuillitêrétablie^i  souvent,  parccque 
cette  manière  de  parler  force  de  snpptmr 
autre  chose  qu'on  ne  nous  dit  jias  m» 
exactement.  Kous  aimerions  doncoieox 
(  our  la  ville  de  Madrid ,  que  sa  lran(|ûil- 
Itté  ne  rùt  rétablfa  qu'une  fais,  it  q»^ 
celalinU 


On  paroît  remarquer  avec  (|uelques«f- 
pi  ibc  ({lie  la  reine  M  arîe- Christine  et  » 
cour  aient  pris  le  deuil  à  l'occasion  iJel« 
mort  de  Charici  X,  Ce  n  ?st  eepeflrf«nl 
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<:oiuaiandatil  en  chei  de  la^ayrde  nalt&* 
nale  parisienne.  Cette  nouteUe  flQ-tn»llvê 
douiciitie  aujourd'hui  parles  joumaax  dn 

ministère. 

—  La  GauîUdeFrmm  ei  la  QuatidUnm 
pnl  ^té  saisies  hier  pour  avoir  reprodaît 
une  lettre  de  Gorits  insérée  danslaFraitM 
dTavanL'hier.  l^e  numéro  de  cette  der^ 
nière  feuille  où  se  troiive  2a  lettre,  a  éga^ 
lemeiît  été  saisi. 

—  Kotts  Usons  ce  soir  dans  la  Gaxeiu. 
lie  France ,  que  celle  feuille  a  encore  ét^ 
saisie  à  la  poste.  Les  peri>onnes  qui ,  à 
j*ai'ià,  ont  lu  nos  numéros  ,  dit  la  Gaiettt 
lie  France,  poiit  ronl  se  faire  une  jusleidôc 
(.lu  rC'gifue  liberté  sous  lequel  nous  vi^ 
xons  

—  A  rimllalion  de  Louis  XVIII,  qui 
pendant  l'émigration  avoilprisle  nom  de 
comte  de  Lille.  Aï.  le  Dauphin  à  GoriU 
a  pris  le  no  n  de  cotule  de  .Maine,  du 
nom  d  une  piopi  iélé  de  Madame  la  Dau- 
pliine.  M.  le  duc  de  Bordeaux  a  pris  le 
ilom  de  icomtede  Chambord. 

^  On  prépare  aux  Invalides  les  aifftis 
destinés  à  snpporterles  So  pièces  de  canoa 
enlevées  eu  iS5o  aàx  Algériens  |>ar  Far- 
mée  d'AfHqoe  mis  ie  cdmmandement 
de  41.  le  mkréèhii  de  Boutmont. 

—  D'aptés  les  nouvelles  de  Boue ,  do 
17  novembre,  fermée  expédîtionnaire 
ayant  irouvé  qnelques  mauvais  passages 
sur  la  roole  qui  conduit  <i6  cette  ville  à 
Obelma,  evoit  été  ebtigée  de  ralentir  sa 
marche  pour  laisser  travailler  le  génie.  11 
fmU  qu'on  s'est  cnsuilo  établi  au  milieu 
êUo  faites,  S.  M.  vient  de  disposer  d*une  ]  des  roiftes  de  GMvnn  qu'on  regaidoit 
semme  de  5o,000  fr.  qui  sera  di^lribnéc   comme  un  point  importani.  On  ctaigtjoit 


pas  ce  que  fait  Marîe-GhrisliMC  oui  est 
/'tonnairt;  rien  an  contraire  n'esl  plus 
Hmple  que  sa  condinte,el  si  elle  n'est  pas 
jugée  leile,  cela  vif  ni  a^iparemment  de  ce 
Htt'onlui  oppliquo  <juLUn»e  mauvaise  règle 
(k  comi>araiscn  dont  on  auroil  tort  de 
vouloir  faii'c  une  loi  pour  elle. 

1)11  t^le,  il  ne  laul  pas  oublier  ki  qwc 
k  n-ine  d'Kspagïicest  la  veuve  tfuajirince 
de  la  iiuuiche  aînije  «les  Bourbons,  et  que 
par  conséquent ,  elle  se  troDve  placée  sur 
noe  ligue  de  devoirs  oU  sa  dîrecUon  iie 
siiiieit  être  exactement  déterminée  |Mr 
.  leseieniples  qu'elle  poarroit  oonmilter  en 
•  dshars  de  cette  ligne.  Comme  tipparte- 
nint  doeblemenl  par  son  père  et  par  son 
mirià  la  descendance  directede  l^uisXlV , 
c'est  plutôt  &  file  k  imposer  l'exemple  qu*ù 
le  recevoir.  Ainsi  le  veut  son  droit  d'ai- 
'  He»e.  qoL'daas  l'ordre  monarchique,  do- 
I  mine  iiiccnleslablemtnl  le  droit  coUo- 
léral. 


Lf  colii'ge  du  i*""  arronilîesemenlélec- 
Uiril  du  d<parlemeiK  de  fOuiie  «st  con- 
voqaédaflsU  vitledrAlonçoo,  povr  le  98 
dDeemols,  k  t'effetdf^^ireiin  4l6paté,  en 
nuplaeioieal'de  M.  Ubert,  décMé. 

— <H)  lit  dans  le  Jûmmid  it»  D&t^H  vol 
njet  de  la  triste  silvaHon  du  commerce 

•  Indépendamment  des  eommandes 
qoe  le  n>i  a  d^è  fait  faife  è  Lyoïi  sur  la 
libie  civile,  et  de  celles  qui  vont  encore 


♦•n  secours  aux  ouvriers  de  Lyon  momen- 
Unémeui  >aiis  ouvrage ,  et  à  leurs  ia- 
lailies. 

•  S.  \\.  !tt  reine.  S.  A.  T..  M.  le  duc 
O'Orh  aiis.  S.  A.  H.  M*'  la  princesse  Adé- 
laïde, [Jarldireaiil  la  sollicilude  du  roi 
pour  le?  ouvriers  de  Lyon,  ont  ajoulé 
chacun  une  somme  de  10.000  h  .  à  ce  se- 
cours, ce  qui  le  porle  à  Uo.ooo  fr.  • 

—  Plusieurs  journaux  avoienl  annoncé 
que  le  nuiréchal  Lobeau,  dont  ia  snnlé  se 
dctérioroit,  alloii  donner  sa  démiâsion  de 


à  lioiie  qu'Aclwiicl  ne  li^rlrt  Ct)nslanl!oe 
au  pillage  à  l'approche  des  troupes  fran- 
cises. '  . 

—  l.e  baron  Bosio,  premier  sculpteur 
du  toi  sous  ia  re>lauraliou  ,  vient  d'être 
nomaié  ciiuvaiiej:  de  i'ordic  civll  de  Sa- 
voie. 

^  M.  Cass^  lenéttvel  envoyé  des  Etat» 
U  nis,  va  s*élablit'  dans  JMie  partie  de  II16- 
tel  Laffîtte. 

—  L'Académie  des  Sciences  a  pro- 
cédé an  rcmpltoemeat  de  M*  <  Ampètfe* 
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M.  Slurm,  maibématjcieadbUngaé,  • 
(iù  élu. 

—  La  FL^cepUon  de  M.  Guîïat  à  TA- 
cailLiiiie  française  aura  lieu  le  sa  dé- 
cembre. 

—  L'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques  procédera  ,  demain  samedi,  & 
Télcclion  des  deux  membres  qui  doivent 
remplacer  MM.  Siejes  et  Deslutt  de 
Tracy. 

• 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  a  com- 
mandé à  M.  David  le  buste  de  Laurent  de 
Jussieu  pour  l'iiislilnt;  et  à  M.  Mercier,  le 
buste  de  Carie  Vcrncl  pour  l'Acadéinie  des 
Beaux-Arts.  Par  une  autre  décision , 
M.  Gnjot,  statuaire  à  Lyon,  a  clé  chargé 
<l*ciôcoter  te  boste  de  Dugas-Monlbel, 
aneieii  député,  tniductenr  d'Uomère, 
pour  Te  Musée  de  cette  ville. 

I^exécutioii  de  la  médaille  de  l'obélis- 
que de  Looqsor  a  été  confiée  à  M.  Vati- 
ni'lte* 

—  Des  cbiDgemens  notables  st^roiU 
apportés  dans  le  smice  de  la  poste  à  Pa- 
ris dès  le  Janvier.  On  substituera  aux 
fadeurs  à  cheval  des  voitures  omnibus 
qui  conduiront  directement  les  facteurs, 
du  centre  de  fadministration,  jusqu'au 
point  oA  commence  pour  chacun  d*enx 

.  le  service  de  distribution  qui  se  trouvera 
ainsi  accéléré*  Le  service  des  omnibtts- 
poslc  eiiste  déjà  à  Londres.  ., 

—  M.  de  Gestas,  ancien  dépqlé,  vient 
de  mourir  à  Paris. 

—  C'est  le  10  janvier  prochain qn*aura 
lieu»  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  le 
grand  ooncouis  des  docteurs  en  droit 
pour  les  deux  chaires  vacantes  dans  la 
Faculté. 

—  On  a  découvert  le  pyramidion  de 
robelisqoereslanié  avec  un  mastic  qui  a, 
dl(*OQ ,  la  dureté  de  la  pierre.  La  teinte 
qu'on  loi  a  donnée  est  d'un  rose  plus 
foncé  que  le  granit  du  monitrocnt.  On 
s^t  conformé,  pour  le  galhe>  à  la  forme 
do  pjraroidion  qui  couronne  l'antre  obé- 
lisque resté  \  Louqsor  et  autrefois  pen- 
dant de  celui  ci.  Dans  le  courant  <lc  celte 
semaine ,  je  revêtement  en  pUnthes  qui  ] 


entoure  iâ  reste  du  monolithe  aura  d; 
paru  ,  ainsi  que  la  portion  du  viadue  qui 
tient  encore  au  piédestal. 

—  C  in  qn  a  nie -trois  faillites  ont  Clé  dé- 
clarc'cs  ouvorles  dans  le  mois  de  septem- 
bre, par  le  tribunal  consulaire  de  la  Seine; 
quarante-sept  en  ociobre  et  cinqnauleert 
novembre;  c'est-à-dire  <jae  chiffre  des 
années  précédentes  est  presque  doublé. 

—  La  demoiselle  Levasseur  est  morle 
après  quinze  jours  de  souffrances,  llpa- 
roît  que  la  justice  n'est  pas  encore  pane- 
nue  à  mettre  la  main  sur  sou  assassin. 

—  M.  Antoine  Franconî,  chef  delà 
nombreuse  Luuide  d'écnycrs.  vient  (k 
mourir  à  l'âge  de  98  ans  et  4  mois. 

—  La  police  qui  étoit  à  !a  poursuite  du 
sieur  Bastien,  entrepreneur,  prévenu  de 
vols  b  l'hôtel  des  Invalides,  l'a  [tnôléi 
Boulogne,  au  moment  aù  il  s'aiipriioil  à 
passer  en  Angleterre,  ei  l'a  ramené  à 
Paris. 

On  a  arrêté  un  marchand  de  ubat 
chez  lequel  on  a  saisi  du  tabac  fabiltjuc- 
clandestinement 

—  Une  femme  fort  ôgéc  a  été  troaïk 
avant-hier  soir  à  moîLié  dévorée  par  les 
flammes,  dans  la  rue! le  des  Soupirs, 

la  barrière  do  Trône.  11  paroit  que  cPtIe 
malheureuse  qui  avoit  l'habitude  de  boire 
de  l'eau*de>vte  est  tombée  sur  une  Uo* 
terne  et  l'a  brisée;  le  feu  alors  apn»i 
ses  vèlemens. 


NOUVELLES    DES  PaoviNCES. 

On  écrit  de  Boulogne,  h  la  daledal. 
que  le  vent  contînuoit  à  souffler  avec  vio- 
lence, et  qu'un  trois-m&ts  de  trois  eeals 
tonneaux  venoit  d'échouer  annlessus  dn 
hameau  d'Ëquihen.  Sur  vingt-deux  per- 
sonnes qui  composoient  l'équipage  bail 
seulement  seroietil  parvenues  à  se  sanver,. 

— -  Du  29  novembre  au  6  décembre,  il 
est  entré  à  Calais,  venant  d'Angleterre. 
'10  paquebots  avec  34 i  passagers:  il  ?n 
est  sorti  la  qui  ont  emmené  siipa^* 
gcrs. 

-<*-Lcs  d;bats  d«  raifiiire  de  Veudwne 
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ont  fîô  roiunicncor  ce  malin  dcv»ul  lo 
tonscî'  (Je  gueiTo  de  Tours. 

—  M.  Coudra)  ,  conseiller  <lc  pr^-fec- 
(iire  du  dcparlement  de  la  Sarlhc  ,  vient 
(le  mourir  au  IM ans. 

—  La  cour  royale  de  Golmar  s* esl  oc- 
cupée de  l'adaire  de  Strasbourg;  l'âO» 
die  ;  ce  a  duré  six  honres.  Rica  n'a  tPaiiS- 
pire  au  dehors  sur  son  arrêt. 

—  Depuis  quelque  temps  la  trin^priU 
liié  de  la  ville  de  La  Rocbetle  a  été  pla- 
mm  fois  compromiie  pir  des  tiies  en- 
tre diflerens  corps  d'éUt  Derniërèmenl, 
b  i^rde  nalioaile  »  la  gendarmerie  et  la 
troupe  de  ligne  ont  été  obKgéès  de  mar- 
cher  pour  mettre  à  la  raison  nn  rassem- 
blement d'ouvriers  qat  vonloient- ren- 
voyer de  la  ville  les  garçons  botilangtrs* 
Quelques  personnes  ont  été  blessées.  * 

«—11.  Félix  de  Landeroont,  condamné 
jk  mort  par  contumace,  en  i833,  à  la 
suite  des-affaires  de  la  Vendée,  a  été  ac- 
quitté,  le  7  décembre,  par  la  cour  d'assi- 
ses de  la  Loire-Inférieure, 

La  Gûutle  d Auvergne  annonce 
qu'an  très-grand  nombre  de  personnes 
ont,  dans  le  département  du  Puy-tir- 
P6me.  pris  le  deuil  à  Toccasion  de  U 
mort  du  roi  Charles  X. 

 VEcho  du  Cantal  dit  que  le  nommé 

Venzac,  secrclairo  de  la  sous  prîfcclurc 
de  Saiut-Flour ,  s'cbl  enfui,  il  y  a  quel- 
que temps,  a\cc  des  valrnrs  considéra- 
bles qu'il  avoil  dérobées  à  l  hospice,  où  il 
étoit  aussi  employé.  Le  neur  Venzac, 
qu'on  n'a  pu  encore  arrêter,  est  en  outre 
prévenu  de  faux  en  écriture  publique. 

 Une  bande  de  loups  enragés ,  d'a- 
près le  Courrier  des  Cévennes,  dcsole  les 
Cfi\ irons  de  Langenc  (llaule-Loirc).  Un 
pa}ban  ei  son  neveu  on[  c  lé  mordus,  et  le 
premier  est  bienlôi  muri  de  tarage. 

 Nous  avons  annoncé  dernièrement 

que  la  compagnie  du  chemin,  de  fer  de 
Lyon  à  Saitit-Elienne  aroit  mis  deux 
cents  wagons  à  la  disposition  du  bureau 
de  bienfaisance  de  Lyon  pour  le  trans- 
port do  charbon  do  terre  qui  doit  é\re 
distribué  aux  malheureux;  nous  appre- 
nons qne  la  compagnie  des  mines  de 


l»ouiilcsd<'  la  Uerandicrc,  coi.niic  d'abord 
sous  le  nom  de  compagnie  iînyon,  a  con- 
senti à  fournir  le  charbon  nécessaire  à 
plus  de  25  p.  ojo  au-dessous  des  prix  or- 
dinaires. 

—  Le  Réparalctir  de  Lyon  dît  que  trois 
|>ersonnes  arrêtées  à  Enlrevaux,  cl  dont 
l'une  avoit  été  prise  pour  le  roi  don  Mi- 
guel, ont  été  après  bien  des  Infoi  mations 
reconnues  pour  des  royalistes  espagnols, 
et  envoyées  an  dépôt  de  Moulins. 

— Le  Cenuur  de  Lyon  a  annoncé  qu'à 
la  suite  d'Anne  rixe  sanglante,  plusieurs 
ouvriers  de  Vienne  (Isère),  avolenlété 
précipités  dans  le  Gère.  Ces  faits  se  trou- 
ve it  aujourd'hui  démentis. 

—  On  parlolt  dernièrement  à  la  Bourse 
de  Marseille  d'une  importante  maison  de 
commerce  qui  auroit  cessé  ses  palemens. 
On  éralooit  son  passif  à  enriron  trois 
raillions. 


EnéBIElJK. 

WOl  VELLES  D'JLSPAGMB. 

Le?  désordres  dont  nous  avons  parlé 
ont  co:nm(^ncé  le  28  novembre  au  soir  ; 
l'ogilalion  a  continué  le  lendemain,  et  le 
3b,  le  4*  bataillon  de  la  garde  royale,  fort 
do  5oo  hoLiimos,  a  été  contraint  de  capi- 
tuler. Ua  l'a  sur  Ic-champ  décimé  ,  et 
trente  soldats  alloient  subir  la  peine  de 
mort  ;  trois  déjà  avoient  été  fusillés,  lors-  ' 
qu'un  ordre  de  la  régente  a  gracié  les 
autres. 

Le  38 ,  au  moment  oA  le  colonel  Poig 
faîsoit  sa  londe,  il  essuya,  en  entrant  dans 
la  caserne ,  une  rive  fusillade  qui  ne  Tat-  ' 
teignit  pas,  et  entendit  les  cris  1  «  A  bas  le  ' 
colonel  !  nous  en  voulons  un  antre  !  «  Cet 
officier  se  relira  an  plus  vite.  Alors  une 
cinquantaine  de  soldato  se  mirent  i  par- 
courir  la  ville  en  criant  s  «Vive  la  consti- 
tution 1  è  bas  les  ministres!»  Mais  ils 
rentrèrent  bientôt  dans  leur  caserne.  L'au- 
torité révolulionnaire  prit  des  mesures 
contre  celte  autre  révolution  qui  la  me- 
naçoit,  et  ajourna  au  lendemain  l'exécu- 
tion. 

«9,  le  4*^  bataillon  deroit  arc  de 


DiQitized  by  G^^ic 


(  494  ) 

service  .an  c|iileaii  ;  It  comptgnie  com- 
mandée, aprè»  avoir  un  peu  tardé,  ay 
achemina;  elle  éiAt  sons  les  ordres  de 
sous  -  ofQcierp.  Comme  on  ne  voaloU  pas 
lai  livrer  le  poste,  quelques  soldats  tirè- 
rent sur  la  garde  descendante;  deux. offi- 
ciers tombîtrent  moriellemcnl  blessés.  Les 
révoltés  retournèrent  ensuite  à  lear  ca- 
serne, à  rcxceplion  de  quelques-uns  qni. 
secondés  par  des  gardes  nationaux,  se 


On  doil  le  rappeler  que  M.  Gtlatravaa 
dit  dernibrement  &  la  tribune  qne  le» 
I  apports  des  gciiéraox  étoient  pi^ae 
toi^ours  mensongers. 

—  Gomes  a  occupé  Ecija  en  Andaloi». 
sie,  pendant  trois  jours  ;  et  les  habilans 
do  cette  vilk»  louent  1»  bonne  contîuitt  ée 
&e»  trovpes.  Comme  i(  venolt  de  qniticr 
Ecija,  des  gens  du  i^uptes'tppréloisnl^ 
^„     .  ,     .  ,  n'**«'»"»^««naeureeoiiasà€o«hfffaf. 

mêlercn  t  au  peuple ,  et  cherchèrent  à  le  }  lis^,  qni  a  envoyé  une  arrifcre  gard.  notir 

f^^^^^è^'^'  I  rétabUr  le  bon  ordre, 

TiP  jîoiivrrnrnicnl  mit  alors  beaucoup 


de  forces  en  avant,  el  commença  îc  si^ge 
de  la  caserne,  qui  no  se  rendit  que  le  len- 
demain. 11  paroit  que  le  sang  a  encore 
coulé  h  ce  momen!. 

On  dit  que  les  révoltes  (ju'on  no  payoii 
pas  depuis  long  -  temps,  faute  d'argent 
dans  les  cnîî-ses ,  ont  «'l^  travaillés  de 
longue  main  par  les  républicains. 

Le  calme  semble  encore  une  fois  réta- 
bli à  Madrid,  mais  certaine  préoccupa- 
tion qu'on  renaarque  sur  tous  K'S  visages, 
fait  craindre  qne  cet  état  de  tranquillité 
ne  soil  paâ  de  longue  dorée. 

—  La  commission'  chargée  de  refaire 
la  constitQtion  de  iSia ,  a  présenté  son 
travail  aux  cortès.  Son  projet  de  loi  éta- 
blit demi  chambres,  dont  nne«  espèce  de 
pairie  à  terme,  sera  soumise  à  celle  des 
députés  quand  il  b^agira  des  oontribn- 
tiens  et  do  crédit  public.  Si  cette  cham- 
bre faisoît  des  modifications  aux  lois  de 
finances,  modidcalions  non  acceptées  par 
celle  des  députés,  le  roi  aerpit  tenu  de 
aanctîonner  le  travail  de  ces  derniers. 
Contrairement  à  la  constitution  de  aSis, 
le  projet  de  loi  de  la  commission  accorde 


La  mtrehe,  ou  plutôt  la 
pidedeCabferft&  travers  ta  Mancbeelltt 
Castilles,  avui^  pour  bot  de  o)itdaiie  m 
Nmrra  des  cbevani ,  déa  armes/ dii  Tar. 
gent,  un  millier  dliommes,  et  miepatlie 
du  boiin  dé  TAndalonsie.  Il  parolti^iNr 
Cabrera  est  arrivé  h  Timprovlste  &  €ala- 
horra ,  vi  t  le  importante  de  la  vieille  Cas* 
tille .  où  il  a  passé  riibftf  sans  eBifiéd^ 
meoL 

—  Pendant  qdé  le  gotivernenKai  an- 
glais prend  un  air  de  cohllantie  et 
bonne  amitié  ï  l'égard  do  la  révi^ntioii 
espagnole,  en  lui  vendant  è  ci^ii  d» 
armes  et  des  munitions,  il  ne  négligep» 
l'avenir;  ainsi,  depuis  quelque  tfmps. 
nous  le  voyons  tout  occupé  b  forliflerlei 
ports  de  Saint-Sébastien  el  du  Passage,  j 
qu'il  veut  sans  doute  occuper  jnà^w 
^olde  de  ses  avances,  on  garder  en  ipM-  ' 
ment. 

I 

—  Le  Manager  anuonçece  soir,  cTî- 
prc's  une  lettre  de  Bayonne  dn  5 ,  qne  le 
siège  de  Bîlbao  a  clé  levé  le  5.  LaOnr/e 

de  i83o  donne  une  dépêche  de  Bayomic 
de  la  njôujc  ditte.  à  quatre  lieurrs  du 


au  roi  la  convocalion.des  cortès, la  clôture  >        parvenoe  à  Bordeaux  pnr  \v  fr'fA-ra- 


des  sessions  el  quelques  autres  |>etiis  prt« 
viléges. 

—  On  a  reçu  an  ministère  delà  guerre 
un  bulletin  du  général  Hivcro  (  n  date  tlu 
îi4  novembre,  el  du  camp  de  las  Ventas 
del  Gaslano  (entre  Ronda  el  Cadix) ,  d'où 
il  résulte  que  sa  dlwb-iuii  ayant  alleint  inio 
arrière-garde  des  troupes  de  Gomcz  ,  iui 
avoil  lué  quelques  hommes  et  fait  cin 
quanle  pii:>onniers. 


phe,  et  de  celte  ville  à  Paris  par  le  cour- 
rier, qui  ne  montionne  nn'lement  la  non 
velle  du  Messager.  D'après  les  noovelles 
du  quartier  général  d  Esnartrro  .  les 
christinos  ne  dévoient  point  altaqoer  le* 
carli5;lcs  avant  le  5. 

—  La  Charte  de  i83o  dit  aussi  qoelrri* 
baren  a  atlaqué  ,  le  •> ,  à  ^^iiilrncnigo , 
i'aifière-gardc  de  Cabrera  el  lui  a  |.•i^ 
quelques  hommes  cl  quelque^  chevaux 


Diyuizeo  by  GoOgle 


(  ) 


flfjiie  .\ni  vapi  mande  d'Arcos.  l«  M"** 
la  vf  illp  il  ;i  balln  complélenieiil  Uoinez, 


—  LVffroi  qn'înspirc  le  chok'raà  Mu- 
nich, fait  que  luutcs  les  réunions  sont 


lut  a  lut  beaucoup  de  inatKle €lr{tfw  i^o  ^  abandonnées» 


hommes. 


^  Le  roi  de^  Belges  est  reyenu  dernii;- 
rementd'Anvers  &  Bn»eni»«  par  le  die- 
inin  de'fer,  en  65  minutes.  C'est  ijiiro- 
Icstetnentai^  trajet  ^e  9     10  lîeue». 

Il  y  a  encore  eu  le  'j ,  à  Liège,  des 
ra&semblemens;  mais  les  journées  du  3  vl 
(!n  f\  sV'iar»l  écoulées  sans  bruil,  on  doil 
croire  que  le  calme  est  lout-ù^fait  rétabli 
dans  celle  ville. 

Le  Murning-lIéraU  amioiice  que 
M.  de  Polignac  a  dû  se  rendre  an  chàlean 
de  lord  Ilancliffe,  fi  èrede  la  princesse  de 
l'olignac. 

—  Le  {jocleuf  \'oim?.r,  chargé  de  sur 
Vt-iller  les  mesures  sanitaires  prises  dans 
le  caillou  des  Grisons  contre  le  choléra, 
a  transmis  son  rapport  général  aux  états. 
U  en  résulte  que  M.  Volmar  <|iii  ne  csait 
pas  à  Peflicacitô  descordtfiw  recoiimraiidc, 
sa  cas  où  le  flêaii  tneiMCeroil  (J«  nouweatii 
laSaisse,  l'assistance  des  pauvres  qoî  sont 
principalemeal  exposés  i  la  imMIe.  II 
faal  leur  procurer,.  dit*U,  une  nourriture 
*^ine,  leur  donner  dèshabUlcnnens  et  du 
bob  pour  les  garantir  dtr  froid  el  des 
cliangeuieiis  dc  teinpéralure  et  cherehrr 
tout  particulièrement  à  séparer  les  fa- 
milles  nombreuses  qui  sont  trop  à  rétroit 
dm»  iei^s  deaii^sres.  M.  Volmar  Irotfse 
f'iUe  ces  mesures  ne  coûteront  pas-  phis 
claTqnc  U  s  cordons  sanitaire*  et  Fcs  fta- 
l^!i-spm'ni'^  flr"  quarantaine;  Il  cite  à  l'ap 
|Hn!t^soii  cipininn  InBiYir'reoù  des  régle- 
irR'iis  el  des  disposilujns  ariaiogues  ont 
rendu  lï'pidémlc  U  ès-b6nigne  eu  comj^a- 
rûison  de  ce  qu'elle  a  été  ailleurs. 

—  La  Gazêtte  dAugsbourg  parle  d'une 
forte  .s€coiis?c  de  Ueii>blera«nt  de  UTce 
qui  a  été  1  essen  lie  à  Naples,  le  20  nOVeSH 
bre,  iliais  (|ui  fort  heumsemeAtifa  été 
wivie  d*aircAtie  catastrophe.  Ha  nitit  sui- 
vante an  bruit  viol^ul  a  éclaté  dans  l'in- 
térièur  du  Vésuve.  On  ».  aussi  entendu 
^iielques  coups  de  tonnerre. 


—  Le  Correspondant  de  Hambourg  dit 
que  le  grand  duc  Michel,  qui  éioit  at- 
tendu à 'Berlin,  pa^ra  Fhiver  en  Italie. 

-t-  On-  écait.  de- BeHi»«  i^tard«le  dû 
1"  décembre»  qire  te  iimiÊeti  dèt  Leia  pu- 
^  blienne  résololSonprilie  par  la  diète,  con- 
cernant la  punition  des  délits  commis  con- 
tre la  confédération  germanique,  et  l'ex- 
tradition des  prévenus  politiques.  liCatétiits 
de  ta  conrédéralion  sVngage!»l  récipro- 
quemcnti  livrer  tout  individu  (pii  auroit 
ajst  contre  la  sûreté  dc  l'un  d'eux  , 
pourvu  qu'il  ne  soîl  pas  sujet  de  l'élat  au- 
quel on  demanderait  1  extradition,  ou  ne 
se  trouve  {)ornl  drjà  en  conlraveutio  i 
pour  d'aubes  ds'îits,  !>:uis  tous  les  cas,  il 
ser*pi ursuivi  suivant  les  io^iseii  \igiK;ar. 

- —  [jQ  îiouvernemonl  mexic  ain  a  (Jnn?i('' 
ordre  d'empêcher  lotit  navire  arme  des 
Elals-Unis  d  eolrer  dans  aucun  de  ses 
ports. 

—  Onrcril  de  Con5lantinoi)le.  le  0  no- 
vembre, que  la  peste  <'loil  devei  ut' plus 
intense  depuis  le  retour  du  vt  nt  du  midi, 
cl  enlevoil  chaque  jour  raille  personnes. 
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Et  à  leur  Dépui  ,  à  Pans  ,  rue  Hauiefcuille  ,  22  : 
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L.  c.  f  i:;>iiAM  LACTAî^Tii  oPEiiA ,  acccssonint  Arnobii  Afii  nec  non  Miaalii 
Felicis  OcTAvits.  i  vol.  in-8*,  5  fr,  —  i  vol.  Uï'i'i,  4  f**» 

Divi  c.£CiLii  CYPiiiAM  OPERA,  ftccessil  J.  Firmici  Malerni.  i  vol.  in*8%5fr. 

CO?ITINirATIO?f  DE  L*RI8T0IBE  DE  l'ÉGLUB  DE  BBBACLT-DBBCA0TBL  ,  depflif 

I7B1  jas<]a'en  i83o;  par  M.  f  abbé  coinle  de  Robîano.  4  volumes  iD*8%  i4  fr«  —  ' 
4  vol.  in>i2  ,  10  fr* 


EN  VENTE 

CUBE  &IIABBB  y  LiBAAiiiB-ÉDiTEUR  »  ine  do  Sâoe-Saiiit'GeniiBin ,  4^; 

cbei  rAVTSUB,  même  me*  96 ,  oa  me  Gnénégand,  ty;  et  dans  les  d^arienuos 

chei  les  principanx  libraires  i 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  TAPES, 

])ES  CONCILES  GÉNÉRAUX 

ET  DES  CONCILES  DES  GAULES  ET  DE  FRANCE  ; 

Pau  m.  LoLis  de  IVlASLATftlE. 

Ub  volume. ia*8*  sur  gra&dHraisin  superfin  satiné ,  ' 

ORNÉ  DO  PORTRAIT  BB  8.  S.  QR^WB  XTI,  PAPE  RÉGI! ART. 

'    Prix  :  à  Paris   7fr.  50  c. 

poui' leti  départctneus,  franco  par  la  poste^     9       »  | 

Gontensnl  i**  poar  la  ehronologie  des  papes  (en  tableaux  synoptiques)  :  lenng  ! 
nnmérique»  les  noms,  ta  famille,  la  patrie.  Tannée,  le  mois  et  lejoorde  ('élec- 
tion ,  la  dorée  précise  des  vacances  du  Saint-Siège,  Tannée ,  le  mois  et  le  jour  de  la 
mort ,  rsgc  à  rélcrtion  el  à  la  mort ,  le  jonrde  la  mémoire,  et  enfin  tons  les  éréne* 
mens  qui  ont  signalé  le  règne  de  chaque  souverain  pontife ,  d après  la  dorûiiire  édi- 
tion de  \'Ai't  de  vérifier  Les  dates; 

a«  Pour  U)s conciles  généraax  f  Tbisloriquede  chaconede  ces  augnstcs  assemblai* 
le  résumé  de  ses  décrets  et  de  ses  canons,  nne  notice  sur  la  ville  où  s*esl  teatt  le 
concile,  et  des  explications  historiques  ; 

5«  Pour  les  conciles  de  France  :  le  compte  rendu  des  travaux  de  tous  les  con- 
ciles cl  ronciliabiilcs ,  depuis  l'an  177  jusqu'en  1811.  Cetl  ^  partie  ,  ptibliéc  poar  la 
première  foi^  en  français  .  comprend  tons  les  conciles  que  l  eiiferme  la  grande  col- 
lection des  Pt*.  Labbe  et  Cossart,  el  en  outre  beaucoup  d'autres  extraits  du  TAj* 
tauras  aneedotorumt  de  Marlennc  ,  «In  nouveau  Gettia  cAWifûifMi ,  etc.  «  elc.;i  I* 
suite  se  trouve  nne  Table  alphabétique  du  nom  des  lieux  o&sesont  tenus  lescooale^ 

4*  Des  notions  sur  loni  ce  qui  a  rapport  à  Tbistoire  des  papes  et  des  conciici,  et 
boit  Notices  bibliographiques  sur  les  meilleures  cotlcclions  de  conciles  de  loulc 
la  chrétienté. 
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L'iGUSE  CATHOLIQUE  0'IRLAND£ 


Dans  un  moment  où  on  parle 
beaucoup  de  l'Irlande  et  des  ioté- 
rèu  des  catholiques  de  ee  pays  ,  il 
m  peut-être  agréable  à  nos  lec- 
teurs d*avoir  des  renseigneinens  pré*- 
cis  sur  rétat  de  la  religion  dans  cette 
contrée.  Gel  état  eH».il  faut  l'a- 
vouer, assez  peu  connu  cliez  nous,  et 
nous  n*arons  que  des  idées  fort  iu- 
complètes  sur  le  nombre  des  ^lîses, 
sur  la  ùtnatioA  du  clei*gé ,  et  sur  les 
-éiablissetnens  de  piété  et  de  charité. 
tlÏD  tableau  tout  récent ,  qui  vient  de 
nous  être  apporté,  nous  offre  les 
moyens  de  satisfaire  à  cet  égard  la 
curiosité  des  amis  de  la  religion. 

Il  y  a  en  Irlande  4  archevêchés 
et  23  évèchcs  ;  ou  y  compte  ,   ou  li  e 
iti»  27  prékils,  300  uiguitaires  ,  ou 
lirands-vicaires  ,  doyens  ,  archidia- 
cres ,  960  ou  970  curés ,  qui  en  Ir- 
lande sont   appelés  prêtres  de  pa- 
i  oisses  {  parûli  prie  s  t  )  ,  1,500  vi- 
caires, qui  sont  appelés  curâtes,  et 
500  religieux.  Ceux-ci  secondent  le 
clergé  séculier  dans  chaque  j  iaroisse  , 
ils  administrent  les  sacreniens  ,  en- 
tendent les  confessions  ,  visitent  lei 
malades ,  prêchent  et  catéchisent.  Il 
y  a  sept  ordres  religieux  en  Irlande  : 
les  Domioîcains^  les  Franciscains , 
ies  Capucins  »  les  Augustins ,  les  Car- 
mes chaussés  et  déchaussés,  et  les 
Jésuites.  Chaque  ordre  a  un  ptovin- 
cial.  Récemment  les  Trappistes  ont 
établi  un  couvent  dans  le  comté  de 
Waterford  ;  ce  sont  ceux  qui  ont  été 
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expulsés  de  Melleray,  il  a  quatre 
ans. 

L'Irlande  se  divise  ,  comme  ou 
sait,  en  quatre  provinces  :  Ulstér, 
Letnster,  Munster  et  Connaugfat. 
Il  y  a  un  archevêque  pour  chaque 
province  ;  ce  sont  ceux  d'Armagfa , 
de  Dublin ,  de  Casfael  et  de  Tnam. 
Armagh  a  8  sufTrsgans ,  Dublin  3 , 
Gashel  et  Tuam,  chacun  6.  L'ar- 
clievêque  d*Aniiagh  a  le  titre  du 
primat  de  toute  Tlrlande,  et  faiv 
chevêque  de  Dnbtin  celui  de  pri** 
mat  de  l'Irlande.  Ce  dernier  siège 
est  le  plus  important  par  la  popttla-» 
tion  de  la  ville ,  qui  est  de  plus  de 
20  ), 000  nues,  et  par  le  nombre  des 
caihoUqu.s.  li  y  a  a  Dublin  9  églises 
paroissiale;»  ,  7   coH\ens  dlioinuics 
qui  exercent  le  imulslère  ,  et  10  de 
femmes.  L'archevêque  gouverne  par 
liii-ménie  une  des  paroisses ,  Sainte- 
Marie,  rue  Marlborou^U  ;  il  a  4  fi* 
caires  pour  le  seconder.  Chaque  pa- 
roi vsi:  a  de  5  à  8  prêtres  ,  suivant  la 
population.  Chaque  couvent  dliom- 
mes  a  aussi  de  6  à  7  religieux.  Dana 
chaque  paroisse  et  dans  chaque  cou- 
vent on  célèbre  des  niesses  toute  la 
matinée.  Des  offices  et  instructions 
ont  lieu  dans  toutes  les  églises  le» 
dimanches  et  iêtes.  Dans  le  carême , 
il  y  a  instruction  tous  les  jours. 

Le  diocèse  de  Dublin  est  gouverné 
par  M.  Daniel  Murray,  qui  fut  nom^ 
mé  évêque  d'fliérapolis  et  coadjU'* 
teur,  en  1809,  et  qui  a  succédé  ,  en 
1823 ,  k  M.  Troy,  précédent  arche- 
vêque. Il  y  a  un  chapitre ,  dont  le 
doyen  est  M.  Coleman .  vicaire-gé- 
néral et  curé  de  Saint^Michan  ,  à 
Dublin.  M.  Meylex ,  autre  vicaire» 
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général ,  est  curé  de  Saint-André  ou 
de  Toussaints.  On  lient  régulière- 
ment dans  le  diocèse  des  conférences 
sur  des  objets  spirituels  ou  sur  des 
matières  ecclésiastiques,  et  il  y  a  tous 
les  ans  une  retiaile  d'une  semaine 
pour  le  clergé.  Les  écoles  et  les  as- 
sociations de  charité  sont  très-nom- 
breusçs  ,  et  chacune  d'elles  a  une 
quête  annuelle.  Chaque  dimanche 
de  l'aonée  il  y  a  un  discouis  de  cha- 
rité pour  un  de  ces  établissemens. 

.  Autrefois  tn  Angleterre  et  en  Ir- 
lande les  chapelles  catholiques  étoient 
petites  et  cachées  derrière  les  mai- 
•ons.  Auisi  depuis  que  les  catholi- 
ques ont  plus  de  liberté ,  on  s'est 
emprené  de  bâdr  des  églises  plus  en 
rapport  avec  la  dignité  du  culte  di- 
vin et  arec  les  besoins  de  la  popula- 
tion, A  Dublin 9  entre  antres,  ce  zèle 
s'est  montré  d'une  manière  admi-  \ 
rable.  Plusieurs  églises  ont  été  bâties 
coup  sur  coup  dans  les  derniers  temps. 
Uue  grande  et  belle  cathédrale  a  été 
commencée  en  1816  et  n'est  pas  en- 
core totalement  achevée  ;  on  l'ap- 
pelle vulgairement  l'église  de  la  Con- 
ception. Le  terrain  a  été  acheté 
125,000  fr.,  et  occupe  500  pieds  de 
circonférence.  La  façade  est  sur  la 
rue  Marlboroujjii  et  offre  un  porti- 
que de  six  colonnes  d'ordre  dorique. 
Les  portails  latéraux  sont  aussi  or- 
nés de  colonnes.  Dans  l'intérieur  , 
une  dtiuble  colonnade  sépare  la  nef 
et  les  bas-côtés.  La  nef  a  150  pieds 
de  long.  La  distribution  intérieure 
est  noble  et  bien  entendue.  A 
droite  de  l'église  est  la  résidence  de 
Tarchevêque  et  de  son  clergé.  On 
dit  que  cette  église  coûtera  environ 
1,200,000  fr.  Un  seul  cadiolique  , 
M.  Hugues .0*GonnûiMLidon né  100 
mille  francs,  e 
àitt^  75  mille 


Miinay  et  son  elcrgé  ont  fait  beau- 
coup lie  sacrifices  pour  cette  tons* 
Iruction  L'église  a  été  consacrée ,  le 
14  novembre  1H34  ,  par  l'arclieYè- 
que  ,  assisté  de  plusieurs  archevê- 
ques et  évéques  d'Llande  etdepià 
de  cent  ecclésiastiques. 

La  paroisse  Saint-André  à  Dublia 
a  voit  une  ancienne  cbapelle.  L'église 
actuelle  a  été  commencée  le  1*'  mai 

1833,  et  a  été  fort  avancée  par  le  lèk 
de  son  pssteur,  M.  filake,  sajoar- 
d*hui  évéque  de  Dromore.  Le  pas* 
teur  actuel,  M.  Meyler,  travaille  éga- 
lement avec  son  clergé  à  terminer  \a 
travaux.  T^a  dépense  se  paie  an  inoyoi 
de  contributions  volontaires;  on  IW 
time  A  400,000  fr*  Lia  forme  ds  fé- 
(lise  est  une  croix  romaine  qui  s  cent 
soixante  pieds  de  long.  L'intérjenrde 
ré{*lise  est  d'une  belle  ordoosiooe. 
1^  tabernacle,  en  beau  marliredlti^ 
lie,  a  été  exécuté  à  Rome.  Ostrt^ 
vaille  vii  ce  moment  au  poriùlti 
droite  et  a  gauche  seront  les  bftbili^ 
tions  du  clergé.  La  façade  aura  cent 
soixante  pieds  de  long. 

La  nouvelle  église  de  Saint-Paol» 
maintenant  fort  avancée,  sera  aussi  un 
des  ornemens  de  Dublin.  En  mars 

1834,  le  pasteur,  M.  Yore,  assembla 


ses  paroissiens,  et  leur  proposa 


de, 


bâtir  une  église;  ce  qui  fut  unanime- 
ment adopté.  La  première  pierre  lut 
posée  par  l'arclitivèque  le  17  mars 
1835.  L'église  est  sur  le  quai  Arran, 
près  de  l'entrée  de  l'ancienne  cha- 
pelle. £lle  a  cinq  portes  et  une  tour 
qui  a  cent  vingt  pieds  de  haut.  L'in- 
térieur a  la  forme  d'un  parallélo- 
gramme de  cent  vingt-deuit  pieds  de 
long  et  quarante-cinq  de  large.  L'ar- 
chitecture et  la  décoration  de  celte, 
église  sont  de  très-bon  gout^ 

L'église  Saint-Pierre,  commencée 
en  1823»  est  une  annexe  de  Saint- 
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hnl  EHe  a  cnTÛrcm  jqtiatre-vingt- 
quatre  pieds  de  longuet  tut  dans  le  sty  le 
gothique;  elle  n*a  qoe  irente*sept 
pieds  de  large.  Aussi  elle  est  déjà  in* 

suffisante  pour  une  cungrégatioii  qui 
s'accroît  tous  les  jours.  Ou  a  le  projet 
d'acciokid  rédifice  de  cinquante 
pieds,  etd*y  ajouter  un  clocher.  Sous 
l'église,  il  y  a  des  salles  pour  les  éco- 
les de  garçons  et  de  filles.  Sous  la 
sacristie,  sont  quatre  j)icces  pour  le 
dergé,  avec  une  bibliothèque  dont 
on  prête  des  livres  aux  pauvres.  On  a 
dî  ji  dépensé  pour  cette  église  100,000 
francs,  dont  la  moitié  a  été  fournie 
par  les  classes  les  plus  pauvres.  Le 
soa  du  pauvre  et  le  denier  de  la 
teuve  n'ont  jamais  été  mieux  em- 
ployés. Cette  église  a  un  adminis- 
trateur sous  là  direction  àa  pasteur 
de  StintpPaul. 

l'Eglise  Saint-Michel  et  Sainte 
^  fut  érigée  en  181 5,  par  des  con- 
tributions volontaires  auxquelles  les 
pauvres  ont  concouru.  Avant  le  der- 
Biérturc^,  le  Jocieui  Betagh,  il  n'y 
avoit  qu'une  petite  chapelle  qui  tom- 
boit  en  ruines.  La  nouvelle  église  est 
commode  et  élégante,  et  l'intérieur 
est  fort  orné.  On  y  a  élevé  un  monu- 
uicnt  au  docteur  lu-tagh,  mort  en 
Ï811.  On  remarque  surtout  les  con- 
fessionnaux de  celte  église,  qui  sont 
d*un  travail  très-soigné.  Une  galerie 
spacieuse  à  l'extrémité  de  Téglise^vis- 
à-vis  de  Tautei,  offre  un  grand  nom- 
l)re  de  places  pour  les  offices. 

L  église  Saint-Nicolas  est  bâtie  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  convent 
de  Franciscains.  Quand  Fédifice ,  ac- 
tuel fut  commencé,  on  ne  vouloit 
quaccroilre  les  bâtimens  eaislans; 
inais  le  pasteur/ M.  Fiâuagan,  fut 
imenéà  abattre  les  vieux  murs  et  à 
élever  des  constructions  entièrement 
neuves,  qui  aujourd'hui  sont  près- 
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que  achevées.  L'intérieur  de  l'églisf 
est  terminé^  et  a  cent  yingt-ciaq  pieds 
de  long,  sur  qitarantc-un  de  large. 
L'autel  est  en  marbre  d'Italie,  et  a* 
été  exécuté  &  Rome.  Le  clocher  ai 
quatre-TÎngtoseize  pieds  de  haut,  et 
est  surmonté  d'une  figure  de  la  Foi. 

La  chapelle  deSaint-Michan  est  la 
plus  ancienne  de  Dublin;  mais  étant 
devenue  trop  étroite,  ou  en  a  fait  une 
école,  et  on  a  baii  la  nouvelle  église 
qui  est  eu  granit,  ornée  de  stuc,  de 
tableaux  et  de  sculptures.  Au-dessus 
de  l'entrée  est  une  grande  galerie. 

L'église  Sainte  -  Catherine  a  été 
construite  par  souscription  vers  1780, 
pour  remplacer  une  chapelle  qui 
étoit  tombée  en  ruines;  elle  est  en«r 
tièrement  en  briques,  de  forme  octo^ 
gone  et  spacieuse.  Le  long  de  cinq 
côtés  de  Toctogone,  une  galerie  spa- 
cietise  est  supportée  par  des  co- 
lonnes. 

La  paroisse  Saint-Jacques,  qtiotque 
foi  t  coiisidérable,  n'a  eticoic  (ju'une 
ancienne  chapelle  qui  est  tout-a-lait 
insuiiisai.ie  On  regrette  qu'elle  n'ait 
pas  une  éj^lise  appropriée  aux  besoins 
d'une  congrégation  qui  s'est  lieaucoup 
accrue.  Il  pai-oît  que  le  pasteur  et  les 
paiolssiens  s'occupent  des  moyens  de 
trouver  un  terreiu  et  de  recueillir  des 
fonds.  Il  en  est  de  même  pour  l'é- 
glise Saint-Andeon  qui  ^t.  en  mau- 
vais état  et  trop  petite  pour  la  con- 
grégation. Il  y  a  un  projet  pour  bâtir 
une  nouvelle  église  sur  lin  plan  plus 
digne  de  son  objet. 

Les  ordres  religieux  ont  ausd  des 
églises  dans  la  ville.  Celle  des  Jésui- 
tes, dédiée  à  saint  François-Xavier,  a 
été  bâtie  récemment,  et  est  aussi 
commode  qu'élégante.  Elle  est  en* 
foriue  de  croix  latine,  qui  a  cent 
tiçnte-ciuq  pieds  dans  un  sens,  et 
qud(ie-vingi-dix  dans  un  autie.  Elle 
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a  un  btaa  portique»  descUapeUes  la- 
térales, un  orgue,  une  galerie,  une 
ucmlic  spacieuse  et  des  logi'iitt!iis 
convenables  pour  les  Jésuiies  qui 
sont  au  nombre  de  six.  L'c^li&e  des 
Garnies  fut  bâlie  par  les  soins  du 
prîeur,Jean  Spralt  .La première  pu  r  re 
en  rutposée  par  rardievéque  eu  1 825, 
èt  le  prélat  en  fit  la  consécration  le 
11  novembre  1827.  Leterrein  a  deux 
cents  pieds  de  long.  L'intérieur  est 
bien  décoré.  La  dépense  a  été  de 
100,000  fr.  LVglise  est  desservie  par 
huit  religieux.  Les  Franciscains  nV 
\oient  qu'une  petite  chapelle  connue 
sons  le  nom 

d'Adam  et  Eve.  En  1834, 

lU  oiii  commencé  une  nouvelle  église 
qui  est  en  partie  finie,  et  qui  est  d*un 
beau  style  et  i l'une  [grandeur  conve- 
nable. EUe  poLiiia  contenir  4,000 
personnes.  Les  religieux  qui  sont  au 
nombre  de  sept  auront  des  a p parte- 
mens  au-dessus.  L*é^,lisc  est  dcdice  à 
saint  François  d'Assise.  Celle  île 
Sainte-Théi  ère,  occupée  par  les  Car- 
mes déchaussés,  est  une  des  plus 
{grandes  de  Diililin.  Les  religieux  qui 
sont  au  nombre  de  sept  logent  au- 
dessus.  A  côté  est  une  rcoîe  d'orf)lie- 
lins.  Les  Augustins  dessti  veut  Tévhîie 
Saint-Jean .  Ils  ont  une  école  d'orphe- 
lins et  un  liospice  pour  les  vieillards. 
Les« Dominicains  au  nombre  de  six 
desservent  Téglise  Saint-Dominique 
qui  est  très-fréqueniée.  On  y  entre- 
tient vingt-cinq  enfans,  et  en  outre  il 
y  a  une  école  pour  un  bien  flfus 
grand  nombre.  Les  Capucins  ont  dans 
œs  derniers  te^tips  beaucoup  aug- 
menté leur  église  ;  ils  sont  cinq  reii» 
gieux  qui  trouvent  à  s'occuper  dans 
im  quartier  pauvre  et  très-peuplé. 
Leur  prédicateur,  le  pèf«  Kcsogh,  at- 
tirott  beaucoup  de  monde  à  ses  ser- 
mons, et,  en  deux  ans,  les  quêtes 
qu'on  y  faisoit  ont  produit  plus  do 


:î6,000  fr.  Il  y  a  de*  écoles  allaihées 
à  ce  couvent. 

Les  Frères  des  Ecoles  ilnéliennes 
ont  dix  écoles  à  Dublin,  et  y  élèvent 
quinze  cents  enfans.  Ils  ont  été  éia- 
biis  en  Irlande  par  M.  Rice  qui 
est  supérieur  de  la  société.  La  pie- 
raière  maison  futàWaterford,  d'où  on 
en  a  formé  d'autres  à  Cork,  à  Dublin, 
àLimmerîck,  àThurles,  à  Carrick 
on  suir,  à  Dungarvan,  à  Eddîs  et  à 
Ennistymon.  Les  Frères  se  sosl 
même  étendus  en  Angleterre,  et  ont 
des  écoles  à  Preston,  à  Mancbesier 
et  à  Londres.  Ils  ont  aujourdliui 
trente-sept  écoles  en  IrlaAde,  et  près 
de  six  mille  écoliers.  En  AngleUnv, 
ils  en  ont  près  de  huit  cents.  Ils  ont 
un  noviciat  à  Dublin.  Les  ércqacs 
d'Irlande  leur  ont  donné  les  r^l» 
des  Frères  des  Ecoles  chrétieoiieî"» 
Fi  tnce,  et  sur  leur  demande  fc  p*\« 
Pie  Vf  r  a  appliqué  à  ceux  d  lrltw^t 
le  bi  ti  de  Benoît  XIII,  quiconfir- 
moii  l'institut  de  l'abbé  de  La  Salle 
Ils  forment  aujourd'hui  uu  ÎDSliUlt 
séparé. 

Il  y  a  à  Dublin  dix  maisons  de 
vSœurs,  dont  cinq  de  Sœurs  de  Cha- 
rité qui  tiennent  entre  autres  un 
bospice  lie  (  )iif|iKaUe  pauvres.  Us 
Sœurs  de  la  i\ierci,  établies  potii  li 
première  fois  en  1827,  qui  tieDiieiit 
une  école  pour  trois  cents  enfans  d 
visitent  les  malades;  les  Dames  de  b 
Présentation,  qui  sont  au  nombu' 
de  douseou  quinze,  instruisent  trois 
cents  pauvres  fdles ,  se  char{jenl 
même  de  Tentretieu  d'une  trent/imf. 
et  ont  en  outre  une  école  d'orpheli- 
nes; lés  Doniînicaint'S  qui  ont  un 
pensionnat  à  Cabra,  près  Dublio;  les 
Sœurs  de  Lorette  qui  ont  un  pf»* 
sionnat  et  tfn  exterhat;  ks  Cannéli* 
tes  qui  Ont  tfois  écblëk,  ci  les  CUris- 
J  ses  qui  élèvent,  nburrissent'el  es« 
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tretieoncni  cent  petites  fllks.  Dans 
les  environs  de  Dublin,  il  y  a  dix 
couv'ens  seiublabks.  Chaque  cou  veut 
a  un  chapelain. 

Gliaque  paroisse  a  généralement 
trois  écoles  de  pauvres  ;  Tune  atla- 
cliée  à  l'église  paroissiale ,  Tau  ire  au 
couvent  d*hoinnies,  et  la  troisième  au 
couvent  de  religieuses.  ChacuDeade 
300  à  600  eo fana  9  indépendamment 
des  autres  écoles  catlioliqtics.  Reau- 
cotip  de  ces  enfans  sont  habillés ,  lo-> 
fibf  nourris,  et  on  leur  apprend  un 
métier.  Tons  les  couvens  de  filles  se 
livrent  a  l'instruction.  Bans  chaque 
rglise  »  une  confrérie  de  la  doctrine 
ciiétiennese  réunit  le  dimanchëaprès 
la  messe,  et  fait  le  catéclibine  à  en- 
viron 10,000  enfans ,  sous  la  direc- 
tion da  clergé.On  yoit  c^el  est  le  xMe 
des  catholiques  pour  l'instmction,  et 
ii  là,  comme  ailleurs,  on  peut  les  ae- 
CDser  de  favoriser  l'ignorance. 

l^s  associations  de  charité  sont 
Irès- nombreuses  à  Dublin.  A  leur 
tèle  nous  devons  mettre  la  société  de 
Saint-Jeau  TEvangeliste  qui  se  voue 
•^nx  rpiivK  s  (1^^  piété  et  de  charité. 
Eile  fui  établie,  en  1817,  pnrM.  Bla- 
ke,  pasteur  de  Saint-Michel,  aujour- 
d'hui cvèqtie  de  Drotnore.  Il  réunit 
quelques  pieux  jeiuics  {mmis,  qui  ,  en 
ïiiêmc  Icuips  qu'ils  travail  loicnl  à  leur 
propre  sanctihcation  par  la  prière, 
par  rassifitauce  aux  offices  et  par  la 
fréquentation  des  sacremeoa«  Tisi- 
toient  les  malades  et  les  mourans  , 
leur  portoîeot  des  consolations  et  des 
•econrs,  rani  m  oient  leur  foi  et  s'en- 
Qtgeoient  particulièrement  à  Tciller 
les  morts  et  à  prier  pour  eux.  Cette 
tociété^a  une  bibliothèque  de  quel- 
ques milliers  de  volumes  destinés  à 
cire  pi-éléi  à  ses  membres  ou  aux 
personnes  qu'ils  recommandent.  Elle 
tient  une  école  du  dimanche  pour 


rinstruction  des  pauvres  enfans,  leur 

fait  de  pieuses  lectures  etIessouUigç 
dciiis  leurs  besoins.  Cette  société  si 
respectable  qui  est  née  sur  la  pa» 
roisse  Saiiit-Michel  a  établi  depuis 
une  succursale  sur  la  paroisse  Saint- 
Michan.  KUe  a  obtenu  des  indulgen- 
ces du  souverain  pontife.  Elle  reçoit 
des  dons  et  des  souscriptions  de  tous 
ceux  qui  veulent  s'associer  au  i>4ca 
qu'elle  fait. 

Parmi  lesétablissemeus  de  charité 
po!ir  les  catholiques,  nous  citerons 
la  maison  de  refu{]e,  Stanhope-Street, 
dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité,  et 
qui  a  cinquante  jeunes  filles  pauvres 
qu'on  instruit  et  qu'on  forme  au  tra- 
vail; cinq  maisons  de  refuge  pour  les 
filles  pénitentes,  établies  en  divers 
quartiers  de  la  ville  par  des  ecclésias* 
tiques  ou  par  de  pieux  laïques;  dix- 
sept  sociétés  fondées  à  diverses  éfo* 
ques,  SOUS  difléreos  noms,  pour  le 
soulagement  des  orphelins,  toutes 
dirigées  par  Tarchevêque  ou  par  dei 
ecclésiastiques,  et  recueillant  ou  as- 
sistant plusieurs  centaines  d'orphe- 
line. Ces  sociétés  se  sont  multipliées 
surtout  à  Dublin  depuis  les  ravages 
qu'y  fit  le  choléra^  en  1830,  et  on  a 
ouvert  dans  toutes  les  paroisses  dea 
asiles  pour  les  eniins  que  le  fléau 
avoit  rendus  orphelins*  Toutes  ees 
œuvres  sont  sbulenues  par  '  les  doits 
ou  soiiscriptious  de  la  charité. 'Nous 
pourrions  nommer  encore  un  petit 
liospice  pour  les  vieillards,  Ransford* 
Street.  Nousne  parlonapoint  des  so* 
ciétés  ou  institutions  communes  ana 
protestans  et  aux  catholiques. 

NOUVBLLBS  JBGGI<É§IASTIQIIBS. 
F^ais.  — «  Quelques  »4ins  de  nos 

journaux  ont  répété  un  article  de 
la  GazM  éAugsbêurgt  qui  annon- 
çoit  que  dans-le  dirnier  consistoire 
le  pape  avoit  cr^é  quatre  cardi- 
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nattx.  On  est  étonné  que  la  Gazette 
éCAugsboutg ^  qui  paroU  avoir  des 
correspondances  avtc  Rome  ,  com- 
melte   de  semblables  erreurs.  Les 

3uatre  cardinaux  étoient  déjà  ciéës 
epuis  plusieurs  mois  ;  le  cardinal 
délia  Gen^a-Sermattei  avoit  été  nom- 
mé cardinal  le  1*''  février  dernier ,  et 
MM.  les  cardinaux  O^tinî ,  Frezza  et 
Patrizi  avoient  été  déclarés  dan.?  le 
consistoire  du  11  juillet.  Le  consis- 
toire du  21  novembre  n'avoit  d'autre 
objet  que  de  donner  le  chapeau  à 
M.  le  cardinal  Ostini ,  avec  le  céré- 
monial iisiié  en  pareil  cas,  et  de  lui 
assigner  un  titre,  ainsi  qu'aux  trois 
autres  cardinaux  ci-dessus  non  unes. 

Lu  journal  de  Rouje  dit  qu'on  a 
beaucoup  ri  dans  cette  ville  de  la 
nouvelle  donnée  par  quelques-uns 
de  nos  journaux  qu'on  avoit  arrêté 
en  Portugal  un  comte  Albani ,  fi  ère 
du  fea  cardinal  de  ce  nom.  Tout  le 
monde  sait  à  Rome  qa'il  n'existe 

Îb'un  frère  da  cardinal,  le  prince 
hitippe ,  qui  fféside  dans  celte  capi- 
tale. 

La  réunion  pour  l'œuvre  des  or- 

fdielins  du  choléra,  le  jeudi  Cète  de 
a  Conception ,  a  été  contrariée  par  le 
mauvais  te!nps  qui  a  duré  toute  la 
jourrK  e  et  qui  n'a  pas  permis  à  beau- 
coup de  personnes  de  suivre  les  mou- 
ycmens  de  leur  bonne  volonté. 
M.  TArchevêque  est  arrivé  à  deux 
heures.  M.  l'abbé  Faiidet,  (me 
Suiul-Etieiine,  a  prononce  un  dis- 
cours sur  l.'œuviei  il  en  a  montré 
l'importance  et  les  bienfaits^  il  a  ex- 
cité Tintérêt  par  des  déuils  touchans. 
M.  rArclievêque  a  ajouté  quelques 
•mots  sUr  le  zèle  des  fidèles  à  soute- 
nir cette  œuvre  de  charité.  On  a  lu 
le  rapport  sur  TéUt  de  Tœuvre,  et  la 
réunion  a  été  terminée  par  le  salut. 
L'assemblée  ordinaire  de  charité  pour 
la  même  œuvre  aura  lieu  à  Notre- 
Dame,  le  28  de  ce  mois,  jour  de  la 
féle  des  saints  innocens. 


Le  dimanche  11,  M.  rArche?éque 

a  béni  la  nouvelle  chapelle  ajoutée  à 
l'église  de  Bonne-Nouvelle.  Cette 
chapelle,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  irès- 
grande,  est  ct^pejiùa  nt  une  addition 
précieuse  pour  nne  église  qui  tsl  loin 
d'être  en  rapport  avec  la  population. 
On  annonce  que  la  construction  d'une 
autre  chapelle,  sur  uu  terrain  con- 
tigu  â  réglise  et  non  occupé,  a  été 
accordée  par  la  yille,  et  que  les  cons- 
tructions commenceront  le  printemps 
prochain.  Cette  nouvelle  augmeati* 
tion  étoit  vivement  dékirée  dani  h 
paroisse. 

La  nouvelle  église  de  Notrefinme 

de  Lorrtte,commencpe  depuis  si  long- 
t<  inps  et  pour  la  décoration  de  l«- 
queile  on  a  fait  tant  de  dépenses,  va 
enfin  être  ouverte.  Elle  sera  consa- 
crée jeudi  prochain  par  M.  i  Arche- 
vêque avec  ton  tes  les  cérémonicspres- 
criies  par  le  Pontiiical.  Le  clergé  et 
lesfidèles  delà  paroisse,  confioesdaia 
une  chapelle  étroite  et  peu  convena- 
ble sous  toûsles  rapports,  sollldtoient 
depuis  long-temps  l'ouverture  de  k 
nouvelle  église.  Les  artistes,  de  leor 
côté,  ne  vouloient  pas  ètreprnséi  ct 
demandoient  ^u^on  les*  laissât  exé- 
cuter les  travaux  à  leUr  aise*  Il  j 
avoit  déjà  plusieurs  années  que  ces 
travaux  du  roi  en  t.  Les  vœux  du  cler- 
gé et  des  fidèles  ont  été  écoutés,  Tl  ne 
reste  plus  à  terminer  que  lespeinli!- 
rps  de  la  coupole  et  de  trois  rbapelies 
latérales  ;  on  peut  exécuter  ce^<  déco- 
rations sans  Pjêner  le  service  de  l'c- 
glise  et  la  célébration  des  offices  di- 
vins. 


Il  se  passe  de  tristes  choses  dans 
réglise  française  ;  la  discorde  est  au 
camp,  la  réforme  ne  s'entend  plas,  les 
chefs  s'injurient ,  Téglise  Mondiyoïi 
est  fermée,  et  ses  ministres  se  reti- 
rent d'une  secte  où  ne  régnent  plus, 
disent'ils,  que  Vinirigue,  la  haine  etU 
plus  plat  égoïsmc.  C  est  ce  qui  résulte 
d'une  adresse  de  M.  Virgile  GaUaiid, 
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On  9é  nip|iellc  qu'il  y  a  environ 
deux  ans,  on  bâtit  une  église  fran- 
çaise dans  le  faubourg  du  Temple; 
cette  ëglise  fut  placée  sous  Tin  voca- 
tion, non  pas  d'un  saint,  mais  d*un 
philosophe,  M.  cleMontliyon.  Il  pa- 
roît  que  !e  sieur  Pal;us  ,  ad  lièrent 
zélé  de  Chàtel,  et  inéme  ministre  de 
son  culte,  fit  les  principaux  frais  de  la 
construction.  Il  étoit  juste  de  récom- 
penser son  dévouement.  Il  fot  fait 
ministre  de  cette  église,  et  y  exerça 
ses  fonctions  pendant  environ  deux 
tus.  Mais  cette  église  placée  dans  un 
iiuartier  pauvre  et  dans  une  rue  qui 
a  plutôt  lair  d  un  village  que  d'une 
portion  d'un  faubourg  de  la  capitale, 
cette  église  n'a  pu  se  soutenir  M. Pa- 
lais a  fait  des  dettes;  il  s'est  adressé  à 
Tabbé  Cliâtel,  et  lui  a  proposé  de  lui 
céder  pour  15,000  fr.  ce  qui  lui  avoit 
coûté  30,000  fr.  Cette  proposition  et 
4'autres  semblables  ont  été  rejetées 
par  le  primat,  et  il  a  fallu  fermer 
Moaihyon,  que  n*ont  pu  protéger  ni 
le  nom  et. la  répijitatioo  du  philoso- 
phe, ni  lès  prédications  anli-chré- 
tienues  du  sieur  Virgile  Calland,  ni 
les  soins  et  le  zèle  de  M.  Palais  ;  car 
toas  deux  desservbient  cette  ^Uiie. 

Ce  foi  un  ccbec  et  une  honte  pour 
la  réforme.  Pour  pallier  le  coup  , 
on  se  plaignit  hautement  de  !V1.  Pa- 
lais et  de  son  confrère  ;  cVtoient  des 
tratlresy  àes  juJa^;  on  les  voua  aux 
anatlièmes  de  tous  ies  dévots  de /V- 
^lise  française.  C'est  là  ce  qui  a  ir- 
rité   M.  Calland  ,  cl  il  a  adressé  aux 
catholiques  français ,  comme  il  les  ap- 
pelle, ses  vives  récriminations.  J'en 
comtois ^  dit-il,  qui  sonl  êfitrés  dans  la 
réformé  rCa/ani  rien ,  «f  qui  bientôt, 
neuXi'étre,  s'en  retireront  les  mains 
pleines*..  Les  recettes  de  l'église  Saint- 
Martin,  de  Cavea  dé  scn  directeur  j  dé- 
passent dOfiOO fr.  par  an,  et  les  frais 


non,  on  aime  mieux  capitaliser. 

On  voit  sur  qui  cela  tombe  ;  il  y  a 
là  de  quoi  ébranler  le  crédit  du  pri- 
mat. Ces  révélations  s  ac  cordent  d'ail- 
leurs avec  ce  qu'on  sayoït  déjà.  On  a 
remarqué  que  depuis  cinq  «M  1« 
primat  a  changé  cinq  Ott  sia  fois  son 
clergé  ;  il  a  pris  et  renvoyé  ses  vicai- 
res primatiaua  qui  se  plaignoient 
beaucoup  d'une  dioauante  inégalité 
dans  la  distribution  des  fonds.  On  a 
lieu  de  croire  que  sa  spéculation , 
car  ce  n'est  pas  autre  chose,  ne  lui 
réussit  pas  mal,  et  qu'il  ne  s'y  ruinera 
pas  comme  le  sieur  Palais.  Voici  ce 
que  IM  Caliand  nous  apprend  des  li- 
béralitéa  de  celui-ci  t 


«  Il  solde  et  paie  loi-môme  sans  in- 
térêts, deux  créanciers  avides  qui  pour- 
suivoienl  l'abbé  GhâlL'i,  et  le  nienacoient 
d'une  saisie.  Là,  onnnd  il  fut  question  de 
conslraîre  une  église  primaliale,  il  offre 
!f  s  dix  mille  francs  qui  lui  restent,  i'his 
lard,  pour  obliger  un  confrère,  il  fait  le- 
voyage  de  Nantes  à  ses  frais;  et  comment 
en  fut  il  récompensé  I  Enfin,  sans  parler 
de  sa  santé  gravement  compromise,  il 
fonde  lin  temple  à  la  réforme,  etyen- 
gloiuiL  sans  ressoaree  Issdeiix  tiers  de  la 
fortune.  » 

Il  est  triste,  sans  doute  ,  pour 
M.  Palais,  d  avoir  perdu  sa  santé  et 
sa  fortune  pour  une  telle  cause,  d[a- 


gère  et  anti-clu  étienne,  pour  se  trou- 
ver après  cela,  les  mams  vides  et 
s'être  créé  un  éternel  sujet  de  regrets 
et  de  remords.  On  voit  déiè  par  la 
conclusion  de  l'adresse  (Calland,  que 
les  deux  amis  sont  bien  désabusés  de 
la  réforme. 

«  En  fermant  l'éj^lise  Monlhyon,  nolro 
dessein  éloit  do  dous  reporter  sur  un 
point  plus  nvimlageux  de  la  capilale. 
Biais  aujourd'hui,  quct  nos  inlenlions  ont 
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il^  ao5si  irifJfgrieiDeni  iolerprètées;  au- 

jourd'Jini .  quecenx  qui  aaroient  dû  les 
pif  iiiicrs  lions  [.Inindrc,  nous  juslifier. 
&ûnt  venus  hojitdicenjenl  nous  avilir  du 
nom  de  iraifres  (  t  de  JaJa*;  aujourd'hui, 
qu'on  apou^sc  1  mramîc  jnsqu'i  nonsdô- 
aigner  au  poigiiard  d^s  ignorant  et  do^ 
frénétiques:  aujouid'iiui  surlout,  qu'au 
)ieu  de  Uavsiiier  à  la  ]>rop8galion  de  l'é- 
glise française,  on  &  cludie  h  la  concen- 
trer dans  un  6enl  homme  cl  dans  uii  seul 
faubourç; aujourd'hui,  qu'au  lien  depro- 


de  Ift  catliédrale.  Ajprii  avoir  eicic^ 
le  inioistère  dans  plusieurs  vicaiïaU 
et  succursales ,  il  fut  ^  dans  un  con- 
cours, nommé  à  U  ciire  de  Bsbié- 
mont ,  près  Mirecoart. 

Forcé ,  après  dottse  ans  d'exeretee,. 
de  s'exiler  dans  des  temps  de  ttou- 
bles  ,  iî  se  rendit  avec  son  frère, 
M.  l'abbc  Joseph  Maflioli ,  dont  il 
lu:  se  sépara  jamais ,  à  Soleure,oùil 
fut  cliar^^é  par  M.  de  Du rfort, arche- 
vêque de  Besançon  ,  de  pré[)areràla 


tester  hautement  en  fa»eiir  de  la  liberté  première  cormu  union  les  enfans  de 
i^lîgfeose.  on  provoque  les  rigueurs  du 
pouvoir  contre  rabbéPîUol,  se  débaiiani 
avec  courage  et  noblesse  contre  l'arbi- 
traire  des  tribunaux;  aujourd'hui  enfin, 
que,  trahissant  les  înléréla  do  progrès  so- 
cial, on  s'occupe  à  faire,  non  de  la  ré- 
forme, mais  de  Vargent,  notre  devoir  est 
de  nous  retirer  d'un  corporstion  où  an 
Jieo  de  la  justice  el  de  la  eharité  ne  rè- 
gnent  plus  que  rintrigœ,  labatoe  et  le 
plus  plal  égoïsme.  • 

Celte  adresse  est  signée  F'irgiU 
CaUandf§»-ificaireprimatial.  Il  est  fâ- 
cheux qu'où  ne  puisse  la  placarder  â 
la  porte  de  Téglise  du  primat  ;  elle 
seryiroit  à  détronijîcr  bien  des  dupes. 
Puisse  du  moins  celte  leçon  être 
utile  aux  deux  prédicans  de  réalise 
IVJ(;iiiliVQii  elleiir  faue  sentir  le  nial- 
lieia  de  bWvc.  rai);jés  sous  une  telle 
hannière  ci  d'avoir  soutenu  une  si 
monstfueuse  doctrine! 


Nous  avons  inséré,  il  ya  quel- 
ques jours ,  une  courte  notice  sur 
M.  Maiâoli,  curé  de  Plombières, 
mais  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir 
refuser  Tinseriion  de  ia  suivante,  qui 
îKMis  est  envoyée  du  pays  même,  qui 
a  été  rédi;;ée  par  des  ecclésiastiques 
anus  du  vénéra hL*  curé  ,  et  qui  con- 
tient des  pariieulariiéa  que  nous  n'a- 
vions pas  conniK  9. 

Wc  àHaon-l'Eiape  ,  dans  les  Vos- 
ges,  en  1747,  M.  Maffioli  fit  de 
inillaules  études  dans  un  collc|^e 
de  Strasbourg  dirige  par  deux  de 
«es  oncles,  BIM.  Barei,  chapelains 


madame  la  duchesse  de  Richelieu. 
Il  quitta  Soleure  pour  aller  à  Me- 
zocco  ,  canton  des  Grisons  ,  d'où  il 
étoit  originaire.  De  là ,  il  parcourut 
plusieurs  villes  dlulie,  visita  Rome 
avec  son  frère,  et  furent  l'un  et  Tau- 
très  bien  accueillis  par  Pie  fl.  Il 
alla  se  fixer  k  Milan ,  oi^  il  avoit ac- 
cès dans  les  maisons  les  plus  dislio- 
{;uées,  et  où  les  deuai  frères  rendi- 
rent d'importans  services  aui  émigré» 
qui  s'adressoient  à  eux. 

î\ï.  Maffioli  fut  envoyé  en  d^putâ- 
tion  pour  recevoir  à  la  froiilière  Je 
France  les  Dames  de  la  Visitation  de 
la  place  R^IIecour  de  Lyon,  qui 
a  voient  jm  rchapper  à  la  fureur  ré- 
volutionnrui  e,  emportant  avcc  elles 
le  chapeau  et  la  boîte  on  étoit  ren- 
fermé le  cœur  de  saint  François  de 
Sales. 

Le  calme  s'étant  rétabli ,  il  revint 
en  France ,  au  milieu  de  ses  parois- 
siens de  Rabiémont ,  ravis  de  le  pos- 
séder  de  nouveau.  Il  fut  bientdt 
iioniiné  à  la  cure  de  Plombièj*es  psr 
M.  d'Osmondj  ëvéque  de  Nancy. 

L'impératrice  Joséphine  fit  ériger 
en  sa  faveur  la  cure  de  Plombières 
en  cure  de  première  classe.  CharIttX, 
qu'il- avoit  reçu  le  premier  à  Plom- 
bières ,  lors  de  la  rentrée  des  Bour» 
bons ,  le  créa  chevalier  de  la  Légioa- 
d'fîonneur.  Plus  tard  ,  il  lui  envoya 
pour  son  ép^lise  un  tableau  d'exposi- 
tion ,  adnuré  de  tous  I  :s  ba/Vf^emi , 
représentant  saint  Charles  liorro- 
\mc  gucri&sani  une  pestifctée. 
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La  reine  Maric-Ainélre  lui  fit  don 
d'ua  autre  tableau  ,  également  d*un 
très-grand  prix,  représentant  Ma* 
deleine  pénitente. 

M.  Gallard ,  éTêqiie  de  Meaux , 
prenant  les  emx  à  Floinbières  ,  en 
1834  9  le  nonuna  chanoine  honoraire 
de  sa  cathédrale  «  et  madame  Pau- 
line Casimir  Périer  lui  en  envoya  les 
insignes. 

Accablt'  depuis  long -temps  de  nom- 
breuses infirmités,  il  les  soutint  toti- 
jours  avec  courage  ;  toujours  il  mon- 
tra line  patience  inaltérable* 

Trois  jours  avant  sa  mort,  il  reçut 
les  derniers  sacremens  avec  une  foi 
vive  et  une  tendre  piété,  dont  furent 
émus  tous  ceux  de  ses  p.iroissiens 
qui  assistèrent  à  cette  touchante  cé- 
rémonie. Il  lit  avec  force  sa  profes- 
sion de  foi ,  donna  sa  dernière  bé- 
nédiction à  SCS  ]iar{  i\s  ,  aux  prêtres 
de  son  canton  ni  à  toute  sa  paroisse. 
Dès  lors  il  ne  s*occupa  plus  que  de 
son  éternité  ;  la  mort  n'étoît  point 
pour  lui  un  objet  d'horreur,  il  l'en- 
visagea comme  le  terme  de  ses 
maux ,  avec  ce  calme  et  cette  tran- 
ijuillité  d'ame  que  donne  une  cons- 
cience pure  et  le  souvenir  d'une  vie 
passée  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  11  ne  cessa  de  prier,  et  il  ren- 
dit le  dernier  soupir  en  récitant  avec 
line  douce  confiance  ces  belles  paro- 
les cl!i  Psalmiste  :  In  manits  tuas  ^ 
Domine,  cnnimendo  spiriium  inmm. 

Le  dinianrlie  13  novembre  ,  dès 
midi  ,  une  foule  immense  rcuiplis- 
soit  les  1  ues  j)Onr  le  convoi  qui  avoit 
été  annoncé  pour  quatre  heures. 
Tous  ses  confrères  voisins  ,  et  quel- 

2ues-uns  même  assez  éloignés ,  s'y 
toienl  rendus  ,  suivis  d'un  grand 
nombré  de  leurs  paroissiens  :  IVglis^e 
et  les  rues  étolent  pleines.  M.  le  curé 
àe  Xerlîgny  improvisa  son  éloge  fu- 
nèbre ;  et  lorsqu'il  prononça  ces  pa- 
roles :  f^ous  U  regreuerezlousf  'vous 
juriùutj  fuuivres  y  qu*U  a  nourris  si 
long  -  lempg  ,  tout  l'auditoire  Ion- 
dit  en  larmes. 


Les  autorités  civiles  et  administra- 
tives ,  la  jjarde  naLiotialc  ,  la  j^cuiiar- 
merie ,  s'étoicnt  rendues  spontané- 
ment au  convoi  ;  eu  fia  ,  le  cortège 
se  composoit  de  plus  de  trqis  mille 
personnes. 

Au  cimetière»  lorsqu'on  déroba 
pour  jamais  ses  restes  aux  regards  de 
la  foule  cplorée,  un  cri  de  douleur 
s'éleva  de  toutes  parts  ;  quantité  d*as-> 
sistans,  ne  pouvant  plus  y  tenir^  s'é- 
loignèrent de  ce  spectacle  déchirant , 
essuyant  leurs  larmes  et  s'écriant  : 
,  nous  auons  perdu  un  bon  père  ! 
Piéiic  depuis  soixante-quatre  ans  , 
euro  de  Plombières  depuis  le  con- 
cordat,  il  n'a  su  thésiuriser  que 
pour  le  ciel  ;  et  ou  peut  dire  de  \n\ 
ce  que  disoit  saint  Augustin  ,  qu'il 
ne  Ht  point  de  testament ,  parce  que 
sa  grande  charité  lui  en  avi»iLùté  les 
moyens.  Il  est  inhumé  auprès  de  son 
frère,  qui  avoit  été  simi  vicaire  vinnt- 
six  ans.  11  ne  voulut  d'autre  épitaplie 
que  ces  paroles  des  JMlacliabées  :  /i 
morie  quoque  non  junt  dîvUL  X«  mori 
même  ne  pm,  Us  séparm'* 

Nous  n'avions  pas  compris  quelle 
pouvoit  être  cette  église  de  Cubas , 
commune  de  Cherveix ,  qui  vient  de 
s'écrouler.  Cubas  a  été  réunie,  il  y  a 
environ  dix  ans ,  à  Cherveix.  L'église 
avoit  été  bâtie  autrefois  par  des  teli- 
[;ieux  de  Fontcvrauld  ;  on  avoit  cessé 
de  la  réparer  et  de  l'entretenir  de- 
puis la  réunion;  on  alloit  cependant 
quelquefois  y  c*  lébrer  la  messe.  Le 
27  novembre,  on  y  fit  la  fête  de  sainte 
Catherine  ,  patronne  du  vill;  ge.  Le 
curé  de  Cherveix  y  chanta  la  messe 
et  les  vêpres, iion  sans  quelque  crainte» 
car  les  murs  avoient  de  fortes  lézar- 
des. Enviion  600  personnes  remplie 
soient  l'église  ,  et  tous  reniarquoieni 
l'état  fâcheux  où  elle  se  trou  voit.  C'est 
la  nuit  suivante ,  4  deux  heures  du 
matin,  que  la  charpente ,  la  voûte  ei 
un  pan  de  invrailie  s'écroulèrent  avec 
^rand  fracas. 
La  cloche,  qui  fut  sonnée  à  grande 
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volée  pendant  tonte  la  tnesse  et  dans 
l'intervalle  des  offices,  les  tliants  dans 
l'intérieur  de  IVglise,  le  mouvement 
de  la  foule  entrant  et  sortant  auroient 
dù  iiàter  le  montent  de  la  catastro-  -* 
phe  i  néanmoins  elle  a  été  suspendue 
jusqu'à  ce  que  personne  ne  pût  en 
étreTictime.  Gomment  8*empécher  de 
reconnottre  ici  le  doigt  de  Dieu  veil- 
lant sur  un  peuple  réuni  ^pour  l'ado* 
rer?  La  commune  de  Cubas  en  faisant 
part  à  M.  l'évèque  de  la  ruine  de  son 
église,  lui  a  demandé  en  même  temps 
l'autorisation  de  céL  brer  une  féte 
solennelle  d'actions  de  grâces  pour 
avoir  été  préservée  du  malheur  plus 
grand  qui  ponvoit  fondre  sur  elle. 
Cet  accident  devroit  servir  de  le- 
çon à  un  (jiand  nouibre  de  commu- 
nes, qui,  par  la  néglifrcnce  qu'elles 
mettent  à  pourvoir  à  peu  de  frais  aux 
réparations  des  édifices  consacrés  au 
culte ,  s  exposent  à  de  terribles  mal- 
heurs, ou  du  moins  à  des  pertes  ton* 
Btdërables,  que  llnsufBsance  de  leurs 
ressources  ne  leur  permettront  que 
bien  rarement  de  réparer. 

M .  le  curé  de  Ghenreix  vint  à  Cubas  ; 
le  saint  Sacrement  y  étoit  renfermé 
dans  une  custode  ;  on  le  retrouva  au 
milieu  des  décombres,  et  on  le  porta 
avec  respect  à  l'église  de  Gherveiz. 

Nous  avons  TU  dernièrement  que 
le  conseil  municipal  de  Valence  avoit 
supprimé  le  traitement  des  deux  Frè- 
res des  écoles  chrétiennes.  Cette  me- 
sure I)rutale  a  ému  toute  la  ville. 
JVl.  Grégoire,  curé  de  Saint- Jean  ,  et 
M.  Perrin,  curé  du  Bourg-lès-Va- 
îence  i  ont  montré  beaucoup  de  zèle 
pour  soutenir  les  F»  ères.  On  a  ouvert 
une  souscription  ;  tous  ,  jusqu'aux 
ouvriers,  ont  voulu  y  cpncourir  ;  deux 
notaires  de  Valence  sont  chargés  de 
recevoir  les  souscriptions.  A  la  suite 
decetélanV  le  maire  f  M.  Bonnet,  a 
donné  sa  démission,  et  l'adjoint, 
M.  Ddrousset ,  qu'on  croit  aussi  peu 
favorable  aux  Frères ,  a  été  fort  mé- 
content d'tm  article  du  journal  de  la 


vihe,  où  on  s*éle  voit  contre  la  niesure 
prise  par  le  conseil  municipal.  Il  me- 
nace de  poursuivre  ie  réilacteur,  ce 
qui  ne  lui  i ëconcilieroit  pas  l'opi- 
nion. 

Le  grand  conseil  du  canton  de 
bourg  a  autorisé  la  vente  du  couveat 
de  la  Val  Sainte  ,  célèbre  pour  avoir 
servi  d'asile  pendant  la  première  ré- 
volution aux  Trappistes  français,  obli- 
gés de  quitter  leur  monastère.  Mou» 
ne  savons  pour  quelle  raison  particu- 
lière  on  autorise  cette  vente,  car  le 
jjrand  conseil  n'entend  pas  sans  doute 
cnvaliir  les  biens  eet  lésinsliqiies.  La 
vente  est  faite  pour  3,000  fr.  On  en 
excepte  la  chapelle  et  le  prieuré,  qui 
restent  propriétés  de  l'état,  li^  gouver- 
nement devant  y  entretenir  un  cha- 
pelain. 

mwm  oik:  w 
POLITIQUE. 
Il  paroil  que  si  les  provinces  de  l'oiitil 
et  du  midi  de  laï'rance  vouloienLdûr.uer 
quelques  signes  d'agitation  dans  ce  mo- 
ment, elles  feroient  grand  plaisir  ï  cellfr 
classe  de  patriotes  de  juillcl  qu'on  désigné 
sous  le  nom  de  Ucrs  paru,  ^on-seule- 
men!  ils  Iravaîiletil  ù  leur  suggérer  celle 
pensée,  mais  ils  s'expriment  k  ce  sujet 
comme  si  la  chose  étoit  déjà  failc,  ctib  i 
vont  jusqu'à  expliquer  pourquoi  elle  cal  I 
faite;  c'est  que,  disent-Ils,  enUe  dos  ! 
Carlos  et  les  rojalisles  de  France  les  cau- 
ses sont  eommnnes,  etqae  les  îdées  se  rè- 
glent en«deça  des  Pyrénées  sar  ce  qni 
passe  au-delà  pour  ravancement  des  af- 
faires de  la  Intimité. 

Tel  est  le  point  dont  on  part  hanU- 
ment  dans  les  jonrnavt  de  ce  parttv  pour 
annoncer  que  la  moitié  de  la  France  est 
prôleà courir  aux  armes  et  k  s'approprier 
letriompbe  de  don  Garlos,  sil'on  ne  sebdle 
'  d'arrèler  ce  prince  dans  sa  marche,  et  de 
retirer  ce  foneale  exemple  de  légitimité 
de  dessous  les  jeux  des  royalistes  de  l'oncsl 
et  du  midi  de  la  France,  El  si  vous  voulez 
savoir  dans  quel  inlérôt  tout  ce  iriputaga 
d'inventions  et  d'inlh^uei  eslio)>ë>n^^ 
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apprenez  que  c'esl  uniquement  pour  ra- 
mener au  pouvoir  un  niinislère  qu'on  a 
grande  envie  d'y  replacer,  et  qui  a  grande 
envie  d'y  revenir.  On  vous  arrange  les  pe- 
tites hibioires  qu'on  juge  propres  à  effa- 
roucber  resprît  des  boas  députés  qui  vont 
arriver  de  tèars  provinces.  Puîson  leur 
montre  le  sent  homme  que  l'on  connoisse 
poilr  meltré  fin  aux  coupables  espérances 
qnis*appoient.sar  le  IrioiApbe  de  la  cause 
de  don  Carlos.  H  va  sans  dire  que  cet 
bomroe  est  celui  qui.  étant  ministre,  a  le 
mieux  compris  l'affaire,  le  mieux  senti  la 
nécessité  d'envoyer  une  armée  au  secours 
de  U  révolution  espagnole,  êl  qui  en  est 
presque  mort  à  la  peine  en  renonçant  au 
pouvoir  plutôt  que  de  renoncer  à  son 
idée. 

Ainsi  donc,  c'est  pour  favoriser  ces  mi- 
sérables manœuvres,  ces  reiirisps  de  pos- 
session de  porlefeuiHç*:.  qu'on  en  vient  à 
6if!;na\er  aux  soupçons  el  à  raniraadver- 
sion  du  gouvernement,  des  populations 
entières  qui  ne  songent  pas  à  troubler  la 
paix.  C'est  pour  rcfairenn  liL  à  un  ami  de 
révoiulioii  pluLôt  qu'à  un  aulre,  qu'on  fait 
Jouer  tous  ces  ressorts  d'intrigues,  sans 
rinquiéu  r  de  savoir  quelles  en  seront  tes 
conséquences,  et  sur  combien  déridâmes 
tomberont  les  rigoeors  qu'on  cherche  à 
provoqaer.  '  "  ' 


On  est^presqne  lonjoors  tourmenté  en 
Flince  ptr  quelque  mot  subtil  que  l'on 
m  eroit  obligé  de  consulter  avant  tout 
pour  savoir  ce  qu'on  doit  faire.  Dans  plu- 
rieurs  occasions,  vous  avez  vu  toute  notre 
législation  embourbée  entre  le  mot  préve- 
nir ei  le  mot  réprimer,  sans  pouvoir  dire 
précisément  auquel  des  deux  la  préfé 
lence  étoit  due.  Valoit-il  mieux  attendre 
qu'un  délinquant  eùl  encouru  Tamendc 
la  prison,  que  de  i  Lnij  ccher  de  les 
mérilfr?  Eloît-il  plus  avanUigr  ux  de  lais- 
ser aux  incendiaires  le  temi)s  et  la  libellé 
de  mettre  le  feu  aux  mijisons,  sauf  à  les 
panirde  mort  ensuite,  que  d empêcher 
les  maisons  d'ôlre  brûlées  et  les  incen* 
diaires  mis  à  mort?  Tel  élolt  te  débat 
énti^  le  mol  prévenir  et  le  mol  réftrîmêrf 
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et  il  va  g.ins  dire  que  le  parti  de  laisser 
d  abord  brûler  lesmaisons  sauf  r<f/)r<««ioR, 
fut  celui  auquel  on  sTarréla. 

Deux  antres  mois  subtils  sont  venus  en- 
suite se  beorler  Ton  contre  l'autre ,  et 
mettre  les  esprits  en  travail  s  c^est  l'mf^r- 
venthn  et  la  eoopératioH,  Depuis  qnihse 
jours,  la  qnerdie  est  reprise  plus  chaude- 
ment  que  jamais  entre  les  partisans  et  les 
adversaires  de  ces  deux  roots.  Hien  n'est 
plus  singulier  que  ce  débat.  Ceux  qui 
tiennent  poifr  la  «oopération  ne  conçoi- 
vent pas  qu'on  ose  parler  de  \*inferveniion  : 
ils  en  ont  horreur.  One  la  France  sacri- 
fie cinqnantif^  mille  hommes  et  dépense 
deux,  cent  millions  à  coopérer  en  Espagne, 
cela  ne  souffrira  pas  de  difRcnllé  de  la  part 
de  ces  messieurs;  bien  au  contraire  .  ils 
veulent  qu'elle  n'y  épargne  rien  ,  qu'elle 
ne  regarde  à  rien,  et  qu'elle  coopéra  à  quel- 
que prix  que  ce  soit.  Mais  qu'elle  ne  s'a- 
vise pas  d*iniervenir;  ce  seroit  aller  contre 
toutes  les  règles,  et  faire  nne  chose  in- 
digne qu'ils  ne  lui  pardonneroient  ja< 
mais. 

Certainement  ils  détestent  don  Carlos 
autant  qu'il  soit  possible  de -détester  un 
homme.  Ils  ne  parlent  que  de  Véerûiêr,  et 
la  nécessité  de  délivrer'  dé  lui  1e  monde 
révolutionnaire  leur  parotl  être  le  plas 
grand  besoin  de  celte  époque  de  progr&s 
et  de  civilisation.  Mais  encore  veulent-ils 
qu'on  y  mette  des  formes,  et  que' ce  soit 
de  la  main  de  la  coopération  qu'il  menr^» 


PARIS  9  i3  DÉGBlIBffB* 

M.  Victor  Baudon  de  Mony,  ûls  de 
l'intendant  militaire  de  la  a*  dirision,  et 
petit-fils  de  H.  Golchen,  ancien  sénateur, 
est  nommé  auditeur  au  conseil  d'état. 

—>  Le  garde  des  sceaux  rient  d'attacher 
au  comité  de  l'intérieur  et  du  commerce 
do  conseil  d'éUt ,  MM,  Boaelli  et  Garait- 
Ion  de  Vandeaii  •  nommés  auditeurs  de 
seconde  classe,  pour  participer  aoxtrar 
vaux  de  ce  comité; 

Les  électeurs  tlu  9*  anoodissemest 
mmiieipal  de  Paris  sont  convoqués  pour 
It  S  janrier  »  à  l'effet  dTélire  aa 
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do  conseil  général ,  faisMit  fonotiMis  de 
conseiller  maDicipal»  eo  remplacement 
de  M.  Girard,  décédé. 

—  Une  ordonnance  do  9,  rendoe  à  la 
«uîte  d'an  rapport  de  M.  Gasparin ,  sup- 
prime* à  compter  dn  i**join  iSS7,au  ' 
pins  tard ,  le  service  des  cbalnes  pour  le 
transport  des  forçats  au  bagne.  Les  crimi- 
nels  condamnés  aox  travaux  forcés  seront 
transférés,  sans  distinction  delà  dorée  de 
lapeine.  dans  les  bagnes  de  Brest  «  Roche- 
fort  et  Tonlon.  Leur  transport  s'opérera 
dan  s  des  voilores  fermées  et  par  des  moyens 
accélérés. 

—  Sur  la  demande  da  steor  Rossignol. 

condamné  à  8  ans  de  réclusion,  pour  avoir 
prjs  part  aux  affaîrps  des  5  et  6  juin,  le 
voi  des  Français  lui  a  fait  remise  du  reste 

de  la  peine. 

—  Ly":  Moniteur  publie  la  statisliqne 
des  affaires  civiles  el  commerciales  pour 
TîiJinée  i85/|.  Les  affaires  portées  devant 
les  tribunaux  de  paix  se  sont  élevées  à 
491,797.  La  population  étant  de  5;.  mil- 
lions 669  mille  9a5habilans,  et  la  su- 
perficie du  ro\riume  de  52.768,521  hec- 
tares, il  )  a  donc  eu  nne  affaire  sur  66 
liabitaiis  et  sur  107  hectares.  I-^e  toutes 
les  affaires,  481, 586  ont  été  terminées, 
les  42  centièmes  par  arrangement  à  1  au- 
Aence. 

Les  affaires  ciffles  soumises  ans  tribu- 
naui  de  première  instance  8*élèvent  à 
i4s,3a6  etcelleseommerdaIe«à  io4,St6. 

— '  Le  Journal  tU»  Déhatê  annonce  que 
MBI.  les  libraires*  imprimeurs,  fabricans 
et  marchands  de  papiers,  doivent  se  réu- 
nir le  16' décembre,  dans  les  salons  de  la 
mairie,  rue  Garancière*  sous  la  présidence 
de  M.  le  maire»  à  l'effet  de  nommer  une 
commission  chargée  de  s'occuper  des 
ùioyens  h  prendre,  dans  les  intérêts  de  la 
librairie,  par  rapport  à  la  contrefaçon 
belge. 

— Lord  Grcy,  qui,  pendant  le  conrsde 
sa  longue  carrière,  n'est  jamais  venu  en 
France ,  se  propose,  dit^on ,  de  venir  pas- 
ser le  mois  de  janvier  à  Paris,  . 

—  I  n  jotirnol  dit  aujourd'hui  qu*on  no 

compte  encore  c|ue  i5o  députés  à  Paris, 


malgré  les  approches  de  l'ouverture  dt  la 
session. 

—  Noos  avons  annoncé  dans  nebe 
dernier  numéro  deaxMisieB  eonséeulîvei 
de  la  Qtuette  dt  France;  nous  avons 
appris  depuis  que  le  journal  taFrmm 
avoit  été  aussi  saisi  pour  la  seconde  foii 
en  moins  de  vingt-qnatre  heures. 

—  Il  parolt  que  la  veuve  de  Muratia 
btent6t  quitter  Paris  et  lu  France. 

~-  Tontes  les  médailles  du  roi  Char- 
les X  viennent  d^élre  replacées  damlo 
casiers  du  Musée  monétaire. 

—  Madame  !a  comtesse  deChoiseel, 
née  princesse  de  Bauifremont,  vient  de 
succomber  à  une  longue  et  doolooreaM 
maladie. 

—  C'est  M.  Philippe  de  Ségur  qui  ré- 
pondra an  discours  de  réception  de 
M.  Guizol,  à  la  séance  du  22.  I/éleclioa 
au  fauteuil  de  M.  Rcnon;irfl  e^l  iixi  eauag. 

—  On  assure  que  r.ulininistralioii  des 
ponts-et  chaussées  a  déjà  reçu  avis  que 
'25  ou  3o ponts  et  la  ou  1 5  chaussées ooV 
élé  emportés  par  les  hautes  eaux. 

—  l  a  Seine,  qui  avoit  baissé  d'onpen 
plus  d  un  pied,  s'est  eiàcore élevée.  Au* 
jourd'hui  elle  est  mon  fée  ,  par  suite  des 
pluies,  à  [ilusdesix  mètres. 

—  L  u  iuceudie  a  éclaté  ciiez  M.  Krabbe, 
papetier- libraire  ,  rue  de  Seine,  48*  ^ 
revages  paraissent  avoir  élé  oonsidéit- 
bles,  malgré  la  promptitude  des  secourL 

—  Le  9.  au  moment  où  M.  3ooien« 
sous-caissier  de  la  deuxième  caisse»  k  U 
Banque,  apportoti  dans  son  bureau  ou 
million  en  billets  qui  venoit  de  luiétren»* 
mis  &  la  caisse  priacipalot  deux  hommes 
qui  se  tenoient  dans  on  couloir  se  sont 
jetés  sur  luL  L'un  d'eux  hii  donna  des 
coups  de  .poipg  pour  le  faire  tomber, 
tandis  que  l'autre  cberchoit  à  s'empa^'' 
des  billets  qu'il  portoit.  A  ses  cris  des 
garçons  de  la  Banque  !>onl  secourus, 
mais  déjà  il  n'y  avoit  plus  qu'un  voleur 
aux  prises  avec       Bouron.  Malgré 
vive  résistance  il  fut  bientôt  arrêié.  cl 
cotidiiil  devant  le  commissaire  de  police. 
On  trouva  sur  cet  homme,  proprement 
vôtu,  une  paire  de  pistolets  charg^^^^i 
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6o)>»  conlenanl  probalemènl  dn  poison  i 
cl  du  poivre  fin  (\a*\\  devoU  sans  dotite 
jeter  dansyeax  de  la  YîcUiae.  Gomme  on 
l'inlcrrogeoil ,  le  voleur  etl  parvenu  à 
96  saisir  de  fan  de  ses  pistolcis  placée  sur 
«ne  uMe»  et  s'est  brftié  la  cervelle.  Son 
cadavre  a  été  déposé  à  la  Morgue.  Malgré 
celte  précaution  son  nom  est  encore 

^  Dix  bibliothèques  pabliques  sont 
nrninlenant  ouvertes  en  public  i  ce  toni 
les  bibliothèques  Hojale.  MataHne.Sainte- 
6eneviève,de  l'Arsenal »dn  Jardin  des 
Plantes,  de  l'Hôtel-de-Ville.  du  Conserva- 
toire des  Arts  et  Métiers,  de  laSorI  onno, 
du  Con^vatoifu  de  Musique  et  de  l*Ëcole 
de  Médecine. 

—  Le  ballon  de  M.  Green  a  été  trans- 
porté do  PH6tel- de- Ville  h  la  caserne  da 
faubourg  Poissonnière.  aFiii  d'y  être  à 
proximité  des  réservoirs  de  gaz  qui  doi- 
vent lui  Fournir  celui  dont  il  aura  besoin 
pour  s'élever.  Il  ne  lui  en  faut  pas  moins 
de  90*000  pieds  cubes. 

— *  On  s'étoil  un  pen  h&té  d'annoncer 
rbeoreuse  arrivée  à  Versailles  sur  leurs 
piédestaux  des  douze  statues  enlevées  du 
pont  Louis  XVL  Deuxdecess!alues,  celles 
deDoguay-Trouin  et  deBayard,  sont  plus 
on  moins  avariées  elles  ne  se  tiennent 
qne  surdos  béquille  .  TJne  Iroisièmo,  celle 
de  Duguesrlin,  est  cassée  en  trois  mor- 
ceaui,  la  lôtc  est  séparée  du  tronc,  et  les 
jambes  sont  presques  réduites  en  pous- 
sière. 

— Le  marché  d'Agucsseau  se  reconstrnil 
dans  faligneraenl  tracé  par  le  nouveau 
plan  de  la  place  de  la  Madeleine  ,  sur  la- 
quellcilseprésentcra  par  une  bejîo  façade. 

NOUVELLES   DES  PROYINCE8. 

La  Société  agricole  et  industrielle 
de  Betuvais  a  distribué,  le  e,  les  prii  fon- 
dés par  elle  pour  l'amélioration  des  mé- 
thodes de  culture  et  de  fabrication  dans 
le  département  de  l'Oise. 

—  Les  première  et  troisième  batteries 
du  4*  régiment  d  artillerie  ont  engagé  des 
rfiei  avec  les  habitans,  en  traversant  la 


ville  du  Cateau.  11  parolt  que  plusieurs 
personnes  ont  été  blessées^ 

On  écrit  de  Valencienncs  que  troî» 
artilleurs  de  la  garde  nationale  qui  avoient 
été  grièvement  blessés  lors  de  l'eiplosioA 
dont  nous  avons  rendu  compte,  ont  suc* 
eombé* 

^  Un  navire  anglais  venant  de  Deme-« 
wry,  i^esl  brisé  il  y  a  quelques  jours  à 
Ningte,  petit  village  à  une  lieue  et  demie 
de  Boulogne.  $or  seize  hommes  dféqut* 
page,  sept  ont  péri  ;  les  neuf  autres  sont 
parvenus  k  grand'peine  à  se  sauver.  Le 
navire  a  été  mis  en  lambeaux  par  les  ro- 
chers.  On  a  pu  cependant  retirer  de  la 
mer  un  tiers  de  la  cargaison.  Une  caisse 
contenant  26,000  piastres  en  or  et  pu  ar- 
gent a  6tt;  retrouvée.  Pendant  que  des 
hommes  gt'n^reux  s'élançoienl  au  milieu 
du  danger  pour  sauver  d'  s  malheureux. 
Tautoritéa  eu  beaucoup  de  peine  à  conte- 
nir des  êtres  vils  qui  cherchoieitt  ù  piller. 

—  Dans  la  nuit  du  7  au  8,  un  bàlimen  t 
a  aussi  échoué  auprès  d'I'Uaples  ;  l'équi- 
pagnn  a  gacîné  ia  teure  sain  et  sauf. 

—  On  dit  ([ue  les  assises  où  srt  a  por- 
tée l'affaire  du  3o  octobre  ,  s'ouviiioiit,  à 
Strasbours^.  le  6  janvier. 

—  Lu  coiisf  il  de  guerre  de  Tours  ,  pré- 
sidé par  M,  Charpentier,  colonel  jl'arlil-. 
le  rie,  a  tenu,  le  9»  dans  le  local  de  la  cour 
d'assises,  sa  première  séance,  pour  l'affaire 
des  hussards  de  Vendôme.  La  lecluie  de 
racle  d*accnsalion  et  des  pièces  y  anneié^, 
commencée  à  dix  heures  et  demie,  n*a  été 
terminée  qu'à  quatre  heures.  Il  paroit  que 
M.  Glaîrambaolt ,  substitut  du  procureur 
du  roi  à  Vendôme,  qui  avoit  commencé 
riostruction ,  désespérant  d'obtenir  la  vé« 
rité,  avoit  cru  pouvoir  promettre  Timpu* 
nité  àdeux  des  accusés,  pour  prix  de  leurs 
révélations;  ce  fait  a  été  signalé  par  la, 
lecture  d'une  lettre  de  ce  magisirat,  adres- 
sée an  lieutenant-général  commandant  la 
quatrième  division  militaire;  eii  censé* 
quencG,  deoi.  des  accusés  ne  figurent  plus 
dans  l'affaire  que  comme  U moins. 

Gomme  on  procédoit  5  l  interrogatoire 
du  nommé  Oudinol,  M*  Brizard.  avocat 
de  Bruyant,  a  demandé  à  soutueUre  und 
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U  quau îème dépêche  ,  da  ii.  et  qui  i  -  Le»  révoIttUoiitmirct  de  LkboiHw 
6si  appiTv  e .  d  ..près  ses  propres  eipres-  '  voient  eococe  partout  des  mignélistes*  A 


sioiis,  sur  des  rapporta  indirects  ,  annonce 
que  dans  la  nuit  tin  29  Alaii  a  joialGo- 
inei  à  Alcanclète ,  i  a  dispersé  et  lui  a  pris 
ou  lué  beaucoup  de  luonde. 

—  La  Gazette  de  France  donne  des  non- 
vclles  du  (>  du  quartier  royal  qui  annon- 
cent que  la  garnison  d./ Bilbuo  ayant 
Toulu  faire  une  sortie  a  été  repoussée,  et 


les  entendre,  l^cipédition  de  P  

du  Portugal  a  été  aperçue  près  Legos« 

— Pendant  l'ouragan  du  99  novembie. 
douze  Davires,  la  plupart  richement  cli«r« 
gés.  ont  péri  corps  et  biens  sur  le  Rbin  , 
entre  Lobelh  et  Gorknm.  Pes  lettres  da 
Dusseldorf  mandent  en  outre  que  plut 
de  vingt  bateaux  de  toutes  grandeurs  ont 


a  perrlu  beaucoiq^  de  nir.nde.  \  illaréal  et  '  été  sub nieras  sur  ce  point 
Egiiia  ont  çTussi  attaqué  E^pailcro.  Le,     -Le  cor,  sei  lier  d'état  prussien  Kraose. 

combat  &  Ciuré  lniit<>   Il  irkiiriiA,^    rnt   ,    ..         '  .  .        .  * 


combat  a  duré  toute  la  journée,  et  |f>s 
soldats  cbristinosontéié  partout  délogés; 
beaucoup  des  leurs  ont  péri. 


Jérôme  Bonaparte  est  arrivé,  le  6, 
i  Bmielles. 

<^  M.  de  Séverine,  ministre  de  Russie, 
est  an  moment  de  quitter  Berne  pour  se 
rendre  11  Sâînt-Pétcrsbourg  ,  où  l'appciic 
Tempercur  Nicolas. 

-r  Le  président  d'un  de  ces  clubs  dits 
natiooaoa  qui  se  tiennent  en  Suisse  a  été 
«condamné  aux  travaux  forcés  pour  escro- 
querie. 

—  L'affaire  du  nommé  Conseil  «  qui  a 
Joné  dmièreraent  un  bien  triste  rôle , 
sera  traitée  conectionnellement  par  le  tri- 
banal  de  Berne. 

—  Le  docteur  Gclpke,  inscrit  sur  ta 
liste  des  réfugiés  à  espulser,  a  été  airété 
à  Bàle. 

—  Lb.  Gazette  (£ Augsbourg  annonce, 
d'après  une  lettre  de  i\aples  du  94  no- 
vembre ,  que  le  bruit  couroit  dans  celle 
ville  que  le  choléra  s'éloit  manifesté  à 
Messine  et  la  lièvre  jaune  à  Malte. 

—  Dans  les  derniers  jours  de  novem- 
bre ,  un  bâtiment  anglais  ,  alfalé  sur  les 
côtes  du  royaume  de  Maroc,  y  a  été  pillé. 
Peu  auparavant,  un  autre  navTc  ,  por- 
tant [. a\illon  fcartie,  et  allantà  Cadix  ,  a 
été  .  sur  les  mêmes  cotes,  éi^alcment 
|)illt'  i»ar  des  barques  maures  armées. 

—  Il  paruiL  qu'il  existe  en  ce  moment 
iUne  grande  mésintelligence  entre  larern? 
<looa  Maria  et  la  duchesse  de  Brai.'ance. 
<:elte dernière  veut,  dit-on,  (piiit  i  Lis- 
isonne  pour  aller  habiter  l'Allemagne. 


connu  par  ses  écrits  sur  l'économie  poli- 
tique, est  mort  àWeimar,  le  a3  no* 

venibre, 

—  l-n  journal  assure  que  quatre  cas  d« 
peste  ont  été  constatés  à  Vienne. 

■ —  r^a  fiozelte  d' Augsbourg  annonce 
qu'à  la  daie  du  iG  novembre  la  peste 
faisoit  toujours  de  {grands  ravages  à  Cons- 
tanlinopie;  S.ooo  p  ersonnes  avoientété 
emportées  eu  une  semaine. 

—  Quelques  modilicaiions  ont  été  ap- 
portées dans  les  premiciea  dignités  de 
l'empire  ottoman. 

^  M.  Pageot.  le  chargé  d'affaires  fran- 
çais à  Washington,  est  srrivé  à  New-ïoik 
au  commencement  de  novembre. 
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raCMTÉBK  LETTRE 

D£  M.  LURRÉ  CO&lliALOX 

▲  M.  F.  DE  LL  MSNNAIS  » 

En  réfioiiseàaoïi  livre  contre  Rome,  in-8* 


DeuTc  choses  frappent  d'abord  dans 
cette  lettre,  c'est  le  sentiment  pro- 
fond de  foi  qui  l'a  dictée ,  et  ensuite 
la  bonne  foi  de  l'auteur  el  la  can- 
deur de  sett  aveux.  Ou  est  touché  de 
la  francliise  avec  laquelle  M.  l'abbé 
(^otnbalot  parle  de  ses  rapports  avec 
M.  de  La  Mennais.  A  Toccasion  de 
la  joie  immodérée  que  téinoignoît 
M.  de  La  Mennais  pour  un  morceau 
iiifultant  qu^l  venoit  d'écrire  contre 
un  éFêque ,  M.  Gombalot  ajoute  ces 
paroles  remarquables  :  Mon  avtugle 
dévouement  se  mii  hng'^iempi  à  la  tor- 
ture pour  chercher  une  excuse  à  celte 
scandaleuse  ahsence  ^humaine  com' 
mieération*  Kons  ne  nous  serions  pas 
permis  d'en  dire  autant  de  M.  Gom- 
linlot  ;  mais  il  est  tr&i-vrai  que  plu- 
•ieisr»  «mis  de  M.  de  La  Mennais  ont 
fHfrté  lon^^-temps  leur  amtgie  dé- 
pouement  jusqu'à  se  mettre  à  la  tor- 
Itère  pour  ej^ir^erce  qui  étoit  le  moins 
excasable.  Plus  loin ,  M.  Gombalot 
ne  s'explique  pas  avec  moinaxle  fraa> 
cliise  et  de  courage  : 

%.  Vous  vons  donnez  ici,  dii-il  à  M.  de 
Mennais,  nue  iœpor  lance  que  vous 
n'eûtes  jamais  qu'à  vos  yeux  et  à  ceux  de 
vos  at>eugU$  amis.  fiùlgeimêspUcabU  ien- 
dreess  nous  avoil  fait  croire  qoè  voizs  étiez 
si]seit6  de  Diea  en  ces  tristes  temps  pour 
porter  les  demten  eonps  à  la  philosophie 
scepiiqtié  do  dix-hnitlème  siècle,  et  pour 
devoir  le  plos  ëloqaent  dëfepsenr  de 
Ei^ÊS»  de  Jésfts-GhrisL  Nous  vons  hono- 

Xeaie  XCL  VAndiela  ReUgum. 


rions  comme  un  père,  nous  écoutions  vos 
paroles  comme  des  orœUit  et  nous  vons 
aimions  comine  nons  aurions  chéri  saint 
Aogastin  on  saint  Athanase.  Hélas!  qui 
noas  eût  dit  que  nons  étions  destinés  è 
plenrev  votre  cbate,  à  combattre  vos  er* 
reurs  el  h  meedire  peui-éire  noir*  infaiige' 
bte  dévouementm  • 

Il  y  a  longtemps  »  à  ce  qu'il  pa^ 
rolt  j  que  les  amis  de  M.  de  lîn 
Mennais  «  malgré  leur  aveugle  dé'- 
tfouement ,  icraignoient  de  lui  quel- 
que gi^nd  éclat  s 

■  11  y  a  près  de  cioq  ans,  qae  mes  amii 
et  moi  avons  entendu  daiis  votre  ame 
comme  nn  hmit  de  tempête.  Vos  pensées» 
que Tantorité  divine  de  l'Eglise  ne  eoatt* 
neit  déjà  pins,  alloient  et  venoient comme  . 
des  vagues  foribondes,  et  le  veot  de  ter* 
teur  les  poossoit  vers  l'éeoeil  conlie  le* 
quel  vous  vous  êtes  brké,  et  an  fond  de 
Tablme  o&vons  éim  descendu. 

•Il  fantbien  l'apprendre  à  peux  qui  H* 
gnorent.  Alors  même  que  vous  combat- 
lies  sousTélendard du  Christ,  mes am bel 
moi  avons  cent  fois  déploré  l'acrimonie 
de  vos  paroles  :  cenl  fois  nous  avons  g6mî 
en  secret  de  celte  tendance  innée  à  la  ty- 
rannie de  la  pensée  et  aux  caprices  hurai- 
lîans  de  la  colère.  Je  vous  écrivois  îl  y  a 
quelques  années  ces  paroles  devenues  par 
votre  chute  une  sorte  de  propliétie  : 
J'adresse  à  Dieu,  mon  cher  ami,  cette  pnere 
pour  votre  i^cme  :  Emitfe  agnum  dominato- 
rem  ien  œ.  IL  y  ads  CaigU,  du  lion,  du  ti- 
gre peut-itrê  danê  vo$  entrait,  mois  U 
doueeerde  Vegneeu-Wy  fat  jameia»»* 

•  Le  fouet  de  votre  mordaate!satiro^ 
saya  driroprimtr  au  caffdinil  tda^  lluftatr 
la  fléItisMiede  l'ignoranee,  dt4a.piM> 
lilé  ec  diE:ndlotSsme.  Oii  poonoit  vous 
répondre  que  si  le  génie,  si  tonrd  à  porter 
quelquefois»  manqnolt  h  ee  pieux  piélat, 
il  poflsMoit  et  avec  suraboiidance  ce  qx|it 

ta 
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vod«  manqoert  Umjoon  à  voos-mdme, 
auaii  long-lemps  qoe  vons  n'abjorerei  pas 
lei  énWnr  ifA  vous  6tenl«  et  le  tact  dps 
convenances,' ei  le  riche  Irésor  de  la  piélé 
et  de  la  Toi. 

•n  fank  bien  qa'on  vous  eonnoîs^e . 
paiwioe  vous  vous  éles  fait  Tennemi,  l'ir- 
réconciliable ennemi  de  réponse  de  J6 
sus-thrist.  Voire  ame,  livrée  îi  srs  iiislincla 
•propres,  esl  pélrie  de  sarcasme;  Voltaire 
vous  eût  envié  ce  don.  Jamais  vous  n'ou- 
bliez une  injure  on  seulenienl  une  con- 
tradiclion.  Je  n'ai  jamais  connu  une  in- 
lelligence  plus  lyrannique,  et  conséquem- 
.ment  plus  esclave  de  la  salire  que  la 
vôtre.  • 

On  voit  que  les  amis  de  M.  de  La 
Meniiais  le  connoissoient  bien  ,  main 
ils  ne  croyoient  pour  cela  que  devoir 
.le  ménager  davantage ,  et  1«  iir  tnex- 
^Ucable  tendresse  ^  tout  en  le  hi.iinanl 
•  en  secret,  Tapprouvoit  devant  i».;j>ii- 
blic,  ou  du  moin;!  se  meltoit  à  la 
'torture  poiir  excuser  ou  pallier  ses 
torts  ;  nous  en  avons  quelques  exem- 
ples. Enfm  ,  M.  de  La  Meonats  prit 
soia  de  détromper  ses  amb  les  plus 
>veo|;les  s 

«  On  V008  demaodoit  un  Jour  à  Juilly, 
'  quelques  mois  avant  le  voyage  de  Rome, 
ce  que  vous  feriez  si  Home  condamnoit 
VOS  doctrines  phi  losophiqoeset  poliliqn  es. 
Vousdonnâlcs  à  entendre,  el.  si  je  ne  me 
trompe.  NOUS  dîtes  expressément  qu'il  res- 
teroit  à  examiner  la  valeur  di;  sa  condani- 
nation.  Le  vénérable  ecclLsiasli(iue  de  (piî 
je  liens  ce  fait,  m'a  dit  depuis  lui-même 
que  celle  effrayante  parole  i'avoit  coo- 
fclerné.  » 

II  faut  se  rappeler  que  ces  paroles 

furent  dites  par  M.  de  La  Mennais 
iH  U  de  mois  avant  cette 
magnitique  de  soumis- 
ît  absolue  qui  termina 
jsoitau  Pape,  le  15  no- 
Si  line  (le  leurs  pensées , 
(  hignc  (les  mires ,  ils  la 
ils  l'ahjurent.  Cette  ûelle 


(5.4)  ■  • 

pmtctaaiîon  se  concilie  mal  sMrac  It 
propos  tenu  A  JiûUy.  Ah  eurpiliis, 
M.  <ie1.n  McnDaitcxpliqua  plus  ivM- 
tement  encore  le  fond  de  sa  pensée 
dans  In  lettre  .  suivante  ,  ^rite  à 
M.  Tahbë  poiubalot  ^  le  26  uiaî 
1833,  et  que  celui-ci  vient  de  ren- 
dre publique  : 

•  Je  vous  prie,  mon  cher  ami,  de  re- 
.  mercier   M.  l'L.  de  P.  (i)  de  la  com- 
municalion  qu'il  a  eu  la  bonlô  do-nw 
faire  par  votre  enlremise^  Je  savois  déjà 
h  quel  parti  on  s'étoU  arrétâ  à  Rome,  ii 
quant  an  resle,  c^t  one  chose  tonte  sim- 
ple de  la  part  de  pareils  gens.  Je  n*ai  Jtf- 
mals'doolé  qu'ils  ne  fuswit  capables  de 
lont;  nuris,  quoiqu'ils  fassent,  je  ne  m^a 
sonciegnère*  Bien  de  ce  qui  part  dienxaft 
saurcûtvje  ne  dis  pas  me  ti-onblt  r,  mlob 
m*émouvoir  le  moins  du  inonde.  Le  con- 
II il  qu'ils  désirenl,  ils  ne  l'obtiendront 
poinL  Je  ne  suis  jïoint  d'humeur  à  des- 
cendre jusqu'à  eux.  Tout  le  passé  esl  dp 
l'hisloM-e  pour  moi.  J'ai  (piillé  pour  ja- 
mais mon  ancien  champ  de  balaille;  qu'ils 
s'v  pronirnent  tanl  (pi'ils  voudront,  il? 
peuvenl  èlre  hicii  sùj  s  de  ne  m'y  pas  ren- 
contrer. Insliuil  pur  l'expérience,  je  suis 
bien  résolu  à  me  [>lacer  désormais.commf? 
écrivain  en  dehors  de  l'Eglise  el  du  ci- 
tholicisuic.  On  m'a  asses  dit  que  lenrs  if* 
faires  ne  me  regardoient  i)as  i>our  que 
j'aie  le  droit  de  le  croire  et  d'agir  lii 
conséqoeuce.  Mais  en  dehors  dn  catholi- 
cisme, en  dehors  de  la  foi,  il  jf  a  U  rai- 
son; en  dehors  de  TEgllse,  il  y  a  Ibamv 
nitê.  Je  me  renferme  dans  cette  sphère. 
Simple  fidèle  en  religion,  je  marche  les 
yeux  fermés  dans  la  voie  commune,  à  la 
suite  du  pauvre  charbonnier,  sans  m'en- 
quêrir  séiilemenl  de  tout  ce  qui  est  au- 
delà  de  mes' devoirs  personnels  de  cha- 
que jour.  Kn  dehors  de  ces  devoirs,  eu 
philosophie,  en  politique,  je  nie  sens  li- 
bre, parfaitement  libre,  el  je  ne  rccou- 
noilrai  jamais  à  personne  le  droit  de  m'im- 


(i^Sans  doute  M.  rév(U]ue  de  Paroieif 
de  ce  temps- là,  M.  de  Latoiup-Laodortbe, 
mort  le  ii  janvier  i83S. 
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pei«r m  ofiakm  peur  règle  en  cm  ma- 
Cières,  Voilà  ma  «îsoluUan,  et  j'y  liea- 

.■  Ci»  lignes  prophctif/ues  iCttrw  chute 
^uiépmmue,  coimiié  les  appelle  si 
bitfn  M.  rabbëCombalot,  faisoleiU 
as»è«  pressentir  les  deiuiers  écarts 
de  rirascible  écrivain.  Il  a  d  ail- 
leurs assez  iual  tenu  la  parole  qu'il 
doonoit  dans  cette  leiii  e  ;  car  aprèi» 
avoir  annoncé  qu'il  étoil  bien  résolu 
à  se  tenir,  comme  écrivain  ,  en  dehors 
de  V Eglise  ci  du  catholicisme ,  il  y  re- 
vieut  saus  cesse  <lans  son  dernier 
écrit;  il  renonvt  lie  ce  conflit  qu'il 
a  voit  promis  d  éviter  ;  il  descend 
qu'à  ceux  dont  il  dédaigooit  de  s'oc- 
cuper désormais. 

M.  l  abbé  Conibalot ,  dans  sa  Let- 
tre ,  suit  pied  à  pied  U%Affai^s  de 
Rome  ;  il  relève  avec  vigueur  les  as- 
sertions injurieuses,  leserreurs,  les 
sarcasmes  hautains  ,  les  caîoinities 
de  renneuïi  de  l'Eglise.  Oofjugerapar 
un  ou  deux  exemples  avec  quelle 
verve  il  hiuecan,ireleiéiiiéraire  écri- 
vaiu  : 

•  U Avenir  se  propo$oit,  diles-VoilS,  de 
défendre  Ciuêtitution  cat/ioUque  laugmâ- 
saille.  Elquî  vous  avoitdoDiiné  cettemis* 
sion  ?  De  qui  la  leaîez-vins?  Qui  v^yj 
avoit  erjvoyé?  Auiiez-vons  pu  monirerles 
titres  de  voire  a|)osiolal ?  Apprener  que 
l'inslirnlion  catiioiique  n'a  jamais  eu  be- 
soin do  vos  efforts.  Vous  vous  éîos  cru  nô- 
ct  s&aire  ^la  rcstauialion  du  catholicisme, 
vons  nous  Tavez  donné  à  connoîtro  plus 
tfuue  fois,  parce  que  vous  n'avez  jamais 
comprU  ea  ilial  de  l'Evangile  :  Servi  mi*. 

fMMiMu  Alome  intelligent,  vous  aviei 
pensé  que  le  poids  de  voire  génie  étoii 
indispensable  pour  Isire  pencher  It  ba- 
bnc^  4il  fiM  de  |)j#u  et  de  la  férilé. 
L'CgUso.  Uwlé^lsogiiUtelB,  tbtale  défeit. 
Unie ,  tout  épidié«  qMie  vous  pevott 
iujoorcl'baî»  à  travers^lenasgeqaleosw 
votre  enteodetnent  et  qui  pèse  sur  vottre 
eMr»  m  «niai  ni  ?  os  phrases,  ni  vos  ou* 


5) 


irages,  et  fussiez  vous  devenu  le'prérur- 
seor  de  rantéchrisl.  elle  se  riioitdé  vo- 
tre  impoîssance  eu  j^lenrant  sur  vos  é&L* 

remens  et  sur  vos  scandales^  

^Rome,  dîiGs  vous  encore.  iMitfwfspa, 

avoir  un  attrait  puissant,  comme  Sêfùii  (a 
vision  d*un  monde  évanoui.  GettO- Visioil  <|o 

Rome  évanouie  comme  un  mpnde  %fii 
n'est  plus,  a  pour  vous  l'attrait  qu'elle  au- 
roit  pour  un  démon,  Vons  kilier  d<p 
main§  sur  ces  ruines  que  votre  imapina- 
lion  en  délire  a.seuics  créées,  et  le  dernier, 
venu.dsnsia  longue  et  scatulaleiise  sé- 
ne  des  hérétiques  el  des  apusijis.  voue 
réveilles  de  leur  tombeau  les  blasphèmes 
évanoutid  mille  fols  confondes  de  ceux 
qu  'elle  a  eus  pour  calomnialeors  pour 
ennemis.  Mais  Rome,  ce  ne  sont  ni  les 
pierres  de  ses  édiGces,  ni  la  poussièie'do 
ses  générations.  La  main  qçi préside  à  ses 
destinées  iminorlelles  est ia  riiaindecelul  " 
qui  balance  le  monde  avec  plus  de  facilité 
que  le  berger  ne  balance  la  fronde  qui 
loi  sert  de  jotmt.  Assise  sur  les  siècles  et 
sur  la  vérité,  la  ilnme  spirituelle,  évanoui» 
pour  \oiKs  comme  tant  d'autres  choses, 
n  a  i  ieii  à  craindre  des  injures  de  l'homme, 
ni  tle  ses  impuissantes  fureurs.  Sa  force 
S*esl  affermie  sous  les  coups  de  Luther  et 
sous  les  sacrilèges  plaisanteries  de  VoU 
laire;  les  vôtres  ne  Fébranlerotii  pas.  .  , 

Nous  ne  suivrons  point  M.  Publié 
Cuinfxiot  dans  sa  viveelcbuleureaso 
rt  iiiuuion  ;  nous  devons  dire  ndun-  . 
inoins  qu'on  y  ivinarque  encore  plus 
d'aine  et  de  Idî  que  dé  laient.  On 
sent  combien  son  cœur  chrétien  et 
son  zeie  sacerdotal  sont  révoltés  de 
la  malice  et  de  Timpiété  qui  percent 
dans  le  pamphlet  du  caustique  écri- 
vain. Son  indi|rnation  généreuse  lui 
a  fourni  des  tr«it«  pUios il-drpÉt>pbA 
et  d'éa^mï&é  ...  ' 

iVoas  ne  voulons  plus  teinM«|U||fi 
qu'une  chose  :  M.  àa  l4k,yimwtià 
diBS  sfls  ^J^ai»^  de  Jkm;  pudollde  . 
fai suspension  de  Vjêom^^  en'IW,' 
Gonme  d'un»  démftnshe  plane  éi' 
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noiiHiiftsion  ci  Uc  ^otuleui .  M.  l'abbé 
Combalot  lui  rappelle  ce  qui  se  passa 
alors,  tt  coiiliime  ce  que  beaucoup 
de  personnes  savoieut  d««»  causes  de 
«elle  suspension  : 

Votre  tf^aiH  pourllooie ,  dil -il  ,  cul 
tAescaoses particulières  el  des  motifs  per- 
eonnelf  i  il  est  temps  de  les  faire  con- 
fîottre...  Vous  vous  trouviez  à  la  veille 
d  une  contrainte  par  corps  pour  affaires 
oommerciales  «  et  en  allant  &  Rome  vous 
eeliappipi  ^  Utnain  de  Miaissier.  Les  in- 
térêla  matériels  de  V Avenir  étoienl  aux 
•bois  ,  et  la  sospension,  molivée  par  le 
voyage  de  Uome,  s'appayoit  dès  lors  sur 
des  eanses  légitimes  et  boQOrtbles.  Ose- 
rai-je  ajooler  qi^an  teàret  amoor-propre 
ikMil  voas  n'avèt  Jamais  été  aieoupt  vom 
faisoit  atpercevoir  dans  ce  pèlerinage, 
ânes  poétique  dn  reste  ,  une  sorte  de 
compensation  aux  Tatïgnes  et  anx  mé* 
comptes  dont  il  pou  voit  être  suivi?  » 

Nous  termineroM  cét  airUcle  par 

une  lettre  que  nous  venons  de  rece- 
voir d'un  homme  fort  recominan- 
dable  ,  qui  avou  été  actionnaire  de 
i'ui^enit'y  et  qui  montre  combien  les 
actionnaires  ont  été  trompés  ,  et 
quelle  éuuriue  bauqiieroute  on  leur 
a  faite: 

•  Monsicnr,  je  viens  de  lire  le  dernier 
ouvraj^o  de  l  abbé  de  La  Mennais.  Je  ne 
dirai  rien  des  inaxiuie*»  qai  y  sonl  conte- 
nues ,  lie  celte  longue  et  amère  diatribe 
contre  la  cour  de  Uome  ,  de  cet  appel  à 
la  revoUe  prêché  avec  taut  de  violence  à 
tous  ïe%  peuples  de  Tltalie.  De  plos  lia- 
biles  5tue  moi. se  chargeront  de  venger  la 
vértiè  et  lajostice  indignement  outragées, 
et  de  eonfondce  «e  aoovean  prolestant 
par  les  prineipts  même  qu'il  -avoit  pco- 
UêêH  avec  tant  d'éclat  filaié  Je  lemaïqne 
dans  sa  lettre  à  Grégoire  XVI  une  phrase 
qai  m*a  slngnliteement  frappé  i  et  qui 
jBérila  une  courte  explication  t 

«  Ce  que  je  sais ,  dit-il ,  avec  toute  la 

•  France,  c'est  que  V  Avenir  a  cesiô  de 

•  ^roture  :  que  l'agence  catholique^  a  été 


•  dissautc  «tlet  comptes  frMtas  ans  leÉs* 

»  crip  leurs»  ».  I. 

•  SI  loule  la  France  sait  que  deacomp^- 
tes  ont  élé  lendvs,  peo  de  peiatnauaaa^ 
vent  de  quella  manitee  cm  comptascat 

été  tendus  ans  sonscripteors. 

»ll  n'est  donc  pas  inutile  qu'on  con- 
noisse  bien  la  valeur  de  l'aiBertion  de 
M.  de  La  Mennab.  et  qu'on  sache  qoc 
tous  les  fonds  remis  par  les  actionnAtres 
ont  élé  dissipés;  qiwV Avenir  ne  pouvoit 
plus  se  soutenir,  et  que  même  il  étoit 
mort  avant  celle  résolution  génêreuge  qai 
avoit  porté  M.  de  La  Mennais  à  en  sut- 
pendre  la  publication  en  iS3i,  pour 
faire  son  voyage  de  Rome. 

•  11  est  bon  aussi  qu'on  sache  que  let 
actionnaires  de  V Avenir ,  qui  ne  pw* 
voient  croire  à  vue  banqneroate  poar 
noe  entreprise  qvl  avoit  pour  garaM  le 
nom  de  l'abbé  de  La  Mennais,  ont  été 
aveilîs  en  tSoa,  qu'ils  devroient  se  con- 
tenter de  ce  qui  pounoit  leôr  revenir  de 
lafemedn  matériel  de  rélablîssemenl. 
c*est*à'dire  de  80  '  ef  frangé  poar 
une  action  payée  t.oooifr. 

•J'ai  Tbonneor,  etc. 


KOI)VSLI.B8  BCGJUÉNASTIQIIÈ8. 

aoHB.  — .  Le  premier  dimaucLe  de 
TAvent ,  le  Saint-Père  aiiist:i  dans  la 
chapelle  Sixtineà  la  messe  pontificale, 
célébrée  par  M.  Soglia,  patriarche  de 
Con"5tantinople.  Le  Père  Albt  1  ti,  pro- 
cureur-généi  al  des  Dominicains,  prê- 
cha après  l'évangile.  La  messe  finie. 
Sa  Sainteté,  précédée  du  sacré  col- 
lège ,  porta  processtonnellement  le 
samtSacrement  dans  la  clupclle  l'au* 
line ,  oà  il  reatera  exposé  à  la  ? éné- 
satioiifMiblique ,  le  nouTcau  tour  de* 
40  heures  commençant  ce  jour-là. 

LetHince  Maximilien  de  Sise  et  le 
princeiae^larie-Louise-Ckarlotte  ,  an 
fille ,  aon(  atmës  à  Koim  le  M  tf»- 
vembre* 

On  ne  sait  dù  la  Gaituu  de  Cadsrtétt. 
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,a  piis  U  noiireiie  qn'dle  donne  ion 
férieusetneni  el  avec  un  ton  d'assu- 
rance ,  savoir  qu'un  corps  d'armée 
auCrickiea  est  eu  tnotivétnent  vers  les 
fronlières  de  Na|deâ ,  après  avoir  de- 
maaidéle  pmiage  par  i*ëtal  pontiiL' 
cal  (1),  Oo  peut  attiirer  la  CkuâUe'^ 
Cnrlsrahe  cjirauctine  demande  sein- 
hlable  n*a  été  laite^au  goavememeiu 


rARis.  —  La  cérémonie  de  la  ùotéé- 
c ration  de  l'élite  de  Noti«^J)ame  de 

lieMie devant  être  très^longne^  com- 
mencera  le  jeudi  15,  à  sept  heures  du 
luatin.  On  a  fait  de  grands  préparatifs 
pour  cette  cérémonie.  Le  garde-meu- 
ble de  la  couronne  a  fourni  beancoup 
de  tentures,  et  la  garde  nationale  doit 
y  envoyer  un  fort  détachement. 

Dinianciie  prociiaiu,  18  décembre, 
on  célébrera  dans  la  même  église , 
p^rantorisation  de  M.  rArcheveqne, 
la  fêle  patronale  derimmaculêe  Goa* 
ceptiou  Notre-Dame  de  Loretta  sera 
Ja  première  é^^Wsc  consacrée  à  Paris 
sous  ce  titre.  M*  TArchevêque  offi- 
ciera pontifîcalement  toute  la  jour- 
née. L'office  commencera  à  dix  heures 
précises  ;  la  messe  sera  en  musique. 
Le  sermon  sera  prêché  entre  vêpres 

coknplies,  par  M.  l'abbé  Bazin,  pi«'- 
iticateur  de  l'Avent ,  dont  le  talent  et 
le  zèle  ont  recueilli  tous  les  suffrages. 

'  La  |NUroi«e  de  Saint-Tbomas-d'A* 
qttin  est  une  des  plus  heureuses  de, 
Pàris  dans  le  choix  de  ses  prédita- 
tenrs.  Il  seroit  diCfidle  d'oublier  le 
afiecèsavec  lequel  le  Carême  dernier 
a  été  prêché  dans  celle  éf^lise  par 
M.  Tabbé  de  Ravignan.  IViats  si  les 
regrets  qu'il  a  laissés  peuvent  être 
adoucià,  ïk  le  seront  certainement 
|Mir  M.  Tabbé  Huniphry,  qut  occupe 
actueHement  cette  chaire.  Une  nie- 
ibode  excelkfttOy.iine  ptédîcatîon 
aiibftanliella<  e&  aans  prétnnèioot  Ue 
tfaflttltooM^  las  jnanièies  de  la  vieille 

{%y  Lt  même  nouvelle  a  ùlù  répétée 
éans  quelques  tins  de  D0>  jourotot. 


école ,  une  étocution  Aicilé  et  pore  ; 

voilà  ce  qui  le  dîiitingne.  fl  faut  que 
ses  preniierssermoiis  aient  déjà  été  fort 
goûtés  pour  lui  avoir  attiré  dunanche, 
par  un  temps  affreux  ,  un  auditoire 
aussi  nombreux  que  clioisi.  Il  piè- 
clioit  sLirle  i^iour  de  l'enfant  prodi- 
gue ;  sujet  devenu  phisdilficile  à  force 
a*àvotr  été  reproduit.'  Il  a- su  en  tirer 
tout'  le  parti  désirable  eC  le  revéïir 
dîM  formes  les  plus  brillantes.  On  a  ' 
particulièrement  remarqué  le  passage 
où  il  a  représenté  l'adversité  comine 
la  mère  des  retours  à  la  religion  et  i 
la  vertu.  Sansdoule  il  n'est  pas  aisé  de 
rendre  l'adversité  aimable  pour  les 
(^ens  du  monde;  mais  les  avantages 
et  les  fruits  de  salut  que  M.  l  abbé 
Ifuniphry  en  a  fait  sortir  ont  du  vive- 
ment émouvoir  ses  auditeurs,  parmi 
lesquels  on  remarque  avec^  plaisir, 
beaucoup  de  jeunes  gens.  ^ 

Les  évéques  et  les  •mifsioanalrts** 
partis  il  y  a  plu9  d'un  mois  de  Paria., 
pour  le  Havre, ^ et  qui  dévoient 
embarquer  pour.,  leurs  destipiationa. 

respectives  ,  ne  sont  point  encore  en^^ 
mer.  Ils  sont  retenus  dans  le  port  par 
les  vents  contraires.  Les  capitaines  eu 
marin:»  expérimentés  ne  veulent  met- 
tre à  la  voile  que  par  un  vent  lavo- 
rable  et  fait.  Il  est  peut-être  heureux  ^ 
eu  cfiet  qu'iii>  n  aient  pas  essayé  de«. 
partir. ,  car  ils  auroient  eu  probable»  ' 
ment  beaucoup  de  peine  ik  sortir  de 
la  Manche  par  les  gros  Umf^  qui  onit^ 
régné  depuis  un  mois«  M/revéqac<» 
de  la  Nouvelle-Orléans  et  M.  l'évéqua . 
de  Maronée^.vicaim  apostolique  de 
rOcéauie  ,  sont  vivement  contrariés 
lie  c&retaid  pour  eux-mêmes  et  pour 
leurs  compajjDons  de  voyage.  En  at- 
tendant, les  missionnaires  passent  leur 
temps  le  plus  utilement  possible  ; 
ceux  qui  ne  savent  point  l'anglais 
is'occupent  de  l'apprendre. 


Le  jour  de  la  Conception 
nouvelû  congrégation  a  pris 


une 
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une  pieuse  demoiselle  i^yurtenalrt  à  r  je  D*f iiAuti^toplB 
i'dne  des  limille»  les  j^iis.  liQuora-  lai  «laiiiikifi  fcoMiéte  dont 
bles  de  la  ville.  Son  objet  .est  de  se  pcAscfitéos. ... 
con^crer  an  service  de  Dîeu  ei  des!    •  Voîci leitadiemcnt ma 

Ï ouvres.  Trois  jeunes  fiUes  ont  pris  ]  lion  s 
'habit  le  jour  de  la  Tète;  M.  Tarche-  |     «Hesehen  frères,  sventde  noussépa 
▼èque  d'Albi  a  présidé  à  la  cérémo-  ]  «rer.  nouê  récllerons  ensemble  un  De 
me  qui  s'est  faite,  uon  pas  dans  la  1  » profandi»  ftovr  le  roi  Charles  X,  que  U 
cliapclîede  la  inaisoii,  niais  dans  ré- I  vient  de  rappeler  de  ce 

p,U  e  paroissiale  de  ]Notie-Daine  de  .monde  :  poursuivi  sur  la  terre  par  Hn- 
la  Plaiô.  Le  cler|;é  e  st  allé  procès- 1  .justice  et  TingralUnde,  puis-^f  i  il  trouur 
sionnellemenl  chenil,  r  M.  Tarche- |  |p  ^jg)     ^^.^.jj^^,     jg  dédumiaagu- 


•  Dienl  de  ses  longtios  inforliines.. »  ' 
Je  île  peiise  pas  que  vous  condamnie» 
cette  dciiomination  de  roi  appliquée  à- 
Charles  X,  Vous  savez  nue  le  gouverne- 
ment lui-même,  dans  la  discussion  du 
projet  de  loi  relative  à  la  farnille  pxilûe.- 
fil  rejeter  le  mot  ex-roi,  observant  avec' 
raison  que  bi  le  pouvoir  se  perd  .  le  titre 
est  imprescriptible;  et  puis,  le  roiCA^r* 
Us  X,  comme  je  Tappeloîs  an  37  noveiD*' 
hre  dernier,  ne  pouvoit  signifier  :  Cktr' 


vêque  et  les  postulantes.  On  les  a 
conduits  à  l'église  au  inilieii  d'un 
nombreux  cort^e  auquel  s*étoient 
joints  le  maire,  ses  adjoints,  le  con- 
■eil  municipal  et  le  tribunal.  M<  Tar- 
chevéque  célébra  la  messe,  après  la- 
quelle M.  Tabbé  Bouisset  prononça 
un  discours.  Le  prélat  donna  ensuite 
l'habit  de  religion  aux  trois  sœurs, 
dont  la  congrégation  portera  le  nom 
do  l'Imnincnlf'e-Conception.  Li  su- 
périeur^ iMlle  Emilie  ae  Villeneuve,  ,  .  -  -  .  , 
prit  le  nom  de  Sœur  IMarie  et  p,o.  r«'X7«»ri?gne«u»r»,maisCAariM  lr 
nonçases  vœux.  La  cérémonie  finit  «         'érilé  (jui  ne  demande  pas  de* 
par  le  Te  Deum.  Toute  la  ville  prit  nionstratîon. 
part  à  cette  cérémonie  qui  promet  à  I    "Mais  voire  blftme  retombe  plas  forte-, 
Castres  une  société  de  filles  pieuse»  j  "enl  snr  le»  mois  d'<nj«afii?«  et  5^^^ 
eteheritables  pourvisileriesprison-j       Votre  erreur  à  cet  égard  provieol de 
uiersel'les  malades,  instruire  les  en«|  ee  qae  vous  prenez  mes  paroles  dans  as. 
fans  et  assister  les  pauTves.             |  sens  politique,  tandis  que»  dans  ma  hoa* 

che,  elles  ont  un  sens  rellgienxji  etse  reii 
V Armoricain ,  de  Brest ,  avoit  re-  |  ferment  dans  le  domaine  de  la  conscience 
proché  à  M.  Graveraii ,  curé  de  cette  1  Je  ne  m'adressois  pas  au  public  p^r  la 
ville,  d'avoir  reconnnandé  Charles  X  1  voie  de  la  presse;  mais  à  mes  seuls  pa 
aux  prières  dans  son  prone  ;  ce  re- |  roissîens,  auxquels  je  dois  la  vérilé.  Je  sais 

Proche  étoit  d  ailleurs  tetnpcré  pari  de  science  certaine  que  queiques-uos 
éloge  qu'il  faisoit  des  vertus  et  de  la  1  d'en Ir" eux  ont  de  graves  reprochas  h  se 
sagesse  du  vénérable  pasteur.  M.  le  |  faire  par  rapport  à  ce  malheureux pniKt 

je  sais,  à  n'en  pouvoir  tioiilcr,  que  pl" 
sieurs  personnes  enjployées  par  son  gou- 
verneuîent,  c  l  qui  lui  devoieot  honneurs 
et  fortune  ,  ont  abusé  de  la  position  (^'îl- 
leur  avoit  faile  pour  le  noircir  par  hS 
plus  odieuses  calomnies  :  DoUmmcotr' 
dans  les  momens  où  les  limites  du  iii*l" 
get  cxigeoient  le  renvoi  de  quelqM*  *** 
vtiers  dc!  l'arsenal  maritime,  all'^IW'*'*^ 
celle  mesure  au  projet  arrêté  parles 


curé  lui  a  adressé  la  leitre-  suivante 
que  V A rmoricaifi  a  insérée  dans  son 
uuméro  du  6  décembre  ;  nous  la  re- 
produisons sans  nous  permettre  d'y 
jdkidre  uucune  réflexion  s 

Brèst,  te  4  décembre  i8S6. 

Monsieur  le  rédacteur  , 

'  «Je  vous  remercie  de  la  mesure  avec 
laquelle  vous  avez  critiqué  les  paroles  que 
j'ai  prononcées  dans  une  occasion  récente. 


4l^>^4BH^.^^cr}fc^  vof^^erv|tiaaSti  narqu€^4'a^rkh\T^;au  délr^m^otdBf^') 
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pie,,  les  hoM)U>es  les  pItiK  m«kh<ius  on  ics 
pins  niéprisablps.  Au  jogement  (ie  la  con- 
science ,  les  aulciirs  de  ces  trisics  propos 
sont  coupables d*f»/^/,v^/(-e  et  û  in^ratiiade^ 
t'i  j'ai  cru  qu'il  éloit  de  mon  devoir  de 
leur  (lotiner  è  cet  ^^gard  un  sincère  et  bien 
tlous.  averlisseuienl,  au  monieul  ou  la 
tombe  se  refermoit  sur  le  prince  qu'ils 
stvoieiil  poursuivis  de  leurs  calomnia'*  Ël 
oci  «wliasement  imiiiiiie  invasion  dans 
Us  cbanip  de  la  pplitîqne  !  El  je  me  seiois 
déclaré  l^ennen»!  de  la  cbose  pabSiiiiie  { 
Limi  de  \k  ;  l'affirme  sans  craïale  que 
toolgoofememeot  m'approuvera,  car  tout 
gonveniemeDt  à  te  plos  grand  inlérèt  à 
n'être  pas  calomnîé  ptr  les  homme»  aax- 
qads  il  dél6||ue,  avec  eonfiance,  oue  par- 
lie  de  son  pouvoir. 

».Te  ne  puis  donc  me  re|Mïnlir  de  mes 
paroles.  Trembler  de  prononcer  devant 
les  lidèles  le  nom  ^'un  prince  qui  n'est 
plus,  et  que  rions  fêlions  ensemble  aux 
jonrs  de  ses  prospé^rilés  ,  c'eût  6lù ,  vous 
en  (  on  viendrez,  M.  le  rédacteur,  une 
lâcheté  uidigne  ;  el  la  couardise  îie  sera 
jamais  une  rocounnandation,  même  pour 
un  coré ,  près  les  habilan{>  de  Brest.  Je 
devois^'ail leurs  ce  dernier  souvenir  an 
monarque,  qui.  en  ralilianL  le  clioix  de 
uDlre  vénérable  pontife ,  m'a  procuré 
l'inappréciable  lioniieor  dé  devenir  le 
paiteor  de  celle  bonne  ville. 
-  »/ai  rimnoeHr,  etc« 

aoaAfBaAHycarê.» 


On  attic  quelles  tristes  préventions 
M  aoni^ipposées  long<4eiMpa  à  la  rca- 
tiiutiott  ou  petit-séminaire  de  Pont> 
à-jlflou8son.  Un  fâcheux  événement 
sembleroic  propre  à  dissiper  ces  in- 
|ti5tes  préventions.  Un  incendie  a 
éclalé  le  3  décembre  à  Pont-à-Mous- 
aon  ;  on  avoit  à  t  r.iindre  de  grands 
malheurs.  Le  supérinn  lL  tous  les 
profesbcurs  de  rétal)li5seinent ,  à  la 
tete  des  cent  élèves  les  jilas  àp,és  et  les 
pla^  lot  is,  se  sont  leudus  les  premiers 
sur  le  tliéàii  e  de  l'incendie.  Leui'  cou- 
rage et  leur  s^ng-froid  ont  provoqué 
l^lus  d'une  fois  les  cris  de  •aiisfaclioii 


ei   do  1  <'f oiinoi'-SHice  de  li   foule. ^ 
Espérons  que  cette  eu  constance  leui- 
iera  recouvi  er  aii;^  yeux  de  certaines 
{*cm  le  d  loit  de  cité  qu'on  avoit  voulu 
leur  cuaiester. 

M.  Goruutr,  maire  de  Charmoy, 
diocèse  de  ScnS)  dont  nous  avons 
parlé  Â  l'occasion  d'une  cérémonie, 
qu'il  avoit  osé  présider  dans  réglitié 
sur  le  refus  du  curé,  et  ensuite  à  I  oc-, 
casiou  d'une  fort  sinj^ulière  encycli» 
qu'il  avoit  publiée  pour  juaiifi|:rl 
sa  conduite,  M.  Cormier,  dit  un  jour- 
nal,  îiaroît  être  vetm  à  résipiscence  , 
soit  di'  lni-!uéiiie,  soil  parsuile  d'une 
réponse  qu'un  ecclésiastique  du  d\o- 
cèse  a  faite  à  son  écrit,  il  s'est  pré-, 
.seulé  chez  M.  l'archevêque  de  Sens  , 
lui  a  fait  ses  excuses  ,  et  a  proniis  de 
ne  plus  s'immiscer  dans  ce  qui  n'es^. 
pas  de  sa  coiupétence.  Le  vénérable 
(irélat  a  été  louché  de  cette  déinarcl^e». 
et  a  fort  bien  accueilli  son  diocésain^. 
Il  a  levé  Tinterdit  sur  Téglise  de  Ch^r«. 
moy,  et  a  autorisé  le  curé  de  Voves  A 
y  aller  dire  la  messe. 

IVI.  Vif^ouroux,  curé  de  Fronton^ 
cliel-iieu  de  canton  ,  diocèse  de  Tou- 
louse ,  a  fait  dou  à  sa  paroisse  d'une 
maison  pour  les  écoles  de  garçons. 
M.  Vigoiiroux,  ne  eu  17u7,  occupe  La 
cure  de  Fronton  depuis  douze  ans.. 

Le  ^  DO^cuuluns  dernier,  M.  Ra- 
bouille  ^  cucé  et  t'oyeu  de  Saint*\a-. 
lery-sur«Soinuief  diocèse  d'Amiens,  a 
renouvelé  sa  .cinquantième  année  du 
préirise  ;  son  vicaire  et  tons  les  curés 
du  canton  et  des  environs»  au  nombre 
de  vmgt-six  ,  ont  porté  à  celle  céié<- 
monie  toute  Telfusion  de  leurs  cœurs. 
Le  co^(é^fe,  niusiqîic  en  léte  ,  accom- 
pagné (11:  |)i  e,s(juc  tous  ses  paroii.>ieiis,, 
rontt  scortëa  1  église  ;  «ne  allocution 
Luuchantea  été  prononcée  par  M.  l'adé, 
supérieur  du  collège  de  Saiat-Riquier. 
Il  a  rendu  hommage  aux  vertus  et  à 
la  bonté  du  jbon  pasteur.  La  grand'n 
messe  à  été  célébrée  par  Ini  avec  toute 
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ti  pompe  de  noire  MÛite  relif^  ;  il 
a  été  nuueBé  avec  le  même  céréuio- 
nial  i  et  lei  acclamaiiops  des  (mrois- 
•ieiM  ont  nui  doute  pronTé  au  bon 
curé  combien  il  est  aiuié,  el  combien 
OB  adreiie  de  vœux  au  ciel  pour  lui. 


Ijea  affaires  du  Jura ,  qui  devoieut 
être  reprises  dans  la  dernière  cession 
âu  ^rand  conseil  de  Borne,  ont  éié 
ajournées  du  cousentumeni  tacite  des 
pi  iiicipanx  ifîtére^sé^^.  Les  conclusions 
du  rap|>oi  t  de  la  commission  n'al- 
loieni  à  rien  moins  qu'à  faire  pro- 
noncer par  le  ('laud  conseil  une  des- 
approbation  lorineUe  de  la  marche 
autrie  par  le  conseil  esëcuiif  daai  les 
affaires  des  eailioliqucs»  Les  li  béraux , 
qui  trouvoieut  le  moment  peu  iavo-' 
lable  y  ont  mieux  aiuié  attendre  une 
autre  époque  pour  donner  suite  aux 
questions  irritantes  qui  se  rattaclient 
aux  affaires  du  Jura.  II  y  a  de  plus, 
dans  !e  }>rand  conseil,  un  autre  parti 
qui  S'j  prononcera  toujours  pour  l'a- 
journeuient,  dans  t'èspérance  de  voir 
«urgir  quelque:}  complications  qui 
iraucheroicuC  la  (|uesliuu  en  an  la- 
veur. 

Quelques  journaux  annoncèrent , 
il  y  a  peu  de  temps,  que  M.  Tevêque 
de  Bille,  réifdaut  à  Soleurci  avoit 
nommé  un  curé  de  Porrentiuy ,  â  la 
place  de  M.  Cuitat;  on  désîgnoii 
même  le  nom  du  curé,  qui  éioit 
M.  Yaré.  Le  gouvernement  étott,  di- 
ioit-on,  satisfait  de  cette  nomination  ; 
mais  il  paroit  que  si  M.  l'évéque  de 
Bàle  avoit  eu  le  projet  de  donner  un 
successeur  à  M.  CiHtiat ,  il  avoit  eu- 
suite  chan|;c  d'avis.  Le  prélat  etoit 
"dans  une  position  pénible.  Btrne  le 
liarceloit  pour  nommer  un  curé  à  la 
place  de  M.  Cuttat,  dont  on  ne  veut 
plus  reconnottre  les  droits.  Beux 
membresdu  };ouvernement ,  MM.  de 
Tavel  et  Aubry,  ont  été  etavoyés  à 
Sbleure  pour  solliciter  M.  l'évéouc  ; 
dn  dit  qu'on  Ta  trouvé  fatigué  des 


ii^issairet  bernois,  MM.  Wyss  et  Au- 
bry, ont  été  envoyés  à  Sclmyiz,ou 
réside  M,  le  nonce,  etétolént  chargé, 
à  ce  qu'on  assure,  de  iuidécbrer  que 
le  canton  ne  vouloit  pas  que  M,  Cal- 
tat  cl  ses  deux  rîcatres,  MM.  Bèletct 
Spahr,  occupassent  aucune  place  àm 
le  canton.  M.  le  nonce  a  défemlii 
M.  Guttat,  qui  cloit  accusé  sans  preu- 
ves, et  dont  le  litre  étoit  inamovible; 
on  peut  le  juj'.er,  mais  non  ledesiitufr 
arbitrairement.  11  paroit  même  que 
le  Saint-Père  est  intervenu  directe- 
ment eu  laveur  du  curé.  Au  surplus, 
nous  ne  connoissons  Tétat  actuel  de 
cette  aUaire  que  par  un  journal  pro* 
lestint,qui  peut  ne  pas  en  avoir coflMtt 
toutes  les  circonstances,  ou  qui  ne  k 
présente  pas  avec  exactitude. 


»oae4 


POLITIQUE» 

Htns  ce  moment,  h  Josliee  le  tniit 

suivie  5  la  fois  de  ti^is  eorapiots  conlfeb 
Mireiéde  Tétat  :  le  complot  de  Slras6oii^» 
celui  de  Vendôme,  et  enfin  celui  de  IretK 
membres  de  la  Société  des  familt/ts,  qui  doi- 
vent coniparoître  prochalnemepldetaot 
la  coar  d'assises  de  Paris. 

En  réonissanl  ces  froîs  nouvelle?  affai 
rcs  politiques  îi  toutes  celles  qui  onl  oc- 
cupé la  cour  des  pairs,  on  n'y  Iroiive  p^s 
la  moindre  tracc  d'une  entreprise  à  U 
queile  le  nom  de  la  cause  royaliste  se  soit 
rattaché.  Et  cependant  cVst  la  cause  ro/a- 
lisie  qui  subit  les  poursuites.  kiiéiOai* 
luires  el  liiâ  saisies  de  jouriian»;  t'crtit 
caase  royaliste  qoi  est  constiliiée  «n  itit 
de  saspieiott;  cfest  la  caoae  nfMnV^ 
porla  hiblIneUenient  le  poids  dcseoB- 
dtmnatioos,  des  amendes  et  des  t^fn- 
sonnemens.  Enfin,  e'est  de  la  csoseier*- 
liste  qQ*on  se  méfie  jnaqaé  dans  tei  tdu 
.  les  plfis  ordinaires  do  la  reli$îoB  ;  el  lin- 
\àh  qne  le  cercueil  du  patriote  le  ptos  ob- 
scur peut  être  suivi  tumultueusepenlptr 
deux  mille  membres  des  sociétés  secrèfes, 
▼ingl  chrétiens  inoffensîrs  ne  stroiml 


embarras  de  s.i  situation  ,  et  disposé  j  pas  admis  h  prier  dans  une  église  auiour 
à  doiihcr  sa  dcmiissiOtt.  'Dcux  corn*  |  «tu  carafslquc  d'on  prince  qtfi  fut  leur 
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Inr  IiieaftiMr  1 1  te  moclèti  dt  Ion- 
M  lèi  ytttof» 

Toot  eelt'form  une  ringnlière  dîslri- 
baliiMi  <|0  Jvslice,  et  ma  rtgiM  d'idées 
«Qit  moins  étrange,  auquel  nos  nefeux 
aofwt  bten  de  la  peine  h  comprendre 
^lipie  chose,  puisque  déjà  Ton  n'y 
CMiprend  rien.  Mais  du  moins  il  eslune 
CDMOlalion  qui  reste  aux  gens  de  bien  an 
miiiea  de  tontes  ces  bizarres  inîqniJ^s. 
C'esl  qu'un  ne  les  surprend  point  dans  les 
machinations  et  les  complais  ,  et  que 
malgré  l'oppression  qne  les  antipathies 
révolutionnaires  foni  peser  sur  eux,  leurs 
noms  ne  se  trouvent  jamais  mêlés  ni  aui 
loiilèvemens  de  l'esprit  de  révolte,  ni  aux 
aUentats  et  aux  désordres  publics  que  la 
révobiion  de  juillet  a  versés  sur  la 
irance* 


UnîonrDal  de  la  naanee  qu'on  nomme 
doctrinaire  vient  d'imaginer  une  excel- 
lente méthode  pour  égaliser  les  mérites 
révolutionnaires  entre  les  boni o es  d'état 
de  juillet;  c'est  d'ôier  aux  uns  ce  qu'ils 
lui  paroîssent  avoir  de  trop  ,  et  de  don- 
ner aux  autres  ce  qu'ils  lui  paroisseiit 
avoir  de  trop  peu.  Veut-il,  parexemple, 
que  M.  Thiers  pùse  autant  que  M.  Guî- 
lol,  et  M.  Guizol  autant  que  M.  Thiers  ? 
Il  relire  sans  façon  à  ce  dernier  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  meilleur  dans 
ses  titres  révolutionnaires,  sans  s'inqiiié- 
Icr  de  savoir  si  ce  qu'il  loi  laisse  suffira 
pour  le  soutenir  à  la  hauleuroù  il  s'est 
élevé  aux  ycut  des  hommes  du  mouve- 
ment et  du  progrès. 

Une  chose  nous  frappe  dans  celle  pe- 
Uic  manoeuTre,  dans  cette  espèce  de  sup- 
pression d'élat;  c'est  (jue  le  journal  en 
«luesiion  travaille  à  faire  prévaloir  les 
nuriies  révolutionnaires  du  M.  Gnizot 
sur  ceux  de  M.  Thiers,  et  que,  voulant 
lueiirç  la  chambre  des  députés  en  me- 
mre  de  se  prononcer  powr  eeioides  denx 
ftvaux  c]ii  il  protège,  il  cherebe aetotel- 
lemenl  à  la  saisir  par  ses  prédileclionsel 
ses  sympathies.  Cela  étant»  ce  sont  ces 

piWilcciions  et  ees  sympathies  qu'il  tst 


iotéreasenl  de  lechercM  et  d^étadisr. 
Or.  vooleft-voBS  savoir  de  quelle  manière 
il  faut  (prendre  poor  desservir  un 
homme  auprès  de  la  chambre  des  dépu» 
tés  ?  Le  jonmal  dont  il  s'agit  va  vous  l'ap- 
prendre par  la  façon  dont  il  déshabille 
M.  Tbiers  de  ica  plaa  beaux  titil».  Suives 
un  peu  son  raisonnement  : 

C'est  M.  Tbiers  qui,  ountme  roîntstte  de 
l'intérieur,  a  en  |a  principale  part  I  la  ré- 

pression  des  désordref .  Dans  les  questions 
de  politique  étraog&re,  il  n*a  jamais  fait 
voir  qu'il  fût  plus  propagandiste  que  ses 

co^^gues.  il  s'est  prononcé  eu  faveur  de 
l'hérédité  de  ta  pairie.  C'est  lui  qui  s'est 

le  plus  moqué  des  nouveaux  comédiens 
de  juillet,  eo  demandant  :  Qu*eti'ce  fH*un 
earliite^  quia  va  un  earliste7  C'est  lui  qui 
a  plaidé  le  plus  cbaudcraenl  pour  que  les 
pensions  des  Vendéens  et  des  émigrés  leur 
fussent  conservées.  C'est  lui  enfin  qui 
étoit  ministre  de  l'intérieur,  quand  ma- 
dame la  docbeiie  de  D^rya  «été  mise  eu 
liberté.  * 

Maintenant,  si  vous  faites  réflexioi» 
qu'il  s'agit  ici  d'un  mauvais  office  qu'on 
cherche  à  rendre  h  nn  homme,  pour  en 
venir  à  lui  faire  retirer  la  faveur  et  la 
confiance  de  la  chambre  des  députas, 
voire  jugement  ponrm  se  régler  là  dessus 
pour  apprécier  l'esprit  et  les  disposition» 
de  celle  chambre ,  pour  connoltre  ,  non 
pas  ce  qui  parle  h  son  cœur,  mais  ce  (pli 
parle  contre  son  cœur.  Cela  vous  expli- 
quera également  pourquoi  on  rappelle 
que  M.  Thiers  étoit  ministre  de  l'inté- 
rieur quand  madame  la  duchesse  deBerry 
fui  mise  en  liberlé,  et  pourquoi  on' ne  tip- 
pelle  pas  (jn'il  étoit  aussi  ministre  de Tfa- 
térîeur  quand  le  traité  fui  sîgné  avec  Sî* 
inun  Deiitx.  pour  l'arreslalfon  de' celte 
princesse.  C'est  qu'apparemment  II  pre- 
mière de  ces  deux  dlaUoaa ,  cTest-à-diro 
la  mise  en  liberté,  senne  ptoa  mil  aux 
oreilles  de  1»  chambre  qn'on  veut  iodb*- 
poser  contre  M.  Tbiers,  que  n>  soqne* 
roit  la  seconde,  c'est-l-dire  l'avfeaUliéo. 
Car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vne.ifii  que 
t'est  U  popularité  ré\olttlteûnaîré  dt 


Diyuizeo  b 


M.  Tbiers  qu'il  s agU  (ftiToîblir  aux  yeux 
f  ie  la  chambre  des  défMtte.  pour  lui  ôter 

J'envie  <ic  favoriser  sa  rentrée  99  mînis- 
tÎTp.  ^ans  cela  l  liibiieioomal ,  qiif  est  à 
la  iôlG  de  celle  niMittuvre,  H'ariroil  pas 
inai)riué  de  rapp-ler  aussi  qiw  M.  Thiers 
s'éloit  levé  do  grand  matin  le  i4févn>r 
i83i,  pour  a.«Mster<n  amateur  an  sac  du 
palais  de  l'Archevêché.  Que  fanl  il  donc 
conclure  de  lonl  ceci,  sinon  ijiiP .  ponr 
«lesservir  M.  Thiers  auprès  delà  chambre 
des  députés,  sons  prétexte  qu'il  n'eM  pas 
asseï  révolutionnaire,  on  est  obligé  de 
donner è  entendre  que  c'est  elle  qui  l'est 
trqp?Singuh*6rea  rivalités  ministérielles. 
où  les  titres  t«s  pl^îi  favorables  sont  ceux 
que  les  anciens  jacobins  de  gô  exi^^eoieiu 
de  leurs  récipiendaires,  quaud  ils  leur 
Uenaqdoient  ce  qu'ils  avaient  fait  pour 
«tre  iicndus  ; 


Bn  Crenoe .  quand  ait  candidat  brigue 
les  auffirafes  dea  électtun  pour  se  faire 
oMnoici  ilépaté,  son  premier  soin  est  de 
lenr  persuader  que  Uê  Ubertéê  du  pays 
n*ont  |»as  un  phis  cbaud  partisan  ni 
plus  zéii  défeoséiir  que  lui.  G*i»9t  là  le  ti* 
tre  dont  il  se  reoDBBmaiide  parlicnlière* 
ment  auprès  d'eus.  jUa  i^eHit  dê  pt^ê 
viendfOf)t  ensuite  <:omine  etap^urnint 
Mais  il  est  toujours  de  fait  (pie  c'est  en 
les  promcUanf  fjii  on  parvient  lopJussA- 
reuitiil  à  se  faire  nommer  député. 

Aux  KlaLs  Unis  d'Amérique,  dans  celle 
république-modèle,  les  choses  se  passent 
différcmnienl.  Au  lieu  de  |)rouîellre  le 
maifilicn  des  libertés  pour  se  Taire  l>ien 
venir  des  électeurs,  il  faut  promettre  le 
ipainlicn  dt^  l'esclavage.  AinM,  par 
^X^r|)pl^^  le  Gintiidat  qui  se  présente 
<laas.ce  moment  aux  suffriigcs  pour  bri- 
guer la  prochaine  présidence  des  ùi-éi^  do, 
rCJnlou  américaine,  comniente  par  dc- 
«Ifrèaquele  r^f^ede  reaclavai^  txou- 
vaca  e|i  Mjo»  aéli6  partisan ,  «t  quil  ne 
Moffriiia  imiàlt  qu>pcv9,cliaDfemeQl  y 

jUiifiî,  d>prèsxe  qui  le  passe  dans  tes 
douKiiayji.paur  isagoer  la  confiance  des 
^eclei^  tVoua  séries  BatuEeliement  len* 


lés  de  parier  que  c'est  en  Françs  qail 
faut  venir  pour  irouvpp  In  liberté,  et 
que  c'est  des  Klats  Luih  ijw'il  fnit  Ve.i 
aller  pour  fuir  I  esclavage?  Ki)  bieu. 
ne  pariei  pas  cela  ;  vous  y  perdrieî  volrc 
argent.  En  effet,  c'est  tout  le  contraire 
qui  est  exactement  vrai,  bîi  l-iauco.  k 
plus  lélés  prédicsns  de  liberté  sont  Ips 
premiers  ^  nous  y  faire  un  régime  d  t>|i 
pression  qui  approche  un  Uni  soiliieude 
celui  des  Turcs;  et  quoique  la  populariW 
s'acquière  aui  Etats-Unis  d'Amérique  en 
s'y  faisant  prédicant  d'esclavage,  (festee. 
pendant  celui  des  deuKpajrs  où  il  vsaa 
le  moins. 


PARIS,  ià  ntcnWÊBME. 

Leduc  tfOrléans  est  parti  lundi noar 
Bruxelles. 

—  La  proclamation  qnc  îe  maréchîl 
Glansel  avoit  adres^^e  aux  ha bi tans  rie 
Gonslanimc  éloîl  conçue  en  termes  asspi 
positifs  pour  noos  faire;  concevoir  de 
grandes  espérances;  et  aussi  ce  que  ooos 
disoient  les joumaundu  gomerneneal  ao* 
si^et  de  4'espéditîQn  n'itoti  pas  fait  poer 
nous  donner  des  craintes.  Maibeannne»' 
men  lie  Moniteur  publîeaoj«Nin[fliOÎdttdl< 
pèches  du  maréchal  (:iauftel«iiniiAistoede< 
la  guerre,  datées  de  Bone.  et  envoyées  de 
Toulon  h  Paris  par  le  télégraphe,  qui  an- 
noiicerd  que  l'expédition  s'est  transformée 
en  une  forte  recoonoissancc,  à  la  suite ée 
laquelle  le  maréchal  a  pris  position  h  trois 
journées  dr  Corislanline  ,  par  rc(3bli?9e- 
ment  du  poste  deGuelma,  et  que  l'ariBée- 
a  perdu  beaucoup  de  monde. 

l/oxpédîlîon.  tlit  le  inaK'cbai,  n  a  ren- 
contré de  Boue  à  Ooustanlioe  aucun  en- 
nemi, aucun  obstacle.  Sur  la  roule.  l«> 
tribus  venoient  an-tleiant  d'elle  et  nnm- 
feàloient  .leur  joicde  voir  les  Français  On 
passa  sans  difficuité  le  délilé  de  iiach  d 
Agba,  etroaapprit  qu'Achiuet  avoil 
(iomMiattne,  êA  avoltemporté  ses  tréspc* 
à  Som^,  L'etpé^it^on  fui  sorpciie  «ei|F 
cinq  beurespar  uoepluîe  glaciale,  péiés 
de  neîge.  Tout  jusque  U,  ^o«ie  le  maié* 
obaU  avoil  été  bien,  mais^  nuit  fut  mer* 
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leUe  pour  Jbjcaucoop  d»  iolic{als^  qn^ça- 
gooMîtâtiilre»  par  milUera» . 

On  n*éloUqM'2i  trois  lirue^ileConbtao- 
line  le  91  novembre.  Il  fatlot  travenier , 
ayant  clefeau  jusqu'à  ta cetntnre,  leOiicd- 
fiea-Mcciotig.  A  une  Jieuc  p\m  loin ,  o 


traversa  encore  au  bras  de  ta  Tumel  ;  nou- 
velfe  c'ansc  de  maladie ,  et  par  snile, 
7.000  liommcs  qui  marclioient  avec  le 
marC'cbal,  se  trouvèrent  réduits  à  4tOOO« 

LtiFin,  l'arint'e  prciioil  position  <&  cent 
vingt  toises  de  la  place,  lorsqu'un  coup  de 
canon  el  le  drajieau  rooge  annoncèrent 
qu'on  n'y  pôtiélrrroil  pas  sans  coup  férir. 

Le  maréchal  Clausel  conlinuani,  s'ex- 
prime ainsi  :  •  Je  vis  qu'il  falloit  rrcourir 
à  la  force,  et  la  force  me  man(}uoit  de 
\>liis  en  plus,  car  le  trmps  éloil  horrible  ; 
h  lerre  el  les  hommes  Ploient  couverts  de 
neige,  el  1rs  voilures  disparoissoicul  en  se 
(iianldans  la  boue. 

•La  ville  ne  vouloil  pas  se  mettre  on 
hosliViir.  conlre  nous;  on  y  lit  entrer  des 
Kâbaiies  jjar  des  portes  que  nous  ne  pou- 
vons pas  bloquer,  et  ils  prirent  de  force 
le  soin  de  sa  défense.  Je  la  lis  lanonner 
vivement  lo  secon'J  jour  pour  enfoncer  la 
l>oilc  del  Ca  1)1  ara.  On  continua  le  troi- 
»ièmejuur,  el  la  porte  fut  abattue»  mais 
mal.  Jt?  voulus  y  loger  des  sapeur»  et  en- 
wiie  des  compagnies  de  grenadiers  pour 
entrer  ainsi  dans  ta  ville;  la  tentative  ne 
>tes5it  pas,  I.e  seul  parii  éloît  de  se  re- 
tirer, puisque  nous  n'avions  rien  pourvl- 
vre.  Sur  nos  subsistances  prises  ponr 
qoii^ze  jours,  la  moitié  presque  enterrée 
<i«qs  le?  boues  de  Mansouie,  venoii  d'ê- 
tre pillCe  par  les  soldats  chargés  de  les 
<l^endre.,» 

Le  lu^réclial  •  annonce  ensuite  qu'il  jà 
qnittéMansDure.  à  lao  toises  de  la  place, 
(^^4i  el  que  rarmée,  suivie  par  près  de 
s*ooo  Arabea  jusqu'à  Racb-el-Agba,  a 
néanmoins  opéré  sa  retraite  en  bon  ordre. 

Le  Moniteur  en  étoit  ne  matin  k  la  prise 
de  la  porte  de  Gonslantine,  annonçant 
lesdéféfbes  du  maréchal  avoienl  cic 
interrompues  .par  la  nuit,  La  Charte  de 
«B5o.  qni^piiiie  ce  soir  ksssrplna»  dit 


( 

télégraphe  de  ttaromeltpo  looCe  dépô* 
che  du  comMiidani  en  chef  de  respédi-- 
tion. 

•^.M.  Peld  <de  la  Loière) ,  ancien  mi- 
nisire de  riostroctâon  publique,  a  été 
J  nommé  membre  de  la  commisaion  cbar«  * 
gée  do  régler  les  intérêts  de  Ife  caisse  de 


vétérance  de  t'ancienne  liale  isivaie»  et  de', 
répartir  le  fonds  aunoel  de  aeeoiiff ,  en . 
remplacement  de  II.  Faln,  décédé.  • 

—  M.  Ëdouard  Galles,  nommé  par  te. 

gouverneinent  de  S.  M.  IV'mpereur  don, 
Pedroll,  vice-consul  br^ilien  à  Bordeaux 
et  pour  le  département  de  la  Gironde,  « 
vient  de  recevoir  son  «k-efiialiirpcvr  l'eier*  • 

cice  de  ses  fonctions  consulaires. 

—  Les  pensionnaires  de  la  caisse  de , 
v6l('Trmce  de  l'ancienne  liste  civile  pour- 
ront toucher,  dès  le  5  janvier,  dans  les 
clé[>:(r(f;mcns  de  la  tieiiie  et  de  Scine^el- , 
Oise  .  et  du  10  au  i5  dans  1rs  antres  (1(1- 
j)ailcnien^  ,  !e  tli\ idinde  dti  eleiixièmo  se- 
meslre  de  iboii ,  (pu  va  eciioii  le  5i  dé- ♦ 
ccmbre.  lia  auront  à  pu  iscnlec  au  jiayeur 
le  brevet  de  leur  pension  cl  le  rorlificat 
de  vi(î,  portant  la  deciaialioa  qu  ils  no 
touchent  un  traitement  quelconque,  ni 
dans  une  aduiiiiibtralioa  publique,  ni  dans  . 
l'adminislralion  de  la  lisli^ civile. 

Le  Messager  dit  que  le  brait  oo«rl . 
que^t  dans  une  dee  dernières  pinces  du 
conseil,  l'on  a  adopté  le  projet  de  conver- 
sion des  reutea  tel  qu'il  d^jt  ^e  présenté 
avi  chambres. 

—  M.  de  Talli^and  est  atrivé  à  l^us. 

' — liOrd  IMwer,  ancien  membre  du  . 
ministère  WelUnglon»  est  arrivé  k  èafia. 

-^Lea  gérans  <^  jottrneQ]t.l'&/t<'  Frm* 
fai$^  ÏEitafette  et  le  SiéeU»  cités  pooir. 
avoir  répété  Tarticle  qui  a  fait  derniùre-, 
ment  condamner  le  ioucnil  la  t'rûM^^ 
ont  été  acquittés.  » 

—  Dabalie,  menuisier  à  Passy,  se  Irou- 
voil  sur  te  seuil  de  sa  port^.  Iprsqu'H  ap- 
prii  que  la  revue  de  la  gaidc  nalionnle 
pour  l'anniversaire  de  juillet  n'auroit  pas 
lieu;  il  dil  alors  qu'avant  six  niois  Louis- 
Philippe  scroil  renversé;  qu'il  y  avoit  à 
Paris 80,000  républicains  (|ui  ne  manquc- 


4ue  le  mauvais  lempaitt'^  pas  permis  au^  nnuU^IVls  d'cUblir  ia  république  Daba- 
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5oo  fr.  d'amende. 

—  Il  n'e5l  nullement  qncslion,  comme 
le  bruit  s* en  étort  répandu,  de  transpor- 
ter l'école  navale  de  Brest  à  Toulon. 

—  l'n  violent  incendie  a  éclaté  l'avant* 
dernière  nnil  rue  des  Fo?s<''s-d« «Temple , 
dat)s  les  bùliniens  servant  de  nmf^asîn  do 
décors  iïa  théâlredes  Folies  Dramatiques  ; 
loiiL  a  fiv.  consumé.  Ileureoseroent  on  a 
|Mi  garantir  les  maisons  voisines. 

—  M.  Coriolli  a  éU'î  nommé  tn(  rabre 
de  l'Académie  des  Sciences  (section  de 
mécanique) ,  en  remplacement  de  M.  Na- 
vier.  Les  candidats  étoient  MM.  GambejT. 
Duhamel  et  Clapeyron. 

—  Le  baron  des  Acres  de  l'Aigle,  sous- 
-intendant  nltitaiiv,  tndeii  secrétaire-gé- 
néral de  la  goem,  vient  de  monrir. 

— ^'est  par  efreor  que  les  jonrnaai  ont 
annoncé  la  mort  de  M*  le  comie  de  Ges- 
tes ,  ancleo  dépoté  des  Basses-Pjriénées , 
qni  habile  en  ce  moment  le  Béani.  La 
personne  de  ce  nom ,  décédée  à  Paris, 
élolt  M.  le  comte  de  Gestas ,  ancien  offi- 
cier aux  régimensdn  Roi  el  de  Royal-Pi- 
cardie, et  qui  commanda,  de  1789  h  1791, 
une  division  de  la  garde  nattonale  pari- 
aienne. 

—  Depuis  que  Louis  Bonaparte  est 
sorti  de  sa  prison,  les  journaux  sont  rem- 
p!is  de  îcltrps  qu'il  a  adressées  à  sa  mbre 
ou  à  des  membres  de  sa  faraillc.  Conime 
elles  ne  présentent  rien  do  remarquable, 
liou.s  nous  abstiendrons  de  les  publier, 

—  Lne  liitllile  considérable  a  été  dé* 
claréc  hier  à  la  Bourse;  c'est  celle  de  ia 
maison  Labouglise,  qai  manque,  dil-on, 
de  deoxmil  lions» 

V  —  Plnsienrs  arrestations  ont  en  Hen 
dans  les  hôtels  garnis,  en  rertos  de  man- 
dats décernés  contre  les  complices  présu- 
més du  vol  tenté  I  la  Banqoe^ 

—  Le  cadavre  dn  volenr  de  la  Banque, 
qni  s*est  tné  chcx  le  commissaire  de  po- 
lice t  éioll  encore  hier  I  là  Moignei  mais 
penonne  ne  Tavoit  n^conna. 

-  —  Le  ballon  qui  a  fait  le  trajet  de  Lon- 
dres à  Weitboofgi  ()pit  faiceion 


i  PwriÈ,  hmdl  ti  dénsmhri.  de  laeciréi 
la  caserne  dn  Fanbonrg-Mssonoftvs.D» 
personnes  doivent  j  monter. 

—  L'ean  de  ia  Seine  est  montée  à 
de  7  mètres .  et  croit  encore^  Elle  chinie 
de  la  paille,  des  volailles  «  desplancltti, 
des  bottes  de  foin  et  des  tonneaux. Toutes 
les  barraqnes  sur  les  ports  qui  servoieiU 
anxcmployésde  l'octroi  sont  sobmergéei 
ou  emportées.  L'eati  monte  dans  les  égouU 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  rne  Montmartre. 
Les  catacombes  sont  remplies  d'eaa  ]as- 
(jii  au  delà  du  I^uxemboorg.  Tout  ie  b^i 
du  Gros-Gaillou  est  inondé.  Dans  la  rue 
Saint-Dominique,  près  le  Palais-Bourbon 
et  l'esplanade  des  Invalides,  l'eau  moQ- 
lant  par  les  égouts  a  intercepté  le  pa^ 
gage. 

A  la  machine  hydraulique  du  post 
Notre-Dame,  l'eau  a  détaché  des  pièces 
énormes  des  pilotis;  tout  le  corps  de  bâ- 
timent est  disloqué,  la  roue  ne  peolplM 
tourner  ;  on  entend  des  craquemeas  cT* 
Croyables. 

Sur  la  place  de  Grève,  Teau  monte  Jus- 
qu'à lu  rue  de  la  Mortellerle  ;  sur  le  quii. 
l'eau  monte  dans  les  rez-de-chsas^ 
très-bas.  Jusqu'au  premier  étage. 

Au  quai  Saint-Panl  ,  on  passe  en  ba 
leau.  L'eau  commence  à  submergf^r  Is 
pointe  de  l'ile  Louviers,  couverte  de  buis. 

Le  faubourg  Saint-Antoine  qui  borde 
la  Seiih^  par  le  quai  de  la  Kapée  est  inondé 
jusqu'à  !a  rue  de  Charenton  ;  sur  le  quai, 
ieâ  chevaux  ûul  de  l'eau  ,  dans  plusican 
endroits,  jusqu'au  poitrail;  rue  Trafer* 
siëre,  l'eau  est  à  six  pieds  dans  les  rez-de- 
chaussée. 

Mats  cTestiu  pont  de  Bercy  que  le  spe^ 
tacle  est  plus  effrayant.  L'eau  est  iwn* 
seulement  sur  le  port,  sur  la  chaussée  oî^ 
l'on  passe  en  baleau,  mais  elle  monte  dins 
les  ret-de-chaossée  dis  sii  I  sept  pisdir 
$0,000  pièces  de  vin  et  de  liquides  «nt 
maintenant  dans  Peau. 

Charenton,  Alfort,  Saint-Maor,  Ville* 
newe-Saint  Georges,  Corbeil.  iMsXi^fJ 
I  so»t  inondés;  l'immensebiMtocirconsorit 

I  par  tons  ces  pays  est  couvert  (feiu  dao* 
I  «ne  ivfsfius  d'env^n  quatre  licuei*  - 
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KOUVEI.I.ES    l»R8  PROVINCES. 

Le  conseil  mmiiciptl  de  la  ville  de 
Gorapiègne  vient  de  mettre  \  la  di^^posi- 
tlon  de  réUl  une  «omme  de  120,000  fr. 
eir  espèces  et  le  terrain  nécessaire  pour 


Safi  ) 

I  Dans  son  coitn'dàrant ,  ia  cour  rojalt 
h'cst  eipriméi*  aîn^i  h  l'égard  de  Loiîia 
Bonaparte  s  «  AUendu  que  la  procédaro 
dirigée  contre  ce  dernier  n'a  pas  étë  con- 
tinuée; qu'il  n'a  pas  même  subi  d  inter- 
rogatoire devant  le  commissaire  délégué 


•grandir  les  caserne*  destinées  an  loge-  '  P«r  It  cour  ;  qu  ainsi  en  ftil  tt  ne  peut 


il  de  la  i^arnison 
—  Dans  la  nuit  du  8  lo  9,  la  pleine 
mer  poussée  par  on  vent  asset  violent , 

•  fort  endommagé  l'établissement  des 
btins  froids  de  Dieppe. 

— La  mairie  de  Dieppe  •  obtenu dn mi* 
•isire  de  la  marine  nn  cinotdeMvelife. 

Un  Jettttt  koBime  de  qatnie  ans  qui 
tm aUloîl  dam  la  filature  de  M.  Tassel,  à 
flaiol-Denii  tfAelon,  près  Dieppe,  a  été 
eomplètenieiit  bvoyé  par  la  grande  roue 
de  rétabltement. 

*  —Le  conseil  de  guerre  de  Tours  a 
eontaié  le  1  a  l'affaire  de  Vendôme; 
•pièsrinlerrogaloire  des  prévenus ,  on  a 
enténdu  lears  défenseurs.  Le  la  ,  le  con- 
seil a  rendu  un  arrêt  qui  condamne 
Bmyantàla  peine  de  mort,  comme  an- 
leor  du  complot  conli  e  la  sûreté  de  l'é- 
Ut;  Thîéry  (contumace)  aussi  h  !a  peine 
de  mort  ;  Descartes  et  Oudinol  à  cinq 
ans  de  détention.  Les  six  autres  prévenus 
sont  acquitté^. 

Quelques  heures  après  le  prononcé  dn 
jugement,  l'aumônier  de  la  prison  a  vi- 
sité le  condamné  Bruyant  et  s'est  promené 
long-temps  avec  lui  dans  fune  des  cont» 
de  ia  maison  d'anréL 

—La  cour  royale  de  Colinar  1  fendu* 
le  5,  son  anét  de  mise  en  accasation  dans 
lalTaiie  de  Strasbtmrg,  el a  renvoyé  de 
toulespoaisoit«tTlieitn ,  Omiad,Poggi, 
madame  de  Broe  •  Cavel ,  Lafond  et  de 
Oeslin.  Elle  a  traduit  devant  les  assises 
dn  Bas-Rhin  le  colonel  Vaudrey ,  le  com-> 
mandant  Parquin ,  Laity  ,  Sîgefroi  de 
Qoevelles  ,  de  Gricourt ,  la  dameBrauU. 
venve  Gordon  »  le  comte  de  Brnc  ,  tous 
sept  détenus  dans  ia  prison  de  Slras- 
bonrg;  el  Louis  Dupenhouat ,  Peiry  ,  , 
Jcan-François-Ucgis  Gros,  deSchaller, 
dcPersigny,  Lombsrd,  ces  sîi  derniers 

Co;itifs.  >  * 


être  statué  à  son  ëgstd  snr  Ift  toise  en 
prévention; 
•  Aliendn,  en  droit,  qnè  les  magistrats 

ne  penvent  ^écarter  dn  principe  fandt^ 
mental  de  Pég^Ulé devant  la  niiTabs- 
tenir  d'y  rendre  hommage  ;  mais  qne 
rextiactioii  de  Napoléoitf-Lonls  Bonapsôrto 
de  la  maison  d'arrêt  de  Strasbourg  est  mi 
acte  eiceplionnel  de  hanle  polkiqoe  goii* 
vememenlale,  sur  lequel  la  cour  nesao« 
roitélre  appelée  à  se  prononcer  en  pré^ 
sence  des  pouvoirs  politiques  de  lïut.  • 

—  Le  10,  à  huit  heures  du  soir,  une 
trombe  d'eau  est  lombi''e  sur  la  ville  et  les 
environs  d*Amboise  (Indre-et-Loire)  ;  elle 
a  occasionné  beaucoup  de  dégâts. 

—  M.  Haudeville,  juge  du  tribunal 
d'Angers,  est  mort  le  9  de  ce  mois. 

—  Un  journal  de  Kantes  dit  que  la 
nuit  du  10  a  été  affreuse;  la  pluie,  les 
vents,  les  éclairs  et  le  lonnçrre  se  sont 
succédé  sans  interruption.  ,  . 

M.  Dérivaux  ,  sous  lieutenant  ad 
65"  en  garnison  à  V  annes,  et  Tune  des 
victimes  du  forcené  Severac,  a  succombé 
le  9  à  ses  blessures. 

  D  aprc'S  un  journal,  le  commerce 

de  Saint-Etienne,  qui  ianguissoit,  viqnt 
de  reprendre  de  l  aclivîté  p^r  saite  de 
nombreuses  commandes  arrivées  d  Ainér 
rique. 

—  Quatre  individus  condamnés  anx 
travaux  forcés,  Rachas,  Bleton,  Ferlay  et 
Juliu,  se  sont  évadés,dans  Unnildo  10, 
de  li(  prison  de  Valence. 


Les  corifes  s'occupent  en  ce  moment 
des  pouvoirs  eaceptionnels  réclamés  par 
lemiiristèfe.  Lé  srcend  jonr  detédis- 
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^9iioii  1^  ministres  ae  sont  iv^iicét  iut- 
menacer  de  ^gmoet  leur  dénissipo 
^i  leur  demande,  combalto^ayec  violeMp 
par  les  ejAliés,. était  refusée. 
. .  La  presse  de  Wadiîid  est  gMrale* 
ment  t^aaUleanKpo^voiraestraordÂaaîres 
|BoUîcîlés,par-|e, ministère-  ; 
,  —  Uij^ivififiîoitdng^Qj&ralSeoanepa- 
roit  certaine*  M.  Infante  leremplacepiso- 
vtsoirenaent  dans  leeommandeoieat^D- 
{lérieiM** 

—  Ua  majeure  partie daa soldats  révol- 
tés du  4'  régiment  ont  quitté  Madrid 
/dans  la  no  il  du  -3.  On  doH  Icn  disséminer 
^id^na  .1m  céfiviena  qoî  se  trewreni  daa» 
|(et  provinces. 

—  Vu  premier  rapport  ne  dcniioit 
plus  h  Gomez  vaincu  que 2,000  hommes; 
par  un  second,  ce  général  moins  mal- 
traité, avoil  encore  avec  lui  5, 000  sol- 
dais; un  troisième  rapport  de  Narvaez, 
daté  d'Ofiuna ,  le  aj  novembre ,  dit 
que  le  g^niéral  carlisLe  Ucvolt  passer  la 
pnit  du  27  au  28  à  Estepa,  avec  4  «J» 
5,000  hommes.  Ponr  pen  qu'i!  arrive  en  • 
core  h  Madriti  iw  du  huis  rapporhdes 
vainqueurs  dcGouui.  ce  dernier  aura  re- 
trouvé  la  plus  grande  partie  de  ses  trou- 
pes déUtiiles. 

—  VEm  dêi  Cammêrcio  annonce  que 
10  drfHions  de  réanx;  expédiés  parGômes 
tu  quaitier  loyat,  sont  arrivéa  1  leur 
destination. 

L'adminiatration'  des  postes  de  Man- 
çinarèsfeittt  en  date  du  S  décembre, 
qoeGomes  c  frandri  la  Sierra  Morena  I 
Despentpertos,  et  qi/itae  dirige  sur  cette 
«llie. 

Mançanarès  est  une  petite  ville  de  la 
Minotie  anr  la  grasde  route  de  Mâdrid  à 
Oofdouo. . 

.  ^  Les  entrepreneora  qui.  sons  la  ga- 
^  rantie  de  la  députalion  pvovincialp,  ont 
fourni  jusqu'à  présent  aux  plus  pressans 
besoins  de  9  à  10,000  Anglais  qui  se  trou- 
vent à  Sainl-St'baslîen ,  ont  déclaré  ne 
pouvoir  continuer  au-delà  du  i4  dé- 
cembre. 

l^essuccus  des  troupes  royaiistess'ts 
tendit  en  OatalMgne      mém  tinaps 


que  le  désordre  mgmeiite  parmi  tes  ré- 
volotionnaires. 

-I-  Le  Jitmtme;,  a|H]ès  avoir  publié 
iiier  dea  dépéicbes  téligraphiqùea  de 
Bayonne  fia  lo  et  d«t  ti.  en  publie  .une 
.de  la  même  vilK  ^  la  dote  du  ^  n-'àet 
jaouveUea  de  Oalabora  du  &  anoemcent 
que  Cabrer»  après »a  seconde  défaite  du  5, 
s'est  dispersée»  groupes,  dont  une  partie 
cherche  à  gagner  le  oiout  Cayo«  Kaetrt 
U  Sierra  Cebollera.  G'eat  le  gonremaiir 
de  Soria  qui  rabattu.  • 

Le  gouvernemeul  0  été  tant  de  fois 
mal  informé  (pie  nous  ne  serions  pas  stuv 
pris  de  voir  tous  les  avantages  des  cluris- 
tiuosse  réduire  à  peu  de  chose. 

—  La  fouille  ollicielle  donne  encore  la 
rlépéche  léU'qrapliiqoe  SuivautCt  ààtécàg 
Ba\onnff.  le  12  : 

«  Des  nouvelles  du  10  annoncent 
ou'Esparlero,  établi  sur  la  rive  gaucho, 
entre  Porlugalelle  et  Bnrcaido,  a  fait  re- 
lever sttn  pont.  Les  carlistes  se  fort'tfmi 
sur  celle  rive  pour  l  emj»écber  d'airiverà 
Biibao. 

wlls  ont  laissé  devant  c<nie  place  eut 
partie  de  leur  artillerie,  et  oui  placé  l'au* 
tre  sur  les  hauteurs,  l^ur  feu  contre  Bit* 
bao  a  été  inlorrouipn  depoia  h  Vi»  P^' 
roissent  Taire  dépendre  te  spceès  dofi^ 
de  celui  de  ieuî&opévatîoM  contre  Essar- 
tera» • 

*     CAarU  éé  ifiSo*  nadeonecKSoiff 
ancuoe  nouvelle  d'iiispag^^ 

La  GauitetUFraH9e  dit  que  Issopér 
rations  du  siège  de  liithao  eontinoenu 


On  éerU  de  ixiedrcs  que  l'air  libre 
et  le  boabeor  de  se  troumr  en  faniiiio 
ont  apporté  de  greadee  nnélioralions 

dans  la  santé  de  AL  de  Poliguae  :  il  1^' 
çoil  la  visite  de  tous  les  bomaMi  dMia- 
gués  do  l'Angleterre. . 

—  Le  consul  de  France  à  Caçrlian 
mort  dernièrement  dans  celle  ville  d'ao* 
attaque  d'apoplexie  foudroyante. 

—  La  Gatetfe  iVAugsbourg  annonce  (a 
niort  du  célèbre  chimiste  ilalien  Dt>jn«|- 
nico  Motichini.  Il  éloîtnéen  1773»^^'* 
vitanlino ,  dans  les  Abbrutes.        «  ' 
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—  f,e  docteur  Gelpke  ,  qui  avoil  été 
arrêté  à  Bâie.  a  été  rrmîs  en  liberté. 

—  La  reine  (lona  Maria  vient  dVimnr'»- 
tieit  (oui  lés  individus  qui  l'ont  aidée  ^ 

'}$  èonlre-révotalton  dn  4  no- 


'  7-*  Le  trésor  pif  Mie  de  tiilbonne 
dans  le  plus  trfsCe  état .  ét  les  banquier^ 
poitngaie  ne  pârotssefat  pM  disposas  ft  ve* 
nir  an  secours  de  lenr  gottveroement , 
<fne  le  tiMnqaè  dTargent  renversera  in- 
lalNibiemeiit 

—  M*  de  Idontbet ,  qui  a  assisté  aux 
derniers  momens  da  roi  Charles  X  ,  est 
arrivé  h  Vienne  do  commencement  de 
décembre. 

—  On  annonce  que  l'empereur  Ferdi 
nand   vient   d'autoriser  rélnbîissemenl 
d'un  chemin  de  (Vr  erilre  IMilan  et  Venise. 

—  A  Berlin,  on  parte  d'wn  prochain 
voyage  du  prince  Charles,  lils  du  roi, 
à  Saint-Pétersbourg. 

—  f^a  cour  de  lUissie  a  pris  le  deuil 
pour  y 4  jours  à  foccasion  du  déçës  do 
roi  Charles  X. 

— lA  oottr  He  Dannemarck  a  avssi  prb 
ledenil  pour  quatre  semaines  5  Toccasion 
de  ta  mort  de  S.  M.  le  roi  Gbarles  X.  . 

—  U  société  des  icicqqes  d'Uiipeal 
(Saède)  -a  nommé  mefhbri^fl  élriingers  : 
-WM.  Gay>Lossae,  Biot ,  Poisson,  Duloiig 
el  lfionnel,  dé  Paris. 

—  M.  Gutierrez  d  Estrada  ,  ancien  ini 
nistre  des  affaires  élrangc  res  iln  Moxi 
que,  qui  réskie  depuis  pni  (\n  iemj)s  à 
Paris  ,  vient  d'être  nom  ni  '  Tiiinislre  plé- 
nipotentiaire près  S.  M.  l>ril;iiiui(iiir. 

— La  peste  a  éclaté  en  Thi^-'^alie  ((irùce) 


ger  la  Gazette  du  Manie.  Il  étoit  entière» 
ment  chargé  du  travail  et  il  y  consonia 
ses  forces  et  sa  sant4^  ^ne  ^eniii^e-coBt' 
damnation  à  sept  mois  de  priso»  acbeire 
de  ruiner  son  tempéranieut.  .Aia  Mirltr 
de  la  prison  il  vint  à  Paris  où  une  ptlm|iie 
d*apoplekie  l'a  enlevé  &  l*Age.  de  o^'Ont» 
Ce  ne  fat  pas  seolcment^  ijia  boiwe  «de 
lettres  laborièax«  ce  fut  oa  bomiee  de 
bien  qui  servit  constamment  la  cause  de 
la  nrligion  et  de  la  mouarcbîe.  Cesl  ^  oe 
poste  qu'il  a  vécu,  dil  un  de  ses  WÊHti 
c'est  à  ce  poste  ({uMI  est  mort.  ^ 
M.  Larùze  est  mort  pauvre,  il  a  laissé 
une  ven\  e  el  deux  eidans  en  bas  âge,  qui 
perdent  l(iul  avec  lui.  Sa  \euve  qui  avott 
partagé  sa  captivité,  ses  enfans  dont  le 
dernier  n'a  njéme  pas  \u  sou  pcie.  ont 
droit  d  intéresser  toutes  les  ainessensibles. 
0»i  propose  une  i>ou>crijtliOii  en  leur  ia- 
\enr.  M.  Btrryer  a  voulu  placer  sonooiu 
en  téte  de  la  souscription.  Les  lecteurs 
des  divers  journaux  auxqueb  U»  La  rose 
coopéra,  et  les  gens  de  bien  en  général  « 
s'empresseront  de  prendre  pari  à  une 
oeuvre  honorable.  La  souscription  ost  OQr 
verte,  ^  Paris,  au  hare»n  4»  Journal  det 
yHU$  et  dei  CumpagtutM^  rue  des  GrandfH 
Augustios,  n'»  7;  et  à  Versailles,  «bot 
M.  Bernard,  libraire,  rue  SaCory,  n"  ^« 
et  ches  Allie  Angé,  même  nie,  n*  a8.r 


Un  écrivain  bien  connu  dans  la  cause 
royaliste,  M.  François  Marceiliu  Laroze  . 
rst  moit  le  Ci  août  dernier  h  Paris  après 
une  longue  maladie.  M.  Laroie  doit  né 
h  Bordeauîtî  nous  ne  savons  quelles  fu- 
ient les  occupations  de  sa  jeunetse.  mais 
il  fui  pendant  ài\  ans  un  des  rédacteurs 
de  la  Quotidienne.  I.orsqu'il  la  quitta,  en 
i85o,  il  fonda,  en  18S1,  avec  M»  l-au- 
rentie,  le  Courfàr  de  t*Burof»,  Il  fut  ap- 
pelé l'annC-e  snitantç  au  Mans  pour  rédi- 


M.  Alexandre-Jean-Baptiste  Parent  de 

Chatelet,  docteur  en  médecine ,  membre 
de  l'académie  de  médecine.  i?r<''çident  du 
conseil  de  salubrité,  est  morl  à  l'nris  le 
7  mars  de  celU;  amiée.  a  1  âge  de  4^' 
On  altriboe  à  un  travail  |jûr{é  jusqu'à  U 
fatigue  une  inflamnialion  de  l'arachnoïde 
qui  lui  survint  el  qui  prit  un  tel  caxac- 
lère  de  gravité  qu'il  en  comprit  tout  de 
suite  le  danger.  Il  demanda  el  reçut  to»f 
les  sacremens de  l'Eglise,  aux  préceptesde 
laquedc  il  s  étoit  toujours  oonfomé  ,  dil 
h  notice  publiée  par  un  de  ses  coofièrea» 
L'avenir  de  ses  enfana.  Toceopoit  boea^ 
coup;  sa  dernière  reoommaadatioa  M 
pour  eus*  £levei-les,  diiil»  A  sa -femme» 
comme  ma  mère  m^*éte*#;  les  leçons  de 
vertu  qu'elle  m'à  dôtmées  font  mainte^ 
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mn\  IMS  ron^^lslînn  et  mon  bonbcdr.  Il 
«0  souvint  d'une  personne  avec  laquelle 
fia  fatiiîlle  ovoil  eo quelque  lUmftU.  von- 
lui  ia  voir  et  lui  adressa  des  paroles  de 
réconciliation. 

Nous  remarquons  celle  fin  chrétienne 
de  M.  Parent  du  Chalclel«  parce  que  c'e^L 
là  ce  qa'il  y  a  de  plus  imporlant  dans  la 
vie<foii  Inmnne.  qoel  qu'il  aoU»  et  aussi 
pvrce  que  lei  travaux  de  ce  médecin  aa- 
foient  pp ,  ant  yens  de  qaelqnes  person- 
net,  jeter  des  imafet  sar  ses  véritables 
ietttiineiH,  Rcçq  docteur,  en  1814,  il 
exerça  la  médecine  à  Taris  avec  lèle  et 
dévouement.  Il  s'atlacboit  à  ses  malades 
et  éloil  surtout  plein  de  charité  poor  les 
ptDvres.  En  1821,  il  commença  à  se  li- 
vrer à  des  recherches  d'hygiène ,  et  peu  à 
peu  il  s*y  consacra  tout  entier  et  renonça 
pour  cela  h  sa  clienleîlc.  I!  éloîl  médecin 
de  In  société  philnnlropique  cl  du  bureau 
de  charîlé,  el  de  plus  oUaché  à  l'bôpiLil 
de  la  Pihé.  En  j833»  il  fut  membre  de  ia 
commission  spéciale  chargée  de  la  r<^dac- 
tion  do  rapport  sur  la  marche  du  cho- 
léra et  sur  ses  effets  dans  i^aris  et  les  en- 
virons. 

Membre  adjoint  du  conseil  de  salu- 
brité en  i8a5t  on  a  de  loi  grand  nombre 
de  mémoires  et  de  rapports  sur  les  qoes> 
lions  les  plus  importantes  de  l'bygiène  ap. 
pUqnée  iiix  professions  et  aux  travaux 
d'utilité  publique.  Ces  mémoires  ont  été 
réunis  en  9  vol.  in -8*.  L'auteur  oontri- 
but  beaucoup  à  décider  la  ville  tnx  tra- 
vaux qui  se  font  depuis  quelques  années 
ponr  pratiquer  de  tout  côté  des  égouts.  Il 
se  livra  %  un  genre  de  recherches  plus  re- 
poussant encore,  et  von  lut  f'ludîer  la  cor- 
ruption de  la  capitale  dansce  qu'elles  de 
plus  hideux.  Tous  ceux  qui  Tont  connu 
alteslenl  qu'an  profond  seuttment  de  devoir 
1^  guidoil  dans  ses  recherches,  et  qu'il  al- 
iioil  avec  cela  une  constante  sévérité  de 
mœurs.  Ce  dut  être  pour  lui  un  grand 
sacrifice  que  de  se  condamner  à  une  étude 
si  dégoûtante  pendant  plusieurs  années , 
cair  on  dit  que  ee  travail  occupa  M.  Pa- 
rent pendant  huit  ans,  et  après  toutes  ses 
observations,  il  lui  fallut  rédiger  encore 


son  livre  qui  fait  a  vol.  in  8*,  Noi;s\oyoni 
que  ses  amis  même  lui  ont  reproché  de 
n'avoir  point  quelquefois  écrit  en  latin, 
cl,  en  effet,  s'il  pouvoil  être  utile  d'offrir 
aux  médecins  les  résultats  de  ses  recher* 
ches.  n'y  a-t  il  pas  beaucoup  de  dangeff 
a  présenter  à  la  jeunesse  et  ft  tout  lepo- 
blic  des  récits  et  des  détails  qui  ne  loot 
capables  que  de- souiller  Pimaginatisi 
sans  aneun  profit? 

Quoi  qu'il  en  soit,  an  milieu  d*un  titp 
vait  si  pénible  ponr  une  ame  bonBéle« 
M.  lurent  du  Gbatetet  naena  toujooisla 
vie  la  ploa  ebrétieone.  Assidu  aux  offices, 
exact  observateur  des  loii  de  l'Egliie,  il 
étoit  charitable  pour  les  pauvres  et  on  ne 
recooroit  jamais  en  vain  à  lui  en  ftvear 
des  malheureux.  11,  est  mort  sur  la  p&* 
roisse  Saint  Louis -en  l'Ile  ,  après  avofr 
donné  de  grands  exemples  de  patience. 
Pendant  les  derniers  mois  il  approcbort 
souvent  des  sacremens,  et  toujours  avec 
de  vifs  sentimens  de  fervcar.  Précédera, 
ment,  il  demeuroit  sur  la  paroisse  Saint- 
Gervais  où  *il  s'éloil  égaleni eut  fait  esti- 
mer. Le  clergé  et  les  pauvres  de  cesdew 
paroisses  le  regrettent  également,  etks 
malheureux  encore  plus. 
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ITIQUS  OU  CLERGÉ  CA- 
IVOPS,   ET   EXAUER  DES 
^  LESQUELS  IL  SB  DtBlGB. 


qtteslhn.  Le  clei|rc  peut- 
.•tioncei*  pour  iiii  parti  poU« 
.»iiis  fLivorable  à  la  religion? 
t  iuse  réelle,  prépondérante  et 
vraiiiicHt  efficace  «Jes  factions 
•  divisent  icîS  états  constitution* 
.eU  y  c'est  les  intérêts ^  le  prétexte, 
c'est  d'un  côté  la  liberté  du  peu- 
pli,  de  ranure  raffermissenient  et 
la  dignité  du  pouvoir.  I^ous  par- 
,  Ions  en  i^étiéral;  il  y  a  ,  nous  n'en- 
doutons  i  as ,  dans  ceux-U  surtout 
qui  méprisent  la  popularité,  de  nom- 


.  breu^es  et  honorables  exceptions,  démocratique  étoit  hostile  à  la  ntll- 
Si  le  mobile  des  factions  sont  Ksi  [;iuii;Lt])ar  la  raison  contraire,  à  cause 


élasticité,  il  éloit  iactie  aux  amis  de 
la  démocratie  de  pousser  vers  les  loift 
réglementaires  qui  tlcveloppoient  la 
charte  dans  un  sens  démocratique , 
et  aux  amis  de  la  royauté  de  pousser' 
au  contraire  Ters  les  lois  utiles  au 
pouvoir  de  celiu-ci.  Ces  remarque^ 
ne  sont  pas  inutiles  pour  expliquer 
notre  situation  et  notre  conduite. 

Que  fera  le  clergé  dana  des  états 
ou  les  clmses  vont  ainsi?  Mats  exami- 
nons plutôt  ce  qu'il  a  fait  jusqu'ici. 

£n  France^  sous  le  {gouvernement 
de  la  restauration ,  il  a  évidemment 
incliné  vers  les  lois  qui  développoien  t 
la  charte  dans  un  sens  aristpciatique 
et  monarchique.  Il  l'a  fait  par  dt  s 
raisons  que  nous  avons  déjà  indi* 
quccs,  c'eat«à*dire,  paixe  que  le  parti 


intérêts,  le  moyeu  de  faire  réus- 
sir tel  ou  tel  parti  est  dans  la  na- 

-  turc  des  lois  fon  laïueiiiales  tics  croii- 

V  I 

veDieiULMis  consliiiu  iouiu'ls.  Le  car- 


de 1  appui  que  le  monarque  et  la 
haute  classe  lui  donnoient,  ou  plutôt 
vouloient  lui  donner. 

En  Suisse,  an  contrauc,  le  clergé 


(Jmal  de  la  Luzcinc  posa  il  va  JO  ou  j  a  incliné  vejs  \c.  parti  détuoci atiquc, 
17  ans  celle  qn»  slioii  :  D'où  vient  (jue  |  parce  (|ue  les  caii:oits  aiistocratiqm.s 
îoii.s  les  partis  invoquent  et  peuvent!  sont  prolcslans,  eiineuiis  du  callioli- 
Mivoquer  lailiarte,  lui  dojuient  el   cîsn.e,  et  provoquent, surtout  aujour- 


[euvent  lui  donner  «les  inlerpiéta- 
ilctiis  si  diiféreutes?  il  au  i  oit  pu 
detnaiider  la  même  chose  pour  la 
coiisiiiuuon  anj'laisc.  Un  ministre  de 
la  resiauration  ,  M.  de  V...,  auquel 
on  ne  peut  refuser  beaucoup  d'ha- 
bileté et  une  {jrande  lucidité  d'esprit, 
répondit  :  Que  la  charte  reniermanl 
des  principes,  les  uns  favorables  k  la 
royauté ,  les  autres  favorables  aux 
intérêts  démocratiques;  que  ces  prin- 
cipes étant,  comme  le  sont  des  règles 
générales,  suscaptibUs  d'une  ^ande 

Tome  XCI,  V'AndMa  Rrf^ion, 


d  Iiui,des  lois  qui  ébranlent  et  menn- 
cenl  d*une  entière  ruine  la  discipline 
de  TEglrse.  Le  clergé  irlandais  n  ma  • 
nifestc  les  mêmes  sympathies,  parct; 
que  l'aristocratie  anglaise  a  été  cons- 
tamment oppressive  à  réjjard  des  ca- 
tholiques. Les  démocrate  s  suisses  i  t 
auglais  prêtent,  :îii  contraire,  im 
puissant  secours  aux  uéfen>eurs  des 
droits  et  de  la  liberté  catholique. 

Eu  Amérique,  aucun  parti  poli ti* 
que  ne  se  déclarant  pour  ou  contre 
la  religion  catliolique,  le  cleiigé  ne 
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manifeste  de  préféicuce  poiii  aucun,  f  arisioi  mlie  (rniUant  pins  piiissante 


c]iie  IVliMiient  (iéiiiocraliqiie  es(  |>lus 
iort  et  plu:»  menaçant. 

Pour  justifier  le  cler{;é  d'Irlande, 
n'oublions  pas  plusieurs  failset  quel- 
ques principes  qui  peuvent  servir  à 
l'absoudre.  1^  Le  clei^gé  d'Irlande 
n'approuve'pas  les  principes  radicaux 
de  son  principal  organe,  M.  0*Coii- 
nell  ;  il  applaudit  aux  vifortsde  ce  re- 
doutable orateur  ^ur  recoaquërir , 
non  des  liireurSy  mais  les  droits  les 
plus  sacrés  et  les  moins  problémati- 
ques. B*apràs  les  règles  les  plus  exac- 
tes en  morale,  on  peut  agir  directe- 
uient  pour  ressaisir  son  bien ,  non 
droit,  sa  chose,  lors  uiènie  que,  r/e 
cette  juste  réclamation,  il  peut  résul- 
ter des  dommages  ponr  un  tiers.  Le 
clergé  d'Irlande  a  perdu  ses  tenip\es, 
ses  domaines,   la  faculté  d'exercer 
riiitliieni  e  la  pins  légitime,  du  inoins 
avec  Textension  donnée  à  Téglisc  an- 
glicane ,  ou  même  avec  lu  mesure 
qui  n*est  point  refusée  à  toutes  le» 
minorités  religienses  des  autres  états 
européens.  D'un  autre  célé  l'église 
éiaUie  possède  en  Irlande  ces  mêmes 
biens  (fonds  de  terre,  dîmes ,  bâti* 
mens)  dont  l'origine  toute  catholique 
n'est  pu  plus  douteuse  aujourd'hui 
que  le  lemlemain  de  l'usurpation  (1  ). 
Cette  église  ne  se  compose  que  d'an  i 

(i)  Le  clergé  ne  revcndiqne  pas 
biens  :  il  y  a  renoncé  par  l'art.  i3  de  la 
déclaration  qu'il  a  faite  et  envojréc  au 
gouvernement  anglais  le.sS  Janvier  i8a6. 
(On  trouvers  cette  impoçtsnle  déclarttion 
dans  le  N*  I9i6  de  ce  Jonmal*  U  ilvu.  ) 
Que  pcQt-on  demander  davantage?  il  a 
floniiô  pour  des  biens  légilimemenl  ac- 
quis, un  exemple  que  les  proloslans  et  les 
révolutionnaires  ne  donneront  jamais 
pour  des  biens  usurpés.  L'abandon  fait 
par  les*  évéques  d'Irlande  est  cTautaut 
plus  remarquable,  qu'on,  ne  pomoitleur 

Iop|)o8er  la  prescription.  Ce  droit  pour 
être  «equist  n'esige  pss.ss«lement  un  eer- 


YoilA  le»  Inils  :  cpie  doil-ou  en 
peiUfcr?  11  faut  remarquer  d'abord 
queUaus  ces  divers  pays,  le  clergé  ne 
ftort  pas  des  limites  de  la  constitu- 
tion ;  il  ne  la  viole  point,  il  ne  se  ré- 
volté |)as  coQlrc  elle.  Il  ne  luécon- 
noit  donc  le  droit  de  personne.  Il 
use  de  celui  que  lui  donnent  les  lots 
fondamentales.  iHais  en  use-t41  bien? 
C'est  une  autre  question,  qai  n'est 
cependant  qu'une  question  de  pru- 
dence. Or,  des  questions  de  cette  na- 
ture dépendent  de  l'appréciation 
d'une  multitude  de  faits  et  de  cir- 
constances sur  lesquels  il  est  permis 
d'être  partagé.  Telle  est  celle  qui  in- 
téresse l'Irlande.  On  peut  faire  contre 
la  condnite  du  clergé  de  ce  pays  de 
fortes  objections,  si  ou  ne  considère 
qu'uu  côté  de  cette  importante  ques- 
tion. Ainsi,  ou  pourra  nous  dire  :  Les 
députés  irlandais,  sous  la  conduite 
d'O'Counell,  lonl  pencher  la  balance 
en  faveur  des  wbigs  contre  les  to- 
ries. Or»  dtt^on,  la  prépondérance 
des  premiers  peut  dénaturer  la  cons- 
titution anglaise,  conduire  la  nation 
A  un  boùleverseineni  qui  non-seule- 
luent  ébranlera  le  sol  britannique, 
luais  qui  fera  surgir  des  révolutions 
dans  tous  les  pajs. civilisés ,  plus  ou 
moins  souuiis  à  rinfluence  d'une  des 
plus  puissantes  nations  du  globe.  Le 
cleigé  irlandaU,  ajoute-t-on,  peut-il 
donner  les  mains  à  un  parti  qui,  lesa- 
cbant  ou  ne  le  sachant  pas,  travaille  à 
produire  une  aussi  épouvantable  ca- 
tastrophe? 

Nous  n'avons  pas  aiïoibli  l'objec- 
tion^ et  potir  la  fortifier  encore,  nous 
rlimus  que  nons  regardons  comme 
une  vérité  politique  (|ue  d.ins  tout 
pays  où  une  république  est  iuipossi- 
la  U't  l'Angleterre  «'st  daus  ce  càs), 
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dixième  au  pins  de  h  popuUiion  ;  cl 
les  ministres  des  autres  neuf-duièmes 
de  rirlandc,  reçoivent  leur  pain  de 
leurs  ouailles.  Cet  «Mat  de  choses  est- 
il  vraiment  tolérabic?  Le  cler^^é  ue  se 
révolte  point,  ne  conseille  poiiU  la 
révolte  pom  ie  faire  cesser  (nous  ex- 
ceptons toujours  quelques  individus 
désapprouvés  par  le  corps  entier); 


ré({ahté  des  droits,  cl  ou  le  peuple 
est  traité  avec  une  grande  modéra- 
tion, que  sera-ce  dans  un  pays  comme 
rirlaade,  si  long-temps  et  si  crueile- 
nient  pressurée?  Elle  esCpbcée  lièrs 
du  droit  commun  ;  elle  a  vif  loog^ 
temti  set  autels  moins  protégé  que 
ne  le  sont  ceux  que  les  Indiens  rou* 
gissent  du  sang^  humain,  et  au  pied 


mais  il  use  de  la  faculté  que  lui  don-  desquels  ils  adorent  les  plus  dégoA- 
nent  les  lois.  £o  quoi  donc  cst-il  cou- 
pable ou  même  imprudent  ?  Mais  les 
députés  irla  nd  ais»  dit-on,  fon  \.A\  iance 
avec  le  parti  démocratique  ?  D'abord 
le  clergé  ne- peut  pas  choisir  ses  avo- 
cats. Le  peuple  sera  toujours  le  client 
de  ceux  qui  seront  les  plus  disposés 
à  défendre  ses  droits.  Le  clergé  pour- 
foit-ii-  faire  que  le  peuple  en  choisit 
de  pltis  modérés?  Gela  n'est  nulle- 
ment probable.  Si  la  chose  est  s6u- 
rent  difficile  dans  un  pays  oii  règne 


tain  laps  de  temps,  il  esl  en  outre  fonde 
sur  des  raisons  très-graves  d'ordre  public. 
141  principale,  c'est  qu  il  est  utile  ou 
même  nécessaire  que  la  propriété  ne  de- 
itaeore  pas  loujotirs  incertaine,  parce  què 
pir  saite  de  cette  incertitude  les  citoyens 
aeroient  exposés  à  des  procès  ruineux. Or, 
ici,  cps  mêmes  raisons  ou  de  plus  fortes 
exigent  (pie  la  prescri[)lion  n'ait  pas  son 
eCfcL  Ou  ne  peut  opposer  i'incei  liludede 
la  propriété ,  puisque  cette  incertîtado 
il'eiisle  pas;  les  troubles,  puisqu'on  saiis- 
i^l^oît  te  sept>buitlèmesde  la  population  ; 
lea  procès,  puisqu'il  ne  peut  y  on  a\oir. 
^  Quand  on  a  confM'm*''  pour  la  France; 
l'-envtihi-^tMiiPiil  (les  biens  ecch'siasfi'jues, 
la  \yà\^  publique  r^lamoit  ce  grand . sa- 
çrilice.  Lu  Irlande  la  paix  publi(|ue  su- 
roît bien- pins  assurC'e  par  la  restitution. 
'  Dn  reste,  le  clergé  calhollquc  ne  ré- 
clame pas  ces  biens  poar  lui,  cl  Tardent 
M.  ON:onnell  lui-mômo  rp«prcle  !Vnqa- 
geoient  ptis  en  1826,  Mais  on  pourroit 
alléger  le  bort  des  pauvres  Irlandais  écrases 
de  diiues  pour  l'enlreiien  des  ministres 
sësennemise(s«sot}pressenrs.On  pourroit 
«aiisl  ee^saltrer  à  lédacatlon'pt)bli(|iie  de 
la  jeunesse  irlandaise,  une  parlie  de  «elle 
proprl^lé  publique. 


tans  symboles  de  la  déhanche.  Elle 
e$t  léin  encore  de  jouir  d'iîne  liberté 
suffisante» 

Supposons  toutefois  qne  le  clerfi[é 
essayât  de  déiourner  le  peuple  li  iau- 
tiais  de  se  lier  au  parti  dcniocrali- 
qiie.  Gomment  le  lui  persnadf  roit-il  ? 
Nous  soniiues  lot  is  et  tout-puîssaus, 
si  l'on  vent  ,  dans  un  pavs  sincère- 
ment callioUque,  (jn  ind  iious  pou- 
vons (lire  à  un  peuple  docile  à  nos 
en.se igncme LIS  :  Les  perturbateurs  de 
Tordre,  les  partisans  de  révolution  « 
le«4  violateurH  et  les  détenteurs  du 
droit  c^autrui  n'entreront  pas  dans  Ic 
royaume  des  cieiix  !  Mais  quand  on 
est  réduit  à  leur  dire  :  Sans  doute 
que  vous  êtes  cruellement  opprimés. 
Y()us  ne  vous  êtes  pas  révoltés  jus- 
qn'ici,  et  en  cela  vous  a  ver  accom- 
pli les  préceptes  de  l'Ëvangilei  vous  * 
a ves  montré  à  vos  oppresseurs  que  de 
bow  catholiques  sont  les  ineillédrs 
citoyens.  Toutefois  ce  n^esit  pas  assez; 
il  faut  renoncel*  à  l'égalité  politique 
qne  VOUS  pouvez  réclamer  légale- 
ment et'  avec  équité.  Ce  n'est  pas 
un  précepte  que  nous  puissions 
nous  inijioser;  c'est  un  conseil  que 
vous  vous  tioiânoiib.  A  cela  tout 
honune  sensc  lépondra  que  Ton 
peut  proposer  à  quelques  individus 
la  pratique  des  conseils  de  perfec- 
tion» mais  qu'il  serait  peu  sa^e  <lc  la 
reconiuiandcr  à  une  nation  tout  en- 
ticre»  surtout  ioi-sque  tant  de  cii'« 

34.  .  , 


Diyiiizeo  by  Google 


(  532  ) 

«OftUaociista  loi  reiMlMil  moralmeni  ^  des  ginniTea  pinces ,  im  banc  d'évé- 

ques  et  de  rklies  licnéSces  pour  !«• 
cadets  de  leur  fatiiiite  V  il  hni  en- 
core SentrteS  catholiques  irlandais 
sous  des  lois  d'etcepUon.  Butlepayt 
être  boutcventé ,  ils  né  yenlent  rien 
f abattre  de  leurs  immenses  pririlc- 
j;es.  Qu'on  rcspecle  leurs  Icrivs, 
qu'on  ne  louche  pointé  leurs  privi- 
légies politiques,  à  la  bonne  heure; 
mais  qu'on  respecle  roppivsslon  tîe 
la  liberté  relij»ieuse  d'un  peuple  oà- 
tholique,  qu'on  s'oppose  à  ce  que 
les  biens  qu'il  avoit  autrefois  cousa- 
crés  à  son  culte  ne  soient  pas  em- 
ployés en  pu  lie  à  éleviT  ses  enfans, 
au  lieu  de  rionnir  d'oisifs  béiiéfî- 
ciers  ,  cela  e^i  trop  fort. 

Si  t'ari^itocratie  anglaîse^laplusff*- 
conife  en  hommes  .polittqués  d'uni: 
grande  eteîiduè  de  vues,  n*c«t  p»s 
aveuglée  par  un  vil  égoïsme,  el!(^ 
cherchera  un  appui  dans  les  callioti- 
ques.  Ceux-ci  seront  à  elle  quaiad 
elle  sera  juste.  En  échange  d'iiii  acte 
de  justice,  elle  assurera  dans  Tavenir 
ses  belles  prérogatives.  C'est  doaci 
elle  qn*il  faut  donner  des  conseiUf  << 
non  au  clergé  d'Irlande. 

Ou  (lira  peut-cLie  que  les  SliiarU 
n'ont  pas  pu  favoriser  le  caïUolirismi'. 
Mais  qui  ne  sailque  Taristocraiie  an- 
{jlaiseétoit  alors  lonte- puissante;  elle 
seule  a  leudu  la  pi  oteciion  des  Stuarb 
inefficace.  Mainti  nanr,  elle  est  à  sou 
tour  n.L'nacé»*,  mais  elip  peut  échap- 
per au  danger,  si ,  en  s  attacliant  lei 
catholiques,  elle  ressaisit  la  prépoii  dé- 
rance  qtii  lui  échappe.  Les  lords  réu- 
nis peuvent  ce  que  u  ont  pu  les  roi» 


impossibfe* 

'  Le  cleigé  pou  mut  k  la  vérité  ne 
conseiller  Tunion  des  députés  irlan- 
jUm  avec  les  partisans  fie  la  déino- 
,  cratia  que  dans  le  cas  où  il  s'agiroil  ] 
de  lîiire  triompher  des  lois  favorables 
k  la  liberté  des  catholiques;  mais  ce 
n'esipas  uneobligation pour  lui,  puis- 
qi«*en  agissant  autrement  il  ne  viole 
aucuoe  loi.  D'ailleurs,  qui  ne  sait 
que  dans  les  co.ilii  loas  de  partis,  il 
Y  a  échange  de  secours?  i^'on  se  pro- 
met et  l'on  st'  du  nue  un  appui  mu- 
tuel. Ce  n'est  qti  à  ce  prix  que  l'on 
peut  former  une  majorité  de  la  réu~ 
ttion  de  plusieurs  minoiilés 

,  Mais  voici  une  réponse  beaucoup 
plus  triomphante  à  l'objection  qu'on 
BOUS  a  proposée.  VotiSi  partisans 
lie  l'aristocratie,  vons  vot»  plaignez 
de  l'union  des  catholiques  avec  les 
whigs.  Mais  quel  en  est  le  lien?Cest 
Teapoiret  le  secours  même  présent 
que  leç  seconds  donnent  aux  pre- 
miers. Que  'les  tories  en  fassent  au- 
tant, et  ils  auront  pour  eux  les  dé- 
putés de  l'Irlande,  et  avec  eux  une 
majorité.  Les  catholiques  sont  natti- 
rellemenl  amis  du  pouvoir;  ils  stip- 
porlcnt  SCS  abus  plus  que  ne  peut  le 
faire  aucune;  auire  société  religieuse. 
Si  l  Irlande,  ail  lieu  d  être  catholique 
et  soimiise  à  au  gouvernement  pro- 
testant, eût  élc.  protestante  et  gouver- 
née par  un  pouvoir  catholique,  il  y 
n'iong-temps  qu'elle  auroit  brisé  sou 
jang.  Elle  n'a  aujourd  liui  qu  un  in- 
térêt :  celui  qui  le  lui  assu4^a  est«ûr 
du  son.  appui.  Mais  bien  des  tories. 


iion-4eulement  ne  veulent  faire  au- 1  Charles  et  Jacques. 


eut  sacrifice ,  mais  refusent  jusqu'à 
on  Mte  de  justice. 
Peu  aatiafoitsde  posséder  4a  pitts 


Si  du  clergé  irlandais  nous  passons 
au  dergë  belge  et  polonais,  nous  ren* 
contions  ici  des  dilBcultés  qui  wit 


l^rande  partie  du  toi  [britannique,  !  leur  source  pluldt  dans  les  latts  qo^ 
i'4iérédtté  du  pouvoir,  Us  monopole  |  dans  le  droit. 
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clergé  bcl^c  a  applaudi  à  une 
révolution  <]ui  lui  a  rendu  la  libcrlé 
de  son  ininisièro  suigLilièrement  en- 
travé par  le  jij  ('t:é(.K  lit  [gouvernement. 
Cet  avanla^^e  l  aiiloi  isoil-il  à  justiûer 
un  tliangeinent  de  pouvoir,  api  ès  que 
ce  cliangeinent  étoitconsoninié?  iNous 
tllsous  après,  parce  qu'il  y  a  toujours 
imprudence,  et  qu*il  peut  y  avoir 
crime  à  courir  les  ctiances  d'une  ré- 
volution ,  en  entrant  dans  des  com- 
plots qui  oui  pour  but  de  détruire 
même  un  pouvoir  de  fait. 

Nous  répondrons  alBrinativenieut 
à  la  question  proposée ,  s'il  est  vrai 
que  la  Belgique  n^eât  pas  un  sbuve- 
lain  légitime;  nous  répondrQus  né-> 
gativement  si  elle  en  possédoit  un. 
Les  Belges  ont  cru  qu'un  pouvoir  Wf 
se  lé^itimoit  pas  par  une  possession 
ciè  quinie  ans.  Aucun  article  du  droîi 
«les  {;ens  n'a  décidé  en  faveur  de  To* 
pinion  contraire  ;  aucun  n'a  prononcé 
f0ur  U  leur.  Dans  le  doute ,  ils  ont 
incliné  vers  le  parti  qu'ils  ont  jugé  le 
plus  favorable  à  la  religion  caiholi- 
jque.  Nous  ne  voyons  pas  en  quoi  lïs 
seroient  blâmables,  ni  sous  quel  rap- 
port ils  diffèrent  des  principes  con- 
stamment suivis  par  les  catholiques 
dus  autres  pay^^  Le  pape,  qui  les  au- 
roiî  Llânus  ilc  conspirer  couUe  le 
pouvoir  éial  li  ,  lés  a  approuvés  de  se 
laoniier  iavoraijies  au  nouvel  ordre 
de  choses. 

I.e  r!er^;L'  polonais  pfoît  dans  iiiu^ 
posiliou  fort  ddléreule.  La  possession 
du  czaréloit  plus  ancienne.  Mais,  en 
supposant  qu'elle  ne  le  fût  pas  ass^z , 
4!t  que  son  droit  fut  problématique  , 
)a  prudence  conimandoit  au  clergé  de 
«lie  meurer  étranger  à  la  lutte.  Le  salut 
d^uuc.  nation  esi  en  définitive  la  der-» 
j^ière  raison.,  dç  ia  fin^duite  à  t^ir 
dans  les  circon^nçes  .'décisives  {tour 
son  bonheur.  Supposé  que  la  Pologne 


eût  des  dtoitâ  à  l'indépendance,  le 
clergé  ne  devoit  ni  ne  pouvoit  lui 
conseiller  de  chercher  à  la  ressaisir  au 
prix  de  sa  ruine.  En  donnant  à  la 
ualionalilc  loule  rimporlance  que  lui 
doinicnt  les  homnic.»  les  plus  exagè- 
res, il  iaut  convenir  qu'elle  n*est  pas 
tout  pour  un  peuple.  Si ,  en  essayant 
de  la  conquérir,  ou  s'expose  à  la  faire 
disparohre  davan?a[>e  et  n  rendre  le  . 
joug  ]}lus  lourd  ei  plus  dur^  certH 
une  telle  conduite  ne  mérite  ni  en- 
couragement ,  ni  approbation.  Il  né 
faut  donc  pas  êti*e  étonné  que  le  pape 
ait  blâmé  les  membres  du  clergé  fa- 
vorables à  l'insurrection.  Il  n*a  mon^« 
tré  en  cela  aucune  complaisance  scr^ 
vile,  pas  plus  qu'il  n*a  été  ami  des  ré^ 
volutions  en  approuvant  le  cleigé 
belge  qui  profiloit  d'un  fait  accoinr 
pli  4  dont  rien  ne  prouve  Tin  justice. 
'  Si  l'on  excepte  done  nnc  porttoA 
du  clergé  polonais,  on  peut  dire  qui: 
le  clergé  de  rSùrope  catholique  .4 
tenu  et  tient  encore  une  conduite 
dont  l'apologie  est  facile  ,  quand  oi^  . 
connoît  les  principes  constamment 
professés  par*  l'Eglise.'  Ces  principes 
sont  n  raisonnables si  favorables  à 
l  'ordre  et  au  bonheur  des  sociétés  bu» 
maines,  qu'il  lions  a  sufil  de  les  indi- 
quer poUr  en  établir  la  vérité.  F.. 

KOUVELLbS  ECCLKSIASTIQL'FS. 

noME.  —  Le  Sa^iU-Père  a  nommé 
(  Oiisulieur  de  la  congréj^aiioa  de  la 
Propajjaiiil.it  M.  Albei  t  -  Jfties  Uni- 
nart  de  lii  iinnnc ,  et  coiibuUeur  de. 
X^ndes^ï,  l'abbé  de  Luca.^     .  . 

Le  27  novembre  ,  le  prince  Maxi* 
milieu  de  Saxe  et  la  princesse  sa  fille 
sont  allés  au  Yaiitan  foire  visîl»à 
Sa  SaiiHeté ,  qui  les  a  ^«cueillie  arreu 
mitt  alfection  paiemelle:  > 

Le  jour  de^ûnt  André*,  Sa  Saiiv^ 
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tcté  a  entendis  la  pretnièrd  prédiim- 
iiQii  de  VAveoi,  par  lePèns  Lam- 
rent  de  Catiierala ,  capuda . 

Le  1*"  décembre,  on  a  célébré 
daoi  la  chapelle  Sixtiiie  un  service 
anniversaire  ponr  Pie  VIII.  M.  le  car- 
dinal Weld  ,  Mifinicr  cnrdinal  de  sa 
création  .  en  ce  inoiuent  à  Home  ,  a 
clianté  la  messe.  Sa  Sai«itelé  y  assis- 
loit  avec  les  canlin^ux,  et  aXaitTab- 
suuic  après  la  un  sse. 

PARIS.  —  Nous  avions  ifi nonce  que 
la  cérémonie  de  la  ronsét  ration  de 
l'église  de  Notre-Uame  de  Loreite, 
auroit  lieu  jeudi  dernier ,  dès  sept 
heures  du  matin  ,  a  raison  de  la  lon- 
giienr  de  l'office.  Elle  a  commencé 
un  peu  avant  huit  heures,  lorsque 
toutes  les  dispositions  ont  été  termi- 
nées. Un  détacheinentde  la  deuxième 
légion  de  la  ^arde  nationale  mainte- 
noit  iWdre  dans  Téglise.  L'autorité 
civile  avoit  pris  des  mesures  plus 
qu'ordinaires  pour  le  maintien  de 
Tordre  au  dehors  et  an  dedans  du 
monument.  Mais  la  religion  n'a  re- 
cueilli que  des  témoi|Jnages  de  res- 
pecl;  on  a  pu  le  remarquer  surtout 
au  moment  où  M.  TArchevèque,  en 
habits  pontificaux,  et  priSeédë  de  tout 
le  clèrfsé  présent  à  la  cérémonie^,  a 
parconrUf  eu  deliors,  le  tour  ,  de  Té- 

Slise,  au.  chant  des  antienne»  et  tan- 
is  qu^on  encensoit  les  reliques  des 
saints,  portées  ainsi  en  procession  ex- 
téi  iein  e,  par  deut  prêtres  de  la  pa- 
rois'^e.  Outre  que  tons  les  spectateurs 
se  sont  spontanénieiît  découverts  ,  il 
rq;noit  parmi  cette  ioule  un  sUence 
ieii{{ieux.  '  ' 

IVl  l'Archevêque  étoit  assisté  de  ses 
deux  secrétaires,  MM.  Sarai  et  Mo- 
liui^;  La  'consécration  terminée , 
Mi,  rarcheyéque  félicita,  -daus  un 
discourS)  Icii  aittoriiés  qui  ont  mm^ 
couru  à  élefwercé  monument 


(6.14) 


«pi'à  une  heure  et  demie  pas«ipe. 
MM.  leséveqiics  de  IS'antv  et  d'Aiac- 
c^p ,  1  internonce  pontifical  en 
oistnme  de  prélat,  MM.  les  curés  de 
Saint-Roch ,  de  Saint  -  IN  icolas  du 
Chardonnet,  de  Montmartre  et  des 
Batignoles,  assistoient  à  la  consécra- 
tion. Al.  le  préfet  de  la  Seine,  et 
M.  de  ChabroLy  ancieh  préfet  qni 
avoit  fait  commencer  les  constrnc; 
tions  de  l'église,  jouissoient  de  létf 
ouvra{;e.  Malcrié  l'affl'ïence  qui  sV: 
toit  portée  de  bonne  ijenrc  aiiLmii  de 
l'éfilise,  il  n'y  a  eu  lu  tuniuUe  m  déi 
sordre. 


M.  rArclievèque  vient  de  publier 
nn  mandement  à  l'occasion  de  la 
consécration  de  la  nouvelle  église  : 

'    Cn  noiivMii  monument  s  élève  mai/', 
tenant  au  sein  de  la  ca|iiiale,  un  temple 
rcnianjuable  par  sua  cli^ganceet  sa  ri 
ehease  iTouvre  à  la  piété  prescjue  impa 
tiente  des  fidèles 'dfane  paroisse  resser- 
rés Josqn'alofs  dans  une  étroite  du- 
pelles  Les  soins,  les  sacriflcei  n'oit 
point  coûté  aiix  magistrals,  am  oon'< 
?.ci!|prs  ({uioiit  succe(sivëment  veillé  ji» 
qu'à  ce  jour  aux  inléiéls  et  à  l'embeir»* 
sèment  de  ia  ville  de  Paris,  afin  de  le 
rendre  digne  de  sa  destination,  digne  de 
la  majesté  su[)réme  qui  veut  y  habiter, 
digne  de  l'auguslo  et  pnissanle  patronne 
delà  France,  en  l'honneur  de  laquelle  i! 
fut  érigé.  Les  arts  ont  offert  avec  empres- 
sement à  ia  rt  ligioii  I  linniniage  et  le  ma- 
gniljquc  tribut  des  lalens;  la  ix?ligion 
vient  de  bénir  et  de  consacrer  les  chefs- 
d'œuvre  qu'elle  a  elle-même  inspirés; 
heureuse  alliance:  puisse  t  elle  se  resser- 
rer de  plus  en  plus!  Le  sanctuaire,  orne 
par  la  main  des  hommes .  a  reçu  de  la; 
main  de  Dlen,  par  notre  ministère,  ronc^ 
lion  sacrée  qui  Ta  sanctifié  pour  le  ebUe 
do  Seigneur,  sous  l'invocation  de  Mans, 
honorée  dans  sa  très-pote  conception; et 
la  dédicace  solennelle'en  a  été  faite  en' ce' 


artistes  qui  en  tot  exécuté  les  dAcûia*  { jour  kl0'  l'octave  dTune  Téte  si  ébht  sur 
tions.  Le  prélat  célébra  ensuite  une  1  fervens  servitem  Yte  la  Vhrgé  fnian'' 
iOÉMie  toâé»  La  céséaieinie  n>>ftni  I  ait^«  * 
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CeL  événement  doit:  être  s»m  «toute , 
pour  tous  les  chrétiens,  le  stgel  d^une 
grande  Joie  ;  maïs  l'église  dç  J*»ns  sur* 
loiil  en  doit  témoigner  sa  vive  allégresse 
et  sa  proifoiide  feconnoissance,  rite  qui 
lit*  dans  loos  terni  t,  utie  .profession 
fi  OKverle  d'Iionorer  d'un  culte  particu- 
lier la  Conception  de  celle  que  U  Sei- 
gntttr  a  poitédée  dés  te  conuneneement  de 
te*  voies,  de  celle  qui,  de  loiile  élmiilé, 
avoil  élé  cbotsic  pour  j  orti  r  dans  ses 
chastes  enlrailles  le  liédcmptenr  incompa- 
rable que  noui  a  valu  le  pcché  d'Adam. 

Oui,  c'est  une  des  gloires  de  Téglisc  de 
Paris..... 

•  CVsl  un  fait(jiic  nous  soiiiines  jaloux 
de  conslalcr,  el  nous  désirons  que  la 
connoissance  en  parvienne  jusqu'aux 
tient  les  ptvs  recntés  du  monde  caiboli* 
que;  dans  notre  diocèse,  cette  dévotion  a 
jeté  avec  le  temps  des  racines  de  plus  en 
pins  profondes  s  les  malheurs  sont  encon» 
lenos  ralTermir,  l*accrottre  et  Tétendre 
avec  nn  merveilleux  progrés;  les  faveurs 
signalées»  les  grâces  de  guérison,  de  con- 
fervation  et  de  salut  parotssent  se  mntti- 
|)lier  h  mesure  (|ue  l'on  implore  parmi 
nous  la  tendre  pitU  de  Marie  eonfue  miu 
péché.  • 

En  consrqnence,  le  vénérable  pré- 
lat ordonne  ce  (jui  suit  : 

«  i"  A  l'avenir,  la  fôle  de  la  Conceplion 
de  la  Irl'S-sainte  \icrge  .NJjiie  sera  c^'lô- 
brt'e  dans  l'église  de  lu  paroisse  de  Aolre- 
Dame  de  Loretle,  du  rit  annuel  mineur , 
avec  faciillô  de  faire  aussi  le  jour  de  i'oc 
lave  du  lïl  double  majeur. 

•  2"  Le  dimanche  18  de  ce  mois,  à  tou- 
t*-s  les  n^esses  on  ajoutera  les  oraisons  Pro 
gratiis  a^endi$t 

•3*  Le  même  Joor»  apr(^  la  messe  pa- 
roisaïale  ou  après  la  messe  de  commu- 
nauté ,  on  chantera  on  Ton  récitera  la 
prose  Imvwtaia  avec  les  verset  et  oraison 
de  la  féte  do  la  Conception  de  la  tréa- 
saintn  Vierge. 

■  4*  fioos  exhorions  les  fidèles  à  porler 
a«r  emL  ta  médaille  frappée  depuis  qoeU 
queasnnéesen  l'honneur  de  lu  très-sainte 
Vicifn,  et  à  répéter  souvent  cette  prièfe 


gravée  anrd«hius:de  l'image  t  O'Af4ir('«> 
MmpM  softf  péché .  priât  pçwr  aaua  fui 
mtmw  reconn  à  90m.  » . 

L'iihiscre  etaélë  prélal  vi«nt  anisal 
de  publier  vne  lettre  pastorale  «a  fa-* 

veur  de  son  œuvre  des  orplit^Iins  par 
Milite  du  ritoléra  ;  il  exhorte  les  fidè* 
tes  à  ntr  point  négliger  une4suvre  si 
di^jne  (.riutéièl  : 

«  l)(  |)iiis  cinq  années,  près  de  neul 
cenlsor|}htlinsonl  été  recueillis  :  sixcenlK 
reçoivent  constamment  des  secours,  une 
éducation  chrétienne  et  les  moyens  do 
s'assurer  une  existence  honorable  par  le 
travail  cl  la  vertu.  Plusieurs  ont  quitté  la 
vie  après  avoir  connu  le  Dieu  qui ,  nous 
avons  lieu  de  l'espérer,  Iqs  aura  placés 
parmi  ses  anges  ;  un  asses  grand  1  ombre 
ont  en  le  bonheur  de  participer  k  la  table 
sainte ,  ils  goûtent  d^à  les  charmes  et  le 
bonheur  de  la  piété  ;  la  perfection  évan<^ 
géiique  a  même  pénétré  an  milieu  de 
Êelte  multitude,-  dont  le  salut  paroissolt 
être  compromis  pour  toujours  ;  la  grâce  ' 
d'une  vocation  virginale  et  sublime  s'est 
fait  jour  an  milieu  de  ces  ames  destinées, 
ce  semble,  à  ramper  honteusement  sur  là 
Icrre ,  le  long  des  eaus  botirtieuscs  dn 
siècle. 

»  Gloire  h  Dieu,  sans  doute,  à  Dieu 
père  dt  s  panures  ,  prolrrtonr  de  l'orphe- 
lin .  df'  f|tn  virnl  toute  assislanrc  cl  tout 
don  parfait;  gioiro  saint  protecteur 
sons  le  patronage  duqiu  !  nous  avions  dé- 
|io^(  laiit  de  ftctifes  créatures  abandonnées; 
mais  aussi  grâce  an  iblc  de  MM.  les  curés 
qui  regardent  conirnu  un  devoir  de  ne  pas 
oublier  les  en  fans  qu'ils  ont  choisis  dâiit> 
leur  paroisse  respective,  pour  les  confier 
ensuite  li  noa  mains  ;  grâce  ani  soins  ass*^ 
dns  de  cea  hommes  aussi  généreux  que 
sages  et  habiles  qni  ont  bien  vonla  s'aM>- 
cter  à  notre  paternelle  sotKeitnde  et  qui 
forment  avec  noua  le  conseil  d'une  esnvrn 
quo  nona  pouvons  véritablement  ap|)eler 
diocésaine  ;  grâce  an  dévouement  de  nos 
très-chères  fdlesen  Jésus-Ghrîsl  qui  n'ont 
compté  pour  rien  les  privation»  et  les  s»- 
criûc^  lorsqu'il  s'est.agi  d'adopter  Uat 
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lté  mâlticfifeiii  cnfins  ;  grM  h  h  nable, 
h  l'iagériieoie  induftrie'^t  tint  de  per- 
9oants  qui  prôlant  na»  oveiHe  favorable 
à  nos  prîèrps,  ont  iiewpl^  de  sî  bon  cœur 
la  mission  que  nous  leur  avions  ôfltsaie , 
et  qui  se  «ont  ebsrgées  de  sotllciler ,  de 
qu^Cer,  de  récolter  ebaqne  année  les  of- 
ffrundes,  la  noorrîlnre'  de  nos  orphelins  ; 
grftee  enfin  à  tous  tous ,  nous  le  répétons 
avec  ttne  reconnoissance  qui  dorera  plus 
que  notre  vie ,  grfice  à  tons  ceux  qui  ont 
contHbn6 ,  chacun  selon  ses  moyens,  à 
l*nne  des  plus  grandes  joies ,  Il  Tune  des 
consolations  les  plus  douces  de  notre 
épîscopat.  • 

A  la  fin  de  la  li^ttre  pastorale  est  le 
roitipte-rendii  de  IVtat  de  l'œuvre  » 
IJ1IC  noiLs  avons  <l<'']à  fait  connaître. 


"  Nous  avons  rendu  compte  du  tlc- 
f astre  du  uionaslëre  des  Ti-appistcs 
«lu  mont  des  Olives,  en  Alsace,  où 
lin  violent  incendie  a  réduit  eu  cen- 
dres, le  13  noveiuhre,  les  grang<  Si:i 
les  récoites.  Le  couvent  des  leli^ien- 
ties  étoit  menacé  du  méine  malhcnr, 
cl  IVpouvante  y  lui  grande.  Le  foyi  r 
lie  nncendieétoii  tout  prociic,  et  ics 
llamnics  s*élovoient  au-dessus  iki 
vouvenL  Les  religieux  ctoiont  ion. 
sortis  pour  travailler  à  f  iciiulic  le 
feu,  mais  les  religieuses  ëioieui  res- 
tées reiitcrinécs  dans  leur  enceinte,  et 
les  fiauimes  mcme  intei  disoient  sou- 
vent l'approche  de  la  grande  porte 
|Kir  où  elles  auroient  pu  s*écliappe:-. 
On  deroii  donc  d'autant  plus  crain- 
dre Teitet  de  ce  spectacle  effrayant 
Hur  le  moral  des  pnnvres  filles ,  que 
plueieurs  d'entrt*  elles  se  trouvoietit 
aoufi'rantcs  et  malades.  La  sœur  Jo« 
aeph-Tliéiè-e ,  religieuse  de  cfiœtir, 
en  l'ut  surtout alicclée.  Elleétoitdans 
ii\  31"  année  ,  et  avoit  lîeiix  ans  de 
profession.  L'incendie  la  bouleveisa  ; 
les  idées  les  plus  noires  s'emparèrent 
tic  son  esprit,  «  t  It*  2  i  novembre  elle 
•i'ut  irouvée  hu^ueiidue  j  deux  ijhui- 
4  iiuii  s  qu'elle  s'éloit  j^assés  auloin  (îu 


liens.  On  avertit  le  Père  abbé,  qui 
vint  donner  à  la  pauvre  611e  fabso^ 
lu  lion  et  rextrême-onction.  On  pré- 
sQfiiaque  c'étoit  dans  le  délire  qne  b 
malheureuse  s*étoit  mise  en  cet  état. 
On  fit  immédiateuient  instruire  les 
autorités  de  ce  malheur;  elles  arri- 
vèreni  le  surlendemain  ,  et  apr^lc^ 
rechercliea  et  les  interrof^toires  pm* 
crits ,  on  enterra  la  pauvre  sœur  a» 
milieu  des  larmes  et  des  sanglots^ 
ses  compagnes. 

Telle  est  la  fubslance  d'une  lelire 
écrite  par  le  Père  de  Gétainb,  bu 
nouà  du  sup('i  ieur  iiujiS|iOsé  ;  celte 
lettre  ,  qui  est  tiu  6  décembre,  aéié 
imfu  imée  pour  dissiper  des  liruits  ca- 
lomnieux, ije  pieux  ti;îppibic 64 toDJoe 
av«  c  raison  que  l'on  c  Uoisis^^e  le  mo- 
ment Qu  les  deux  coinumnautés  soDi 
dans  la  douleur,  pour  ajouter  eiKOK 
à  leurs  chagrins,  et  poiu*  répandre Ika 
imputations  les  plus  noire.«.  Il  est  ta^ 
croyable,  en elTct,  qn^un  niallieurqoi 
dovroii  iijs!  ii  er  la  pitié ,  ne  provoque 


cou.  Luc  î>ctur  qui  aiiisa  to;ipa  les  1  Frick,  ne  put  d'abord  \aiijcrc  ses i«- 


uovroii  iijs! 

que  des  réflexions  amères  ou  <le  froi- 
des railleries,  qu'un  sentinu  nt  naïu- 
tnrel  d'humanité  deyroit  £eul  iu- 
tcrdire. 

Les  tj  ll.nnanx  du  canton  d'Ar^jovie 
vienneul  de  tlonner  mi  nouvel  cxein- 
pie  de  cet  espriî  de  justice,  de  tole- 
lance  cl  d'in>pai  Ualilé,  Hont  les  nou- 
velles déuTOcraiies  de  la  Suisse  ont 
donné  tant  d'exeu»ples  dans  ces  der- 
niers temps.  Ou  se  I  appelle  les  débats 
que  souleva  en  1835,  Tobligation  în*^ 
posée  aux  prêtres  catholiques  de  pi'C- 
ter  un  serment  politique  que  leurs 
principes  religieux  repoiis^oîeut. 
Leur  refus  ne  céda  que  devant  une 
explication  plus  on  moins  franche 
que  le  grand  roiiseit  arf;OTi«  n  leur 
donna  sur  le  sens  (pt'il  aiinclioit  au 
serment.  Cependant  tous  ne  fiuent 
pas  égaleuieiit  r.i- sures  ,  cl  tnufS  s  qu»-' 
la  plnp;ul  «tes  ecelé  iastiq;!. s  clufi'^'- 
Iriet  de  Laidicnboui p,  s'étoitiit  clecï- 
ut  s  à  le  tuéter,  iM.  ÎMnsdi,  pa  icui  à 
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|Hi|j;DaDC«9,  eii^'atcumpa^ua  point  les 
cuufrères. 

An  moment  iiième  où  ceux-ci 
quiitoient  la  chancellerie  du  Uisliict, 
o.'i  iU  avoient  prêté  serment,  l'un 
tiVax ,  M.  le  curé  AUyer ,  d*Eîken  , 
reçut  par  an  exprès  une  lettre  confi- 
éemieliede M.  IVvéque de  Bàle,  lettre 
HlHM  lai|aelle  celui-ct  dëclaroit  que 
les  explications  données  par  le  grand 
ronseil  aiigof  len  *  lai  paroksoient  sa- 
tisfaisantes,  etqu*en  conséquence  il 
engsj^eoit  les  cnrés  à  prrierle  serment 
exigé  d'eux.  M.  Meyer  n\  ut  rien  de 
pkis  pressé  que  de  communiquer  cette 
noiivelle  à  ses  collèj;ues,et  ci  tte  coni- 
inuDicatàou  produisit  itnuH*di  iteinent 
son  effet;  car  iM.  le  curé  de  IMoscli , 
tranquillise  par  la  dcclaratiou  de  sou 
suptjt  leur ,  retourua  le  jour  même  à 
la  ckaDcelleric  et  prêta  le  aernieut. 
La  lettre  même  de  l  évê^ue  fut  par  lui 
exhibée  au  préfet.  Aui^Uôt  M .  Meyer 
èai  accusé  d'avoir  violé  la  loi  du  7  juin 
1834  y  sur  .  le  placet,  et  cité  devant  Je 
juge  pour  se  défendre  de  cette  accu> 
s^^tion.  L'art.  1**^  de  cette  loi  porte  : 
«Toutes  les  ordonnances  générales, 
avis,  lettres,  circulaires  et  autres  pu- 
lilications  ^t«e/We>  ,  adressées  par  les 
arehevêqucs ,  évèques  et  autres  snpr- 
lieuis  ecclésiastiques  ,  aux  curés  ou 
ressortissnns  des  diocèses,  ne  peuvent 
cive  publiés  ou  insinucstïU'K  iniéics-^és, 
qu'après  avoir  été  souuus  ii  l'uispcc- 
tion  de  Tautorité.  » 

La  lettre  confidentielle  de  l'évèque 
n*ctoit  évideninient  ni  une  ordon- 
nance, ni  une  publication,  ni  une  cir- 
culaire générale;  le  bon  sens  seul  di- 
aoit  assex  qu'il  n'y  a  voit  rien  de  com- 
mun entre  cette  lettre  et  Jes  termes 
de  Tordonnance;  néanmoins^  cesi 
pour  avoir  fait  pari  de  ceiie  Utire  à  ses 
coUègttest  que  i\ï.  ÎNIeyer  a  été  pourr 
auivi  rcriu  de  ta  loi  du  placeL  ll4u- 
roit  dû  ,  dit  raccusation'y  en  deinan- 
der  rautori<iat(on  au  gouvernement. 
Ou  scroit  tenté  de  prendre  cela  pour 
une  îiia'ivaise  plaisanterie.  Point  du 
iuui.  Le  curé.Meyer»  pour  avou'  eaj- 


gagé  l'un  de  set  coufrères  à  se  sou^' 
meHre  à  ce  quedéiiroit  aan  gouverne- 
ment,pour  n'avvir  pas  imaginé qu'untf 
lettre  conjîdtnttellêtùtuat  oidonoanca 
encyclique ,  a  été  poursuivi  et  coii- 
dantni  â  40  fr.  d'amende  et  aux  frais 
de  son  procès,  liquidés  à  36»ô  r.  La 
sentence  de  condamnation  est  parfai* 
tement  motivée  :«  Considé  ant ,  dit- 
elle,  que  la  loi  dti  7  jtiin  1834  inter- 
dit la  publication  de  toute  espèce  de 
décision  qiie]cc>nqiie  des  autorités  ec- 
rlésiash(jiies  jnstju'à  ce  qu'elle  ait 
oiuenu  lasanitiou  de  l'autui  ilé;  con- 
.sidérantq(u*  le  curé  Mevera  fui  cun- 
noîtrc  la  lettre  épiscopale  du  29  no- 
vembre, sans  qu'elle  etlt  été  soumise 
à  rantorité  compétente  et  agréée  par 
elle ,  et  qu'ainsi  il  a  violé  la  loi  du 
placct,  etc.  »  Il  est  à  remarquer  que^ 
pour  rédiger  ce  beau  chef-d'œuvre  , 
il  a  fallu  onze  mois  an  juge  argbvien. 
C'est  le  30  novembre  1H35  que  le  - 
crime  avoit  été  commis  ;  c'est  le  20  oc* 
tobre  ]S36que  le  jugement  de  pre- 
udère  instance  a  été  rendu.  On  avoit 
pris  assurément  le  temps  de  ia  lé- 
ilexion. 


POLITIQUE. 

Un  Journal  donnoit  dcmi&remcint  la 

statistique  des  partis  di\ers  dont  se  com- 
pose la  famille  parlementaire;  et ,  arrivé 
à  ceus  qii'ii  s*obstine  intré|)idement  à 
nommer  les  carlistes,  même  depuis  la 
mort  de  Sa  Majesté  Charles  X,  il  sVcrie 
avec  une  incroyable  légèreté,  ponr  ne  rien 
dire  de  pins  :  Les  martyrs,  nous  l*eiipéron» 
bien,  ne  voteront  pas  pour  les  bourreaux, 
^on,  soyez  tranquilles;  mais  comme  aux 
jour-^  dns  persécutions  qu'on,  fait  revi- 
vre, U$  prieront  pour  eux  l 


Nous  nVvons  point  à  prendre  parti  en- 
tre les  hommes  de  juilirt  et  les  hnmnic» 
dcjnilit  t.  La  tlilfcrencc  ne  nouspaioîl 
pas  valoir  la  peine  do  rechercher  avtc 
lesquels  d'entre  eux  il  fuit  le  meilleur 
vivre.  Ce  cju'il  importe  seulement  de 
cou&laleJ ,  c'e&t  qu^  la  re>iaura(iou  leur 
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•nrit  ïêM  «ne  nobl*  et  ^ 
«t«éte  en  AMqvff ,  nue  belle  année  et  on 
tW'ior  de  cioqvante-six  mîltioiiB  s  H  qee 
eette  flehir  iweecsMon  ^esi  fbri  dépré- 
ciée rnlre  ïears  inafns. 
•  Qae  cela  soit  «rrifé  par  la  Tau  te  des 
uns  on  des  antres,  par  la  mZ-sinlelligence 
liommos  (le  la  dociiine  ou  d<  s  hom- 
nips  du  moavomcrjt ,  par  le  mauvais  vou- 
loir des  I Ministres  ou  des  généraux  ,  tou- 
jours esl-il  (|ue  ce  sont  les  piloleS  df  la 
rC'volulion  qui  ont  dirigi''  rrîle  barque, 
et  qu'ils  l'otil  fort  mal  conduilc.  Le»;  ré- 
criminalions  entre  eux  n'y  changeront 
lien;  et  soit  que  nos  revers  d'Afrique  re- 
tombent à  lu  fin  sur  les  chefs  de  l'armée 
.00  Bur  les  chefs  du  gouvernement,  cela 
lie  remédiera  pas  à  grand'chose,  bien 
certainement;  et  ce  qui  demeurera  cer- 
tain an  bout  do  compte,  c  est  que  ceux 
qui  auront  ainsi  gftté  les  affaires  de  la 
restauration  se  troateront  être  des  bom- 
ines  de  Juillet. 

Sans  donc  nous  inquiéter  de  savoir 
s'ils  sont  de  la  nuance  minisiérielle  do 
us  février,  00  de  celte  du  6  septembre, 
nous  nous  bornerons  à  remarquer  qu'ils 
^onl  de  la  nuance  qui  fait  qu'on  sacrîOe 
tout  h  dc^  ri\alit«''S  de  pouvoir  cl  5  des 
disputes  deporlcleuilles;  qu'ils  sont  dp.  la 
nuance  de  ceux  qui  ne  souffrent  pas  de 
comparaison  entre  leur  ordre  de  choses 
et  le  gouvernement  de  Charles  X,  entre 
leur  gloiie  militaire  et  celle  de  Bour- 
mobt;  qu'ils  sont  de  la  nuance  de  ceux 
qui,  après  atoîr  retiré  d'Alger  une  légion 
de  huit  mille  hommes  pour  l'envoyer  ser- 
vir rusurpàlion  de  la  reine  d'Espagne,  se 
sont  vus  naturellement  embarrassés  pour 
remplir  un  tel  vide  dans  l'armée  d'Afri- 
que,  et  pbuf  a  vouer  qu'ils  a  voient  fait  une 
chose  qui  ne  pouvoit  se  réparer  qu'en 
mettant  du  sang  français  à  la  place dece>* 
lui  dont  ils  tràfiqnoient  par  sympathie 
révolutionnaire ,  me  la  reine  Marie* 
ohrisiine.  Enfin,  nous  dirons  quflssont 
de  la  nuance  de  ceux  qui,  dans  ce  mo- 
ment même,  après  l'effroyable  désastre 
de  Constantine,  s'occupent  avant  tout,  de 
savoir  à  qui  ce  désastre -profilera  dans  la 
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MManHoii  àn  pouvoir  ot  le  commercé 
des  portefeuilles;  Voili  ce  qui  est  vérita- 
blemonl  déplorable,  et  ee  qui  ajoute  à  la 
coideBr  d^h  ai  aambse  des  affaires  ë'JU 
frique. 


PARIS,  IG  DKCKMimK, 

Le  Moniteur  public,  nujourd'liui  lura(r- 
port  ofliciel  du  manchal  Glausel  suri  ex- 
pédition de  Gonstanlioe.  11  est  péuibisà 
lire. 

Le  maréchal  rappelle  conibicu  il  a^^it 
eu  de  peine  à  réunir  &  Bone  les  trQU|»eiri 
le  malériel  nécessaires  ii  l'expédition,  que 
desventsconiraires  et  les  lempéies  aboient 
dispersés  dans  toutes  les  diiectbns,  et  dit 
qu'aprèsavoir  laissé  dans  les  bôpitanx  {Mit 
de  a;ooo  bommes  que  la  mer  avolt  sHé^ 
nués  ,  il  se  mit  e»  marche ,  lo  19  novesh 
bre,  avec  7,000  hommes  de  tontes  aiisfi 

L'armée  avoit  &  peine  établi  son  ise* 
mier  bivouac  ï  Bou-Afra  ,  qu'elle  fal  as- 
saillie par  une  pluie  des  plus  abondtniA 
ruis  ean  sur  les  bords  duquel  elle st 
l  ro  u  vo  i  i  c  a  mpée  se  changea  en  torrc?ii , 
et  l'armée  ne  put  le  traverser  que  le  i4à 
midi,  pour  aller  camper  à  Mouhelfa.  Le  i5. 
ap^^$  avoir  passé  bien  difTicilenient  le  col 
tie  Mouara,  les  troupes  arrivèrent  à  Giielma 
et  firent  halte  snr  la  rive  gauche  Je  la  Sey- 
bouse.  Il  reste  à  (juclma  de  nonibn'iisps 
ruines  romaines,  et  nolLiimnent  l'enceinlç 
d'une  citadelle  asstjz  bien  conservée,  pour 
permettre  d'y  établir  en  toute  sûre  le  coji- 
tre  tes  Arabes  nn  poste  miliuirc.  200  bout- 
mes  trop  fatigués  pour  conlinnèr  la  csm: 
pagne  s'arrélferent  à  Guelma. 

Le  iG,  au  point  du  jour,  l'armée  se  re: 
mît  en  marche.  l£Ue  arriva  de  bonne  |ieofe 
è  Medjas*Amar,  où  il  fallut  laisser  Irsvailr 
1er  le  génie,  pour  rendre peu  préipn- 
ticsblo  le  gué  de  la  Seybouse^  U 17»  le 
passage  eut  liem.»  mais  il  fut  long  etdilli* 
ci  le.  Vers  les  quatro  heures,  l'armée  éloU 
au  bas  de  la  fameuse  montée  de  la  10', 
an  haut  de  laquelle, se  trouve  le  col  de 
Ras  el'Akba ,  nommé  par  les  Arabes  le 
eotipe-  gorge.  Une  fonlc  de  ruines  que  î'an 
reoGonlie  sur  Içna  les  mamelons  allc^ 
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quià  ies  BoDiaiiM  avoifiDt-..CMibiiii  4f 
ileml  lieiie  en  denî-lItBfl  '4e»  loris  |Miiir 
rMev  ntllm  A  point  adliléitt.  jyaii* 
Ire»  ««î^vf  dodiMent  aont  à  Mppoier  <)ii6 
de  graafl»  pr noMMiges  de  Roine  avo»eâl 
biUî  do  beftat  palais  dans  ce  paya  si  ptl- 
low|iiei 

AMMOfmd'nnc  route  trac^'c  par  le  gé- 
nie, cHle  position  diDicile  fut  francliie 
ans  perle,  le  18,  ainsi  qnc  le  col  de  llar 


son  ra  conntMiniqae  atec  Conilanline  pa^ 
fin>  ponC  très-élroit,  aboetksànt  à  tine 
double  porto. 

r^es  bagages  étoient  emboerfoCs  d6  Aoe- 
vesii,  k  peu  près  k  demi-Kene  ,  et  niil  ef- 
fort ne  pnt  cette  fois  les  arracher  ;  i  Is  Tu- 
relit  plus  tard  pillés  par  «ne  partie  du 
62*  régiment  rjui  les  gardoit. 

l*e  bey  Ackmet  ayanl  qtiillé  Oonslan- 
line .  avoît  conGé  sa  défense  h  son  lieulc- 


el-Akba.  Les  troupes  campt-renl  le  mémo  '  nant  Hen-Haïs'^n  et  :i  12. à  i5oo Turcs  et 
jour  à  uneliene  au*djelè,  cbex4es  Ouled'  >  Knbylc^  bien  détomiint?^.  Deux  coups  Hf^ 


Zenali. 

Jiî'^que  Ih  ,  l'armée  s'éloit  avnncée  san^ 
trop  de  difiicullés  au  milieu  des  popula- 
tions pacinqn^'s.  Le  19.  elle  campa  à  Uar- 
OuetlrZenali.  l^lle  se  Irouvoil  daus  des 
régions  Irfcs  élevces ,  cl  pendant  la  nuit, 
/a  pluie,  la  neige  el  ia  grêle  lombbrènl 
avec  tant  d'abondance,  qu'alla  fut,  dit  le 
maréchal ,  exposée  k  tontes  les  rigueurs 
dTanbiverdeSaint-Péiersbonif ,  en  même 
temps  que  lea  terres  défoncées  représen- 
toient  twL  viens  soldais  les  boues  de  Var- 
sovie; Tarméevoyoît  Gonstantlneetdéses- 
péroit  d'y  arriver. 

Toutefois  les  tronpes  se  mirent  en  mar- 
cbeleao,  et  parvinrent,  à  l'exception  des 
bagages  qui  restèrent  dans  les  boucs  h 
demi'lieue,  et  d'une  arrière-garde  ,  au 
jwo»Biii««*de  Conslanline.  f.e  froid  devint 
excessif;  beaucoup  d'hoimurs  eurent  les 
pieds  gelés,  beaucoup  d'aiUros  périrent 
pendant  In  nuit .  car.  depuis  le  Uai-el- 
Akba,  ou  ne  Irouvoil  plus  de  bois. 

Enfin,  les  bagages  ay^nl  été  arrachés 
des  boues  h  force  de  chevaux,  les  troupes 
franchirent  le  31,  le  Bon  -  Mciroug,  l'un 
dos  sflluens  de  l'Oued  Karamel.  Lts  sol- 


canon  de  24  pointés  conlre  les  pièces 
françaises  commencèrent  les  hostilités.  Le 
maréchal  Clausel  et  le  ^^énéral  Tréicl  oc- 
cupoienl  le  plateau  de  Mansoura.  La  bri- 
gade d'avanl-garde  ,  après  avoir  traversé 
rOued  nammel,  se  porta  sur  les  bantenre 
qui,  défendues  par  les  Kabyles,  sorlis  en 
grand  nombre  forent  enlevées.  Elle  s*/ 
établit  sous  te  canon  des  Arabes,  tandis 
que,  de  son  côté,  le  maréchal  Gt  pendant 
toute  la  journée  du  as  diriger  le  feu  de 
son  artillerie  sur  la<  porte  d^l»CanUra* 

Le  temps  continuolt  A  être  affreux.  La 
neige  tomboit  et  le  froid  étoit  excessif.  La 
porte  d*£l-Gantara  a  voit  été  abattue  par  l'ar- 
tillerie,  mais  seulement  en  partie  ;  le  ma- 
i^bal  voulut  que  le  !:^énie  fît  sauter  ce 
qui  en  resloit;  mais  les  soldats,  exténues 
de  fatigue  ,  exécutèrent  lentement  el  mal 
l'ordre  qui  leur  avoit  élé  donné. 

Le  20,  landisque  l'artillerie  continuoil 
à  battre  la  ville,  la  brigade  d'avanl-garde 
fut  viveuicnt  attaquée;  elle  culbuta  l'en-' 
iiemi  sur  tous  les  points,  el  la  cavalerie 
tua  une  grande  partie  d<î  l'infanterie  lur* 
que  du  bey.  Ce  fat  Ic  chef  tfesoadron  de 
Torigny  qui  dirigea  cette  chait^e.  Le  maié« 


dais  eurent  de  l'eau  jusquà  la  «einlure.  •  chai*  fut  aussi  attaqué  desonc6le,f  elle 


Quelques  beuie;,  après,  l'Armée  pritposi 
lion  devant  Constantîne;  Sor  tous  ks 
points,  îi  l'exception  d'un  seul,  cette  vflle 
est  défendiie  merveilleusement  par  la  ne- 
tme.  Un  ravin  de  60  mètres  de  largcua, 
dfnne  immense  proioiideur,  et  tu  fond 
duquel  eoule  IX>'ued-Banimel  «  présente 
pdur  Mupe  el  coutrcaearpe  on  roc 
taillé  k  pic,  inattaqpnbte  par  la  mine 
cbmme  par  le  bouiet.  Le  plMuau  de  Mail- 


général  Tréaal  fit  repousser  vivement  les 
Arabes  par  le  $9*  de  lig^o  qui  convroil^ 
lè  quartier-géttérali 

•  Dune  respoir  d'effrayer  les  babitans,' 
deux  attaques  simultanées  furent  décidées 
peur  la  nuit;  Tune,  conlre  la  porte  d'El- 
Qantara,  devcit  être  dirigée  par  le  colonel 
Leroercier,  et  l'autre,  du  côté  deKoudiat- 
Ali,  devoit  éHe  tentée  par  lavant  garde. 
iHalsv  comme  en  se  prépaioit,  la  garniK»ni 
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commença  le  fcn  le  plus  soutenu.  L'ordre 
donné  mal  h  propos  de  faire  avancer  la 
compafçnie  fi. niche  de  Bougie  mit  le  dés- 
ordre dans  U)  Irnv.iil  que  les  snpeurs  cx6- 
cutoieul  au-dessous  de  la  porlc d'El-Gaa- 
taro.  Des  soldais  fiirenl  luis,  cl  beaucoup 
d'aotres  mis  hors  de  combat.  Le  capitaine 
fia  génie  Roy  eut  la  jambe  et  le  poignet 
fracanéf ,  et  le  général  Tréael  fut  ren- 
versé par  un  coup  de  fen  au  travers  du 
coo.  L*aUaquc  snr  Koudiat-Ati  fut  aoasi 
inalbearense  •  et  de  braves  oflSciers  y 
troavvreiit  la  mort,  entre  autrce  le  capi- 
taine do  génie  Grand  et  le  commandant 
Riche|)afise.  Le  lieateoantd'artiUerîeBer- 
trand  fut  bh  ssé. 

Le  colonel  Lcmercîcr,  du  génie,  qnî  so 
tronvoit  sur  te  pl;ileau  de  Mausonra  avec 
le  maréchal,  déclara  qu'il  falljîl  reiiori- 
ccr  à  l'attaque  et  fairp  relirer  If^s  ttoti[)es. 
On  ^'loil  sans  vivrez  el  sans  muniltuns; 
il  fut  décidé  alors  qu'on  abandonne roii 
Coiistautine,  et  l'armée  sans  cessr^  har- 
celée dans  sa  retraite  par  la  garnison  en- 
tière, el  un  grand  nombre  de  cavaliers 
Arabes,  alla  camper  à  Soma.  Le  25,  elle 
uiarcba  sur  Oued-Talaga,  aj^ant  toojours 
h  repousser  les  aitaques  des  Arabes,  et  s'y 
orrMa.  I«e  e6,  l'armée  coscba  à  Sidi- 
Tamtam;  dans  cette  dernière  marcbe  elle 
«voit  élô  moins  inqoiét6c*  Le  27,  oHe  eot 
à  Iraveiser  leool  de  Ras-eUAkba.  Les  Ka- 
byles ,  ayant  essayé  de  fermer  ce  passage , 
liirent  cbatgés  par  les  Spabis,  el  grand 
nombre  d'entre  enireslt'rent  sur  la  place. 
Débusqués  ensuite  par  l'infanterie  des 
bois  où  ils  avoient  pris  position,  ils  se  sau- 
vèrent avec  précipitation.  Le  capitaine 
MaciMahon,  aide-de-carap  du  dncdeNe- 
moiirs  rt  les  îicnlrnans  Baichi.s  et  Bf'i'- 
traud,  oiliclers  dordounaucc  du  maré- 
chal, se  distinguèrent  dans  celle  cîrron- 
ttancc.  ïj'armée  campa  ce  jour-là  ?m  i  »ied 
de  la  montagne  de  la  io%  sur  la  rive 
droite  delà  Seybouse,  et  le  28,  clic  arriva 
à  Guclm a.  Là  le  maréchal  laissa  les  ma- 
lades, qui,  dit-il,  pourront  s'y  rétablir 
plus  fdciiuaicnt  qu'à  Bouc,  el  prit  avec 
i'iiitendant*militaife  et  le  géiiie,  les  dis- 
positions  n^ocsMires  povr  foiit  de  ce 


poste  un  point  militairo  Uès  important. 
Le  maréchal  ajoute  qu'il  a  été  établi  om 
garnison  à  Guelma,  où  tout  ce  quiseroit 
nécessaire   pour   one  autre  eipédition 
peut  élre  réuni  avant  qu'on  l'cxécule. 

Le  maréchal  fait  l'éloge  du  colonel 
Bo)cr,  aide?  de  «camp  du  doc  de  Me* 
moors  •  de  M«  Bandens ,  -cbirorgieB* 
major  aussi  attaebé  au  prince,  du  Ueo- 
teoant-colonci  de  Gbabannes.  da  S*  de 
cbassenrs.  Le  général  Tréiel  fait  Kélogo 
do  capitaine  d'élat-major  de  Lafon* 
Coupée  l)*après  le  rapport  do  maréchal , 
beaucoup  (Tantres  officiers  se  scMit  aiiasi 
distingués. 

—  Les  ducs  de  Morlemartet  de  Cort- 
man  el  M.  de  Sainte-Aldegonde  ont  oC' 
compagné  la  malheureuse  eipédition. 

—  L*armée  d'expédition  partie  le  a) 
|)Our  ravitailler  Tlemcen,  s  eu  qaelques 
escarmouches  avec  les  Arabes  ;  denssot- 
dals  ont  été  tués ,  et  huit  blessés. 

—  Les  troupes  do  camp  de  la  Tafiia  œ 

sont  pas  inquiétées. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Tou- 
lon, du  i3,  anrtonce  Tarrivéc  du  duc  do' 
Nemours.  Ai)rès  titif- qmtauiaine  de  qua- 
tre jours,  le  prince  partira  ponr  Paris. 

—  M.  Te  duc  d'Orléans  o&l  arrivé  bier 
de  l$ruxelle.s. 

—  M.  Kmmannel  Poulie  a  été  élo  <Ié- 
puté  à  Draguignan,  ic  lu. 

—  M.  Uichefort  est  nommé  juge  au  tri- 
bunalde Tuile,  en  rcmplacemenldeM.Dc- 
costa  ,  admis  à  la  relraite.  M.  Lavcis  est 
nommé  juge  an  tribunal  d'Ussel»  en  rein*, 
placement  de  M.  iiicbeforl. 

—  Un  journal  annonce  qno  ^\.  Casé. 
a  refusé  la  dircrtion  générale  de  ia  police, 
vacante  j>ar  l  a  mort  de  ALllauzaii,  elqu  il 
conserve  la  division  des  beaux  arts  au  uii-. 

!  nislère  de  l'intérieur, 
j  —  M.  Lesne,  receveur  particulier  de 
t  baint-LUenne,  ci»l  nommé  recevenr-gcné- 
I  rai  de  l'Ardùche,  en  remplacement  de 
M.  Brochirr,  qui  passe  à  la  recette  gêné* 
ra  e  de  I  Ain,  d0iitiettlolaire«  U.  Fatel» 
a-donué  sa  démission*.*  .  ,  .  ■  * 
Le  projet  de  loi  sur  les  pensions 4le. 
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ipis  à  I&  discussion  dos  ciiadibres. 

—  ^J.  BailUol,  pair  de  France»  vient  de 

uiotirh*. 

- —  i^armi  les  députés  qui  arrivent  cha- 
que jour  à  Paris,  on  cite  MM.  Passy  tt 
Sauzet. 

—  Cerlaliics  rninours  qui  sen"il>loicnt 
révéler  l'existence  d'un  compiol  coiili  e  la 
rie  du  roi  des  Français,  firent,  comuie  on 
se  le  rappelle,  conlrennander  la  revue  de 
juillet  II  y  ent  >lon  des  arreslaUons»  et 
depait  la  chambre  d'accusation  a  divisé 
lef  préveifos  »  et  les'  a  renvoy<^s  à  Jours 
^ffôreos  datant  la  coor  d'assises.  Hier  ont 
compara Onrsel  et  Fontelie,  onvriershor 
logcn ,  et  tons  deui  ftgés  de  17  ans.  L*af- 
ftaente  éloit  pande  an  Palais,  mais  le 
désappoînteroent  fat  général ,  lorsqu'on 
rA  le  pen  de  mine  des  accnstés ,  qui  sera- 
bloient  des  e nfa»s«  et  lorsqu'on  apprit  que 
le  grand  complot  dont  ils  faispient  partie 
avoiC  été  inventé  par  ena,  que  Ourscl,  fei- 
gnam  l'ami  de  l'ordre  ,  avoit  adressé  des 
étires  anonymes  ati  ministre  de  l'iulérienr 
et  an  préfet  de  police»  pour  leur  dénoncer 
Onrsel  et  Fontelie^  comme  les  ayant  en- 
tendus 6'entri'tenir  de  complot  contre  la 
vie  de  Louis-Philippe,  et  donner  exaclc- 
roent  lenr  signalement.  M.  Plougoulm  n'a 
pas  soutenu  l'accusation,  mais  il  a  fait  des 
r»' serves  à  leur  égard,  comme  prévenus 
d'avoir   illégalement   porté  dos  armes 
prohibées,  rl  s'est  ensuite  ainsi  exprimé  : 
«  lis  ont  \outu  les  honneurs  d  une  con- 
damnation solennelle;  la  célébrité  d'Ali- 
band  leur  a  fait  rêver  la  cour  des  pairs. 
Eb  bien  î  leur  punition  sera  de  coin[)a- 
ïoîlre  devant  le  tribunal  qui  leur  con- 
vient !o  niictix ,  sur  les  bancs  de  la  police 
correction  m  i  le.  »  La  cour  a  fait  droit  aux 
réserves  de  l'avocal-géncral,  et  le  jury  a 
prononcé  un  verdict  (f acquittement. 

—  L'a vûuL  dernière  nuit,  vers  trois 
heures.  la  détonation  d'une  arme  à  fea 
s'est  fait  entendre  dans  le  Jardin  des  Toi- 
leries .  et  a  jeté  partout  l'alarme.  On  sut 
bientôt  qu'une  sentinelle  de  la  terrasse  des 
Fenlllans  avoit  déchargé  son  arme  sur  des 
volem  occupés  à  enléver^  dans  Irnie  de 


•  ) 

Uivoli,  des  grillet  eu  fer  et  des  sonpiraui 
de  cave.  Les  v jlcurs  ne  furent  pas  atteints, 
et  prirerjl  an  plus  vile  In  fuite. 

—  Avant  hier  soir,  un  individu  ,  entré 
dans  un  café  de  la  cour  des  Fontaines,  y 
est  mort  subitement. 

—  La  foule  se  pressoil  encore  hier  à  la 
Morgue  pourvoir  le  cadavre  du  voleur 
de  la  Banque;  il  paroit  que  ju»qu'ici  la 
police  n'a  pu  rien  découvrir.  " 

— On  ne  dît  pas  non  plus  (|uc  la  policfi 
ait  enfin  découvert  l'a&sassin  de  mademoi- 
selle Levasseur. 

—  La  Seine  a  atteint  hier  7  mclres  ao 
centimètres.  Aujourd'hui  elle  commence 
heureusement  à  baisser.  A  la  barrière  de 
Sèvres,  rentrée  est  interdite  ans  voitures. 
L'eaa  entre  dans  Iqs  rues  de  Poitiers,  de 
Bellecbasse  et  dans  le  {)alais  de  lacham* 
bre  des  députés.  L'eau  arrive  à  la  porte 
de  la  préfcctnre  de  police  par  fégouL 

—  Les  dispositions  sont  prises  pour  qtte 
la  rui;  de  Rivoli,  ht  rue  Montmartre,  la  rue 
Monloignei!,  la  rue  Neuve -des •Petits- 
Champs  et  la  rue  de  Richelieu  soient  très* 
prochainement  éclairées  par  le  gas* 

^     .  iiMWQeOMWi 

KOUVBLLES    DES  PUOV1NCE8. 

î>es  drpartemens  ont  beaucoup  à 
souffrir  des  grandes  eaux.  On  écrit  de 
Douai,  h  la  date  du  i5,  que  l'inojidatîon 
vient  de  causer  les  plus  grands  ravages 
dans  la  vallée  de  la  Scarpe. 

—  La  prairie  de  Caen,  à  la  même  date, 
étoit encore  inondée.  On  ne  se  ra[  pelle 
pas  avoir  vu  une  inondation  aussi  pro« 
longée. 

—  Pontorson  (Manche),  situé  entre 
deux  marais,  éloit,  il  y  a  (quelques  jours, 
comme  une  presqu'île,  dans  laquelle  on 
n'arrivoil  que  par  une  chatissée^  élé* 
vée.  La  rivière  de  Coèsnôn,  dont  fem- 
bouehure  est  danslaba;e  du  Mont  Saint- 
Michel,  étoil  débordée  daus  tout  son 
cours,  et  préscntoit,  vers  sa  source,  l'as- 
pect d'une  seconde  baie.  Des  villages  en- 
tiers se  troovoient  au  milieu  des  eaus. 

—  Le  8,  à  dix  lieures  du  soir,  la  villo 
)f  Aubigi^  (Cher)  a  été  presque  subihèr- 
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gée.  Plas  d«  300  maisons  ont  beaucoup 
flonJTert;  quel^iues  aoes  se  sont  6croo- 
fées.  Oq  a  à  déplorer  la  mort  cl*aiie 
femme  qui  n'k  pn  échapper  ao  coiranl. 


tiounellcs  demandées  par  l<»  ministère  ré- 
volotioniinire  n'cloil  jias  lenninée  le  7. 

—  Les  vivres  sont  fort  cbcrsà  Bilbao. 
Le  soldai  ne  reçoit  pl us  qu'une  demi-Uvit 


—  La  Gatetie  é€  Picardie  âpiès  avoir  !  de  pain  par  joui  ci  du  m. 


annoncé  que  la  vente  des  menbles  que 
M"*lapriDC(B8se  dePoJignac  avoit  I  Ham, 
iricntde  finir,  iTeiprime  ainsi  s  «  Leprodoit 
de  la  veille  du  mobilier  an  profit  des 
pauvres  s^est  élevé,  d!t*on,  h  3,53orr.; 
mais  les  aumônes  de  tous  les  jours  et  de 
chaque  instant  que  faisoit  la  bonne  prin- 
oesRe  ne  se  renouvelleront  plus  pour  les 

pauvres  de  fïam.  » 

—  Bruyant,  qui  ne  paroissoil  pas  dis- 
posé à  se  pourvoir  en  r^-vision.  c»'(lant  aux 
instances  de  M"  Brizard,  son  dcteuscur, 
s'est  pourvu  tout  à  la  fuis  en  révision  et 
en  cassation.  Le  Moniteur  a  annoncé  à 
tort  que  Marchai»  qui  se  trouve  au  nom- 
bre des  prévenus  acquittés,  avoiL  élu  con- 
damné. 

—  L'addace.des  voleurs  qui  se  sontéta- 
blisà  Nantes  augmente  de  jour  en  jour. 
On  assure  que  dans  la  nuit  du  i  a  au  iS, 
la  sentinelle  placée  i  la  porte  de  l'inten* 
da'nt  militaire,  a  été  attaquée  par  quatre 
hommes  qui  n'ont  lâché  prise  que  lor^ 
qu'un fiopriélaire  voisin,  réveitié  par  les 
cris  de  la  sentinelle,  s'est  mis  k  ta  fenêtre, 
et  a  menacé  de  faire  feu. 

*  —  Le  sous  lieutenant  D^rivanik  qui 
yient  de  mourir  à  Vannes ,  des  suites  des 
blessures  que  lui  avoîl  faites  le  noiumé 
tSeverac.  éloît  Tunique  enf;inl  «iu  général 
Dénvaux  qui  commande  le  déparlemcnt 
de  TA  Hier. 

Deui  antres  victimes  de  Severac  sont 
encore  en  danger. 

—  L'affaire  du  complot  de  Strasbourg 
sera  appelée  le  6  janvier,  devant  |es  assi- 
ses du  BasUhin* 

—  Le  5i*  de  ligne ,  en  garnison  à 
I^jon,  a  abandonné  une  journée  de  sa 
solde  en  faveur  de  la  classe  ouvrière. 


EXTERIE15R. 


La  diapussion  sur  les  mesures  escep-  )    —  La  Charte  de  i83o  donne  deui  dé' 


—  l'armi  les  oiEciers  qni  rendenlle 
plus  de  service  au  général  Vilbréal.  ofj 
distingàe  te  Itentènant-général  [wi^ia 
comté  <fe  la  Madelrâ.  Ou  ledtldaiM 
bravoure  ^  toute  épreuve. 

—  Nous  tisons  dans  le  MoiUfêtirln 
deux  dépêches  télégraphiques  soivsato, 
datées  de  Bayonne.  le  i3  : 

>  On  écrit*  à  la  date  de  ce  malio, 
qa*Esparlero.  qui  étoit  h  Portttgalctledf 
|iuis  le  8,  ra  quitté  le  ta,  i  5  heureido 
malin,  et  a  pris  la  roule  de  Balmaceds. 
Une  forle  canonnade  et  une  vive  fusilbdf^ 
ont  été  entendues  toute  ta  joumé«b  On 
n'a  aucnne  nouvelle  de  Bilbao.  • 

•  Le  général  Gomes,  avec  buil mille 
hommes,  est  entré  5  Belmonlc,  daosli 
Manche,  suivi,  h  la  distance  desixiieues, 
par  Aiaix.  San  Miguel  cloitle  l'^àGnenra. 
et  le -2  îi  Priego,  avec  4  000  houiine8,al- 
tendant  les  insurgés  sur  In  Tag^f».  « 

Les  généraux  révolutionnaires  vcu'enl 
décidément  mériter  la  réputation  degins 
de  mauvaise  loi  que  M.  Caiatrava  sVsl 
chargé  dernî6rement  de  leur  faire  à  la 
tribune;  lout  ce  qu'ils  ont  dit  de  ia dé- 
faite de  Gomcz  et  de  son  exlermination, 
se  trouve  aujourd'hui  démenti.  Gomei 
qui  n'avoit  plus  que  3,900  hommes,  et 
étoit  an  moment  d'être  fait  prisonnier,  est 
avec  8,000  soldais  à  Belmonlf.  Celle  pe- 
tite ville,  k  Teatrémité  gonl  de  la  |f  aaiie, 
est  à  5o  lieues  de  Madrid  et  à  30  (TAnn- 
juea.  La  rapidité  de  sa  manhe  est  é|oa- 
nante;  depuis  le  sS  novembre  jnsqti'is 
3  décembre  ,  G  ornes  «  auquel  legoovsr- 
nement  veut  bien  cette  fois  accorder  le 
titre  de  général ,  a  parcouru  pku  de 
90  lieues. 

—  î^s  défaites  de  Cabrera  perdent 
chaque  jour  de  leur  importance. 

—  Lrt  Gazette  (le  France  annonce 
le  siège  de  Bilbao  est  repris  avec  vigoeur* 
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ptehoilélégraphiqnctde  Bayonne,  l*iifie  '  de  Porto  d*iiii  droH  tnn  fort,  tfiH  i 


da  Uelftolreda  i5.  D*iprèflceUeda  &4, 
nnbftliment  pariî  de  Porlngalelle  le  1 9  aa 
soir,  a  annoiieé  qu'Eipirtero  ayant  enlevé 
le  malin  la  position  de  Borcena,  faisoit 
des  préparatifs  poflr  jeter  an  pont  sur  la 
Cadagba,  et  ensuite  marcher  snr  Bilbao, 
parla  rive  gauche  du  Nervion,«veo  I9ba- 
tailions  et 5a  bouches  à  feu. 

L'autre  (dépêche  parle  des  marches  de 
Tiomer  :  aiJes  lettres  de  Madrid  du  10  an- 
uonceiU  que  Gomez  à  déliassé  Guada- 
laxarra;  celles  de  Pampciutie  du  11  di- 
sent qu'il  est  arrivé  h  Siguenea,  cherchant 
à  gagner  les  montagnes  de  Loria.  Le  g6- 
néral  Closnard  étoit  le  12  à  Talalla.  et 
Irribareu  bui  i'iibre,  allant  à  sa  reucon> 
Irc.  • 

Un  violent  incendie  a  éclaté  à  Man- 
chester, fe  lo.  La  perle  est  évaluée  h  plus 
iSe  $00,000  fr. 

—John  LoodoQ  Mac* Adam •  bien  connu 
par  ses  travaux  pour  l'amélioration  des 
grandes  roules ,  est  mort  le  36  novembre 
kMoflat  (Ecosse),  à  l'âge  de  81  ans. 

~  La  Gazette  (CAugsbourg  dit  ((oe  le 
gouvernement  de  Turin  a  fait  des  décou- 
vertes fort  importantes  au  moyen  des  der- 
nières arrestations ,  et  qu'on  a  su  qu'à 
Gènes  surtout ,  où  il  se  réunit  un  grand 
nombre  de  migocians,  on  avoit  ourdi  des 
complots  tendant  au  renversement  de 
tout  établissement  monarchiipie  en  Ita- 
lie. On  prébunic  qu  une  main  puissante 
«  prulé^eoit  les  conspirateurs. 

—  Des  nouvelles  de  Naples  du  38  iio- 
^'embrearnioneent  que  les  montagnes  des 
environs  de  la  ville  et  le  Vésovesonteou* 
verte  de  neige.  liO  choléra  avoit,  è  cette 
date,  atteint  8,057  pecsonnea,  et  4;85i 
éloieiit  mortes. 

-f*  Le  gouvernement  de  Lisbonne  ne 
aàit  plus  où  trouver  de  l'argent.  Pendant 
que  les  banquiers  portugais  lef usent  de 
faire  des  avances,  les  capitalistes  anglais 
ferment  aussi  1  eurs  portefeuilles. 

—  Il  parolt  que  le  gouvernement  de 
Lisbomie  sVsl  avisé ,  pour  ftiirc  de  l'ar- 
gent, de  frapper,  par  nn  décret ,  les  vins 


*  rintéri^or  qn'&  la  sortie*  Ce  décret  pro- 
duisit sur  le  commerce  et  la  bouigeoisie 
une  fâcheuse  impression,  qui  n'a  pas  tardii 
à  se  changer  en  émcutv.  f.c  rappel  a  été 
battu,  la  garde  nationale  a  pris  les  armes, 
ai  une  commissioti  a  616  nommée  pour 
aller  à  Lisbonne  prolesier  coulre  le  nou; 
vel  impôt. 

—  La  princesse  Frédérique-Dorolhée- 
T.ouîse  de  Prusse,  veuve  du  prince  An- 
loiue  Uadiiwill,  est  moi  tr  le  7  du  courant 
à  Berlin  d  une  attaque  d'apoplexie.  Llle 
étoit  nile  du  prince  Ferdinand ,  frère  du 
roi  Frédéric  LI,  et  née  le  a4  mai  1770* 


Ua  nous  prie  de  revenir  encore  sur  ce 
que  nous  avons  dit  sur  l'association  eccjé* 
siasiique  de  prévoyance  dans  notre  nu- 
méro do  i5  novembre  dernier.  On  nous 
a  montré  des  lettres  de  plusieurs  ecclé*. 
siasiiquesestimables  qui  consentent  qu^on 
leur  dodne  te  lilre  de  fondateurs  de 
l'œuvre..  D'attirés  lettres  d'ecclésiastiques 
et  même  de  prélats  témoignent  l'Intérêt 
qu'ils  portent  II  cette  entreprisé  et  la  con- 
iiance  qu'ils  ont  en  ses  opéraliouB;  plu- 
sienrsy  ont  placé  leurs  fonds. 
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PAR 

TOUS  LES  HOMiVl£S  ILLUSTRES  D£  L'UNIVERS  ; 

PAU  L'Nfi  SOCIÉTÉ  l>'AMm  ME  LA  RBLIGiaïf* 

A  vol.  iii'â*  de  600  pag.  imprimés  sur  deux  colonnes, 

PUBLUiS  m  WSVt  DBlI'VOLtmS. 

Faix  :  3  fr.  50  cent,  ei  4  fr.  ÔO  cent,  par  la  poste. 
Le  premier  est  en  veole.  —  Les  autres  paiotlronl  de  mois  en  mois. 


CHAELES  X, 

8K8  TOYACKSy  SA  MALADIE,  «A  MO&T»  SON  CARACTBBB  BT  SES  HABITDOES 

DANS  L'EXIL; 

Suivi  des  Procès- Verbaux  relatifs  à  son  décès. 

PAR  M.  DE  MO:^TBEL  ,  ANCIEN  BINISTAE  DE  S.  H. 

1  volume  in-S"*  —  Prix  :  3  fr.  ÔO  cent,  et  4  fr.  par  la  poste. 

LE  DLG  DE  REICHSTAUl  , 
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LB  CÉLIBAT  ECCLÉSIASTIQrE 

OAffS  SES  RAPPORTS  AELIGUOX  ET  FOUTIQO£8, 

D'VNS  FRÉFACB  STB  L'ÉTITDB  DM 
8CIEIICB8  BCCLÉ8IA8TIQ17E8  ; 

M  ».  L*An&  fAGM.-^DetlJtièilM  ûiLUon. 


Cet  ouvrage  a  déjà  reçu  des  amis 
de  la  religion  et  do  clergé  un  accueil 
empressé.  Il  parole  aujourd'hui  avec 
de  nourelles  additions  et  une  disser- 
tation sur  l'iuilitc  de  l  étude  ,  qui 
renferme  de  fort  Lonnes  réflexions. 

L' auteur  c  st  un  ecclésiastique  labo- 
r'wiix  et  instruit,  notirri  de  l'étude 
des  Pères ,  des  bons  théologiens  et  des 
aateurs  anciens.  Son  style  est  clairi  et 
sa  méthode  est  simple  et  solide  en 
même  temps. 

£n  défendant  le  célibat  ecclét^ias* 
tique,  il  fait  l'histoire  de  cette  insti- 
tution. Bien  qu'elle  soit  fondée  sur 
une  loi  purement  ecclésiastique  y 
comme  cette  loi  est  de  la  plus  haute 
importance  »  et  qu'à  sa  conserration 
sont  attachées  les  destinées  de  TE- 
glise,  Tauteur  a  cru  ne  pouvoir  Ten- 
touitr  de  trop  grandes  autorités. 

Déjà  avant  rapparUion  du  cliristia- 
nisme,  il  trouve  au  inilieu  de  la  cor- 
ruption païenne  une  vénération  par- 
ticulière pour  la  viduité ,  une  yéaé^ 
ration  plus  grande  encore  pour  les 
vierges ,  le  vœu  de  virginité  inviola- 
ble, la  continence  prescrite  aux  mi- 
nistres des  autels  pendant  la  durée 
de  leur  ministère.  Mais  le  chiistia* 
nisme  consacre  d'une  manière  plus 
parfaite  et  le  respect  pour  les  veuves 
et  les  vierges ,  et  la  continence  par- 

Tome  XCI.  L'Ami  delà  Religion, 


faite  pour  les  piètres ,  et  l'inviolabi- 
lité des  vœux  de  viiiginité. 

Personne  n'ignore  que  l'Eglise  pri- 
mitive ,  tout  en  condamnant  les  sec- 
taires qui  véprouvoient  les  secondes 
noces,  fut  unanime  néanmoins  pour 
redire  après  saint  Baul  que  l'état  de 
viduité  étoit  préférable.  Qui  ne  sait 
les  éloges  donn^'s  à  la  virginité  par 
saint  Cypricn  ,  saint  Fulgence  ,  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  saint  Augus- 
tin ,  saint  <Uii  yoOilouie?  M.  Jager  re- 
produit leurs  paroles  ,  et  cite  les  ou- 
vrages auxquels  il  lésa  empruntées.  H 
ne  se  borne  paa  à  la  méthode  fort 
commode  de  certains  écrivains  qui 
rapportent  des  textes ,  ou  quelquefois 
même  se  bornent  à  copier  des  noms, 
sans  s'inquiéter  de  tout  le  temps  qu'il 
faudra  à  leurs  lecteurs  pour  vérifier 
l'exactitude  des  citations.  C'est  une 
négligence  que  notre  auteur  ne  se 
permet  jamais,  tant  pour  les  auteurs 
ecclésiastiques  que  pour  les  auteurs 
profanes. 

Entrant  dans  les  motifs  qui  con- 
courent à  faire  rispcclcr  ki  loi  du  cé- 
libat ecclésiastique,  il  prouve  sa  né- 
cessité, V  par  le  rang  que  le  prêtre 
occupe  ;  2**  par  la  sainteté  de  son  mi- 
nistère ;  3*  par  son  état  perpétuel  de 
prière  ;  4*parle  sacrifice  et  les  autres 
ionctions  sacerdotales. 

Interrogeant  la  tradition  de 
gUse,  M.  Jager  prouve  qu'en  Occi- 
dent et  en  Orient  il  fut  toujoui-s  dé« 
fendu  aux  prêtres  et  aux  évéques  de 
se  marier  après  leur  ordination.  Les 
conciles,  les  Pères  et  les  papes  dont 
le  nom  a  le  plus  d'autorité,  sont  suc* 
cessivenient  appelés  <\  venit  rendre 
témoignage  à  l'autorité  de  cette  loi. 
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Les  Constitutions  apostoliques  ,  les 
conciles  d'Elvirc,  de  Cartliagc,  de 
Turin ,  de  Venise;  saint  Aiûbi^ôise, 
saint  Augustin  ,  saint  Jéiù;ne,  saint 
Léoo  y  saint  Gi  égotre-^k-Grand  ,  In- 
nocent l"^  fiarlent  pour  TEglUe  la- 
tine X  les  conciles  dé  Néocésatée , 
d'Ancyre,  de  Hkée^  saint  Epiphane, 
saint  Basile ,  le  Gode  ^«isiinien ,  les 
ju^eniens  portés  dans  quelques  con- 
ciles particuliers ,  témoignent  en  fe- 
venr  de  l'église  d'Orieot. 

En  paicoiM-ant  crtte  longue  tiadi- 
lion,  il  se  renconlie  des  paroles  ou 
des  faits  qui  ont  besoin  d'être  expli- 
qués ;  aucun  de  ceux  qui  ont  quelque 
importance  ne  demeure  sans  une  so- 
lution satisl'aisantc. 

Arrivé  au  onzième  siècle  ^  la  disci- 
pline sur  le  célibat  est  renouTeléepar 
Grégoire  YII  ;  elle  l'est  plus  tard  par 
'les  oonciles ,  notamment  par  ceux  de 
Latran  et  de  Trente. 

A  la  suite  dé  ces  imposantes  auto- 
rités en  faveur  de  la  loi,  venoit  natu- 
rellement riiistoirc  de  sa  yiolation  et 
Texamcn  des  motifs  ailc[;u('s  pour  la 
fouler  aux  pieds.  Le  protestantisme 
fut  le  premier  à  secouer  ce  joug,  mais 
les  hésitations,  la  honte  de  ceux  qui 
s'en  affranchirent  les  premiers,  Ta- 
vcu  qu'ils  font  que  toute  fanliquité 
ecclésiastique  i'avoit  respecté  ,  for- 
ment une  preuve  nouvelle  de  Tab- 
surdité  de  L'opinion  qui  ne  fait  re- 
monter la  loi  du  célibat  ecclésiastique 
qu*à  Grégoire  YII  OU  au  premier 
'concile  de  liatran. 

L'expérience  i^'csl  pas  d'une  moindre 
autorité  qu'un  docteur,  quel  que  soit 
son  génie*  M.  Jager  invoque  plus 
particulièrement  celle  de  l'église  an- 
glicane. 

"  Il  tcnnitiev^n  examinant  les  objcc- 

npossibilitc  de  la 
njustice  de  l'Eglise 


ti'vXf$5.i-4^i; 


qui  l'impose;  il  r/est  nullement em- 
ba  rrassé  de  répondre  à  ces  frivoles 
difficuftés  ;  il  a  même  la  bonté  d'exa- 
miner le  terrible  inconvénient  que 
quelques  pbtlosepliei  ont  vu  au:QÂ> 
bat  ;  nous  voulons  parler  du  danger 
de  voir  éteindre  la  race  bumaiiieiû 
les  prêtres  ne  se  marioient  pas. 

Telle  est  l'analyse  de  cet  écrit,  qui 
réunit  à  des  raisonnemens  solides  un 
grand  nombre  de  textes  connus  sans 
doute  ,  mais  qu'on  aime  à  trouver 
réunis  par  un  écrivain  aussi  esactque 
iM,  Jager. 

La  préface  de  l'ouvrajîe  pourroiteii 
être  facilement  détachée,  quoiqu'clie 
ne  soit  pas  sfms  rapport  avec  lui.  C'a 
un  discours  sur  les  avantages  de  Té- 
tude.  Klle  est  utile  au  prêtre  pour 
accomplir  un  devoir  que  lui  impose 
rLgIise,  pour  se  défendre  plus  fiicile- 
ment  de  l'ambition  et  des  autres  fol* 
blesses  auxquelles  l'bomnie  oisif  est 
plus  exposé  y  pour  remplir  avec  plus 
de  succès  ses  fonctions ,  et  surtout  b 
mission  qu'il  a  reçue  de  défendre  1* 
reîi[;ion.  Tout  ce  que  dit  à  ce  îujt'^ 
ÎM.  Jager  est  solide.  Du  reste,  à  toutes 
les  bonnes  raisons  qu'il  donne ,  il 
joint  l'autorité  de  sou  exemple.  H 
n'a  écrit  sur  l'étude  qu'après  avoir 
éprouvé  par  son  expérience  tout  ce 
qu'elle  renferme  de  charmes  et  à 
précieux  avantages.  F. 

Nous  joignons  à  cet  article  quel- 
ques '  réflexion^  sur  le  même  sujet 
empruntées  à  un  journal  étranger. 

Des  écrivains  qui  a  voient  pris  à  td* 
che  de  décrier  l'Ëglise  catholique  et 
toutes  ses  institutions,  ont  bieaocoup 
déclamé  contre  le  célibat  auquel  se 
dévouent  ses  ministres  et  un  certain 
nombre  de  chrétiens  plus  pa'rfaiCs  : 
ils  ont  présenté  le  célibat  religicuf 
comme  contraire  à  la  prospérité  des 
étatb,  en  nuisant  aux  progrès  de  lapo- 
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pulation.  Il  semLloil,  à  les  esUciuli  c, 
que  les  élats  ne  seroient  heureux 
qu'en  voyant  s'accroître  indéfiniment 
leurs  populations,  et  que  les  produits 
fie  la  terre  et  tous  les  uioyent  d'cits- 
tence  dussent  augmenter  en  propor- 
tion du  nombre  dts  liabitans.  L'ex* 
périence  a  bientôt  montré  Tillusion 
de  tous  Ces  vatn^»  systèmes.  Aujour- 
d'hui, i'on  Toit  plusieurs  c outrées  de 
TËurope,  surcliargées  d'une  popu- 
ktioa  qu'elles  ne  pcimnt  plus  nour- 
rir, et  qu'elles  coutraigneat  d'aller 
cherclier  ailleurs  ce  qu'elle  ne  eau- 
roit  trouver  sur  le  sol  natal.  Ces 
émigrations  y  quelque  nombreuses 
qu'elles  soient,  ne  suffisent  pas  en* 
core  pour  rétablir  l'équilibre  enti^ 
les  produits  et  ceux  qui  les  consom- 
ment. Les  politiques  ont  cberdié  un 
remède  à  cotte  pbie  sociale.  Ils  ont 
senti  le  besoin  d'opp«$er  quelque  di- 
gue à  ce  flot  d'une  popuialiou  Lou- 
jouri»  cioia^janle. 

Le  ministre  Malflius,  dans  son 
Essai  sur  le  principe  de  la  population^ 
croit  que  le  mariage  devroit  être  in- 
terdit, par  mesure  de  prudence,  à 
Xons  leux  qui  n'ont  pas  le  moyen 
d'élever  et  de  soutenu^  une  famille.  Il 
appelle  cela  une  restrictioti  morale  ^b" 
soiument  nécessaire  au  repos  et  à  la 
sécnrilé  de  la  société.  Il  recouaoît 
bieD^easpéculation,  Tobligationpour 
tous  ceux  qui  vivent  dans  k»  célibat, 
de  rester  soumis  aux  lois  communes 
de  la  morale;  niais,  sachant  cOitilMeu 
ces  devoirs  sont  imparfaitement  rem- 
plis, il  craindroit  de  passer  pour  un 
visionnaire,  en  espérant  des  hommes 
qvelque  amélioration  suir  ce  point. 
Ainsi Malthus,  pour  prévenir  les 
dangers  d'une  excessive  population , 
ne  trouve  d'autre  expédient  qu'un 
célibat  forcé  avec  tous  les  désordres 
qu'il  tvalnoà  sa  suite.  Ainsi,  un  mi- 


nisfre  de  celle  éjjlise  anglicane  qui  a 
si  fort  reproché  à  i'£glise  romaine  le 
célibat  volontaire  qu'elle  prescrit  à 
ses  prêtres  et  à  ses  religieux,  conseille 
d'imposer  un  célibat  de  contrainte 
à  une  [iariié  nombreuse  de  la  classé 
ouvrière.  Conformément  aux  idées  de 
Mahhus,  on  Vit  M.  Scarlett  propo- 
ser au  parlement  un  bill  tendant  h 
obit{{er  de  s'abstenir  du  mariage  tous 
ceux  qui  seitnent  hors  d'état  de  pour- 
voir à  Tentrelien  d'une  famille.  Voilà 
où  TAngleterre  en  est  réduite  avec  sa 
réforme.  Eu  abolissant  le  célibat  re- 
ligieux, elle  a  renversé  la  seule  di- 
gue qu'il  soit  permb  d'opposer  à  uu 
développement  illimité  de  popula* 
tion,  et  en  donnant  une  famille  k 
chaque  membre  de  iùù  clergé,  elle  a 
tari  la  source  la  plus  abondante  de  la 
charité,  et  détourné  les  biens  ecclé* 
siastiqnes  de  leur  vciUable  desiina- 
tion.  La  classe  indigente  s'éunt  pi  o-i- 
di|)|euseinent  multipliée;  on  a  été 
obligé  d'établir  ce  qu'on  appelle  en 
An{jlelerre  la  taxe  dts  pauvres,  qui 
s'est  élevée  dans  ces  dernières  an- 
nées jusqu'à  rénorine  .^onnne  de 
5,786,000  livres  siei  Img.  ou  î  33  mil- 
lions 8G6,800  francs  ;  n;ais  t  tiu  au- 
mône léfT|n!e  n'es*  sans  doute  p.i*^  une 
mesure  contre  les  progrès  démcsn- 
rés  de  la  population  ;  ^est  au  con- 
traire cette  taxe  des  pauvres  qu'où  se  ' 
se  voit  contraint  d'augmenter  sans 
cesse,  qui  a  éreillé  l'attentiondes  po- 
litiques et  leur  a  fait  imaginer  lei 
dirn'i  eus  systèmes  qu'ils  ont  proposé:». 

Mais  lagrande  dilâcuUéest  de  con« 
cilier  leurs  systèmes  avec  les  principes 
essentiels  de  la  morale.  C'est- là  uu 
problème  que  ne  peuvent  résoudre 
les  tbéoiies  politiques  des  anciens  ni 
des  modernes;  car  réduire  à  Télat  du 
célibat  sans  donner  les  vertus  qui  ren* 
d^ni  rhomtne  capable  d'en  observer 

35. 
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Pique,  celle  ûimcc-là,  arrivera  le  2G 
mars.  IjC  firef  contient  les  avis  poul- 
ies statious  de  l'Arcut  et  du  Carême, 

Îtour  laeonlirnoalion,  pour  les  saintes 
luiles,  pour  la  retraite  ecclé&îaitique. 
A  la  suite  d^  rextrait  ordinaire  des 
rubriques,  on  a  inséré  des  avis  sur  la 
céIéI)raiion  des  fêtes  patronales,  et  le 


inandcmciit  de  M.  rAr  t  lievêo 


la  lionvelie  édition  du  Bréviaire.  On 
rend  compte  des  additions  et  correc- 
tions faites  au  Bréviaire.  On  annonce 
d'ailleurs  que  M.  1  Atclicvèquc  n  co- 
tend  IMS  supprimer  les  éditions  du 
Bréviaire,  antérieures  à  la  nouvelle  : 
seulement,  on  ne  devra  point  omettre 
les  oflices  des  saints,  inséré  dans  le 
supplément  de  1822. 

A  la  fin  du  Bref  est  le  nécrolo^e 
des  ecclésiastiques  morts  dans  le  dio- 
cèse de  Paris,  depuis  la  fi?»  de  l'année 
dernière  jusqu'à  la  fin  de  novembre 
de  celle  année,  li  v  en  a  trente  en 
tout  ;  nous  en  avoii*^  uomiiïé  successi- 
veuienl  quatorze  ,  bur  lesquels  nous 
avons  donné  des  notices  plusou  moins 
longues.  Tels  sont  M.  de  Sagey,  an- 
cien évèque  de  Tulle  ;  M.  Lueotte , 
cbAuoiiie  de  Notre-Dame  ;  MM.  De- 
pierre,  curé  de  Ssint-Sulpice  f  Marti- 
i.et ,  curé  de  Saint  -  Laurent ,  et 
Liodrieu  ,  curé  de  Sainte -Valère; 
IVÎBT.  Salliorf^ne  et  Riehcnut ,  de  la 
conj;rr{;ation  de  la  Mission;  Bo- 
nivci ,  supérieur  du  jjelil-séaiunne  ; 
JVLM.Cliarpeniieret  de  K.^rf^ariou, du 
cleijjc  de  Saint-Sulpice  i  MM.  Peùi- 
Booel-et  Lambert,  ancien»  f;rand»- 
vicaires  de  Gouserans  et  de  Meaux  ; 
M«  Ginirdei,«nitÀô:ii<r  de  la  chnpelle 
expiatoire,  et  M.  de  Branges,  diacre. 
-  ^ous  ajouterons  seulement  ici  qucU 
ques  renseipnrrncns  plus  précis  sur 
MM.  Lntiîberl  etGirjrdel  M.  Cliar- 
les  Jean  Lambert ,  prêt re  du  (liojc\se 
de  P<u  fi\{  se<  i  rlfin  e  de  M  .  de  .Ini- 
gn<^ ,  fiiii.s  chanoi'u-  et  ijrau'i-vicaue 
de  iWoanx ;  d  est  moi  t  le  11  juin,  dffé 
de  81  ans.  M.  Xv'an-Josepb  Gii  ardci, 
prêtre  du  diocèse  de  mncy,  tour  à 
tour  aumônier  de  la  garde  royale  et 
çfcflpijaiii  de  la  i^iàpctto  expiikoUe,  ^  plusgiavi^ 


est  mort  le  21  novembre  dcri/uT,  à 
ràfjp  de  66  ans.  iNous  regrettons  de 
n'avoir  paiidf  plus  amples  renseif^ue- 
uiens  sur  ce  deruier  ecclésiaAiK]ue , 
qui  étoit  un  excellenl  prêtre ,  et  uo 
homme  d*un  esprit  aimable. 
^  Nous  rc(;rcttona  aussi  de  n*avoir 
l  ien  dit  d'un  autre  ecclésiastique  foit 
estiuiable,  M.  Bailly,  chapelain  én 
Dames  de  Saint-Michel ,  mort  le  ^9 
février ,  à  l'âge  de  71  ani  et  demi. 
V.  François-Josepli  Bailly  éloit  du 
diocèse  de  Besançon,  et  entra  dans  la 
congrégation  des  Bénéd ic t  i  ns  de  Saint- 
Vannes^  établis  en  Lon.une.  11  étoil 
depuis  long-temps  emj)l(n  L  dans  le 
diocèse  de  Paris,  et  uo  ià  ne  dou- 
tons pas  que  sa  vie  n*ofFril  bien  da 
choses  édifiantes,  mais  les  reaseigu* 
uieos  nous  manquent.  M.  Bailly  a  voit 
le  titre  de  chanoine  honoraire  de  Jfft> 
vers. 

Le  ministre  des  cultes  vicnl  d'ac- 
corder 5,500  à  repartir  entre  25coro- 
niunes  du  déparlemciit  du  Doiibs, 
pour  répaiaiion  dV'^liseS| de  clochers 

ou  de  inesbyù'i  cs. 


Puisque  dans  uos  articies  sur  le 
/^o  yof^e  en  Orient  et  sur  Jocel m,  nous 
avonseua  releverdesexpresbiou>>etdflS 
I>ensées  qui  neuous  paroissoient  passe 
ooqctiier  aisément  avee  les  semioieDs 
d'un  catholique  sincèrement  atiatbé 
aux  dogmes  et  aux  institutions  de  is 
rel  gion ,  c'<si  peut-être  pour  nous  im 
devoir  de  faire  mention  d'une  sorie 
de  réponse  de  M.  de  Lamartlue  aux 
critiques.  ('cUo  réponse  a  paru  dans 
un  Posticnplum  ajouté  à  une  nouvelle 
édition  de  Jocclyn.  Ce  Poslscri/ttnni  nç 
répond  pas  à  lou^kb  i  Ciii  ochcs  qu'oA 
a  faiu  à  l'auteur  j  il  .s'eu  li|u(,iiesuj 
coup.  Ijl^  d^  I^^arMiMi  déclare  qun 
n'a  jamais  eu  l'intention  d*^tiMqntt 
1^  rdigion  qaljboKque  t  tl  ne  le  pour* 
roit,dit*il,  sans  ingratitude  et  salit 
criuie..  Yoici  le  PosUcripUm  / 
«Blaînlenant,  uasagl  anr  des  dusiti 
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*  Quelques  }>erionne80ul  cru  voiç  <Jaiis 
JiMc/^n  douiiutentloM  sur  lusquetlet  raii- 
leur  dok  s'ei^pUquer  :  un  (fltldoyer  copire 
U  c61ii>»i  des  prftlrei.  une  »iU(|tt9  à  U  re-' 
ligiDO  ;  ODS  personiif*  aoiil  cZaiis  Terrcnr. 
fiaaDt  «o  «élibol  des  prêtres,  qveiles  qiie 
piiiaseflt  6lre  à  cet^trd  le»  opinions  de 
î'aDteiir,  opinions  qui  no  «croient 
iii<iii&  mue  béréaie ,  ptitsipie  l'ËgIbe  ro- 
maine rccounoit  le  mariage  des  prêtres 
catholiques  dans  l*Oiiciil,  l'idée  de  faire 
d'un  |'.oi''mp  fine  conlrovfrsi'  on  vers  pour 
ot»  contre  lel  ou  Ul  {>oint  de  discipline 
tiesil  f»ôs  fnéra<î  enliéc  dans  sa  IC^le. 

•  Quant  h  «ne  attaque  an  clirislianismïî 
cnlboliquc  .  ce  seroil  intjcounoîljo  ('gale- 
ineul  fcl  l'insliucl  du  poêle  et  le  tacl  nio 
la't  àc  rhonmic,  qiic  de  supposer  une  iu- 
tenlion  de  polémique  Uoslilc  dans  wn  ou- 
vrage de  po^lsie  pute .  do^  Tonique  mé- 
tîle, ^1  en  avoil  ini,  semU  le  senlimeiit 
notai  ol  rtligieDi  dont  chaque  vers  est 

rSil  s  a  qoelqne  chose  aa  monde  de 
libre  eLjd*ia\ioIiiiile,  c'est  h  pensée  et  lu 
'  conviolieQ  :  Tau  leur  n'a  point  ici  h  faire 
profession  de  foi.;  mais  il  fail-prote^siou 
^  vénâraUon,  de  recrnmoisaaooe  el  d'à» 
monr  poiCr  tuie  religion  qui  a  apprrt6on 
traîné  toul  le  mysltTC  de  riiumauiLé.  qui 
3  incarné  la  raison  divine  dans  U  raison 
humaine,  'lui  n  i:nl  un  doc^n-ie  delà  mo- 
rs'e  m:c  législation  de  ia  ^titu,  qui  a 
cloaué  i^endanl  deux  mille  uns  une  aœe, 
un  corpb,  une  voix  à  1  inslincl  religieux 
do  isnt  de  milliards  d'Otres  iiiunaius,  une 
Janguc  à  loutes  les  prières  ,  un  mobile  h 
tous  Icâ  dévcucmens,  niçic  espéranee  h 
toutes  les  donlenri;-  Alors  véme  qu'il 
l»oimQtit.difréKr  sar  le  sens  plus  ooimoins 
symbolique  de  Ici  on  tel  ^ogme  de  cette 
grande  commoiiioii  des  esprits,  pourroil 
il  jareais  t  sans  logralitudc  cl  snis  crifbe« 
étfo  boatile  à  nae  religion  qui  fut  le  toit 
do  soa-onrfrnce,  q«i  Cul  la  religion  de  sa 
mire,  qui  lui  a  tout  appris  h  lui  -  môme 
dès  choses  d'en  haut ,  ot  souiller  de  sable 
M'de  gravier  ce  pnin  -de  vie  dont  se  nour- 
rissent et  se  fortilienl  tant  de  millions 
d'amcs  cL  d'istteUigeaces^ 


►  Ce  ne  Jitra  jamais  sa  pensce.  Gc  ne  fui 
pas  M  i^eos^e  en  écrivant  ce  livre  ;  it  n*iti' 
a  eu  q«*iine  s  initpirrr  Vadoralîon  de  Diett, 
Iteoor  des  Itoaimes  el  le  goftt  dn  beau  et 
de  l'honnéle  h  tons  cens  qui  sentent  en 
cnn  CCS  nobles  et  divins  instiBCIs.  I^s 
conlroverses  engendietit  souvent  les  dis» 
putes ,  et  hutelliBcnce  aussi  doit  avoir  sa 
charité. 

»  Cnfîn,  on  m'a  accur^C'  ou  loaô  de  pan< 
thC'ismc  ;  j'aimcrois  anlànt  qu'on  m'accu- 
sait d'alli^isnie,  celle  grande  cécité  morale 
de  quelques  hommes,  privés,  par  je  ne 
sais  quelle  affliclion  providenlîtilc ,  du 
[iremier  sens  de  rbumanilé,  du  sens  qui 
\oil  Dieu.  Parce  r,np  l<;  potlc  voit  Dieu 
parloul,  ou  a  cru  iju'il  le  vo>oitcn  tout.  ^ 
On  a  pris  jmur  panthéisme  aussi  le  mot 
de  saint  Paul,  ce  premier  commentaLcur 
du  chriblianiMue  :  In  illo  vicimus^moife- 
mur  et  «amas*  C/est  le  mien..  Mais  rc(uscr. 
rindividpalité suprême»  Ia.c011scle019.et 
la  Uomiaalion  de  soi*vQéinc^à.cellii  fV^ 
nous  a  donné  rindividoalit^t  la  coiisc«snc« 
de  nous-mêmes  el  Ja  liberté  •  c'est  refuser 
la  Inmifere  au  soleil  et  la  goutte  d'eau  h 
rOcéan.  Non  :  mon  Dien  est  le  Dieu  do 
l'Ëvangile,  le  Père  qui  ett  a»  mit  c'est*à«^ 
dire  qui  est  partout. 

«Mais  en  voilîi  trop  sur  un  petit  livre  , 
qui  ne  doit  rien  soulever  de  si  lourdf  qui 
ne  doit  rien  toucher  de  si  haut.  t 

•  Paris,  26  tsms  i85@,  • 

On  voit  que  )  tout  en  (parlant  clè 
son  respect  ponrla  rcUfjion,M.  deLa- 
inarline  se  réserve  le  droit  d'avoir 
des  opinions  partlnilicrcs  sur  quel* 
qoes  points.  Ne  parlons  point  du  l'o- 
pinion qu'il  lai:ise  entrevoir  spr  le» 
célibat  eccléi»astiquc,  et  qui'esiaeiea 
téfliémtre.'  Mais  qu'eiit<nd4l^,  dit  h 
Gazette  J0-  Fraaee,  par  k  sent  plut  eu 
moins  symbolique  dû  td^  M^dôgm} 
Est-c6  que  les  doguMs  peuvent  n'être 
que  des  srinMes  que  (  liaesin  pfcut 
entendre  à  son  [;rc?  l>a  relijjiony 
ajoute  la  Gazeiic,  consiste  dans  des 
vérités  positives  ;  ^\  on  ks  admet ,  on 
est  catholique  ;  ài  on  les  rejette  ,  oa 
iQu^ie  dan3  le  seDS|Hii  ui;ttU€;ii  ..  .  i 


Digitized  by  Qflpslg 


'M.  de  Lainartiue  |>âilti  de  bou 
respect  |iour  la  religion  de  sm  mère. 
QuVût  penié  sainèretle  beaucoup  de 

passa|>ci  de  son  y »jfage  en  OrietU  et 
de  Jocpljrn?  Nous  savons  qae  c'est 
robscivation  que  lui  a  faîte  avec 
ami  tic  une  de  ses  parentes»  dame 
fort  estimable  et  fort  cUrétieune.  Ah  I 
mon  cîici ,  Ini  dit-elle  ,  quel  chn^^rin 
poiu  votre  pauvre  mère,  si  elle  avoit 
pu  voir  ces  ouvrages!  Combien  sa 
piétô  eùl  été  souvent  blessée  de  tant 
de  traits  dont  la  portée  n'est  que  trop 
maniftsic  l  Cette  pensée  seule  n'est- 
cHe  pas  propre  à  faire  impression  sur 
le  cœur  d'un  bon  fils?  Mais  d'autres 
motifs  encore  devroîent  agtr  sur  le 
cœur  du  chrétien.  Ce  n'est  pas  assez 
de  ne  point  avoir  des  intentions  hos- 
tiies^  si  par  le  fait  on  laisse  échapper 
tant  dVrreursy  de  choses  hasardées , 
de  jugemens  faux  ,  de  censures  et 
d'attaques  plus  ou  moins  déçtiisccs  , 
dont  reffet  moral  peut  être  funeste 
pour  bien  des  lecteurs.  ' 
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ment,  à  Arras,  on  a  choisi  le.  joui  da 
dîtnauche  pour  faire  commencer  la 
réparation  de  la  toiture  des  bâtiincni 
de  Saint*  Vaast  dont  jouit  la  ville  ec 

qui  sont  en  face  de  la  résidence  de 
M .  Tcvéque.  Ge  mépris  affecté  ilc  U 
loi  de  TEglise  parut  une  insulle  inle 
au  prélat  •  de  plus ,  beaucoup  de 
personnes  auroient  pu  croire  que  les 
bâtimens  auxquels  on  travailloii 
étoicnt  des  dépendances  de  révèclié. 
M.  Févèque  crut  donc  devoir  reda- 
mer publiquement ,  et  le  dimanche 
11,  le  prélat  monta  en  chaire  d  pro- 
nonça d'une  voix  forte  ccUe  courte 
mais  expressive  allocution  : 

•  Mes  tKiS-cbers  frères,  il  ei<l  écrildaos 
l'Evangile  que  nous  croyons  toas  :  Mal- 
heur à  celui  par  (jm  ie  scandale  amre^  U 
scandale  de  la  profanation  du  diaianthe 
qui  est  donuu  daits  ce  moment  p^me, 
m'oblige  à  ôlcver  la  voix  au  milieaàs 
vous  pour  désapproavcr  les  traviui  qv 
Pon  eiécote  en  ce  moment  sur  les  bi&* 
mens  de  Saint-VaasL  Je  dois  vous  dédi* 
rer  que  celle  partie  dtt  MtimeDtnedê^ 
pend  ni  df;  ffivécbé  ni  da  séiwiaslie» 
Mé  répaution  est  la  propriété  ds  n« 
trovpeM,  il  cstde  mon  deiràirde  re|Nm- 
ser  tout  ce  qui  peat  la  ternir...  $lfcséii> 


Depuis  l'année  dernière  ,  le  con- 
seil général  du  Pas-de-Calais  et  le 
conseil  d'ai  rondissement  de  Saint- 
Pol  s'étoieni  plaints  que  Ton  célé- 
brât encore  les  fêtes  de  dévotion  ,  i  .  .  •    .i  « 

.   ,         ] .  'I  •    sidens  avoient  à  cramer  on  joor  quine 

et  avoieut  deinande  que  cette  ccle-  }        rjLâ     •  .  i  :  Ji«w>;e 

r*.    1        ^  .      .1.    <  noas fût  pomt  commun,  je  me garderois 

d'envoyer  des  ouvriers  travailler  ce  jour- 


Jjiauon  fût  absolument  interdite 
M.  révéque  d'Arras  avoit  lu)«niénie 
écrit  à*  ce  sujet  au  minutre,  non 
pas ,  sans  doute  t  coi^nie  Ta  cru  un 
journal  »  pour  solliciter  une  r^le  de 
cbuduite  «  mais  plutôt  pour  exposer 
les  VCBUX  des  fidèles  et  pour  deman- 
•«fer  qu'on  laissât  pleine  liberté  à  cet 
égard.  On  assure  qu'il  a  reçu  une  ré- 
ponse qui  porte  qu'on  peut  coutinuer 
tle  célébrer  les  fêles,  comme  elles 
Tout  été  depuis  plus  de  trente  ans. 


là  devant  la  maison  de  leur  pastear,  je 
croirois  l'insulter  et  Toulragcr.  Teal- 
êlre  voire  premier  paslenr  mcritoil-il 
qu'on  eût  pour  lui  ce  respect  el  celte  dé- 
férence. Ma' s,  je  ie  rt  pHe,  maikcur  i 
celui  par  qui  le  scandale  arrive  !  Soyei  biea 

convLiiticus  que  je  n'ensuis  point  cob- 
pabie.  • 


COI 

liions 


Sur    les  demandes   réitércts  ée 
W.  révéque  de  Ciermout,  le  gou- 
l/observation  du  dimanche,  sire-  vcrnemeut  vient  enfin  d'accof^ 
nuuandée  dans  toutes  les  commu-  15,158  fr.  pour  la  resUuraUoD  <W 

vitraux  de  sa  cathédrale  detruiU  ptf 
rourasandu  28jttillct.de  r«BK« 
df  roière. 


chrétiennes    et  si 


respectée 

danspluiieurséiatsprotestanSj  est  en- 
freinte aujourd'iim  diez  nous  avee 
la  plus  iel«uii(«  iNtUtcité.  Dertdèro*» 
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\/adoiation  perpéiuelle  da  saiut 
Saci  eincutcst  élablie  depuis  le  coia- 
luenccinenl  de  Tannée  dans  lotîtes 
les  fiaroissef  du  dioeèse  de  Diniie 


haque  paroisse 

])ii!tts  à  toutes  les  personnes  qui  dé- 
sirent passer  une  heure  devant  le 
saint  Sacrement. 

Celte 
leux 

dans  beaucoup  de  pai  oisses.  Les  fidè- 
les se  portoient  avec  empressement  a 
l'église.  Les  uns  bravoient  le  mau- 
vais temps  ou  les  inauvab  chemins  , 
les  autres  prolongoient  Theure  de 
Tadoration.  Quelques-uns  arrivoient 
è  régllse  avec  toute  leur  famille.  Des 
liommes  qu'on  ci*oyoit  indifTérens  se 
laissolcnt  entraîner  par  le  l)on  excm- 


La  Gazette  du  Bas'  l  anguedœ  a 
ronsacré  quelques  lignes  aéiof|e  à 
™  1^.^,^.  ^.n^^  -..^...w  ,  "ne  bonne  Sœur  de  la  Cb«rité  , 
chaque  paroisse  a  été  invitée  à  faire  Suzanne-Dorothée  Clemenceanx,  née 
successivement  un  ou  daix  jours  d'à-  ^  Saint-Audré-de-Gubzac ,  .près  Li- 
doration,  suivant  la  population.  J^owrne ,  et  morte  dernièrement  à 
L'Orda  indique  le  jour  assigné  à  Nîmes  ,  dans  un  âge  très-avancé, 
chaque  paroisse.  On  distribue  des  cinquante  ans  passés  dans 

l'exercicti  des  bonnes  auvres  ,  à  INî- 
mes  ,  lui  avoieni  acquis  le  droit  de 
cité.  Elle  a\oa  liaLiié  tour  à  tour 
Le  pieuse  pratique  a  en  d  Leu-  1  Versailles,  liordeaux  et  Cambrai  -, 
résultats,  eUe  a  réveillé  la  foi  i  c'est  à  Cambrai  que  la  révoludoh  la 

trouva  et  lui  fit  subir  quelques  mois 
de  prison.  Peu  de  temps  aprèti,  elle 
fut  envoyée  à  Nhnes,  qu'elle  n'a 
plus  quitté.  Elle  y  avoit  vu  se  suc* 
céder  les  générations,  et  son  nom 
y  étoit  devenu  populaire.  Il  n'étoit 
pas  de  riche  dcnieure  où  elle  ne  fût 
cutrt'e  pour  solliciter  les  aumônes  en" 
faveur  des  pauvres  ;  il  n'étoit  pas  de 


)>re.  Il  s'est  passé  à  cet  égard  dans   léduit    obscur  qu'elle  n'eût  visité 
tout  le  diocèse  des  choses  très-édi-  ' 
fiantes. 

L'église  de  Traey-le<-Yal,  près 
Noyou»  a  été  dévastée  dans  la  nuit 
du  7  au  8  dis  ce  mois.  Ia  reiue  des 
Français,  infoi  niée  de  ce  malheu  r  pa  r 
madame  la  comtesse  Ueuri  de  TAi- 
gle,  vit  nt  d'adresser  à  cette  dame 
pour  ré(j;lise  une  caisse  renfermaut 
Vin  calice  en  argent,  deux  oruenieus 
et  une  aube.  A  ce  dou  il  faut  joindre 
les  offrandes  de  la  faiiàiUe  de  1  Aigle 
et  celles  des  habitans  de  la  paroisse. 

Le  zèle  qui  s'est  manifesté  depuis 

Jiluâeurs  aimées  dans  le  diocèse  de 
lelley  pour  la  restauration  des  églises 
ne  se  ralentit  pas.  Une  nouvelle 
église  a  été  consacrée  le  dimanche 

11  décembre  à  Saint-Etienne  du  Dois,  ,  laute;  elles  nom  men  t  même  à  peu 
canton  de  Treffort.  Elle  a  oié  en- 
tièrement construite,  et  a  cent  pieds 
de  long  ,  quarante  six  de  large  et 
trente-six  de  haut.  On  tei  mine  en  ce 
moment  lo  clocher.  C'est  un  archi- 
tecte de  Bourg  qui  a  préside  aux 
constructions. 


pour  soulager  des  malades  et  consoler 
des  iiiaUieureux.  Elle  vieillit  saus 
éprouver  les  infirmités ,  et  a  suc* 
GOinbé  à  une  courte  maladie.  On  a 
vu  iréuhis  à  sdn  convoi  les  Ffères 
des  Ecoles  chrétiennes ,  les  Sœurs 
des  hôpitaux  ,  les  administrateurs  et 
les  médecins  des  établissemens  de 
bienfaisance  ,  les  Dames  de  la  Misé- 
ricorde, les  compagnes  de  la  Sœur  et 
une  bonne  partie  de  la  populaiioii. 
Tous  accompagnoieiH  de  leurs  re- 
grets et  de  leuiî»  bénédictions  la  fin 
d'une  vie  si  pleine  de  bonnes  œu- 
vres. 

Les  feuilles  de  Belgique  parlent' 
d'une  abjùralion  qui  a  eu  lieu  der» 
nièrenieut  à  Bruxelles  sans  éclat , 
mais  qui  est  cependant  très^conso-^ 


près  celui  i)ui  a  abjuré:  c'est,  dit-on, 
un  banquier  établi  à  Paris,  M.  Pol..., 
juif  de  nation.  11  a  été  tenu  sur  les 
fonts  de  baptême  par  madame  la 
comtesse  de  Mérode  et  par  un  uubic 
polonais.  S'il  est  vrai  aue  BL  Pol... 
eàt  des  raiA>Bi  d'inlÂ-ét  oi^/da. 
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mille  pour  ne  pas  faire  connoine  sa  un  âacieii  olHcier  fr^mç^U,  lef/uf" 


déinarclie ,  le»  joiirnauv  ne  lui  oui 
pas  reodn  jtcrrice  en  y  doiioaul  de  la 

Si  on  n*a  pu  payer  partout  en 
France  à  la  iiiénioire  de  (îhat  les  X 
le  tribut  de  prières  qu'il  éloil  en  droii 
(r.iKendre  ,  on  re  s*cn  est  point  dis- 
pense en  pays  étranp.er.  Un  service 
funèbre  a  ctc  célébré  pour  re  prince 
à  Londres  ,  dans  la  chapelle  fran- 
çaise Ring's-Sueet ,  de^ervie  par 
MM.  de  la  Porte  etBeaumotit.  Tout 
l'intérieur  de  la  cliapellc  étoit  tendu 
de  noir,  aTccdes  écusson^i  aux  annes 
de  France.  Les  tableaux  et  orne- 
mens  de  Tautel  étoient  couverts  de 
cv^pes.  La  couronne  royale  étoit  pla- 
cée stjr  le  cénolnphe.  D'anciens  émi- 
{jrcs  frat  ;iis  ,  M.  le  baron  Captlle  , 
ancien  ininisire  de  Charles  X  ;  le 
comte  de  Ludolf,  ministre  napoli- 
tain ;  le  chevalier  d'Hummelau,  char- 
né  d'afTaires  autrichien  ,  des  catho- 
liques anglais  de  distinction ,  et  beau* 
coup  de  personnes  dn  toutes  les  clas- 
ses assistoient  à  la  cérémonie. 

A  Nice,  les  Français  qui  y  sont  re- 
tirés ont  fait  céiébrar,  le  dé- 
ceinbre  ,  un  service  dans  l'église 
Saint-François-de-Paule.  Les  com- 
missaires pour  les  prépa»:iiirs  étoient 
MM.  Ieniaif|iiis  AnjonaiU,  le  vi- 
comte de  Bûurbon-Bussel,  le  mar- 
cjuis  de  Montholon  et  le  comte  de 
Cosuac.  L'église  étoit  toute  tendue 
de  noir,  cl  uu  catafalque  s'élcvoit  au 
milieu  de  !a  oef.Les  nomfciFeux  Pran- 
çais  qui  sont  à  Nice,  le  goiivernçur, 
les  prini:i{iaia  liabitana  Ibcaxigefsaa-^ 
aistoient  au  serWce. 
.  A  >'aplcs',  un  services  fnaèbre  a  éU 
célébré  le  25  novemlNre  ;  plusjfwv- 
étj  augers  y  assistoieoi  f  entre  aytres 
le  général  de  Tolède ,  agent  de  don 
GaHos.  Uu'j  quéie  a  été  faite  pour 
lea  pauvres, 

A  Varsovie  ,  if  v  a  eu  aussi  un  ser- 


rai Ruu ,  aujourd'hui  au  service  iV^ 


vice  auquel  assistoient  le  luaiéclial 
Paiklicwiu^.  toiUut  ks  autorises  ei  ;  venir  beaucoup  qu'elle  coitfeQieà.âtrtl> 


Toat  ce  qal  indiqoe  de  h  part  des  goo- 
vernemens  roonarchfqnes  de  PEarapCi 
l'intention  de  vivre  en  bonnes  rèlalions  et 
eii  bonne  intelligence  avec  rordiedecbo*' 
ses  de  juillet,  parofl  toujoors  causer  ose 
certaine  sarprise  h  beaucoup  de  person- 
nes. Cello  surprise  s'est  encore  accroc  de- 
puis dcîu  mois  à  l'occasion  d'un  tout  pc* 
lit  évtiieujciit  qui ,  sans  ceb  probahî*»- 
mcnl ,  n'auroii  pas  eicitô  grande  at- 
lenLiun. 

Pour  nous,  nous  iic  voyons  n'en  de- 
tonnant  à  ce  que  les  oisj^  osilions  despaji 
monarchiqaes  soieut  amicales  à  note 
égard,  et  II  nons  parottroit  bien  ploi  élos* 
nanl  qu'ils  prissent  de  fbnnieiip  conlte: 
nous,  Aa»it6tquel&révololjondeJoUtei 
a  été  feite,  nous  avons  commis  qae  ce 
n'^l  un  J^oa  préscnl  à  fakp  au 
autres,  et  la  sagesse  qui  nous  estveone 
aprj»  coup  n*a  profité  qa'à  eai.  Soos  ce 
pretnicr  rapport  done«  on  ne  voit  pas 
trop  de  qnoi  ils  pcurroient  être  mécon- 
Icns,  pti:^î[np.  Dieu  m ereî  pour eoï,  nous 
avons  outre  passé  de  beaucoup  en  lear 
faveur  l(j  prt'cejUe  qu]  vcuL  nu  on  aime 
son  prochain  comme  soi-mômc,  ctqncsi 
un  peu  de  bon  sens  nous  a  été  rendu ,  oii 
peut  dire  qne  nous  en  avons  fait  usage 
plutôt  pour  leur  bien  que  pour  le  nôtre. 

Ge  nVstpas  le  seul  point  dont  ils  aient 
à  se  loael^  db  notre  part.  En  effet,  la  ré- 
volution de  Jttillet  ne  se  borne  pa»  à  les 
délivrer  de  la  peur  qu'ils  ont  de  ses  mi- 
lades;  elle  a  encore  Teitrénie  obligesnce 
de  prendre  les  leurs  &  sa  cbarget^oo*'^' 
pension naîrei»  et  de  servir  jain6i.de  It/vtl, 
à  tous  ks  étals  qui  Assirent  se  pMi|^er  4e 
leur maavais sang. Qu'on  ne  Vétonne donc 
plus  cojnine  on  le  fait ,  des  témolgni^gcs 
de  bon  accord  et  d'amiliô  que  la  France 
peut  recevoir  de  la  pari  des  étranp:ers qui 
ont  le  moins  de  dispositions  i  aimer  les 
révolutions.  Il  doit  assurément  leur  coû- 


Digitized  by  Google 


(  555  ) 


gêriie-nialaile  de  TEnrope,  el  i  (enîr 
fojrcr  de  contagion  bien  fermé;  ne  se  ré- 
servaoi  pour  elle  -  môme  que  les  embarrai 
et  [es  charges  de  i'espril  révoialionnaire. 

I^Tnis  qu'on  ue  s'y  trompe  pas  .  les  éîraîi- 
gers  qui  \diis  paroissenl  fralrrnisf  t  avec 
cet  esprit-là  n'eu  ont  pas  la  moindre  en- 
vie, lis  sont  comme  les  epricux  qui ,  en 
visilanl  les  ménageries,  cares^ciil  vclon- 
ticrs  de  ioiii  les  anioii  Ux  à  Ira  ers  leurs 
cages,  mais  qui  bien  certainement  oe  vou- 
drokat  fitt  être  dedans  «Tce  eut. 


Si  Vén  netavoUpas  wee  quelle  pré* 
somption  et  quelle  filoité  PeipéditioB  de 
Conslantine  a  été  dirigée,  il  no  aeroU  pas 
néeceaaïre  dTencbercher  la  preuve  aîlleors 
qne  dans  Jes  rapports  dn  général  en  chef 
do  ràranéeb  A  cbaqoe  ligne,  on  imnbe'do 
furprîfe  eo  voj^anl  jusqu'à  quel  point  les 
choses  lo$  pWs  essentiel  les  avoîeut  été  né« 
gUgées»Un  vojage  dans  la  lune  ne  seroit  pas 
pfusfinparfaîtement  décrit,  les  itinéraires 
moins  bien  tracés  el  îo  topographie  moins 
bien  déterminée.  On  marche  par  des  clie- 
mins  qu'il  faut  chercher,  tracer  el  ouvrir; 
on  s*av8iK:e  vers  une  place  forte  que  l'on 
ne  conlioîl  point  ;  on  la  croit  évacuée»  et 
it  se  trouve  qu'elle  est  garnie  de  troupes 
et  d'artillerie.  Ou  ne  sait  pas  seufi  Hient 
de  quel  côté  en  sont  les  portes,  lii  quel 
csl  le  nombre  de  se»  remparts  ui  de  ses 
eoeelnteft.  On  Imiibe  là'  sans  avoir  p«*!s 
dlft  imaetgoemens  tvr^len ,  el  parce  qo'on 
•  oal^r«  i|ue"lei  habiim  sereoi  efaar- 
.nésiteaposiTeev^*  ' 

Bafin  pour  ineMMe 'le  comble  l-  cttto 
mt»  d^ortQflê  naïve  dont  letf  'MiHs* 
inoi  répandus  stir  toute  la  sarfacc  de 
Fexpédilion' ,  voioî  qii'mic  dernière  dé- 
pêche àfTtive  au  mintslre  de  la  guerre 
pour  lui  apprendre  ifu»  jGmlma  est  ééir- 
huit  liean  dt  poste  <ia  Bone  ,  et  à  vins^f  de 
Constanttnc  :  comnto  s'il  s'a^îssoît  fî'nne 
dcccspelitcbilcs  inconnues  de  la  mer  dû 
S  lui,  que  la  navigation  d  (^couvre,  ci  dont 
on  <;boicb0à  fàier  pour  la  première  fois 
la  longitude  et  la  latitude.  En  vérité  des 
enfans  poujr  lesquei»  loul  esLnouvea^u, 
tt!aai'4>i6nl  pas^lu8,dQ  suifidsçaâ  racoji- 


tcr,  ctntemtMaat  pas  de  plut  grands 
yeni. 

Koub  igooiOM  Joaqn'à  qneUpoîni  la 
morale  de  la  guerre  peut  lUre  escnaee  te 
joie  de  ceux  qnt  spéonlent  sar  Iffs  revers 
d'aoirui  dans  ces  terribles  jeas.  Mais 
aprîs  celle  des  Arabes  et  des  Anglais,  qui 
ne  voient  rertainement  pn?  du  mêmeceil 
que  nous  l'dfTf  oii\  s[>cc(ac[o  de  In  retraite 
de  t^onstantinc ,  nous  ne  sftions  pas  sur- 
pris que  les  royali.'-tes  d'Csp ague  fjssenl 
dii  noiubrc  des  parties  intéressées  qui  peu- 
vent trouver  quelques  calculs  el  quelques 
espérances  permises  à  fonder  sur  cet  évé- 
nement Tourmentés  en  effet  comme  ils 
le  sont  depuis  long  temps  par  les  ttie* 
naees  d'interventioa  de  la  France*  il  doil 
j  avoir  on  peu  de  aenlagement  pc^ur  em 
à  peascr  qne  aott  aUenfion  paitkalière^ 
va  10  détonner  da  c6té  das  Arabes)  at 
qa*il  Ittt  paroltrs  pins  natorel  de  vengar 
en  Afri<]oe  as  dignité  ontragéc  par  des. 
barbares,  que  de  s'ac^mer  en  Espagne 
à  la  ruine  d'on  prince  iifticiwîf  dwHalle 
n'a  reçu  aaoane  ii^iue.        .  . 


rAmS,'f9  DÉCEUBBB. 

Le  roi  des  Français  a  accorde  1,000  fr. , 
el  lo  miiiIsljFe     commerce  i,5oo  fr.  aux 
ramilkii  des  yifiUmes dis  â*aKplosion  qiû  a. 
eu  llenà  Vi^ncieaiics, 

•nLaityilf  MariarAmélîaViQnt  dTaccor^ 
dqf  im  sc«Q»rs  dP>  i&Q  liv  ans.  paom  in* 
ccDdiés  dis  nesvies  (Paft-de^Gslaîa.) 
^  .71*^  duc  de  NcuiQon  est  atleoda  à  Pa- 
ris, venant  de  Jo^n. 

—  Ayaiït,  de  revenir  en  France,  le  duc 
de  Nemours  csl  allé  de  Bone  à  Alger,  odi 
il  csl  arrivé,  !e  G,  avec  le  maréchal  Clau« 
sel.  l«a  popnialion,  qui  s'aiieudoit  ù  m- 
prqndfc  d'heureuses  nouvelles ,  sul;à, ce 
moment  les  désastres  de  Coostanliae». 

— Le  maréchal  csl  fort  affecté,  comme 
on  le  pense.  Il  [>aroîL  qu'il  a  l'intention 
de  venir  très  prociiainemenl  donner  deS;, 
explications  aux  chambres. 

l  /C  nombxe  des  b^ipu^es  qufi  nous 
avons  pc|-c^vs  pe«dapt  rexî>éd»lipû  n'est 
pus  çowe  cotnnu.  Le  ;^apport  m^àz 
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chai  au  ministre  lïc  h  gueiTo  donne  trop  |  projios  iinj)ru(leiis  el  coupables  quiu'au- 


h  penser,  du  jcsie.  (jue  nos  peiLe.s  onL  viv 
coubidéi  ailles  ;  avec  te  ttin|is,  ou  conaui- 
Ua  toute  icur  clendne. 

Les  journaux  de  i  ouloa  disenl  cjue 
r>tnBée«  perdu  onvicun  i,56o  hommes  » 
la  plus  grande  partie  de  wt  bagages ,  el 
deux  caoonSi 

—11.  Sino^n,  qvi  »  voaln  saivre 
SMii  néconilé  TeipédUion,  éCant  tombé 
mabde  dès  Ict  preaiien  Joon,  a  bieiilôt 
trouvé  la  mort* 

—  Le  brave  commandant  lUchepanse, 
qui  est  mort  devant  Gonstantine,  éluit  ûls 
d(j  généra!  Hichcpanse.  En  1816,  il  éloit 
Ueutuiaii  i  dans  lui  régiment  de  hussards, 
ci  comiiie  uii  général  inspecteur  de  cava- 
lerie, qui  avutt  él6  aide  de  camp  de  son 


roitiii  j;iniais  du  sortir  de  sa  bouche.  » 

—  D'après  les  organes  du  minislùfc,  on 
Icnlera  LieiUôt  une  non  voile  expédition 
contre  CQii&lantiiie.  EspCroos  que  celle 
fois  les  mesures  seront  mieux  prises,  el 
qu'oQ  imrcbera  contre  celle  ville  avec  des 
forces  ImpoiaDlea. 

—  Pieodanl  que  beatteoop  de  joilram 
de  Parif  ne  ménaseat  guère  Je  siinislife 
et  recommandent  ans  chambres  respédi- 
tion ,  la  presse  de  Loadtes  iUaqoe  aussi 
les  ministres  français ,  qu'elle  considèie 
comme  fort  Obranlés  par  la  malbeoreiise 
expédition  de  Constantine. 

—  M.  deKancé,  cnvçj'é  ea  miaiiooau> 
près  du  ministre  do  la  gucire  par  M.  le 
maréchal  Clauscl,  ut  M.deMoruv,  officier 


IVûii,  dit-il,  tant  qu'il  y  aura  dans  mon 
régiment  des  lieulenans  plus  anciens  et 
jdus  mérîtans  que  moi ,  je  ne  consenlirai 
jamais  à  porter  oetfe  épauiette.  Le  géné- 
nl  Uonlbnm  Toohit  au  'moins  eonlriboer 
avec  le  marquis  OndIiiOl,  son  colonel ,  à 
■on  avanceme.it,  en  lui  conférant  nn  em- 
ploi vacant  d*adJudant>major ,  maU  'ion 
ue  put  vaincre  la  belle  résistance  de  sa 
modestie. 

—  Plusieurs  joarnaui,  en  rendant 
compte  de  rea(iédition  ce  Con&laullue , 
ont  publié  des  nouvelles  défavorables  à  la 
conduite  qu'auroil  tenue  le  général  de  Ri- 
gny.  La  famine  <\v  M.  de  nigny  i  informé 
les  jouiuaiix  (|Lie  ce  dernier,  pour  faire 
taire  ces  bruits,  a  demandé  au  uiiui^lrede 
ia  gui n  e  une  eniiuèie  sur  sa  conduite  mi- 
Hliiire.  D'aprts  les  nouvelles  qui  ont  étô 
publiées,  M.  de  llign^'  auroil  manqué  de 
courage  pendant  l'action,  et  le  maréchal 
Gtausel  se  seroit  trouvé  daus  la  nécessité 
de  lui  adlresser  publiquement  de  durs  re- 
proches»' 

—  VEcUtireard»  ta  MédUerranée  donne 
l'ordre  do  jour  que  le  marécbal  Glausela 
«dressé  à  Guelma ,  &  ses  troupes,  au.  re- 
tour de  l'eapédition.  Affrès  avoir  fait 
ieor  éloge,  ie  maréchal  ^extirinie  ainsi  s 
•  Un  seul  a  montré  de  la  foiblessu , -méil 
on  a  eu  le  bon  edpriè  de-faiie  JuMioa  des 


père,  vouloil  le  faire  nomm^er  capitaine:    d'ordonnance  du  généra!  ïréiel,  soolar' 

rivés  ravanl-ùeinière  nuit  à  Paris. 

—  Les  nouvelles  reçues  relaliveiufiii' an 
général  Trézel  soiit  tout-à-fait  rasaurau- 
tes.  La  balle  qui  l'a  renversé  lui  a  iravcrsc 
le  cou  defiarten  part,  mais  saus  produire 
auciuie  lésion  daogereasc. 

—  Le  général  Létang  est  parti  d'Ons 
avec  4#ooo  hommes  pour  |)orter  des  vi* 
vres.pour  trois  mois  à  ia  garoisou  i)s 
Tiemseu ,  cl  la  solde  des  soldats  jusqu au 
mois  de  maL  Le  voyage  se  lit  sans  mau- 
vaise rencontre  ;  mais  pendant  le  fléJOBr. 
à  Tlemscn  ,  cl  dans  la  journée  du  39  no- 
vembre ,  le  chef  de  bataillon  du  génie 
Perreau  et  le  lieutenant  Bujoa:6*élaul  ap- 
prochés de  Mansuura  pour  en  faire  le 
plan,  furent  subilemeul assaillis  [>ar  quel- 
ques Arabes  qui  luèreul  M.  Bujon  I/av- 
méese  mit  en  route  le  5o  pour  rctouratr 
à  Oran,  el  fut  atUquée  par  l'ennemi  au. 
passage  d'un  défllé.  Il  a  été  vivement  re- 
poussé. Le  gênerai  LwUng  a  eu  deux, 
hommes  tués  et  quinze  bie^^t». 

—  M.  d'Ormesson  vient  délre  nommé 
auditeur  ao  conseil  d  étal. 

'     M.'  de  Séheatiani ,  ambassadeur  l 
hoaûBes,  est  attendu  à  P^ns;. .  :  * 

oouite  GreyestuttiSi  àUttidtt  P'»' 
chaitoenent.  ^  \ 

. .  «^Lutd  I^rodhurst,  ancien  giaud-cbsu* 
AuglelfEBe  » ^qui  se  imu»  m-^ 
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rnoment  à  Paris»  n*en parlin pu «vanl 
J'ouverlore  da  parlement 

—  M.  de  Zichy-Ferraris,  al  taché  à  Ttin- 
bassade  d'Anlricbc  h  Saint-Pétersbourg  et 
beao-frèrc  de  M.  de  M ellcrnich ,  vieni 
d'arriver  à  Paris ,  eipédié  en  courrier  de 
Vienne. 

—  M.  Beau  a  été  nomm^  adjoint  on 
maire  dn  9"  arrondissement  municipal  de 
la  vilte  de  Paris ,  en  riiinplacemenl  de 
Mm  I^esccq,  dO missionnaire. 

• —  On  a  annoncé;  à  tort  le  décès  de 
M,  Sémci  ie,  député  du  Var.  Son  élal,  qui 
a  voit  donné  dasse»  vives  inquiétudes, 
n  o  f  I  re  plus  de  danger. 

—  M.  Lecordicr ,  ancien  soDS-préfct 
de  hibieux,  ancien  députe  au  Conseil  des 
Anciens  ,  vient  de  mourir  à  l'ùge  de 
86  ans. 

—  MM.  !■  osii  el  Damîron  ont  été  élns 
merobrcs  ûa  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiqoei. 

-«La  France  annonce  qu'elle  a  reçu 
hier  an  ioîr  une  etialidn  directe  pour  pa- 
nsue devant  la  cour  dTassiseï  vendredi 
prodiain^  dS  de  ce  mois. . 

— i  La  maison  Labonglîse  n*a  pas  été 
déciar^  en  faillite,  ainsi  qiton  l'a  an- 
noncé* 

—  La  Gatettû  de»  Tribunaux  annonce 


—  Le  ballon  é»U.  Green  est  parti  an* 
ionrd'boi  de  la  cour  de  la  caserne  du 
faubourg  Poissonnière.  Il  y  avoit  huit 
personnes  dans  la  nacelle,  j  compris  M«  et 

madan^e  Crocn. 

—  La  Seine  continue  h  baisser.  On 
pent  maintenant  passer  dans  beaucoup 
il  '  rues  (jui  avoientété  envahies  par  l'enn. 
Lne  partie  de  l'île  aux  Cygnes,  conslruiie 
en  terrasbc,  lors  de  l'clablissement  de  la 
gare,  a  été  emportée. 


NOUVELLES    DES  PHOVLNXES. 

Le  port  deDonkerqae  a  perdu  celle 
année  i4  bomraes  pendant  la  pèche  de 
la  morue  en  Islande. 

—  f-a  conr  d'as^i^es  du  Pas-de-Calais 
vient  de  condamner  à  cinq  mois  de  pri- 
son çl  1,000  fr.  d'amende,  M.  Gombetl, 
éiliteur  de  ï Almanach  populaire  de  France, 

—  f^es  sonscriptions  faites  hValencien- 
nes,  en  faveur  des  veuves  cl  des  enfans 
des  gardes  nationaux  qui  ont  péri  lors  de 
l'explosioii  dont  nous  avons  rcodu  compte, 
s'éle voient  le  j6,  à  2i»5i8  fr. 

—  Une  co  iliilun  d'ouvriers  a  menacé 
les  lilalnres  du  iioubaix.  i  reize  ouvriers 
ont  été  arrêtés  et  conduits  dans  la  prison 
de  Lille. 


—     tfBaiibersaert,  député  de  Cam« 
qne  celui  des  voleurs  de  la  Banque  qui  ]  braî,  n'a  pas  été  réélu  membre  du  con- 


flTesttué.  se  nomme  Martin,  llétoit,  dit*on, 
arcbiteete«  et  babitoit  Bourges. 

—  Dn  commissaire  de  police  a  saisi , 
Toedes  Vieut  Augustins  19,  plusieurs  té- 
îégraphe.s.  Ces  inslrumens  servoient,  dît- 
on»  h  indiquer  à  Londres  et  k  Bruxelles  h 
bausse  el  la  baisse  de  la  Bourse  de  Paris. 

—  Les  agensde  police  Trnche  ri  Con- 
tellier  ont  été  condamnés  à  deux  mois  de 
prison.  \\c\\ir  avoir  arrêté  ,  place  de  la 
Bourse,  une  jeune  dame  que  son  extérieur 
décent,  sa  mise  ti  sa  tenue  dévoient  met- 
tre à  l'abri  d'une  erreur  de  ce  genre. 
Tniche  avoît  déjà  été  destitué  par  le  pré- 
fet de  police.  Depuis  Tarrét,  Coutellier  a 
aussi  perdu  sa  place. 

—  L'obélisque  est  oomplélement  dé« 
couvert 


seil-généralde  la  Seine-Inférieure. 

—  On  écrit  de  Rouen,  le  17  décembre, 
que  la  crue  de  la  Seine  devient  si  consir 
dôrablu  que  la  veille  le  bateau  d'Oissel 
s'est  rendu  à  sa  destination  directement» 
en  voguant  au  milieu  des  prairies. 

—  Un  journal  de  Blois  parle  de  grands 
désastres  arrivés  depuis  Thenay  Jusqu'à 
Mo  n  Iho  u  -    r .  ("  lie  r . 

Une  Irombc  a  inondé  touL  ce  pays,  et 
Tcau  dans  son  cours  a  entraîné  des  char- 
rues ,  des  1^1  les  de  bois  et  meules  de 
paille;  des  vaches  et  des  moutons  ont  lIù 
no}és.  Celle  feuille  ajoule  que  des  mai- 
sons oui  été  démolies  cL  des  ponts  forte- 
ment endommagés. 

—  On  écrit  de'  Vendôme,  que  lo  Loir 
est  débordé,  et  que  plusieurs  mes  de  la 
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fine  «mt  reoiplîet  #«tit.  Vw  Miite  de 
C6  dSbdnleiiieiit  les  cotniDttDlettibiit 
âv«e  qBcIqiies  vHItgfs  m  tiootml  inlef- 

—  IJ  jf  a  I  Pérignent  on  <|itaflW  arec 
U<|iiel  on  ne  peot  coraninnt4|Qer  eir  ce 
moment  qo'avec  des  bateani, 

—  Vn  jeune  soldat  prfivemi  des'ôlrc 
vofonlairemcnl  rendu  impropre  au  ier- 
vice  militaire,  a  élè  arrêté  dernièrement 

à  Tuile. 

—  iN'ons  Ironvop.s  dans  îa  CxiicHe  de 
Metz  iin(î  scène  hoiriblo  ijui  a  iini  parla 
morl  (le  l'un  dc5  (jeu\  criminels.  T^sieur 
B...,  fils  d*un  assez  riche  propriOlaire  de 
Henmerstoff,  avoît  quitté  la  maison  pa- 
ternelle, ponr  se  livrer  sans  donte  plos 
facilement  \  tes  go6u  déréglés.  Gomme 
la  vie  Hcenciensequ  Amenoil  Tempéchoit 
de  se  livrer  avec  conrage  fto  travail,  il 
avoît  sonvent  recours  à  sa  famille.  Ap» 
prenant  que  sa  sœnr  atloit  se  marier,  le 
sienrB...  vint  cbesson  p^re;  il  étoit  ac- 
compagné d'mi  nommé  Seliîtt(»>,  fils  d'an 
huissier,  et  compagnon  de  ses  duban- 
chcs.  Le  premier  jour  se  passa  \  peu  près 
bien.  Le  icntlcmain,  h»  sienr  C...  nvant 
reproché  h  son  pt'PC  de  le  laisser  sans  ar- 
gent, celui-ci  lui  fit  de  justes  observa- 
tions sur  la  vie  qu'il  menoit.  Im  fiis  fu- 
rieux sortit  lont  aus^itôl,  emmenant  son 
digne  camarade,  et  concerta  avec  lui  ia 
mort  de  son  père.  Bientôt,  il  rentra  te- 
nant à  la  main  on  pistolet  Quelques  per- 
sonnes qui  se  trouTolent  là  se  mirent  en- 


—  \é  Auxiliaire  Breton  annonce  qoc  fa 
voUure  de  Laval  a'étè  atiaqnée  dam  la 
iintt  du  f  5,  par  beaucoup  dliidlvîdos  ar* 
mâs.  If ajant  point  trouvé  d*argent,  Us 
ont  permis  aOK  voyageurs  de  conliaotr 
IfOif  roille* 

—  Vn  charlatan  qm  avott'Smasié 
1 5,000  fr.  en  <ïOfpoirtaAt  ées  ^rogoei  do 
ville  en  ville^  ne  mareboilpasiattssM 
trésor.  En  ({uiltantdernièretnent  Cfrnob!e 
pour  aller  couchtrr  au  pont  deCliiiiii 
a  voit  comme  h  Pordmaire  mis  son  argent 
dans  le  coffr«î  de  son  anti(}nc  ralcclio. 
Mais  il  oublia  de  Teri  ôU-r  lorsqu'il  fui 
arrivé  à  sa  dcslinuhon:.  et  le  leodeouiB 
tes  sacs  avoieol  disparu. 

iiu  aao<^' 

On  pense  h  Madi  id  (|ue  les  rainisArw 
obtiendront  les  pouvoirs  ciceptioQQcls 
qu'ils  demandent.  Les  six  premiers  irti- 
ciea  du  rapport  de  la  commission  0Dt(l6 
votés  dan»  les  séances  du  9  et  du  10» 

—  Les  carlistes  surgissent  parUmlfS 
Espagne.  Ua  nouvean  déucheuieal  (A 
arrivé  dernièrement  à  San-ftafaét  ét 
CJuadarrama,  non  loin  do  Madridi.  (w 
autre  délacbanent  s'est  aussi  foriiié  du 
c6tè  de  Lioaro^,  dana  lu  rojaonie  <fe 
Jacn. 

—  Les  joamaus  espagnol*  conlfariés 


d'avoir  à  constater  de  très-minces  avaa 

tre  ce  forcené  et  M.  B...;'maÎ5  urie'iuUc  |  î'fl?/^. "f?!?'^^  ^!l"l?"J! 
aVngagea,  et  tout  le  monde  prit  la  ûiite.  ^  « 


Comme  M.  B...  eberchoil  aussi  h  se  sau 

ver,  le  malheureux  Schilter  le  saisit  et 
ramène  au  milieu  de  la  salle,  sous  le 

canon  du  parricide,  f.c  pauvre  père  se 
débat,  et  fait  chanceler  le  complice  de 
son  fds,  Schiller,  (|iiî  tombe  allf^int  mor- 
tellement par  h  baile  dn  pislolt  î. 

—  Une  fhjmbre  de  commerce  cfct  cta- 
blieà  Cherbourg. 

—  t. a  chaudière  d'un  bateau  à  vapeur 
qui  Tait  le  service  entre  Nantes  cl  Angers 
a  creré  deini^rcmeLi.  lu  seul  homme  a 
été  blessé. 


prises  la  défaite  entière  de  Gomez,  s'en 
prennent  à  la  division  d'Alaix  fini,  Tfursoo 
refus  de  passer  sous  le  conimandemtot 
de  Narvaez,  a  été  c^mse,  d'après  eux^qoe 
les  iruupes  de  Goinea  u'oul  pas  été  d^ 
truites. 

—  \/Eco  del  Commercio  coDlient  de 
longues  prol(  sl3lioîisdc  Rodil,  qui îe dit, 
avec  assez  peu  de  modestie, -le  fils  '^^  ^* 
gncrrc,  et  demande  des  juges  iiileliigeoi, 
mexorabl  /(/(/^.i.esrévolutioninî* 
res  espagnols  auront  bien  à  son  semct 
les  deux  dernières  qualités,  si  te  1^'' 
mallieoreosde  la  guerre  n'y  prend  ganl^t 
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-mais  nous  pensons  qu'il  sera  dbti^*  d'en 
nlMlIre  relativemcnl  à  l'inteUigcnce  qu'il 
denMide.  Jnsqn'ici  la  révolution  n*a  fait 
pitnveni  d'inlcllÎEjcnre,  niiPhahiîcte*. 

—  t*n  hniteltn  christino  dit  que  Ca- 
brera, tant  de  fois  bailu  ei  d^(>0Qillé, 
xuarcbe  avec  6,000  iiotmnes. 

—  Une  IcUre  d*Ks>.»?lla  annonce  que  le 
4,  il  y  a  eu  vers  Lodosa,  mai>  au-delà  de 
i  tbre,  une  action  entre  les  chrisliuos  il 
Cabrera,  danà  ia({uellc  celui  ci  auroit  été 
vsioqaein*.  f^e  fleuve  n*élant  pas  gaéable 
sor  ce  point.  Cabrera  f  autoU  passé  beait* 
coup  plus  haal  et  aaroic  pris  la  direttioa 
«fOrdona. 

—  Nous  lisons  dans  one  corre^n- 
danee  libérale  de  Pajonne,  le  i4  :  ■  Tou- 
tes les  ironpesdîsponibles  ont  quitté Pani- 
pdtsnc  sons  les  ordres  d'tmbaren  et  du 
colonel  G«!)rad  ;  elles  ont  mission  d'em- 
pêcher Gomei  d'approcher  de  TKbre.  Ce 
cbef  carlîslo.  pDr  des  marchos  d'une  cé- 
/érité  incroyable,  ayant  échappé  à  Nar- 
vaei:.  et  à  ilibero,  pourroil  avoir  t'ùilen- 
lion  de  se  diriger  vcri*  l'Ebrc.  • 

—  Lks  noiivoHes  de  Saint  Sùbaslien, 
du  12,  annoiia  iU  que  la  U'-^ioa  aîj^laise 
est  en  pkine  rovolle;  e'ic  demande  hau- 
temcnl  sa  solde  tjui  a  a  pas  clé  payée  de- 
puis long- temps,  et  Teut  sortir  de  IT^tat 
de  misère  où  le  gouveniemeot  révoin- 
tionnaire  la  laisse.  Le  S«  régiment  a  dé* 
claré  qo'il  ne  feroît  plus  de  service*  Un 
antre  régiment^  envoyé  pour  te  ramener  à 
Tordre,  a  bientôt  pris  son  parti.  Le  gé* 
néral  Evans  a  écrit  de  suite  h  Londres. 

—  Dcsjonniaox  de  Londres  disent  que 


Conseil  a  été  condamné  îe  9,  i  Berne,  5 
rcmprisonnemcnt  et  &  payer  les  frais  de 
dOtentioa  et  la  moitié  des  frais  d'instroc» 
tion.  Il  sera  aprtt  eipubé  do  territoire 

Suisse. 

— -ImC  Sfiin  fny'd  d'il  quo  pendant  le  der- 
nier ourngan,  l'arbre  conimi  génerale- 
iTiéiilcofnme  teplusgrand  de  i'Anglelerrp, 
et  qu'on  voyoil  dans  le  cimelière  de  Dib- 
deu,  entre  l>ynd',ursl  el  Limington,  a  ^té 
déraciné.  11  avoît  trente  piedi  de  circon- 
férence* 

—  Mous  tisons  dans  la  G«tet4e  dê  Lan- 
dre$  du  16  t  «  Des  ordres  ont  été  donnés 
relativement  an  deuil  qai  sera  pris  le  18 
poar  Sa  Majesté  'c  roi  Chartes  .X.  » 

—  Ije  lieatcnant -général  comte  de  No* 
gcnt,  commandant  militaire  de  la  pro» 
vince  de  TrieslCt  s'est  remlo  à  Gorits 
pour  y  présenter  ses  hommages  h  Tau- 
guslc  fjrnîlle  du  roi  Charles  X.  Le  comte 
de  Augcnt  est  allié  au  duc  t.'e  Bucking- 
ham,  cliez  leqnel  les  princes  français  ont 
passé  une  partie  du  leur  premier  cul  à 
llarlwell. 

—  Ou  lil  dans  îe  Tournai  de  Berlinqno 
In  mort  du  roi  Cbarlcs  X  a  excilé  un  sen- 
timent dteiloareut  dans  l'a  me  de  tout  ki 
monde. 

—  Le  Portugal  va  être  divisé  provisoî- 
remeiilendiicommandemens  militaires. 
Ces  divbions  sont  UabonocViseu,  Porto, . 
Braga,  Vilisréal,  Castello^Bnnco,  Estre- 
moz,  Faro  on  Tavtra-Fnnchal,  Pooîa- 
delgada. 

—  L'biverest  Irès- rigoureux  en  Aulii-* 
che  et  surtout  en  Hongrie,  oà  la  plupart 

Caries  Y  vient  de  recevoir  6  millions  de  des  chemins  sont  impraticables, 
quelques  souverains.  —  Le  roi  de  Grèce  vient  ilc  donner  la 

Nous  sommes  sans  noavelles  ccr-   grand'cioin  do  l'Ordre  du  Sanvcnr,  au 
laines  de  Biibûo.  'baron  Alleya  de  Cyprcy,  ministre  fran- 

—  r.e  MoHttear  ti  la  Charle  de  i85o  çais  auprès  d"  la  diète  c^orm.'>nîque,  el 
gardent  aujourd'hui  ie  silence  sur  les  af-  précédemuieat  chargé  d  aiVaires  en  Mo- 
faircs  ci'Espague.  rée. 

  •    I     —  La  Gazette  d'Jngsbourg  annonce 

"Dans  sa  séance  du  i5,   la  chambre   que  le  9  l'empereur  d  Aulritl.o  se  b  on vo:l 
des  représenlans  belges  a  fixé  l'iniî  ôL  fon    indisposé.  Celle   indisposition  iVoffroit 
cier  pour  i8Z-j  à  18,361.246  IV..  et  In  rien  d'inquiétint. 
contribution  personnelle  k  8,2 1 9,4^4  fr.  |    — D'après deslettresdc  Lisbonne do5, 
VOhterpdteitr  Smue  annonce  qnc  l  n  bataillon  dn  7^  régiment  dinfanterie 
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^eU  rérollé  te  90  novembre  |  Elfes, 
éua  f  Alentéjo,  et  n*a  dtfpotft  Jes  ennes 
(|oele  lendemain» 

—  On  a  parlîi  de  la  mort  du  général 
Jackson,  président  des  Etats-Unis.  Celte 
nouvelle  est  ai^onrd'litti  démentie.  Un 
Jonmtf  anglais  annonce  qne  M.  Van 
Burcn  a  été  nommé  président  du  con- 
grès. 

EXPLICATION  DES  MESSES   DK  L'EICO- 

LOGE  J>K  PAHiH  (i) ,  ponr  (oiis  Ifs  di- 
manches de  l'annt'e  ,  ()our  les  fOlcs  d'o- 
bligation et  (Je  (l  volion  ,  el  pour  ton- 
les  les  fôlcs  qui  penvcnl  se  renconlrcr 
le  tlimanche  ;  par  M.  Le  Courtier, 
curé  des  Missions- Ktrangèros;  avec  ap- 
probation deM.  !'Arc)iPv<!(|ne  de  Paris, 

Cet  ouvrage  ,  absolument  neuf  en  celle 
matière,  contient,  i»  un  sperrn  général 
sur  Tannée  ecclésiastique  ;  2°  une  instruc- 
tion sur  chaque  temps  de  Tannés  reli- 
giense ,  qoi  explique  les  différens  pro- 
grt<e  de  !a  vie  apîrilnelle  dans  le  cercle  des 
mystères;  STeipUcation  dnlnîroltt^Col'' 
iNfea,  Bptirut  GrttdtteU,AUetma^  Traits, 
PfOMi,  EmngiUB,  Offerîom$,  Seerittêt 
PrêfÊceâ;  Commummê  et  fî0ff«(nniii<iiitbHt, 
eiplication  noancée  snr  le  tmps  qne 
relise  consacre ,  sur  le  mystère,  la  féte 
ou  le  dimanche  qu'elle  célèbre,  et  sur  le 
rapport  avec  le  saint  sacriiice. 

Avec  celle  épigraphe  i 

Quod  fides  cot/nosn'f,  spcs^  dêsider9t, 
et  cû'i'as  appréhendât. 

Gel  ouvrage  est  composé  do  deux  par- 

(1)  Un  gras  vol.  în-i8,  2  fr.  el  2  fr. 
65  c.  franc  de  port.  An  bureau  de  ce 
Journal. 


ties ,  dont  la  première  atalMMaf.  dfp nb 
le  premier  dimanche  de  TAveot  jnsqoio 
dlmantbe  de  te  sainte  Trinité,  estowe 
en  vente.  Le  îtmU  dtCBatohgêutféi- 
iimêmi  et  etaiérmnent  apaagrW» 


•«Ml 


ALMANAcn  nn  la  JECtiESSB  pour  1837. 
Manuel  d*édocatîon ,  de  léeréalion  A 
d'émulation }  par  A*  de  Fontaïae  de 
Resbecq. 

Cet  Almanach  ne  contient  pas  9ea]^ 
ment  on  calendrier  et  de  bons  conscili, 
on  y  trouve  encore  nne  esplieilion  dei 
fêtes  de  l'Eglise  el  on  aecoeîl  de  pens(ts 
et  d'anecdotes  propres  à  instruire  el  à  r6* 
créer.  Le  tout  nons  a  para  rédigé  dansoa 
bon  esprit. 


BUtJltSE  DE  FAhl»  DL   10  UÉCtMBI^^* 

L'Î.NQ  p.  0;0,  j.  du  ^2  sept.  1071  . 6o 
QUATRE  p.  o;o  j.  deippl.  — 90  Ir.  30 
TKOIS  p.  0/0,  j.  de  juin.  ~  00 
Quatre       f .  070,  j.  de  srpt,  ouO  fr.eo 
àol.dcla  Btoqiie.935o  f.  oo 
Eapr,  ««tional.  ooo  f .  oo 
Bowda  Trésor,  o  o\o 
Rente  de  UVilIede  Pâri«.000  00 
Obi.  de  la  Ville  de  Paris  (.  00 

Erap.  183-3,  i. do  aa  aars  ooo  r.  ou 

QiintrrCsn.,  t  20'  f.  nni  f\ .  J'Eup.  00  f- 
C«isie  Hypolh  ySo^r.oo  Kmpr.  r.d'fjp.oofon) 
R.  de  Napl.  ^yu^o         ii.  p.d'EâD. oof.  0,0 
Si^rnp.  ron.  lôl  !.ofo       Enipr.  Belge,  ic^t*^- 
O^rfîi.oolr.  C]o  I  Empr.  d'Ilatt).  35uf. 

H.  d'Eep.  ao  f.  0|0.       >  ËMpr.  grec,  oo  it. 


PABIS.  IMPniMKBIED'AI>.  LF CLERE ETCClf 

Quai  de*  Aagustini.  a.  25 


GOtiTTE,  RaUi^/LTISM£â,  DOULEURS  I^ËRYEUSËS. 

Le«  jHTsoiinrs  aUiMuien  de  ces  :ilT.Ttious  rrurllr,  peiivciil  se  pre'servrr  de  leurs  aUaqiMfiJJ'a 
•e  reuouvcllfiii  si  .<(ouvciil  dans  les  temps  froidituu  humides,  ei  obicuir  uue  guérifloo  pirfiuU^ 
par  de  siiupti*^  tViriions  avve  la  pujiini.jde  anli-algi(}ue  du  docteur  RosatT  MAOVAoa,  brewl' 

du  Rt'i. 

Ci'.  trailriui-:.l ,  iccounu  mninleuaut  comme  le  plus  certain  »  possède,  qu  ur^ue  Irès-dout,  uu 
efRîl  teflemeul  prompt,  que  In  douleur  cesse  touioun aunîjôt  la  CUcllôn  tei Binée. SoDeiBp^l 


n'amijiHu  ù  .lUv  im  régime.  Uue-  i  oUe,  deux  au  plut, snfliscnt  pour  le  UrMlcmciit.  — •!« 
de  la  IkoUe  tl'4iuii-aj(^i()ue  eiil  de  lâfi. 
8*adrtt4»er,  frttnco ,  au  docteur  RoatST  NAUTACa  ,  Ciid  Berg^e  ,  a  Lis,  à  PiHi. 
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paroU  les  Mardi,  JiBOdi 
et  Samedi* 
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On  pèiits*abonnerdes  ,  .^^^ 

feus  de  chaque  mois.1  WJDI 33  DÉCEMBBB  iSae. 
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OB  UHISTOIRB  m  CHABUS  \^ 
PiA  If.  98  MOKtBSL  (1). 


Le  récit  des  derniers  mois  de  la 
vie  de  (>liriries  X  a  d'autant  pins  d'in- 
lérêl ,  que  nous  le  devons  à  un  hom- 
me  du  c.Tracîere  le  plus  honorable  , 
et  qui  n'avoit  pas  quiué  ce  prince. 
Les  réflexions  seules  par  lesquelles 
il  prélude  à  son  récit  sont  faites  pour 
iospirer  la  confiance  : 

«  Charles  X  n'est  plus  !...  Si  ce  prince, 
doni  Irt  vie  nvoil  dépassé  Tige  de  nosrois, 
cùl  succombé  à  la  loi  commune,  dans  sa 
pairie,  dans  le  palais  de  ses  ancêtres,  en- 
(onré  de  l'affection  et  des  regrets  de  ceux 
qu'il  combla  des  preuves  de  sa  bienveil- 
lance, de  ce  peuple  donlil  dLsiroit  si  loya- 
lement le  bonheur  et  la  gloire,  la  recon- 
noiiiaBce  et  l'infortune  auroient  escorté 
aon  cercntil,  bb  bénlif  ant  n  méOMire,  et 
les  héraBls  «fanBea  aim^ot  fait  Mientir 
k  SaiaUDenis  le  eri  français  t  «  Le  roi 
est  mort  t.««  vive  le  toi.  » 

»  Mais,  trois  fois  banni  de  sa  ^trie 
qn'il  aimolt,  ayant  vu  tomber  uncgrande 
partie  de  sa  famille  sous  la  hache,  et  an 
fils  ch^ri  sons  îc  poignard,  proscrit,  oc- 
logénaire,  errant,  le  bâlon  d'Œdipc  h  la 
main,  parmi  les  peuples  étrangers,  qui 
s'înclînoicnt  av(  c  respect  devant  ce  fronl 
vénérai)le,  trislemenl  consacré  par  le  (lia 
démo,  le  ranlbeur  et  la  vertu;  cherchant 
loin  des  palais  un  modeste  asile  où  pus- 
sent reposer  dignement  son  grand  âge  et 
ae* grandes kkforUmes;  ce  prince,  frappé 
aeol  et  tondainement  d*nn  iléan  destroc* 
tenr,  an  .milieu  desa  famille  el  desesier* 
%ilenn  éplotéB,  espire  nns  mnrmnre, 

(1)  1  vol.  in-8".  Prix  5  fr.  60  c.  ct4fr. 
par  la  poste;  chez  J.  Angé,  rae  (Uténé' 
gand.  19.  , 

Tomé  XCf.  V  Ami  Ma  Rdigitm. 


sans  foiblesse,  el  sa  dernière  paroie  est 
«ne  bénédiction  pour  ses  persécuteurs. 

»li  y  a  dans  ce  tableau  quelque  chose 
do  saisissant,  qui  froisseroil  i  ame,  si  l'on 
osoiL  interroger  les  décrets  de  la  provî- 
drncc,  sans  se  rappeler  qu'un  grand  roi» 
dont  les  Terins  serfirenl  de  modèle 
à  Charles  X,  monrat  aussi  snr  la  terre 
étrangère,  atteint  d'an  Héan^  de  Dieu. 
Mais  dà  inpins  Ifs  set^teors  de  saint 
I^nis  porent  rapporter  son  cereneîl  sur 
le  sol  de  la  France  ;  Fermée  en  plenrs  ac- 
compagna ses  longaes  funérailles;  et  Phi- 
lippe, son  successeur  légitime,  d'après  nos 
conçïîlMlions  fondamentales,  déposa  lui- 
mômc  ces  restes  sacrés  dans  les  tombes 
royales  de  Saint-i)enis.  » 

Des  raisons  de  convenance  avoient 
décidé  Charles  X  à  quitter  Prague  ; 
il  craignoit  de  gêner  iee  dispositiont 
de  Tempereur^  qui.  poovok  déiirer 
de  venir  à  Prague  ou  y  envoyer  un 
vice-roi.  Le  prince  souhaita  se  rap- 
procher de  l'Italie  ,  et  dès  le  mois  de 
inai  il  loua  le  château  de  Grafien- 
berg ,  près  Goritz ,  appartenant  au 
comte  tîorontni.  Le  Dauphin  et  la 
Dauphinc  dévoient  habiter  Thétel 
Strasoldo.  Le  roi ,  en  quittant  Pra- 
gue, reçut  des  témoignages  de  re3«» 
pect  i  il  fit  présent  à  la  catliédraie , 
comme  nous  l'aTons  dit  ailleurs  , 
d*un  magnifique  ostensoir  de  ver- 
meil. Il  se  rendit  à  Toeplitz,  où 
quelques  Français  vinrent  le  visiter. 
Pendant  ce  temps  ,  madame  la  DaTN' 
phine  tomba  malade  à  Garlsbad  ,  et' 
M.  le  duc  de  Bordeaux  fut  invité  â  ^ 
aller  passer  quelques  jours  à  ta  cour 
de  Saxe.  Gbarles  X ,  obl|gé  de  qùit-r 
ter  Tœplitz»  parce  que  la  liaison  qu'ail 
occupoit  ëtoit  arrêtée  pour  )e  voi  de 
Prusse ,  s*arréta  dans  une  aubeiRge  à 
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Budweis.  Il  y  fni  retenu  par  une  in- 
disposition assez  grave  du  duc  de 
^rdeaux  ,  à  son  retour  de  Dresde. 

On  ne  pouvoit  se  rendre  à  Goritz  à 
Mvëra  des  pays  irtfeétés  par  le  cho- 
léra. M.  le  duc  de  Bincas  loua  fiour 
le  roi  le  chAleau  de  Kirchberg  ,  près 
yienne^  La  famille  royale  y.  fit  un 
séjour  très-agréable;. cependant  elle 
ue  vouloil  point  y  passer  l'hiver. 
Qiarks  X  en  pai  tit  le  8  octobre  ;  le 
Dauphin  et  la ,  Dauphine  l^voieut 
précédé  de  quelques  joura.  («e  roi 
TÎMta  à  Salabonrg  U  princesse  de 
finÎHi'eC  lea  eniana  de  dôn  Garâoi  t 

«M;idame  la  princesse  de  Beîras'en- 
tnelint  loogoemeql  avec  lot  l4»  roi  ad- 
mira   fernielé  fie  son  anie  et  Télévation 
de  son  caractère.  Elle  aoptScnt sans  se 
plaindre,  une  sitaatlon  pénible  et  les  prî- 
ifotlbns  de  tout  genre  auqnelles  elle  est 
condamnée,  s^attachant  avec  constance  ù 
donner  tons  ses  soins  à  Tédacalion  des 
iils  dé  don  Garios.  ^Ueiméme  $l  rcaaar- 
qper  au  roi  qne  les  ennemis  de  sa  fa- 
mille, cherchant  tons  les  moyens  de  lui 
nuire,  avoîenl  calomnié  ces  jeunes  prin- 
ces, en  les  accusant  d'ôlre  dépourvus  de 
toule  inslruclion.  «  Gependanl.  dit-elle, 
ils  étudient  avec  suite  et  avec  zèle  tout  ce 
qu'ils  doivent  savoir.  Votre  Majesté  peut 
ée  convaincre  qne  fatné  s'eiprlmë  fiicile- 
menten  français  et  en  anglais.  Lcsdenx 
ph»  Jennet  parlent  la  secondé  de  oes  tan* 
gnes.  Depafs  qne  nons  sommes  dans  les 
étala,  Mlrichiens,  ils  apprennent  l'alle- 
mand... On  les  accuse  anssi  de  ne  pin 
men|er.à  cheraL*.  Desl  wai  qne.nos  rest 
sources  aclnelles  ne  nous  pcrmi  tient  ni 
ni  de  loiier  des  chevaux,  et((ue 
lile,  pour  1(  s  endurcir  aux  fa- 
it] faire  gra'. ir  à  [)ied  les  ro- 
pontngnes;  mais  il  n'est  pas 
[nier  dcî=  trois,  qui,  malgré 
le  son  5ge,  ne  soit  resté  à 
la  ni  quatorze  heures^  auprès 
lorsque  noni''élibitf'8''pM^. 


On  arriva  k  Goritz.  Le  roiparois- 
soit  préoccupé  ;  il  parloit  souvent  ée 
9a  ^  proi^Hiine  : 

«  Le  1"  novembre,  il  cet  ane  in- 
commodité légère  en  apparence,  et  qu'il 
dissimula;  elle  ne  c^niigta  rien  à  ses  ba 
biludes  :  il  célébra  en  vrai  chrétien  la 
grande  fêle  des  élus.  Le  lendemain,  ilas- 
sista  au  service  pour  les  morts.  Placé  en- 
tre ses  deux  petits  enfans,  il  leur  para- 
phrasa le  Dieu  iVrtf  avec  nne  chaleur  d'et* 
pression  qui  les  émut  vivement.  •En  son- 
geant aux  fautes  de  n)a  vie,  leur  dit-il,  je 
répèle  avec  coufiaiice  celle  stropbe  loii 
chante  ,  remplie  d'on  e^ioir  célestes 
Reeordaref  Jetu  pis,  qftod  swn  9am 
v(V«.«.  »  An  relonr/  il  nous  dit  aisrii 
a  Cest  une  pensée  salotaire  que  celle 
notre  6n  îhévî table  ;  cftc  nons  faitrci/ier 
sar  les  actions  de  notre  vie;  elle  la 
consolation  de  nos  maux...  J'ai  snbi de 
cruelles  épreuves,  cl  je  les  ai  paliemmcnl 
supportées  dans  Fespoir  que  Dien  m'en 
tiendroit  compte  dans  l'avenir...  • 

Charités.  X«|tpnU  i^vcc  intérêt  fa 
délmi^ced^  pciaaiNiîm  de  Eiin  « 
il  £«t  nmMe  à  k  mqK  de  M.  «le 
GMmIt.  aon  Anden  namirtre.  M-  ée 
GlenriOnt••I^Dnnem  optant  aMféi 
Goritz  y  le  roi  lui  deinandndesvoo* 
T«llCB  'd*ilm  granâl  nombre  de  pér* 
sonnes.  On  parla  d'iMnémens  ré^ 
cens*  et  de  .tentativea  d'assatsioat. 
Comment  ne  pas  frémir  dliorreur , 
disoit  madame  h  n(il9pbinc  i  à  U 
pennée  d'un  homme  awtwiné  «olie 
sa  femme  et  sa  «obuk?  I4B  4  »  io«é» 
saint  Gbaalea  «  Va  v«m  ^ffoava  a» 
sniaimmeAt  de  Inoâi  peM**^  ^ 
messe  ;  il  desuin  ecpenidant 
quelquta  andieneea;  mma-il  ^w* 
inençaà  éproitverklasdouleoiect^" 
nrtdteiM/  Le  Heâr,  sa  tôix  éftottéleiote 
et  sa  ffgnre  diangée.  Bu»  là  aaH, 
lea  ▼omiaMMia  Ira..c](aaip9 
ddcbnèmt;  on  raMmU  le  ^ 
léra: 
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•  î.o  roi  srmfTroil  beaucoup;  les  acci- 
clens  se  succédoieiU  avec  àclivU^  ;  lus 
Ci  ampes  $q  rcnouveloient  à  cbac^ue  in- 
slanl.  ^).  le  cardinal  deLaîil»  averti  par 
le  duc  de  Blaca^.  s'approcha  du  lit  du  roi 
mowranl;  faisant  un  appel  t  sa  foi,  à  son 
CQonge  religieux,  il  lui  parla  dé  ta  né- 
cessité ds  l'pcevôir  tes  secours  de  fEglise; 
Charles  X  les  réclama  avec  empressse- 
meiit  el  sans  émotion.  mTkl  bien  souffert 
ceMe  dernière  nslt.  dit  il ,  mais  Je  ne 
Ipene  pu  qite  cette  maladie  dût  tour- 
ner bi  court.  »  Pendant  qu'on  se  dispo> 
3oit  à  lui  donner  l'extrôme-onctiou ,  il 
continua  h  sVnfrplenir  tranquillement 
avec  le  cardinal  ;  ot  tout  h  coup  Inî  sor- 
ranl  ta  main  :  «  ileccvcz  mes  rcniercie- 
iTjens.  dit-il,  je  vous  dois  beaucoup, ,.  jo 
Toas  dois  la  résignalion  de  ma  \ie,  et  le 
calme  doui  je  jouis  en  présence  de  la 
mort...  je  vous  dois  beaucoup  !  »  répéla- 
t-SI...  Et  sans  doute,  dans  cet  instant,  le 
reifglèiix  moiiaix|iie  se  souvenolt  que  es 
fidàle  compagnon  de  ses  malÉMues  avoîl 
assisté  on  autre  mourant,.  Rn^voflmteo 
dimt  du  iil,do  Charles  X  le  cardinal  et 
le  ilottenr  Bougon,  imvts  étions  frappés  de 
celte.ptiiS6c  que  c'éloient  les.  deuy  mêmes 
hommes  qni  avoient  port  e  li  s  secours  de 
la  terre  et.  du  ciet  ^  l'infoctuné  duc  de 
Berrî. 

♦  * 

«Le  roi  rt'pondil  ù  toutes  les  prières 
pendant  rcxtrt^me-onction.  I.cs  médecins 
avoiciiL  déclaré  cpre,  vu  la  nalurc  de  ta 
maladie»  il  ne  pouvoit  recevoir  le  sainl 
viatique.  Il  se  sounjit  «an-  rccKunaliou, 
el  ce  fut  sans  doute  un  pénible  facrifice 
pour  son  cœur  religieux.  On  célébra  la 
onTesse  pr^s  de  soTi  lit.  I!  demanda  son  li- 
vre, et  il  suiroit  lés  prières  avec  rccoéîl*: 
lemeni,  peiydatte*  les  fn terrai  les  où  les 
ermpes  tdlaissofent  quelque,  liberté» 

»^prts  la  messe,  le  véhék'able  évéqne 
d*B€nnppolis,  relevant  à  peine  de  mala- 
die, et  profondément  attristé  par  fa  nou- 
velle récente  de  la  mort  de  son  fr^re.vini 
exhorter  !p  roi  monranl,  avec  une  élo- 
qncTîCc  dooco  cl  louchante;  il  Ini  oxpo 
soie  qne  l«?s  maîlicnrg  de  sa  longue  exis 


tencedevoientse  représenter  à  lui  consmc  [  rancc 
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la  plus  chère  consol:iira'n  de  ses  derniers 
momens.  l.e  roi  répondoit  avec  tranqail«. 
lité  et  présence  d'esprit...  C'étoit  un  no- 
ble speclaclec|ue  ces  denx  vieillards  chré- 
tiens, l'un  souffrant  et  affligé,  lauire  ex- 
pirant Sans  foiblesse  et  sans  murmure, 
flfeiilretenant  at ec  calme  de  l'étemilé,  sur 
le  seuil  étune  tombe  enti^ouverte ,  et  unis*' 
aant  leurs  débiles  voix  pour-  louer  Déea 
des  emellrs  épreuves  de  la  vie  1...  Lé  roi 
se  recueillit  un  instant;  il  prie  pour  lu 
IlianeBk..  îl  ta  bénit....  et  quand  létèque 
lui  demanda  «'il  pardOnnoit  de  nourean 
dans  ce  moment  suprême  à  ceux  qui  lui 
avoient  fait  tant  de  mal:  «Je lenr ai  par- 
donné depuis  lonç-lemps.réppn dit-il,  je* 
leur  pardonne  encore  dans  cet  instant,  de 
grand  cœur...  que  le  St^igneur  fasse  mi- 
séruorde  à  eux  cl  à  moi'...»  Oh!  que 
n'oni  iis  pu  l'entendre  ce  proscrit  octo- 
génaire, victime  d'un  fléiiu  Urribie  qui 
lerminoit  ûn  demi-sièdo  de  calamités 
hKmlefi,  oimir  sâ  beudus  UMimranle,  non 
pour  les  maudire,  mais  pour  les  bénlrf...- 
»  Lesdéttx  Jeunes  princes  vinrent  éploiét 
serrer  dtas'  leors  bras  leur  grand«père 
nioumnl.  Le  médecin  avott  cru  de  son 
devoir  de  demander  qu'on  les  éloignât, 
vu  le  danger  du  mal*  Us  exprimfî^rent' 
tons  deiix  (qu'aucune  crainte  ne  saiiroit 
les  empêcher  de  rempîir  le  devoir  le  plus 
sacré,  et  de  suivre  les  sentiraens  de  leur 
cœur.  Le  roi  les  embrassa  avec  tendresse; 
déjà  ses  forces  épuisées  ne  lui  permel- 
loient  preMjue  plus  de  proférer  une  pa- 
role... Il  étendil  ses  mpins  sur  l(  urs  lôles. 
«  Oue  Dieu  vous  protège,  mes  enfans, 
leur  dit-il  cfuae  vok  éteinte;  mardiez' 
distant  lui  dans  les  voies  de  la  jnstiee....: 
ne  m'oublies  pas».,  priez  quelquefois  pour 
mot!.,..» 

«Lee  sgrmptAmes  du  mal  se  mainlé' 
noient,  mais  les  crampes  étolent  moiu» 

fréquentes;  il  y  avoit  une  apparence  cfa- 
mélioration.  Les  médecins  ann<HictTen^ 
que,  dans  la  nuit,  se  manifesteroit  une 
réaction  f;uî  décidcroit  dn  sort  de  l'au 

gnstc  nialatîe;  ils  ne  cachcTcnl  pas  que  le 
grand  âge  do  roî  Icur  laissoit  peu  d'espé* 
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»T.a  pri'scncc  cl  la  liberté  d'csprll  se 
mainienoienl  encore.  Daos  un  monienl 
de  calme  le  roi  demanda  h  M.  le  duc  de 
Blacas  :  tsl  ce  \ous  qui  le  premier  avci 
eu  la  pensée  de  me  faire  atlminislrcr  les 
dertiiers  sacremens? —  Non,  sire,  cest 
M.  Bongon  qui  l  a  demandé*  —  Ccsi 
bien  :  je  Mis  bien  aise  que  le  docteur  ail 
jrempli,  afec  conscience  et  coange,  nn 
tel  devoir  s  i\yu  vingt  ans  qn*it  me  l'a- 
volt  promis.  » 

>  •  Les  aeeklens  de  la  inaladio  se  rui- 
nèrent s  le  roi  sembloil  reposer*  Vers 
sept  lioores  cl  demie  la  réaction  annon- 
cée se  manifesta  :  le  pouls  repril  quelque 
action;  les  pieds  se  réchaulTt'renl...  une 
luenr  d'espérance  vint  consoler  la  fa- 
mille royale  et  ses  serviteurs  affligés  

Le  malade  ne  pouvoiL  parler;  il  souril 
plnsirurs  fois  h  son  fils  et  h  madame  la 
Daupliinc...  Notre  joie  ne  fut  pas  lon- 
gue... i^âge  du  roi  ne  permit  pas  que  la 
réaction  8*accompUt... ,  les  forces  vitales 
s'affaissërent  dans  cette  lutte  impuis- 
sante. 

>  Assisté  de  My«  Jocqaart  et  Tiebn- 
quel»  l'évèque  fit  les  prières  des  agoni- 
sons. Le  roi  n'articuloil  plus  un  seul  mot  ; 
mais  par  les  inflexions  de  sa  voix ,  il  ré- 
pondoil  aux  exhortations  que  loi  adies* 
soient  Itisecclésissliqoes.* 

Charles  X  expira  le  dimanche  6 
novembre,  à  une  heure  et  demie  du 
matin.  Toute  la  famille  ëtoit  pré- 
sente. M.'  le  Dauphin  ferma  les  yeux 
de  son  père,  et  madame  laDauphine 
emmena  à  son  hôtel  son  ncTeu ,  qui 
jusque-là  ëtoU  reste  auprès  de  son 
grand-père. 

Le  rot  resta  exposé  surdon  lit. 
Bes  religieux  véilloient  en  prières 
près  de  lui,  et  la  messe  ^tôtt  célé* 
bréc  dans  l'appar tente At  drapé  de 
noir.  Le  corps  fut  embaumé,  le 
cœur  fut  mis  dans  une  hotte  de  mé- 
tal. Une  chapelle  ardente  fut  dispo- 
sée ,  et  chacun  y  viut  jeter  de  l'eau 
béiiile  sur  le  corps.  Le  10  au  soir. 


les  premières  vêpres  des  moiH  fu- 
rent chantées  clans  la  calhédrale  en 
présence  de  la  famille.  Le  11  au  ma- 
tin, le  comte  de  Marnes  et  son  neveu 
se  rendirent  au  Graffenberg,  oùTar- 
clievêque  de  Goritz,  assisté  de  son 
clergé  et  des  religieux,  vint  faire  h 
levée  du  corps.  Le  corté(5e  funèbre 
se  rendit  à  la  cathédrale  ^  Icsdeox 
princes  suivoient  à  pied  en  manteaux 
noirs.  Les  deux  princesses  assistèrent 
au  service  dans  une  tribune.  Âpr^ 
la  messe ,  on  se  rendit  au  couves! 
des  Franciscains;  le  corps  fut  porté 
dans  régU$e.  L'archevêque,  entooré 
du  chapitre  et  des  religieux,  prottooci 
les  dernières  paroles  sur  le  cerciidf  > 
qui  fut  descendu  dans  le  cavesn  àa 
comtes  de  Thumi. 

Le  dernier  chapitre  de  TouTtige 
de  M.  de  Montbel  peint  le  caraiiiK 
de  Charles  X  et  ses  habitudes  dsiis 
son  exil  : 

a  Tous  les  jours ,  h  neuf  heures  el  de 
mie,  îl  enlcndoTt  la  messe  avec  une  piclé 
loiichanle.  A  qualre  heures  et  demie , il 
alloil  avec  sa  famille  assister  à  la  pri^ 
du  peuple  el  au  Salut.  Hors  de  Pragnc . 
il  se  plaçoit  dans  les  mêmes  bancs  que 
la  multitude;  et  devant  Dieu,  il 
bloit  repousser  soigneusement  toute  idée 
de  dîslinction  d^STec  les  chrétiens  les  {itu^ 
faumblcSr  Nous  favons  vu  à  T«plitx,à 
une  époque  où  il  y  ^loit  peu  oonno, 
suivre  la  procession  de  la  Féle  Dicu,  con- 
fondu dans  les  rangs  du  pauvre  penpie. 

»  Jamais  foi  plus  vive  el  plus  porc. 
Mais  quoi  qu'en  aient  pu  prétendre  des 
hommes  passionnés  on  mal  instruits,  ja- 
mais religion  ne  fut  moins  s('vcre  et  plo^ 
induîf^enlo  aux  autres.  Doux,  afTable. 
bicnveillanl  dans  ses  i étalions,  aimable, 
enjoué  dans  son  entretien,  il  se  conlen- 
toil  de  faire  le  bien  el  de  remplir  ses  (te- 
voirs  sans  ostcn talion  ;  laissant  à  dbacsn 
la  liberté  de  se  diriger  snltanl  ss  coo>* 
cîencc.  Loin  d'être  intol^ns,  ce  pnott 
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el  îcs  hîcns  sont  lombc'S  pcnt  ôlre  dans 
Pexcès  coiilraiic;  car.  jugeant  toujours 
d*apH;s  IcDr  cœur,  ils  n'ont  presque  ja- 
mais vooln  croire  «ux  mauvaises  ialcn- 
tîons  des  liomraes  les  plus  pervers.» 

Od  Lie  lira  pas  avec  moins  ii'inlé'> 
rét  ce  que  ÎVL  de  Monlbel  dit  de  la 
bienveillance  de  Charles  X,  de  sa 
modi'i  ulion,  itiéiiie  à  iVj^aid  de  ses 
ennemis,  de  son  cniprcssemcnL  à  les 
excuser,  du  penchant  qui  le  porioit  à 
donner  Ce  prince,  dans  les  temps 
de  sa  prospérité,  ne  savoit  rien  ré- 
•jêrver  pour  le  cas  d'une  catastrophe, 
et  sans  la  prévoyance  d'un  serviteur 
fidèle  ,  il  ne  iui  seroit  pas  resté  une 
obole. 

Cette  brochure  de  M.  de  Montbel 
est  pleine  d'intérêt.  On  y  voit  un  at- 
tachement profond  pour  une  famille 
exilée,  mais  en  inén?c  temps  un  ton 
de  francîiisc  et  de  véi  ité  qui  touche. 
Kien  de  hourhouiflé ,  rien  d'exagéré, 
rien  d'amer.  Les  détails  ,  les  récits  , 
les  tableaux  ,  tout  cela  est  naturel  , 
attachant  ;  tout  porte  le  cachet  d'un 
esprit  sage  et  d'un  cœur  dévoué.  Le 
volume  est  terminé  par  des  procès- 
verbaux  relatifs  à. la  mort  et  à  la  sé- 
pulture de  Cliarles  X.  Le  dernier 
procès -verbal  est  signé  du  provin- 
cial d^  Franciscains  et  du  gardien 
du  couvent  de  Goriiz.  Nous  remar- 
queronsà  ce  sujet  que  c'est  par  erreur 
que  nous  avions  noumié  M.  Joseph 
Valland  comme  archevêque  de  Go- 
ritz.  Ce  prélat  est  mort  ;  rarchevê- 
que  actuel  est  M.  François -Xavier 
Luscbln ,  transféré  le  6  avril  1835 
de  rarcUevèché  de  Léopold  ,  du  tit 
latia. 


tme  par  M.  Tcvoli ,  archevêque  d'A- 
thènes i  le  père  Marocco ,  des  mi- 
neurs conventuels,  a  olficié. 

Le  5  décembre  est  mort ,  après 
une  longue  et  pénible  maladie ,  et 
après  avoir  reçu  tous  les  seronrs  de 
la  religion  ,  !V1.  Jacques  de  Cuppis  , 
pairice  deFano  ,  auditeur  de  Rote  et 
vicaire  de  la  basilique  du  Vatican. 
Il  étoit  né  à  Fane ,  le  19  octobre 
1776 ,  et  fut  Ait  auditeur  de  Rote  le 
6  juillet  1829.  Les  sciences  ecclésias- 
tiques et  la  jurisprudence  ont  perdu 
en  lui  un  homme  instruit  sur  ces 
matières* 


KOUVCLLES  EGCLBSUSTIQlieS. 

noMB.  ' —  Le  second  (iittiaucke  de 
TAvcnt  »  le  Saint-Père  a  assisté  â  la 
tnessercélébrée  dans  la  diapeile  Six- 


PARIS —  Le  jeudi  22|â  deux  heu« 
res  précises,  il  y  aura  une  assemblée 
de  charité  dans  ré[;lise  de  Saint* 
Vincent-de-Paul ,  rue  Monlholon  , 
pour  les  pauvres  de  la  paroisse.  Le 
sermon  sera  prêché  par  M.  Tabbé 
Roy,  curé  de  Samt-Paul,  et  la  quête 
faite  par  mesdames  la  marquise  de 
Ferreuse  etBleuart. 

Une  assemblée  de  charité  a  eu  lieu 
mardi  à  deux  heures,  dans  l'église 
Sainte-Elisabeth,  en  faveur  des  pau- 
vres de  la  paroisse.  M.  Tabbé  Annat, 
curé  de  Saint-Men  y ,  a  prononcé  Uli 
discours  sujr  l'aumône. 


IM.  Tabbé  Monsset ,  p;r and- vicaire 
de  Blois  ,  continue  ses  prédications  k 
Saiut-llocli .  Soik  sermon  du  deuxième 
dimanche  de  TAveni  étoit  sur  l'indii- 
féreuce  pratique.  Le  texte  étoit  pris 
de  ces  paroles  de  l'apôtre  s  Ifora  est 
jam  nos  de  MnMù4urgere*h*onUuw  a 
développé  ce  texte  :  la  conscience 
nous  dit  (]ue  nous  négligeons  trop 
nos  intérêts  éternels,  que  chaque  jour 
r&sprii  d'indiflérence  et  l'oubU  de 
Dieu  prennent  sur  nous  plus  d'em- 
pire. La  contagion  a  pénétré  dans  nos 
cceurs ,  nous  cédons  trop  au  monde  ^ 
le  contact  de  sa  froideur  mortelle 
commenceà  nousglacer  nous-mêmes, 
il  engourdit  nos  aues...  M«  Tabbé 


Digitized  by  Google 


(  ^ } 


Moriaset  8*est  proposé  de  tcucer  Vs 
i:arac(ères ,  de  développer  les  couse* 
qùences  ,<le  signaler  désordre  >  de 
proposer  les  remèdes  de  rindilïêrence 
pratique.  Li  manièie  dont  il  a  rein- 
pli  i-c  vaste  sujet  a  été  fort  reiiiar- 
quable  : 

1**  Les  caiacùics  de  l'iiulifrércnce. 
Si  le  juste  e&t  un  prqdi^e ,  et  si  i'iui- 
pie  est  va  monstre  »  le  chrétien  froid 
ponr  ton  Dieu  e!|L  un  mystère  qu^on a 
peiiie  à  s'expUquei*}  mystère  de.  fol  et 
d'incré  )uU té, mystère  de  langueur  pt 
d'activité  ,  mystère  de  frayeur  et  de 
^curîié,  Diysière  d  obéi^ance  et  d'in- 
fidélité.  Mystère  de  foi  et  d'iucrcdu- 
lilé  ;  on  croit  encore,  on  se  flatte  que 
îa  foi  nous  est  plus  précieuse  que  la 
Vio ,  cL  tous  its  JOUI  S  par  des  iiaksoiis 
toutes  mondaines  ,  par  des  lectures 
toujours  profanes  et  souvent  impies , 
on  met  sa  foi  en  péril ,  on  la  laisse 
sans  aliment.  'Elle  s'afToiblit  insensi- 
blement dans  1c  rœur;  elle  y  est  déjà 
mourante,  et  deuiàin  neul-in-e  il  suf- 
fira d'un  souffle  au  aémofî  de  rim- 
pici^  ()Our  achever  d'éteindre  celte 
étincelle.  M ystêi  e  de  langueur  et  d'ac- 
tivité ;  Oii  sert  Dieu  uiolleinent,  on 
semble  avoir  rengourdisseiueiu  d'un 
moura.it  loivquM  s*agît  de  remnlir 
un  devoir;  on  est  vif  comme 
pour  saisir  au  pjs.sage  un  plaisir  ra- 
pide.Oa  n*a  point  de  santé  pour  Dieu, 
on  iik  pas  une  obole  pour  le  pauvre, 
mais  !e  monde  nous  invite  à  ses 
édites,  alors  on  rout  t  avec  ai  tlcur  ;  ou 
est  riche,  on  trouve  les  moyens  de  se 
parer.  Celte  auie  est-elle  chrciii-nne  , 
oupluiota-i-eUe  seuletneni  uneyouiie 
de  King  chrétien  dans  les  vemes? 
Mystère  d>béisMfiee  et  d'infidélité; 
rame  todtCréreiite  a  des  eommànde- 
mens  qu'elle  observe ,  ses  ckutcs  la 
réveillent  ;  le  matin  eHeen  demande 
pardon  à  Oi«*u  ,  le  soir  elle  retourne 
au-dcvant  d'une  cîiute  nouvelle. Sein- 
blaliît^  aux  haiii  reaux  d(i  prétoire, 
elle  adoi  e  son  m  titre  et  le  frappe  au 
visige  ;  on  dti  oiL  qnc,  prosternée  de- 
vant lui,  elle  lui  demande  moins  le 
pardon  de  sesofUense»  passées,  que  la 


liberté  d'en  commettre  de  ponveltei. 

2*  Les  cousdquences.  Elles  ne  Koat 
que  trop  sensibles  ;  la  foi  décline ,  la 
vertu  s'altère ,  i'esprit  s'aveugle ,  le 
cœur  s'en  Inrcit,  l'imbiludese  foiiue, 
l'aine  se  décourage  ;  on  dérjfespère,  on 
secoue  le  joug  ,on  ab:\ndonne  Dieu  , 
Dieu  lui-même  nous  abandonne  ;  ou 
vit  dans  le  désordre ,  on  meurt  dans 
son  iiéciié.  De  combien  de  cbréfieni 
malneureux  cen'est  il  pas  là  rbisioin? 

3*  Le  désordre.  Le  péché  d'indiffé- 
rence est  une  légion  de  péchés  ;  legh, 
quia  muJtli  sumu.<*  Péché  d'indolence 
et  d'assoupissement ,  péché  de  dé- 
fimce  et  (i'oisiveir^,  pécljé  de  présomp- 
tion et  de  létnérité ,  péclié  d'mditlé- 
rence  et  de  légèreté,  péclié  d'ingiati- 
utude  et  d'insensibilité.  Vousofka- 
sez  le  Seigneui' ,  et  vous  dites  :  j}tiis 
larciy  je  me  réconcilierai.  Quoi! roui 
ajournez  Dieu,  comme  6*il  étottàvci 
ordres!  vous  consentes  à i>orter,tsst 
qu'il' vous  plaira,  le  poîds  de  sa  haine; 
rons  dem.^urez  calme  et  joyeux  dan» 
cet  état  î  Quels  sont  donc  ces  chré- 
tiens nouveaux  k{\n  viennent  dire  à 
Dieu,  vous  êtes  mon  père,  et  an 
monde,  vous  êtes  mon  ami  ;  qu*  uai- 
nent  aux  piecb  du  Dieu  jaloux  IW 
cœur  malade  et  demi-tnort ,  une  vic- 
time boiteuse  et  languissante?... 

4""  Les  remèdeii  dé  rindiffêrence. 
Ces  remèdes  sotft  une  coanoUsance 
plus  exacte  de  la  religion ,  une  étude 
pins  approfondie  de  son  esprit,  de  ses 
préceptes.  0'est*^là  la  base  ;  ctii  \nh 
reli(»ion  ,  non  par  les  idée^  ,  mais  par 
les  fait!»;  non  pas  en  leiuoiiiaiil, 
comme  on  prétend  ie  laue  de  OOI 
jours,  des  vaines  conceptions  de I  jO' 
telligcuce  liumaiiie  aux  aublimsi  io^ 
slitutions  de  la  sâgewe  de  Dieu,  laiis 
en  partant  du  ciel  pour  arrivcrsurla 
terre.  Dieu  a-t  il  parlé  aux  hommes, 
et  que  leur  a-t-il  dit?  C'est  la  seule 
question  à  résoudre.  Tout  le  leste 
n'est  pas  iiicme  digne  d'attirei  à  soi 
ce  que  le  prophète  appelle  le  superflu 
de  la  pensée  de  rhoinnic ,  reliqdœ 
cogitatioais.  Les  autres  remèdes  «ojt 

la  fréquentftéoA  de^  Mcteiiimi'W 
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souvenu  liabiiuel  de  nos  tins  dci-  naliste  qui  se  tnoutie  plus  sévèie 
DÎcres,  elc...  qu'un  prcUc  ,  cl  qui  i>'alai  ine  de  la 

Celle  kcclie  analyse  auidi ,  ce  sein-  censure  des  vices  de  notre  leuips?  hea 
blc,  pour  donner  une  idée  du  {<;enre  j  auditcvi-s de  noa grande oraleun^ckré^ 
deroiaietiryderiiabitetédesesplans,  Hiens  ëloient  moins  difficiles  ,  et  ne 
de.  ta  sagesse  de  se»  apei  vus,  de  la  vc-  .  trouvoicut  pas  mauvais  qu  on  fléuîl 
riiédcses  tableaux.  Que  seroU-ce  si  j  cli:):rc  les  désordres  du  monde* 
ièoua  avions  nu  y  joîudre  les  déve-  <^'  oi> 


bipnemctts? 


c  auc  ne  pouvant  rc^ 

preniire  M,  Tabbé  Guyon  stir  sa^ 
politique  ,  on  a  voulu  irouvcr  sur 
nu  auîi  p  point  malièi  e  à  scandale  ; 
lu'dis  en  vérité  n'e:»t-il  pas  plaisant  de 
voir  un  journaliaie  se  monlrer  si  ii- 
uioié ,  Si  suscepUble ,  si  aisé  a  â'd< 
frayer?  Ne  jeVoit-il  pas  pnsiiUe  ou'il 
Y  eûi  là  autre  chose  que  .  du  xe|e? 
Quand  on  voit  un  si^rand  nombra  dç 
jtunmea  et  l5  si  1800  bouAines  se 
presser  le  soir  sous  les  voûtes  de  lit 
cathédrale,  n'est-on  pas  disposé  à  se 
rassurer  sur  reffet  moral  des  discours, 
et  ne  pourroit-on  pas  soupçonner  que 
c^'8t  cette  affluence  même  qui  a  dé- 
plu à  quelques  personnes^  et  qu'on 
est  piqué  de  voir  la  population  accouT 
rir  autour  de  la  chaire  chrétienne? 
Les  autres  reproches  que  VEçUfîmui' 
fait  à  M.  rsLohé  Guyon  sont  d^  bi 
mèine  force ,  ei  nous  nou^  dispeyi^T 
ronsd*y  répondre. 


Sur  la  dcMuande  du  préfet  de 
Maine  ct-Loirc,  le  ministre  des  cul- 
tes vient  d'autoriser  la  reconstruction 
de  la  coupole  et  de  la  flèche  du  sud 
de  la  cathéJiaie  d*Ange»s.  On  espère 
fairts  disparoîtrc  ainsi  toutes  les  ira- 
resdc  l'iniendie  delSSl. 

Averti  par  l'&llocution  de  M.  J*é- 
vëque  d'Arras  ,  que  nous  avons 
jkHtnée  dans  le  dernier  numéro ,  le 

maire  de  la  ville  £|  compris  combien 
<^(oifnt  déplacés  les  orrîips  en  vertu 
flosqueh  les  ouvriers  aN  oiont  choisi 
le  dimanche  pour  connuencer  les 
travaux  sur  les  toits  des  bâtiïnens 
de  Saint- Vaast ,  et  il  s'est  rendu  lui- 
uiénie  sur  les  lieux  pour  faire  cet^ser 
ce  scandale.  Les  fidèles  se  sont  ré*' 
iottis'de  cette  juste  repavai  ion ,  ob-^ 
tenue  par  les  plaintes  trop  légitimes 
du  premier  pasteur. 

M.  Tabbé Guyon,  qui  prêche  TA- 
vcnt  dans  Tancienne  cathédrale  de 
Toulon,  et  qui  atlire  chaque  jour  une 
foule  plus  nonjhreuse  ,  vient  d'être 

I  Vjlijt  L  tics  attaquts  ci  des  insultes 
d'un  journal  de  cette  ville,  YEclai- 
reur ,  qui  accuse  sérieusement  le 
ps^édieaunir  de  nekidre  le  vice  sofM 
des  couletti  s  tellenient  vives,  que  des 
nittris  honnêtes  et  de  Tei  tueusesuières 
ont  été*  obligés  du  défendre  à  leurs 
femmes  et  4  leurs  filles  d'aller  l'en- 
tendre, pour  ne  pas  exposer  leur  vertu 
à  roufçir ,  ou  leur  innocence  à  se  per- 
dre. Comme  cela  est  vrai<îemhlable  , 
dit  à  ce  sujet  la  Gazette  fin  Midi  ^  et 

stirtoui  comme  cela  est  vrai  î  Ne  faut-  roient  de  si  bonne  heure  le  métier  di 

II  pas  ainart^r  les  bcrupulcs  du  ^ur-  |  tapageurs  et  de  vauj:4cns.     •    >  .  ■  i 


Une  dajue  lulhénennc  a  fait  abju- 
ration le  24  novembre  dernier,  entre 
les  uiaittsdeM.  iecurédeSamt-PSekre 
de  MAcon  ;  cette  dAme*  est  âgée  dé 
63'ans,  et  veuve. 

Le  13  décembre,  le  tribunal  corrcd* 
lionnel  de  Mâcon  a  jugé  les  trois 
jeunes  (^ens  qui  avoient  insulté  tt 
frappé  M.  l'abbé  Morpa^i,  vicaire  de 
Saint-Pierre,  comme  nous  rav<»iara* 
conté.  Les  prévenus  étoienf  au  neni- 
bre  de  trois,  Guilleniet ,  Aubsilleet 
Laurin.  Le  premier,  qui  n'a  quedix^ 
sept  anSf  a  été  condamné  à  <cittq  ilM»e 
de  prison,  et  Aubaille  à  quarante 
jours.  Le  troisième  a  été  acfjuitté.Ou 
ne  trouvera  pas  ce  traitement  trop 
sévère,  pour  des  'gamins  qui  cominen- 
me 
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Ufîe  lettre  insérée  dans  la  Gazette 
de  Mciz  se  plaint  de  la  publication 
d'nîi  almanach  qui  a  paru  ^  Nancy  , 
sous  ce  titre  :  Le  Messager  Terrain 
pour  1837.  L'auteur  de  cet  altuanach 
a  consacré  dix  colonnes  au  récit  du 
hideux  procès  de  Delacolonj;e,  et  pour 
faire  encore  dIiis  d'eflet ,  il  a  orné  sa 
couverture  a'une  viçoettc  aussi  détes- 
table sous  le  rapport  de  rcnécution  , 
que  sous  celui  ou  sujet;  vieuette  qui 
représente  ce  prêtre  coupaEle  ,  armé 
d*un  couteau,  et  s*apprctant  à  mettre 
en  pièces  sa  TÎctime.  L'intention  du 
récit  et  de  la  vignette  est  bien  évi- 
dente, on  veut  rendre  Iecler(;co(iienx, 
on  veut  faire  reienibci  sur  toute  une 
classe  le  crime,  d'un  seul.  Il  est  abé 
de  préf<»r  TeHet  que  produira  la  re- 
lation et  la  gravure  sur  les  habttaos 
dl9S  cani|iagnes.  Les  pauvres  curés  en 
éprouveront  des  avanies  ;  des  hommes 
(ji  ossiers  confondront  tous  les  prèties 
avec  un  misérable  qui  avoit  oublié 
tous  les  devoirs  de  son  état,  et  les  en- 
lans  eux  -  mêmes  apprendront  à  mé- 
priser celui  qui  doit  leur  donner  des 
leçons  de  religion  et  de  vertu.  L'édi- 
teur du  Mèisager  Lorrain  n'a-t-il  pas 
bien  A  se  féliciter  d'un  résulut  si 
uioral? 

La  ville  de  iMores,  chef-lieu  de 

canton,  diocèse  et  arrondissement  de 
Saiut-Glaude,  a  été  autorisée,  par  or- 
donnance du  2  de  ce  mois,  à  rmprun- 
1er  de  M.  le  curé  de  cette  ville,  pour 
dix  ans  et  ^aus  intérêt,  la  somme 
de  10,000  fr.  oui  sera  employée  à  bd- 
Ur  un  presbytère. 

Après  trois  ans  des  plus  vives  ius- 
tances 9  le  gouvernement  vient  de 
rendre  à  M.  i'évéque  de  la  Corse  les 
anciens  bâtimens  au  séminaire  fon- 
dés par  la  piété  de  ses  anciens  prédé- 
cesseurs, et  qui  avoient  servi  dej)uis 
la  première  révolution  jusqu'à  ce 
jour,  d'hôtel  de  préfecture.  L'inau- 
guration de  cet  établissement,  ap- 
proprié à  sa  oottvelLe  deatiBatioSi  a 
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été  faite  le  24  octobre  dernier,  à  l'oc- 
casion de  la  rentrée  du  mrand-fléini- 
naire,  par  une  messe  solennellé  cLan* 
tée  dans  la  cathédrale  et  par  un  di** 
cours  de  circonstance  prononcé  )iar 
M.  Pino,  premier  vicaire-géncra\. 
Apres  la  messe,  M.  l'évêque  accom- 
nnp;né  de  son  chapitre,  du  clergé  de 
sa  ville  ('pîscopale  et  de  tous  les  élè- 
ves, au  nombre  de  115,  s'est  rendu 
processionnel  lemjent  dans  le  grapd- 
séminaire  où  il  a  adressé  une  aQocuk 
tion  touchante  au  clti^c  sur  li  so- 
lennité qui  Tavoii  réuni. 

On  a  à  se  féliciter  des  heureux  ef» 
fets  qui  doivent  résulter  pour  TE^iise 
de  Corse  »  de  cet  éiablisseuieni  oaln 

jeunes  clercs  trouveront  une  iostriK* 
tion  dont  ils  avoîent  été  priréi  de- 
puis f^i  long-temps. 

C'est  pour  obtenir  plus  stireincut 
ces  heureux  effets  qu'un  petit-sémi- 
naire a  été  ouvert  le  5  novembre der- 
nier  d:\ns  une  maison  louée  à  cet  ef- 
fei.  L  exiguité  du  local  n'a  pas  per* 
mis  d'en  recevoir  plus  de  l40.0i 
doit  passer  sous  silence  toutes  les  co^ 
uariétés  que  des  hommes  d*uii  hfaé* 
ralisme  tracassier  ont  fait  éprouver 
au  prélat  pour  l'oaTerture  de  cet 
établissement,  mais  grâce  à  sa  fci- 
m  été  elles  ont  été  toutes  auriuoo- 
técs. 

Le  croiroit-on  ?  C'est  après  que 
M.  l'évêque  avoit  loué  une  maison 
pour  servir  de  petit-séminaire  et  y 
avoir  lait  les  travaux  d'appropriation 
au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde, 
travaujt  .qui  ont  duré  quatre  mât* 
c'est  après  en  avoir  annoncé  l'ouvci^ 
turepar  une  lettre  pastorale  et  lia 
prospectus  dont  rinspecteur  des  étu- 
des en  Corse  a  eu  très^ertaioeroeot 
connoissance  ;  c'est  après  avoir  vuar* 
river  les  directeurs  dudit  établisse- 
ment cédés  par  M.  l'évêque  de  Gre- 
noble ;  c'est  enfin  a})rès  avoir  été  té- 
moin de  toutes  les  dépenses  faiiei 
pour  l'achat  du  mobilier,  qu'on  s'tft 
avtséde  protester'contre  l'ouvertare 
du.patît-<éinimtrê|  Ift  v<  " 


r 
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la  rentré  d«8ëlèves.0ii  «  invoqué  tar- 
divement les  itiallieureiues  ordoo- 
ttaucés  de  182S,  et  Ton  a  menacé 
inéme  de  recourir  à  la  force  année 
^daiis  le  cas  où  M.  Tevéque  refliscroil 
de  se  rendre  à  riujoûctîon  de  M.  Tias- 
j)eciLMu  des  étuJe-j.  Mais  le  prélat, 
iorl  de  son  droit  et  sûr  d*avoir  salis- 
fait  à  toutes  les  exigences  de  la  loi,  a 
cru  devoir  procéder  à  1  ouverture  de 
son  petit>sémiuaire,  et  Ta  fait  aux 
applaudissemens  de  toute  la  Gorae 

Les  di^nilles  des  églises  d'Bs- 

Ï^agne  vont  enrichir  des  s})ëciilateurs. 
^e  ckebec  anglais  les  Quatre  ^Amis , 
capitaine  Testa,  est  arrivé  dans  le  port 
de  ÎVTa!  seille  avec  un  c!iargenicnt  de 
quatre-vin^l-lreize  cloches  en  bronze 
et  d'autres  objets  provenant  des  éfjli- 
ses  et  couvens  d'Espagne.  Ces  clotlies 
ont  été  débarquées  sur  le  quai.  Qa*eu 
veulent  faire  lei  spéculateurs?  Est-ce 

Eour  les  fondre  ou  pour  les  vendre  ? 
a  pauvre  Espagne  va  voirdisparoitie 
dans'ce  n^aspillagc  les  dons  de  la  piété 
pendant  dix  siècles ,  et  ce  que  les 
maures  avoient  épargné  va  lonjber 
sous  le  marteau  des  bandes  noires  , 
sans  aucun  profit  durable  pour  le  tré- 
sor, et  pour  le  seul  béuéûce  de  quel- 
ques Lomnif  s  avides. 


Le  nouveau  cullt'(;c  des  Jésiiites  à 
Sckwytz  a  été  ouvert  le  4  novembre 
dernier,  jour  de  la  fête  de  saint 
Charles,  pour  mettre  rétablisenient 
sous  la  protection  de  ce  grand  saint, 
dont  la  juridiction  s'étendoit  sur  une 
partie  de  la  Suisse.  M.  Tarclievéque 
de  Cartilage,  nonce  en  Suisse,  a  cé- 
lébré la  mC'ise  du  Saint-Esprit  à  la- 
quelle assisloient  les  autorités  du 
canton,  les  maîtres  et  leurs  élèves. Le 
nombre  de  ceux-ci  s'élève  déjà  à  près 
de  cent.  Cette  partie  de  la  Suisse  se 
réjotiift  beaucoup  d*avoir  vu  se  for- 
tner  un  établissement  dont  les  résul- 
tats peuvent  être  si  utiles  pour  lare-  j 
"  ion  et  la  société. 
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POLlTIQIiE* 
Quand  les  générsoa  de  ranclenne 
Rome  revenoient  d'une  gaerre  beureose, 
tcur  premier  soîn  étoit  de  paroitre  dans 
les  temples  pour  y  rendre  grftces  ans 
dieus.  Ceu'ci^l  cerlaiiiement  pas  une  rai- 
son comme  celle-là  qui  a  pa  inspirer  h 
M,  le  duc  de  Ncmoins,  à  son  retour  de 
respédilion  de  Conslanline,  l'idée  de  se 
transporter  solcnnrllemenl  h  la  grande 
nios{|u6e  d'Alger  pour  y  poser  la  pre- 
mière pierre  d'une  colonnade  destiitée  à 
lui  servir  de  périsl)'le  et  d'embeUissc<« 
ment.  11  auroit  dft  sentir  qu'il  n*avoU 
d'actions  de  gr&ces  à  rendre  à  llabomet 
sons  aacon  rapport, .  et  qoe  c'éloit  un 
soin  qu'il  oonvenoit  de  laisser  ans  Ara«. 
bes  |iar  plus  d'un  molir. 

Ce  qui  semble  indiquer  combien  ce 
jeûne  prince  est  déjà  mal  conseillé,  c'est 
d  abôrd  cclto  démarche  ;  ensuite- celle, 
qu'il  a  fuite  en  l'honneur  de  la  5ynago«  . 
gue  des  Juifs  d'Alger;  et  entin  celle  qu'il 
n'a  pas  faile  en  faveur  de  son  propre  culte. 
ISous  serions  biin  trompés  si  c'est  ainsi 
qu'on  attire  les  bénédictions  du  ciel  sur 
les  armes  cl  les  entreprises  de  la  France. 
Il  y  a  plus;  ce  n'est  pas  même  ainsi  qu'on 
doit  s*altlrer  Pestime  et  le  respect  desbav* 
bares,'  lesquels  ne  peuvent  voir  dans  de 
pareils  actes  que  la  pensée  de  tesair- 
prendie  et  de  leur  faire  bamblement  la 
cour  par  des  bypoerisies. 

Dans  les  oommencemens  de  son  eipé- 
dition  d'Ëgjpte*  llonaparle  a  voit  aussi 
paru  vouloir  se  concilier  la  faveur  des 
Musulmans  par  des  simagrées  sembla- 
bles, en  affeclanl  d'adopter  lenr sentence: 
Dieu  est  dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète. 
Il  s'aperçut  facilement  que  cela  u'cloit 
bon  qu'à  lui  attirer  la  déconsidération  et 
le  mépris;  cl  il  se  bâta  d'^  renoncer. 
Nous  croyons  que  ce  qui  ne  lui  a  pas 
réussi  en  ce  geuie  ne  réussira  pas  mien^ 
à  d'autres,  et  qu'ils  feroient  très-bien  d'y 
renoncer  comme  lui. 


Nous  ne  savons  jusqo^.qael  pomt  la 

Iptttcbaine  session,  des  ebambres  |)ourra 
relever  et  agrandir  les  questions  poUti- 


DIgitized  by  Google 


(  570  ) 


ques  qu'elle  Irouvcrt  s«r  le  lapb,  iciics 
que  les  jottroMis  de  U  révolution  les  ont 
prC'ptréei  entre  eux»  Mai*,  aMurôment, 
rien  de  plus  iaesf|Qm  <  t  de  |>laa  mâéii- 
ble  ne  s'est  %tt,  môme  soas  le  soleil  de 
Juiilci ,  oà  les  eboMS  iri$lcs  et  digues  de 
piété  ne  noos  ont  cependant  pas  mnDqo^. 
Croiroil  on  jamais  en  effel  qu'au  milieu 
des  tlt  saslrcs  cl  des  deuils  de  toule  cspèœ 
qui  aOligcnl  la  I  rance.  l'unique  prf'occu- 
palion  tics  esf>rits  conleinpiati^ 
iiiêlenl  d'v  ciicrcber  remède,  esl  (j'tjLauu 
ner  si  la  gu^-rison  nous  viendra  plus  hùrc- 
Éitni'de  II.  Tbkfs  qœ  de  M.  (iuizot,  par 
Ik  mein  des  bomnies  dn  iiioo.veiaeKl«é»o* 
Idtlpliiitire,  9«e  par  délie  dee  bomoiea  da 

Il  nous  semble  pourtant  qae  ce  aérait 
me  question  hieii  fieile  à  déeSder^  ai  l'on 
fonioit  se  borner  tout  simplement  h  dé- 
clarer que  notre  mal  est  iacurable«  eCque 

les  inédecius  de  juillet  n'y  peuvent  rien, 
IVocs  les  avons  Ions  vus  îi  i'œurre  It's  tins 
api  ts  les  aalres  :  m»''decins  du  i3  marsi  ; 
médecins  du  ii  ocLobre ;  médecins  du 
ai  février;  médecins  du  G  septembre;  il 
ik'cbt  pas  un  de  ces  hommes  ac  l'art  qui 
ue  hous  ait  administré  ses  drogues.  Qu'en 
eiNI  Vanité  poiir  nonà?  De  forts  gros 
lëéiBelièba  da  leur  pbarmecie  ;  et  pela  eTeit 
ton*. 

WainteoMBt  ob  noua  annonce  nnt  non- 
velle  consoltation  %  rerrivéd  de  la  clnm- 
bre  des  députér;  el  ce  que  ITon  se  pcumet 

de  l'objet  de  eetle  consultation  revient 
ioajonra  à  votta^equVI  s'agira  de  déci- 
der si  ce  sont  les  drogues  de  la  doctrine 
qui  doivent  être  pr<^f(''r^(  s  h  celles  du  liers- 
parli,  ou  les  drogues  du  licis- parti  qui 
doivent  <*lr(»  pn(t'récs  a  celles  de  ia  doc- 
triiip.  I>i4  reste,  twi  ne  nous  annonce  point 
de  raiiais  sur  le  prii  5  lotilc  ia  question  est 
de  savoir  queb  seront  les  pharmaciens  qui 
en  auront  la  fourniture.  Mais  pour  ce  qui 
est  de  purger  ia  France  deees  bwneurs 
révolutioDualres,  il  n'y  a  pae  la  moindre 
apparence  qu'<m  y  eongei  et- bien  certai- 
ifemenl  •  ce  n'est  pas  la  cbambre  des  dé- 
putée que  vous  connoisset,  qui  seehargere 
iftiàto  songer  persomio.  I\mr<aoiis  qui 


ne  voulons  pas  abuser  nos  lixlcurs.  cequR 
ifOUl  IffoufOtifi  de  plus  court  et  de  |»ius 
sâr,  eat  de  tte  rien  leur  promettre  qei 
veille;  sanf  è  oonv^mr  etisnfte  frandie- 
ment,  a*il  nous  arrive  quelque  cbose  de 
bon ,  que  nom  ne  comprenons  rien  t  h 
France  de  juillet.  - 


TABIS,  21  DéCBMBBE. 

M.  Brugnière  vient  d'ôlro  noromé 
juge  eu  tribunal  de  première  ioalance  àc 
Viltenetive-d'Agen*  II.  Pongny  a  ainnét6 
nommé  juge  au  tribunal  de  Cbaumoat 

-^MM.  les  députés  eeront  oonTOfite 
pour  le  96  en  réunion  perticolière ,  pré- 
sidée par  le.  doyen  d*âge,  M«  de  Grss-ficé- 
ville.  On  Cirera  an  sorl'le  grande  dépati* 
tion  d*us.ige. 

—  Un  journal  prétend  qoe  le  disconn 
de  la  couronne  mcntlonnpra  un  excédant 
de  recel  les  sur  les  d'pcnscs  dni83C.rl 
que  le  ministère  compte  beaucoup  sur 
cette  nouvelle  pour  paralyser  reffcl  pro- 
duit par  les  tfésastrcs  de  Constanline. 

—  Le  Tnînislre  de  la  guerre  a  reçu  hier 
du  uiaiéchal  Clausel  l'état  numérique  dc^ 
officiers,  sous- officiers  et  soldats  uiorU, 
tués,  égarés  et  blessés  pendant  l'expédi- 
tion de  Gûnslantîne.  D*epr6s  cet  étal,  il  7 
a  tu  to  ol&ciers  mort<t«  tués  et  égalés,  cl 
16  blessés.  Les  aous-oûîciets  et  soldats  ont 
en  hommes  morts,  tués  et  ^rés,  et 
s88  blessés. 

—  Le  maréchal  Clausel  est  arrivé  à 
Toulon .  et  sous  peu  de  jours  il  sera  à 
Paris.  Lç  général  Damrcmonl  doit  aller 
prendre  le  commandement  d'Alger  pca* 
dant  l'absence  du  maréchaU 

—  D'a[)rès  la  Gazette  du  Midi,  on  a 
perdu  00,000  rations.  iSo.ooo  cartou- 
ches, des  canons  cl  beaucoup  d'équipage* 
de  campagne.  Son  correspondant,  gui  la* 
écrit  d'Alger,  dit  que  le  maréebal  aét£ 
reçu  trfig-froideméht  par  la.'populalieD<  ' 

Le  second  t»ataitloa  du  iéftf» 
eotaunendéper  II.  Gbangante*  est  rtn^ 
tfé  è  Atger.  Les  officiera  ont  déddéi  l'«-^ 
ntnimité  qu'une  épée  seiuit  offerte  psr 
eux  à  leur  hsm  rororoandiat» 
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fcmiflé  avoil  eiii(>éch,j  de  plus  grands 
malheurs  pendant  la  désastreuse  relraile 
do  Coiislanlinp.  M.  Ch.ingarnier  csl  un 
ancien  officier  de  la  garde  royale. 

—  Uu  journal  a  publié  que  le  47'  (le 
ligne  arolt  tnunqaé  de  couriig^endanl 
la  iviraite.  Celle  nouvelle  C'loîl  heureusc- 
moDt  oonlronv^e.  Ce  i^giment  éloli  à 
Ttemsen ,  e(  quél(|iie.leinps  aoparavaDl  il 
àvoH  éK  fnis  Si  Tordre  da  jour  pour  sa 
belto  conduite  devaiil  l'enneini.  ' 

»  Le  JourÀai  du  t>ébal§  aoDonice  que 
le  ministère  prépare  une  seconde  expédi- 
tiOQ;  elle  aura  fieu  au  mois  de  mars. 

—  Depuis  qu'il  €8l  question  d'une  nou- 
velle expédition  contre  Conslantinc,  des 
demandes  multipliées  sont  adressées  au 
ministre  de  la  guerre,  par  des  oITicicrs  de 
tout  grade  ,  qui  sollicilcnl  la  jH  rmission 
de  servir  comme  volonlaireadan-  le  corp^ 
iTorinée  destine  h  celle  expédiuon. 

—  It  y  a  eu  une  grande  réunion  de  gé- 
uéfduxcematinau  ministère  de  la  guerre. 

—  La  Pat»  dit  que  le  gén»'ral  Castel- 
latie.  qui  commande  dans  les  l'vrénées- 
Orientales,  a  reçu  l'ordre  de  faire  embar- 
quer à  Port-Veiidre,  le  1"  régiment jjfio- 
f  auterie  de  ligue  et  le  1"  léger,  quidet ronl 
bo  rendre  à  Boue  Imdiédifttaiieiil. 

—  Le  Messager  attsibue  l  M.  Thîert  m 
article  publié  par  le  Jtmnud  d§  Partit  el 
«Im  l<q«<l  1«  miniMère  do,  6  ^plembre 
Ml  icttiiè  d'if  olr  été  «ml  le  came,  du 
désartte  q«i  •  iertM  l'iaipédfilbii  de 
GooslMatine. 

^  Le  dac  de  Hcmonrs  étolt  attendu 
ee  sotr  à  Piris. 

Le  chevalier  d^  Lima,  envoyé  de 
p«)rlogal'à  Paris,  a  annoncé,  aaBii«e*t-on, 
h  Ut  Mol6  >  qu'il  réaignoil  ses  fonetions , 
no  voDlant  pas  ptéler  eeniieni  hr  la  consli* 
fadOB  de  i8»a« 

  Diaprés  le  ffouvellUtc  Faudois , 

'    M.  Agenot  de  Gaspnrîn  ,  qui  est  en 
Suisse  avec  une  mission  du  rriînistre  de 
rîniérîeur,  va  épouser  mademoiselle  Bois 
si.r»  de  Genève. 

 On  annonce  ([ue  M.  Lcbas,  arcbi- 

i&ete-de  l'église  Wotie-Darae-dc  L>rcUc , 


I  ) 

\ien[  de  recevoir  la  ducoralion  de  la  Lé- 
gion-d  ilonnonr. 

—  A  une  réunion  mensuelle  des  maires 
el  adjoÏQls  de  la  ville  de  Paiis .  nne  com- 
migsioQ  a  cic  noaintée  pour  «  x«miuer  le 
u  OU  von  projel  de  loi  sur  la  gordc  natio- 
nale I  dêui  tuÉire»  députés  de  Paris  « 
MUL  Moreau  el  Démonts ,  font  pariîo  cle 
cette  commissàon.  Le  rapport  de  teite 
commiMkiQ  110  laidera  pas  à  étn»  fait  k 
l'asscnsblée  diA  œaiies  et  adjcintl,  ^elle 
loi  étant  une  des  premières  qu'on  doive 
soumettre  à  la  discussion  des  ohambres, 

—  On  ne  doit  pas ,  dilTOlt,  reprodliire 
celte  année  la  loi  d'exorcîce  sur  le  suere 
indigt^ie;  le gouve-iu  tuent  îe  borneroil  !i 
réduire  ks  tlroib  sur  les  sacres  colo- 
uiaux. 

—  M.  Jollivel  .  député,  vient  d'être 
nommé  3\ucal  du  niifuslère  fie  la  guerre; 
3^000  fr.  sont  aLlaclicâ  anûueliemeai  à 
cette  placd^  '  .  '  . 

—  Le  maréchal  Sonlt,  do&l  r«irîvée  k 
Paris  a  été  si  aoavent  amioncôe ,  eal.déei* 
dômeùt  attend»  pour  la  fin  dn  moia» 

^  M.  Villemain .  secrétaire  perpétnel 
de  l'Académie  française,  ;vientd'élr^éip 
membre  de  la  commission  da  Journal  dn 
5avanf^eiiremplacemeotdeJd.Rejr^oaaid, 
dûcédé. 

—  Le  baron  Michel  est  nommé  méde- 
cin principal  h  rbèpiUl  du  Qroa-Caillon. 

1»  minîetro  de  la  goeriie  a»  par  nn 
a#rélé  ta  date  du  la  décembre,  réglé  lea 
GntK>es  particulières  el  ordinaires  dans 
tons  i&  bnreani  qni  dépendent  du  mi- 
nistère. Gel  arrôlé  vient  d  étre  placardé  à 

toutes  les  portes  et  dans.i^us  les  bu* 
rraiiix. 

—  La"^)rem!('rc  chambre  dp  la  cour 
royale  vient  de  condamner  rad  ninislra- 
lion  des  messageries  royales  h  payer  h 
M.  jCapron  mir  [nmsion  aiimeiUuire  ao 
800  fr.  paraunt'O,  iusaUi^sablc,  par  s«iW 
d'une  blessure  reçue  par  M.  Capron  te» 
du  renversement  d'une  diligence  fliil*lill 
fos^. 

...-hAOataUedtFrtiuetï^Qaotidiamê^ 
.  la  FraoM  ont  6të  cUées  diiedemeolipow. 
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com;>aroilrc ,  le  20  de  ce  liioU,  devant  ia 
cour  d'assises. 


mhjXuia.es  ukh  rnitviNces. 


-.Lu  rapport  de  la  deniii réexpédition  m.  jjarlé,  députa  de  la  Somme,  rfa iiis 
du  brick  la  liecherche  ,  publié  par  le  Mo-  \      réélu  membre  du  conseil  général. 


I 

mi9mr,  mentionnoit  le  bruit  répandu  à  la  j 
côte  cTlilande ,  qu'un  bftUmeiitbotlaiidais 
avoit  TU  sombrer  «n  brick  de  guerre  fran- 
çais à  quelques  milles  an  latge  du  cap 
SUalbieig,  dans  les  deniers  jours  d'août 
i853.  Toutes  tes  circonstances  recueillies 
sembioient  se  rapporter  au  brick  la  Lil- 
lotie,  et  enlever  le  peu  d'espérance  qu'on 
pouvoil  encore  avoir.  Mais  une  lettre  de 
W.  rioogendjk  ,  armateur  du  b&timent 
désigné,  reçue  pas  la  famille  de  M.  de 
Blosseville,  commandant  de  la  I.idotsc, 
constate  que  ce  brick  de  guerre  français  a 
été  vu  pendaiit  uuc  lempèle  par  l'équi- 
page de  son  bùliment  pêcheur,  mais  rpie 
celle  rencontre  a  eu  Heu  le  19  juillet  iS33. 
Les  dernières  défiécbes  de  M.  de  Blossc 
ville  sont  du  5  août  suivant  # 

—  hn  séanice  de  réception  de  Ai.  dci 
sot  à  l'Académie  aura  lien  demain. 

—  Le  gai  a  Tait  explosion  dans  le  ma- 
gasin deM.Farge,  fabricantde  parapluies, 


d  assises  do  la  Seine-luférieuie,  jugeant 
cetic  fois  sans  âSi>istancc  du  jurv.  M.  le 
,  procureur-général  Mcsnard  qui  poituU  !a 
demeurant  passage  des  Penoramas,  En  j  parole  pour  la  première  fois  depuis  son 

l^llumant.  le  feu  s'e^t  dans  l'instant  com- 1  installation ,  a  soutenu  l'accusation,  ela 

—  t  ^#   •    *.  .    •     *.     .•  1 


—  Oii  a  fait  le  16  à  Avesnes  de  nom- 
breuses arrestations  Plusieurs  mililaires 
se  trouvent  sous  la  main  de  la  juslicc.  Un 
sooî-ollkier  du  G%  en  garnison  danscelle 
ville, csl,dit-on,  parlicnliLTcmcnt  compro- 
mis. Il  paroîl  qu'il  ci.t  qucblioii  d'un  com- 
plot républicain.  On  devoil  s'emparer  du 
colonel  du  6\  afin  dTen  oblenirlesclésdi 
la  poudrière  de  la  Madeleine,  doot  ce 
chef  étoll  dépositaire  en  Tabsence  ds 
commandant  d'artillerie. 

—  Le  Journal  de  Bouem  eut  à  souteoîr 
il  j  a  dix  Jours,  àciinse  de  i*un  de  lesir- 
ticles,  un  [irocès  sur  nne  plainte  portj? 
par  les  membres  du  comité  d'instrsclioa 
primaire,  qui  se  sont  coiislilués  partiel 
civiles  -1  raudiciicc.  Il  fut  acquillé.  Poor 
le  compte-rendu  de  ce  proct'ç,  le  Jound' 
dc  Uouen  a  comparu  le  19  dcvjnl  la  col: 


muniqné  an  premier  étage.  Les  %itrcs,  les  ' 
glaces,  les  montres  ont  t\&  brisées.  Per- 
sonne n'a  été  blessé. 

—  N.  Green ,  qui  a  fait  vendredi  der- 
nier sa  a  27*  ascension,  est  descendu  quel- 
ques heures  aprÈs  à  on  mille  au-delà  de 

Vi  try ,  p  arce  q  ne  ses  compagnons  de  voj  age 
désîroienl  rentrer  le  môme  jour  5  Paris. 

Cinq  minutes  après  avoir  quitté  la  terre, 
M.  (Ireen  est  parvenu  au  dessus  dos  nua- 
ges, et  s*est  trouvé  dans  une  atmosphère 
où  le  soleil  briltoit  du  plus  \ir  éclat.  Le 
Iheniiomèlre  aiarquoil  87  (1-  ai  eniieit). 

La  nacelle  étoit  occupée  par  lot  d  Yar- 
monib.  M.  R.  liugbes.  M.  Pillé,  aiadame 
'R<MMoe  et  une  autre  personne.  Chaque 
voyageur  avoit  payé  600  Tr. 

H.  Oreen  qui  fera  bientôt  nn  nouveau 
voyage  aérien  s'est,  dit-il,  élevé  plusîenrs 
fois  à  6000  toises.  A  cetté  hauteur  sa  leS' 
pinition  n'é^irouvoit  aucune  géoe. 


dit  que  le  JoutimI  de  Bomtm  avoit  été  k- 
fidèle  et  de  mauvaise  foi  en  accusant  b 
cour  d'avoir,  entravé  la  défense  et  rqvi- 
sentant  le  jury  comme  ayant  seul  cenpii» 
la  justice,  en  constatant  une  inlermptiea 
dans  la  publicité  de  l'audience,  et  enfin, 
en  reprochant  au  président  la  partialité 
de  sou  résume.  Al.  Brièrc ,  gérant  du 
Journal  de  Rouen,  a  été  condamna'  à  dew 
mois  de  prison  et  S.ooo  fr.  d'amende. 

—  La  ville  d'Aubigny  (Cher)  a  clé  fort 
maltraitée,  le  8,  par  un  débordeuicul  de 
la  iNèrc.  De  gros  murs  de  ia  ville  et  des 
maisons  ont  été  renversés.  Dans  plus  de 
cent  habitations  l'eau  esL  montée  5  cinq 
pieds,  et  dans  d'autres,  elle  a  allcinldiJi 
pieds;  aussi  Ips  pertes  opt  elles  été  énor- 
mes* On  a  à  signaler  beaucoup  de  Inits 
de  courage  de  la  part  des  autorités  et  dei 
habîtaus. 

—  On  écrit  de  Vannes  que  M:  M: 
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(îfire,  Vnrtr  de?  victimes  de  Setorac,  a  [ionnels  r(:clam6s  par  !c  nitnîslèrc  nVmît 
aussi  succombf',  î!  paroil  qa'on  pourra  ^  pas  lerminCc.  Celle  séance  a  élé  comme 
sanver  T^n  ont  cl  l?aron  qui  ont  élé  !  les  pr^'c<^clenles  passablement  (î''poiirvne 
çonn-rts  de  blessures  par  l'assassin.  :  d  intérôl  S?ukMnont  on  a  vu  la  rcvolu- 

—  Le  ministre  de  rinlérieta  vient  de  lion  se  disputant  avpc  eUe  mOmo;  M:  Lo- 
décemer  au  sieur  Moussu»  scrgeut-tam-  per,  ministre  de  l'intérieur,  demandant, 
bonr  de  la  garde  nationale  de  Limoges,  au  nom  de  l'ordre,  des  pleins  poavoîrs. 
une  médaille  ifor  pour  avoir  sauvé,  le  pour  arrêter  les  individus,  les  emprison- 
it  joillet,  au  péril  de  sa  vie.  le  sienr  Ba-  '  ner  et  les  ex[nilser  dn  territoire,  sana 
loonel,  qui  se  nojoil  dans  la  Vienne.      i  avoir  nours  ani  formes  Jadiciaîres.  pen- 

—  Le  payeur  de  la  Haute- Vienne»  quia  danlqne  M.  Olotaga,  passablement  révo- 
pris  la  fuite  laissant  dans  sa  caisse  un  dé-  lutionnaire  aussi,  solticitoit  de  la  cliam- 


lieitde  pluf^  de  cent  mille  francs,  n'a  pas 
encore  été  arrêté. 

—  Le  18,  on  craîgnoil  à  T.yon  un  nou- 
veau dchordoincnl  du  tlbône.  1^  Saône 
aussi  étoit  fort  grosso. 

—  M.  Thoron.  conseiller  à  la  cour 


bre,  également  au  nom  dn  bon  ordre,  le 
refus  de  ces  mesures,  dont,  Sf^lon  lui,  la 
millions  d'Rspagnols  pourroient  être  vîc- 

liftips,  l!est  probable  que  dansccl  énorme 
chiffre.  M.  01oza:ja  n  entendu  confon- 
dre la  popuialinn  de  l'Espagne  propre- 


royale  d'Agen,  vicnl  de  mourirà  Caliois,  ;  menl  dite,  qui  compte  un  pou  pins  de  10 


sa  ville  natale. 

—  Le  gouvernemcnl  vient  d'envoyerau 
tnméede  titmes  te  tableau  de  M.  P.  Smith, 
ftpi^ntant  le  Stmgê  ^AthaUtt  décrit 
psr  Aacine. 

—  Le  marécba1-de-camp  baron  Gaian, 
qui  va  remplacer  le  général  de  Cubiëres 
dans  son  commandement  d'Ancdne,  est 
wriTé  à  Marseille  le  i4  décembre. 

— Les  principaux  babil  ans  do  Bayonnr. 
Dax  et  Mauléon  viennent  d  envoyer  aux 
Tuileries  une  pétition  pour  obtenir  la 
formation  de  ces  Iruis  arrondissemens  en 
un  département,  qui  porteroil  le  nom 
de  XAdour,  et  dont  le  chef-lieu  seroil 
Bayonne. 

—  bamlît  Patoonetti,  qui  depuis 
cinq  ans  répandoit  la  terreur  dans  l'ar- 
tondtsaement  de  Gorte  (Corse) ,  où  il  avoit 
filé  le  thé&tre  de  ses  crimes,  vient  d*élre 


millions  d'ames,  avec  les  colonies.  M.  Lo- 
pez  et  M.  Olozaga.  parlant  lous  deux  au 
nom  de  Tordre,  prouvent  que  1m  révolu- 
tionnaires ont  tous  les  mêmes  grands 
mots  à  la  bouche  dès  qu'il  iTagit  d'abuser 
les  masses. 

— Un  ministre  parlant  à  la  tribune,  rt 
voulant  justîQer  des  arrestations,  a  dit 

que  l'un  des  individus  arrêtés  avoit  snr  lui 
les  portraits  de  Louis  XVI  cl  Louis  XVHt, 
et  que  cela  prouvoîl  que  les  conspirations 
so  i  loin  d'être  éteintes.  Malheureuse 
nation  ! 

—  Une  séance  secrète  a  dû  être  tenue 
!e  1 5,  à  l'occasion  du  refus  d'Alaix.  de  re- 
mcUre  le  commandement  dcses  troupes  à 
isarvaez,  el  de  la  révolte  des  soldats  an 
moment  où  ce  dernier  venoil  pour  les 
commander, 
-r-  il  paroit  que  800  hommes  de  la  di' 


ariêié.  Les  voltigenrs,  après  bien  des  re-  !  ^-ision  Alaix,  après  avoir  déserté,  se  sont 


cherches*  ont  trouvé  Falcouetti  au  fond 
d'un  trou  qn*on  avoit  creusé  pendant  la 
nuit,  et  qu'on  af  oit  eu  soin  de  recouvrir 
de  paiUe. 


EXiiniEVii. 

K»UVCi.t.Ua  ll*ESPAeNC.  ' 

Le  12,  la  discussion  du  rapport  de  la 
coniiBission  relatif  aux  pouvoirs  excep- 


donné  pour  chefs  des  sergens  et  sont  en- 
trés dans  la  ville  de  Jaen,  où  ils  se  sont 
livrés  aux  plus  grands  excès.  Les  cor- 
respondances libérales  de  Madrid  an- 
nofîcnnt  qnr  N jrvaex  s'est  porté  en  loutc 
bâle  vers  Jacn,  et  a  réussi  5  faire  rentrer 
ces  soldais  dans  Tordre  en  faisant  fusiller 
les  plus  coupables. 

—  Plusieurs  courriers  partis  de  Ma- 
drid onl  élé  enlevés  par  des  détacberaens 
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carlbles sur  Uiiïviens poil» Udrs  provinces  l<s  leur»  pièces  en  ballerie  coDirc  ia, 

la  place. 


voisines 

—  On  Ut  dans  le  Moniteur  t 
m  II  D*y  av^it  rien  de  noiivcatt  à  BUbao 
i&»  l4s  nMuivaift  temps  •  empêché  lit 

carlistes d'jigir  conlre  la  ville»  el  Espartoro 
n*Aeo£ore  rien  fail. 

,»Le$  carlistes  oui  appris  q|tt*tt'»  corp» 
de  leurs  tioupeu  e^i  arrivé  à  Belorado 
le  i3.  On  ignore  si  6*6»!  (joror£  ou  Ca» 
brera.  Dcu\  balaitlons  sont  sortis  de  Vil* 
loria  pour  garnir  l'Ebre. 

•  l.e.s  dernières  nouvelles  o/ricîfn«>s  de 
Madrid  annonccnl  que  le  lo  Alaixrsl  ar- 
rivé à  Alicnsaiy  bin  beuxcâ  aprt»  iç  dépai  l 
de  Go  niez. 

•  Le  ô,  .San  Aliguei  a  atteint  encore  le 
reslc  de  Cabrera,  el  lui  a  taé  on  pris  une 
çcnlasne  d*bomioes  el  de  cbevaiit;  il 
fnyoil  vers  Allwrasiiu, 

I  »hà  siiième  danse  qui  permet  l*exil 
des  coDspiratenrs  a  passé  I  la  ms^jorité  de 
^  .contre  5$.  n  . 

Les  troupes  royalistes  .:ont  la  reuHle  of- 
ficielle signale  la  présence  le  1 3  à  Bdo- 
radosont,  assure-Ion,  les  troupes  de  Go- 
me».  Belorado  esta  liuît  lieues  de  Burgos. 

—  I/insurreclion  én  bataillon  c!c  la 
légion  anglaise  h  Sainl-.Sébaslien  a  été  as- 
sez î<éricuso  pour  forcer  le  colonel  à  la 
fuile  ,  heureux  d'échapper  à  ia  tuteur  d^s 
soldats. 

—  Le  bniîl  CQQroit  à  I,ondres ,  le  17» 
que  le  gauvernement  britannique  avoît 
résolii  d'cQvpyer  en  Espagne  io»ooo  bom^ 
mes  pour  prendre  possession  de  Saint* 
Sébastien,  et  te|;arderjnsq)i*«a  paiement 
<fcs  armes  ét  mnnitions  envoyées  |iar 
FAngleterre  en  goavcrncmcpt  nêvp.lo- 
tioonaire  d*Espagne. 

—  Le  loi  Charles  V  a  pris  le  deuil  pour 


»  On  dil  qn'onc  des  coloiiftes  de  Go* 
met  fst.arrifée  iBriviestt  le.i4>  ■ 


On  annoncé  qne  le  baron  Morlîcr. 
a  rilias-^ruteur  français  à  La  Haye,  qnlUcra 
i)i<  niôi  cctlc  résidence. On  ne  désigne  pas 
son  succcs.^oiir, 

—  M.  Pozio  dî  Borgo  r.sl  alleudu  à 
Londres  pour  les  premiers  jours  dejan* 
vier. 

—  Un  journal  dît  <jnc  M.  de  Polignac  a 
été  reçu  par  le  roi  d'Angleterre.  11  parcît 
(|uo  M.  Séb^stiaiii  est  allé  rendre  visite  \ 
tV  x  prisonnier  de  son  gonverncmenL 

On  adéconrcri  ,  à  Berno  ,  onedes 
membres  dt  U  Jeune  AUmagne  a  voient 
réussi  à  reporter  sur  une  pierro  litlt^prï- 
phique  la  formule  des  passeports .  el  en 
avoicnt  praCté  pour  se  procjirer  de  \va^ 
passeports. 

—  Des  joarnnut  f^iiî??os  avoienl  an- 
noncé que  \c  flucLi  ur  Ohm  i  avoii  clé  en- 
Icrro  vivant  ,  bien  qu'on  cùl  soumis  son 
cadavre  k  i  examen  de  plusieurs  médecins. 
OnécrildeObwaldeu  l'ourdcinenurcanj; 
plètcmenl  cctlc  nouvelle. 

—  On  écrit  de  Cagliari  ^Sa^^laigIw)  qne 
trois  navires  aiarchand:3  uiii  pét  i  dans 
Icmpéles  des  derniers  jours  de  ao\  embre; 
le  vaisseafi  fsaaçals  te5u^r^,  .faJfcaatxoiile 
pour  Maheii  »  fol  obligé  de  relécher  ^aaa 
le  portdeSan-Pietro»  où  la  fondco  t<iwrfrt. 
mais  san»  gra vedommagQ,  sajr  m  batlierie 
supiGnense..     .    .  » 

U  deie  4(1 6f  lecbolérA  #idaMd 
i  Haplcs. 

.-^  Un  joiurnul  de  Lisbonne  donne  du 


,        nouvelles  de  cette  capitale  jusqu'ntt 4> 

trois  mois,  h  l'occasion  de  U  mort  de  S.  M»  [  miguélisles  coniinaeni  à  se  remuer,  et 

Je  roi  Charles  X.  l'argent  est  toujours  fort  rare  dans  1»^ 

—  On  lit  ce  soir  dans  la  Charte  4e  i83o:  I  cai-^'^e?  du  trésor.  Un  d  'cret  urdcnne  U 


»  Esparlero  a  «initié,  le  if).  se-,  positions 
sur  la  Cacbgna  ,  cl  s'est  repUi  mit  l'orlu- 
galeltc  avec  son  arliileiio  et  son  pont  ;  il 
attend  quatre  noovcaux  bataillpn«.  Le:» 
carlistes  ont  occopé  l^,posUioDs  qu'il 
abandonnoil,  et  le  lO  ils  ont  remis^tov- 


Icvcu  de  8.700  hommes.  Un  autre  décret 
est  relatif  à  la  réorganisation  de  ia  garde 
nationale. 

—  Le  grand  -  duc  Michel  éloil  le  i4  à 
l'iancfort. 

•  A  la  dite  du  i*%  l'empereur  d*Au- 
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ferUe  «.  tel  néhs  mbs  «imdiieft  l'indis- 
ponlko,  étoir  paifaHeneat  rHabtt. 

— »  OB'iDMifHt  à  Cvacovie  tes  dernièries 
tMtes  Hvoltttionmiires  c|iii  otil  nécessité      Ces  técUê t  jo  le  craim ,  ne  donneront 
son  occupation.  Le  commerce  cl  findos-  :  pas  toujours  aui  en  fans  des  idi'cf  justes 


approQw  aaseï  la  révokittoii  de  JirilWt  et 
dit  q ce  la  peuple  Tul  alors  ju$î«nmi  m» 
digné  contre  Charles  X. 


occupation, 
trie  aeroBi  long-tenfit  paralpés. 

—  D'aprfcs  les  nonvelles  d«i  i"  dé- 
cembre, loiît  («sprii  de  trouble  el  d'hosti- 
Ulé  semble  riciiil  CI)  Pnfognr. 

—  Parmi  les  efubellisfcnipns  qne  IVm- 
pereur  Kicolas  vient  de  faire  exécuter  à 
Saint-Pétersbourg,  ou  icmarqiic  deux 
ponts  consiruils  enlilTemenl  en  granit. 

—  aapi— i 
BÉC1T9DS  r/BtaVOlBBDB  FRABCB,  faits 

•OEjtBReseoCaiia,  par  M.  Haare. 
Ces  réeila  font  rangés  par  races  el  psr 
T^gnes'i  Ils  sont  nécessaîremenl  courts, 
faatenr  ayant  vo«ifa  embrassartoole  l'bis- 
loîre  de  France  dans  un  tolimie  qui  n*a 
pas  200  pages.  Il  entre  anssi  qeelqncfois 
dans  des  d.^l  iils  d*.'  mœur";!  ttiosî  aux  pa- 
ges i()el  20  il  parle  des  mœurs  Fr!»n- 
çnis  au  vi"  siècle  ;  je  ne  r6poi)droj.s  pas 
q  u*i  1  n'y  eut  lù  quelque  exagération.  Il  nous 
semble  aussi  que  M.  Hesse  inéle  nut  ré- 
cils  des  premier?  lenvps  des  cboses  de  no- 
tre époque.  Ainsi  ft'  dit  que  "Clii^ls'  frtl 
baptisé  à  Reims  dam  U  dipatiement  de  la 
Jf  ama;  bn  est  tin  pen  .éloèné  voir  le^dé- 
putemeut  de  la  Marne  6gerer  au  ^  siè- 
cH%.  Un  pMB^pltfs  loin,  M.  H^sse  pat  le  des 
préfets  de  dépertenent  et  de  la  f^gton- 
d*iIoaiieqr. 

L'auteur  peint  assn  bien  quelque»  rè- 
gnes il  parle  avec  ros[)ecl  <le  saint  l.ouis. 
mais  on  pourroît  trouver  rp«"i!  juj^e  (jnel- 
qupfois  îes  temps  anciens  avec  les  idées 
de  &011  temps.  Il  applaudit  à  la  rtvotuUon 
de  1781)  cl  aux  décrets  de  l'a  nuit  imnwr- 
telle  du  4  at-û'.  Il  glisse  lrès-l<'gèreiuenl 
sur  le  régne  de  la  teneur  el  ne  dit  pas 
un  mol  de  la  profcrîption  de  ta  religion , 
de  la  persécntion  contre  le  clergé  et  do 
massacre  des  prêtres*  Plas  tard  il  passe 
eolSèreracnt  sobs  silence  le  coneerdat  de 
s8ot  et' le  rétabllssemetil  dëla  rfligion 
en  Francr*.  K^^t-ce  que  ceséTénemens  sont 
aaos  îDlérét  (»t  qi»11  n*e6t  pas  été  h  propos 
d'en  inslniîre  les  enlras  ?  Entm  Taotenr 


sur  notre  hisloire.  L'auteur  exagère  les 
abus  de  l'ancien  rf  crime,  en  môme  lemps 
qu'il  di*isimule  les  horreurs  de  la  rcvolU' 
lion  ;  c'est  une  double  partialité. 

(Voir  notre  ^•  du  2 y  novembre  pour 
cet  article  et  le  snlvant.) 

— uepaai  ■ 

MANVÊl  de  CBBOKOLOGIR  ITHTER* 

8E1.LB,  pir  M,  Si^dillot. 
Ce  Manuel  tsi  divisé  en  trois  partief« 
Dans  lapremitTC,  après  quelques  notions 
générales»  on  donne  des  tables  chnonolo' 
giques  des  princes  et  chefs  pour  tous  les 
états  anciens  et  modernes.  Ces  labiés 
n'offrent  que  les  noms  el  lesdalps.  On  y 
trouve  la  chronologie  des  Juifs,  celle  des 
grands  étals  de  rOrîeiil ,  celle  des  répu- 
bliques grecfiues  el  romaine,  et  enfin  celle 
des  états  de  l'Europe  jusqu'à  nos  joiirs. 

La  deuxième  partie  conlieiil  une  tablé 
synchroniquc  d>*s  hommes  célèbres  qui 
ont  vécu  dans  ie  même si^cle,  soitaTàni; 
soit  oprte  J.-C,  et.nn  tableau  cbronolo* 
gique  des  principales  découvertes  da^s 
les  sciencei,  dans  les  arts  et  en  géogra- 
phie, 

La  troisième  partie  se  compose  d*on 
dictionnaire  alphabétique  des  savans  et 
hommes  ilhisires  avant  et  après  J.-C. 
Chaque  nom  n'occupe  pas  plus  d'une  li- 
gne. On  iiulicjue  le  pays,  la  profession,  la 
date  de  la  mort  du  per.«ionuage.  Nous  ne 
répondrions  pas  que  tous  les  noms  soient 
précisément  illustrer,  mais  ils  sont  tous 
plus  ou  moins  connus.  11  y  a  bien  quel- 
ques omissions;  par  eicmpto^  nous  avons 
remarqué  t[\ic  Bcndit  XIV,  un  des  écri- 
vains les  pins  savans  cl  les  plus  féconds 
du  «vin*  siècle,  n*étoil  nommé  ni  dans  la 
table  synehroniqtie  ni  dans  te  diction- 
naire ;  c'est  une  omission  étonnante.  Jl 
esl  vrai  que  Bcnoîl  XIV  est  porlé  à  l'arti* 
de  d^ papes,  mais  cela  ne  dispense! l  pas 
de  le  citer  à  rar«jclc  des  écrtvatiis  al  des 
hommes  illustres. 
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*  Ce  fotitroe  qni  ni  tbot  en  dates  en  of-  pm? îenncnt  >u  de  n  ftbrlqoe  •  fm 
fre,  dît-on.  phiâ  de  90,000,  c^eet  iin«s  es-  ]  des  plos  renommées  de  Paris,  comme  on 
pèce  de  rL^somé  de  rbistoîre  el  on  moyen  |  le  ^ait ,  poor  le  choix  de  ses  cacaos  et 
de  classer  la  chronologie  dans  la  téie  des 
jeunes^genf. 


I.A  oivoTioM  RÉconciLiée  avec 

L*CSF&1T  (1); 

Cet  ouvrage  avoit  dOjli  rendu  de  grands 
service»  à  la  religion  en  combnitanl  vie 
torieuseiDCnt  un  de  ces  sols  pn'Jugés  que 
la  mnuvaise  Toi  propage  cl  que  Pîgno- 
ranccaJoplesans  ('xamiMi.  Les  augnienla- 
lioiis  qu*y  ont  faites  les  nouveaux  édi- 
lenrs  ne  peuvenl  (juc  le  rendre  brnncoup 
pins  ulile  encore  en  prouvant  j»ar  des 
fails  nombreux,  cl  anlhenliqucs ,  la  vcrilé 
que  son  premier  auteur  a*éloît  contoité 
de  démontrer  par  le  raisonnement. 
Mous  ne  saurions  trop  engager  nos  lec- 
teurs à  le  propager  ;  il  doit  en  résulter  un 
grand  bien  pour  la  religion,  et  nous  fé- 
licitons sincèrement  la  Bibliothèque  uni' 
vênelte  de  la  yeiuieaa*  d'avoir  commencé 
SCS  pn))licatioos  par  celle  d'un  ouvrage 
aussi  utile. 

C/esl  par  erreur  que  dans  nne  précé- 
dcnle  annonce  l'aulrui  de  l'ouvrage  avoit 
^lé  nommé  J.efranc  (Je  Gampignon;  tout 
le  monde  sait  que  le  livre  est  de  ^].  Le- 
franc  de  Pompignan,  évôquc  duPuy, 
puis  archevêque  de  Vienne,  un  des  pré- 
lats les  plus  estimables  elles  plus înstrnîts 
do  cli^rgé  de  France  dans  le  dernier  siècle. 

Nous  croyons  devoir  prémunir  nos 
lecleurf,  à  rapproche  du  nouvel  an,  coa- 
ti e  la  supercherie  de  quelques  individus 
qui  vont  de  maison  en  maison  offrir  do 
chocolat,  qu'ils  disent  sortir  de  la  fabri- 
que de  VJnfirmerie  dm  Marie -Théréic, 

i* Infirmerie  a  établi  quelques  déftôts 
dans  Paris  ,  mais  cl!e  n'a  donné  mission 
h  personne  Hc  (olporlcr  ses  chocolats, 
el  l'on  pcui  èire  persuadé  que  ceux 
i|ue  l'on  offre  de  la  sorte  au  public  ne 

(1)  2  vq!.  in- 18.  Prix  :  ^  fr.  n  nibtio- 
ihéffue  universelle  de  la  Jeunesse,  rue^aînt- 
Anloiue.,     76,  à  Paris. 


le  soin  tout  particulier  que  l'on  apport» 

à  leur  manipulation. 

iNoiîs  n'avons  p:^^  besoin  de  rccom- 
»  maiid<"r  3  no«;  IrcLeurs  V Infirmerie  de  Ma- 
rie  Thérèse  ;  ilî>  savenl  que  c'est  le  seul 
asile  ouvert  aux  infirmités  et  à  la  vieil- 
lesse des  membres  du  clergé;  mais  ce 
que  tous  ne  savent  peat-ôlre  pas,  c'est  que 
cet  admirable  établissement  n*a  d^aulrss 
ressouroes  que  tes  offrandes  dehcharilé 
et  la  pieuse  industrie  de  sa  fondatriof. 
Le  pf  il  des  chocolats  varie  de  a  à  6  fr. 
Pour  se  procurer  promptement  la  qui* 
lité  el  la  quantité  qu'on  désire,  quelque 
peu  considérable  que  soit  la  deroaude, 
il  suffit  d'écrire  à  madarne  la  supérieure 
de  V Infirmerie   de  Marie-Théréa ,  rue 
d'Enfer,  86.  On  reçoit  sa  deaian(ib  tau 
frais. 

Le  principal  dépôt,  à  Paris,  c&l  cliei 
madame  la  vicomtesse  de  Cbaleaubiisnd, 
rue  d*£nfer,  84  ;  et  pour  les  provinc^i,  à 
Versailles»  ehei  madenioiselte  Morlt^« 
rue  du  Plessis,.  io5;.et  à  Besançon ,  cb» 
mademoiseUe  Dauller,  Grande-flue,  97* 
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L'AMT  DE   LA  BBLIGIO.N 

paroîi  ips  Mardi,  Jeudi 

On  pent  s'abonner  des 
1    et  lô  de  chaque  mois.!  SAMEDI  24  D£G£.V3iA£  1696. 
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A  JBairSALEM  ET  AV  KONT  SUVAI  ; 

4*  Article. 
(Suite  de$  K"'  2607,  a633  et  9701.). 


Api  ès  avoir  vhité  le  sommet  du 
Inont  Sinaï  ,  comme  on  Ta  vu  nu- 
méro du  7  novembre  1833,  M.  de 
Géramb  passa  une  partie  du  3  mars 
à  parcourir  le  désert  qui  borde  le 
^  Jjiont  Horeb  et  le  mont  Sinaï ,  désert 
autrefois  habité  par  des  milliers  de 
missionnaires.  Deux  Pères  grecs , 
3 eau  de  Cépbaionie  et  Néophyte  de 
Candie  l'accompagnoicnt.  Il  gravit 
l'Horeb,  et  s'arrêta  long-temps  à  la 
place  où  l'on  raconte  que  se  trou  voit 
Moïse  lorsqu'il  aperçut  le  buisson  ar- 
dent. Le  4  au  soir,  il  fit  ses  adieux 
à  la  communauté  ;  elle  est  composée 
de  45  à  5o  religieux  ,  dont  plusieurs 
fort  âgés.  Ou  pourroit  s'étonner  des 
dépenses  qu'entraîne  l'entretien  de 
taol  de  personnes  et  de  tant  de  bâ- 
tiniens  ;  mais  la  dévotiofi  à  sainte 
CatlieruiL  procure  beaucoup  iû  res^ 
sources.  11  arrive  des  dons  de ,  pays 
fort  éloignés ,  mais  les  Arabes  en  en- 
ièv  enL  une  partie.  Les  religieux  n'exi- 
neot  rien  des  voyageurs,  mais  ils 
toinpteni  sur  quelque  marque  de  re- 
coxinoissance.     Père  de  Gérauib  se 
loue  beaucoup  de  leurs  prévenaoces. 
Il  partit  le  5  mars  et  arriva  le  15  au 
Caire ,  après  avoir  passié  par  Suez. 

(î)  3  vol.  in-8%  avec  portrait  el  gra- 
wes ,  39  fr.  60  c,  5  5  vol.  in-ia ,  10  fr. 
Cher  Ad.  Leclere  et  Gomp. ,  sa  bureau 
de  ce  Juomal.  '  * 

Tom  XCr,  L'Ami  delà  Religion. 


11  y  a  là  un  excellent  morceau  sur 
le  chameau.  L'auteur  fait  remar- 
quer l'attention  de  la  providéncc^  qui 
Ta  placé  dansle désert  pourle service 
de  l'homme ,  et  qui  lui  a  donné  les 
qualités  les  plus  propres  pour  cette 
destination.  Yolney  lui-même  a  i:e- 
connu  combien  cet  animal  éioit  heu- 
reusement approprié  aux  besoins  du 
pays  ;  et  ne  voulant  pas  reconnoitre 
la  providence ,  il  en  fait  honneur  à. 
la  nature.  Le  Père  de  Géramb  eite  ce 
passage  vraiment  curieux ,  et  qui 
montre  toutes  les  préoccupations  du 
philosophe. 

Le  voyage  du  pieux  Trappiste  pa- 
roissoit  terminé  ,  mab  il  se  laissa 
persuader  de  faire  une  excursion 
dans  la  Haute-^y  pte,  avec  des  Fran- 
çais qu'il  rencontra  au  Caire,  M.  le 
comte  d*Ëstourmcl  et  MM.  dé  Goû- 
tant,  ses.  neveux.  Il  parle  très-rapi- 
dement de  ce  voyage  : 

«le  vieiM  de  visiter,  dil-il ,  ces  villes 
ég}ptient)es  qui,  pour  la  plupart,  après 
avoir  rempli  le  monde  païen  do  bruit  de 
leur  grandeur,  de  lenr  puissance,  de  leur 
sagesse  et  de  leurs  arts,>sembloient  con- 
damnées à  l'oubli,  et  dont  la  science  mo- 
derne est  allée  naguère  réveiller  la  gloire 
endormie  sous  la  pouasière  des  siècles. 
DmcJcra,  Thèbop.  Carnac,  Luxor,  Esné. 
Kdfou,  ilcrmonlis,  Ombos,  Sienne,  ille 
de  Phylœ  ,  etc.,  m*ont  succpsMvcmenl 
montré  presque  tool  ce  que  de  nos  jours 
les  voyaçcuis  les  plus  C( "libres  de  l'Eu- 
rope oui  découvert  de  curieux,  d'exlraor- 
dioaire  et  de  magnllique  dans  ceux  de 
leurs  monuutens  que;  le  temps  a  respec- 
tés ouf  dont  il  a  épargné  les  débris.  J'ai 
vu  de  près  leurs  élonnsnles  ruines,  ici,  gi 
gantesques  chefs-d'œuvre  de  leur  arcbi- 
teclôre,  ces  colosses,  ces  obélisques,  ces 
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pftlals,  ces  templet,  tes  chapeUet.  eesl 
baôtes  mnraillb  chargées  «fiiiscriptioiis,  1 
de  bas-reliefs  et  de  peinUifes,  ees  tuloii*! 
nés,  ces  splijDs.  ces  hypogées,  ces  lûm- 

beaux,  qui  attestent  des  conceptionSi  vn 
travail  et  des  efforts  dont  on  n'eût  cru  ca- 
pable •  ni  le  génie,  ni  les  forces  de 
rhomme.J*ai  habité,  j'ai  pris  mes  ropas, j*ai 
dormi  danscessallessoulcrraines.  sous  ces 
voûtes  SL^pulcralesoùgisoienl  les  Pharaons. 
CCS  Pliaraons  qui,  par  tous  les  moyens  (pie 
leur  donnoîl  U'ur  pouvoir,  avoienl  cher- 
ché  à  assurer  l'inviolabililé  de  leurs  tom- 
bes, et  cependant  leurs  (ombes  furent 
violées;  des  mains  avides  fooilldrent  dans 
lents  ealraSlIes  embaumées  pour  y  trou- 
ver an  peiid*dr,  et  puis  dîsper^^renUeors 
lestes  outragés;  J'ai  même  vonla  saUier 
cette  famease  statue  de  Memnoo  sUantée 
dans  i'bisloîre;  dès  avant  l'aurore»  Je  me 
sois  assis  sur  ses  énormes  genoux;  mais  je 
*  lui  ai  Vainemèiit  demandé  quelques-uns 
'de  cés  sons  harmonieux  qui.  selon  les 
vieilles  traditions ,  sï-cbappoient  de  sa 
poitrine  de  granit,  et  qu'au  rapport  de 
Tacite,  entendit  (iennonicus. 

•  Mes  regards  se  sont  aussi  promenés  ; 
ils  ont  erré  au  loin  sur  ces  dC'serls.  qui 
aux  premiers  âges  de  l'Eglise,  et  même 
dès  le  temps  des  persécutions,  se  peuplè- 
rent de  cCnobilcs  cl  d  anachorètes,  sur 
ces  déserts  où  vécurent  dans  le  jeùoe. 
dans  la  mortification*  . dans  les  austérités 
.de  1^  plus  rode  pénUence  les  Panl,  les 
Pilarion,  les  M^ca^JesPacôme  et  leurs 
innombrables  di^pUs.  l'ai  pénétré  dans 
5pidqoc;^*i|nea  de  çes  g^Ues  creusées  çà 
et  Vk,  les  unes  par  la  nature,  les  autres 
pa|r  les  mains  des  solitaires,  et  qui  furent 
pour  eux  aiilai^t  de  cellules;  j'ai  con 
templé^  avec  une  satisfaction  mêlée  de 
tristesse,  ces  débris  de  monastères,  d'an 
tiques  églises,  tt  surtout  ces  sables  arides, 
ces  rochers,  va>te  théâtre  où  desnjilliers 
de  chrétiens  allî-ieut  consacrer  à  la  mé- 
ditation des  choses  célestes  les  longues 
annc'os  de  leur  vie,  prier  Dieu,,  faîve.ia 
.^\ud\t'i  jhilfMrs  pencfaans,  purîfler  lenr 
nner^  au  peuple  le  plus  so- 
la  terre,  le  spectacle  mer- 


«) 

veiileox  des  sacriAeiaet  des  fettosipe  la 

mie  raison  peol:.ittspirer.  .* 

De  retour  au  Caire,  l'antcui*  logea 
encore  chez  les  Franciscains  ;  il  y  fut 
témoin  d'une  procession  de  la  Féle- 
Dieu  ,  qui  eut  lieu  dans  Tintérieiir 
du  couvent ,  avec  beaucoup  de  pom- 
pe ;  plusieurs  catholiques  y  assvs- 
toient  avec  recueillement.  Il  vit  en- 
core Mehemet  Ali  ,  et  raconte  eu 
passant  un  horrible  massacre  de  ina- 
meluks  ,  par  le<|uel  le  pacha  signala, 
en  1811,  les  coinmenceniens  de  sou 
pouvoir.  Il  parvint  à  visiter  quel- 
ques mosquées ,  ce  qui  autrefuis 
n'étoit  pas  permis. 

Le  .5  juillet,  il  s*embarquaà  Ale- 
xandrie ,  et  le  trentième  iour  arriva 
à  Malte.  Son  séjour  dans  cette  \\e  lui 
doniià  occaMon  de  connoitre 
raconter  les  détails  de  la  irahisou 
qui,  cnlTQSy  livra  Malte  à  Bona- 
parte. Ce  morceau  d'histoire  csaiiort 
piquant  ;  seulement  l'auteur  a  cru 
devoir  iie  pas  publier  entièa««eai 
les  noms  de  quelques  personnages 
compromis  dana  cette  ténébreuse  af- 
faire. Il  parle  ensuUe  4ei'éuta^ 
Uiel  de  l'iie  i 

m  II  est  doalenfewi  sans  dont*  ponrk 
peuple  xualtais,  si  pieva«  si  éminemmeni 
catboHqoe,  4e  ne  plps  vivie  soqa  les  loii 

paternelles  d'un  ordre  qui,pfcdant  trois 
siècles,  fil  son  bonheur  et  sa  gloire;  plas 
douloureux  encore  d'être  sous  la  dépen- 
dance  d'une  nation  qui  n'a  ni  les  mêmes 
croyances  ni  les  mêmes  mœurs.  TouVe 
fois,  combien  est-il  moins  à  plaindre  que 
lorsqu'il  s'est  vu  forcé  de  subir  le  f^ing 
que  lui  imposèrent  des  hommes  qui,  par 
leur  naissance,  appartenoient  à  la  mêfue 
foi,  mais  corrompus  et  pervertis  par  faaa 
doctrines  dégradantes  de  l*irapiélé  mo* 
déme^  Bieil  quTun  schisme  déplonbfe  sé- 
pare TAngteterre  de  l^lisé  iomaine,  Is 
gouvemèmeni  anglais  a  Iç.boa  e^ii^ 
dTaccorder  an.  cnltecath9Uqi1e.lt  même 
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|>foleclioti  que  si  c'ulôU  le  sien  propre.  11 
enloure  l'évêque  de  respect  el  dVgai  tls,  il 
esjge  qae  lesaatorités  civiles  et  miliUires 
Mdent  leÉ  plai  grands  bomieiiff  h  M 
W«le  dàgmÊlt  doot  U  est  nftiai  et  c«  tes* 
pee^  ces  ^ids,  celle  proieetipn  ne  se 
JMnKeslenl  jtmsls  «vec  pins  d'éclsi  que 
Kofsqne  la  différelioe  des.reUgîonsa.pu 
donner  iiett  k  qpMiq«e  trooble.  à  qnelque 
irrévérence. 

>Un  major  s't^lant  on  joar  permis  de 
traverser  h  cheval  une  procession  .  le 
peuple  rinviia  à  s'arrêter,  le  major 
jusisla  ,  fil  des  metiftces  :  il  fiit  mal- 
traité cl  hWWl  périr  victime  de  son  oh- 
&liiidlio<i.  A  peine  échappé  au  danger,  il 
alla  porter  ses  plaintes  sa  gouverneur, 
(ysL  loin  de  les  trouver  légitimes,  coq- 
ihiimasévéreinenlsa  oandaîle.  Le  nitaie 
officier  deviot  dans'li  salle  général,  pois 
goumneor  de  l'île,  et  qoeiques  naltais 
parent  redouter  sa  veogeanoe^  Biais  il  ne 
S0  rewMivint  de  sa  fanle  qoe  pour  empê- 
cher que  ceux  qui  loi  étoieni  subonlon- 
nés  n''ea  commissent  de  semblables,  etue 
mit  pas  moins  de  zèle  à  prot^er  les  cé- 
rémonies catholiques  que  celui  dont  il 
avoii  essuyc  les  repïocbes».* 

De  Malte  «  k  voyageur  «è  rendit 
•'ft'MMCille  ,  et  puis  directement  au 
monastère  de  Saiot-Urbain,ien  Suisse, 
où  ît  «voit  été  àcctteillî  en  1830 ,  et 
on  il  se  retrouva  avec  joie  après  tant 
de  courses  et 'd'agitations.' 

Il  est  peu  de  voyagea  anssi  inté- 
rensans  que  celuinà.  La  piété  de  l'au- 
le«r)  aon  noble  caractère,  la  vivacité 
de  BèB  aentimenSf  la  vérité  de  sescà- 
bléaînc^  la  Mgcwède  ses  réflexions,  la 
Vàj  létédeses  aventures,  son  Myie  tou- 
jours naturel  el  pur,  souvent  animé 
et  <|udqikefoi8  même  éloquent ,  toot 
cela  jette  sur  Touvrage  un  intérêt 
qui  attache  et  émeut  le  lecteur.  Nous 
reçretterioils  d*eD  avoir  si  peti  cité, 
àk  nous  ne  pensions  que  ce  peu  de  ci- 
tations suffiront  pour  exciter  à  lire 
l*oovrage  mènMt  ^  nous  osons  as« 


surer  que  celte  lecture  fera  passer 
1  des  heures  trèÀ-agréables  ,  cl  ue  sera 
'  pas  sans  utilité  pour  bien  des  pcr- 

soones. 

i^ses— 

M.  Tharin ,  ancien  évéque  de 
Strasbourg,  qui  est  retiré  m  Tnri»,  a 
adrsssé-de  cette  ville  â  la  (^Isoiy^iaHss 
unelet|tresiu'  un  passage  du  dernisr 
écrit  de  M.  de  La  Mennais.  Deux  me^ 
tifs  nous  engagent  à  reproduii^s  cette 
lettre  ;  d'aboi  J  on  sera  bien  aise  de 
connoiire  le  jugement  d'un  prélat  si 
distingué  sur  le  téméraire  ce l  i vain  : 
ensuite  sa  lettre  roule  sur  uii  point 
que  nous  n'avons  point  eu  occasiou 
d'examiner,:'  •  ^ 
•  Tùrln,  a  décembre  1,8^6. 
»  Moosîenr  le  rédacteur. 
»  Je  viens  de  lire  dans  la  'Quûtidienn$ 
en  article  de  M.  Foojonlat,  sûr  no  nôa* 
vel  ouvrage  de  U.  de  La  Mennais^  inlitn- 
(é  t  Affaire»  de  Borne.  Après  avoir  amèr^* 
ment  déploré  les  inconcevables  égare- 
înens  de  cet  écrivain  célèbre,  après  avoir 
cité  plusieurs  passages  de  son  livre,  où 
'  son  talent  se  montrant  dans  un  viféclat, 
en  fait  regretter  Tabus  énorme^  M.  Pou- 
jouiat  t-'exprinie  de  la  sorte  :  «  La  chaire^ 
de  Saint-Pierre  n'a  plus  été  pour  luî  la 
chaire  étcrueile,  la  chaire  d'où  leâ  véri- 
tés descendent  sar  te  monde,  parce  que 
le  souverain  pontife  vouloit  Intervenir 
dans  le  domaine  des  choses  potltiqnesT  • 
Tel  est  en  effet  le  préteste  atlégoê  pa^ 
M.  dé  La  Mennais,  pour  verser  le  blàmç 
sur  le  Pape  qui  a  condamné  ses  doctrines 
de  révolte  contre  les  rois.  Mais  ce  n'est  là 
qu'un  frivole  prétexte,  qui  ne  sauroit 
justifier  sa  résistance  à  l'antorîlé  du  chef 
de  l'Eglise.  Et  quoique  les  colonnes  d'im 
journal  spécialement  consacré  par  d'ha- 
biles écrivains  à  la  politique  el  à  la  litté- 
rature, ne  doivent  point  être  remplies 
de  discussions  tlicjlogicjues  ,  j'espère  ce- 
pendant, monsieur,  que  vous  jugeref 
utile  d'y  recevoir  1»  observations  sui- 
vantes sur  le  véi  Stable  objet  do  la  déci- 
sion de  Rome*  dans  la  condamnatlep 
prononcée  oontce  les  doctrines  de  VAv^- 

87. 
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mV.  Il  s'agil  d'ailleuift  ici  d'une  conlro- 
«•lie  lout  à  11  fois  poliUqoeet  religieuse, 
dnH  le  bftiil  t  nl^nlî  dans  le  monde 
poUUqiie,  comme  dans  le  monde  teli- 
gieui. 

»  M.  de  La  Ucnnaii  se  fitéseote  i  ses 
lecitnrs,  sons  l'aspeel  d^noe  noble  vic- 
iHBe  de  l'opinion  qui  praclame  Hcidé- 
pendance  die  la  peiaianoe  temporelle, 
diQs  les  choses  purement  temporelles. 
Cf-pondanl,  dans  la  le'.ire  encyclique  qui 
couda niiie  !cs  doctrines  de  l'Avenir,  le 
t*ape  ne  censure  puinL  ceite  opinion;  il 
se  borne  à  rappeler  l'enseignement  de 
TEglise  puisé  dans  l'Ecriture  et  la  tradi- 
tion sur  la  ûdclilé  cl  la  soumission  ducs 
«01  sottféraios;  elTon  n'^  découvre  pas 
la  pins,  légèie  trace  d'un  jugement 
porté  contre  Tindépendance  dê  la  puis- 
sance temporelle  dans  les  choses  pure- 
ment temporelles.  Tout  lecteur  dn  der- 
nier ouvrage  de  M.  de  La  Bfetmais  pourra 
racilements^en  convaincre  en  parcourant 
la  lettre  encyclique,  placée  au  premier 
rang  dans  les  pî&ces  justificatives. 

•  Lorsque  M.  de  La  Menniis  fut  solli- 
c\U'  d'envoyer  à  Home  un  acte  formel  de 
son  adhésion  aui  doclrinesénuiicecâ  dans 
ce  jugement  du  siôge  apostolif|uG,  il  écri- 
vit au  Pafie  Grégoire  XVI,  une  lettre  qoî 
coinuitiiÇûiL  par  ces  mois  :  «  Très  Sainl- 
Pèrc ,  il  me  suffira  toujours  d'une  seule 
parole  de  Votre  Sainteté,  non^seulement. 
pour  loi  obéir  en  tout  ce  qo^ordonne  la 
xeligion,  mais  encore  pour  lui  complaire 
en  tont  ce  qne  la  conscience  permet.  » 
Ces  étranges  paroles  adi*essées  an  cbef  de 
réglise,  dans  une  pareille  circonstance  , 
éloient,  contre  l'intention  de  M.  de  La 
lleunais,  j'aime  à  le  croire,  extrêmement 
injurieuses  et  ofreiisante?.  Elles  suppo 
soient  manifestement  que  le  Pape  pour- 
toit  lui  demander  une  soumission  5  ses 
Jugemens  dogmaUijUi  s  que  îa  conscience 
lui  déf'.ndroit  d  accorder;  elles  rcv61oiei)t 
déjà  l'intention  d'ciaminer  el  de  juger  le 
Jugement  même  du  suprême  pasteur  de 
toutes  les  Eglises,  d'y  donner  son  adhé- 
sion sur  certains  points- et  de  la  refuser 
ior  d*avtres.  Et ,  en  effet,  après  avoir  d^ 


claré  qu'il  admetloit  la  doctrine  de  l'en- 
cyclique en  tout  ce  qui  conocrne  Isfiltl 
la  discipline  de  l'Eglise,  M.  de  U  Men^ 
nais  ajoutoit  que  c  si  dans  Votén  ifli- 
gieni,  le  cfaréUen  ne  wit  qu'écouler  cl 
obéir,  il  demeure  3i  F^rd'de  lapais* 
sauce  spirituelle,  entièrement  Ubred»fflf 
opinions,  de  ses  paroles  et  de  ses  utei, 
dans  l'ordi^  purement  temporel» 

»  Par  ces  dernières  paroles,  cfl  écri- 
vain faisoit  assez  connoître  rîntent'onon 
il  éloit  de  continuer  à  prêcher  aux  peu 
pies  la  croisade  contre  les  rois.  Cette  ré- 
^lution ,  sidlisamment   exprimée  par 
c-ïlle  restriclioa  intempestive,   cl  plw 
lard  accomplie  par  la  publicalion  des 
Parolei  dun  Croyant^  ne  put  écbappcf 
a  la  pénétration  du  l*ape  et  de  ses  oon- 
seilkm,  et  vne  soumission  sbsoloa^  îtS- 
mitée,  loi  fot  demandée.  Ualieai^ 
tant  la  xestridion  mise  à  son  $Msm, 
Gr^ire  XVI  ne  porta  point  de  jQgc- 
ment  snr  la  doctrine  qu'elle  ciprimoit 
Dans  sa  sagesse,  le  chef  de  l'Eglise  {lensa 
qn  il  ne  convenoit  point  à  sa  haute  digniit 
de  disputer  avec  nn  simple  prêtre,  de  lui 
reconnoîlre  le  droit  déjuger  ses.décisiotii 
dogmatiques  adressées  à  toutes  les  Eglisw 
du  monde  catholique  ,  d'admettre  les 
unes  comme  conformes  à  la  vérité,  cl 
placées  dans  tes  limitesde  sesattribulioos. 
el  de  rejeter  les  autres,  parce  qu*eo  le* 
rendant  il  auroit  outrepassé  ses  pooToiit* 
Tel  fut  le  principal  motif  do  rejet  delà 
restriction  mise  par  M.  de  Ls  Mennais^ 
son  adhésion  an  J  ugement  de  Rouie  sur  tes 
doctrines.  En  exigeant  de  lui  onesos- 
misaion  absolue,  le  Pape  ne  proaonçà 
doncpas  que,  dans  l'ordre  purement  tem 
'  porel,  la  puissance  temporelle  est  dans 
la  dépendance  de  lapins-^ance  spirîliielle. 
il  fit  seulement  ce  que  lui  commandoit 
de  faire  le  seiilirut  iit  de  sa  haute  dignité, 
et  le  devoir  rigoureux  de  maiutenir  sou 
aulorilô  de  pasteur  universel. 

a  Pour  montrer  dans  sa  personne  ans 
innocente  el  honorable  victime  d*tto  no- 
ble dévouement  à  la  cause  de  la  puissance 
temporelle,  M.  de  La  Mennais  dless« 
tettix*  du  cardinal  Paoca,  daift  hqf^^  ce 
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vénérable  doyen  du  sacré  collège  loi  dé- 
clare qae  le  Sainl  P{*re  désapprouve  et 

r^pronve  m<?!ne  les  floclrincs  de  VÀvenir 
rcijLive^^  •  à  la  liberté  chîle  et  politique, 
lesquelles,  contre  ses  inlenlion5  sans 
doute,  tendent  de  leur  nalure  à  c-^ciier  et 
propager  [larioat  l'esprit  de  «.édition  etde 
révolte  de  la  part  des  sujels  contre  les 
foaTersîiis.  •  Or,  que  signiûeot  ces  pa- 
roles, sineo  que  le  Pepe  coDdtmnqit , 
comme  contraire  à  la  fidélité  ei^  la  aon 
mission  dues  am  soeverains,  la  liberté 
ciTÎle  el  politique  réclamée  par  M.  de  La 
Meonais,  c^est-à-iKre  la  liberté  de  provo- 
quer les  peuples  &  la  sé<ttlioii  et  à  la  ré- 
i(Olto  oon're  les  gonvcrnemens  monar- 
cbîqnes,  la  liberté  de  cbasscr  les  rois  de 
leur  palni*:,  de  renverser  et  briser  leurs 
trônas ,  cl  de  précipiter  les  étals  par  d'af- 
freux boiilevcrsemens  dans  le  chaos  du 
CTionc  el  de  l  anarrliie.  Or,  le  Pape  ré- 
f)j"oii\c  cetfc  libcrLij  civile  et  politique, 
ou  plutôt  celle  futiesle  licence  décorée 
d'ao  nom  qui  n'est  pas  le  sien ,  comme 
contraire  ans. maximes  de  l^ritore  et 
des  Pères  sur  Tobéissance  due  am  pnis- 
'lancei*  temporellée.-  Son  jugement  ne 
porte  donc  point  stir  un  objet  purement 
temporel ,  purement  politiqDe,  mais  sor 
un  objet  vraiment  spirituel;  h  savoir  t  snr 
les  devoirs  des  sujets  envers  les  souverains, 
devoirs  religieux  el  sacrés  qui  font  partie 
de  (a  morale  de  l'F.van^île,  de  l'enseigne- 
ment  de  i'Kglise,  comme  les  devoirs  des 
enfans  envers  les  auteurs  de  leurs  jours. 
Loin  donc  de  combattre  l'indépendance 
de  la  puissance  lemporelle,  le  Pape  la 
proti'ge  de  tout  l'éclat  de  sa  dignité,  de 
Icut  le  poids  de  son  autorité,  conlre  les 
audacieux  novateurs  qui  s'efforcent  de 
Vanéantiren  propageani  parmi  les  peu- 
ples on  esprit  de'sédiUon  èt  de  révolte. 

•  M.  de  La  Mennais  n'est  donc  ni  le 
couresseomt  lemar^  de  Flndépendan- 
ce  de  la  puissance  temporelle,  il  en  est 
plutôt  Tennemi  déclaré;  et  si  les  gouver- 
nemens  civils  sont  aujourdhui  perpé- 
tuellement agités  par  de  vives  alarmes , 
|»ar  de  cruelles  angoisses,  si  de  temps  en 


coups  de  la  révolte  armée  pour  le  maU 
beur  des  nations  meurtries,  écrasées  sous 
leur?  sanqlnns  débris,  les  grandes  catas- 
trophes qui  coui promettent  l'^ur  indépen- 
dance et  dttruiaeol  leur  existence  même, 
ne  viennent  certes  pas  de  Rome.  Les  v6- 
rilnblrs  auteurs  de  tant  d'infortunes 
inouïes  sont  les  novateurs  et  les  iaciicux 
qui,  comme  M.  de  LaMennais,  ne  parlent 
aax  peuples  que  pour  leur  dire  $  «Faites 
la  guerre  ans  vois,  renverses  leurs  trôocs, 
et  devenes  beuveos  et  Kbrts  !  • 

•  Veolliei  agréer,  moniieQr  le  rédac- 
teur, l'assurance  de  me>  conildéMtioa 
très-dislinguée» 

■Mwoaa  — 

NOUVELLES  ÉGCLiSIASTIQinS. 

BOMX.^  Sa  Sainteté  a  reçu  le  ^ 
décembre  en  audience  particulière  ^ 
M.  Dtas  de  Bonilla,  qui  lui  a  pré- 
senté ses  lettres  de  créance  comme 
envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire  du  gouvernement  dn 
Mexique  près  le  Saint-Siège.  Sa  Sain- 
teté l'a  accueilli  avec  bonlé. 


Le  5  décembre,  le  sacré  collège 
a  assiste  dans  le  chœur  de  la  basili-' 
que  du  Vatican  à  un  service  aotennei 
què  les  cardinaux  de  la  création  de 
Pie  Ylil  ont  fait  célébrer  pour  re 
pontife*  M.  Soglia  ,  patriarche  de 
Consiantinople,  a  officie.  Le  Saint 
Père  étoit  descendu  dans  la  basilique 
avant  la  cérémonie  et  v  a  assisté. 


PARTS,  —  Kx\  aitendant  que  nous 
donnions  une  description  de  l'église 
de  Notre-Dame  tic  Lorettc  ,  nous  di- 
rons que  ce  monument,  d'un  genre  in- 
connu en  France,  offre  une  profusion 
de  décoratl^jns  et  de  peintures  ^  non 
pas  de  tableaux  encadm  et  suspendus 
aux  murailles,  mais  dA  peintures 
exécutées  sur  place.  On  se  plaignoit, 
dit  un  journal ,  de  la  ntîtlité  de  nos 
pfflises  ;  Notre-Dame  de  Laurettc  pc- 


cheroi  presque  aujourd'hui  par  un 
temps  ils  tombeut  avec  fracas  sons  les  J  eacés  contrairee.  On  a  voulu  imiter 


Digitized  by  Cgggle^ 


tes  dtoré'lioiisdes  Ix^Hcs  églises  d7- 
tiilie ,  avec  cette  diffêreRCe  qu^aiilre- 
fois  en  Italie  la  drcoratimi  cl*uri(* 
«•pjiîne  étoit  ronvra^e  (1*1111  seul  hom- 
iiie  ,  ou  du  nioin*i  f  toit  <'\rrutrc  d'a- 
près sa  pensée  et  sous  sa  (inection  , 
au  lieu  (jiif  dans  la  nouvt»Ue  église 
ciiaqne  ai  liste  a  apporté  ses  idées,  sa 
RMMnère  et  son  indépepdanre  ;  d'où 
il  peM  rëtulter^dit  leméiiiejçwrii^l, 
des  raf>pcocbemetu,  des  contrastas  ei 
des  dissonnances  pUiftQii0Miîfia sensi- 
bles. C^e  journal  lait  encore  «Ba.ob» 
scrratioft<lbrl|^T«  : 

«  Ce  qui  manque,  il  faut  bien  te  dire, 
dansNoM-Dame  de  Lorettean  pins  grand 
nombre  des  lableaai ,  c^est  le  earaclère 
religienz.  La  raison  n*en  seroit  pas  dif- 
ficile à  donner  ;  nous  ne  sommes  plus 
dans  des  sièçles  de  piété  et  de  ferveur. 
I.e  piH^le ,  le  peintre  ,  le  statuaire  ,  n'ex- 
primcntbiea  que  ce  qu'ils  sentent»  ne  ren- 
dent avec  vérité  que  ce  qu'ils  voient.  Au- 
jourd'hui, nos  mœurs,  noâ  habitude 
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le  tableau ,  quand  il  est  achevé ,  préstenlar 
une  scène  de  Ibéàtre  ;  où  le  sujet  indique 

une  vierge  .  j'.Tprrrois  nne  figurante  ;  je 
cherche  le  f  oriiaii  d'utie  sainte,  et  je 
Ironvp  ,  souH  un  piiicean  fort  s(''dnîsant 
tl'aii leurs,  une  femm<'  du  monde  en  ha- 
hii  monastique.  Un  UienL  supérieur,  ou 
bien  mie  inspiralioa  toute  parliculière  , 
peuvent  seuls  donner  aux  sojeis  pieux 
laor  Térifriile  earaelèr».  •  i 

Toutelbis  ,  le  Journal  des  Débats 
rend  hommage  à  l'exécution  de  pla~ 
sieurs  tableaux,  parmi  lesquels  il* 
cite  ceux  qui  représentent  J^a<«  en- 
seignant les  docteurs  et  la  présenta»' 
tion  au  temple.  Les  quatre  chapelles 
du  Baptême,  de  rEiicharislie,  delà' 
srîiiite  Vîert^e  el  H. «g  Morts  ,  ne  sont 
point  encore  at  lievécs.  La  coupole  , 
que  peint  M.  ilelorme,  n'est  pas  non 
plus  finie. 

IVous  dou  ions  ici  les  i:iscriplion.i 
gravées  sur  les  porte»  latérales  ,  qui 
u'avoieni  pu  trouver  place  dans  no- 


nous  attirentpea  à  l't'glise.  Qu'arrive-t  ii  ?  i  tre  relation  de  la  cérémonie  de  la 
on  veut  peindre  une  scène  religieuse,  et  [  consécration  : 


HOC  TfiSIPLUM  ' 
CONCUARENTLB  PROPOSITOIf 
JPOâT  CBRTAMttN  IHTBR  FLURIMOS  ^EMULANTES  ELECTTTS 

^IFICAVIT 

INCOBPTUMQTTE  AWN.   DOxMlM  M.  JO.  CCC- 3;:Ç1V 
PEFFJ  CIT  AiNiN.   M.  0.  CCC.  XXXVI 
LUDOYlCy3  mX^OUYTXSS  LBBAS  ARCUIT&CTUS  PÀRIMRKSIM. 


H  ANC  ECCLEStAM 
SI£  OBCE^RIS  XV^  ANNO  SaLTITIS  M.  D.  CCC.  XXXVI 

ADSTANTE 

DIGKISSmO  FAROCHO  STEPH.  XUBODQR.  DR  ROJUURAU 

RITK  GONSBGRATIT 
RBIVBRBKDISSIMUe)  HYA(»1ITHUS  LVDOYIGOS 

DE  QVBLBN 
ARCHIEPISGOPUS  PARISIBNSTS. 


Tandis  que  la  division  règne  dans 
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emploie  tous  les  moyens  qui  sont 
son  pouvoir  pour  tendre  des  pièges  à 

uii£  popuUtion  cxédnle  ei  igaorantc. 
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On  pourra  jtiger  tle  «ps  prforts  et  de 
ses  ressources  f)ar  l'exn  «il  suivant 
d'une  petite  brochure,  iiiiilulée  î  Le 

l'riûinj)}}!'  fJc  In  (  u  ilisafion  ,  rôfiainlue 
avec  piolusiuti  dauà  la  itauUcue  «ie 

*  Par  ordonnance  du  roi  du  1 8  octo- 
bre i83o,  la  somme  de  170,000  fr.  por- 
tés nu  badget ,  concernMil  les  mînion- 
naires  et  les  prêtre»  aniilUires.  a  ceaté  du 
1**  jaovier  i85i  :  espérons  la  snite  au 
iioofeaii  bodgeù  La  réduction  des  évê* 
I|iie8  e|  archevèqacs  est  adoptée  par  les 
éeax  chambres*  Les  jeones  séminaristes 
pe  sont  plus  exempts  du  service  militaire. 
Depuis  la  révolution  de  k83o,  une  société 
de  bons  prêtres ,  vrais  amis  de  la  religion 
el  de  la  morale,  persuadés  que  les  obus  et 
lr^>  crimes  des  Jésuites  cl  des  fanatiques 
révolulionnaires  faisoienl  haïr  la  religion 
«n  Heu  de  la  faire  aimer,  se  sont  séparés 
de  CCS  hypocrites,  ets'appuyaiU  sur  l'arl.  5 
de  la  charte  de  i83o  et  de  l'art  8  i!es  dis- 
positions supplémentaires  de  la  môme 
cliarle,  célèbrent  dans  plusieurs  églises 
de  Paris,  et  dans  plusieurs  départemens, 
«veo avantage,  tes  cérémootes  de  la  rtU" 
gUmwlkoli^itûffwifaiiêt  en  place  de  m- 
lAolcfiftf,  a^ffo^aa  et  rpmaiaa.  La  ,reU* 
gion  calboliqne  française  est  épurée  de 
lona  set  ?lcea$  ionles  les  prières  el  las 
bjnmesaont  en  français. 

•  On  ne  paie  pu  les  chaises;  on  cé- 
lèbre les  mariages  sans  avoir  besoin  de 
dispenses  ni  de  confession.  On  y  baptise 
à  l'eau  tiède,  el  seulement  du  bout  dn 
doigt  ;  on  est  enterré  selon  ses  moyens,  et 
même  le  tonl  csi gratis;  mais  si  on  d''sire 
nne  grande  cérémonie,  on  donnera  moi- 
tié pour  rbospice  et  moitié  f)our  la  céré- 
monie. On  y  instruira  grati»  tous  les 
pauvres  qui  fréquenteront  ces  églises.  On 
dit  qne  les  prêtres  coostitotîonnels  doi- 
vent préler  serment  an  roi-citoyen  et  k  h 
charte ,  et  qu'ils  pourront  se  marier*  On 
ne  peut  pas  dire  que  ce  soit  afTpibiir  la 
piété  des  fidèles ,  que  dTobtiger  les  prêtres 
\  faire  approuver  par  le  roi  leurs  vœux  el 
lenrs  bonnes  intentions;  comme  c'est  lui 
qnt  doit  prêter  la  main  à  leur  cséciitipn, , 


et  qui  en  doit  être  le  protectear*.  il  est 

juste  qu'ils  soient  autorisés. de  son  appro- 
bation. Les  prêtres  de  la  religion  fran- 
çaise ne  veulent  pas  dépendre  du  pape  ni 
des  ptrchcvCques.  M.  l  abbé  Chatel.  homme 
de  leUres  recommandable ,  est  ic  chef  de 
cette  religion.  » 

Si  ce  rnorcian  d'éloquence  soi  t  de 
la  plume  de  i  abbé  Chatel,  il  y  a  iieu 
de  croire  que 'cet  houime  de  lettres 
n*en  it;ra  janiats  un  titre,  pour  soUi- 
citer  son  admission  à  TAcadémio 
françaitae. 

De  'plus ,  il  y  auroU  beaucoup. da 
choies  à  dire  sur  le  gratis,  que  le  pri-* 
mat  fait  sonner  si  haut.  On  avoit 
promis  cela  d'aliord ,  mais  à  présent 
on  est  assez  exigeant,  et  quoiqT^f>r^  ne 
paie  pas  1rs  chaises,  vous  ne  pouvez 
pas  ,  ainsi  qu'il  nous  a  été  rapporté, 
être  assis  une  minute  qu'on  ne  vien- 
ne vous  demander  le  prix  de  votre 
chaise ,  sans  compter  les  quêtes  que 
l'on  fait  k  tous  les  offices.  Ou-  nous  ^ 
dit  que  les  rétributions  pour  les  cë« 
rémonies  sont  moitié  pour  les  hos-« 
picea.  La  plaisanterie  est  bonne  ;  je 
gagerois  que  les  hospices  n'en  ont 
pas  encore  touché  un  sou. 

Adrnirez  aussi  Textréme  délica- 
tesse de  ces  {>ens  qui  baptisent  seule- 
ment  du  bout  du  doigt ,  tant  ils  met- 
tent peu  ci  importance  à  bien  ailn}i- 
iiistrer  un  sacrtinent  si  essentiel  , 
et  sans  lequel  on  n'e^tt  pas  chrétien. 

Le  zèle  eicîtë  èt  favorisé  dans  le 
ilocèse  de  Beilej  par  les  soins  d'un 
vénérable  prélat ,  pour  la  réparation 

et  la  reconstruction  des  églises,  conti- 
nue à  se  inanifesttT  parmi  les  popu- 
lations. Les  habuans  de  Bcnv,  canton 
deColiifjny,  viennent  d'eu  donner  un 
bel  exemple.  La  nef  de  IVgli.se  i»)ena- 
çoil  ruine  ;  la  commune  n'éioit  pas 
assez  riche  pour  la  réparer.  Le  curé 
et  le  maire  ont  insisté  de  concert  au- 
près des  babiuns  pour  les  décider  à 
l'aire  des  sacrifices.  Une  souscription  a 
été  ouverte,  et  chacun  s'est  empressé 
de  s'y  faire  inscrire.  On  ne  s'en' est 
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|>as  (ënti  à  ces  dons  ;  riches  et  pauvres 
ont  payé  de  leurs  peraonnrs.  I^es  diar- 

rois  et  transports  de  inati'rinnx  ont 
C»é  e\*'xutc>  çra(i\- .  Le  diltianche  nn 
pione  oti  dési^noii  ceux  qui  dévoient 
assister  les  ouvriers  et  leur  amener  les 
nier»  es.  Celle  ardeur  générale  rappelle 
les  exemples  de  dévoueinenique  M .  Vé- 
Téque  de  Belley  cite  et  célèbre  avec 
tant  de  raison  «tans  son  dernier  ou- 
vrage. Au  bout  de  dix*buU  nioîst  l*é- 
giite  a  été  reliàtie,  sans  que  le  gou- 
vernement ou  le  conseil  municipal 
eussent  contribué  en  rien.  Le  10  dé- 
cembre dernier,  M.  l'évêque  est  venu 
consacrei  celte  éjjise  aii  culte  divin; 
ç'a  è\é  u  11  j  om  de  f  ete  pour  la  paroisse; 
toiUe  la  population  assistoit  à  la  céré- 
monie, et  ce  qui  est  plus  remarquable 
encore  »  c'est  qu-'oo  assure  que  .tous 
les  habitans  en  âge  de  communier , 
ont  approché  de  la  sainte  table.  Il  est 
impossible  de  n'être  pas  touché  de 
^  cet  esprit  de  foi  ;  c'est  bien  U  un  mou- 
vement religieux  qnc  nous  set  ions 
lieureux  d'avoir  à  signaler  partout. 


M.  révêqnc  de  Oigne  a  obtenu  de 
ÎM.  Tabhé  Deshayes  ,  supérieur  des 
Frère.**  de  i'Inr?trjirtion  cliréiienne.-  r»^. 
blie  à  Saint-Laurent-sur-Sèvres,  dio- 
cèse de  Luçon  ,  trois  Frères  pour  di- 
riger un  noviciat  qu'on  vient  de  for- 
hier  aux  Mées ,  petite  ville  non  loin 
de  Digne,  Ce  noviciat  peut  rendre  de 

Sands  services  dans  la  contrée. 
.  Jordany ,  curé  des  Mées ,  s'est 
concerté  à  ce  sujet  avec  le  conseil 
municipal  ;  une  allocation  a  été  four- 
nie ;  oti  y  a  joint  des  souscriptions 
volonlaiies.  Oa  prépare  un  beau  lo- 
cal pour  le.s  .lovices,  et  on  va  faire  \\n 
appel,  tant  pour  exciler  les  voealions 
naissantes  que  pour  obtenir  les  se- 
cours nécessaires.  Les  paroisses  qui 
coopéreront  à  la  bonne  œuvre  seront 
les  premières  à  obtenir  des  sujets  pour 
diriger  leurs  écoles. 

Le  dioccse  d'Autnu  vient  de  per- 
dre un  de  ses  plus  dignes  prêtres , 


M.  Tabbc  Bonnardei  ,  curé  tle  Se- 
mur  ,    en   Brionnais  ,    et  auteur 
d'/ns/ niellons  familières  qui  ont  eu 
beaucoup  de  suocès.  M.  lioiuiaiilci 
étoit  né  près  de  Semur,  et  exerçait 
les  fonctions  de  vicaire  en  cette  fille, 
à  répoque  de  la  révolution.  Il  nesai* 
vit  point  l'exemple  fatal  donné  à  tft 
dioci^  par  son  chef.  11  refusa  le  ser* 
ment  et  resta  long- temps  caché  dans 
le  pays,  remplissant  avec  zèle  et  cou- 
rage les  fonctions  du  ministère.  Plus 
d'une  fois  il  échappa  aux  dangers  He 
la  persécution.  Découvert  à  la  fin,  il 
fut  obligé  de  s'exiler  ,  mais  on  le  vit 
rentrer  un  des  premiers.  Dès  Tépoque 
du  concordat  >  l'évêque  d'Autim  de 
ce  temps-là  le  nomma  à  la  cure  de 
Se  m  u  r  qu'i  l  a  ton  jours  occu  pée(i<pui^ 
et  où  il  a  fait  beaucoup  de  bien. 

On  connott  son  Cours  (Tinsfrvhons 
familières  sur  les  principaux  evcnmm 
de  C ancien  Testament  et  Prones  surh' 
bréi^é  des  vérités  de  la  foi  ei  de  la  ma- 
raie.  Cet  ouvrage,  d'à  Loi  d  en  6  vois- 
lûmes  in- 12,  fut  publié  ensuileenM 
forme  dans  cet  état  un  coun  d'ia> 
structions  pour  mîàtre  aonées.  Nofai 
en  avons  parlé  plosieurs  fois  dan» . 
Journal.  La  huitième  édition  pa. 
en  1824.  En  1821 ,  M.  Boonari^ 
ajouta  à  son  Cours  un  volume  re 
fermant  vinf^t-cinq  nouvelles  instr^:^ 
liotis,  dont  (iix-huit  sont  d'un  de  ^' 
auds,  comme  il  nous  le  ût savoir  li»>- 
mème  dans  le  temps.  Enfin,  il  fit  P** 
roître  encore  un  autre  volume, SOW 
le  titre  à'InHrueûmsfamilièmpourlo 
p/ièn  du  soir  pendant  U  CarÙM.  W» 
dernières  éditions  de  son  Cours  por- 
tent son  nom  ,  qu'il  n'avoit  pas  Ja»* 
connoitre  d'abord. 

M.  Bonnardei  établit  dans  sa  pa- 
roisse la  dévotion  au  cœur  de  Jésus; 
il  forma  en  1822  un  peliL-seminaire 
h  Semur,  et  plusinnrs  prêtres  du  dio- 
cèse lui  doivent  leur  éducation.  "  tl«- 
vadia  jusqu'à  la  fin  avec  conrage.  J» 
est  mort  le  28  novembre  dernier,  a 
Tàge  de  77  ans.  Il  avoit  le  liire  de 
chanoine  honoraire  de  la  cathéara» 
d'Autnn. 


Digitized  by  Google 


Ifouft  avons  annoncé  qu'une  bulle 
du  souverain  pontife  ,  en  date  du  22 
avril  dernier,  avoti  érigé  en  abbaye 
le  couvent  des  Trappistes  de  West- 
niael  ,  province  trAtivers,  en  Belgi- 
que, el  avoit  mis  sotis  la  juridiction 
de  l*ahbé  les  maisons  établies  ou  à 
établir  en  Bel^^ique.  Il  n'y  a  encore 
que  deux  couvens  de  cet  ordre  en 
Belgique ,  celui  de  Westinael  et  ce- 
lui deSaint-Sixte;  èWest*Vleteren, 

Erès  Poperînghe,  diocèse  de  Bruges, 
le  couvent  de  Saint-Sixte  est  tout 
récent  ;  il  doit  son  origine  à  un  dif- 
férend qui  «[éleva  t  il  y  a  cinq  ans . 
entre  les  religieux  du  monastère  de 
Notre-Dame  du  mont  des  Cnt<i ,  dio- 
cè'-'e  de  Cambrai.  Ce  différend  a  été 
aplani  depuis.  Le  couvent  de  Siint- 
Sixle  est  situé  dans  un  lieu  solitaire. 
Le  Peie  abbé ,  qui  a  été  sacré ,  il  y 
a  près  de  deux  mois  ^  par  M.  Far- 
«hevéque  de  Malines*  a  niit,  au  com- 
mencement de  novembre  ,  sa  pre- 
mière visite  canonique  à  Saint-Sixte , 
^.^el  f  a  placé  deux  prêtres  religieux 
^âe  Westmaeh 
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fois  annoncé  sa  choie  avec  des  aecens 
d'orgueil  el  dejoie,  el  il  est  debout  I  et  ils 
ont  passé! 

Nons  espérons  pouvoir  donner  cpiel- 
qnefois  des  analyses  des  le^onsdeM.  tiSr* 
minier  et  de  quelques  antres  professeurs. 


POLITIQUE. 


''''  M.  Lerminicr  a  rouvert  le  mardi  ao  son 
'^'oun  de  l^islatîons  comparées.  Un  lel  su* 
^einesembloitpas  bien  préparer  i  tout  ce 
'^qui  a  été  dît  dans  celte  leçon.  Le  profes- 
seur  est  revenu  sonvenl  sur  ce  qn!  touche  à 
la  religion.  Il  s'est  plaint  des  théologiens, 
çt  il  leur  a  jeté  le  gant*  Qulls  viènnent, 
n-til  dit,  s'ils  Tosent  H  est  probable  que 
les  théologiens  ne  viendront  pas  se  colle 
ter  avec  Ini,  d'autant  pins  qu'il  a  annoncé 
qn'îl  scroil  violent.  II  a  fait  allusion  an 
dernier  ouvrage  de  M.  de  La  iMennai?. 
AiUrpfois  ,  a  t-il  dit,  nous  voulions  atti- 
rer le  génie  à  nous,  actuellement  il  nous 
devance.  Bel  éloge  en  vérité  pour  celui 
que  cela  regarde!  Le  professeur  voulut 
bien  témoigner  quelque  pitié  pour  le 
cbristiantsnie  qui  avoit  perdu  sa  colonne, 
et  dont  il  paroît  regarder  la  cause  comme 
désespérée,  liélas!  d'autres  ont  plus  d*nne 


On  no  coniioit  point  de  dépôts  plus 
précieux  et  plus  înl»'ressans  pour  l'ordre 
social,  que  les  en  fan  s  du  duc  de  13erri  et 
de  don  Carlos.  C'est  aux  mains  de  deux 
femmes  qu'ils  sont  confii^s;  c'est  par  deux 
femmes  qu'ils  sont  gardés;  et  il  se  trouve 
que  rîen  n'est  comparable  à  ces  deux 
femmes  pour  la  dignité,  rfaérofsme  et  la 
grandeur  dans  l'adversilé.  Esi-ce  le  ba- 
sard  qui  a  voulu  que  des  tutrices  de  ce 
choh,  que  de.  telles  providences  fussent 
réservées  aux  précieux  restes  de  la  race  de 
Saint- Louis?  On  bien  celui  qui  dispose 
tout  dans  Tordre  de  sa  sagesse  et  de  ses 
dcsscii»s  a-t  il  votiln  ménager  pour  eux  les 
deux  écoles  les  pins  propres  h  inspirer  la 
grandeur  d'amc,  la  résignation  et  la 
vertu  ?  ■ 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  rien  de 
plus  complet  en  matière  d'éducatior»  et 
de  beaux  exemples  ne  pouvoit  être  donné 
aux  Jeunes  princes  qui  s'élèvent  à  l'om- 
'  e  de  la  fille  de  Louis  XVI  et  de  la  prin- 
cesse de  Bdra;  Les  palais  el  les  cours  les 
pins  brillantes  n'ont  rien  i  offrir  de  meil- 
leur el  de  plas  solide  que  ce  qui  iTenséi* 
gnesous  ces  espèces  de  tentes  nomades^ 
oè  fadversité  errante  donne  ses  leçons  de 
sagesse  et  de  dignité  rojrale,  encore  plus 
par  les  exemples  que  par  la  bouche  des 
deux  femmes  fortes  dont  non-  parlons. 
Ce  sont  15.  il  ps[  \rrii .  des  rôles  qui  jet-' 
tcnt  poil  d'f'cl^i  auxyeux  dn  monde.  IVous 
en  converujus,  tout  {>aroît  être  d  un  cô(é 
dans  la  balance  (le  la  fortune  ;  c'est  M  a  rie - 
Christine  qin  occupe  le  trône  d'Espagne; 
c'est  dona  Maria  qui  occupe  celui  du  Por- 
tugal. De  l'autre  côté,  c'est  la  lllle  de 
Louis  XVI.  c*eslla  princesse  deBeira^ 
qui  rcmpliasent  obscurément  sur  la  teire 
étrangère,  les  devoirs  de  mtriees  et  de 
mères.  Mais  les  deux  grandes  figures  de 
femmes  que  l'histoire  de  notre  ^qqe 
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préseotm  un  jow  h  l'admira  lion  ptibli 
que  ne  seront  pas  poiir  cela,  crovei  le 
bien,  la  veove  de  Ferdinand  Vli  el  la 
fille  de  don  Pedro. 
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On  piéle  an  roi  des  Français  quelques 
mots  qné  noos  avons  de  la  poiœ  à  loi  al- 
M'iboor*  quoiqu'on  les  Ivoave  repiodoils 
|Mir  divers  joomaut.  On  |»ti6tend  que, 
poor  donner  plus  d'éclat  à  l'entreprise  par 
l.aqi^ite  il  se  propose  de  venger  nos  armes 
en  Afrique,  il  aurait  dit  tJ'tmérrai  k  dite 
iSOrUam  etkdtÊCtU  Nmomn  à  QmUn- 
fine. 

Malgré  toul  ce  qnc  !p5  scnlimens  pater- 
nels peuvent  faire  excu&cr,  nous  crojons 
Louis-Philippe  doué  d'un  trop  bon  jui^e- 
iQent,  pour  présenlcr  ainsi  sons  une  vw- 
laine  forme  de  menace,  la  détermina  lion 
d'<îuvOjWiesdeuxûls  aînés  en  Afrique. 
Il  NOOS  semble  qa*Us  n'ont  point  encore 
Kqais  le  droli  d'dtre  comptés  au  nombre 
des  grandes  impressions  qu'on  peut  vou- 
loir produire  à  la  guerre.  Bonaparte  an- 
roii  pu  iVtre  :  J'enverrai  le  maréchal  Ber- 
nadotle;  j'enverrai  le  maréchal  llaseéoa  ; 
j'enverrai  le  marécbalâouU  ;  j'ettvearai  le 
maréchal  ^cy.  Mais  annoncir  dtt  même 
Ion  qu'on  enverra  W.  le  duc  d'Orléans  et 
M.  le  duc  deAemonrs,  cela  esl  impos- 
sible ;  ils  sont  évideramenl  trop  jeunes  et 
trop  peu  éprouvés.  Aussi  sommes  nous 
persuadés  que  ceux  ([ni  rapportent  lus  j»a- 
tplesdont  il  s'agit  n'ont  pas  bien  entendu. 


rAiiis,  23  BÉCEuiiae.  . 

Le  duc  de  Nenoori  est  errivé  hier 

aux  Tuileries. 

—MAI.  de  Morlemarl  et  de  Saiut-Alde* 
gonde  sont  aussi  arrivés  à  Paris,  venant 

de  Bone.  Le  duc  de  Caraman ,  qui  a  as- 
sisté avec  eus  h  iVxp^dition  de  Conslan- 
in  e  .  esi  passé  par  Alger,  et  n'arrivera  ici 
que  dans  quelques  jours. 

—  M.  Léon  Cornudel,  chef  du  cabinet 
particulier  du  ministre  des  travaux  pu- 
blics, ebt  nommé  auditeur  an  conseil  d'é- 
tat, attaché  au  comité  de  l'intérieur  et  du 
cQmmerci*. 


t 


—  Le  maréchal  .Soalt .  si  sourpnl  an- 
noncé, est  cnlin  arrivé  a>ant-hier  à  P^rin» 

—  M.  Mimaut ,  consul  -  général  de 
1  rance  en  Egyptft,  est  aqsbi  arrivé  à 
Paris. 

^  Le  bataillon  de  la  légion  étrangère 
formée  à  Pau  pour  le  service  de  U  révo- 
lution espagnole,  et  que  l'on  dirige  main* 
tenant  en  Afrique,  a  dft  BTembarquer  te  io 
ï  Toulon. 

-*  Déjà  l'on  commence  à  délivrer  do9 

feuilles  de  route  pour  Toulon,  aox  raU 
litaires  qui  ont  manifesté  le  désir  dl'eller 

servir  en  Arrî(jue. 

—  On  dit  que  les  malades  cl  les  blessés 
de  l'expédition  seront  transport»'^  en 
France,  et  qu'on  les  déposera  h  l'hôpital 
Sainl-Mandrier  ,  en  face  de  Toulon.  Une 
partie  seroil  dirigée  sur  Marseille. 

'  On  écrit  de  Lyon  que  le  duc  de  Ne- 
monrs  a  trouvé  eeife  ville  fort  triste,  el 
que  partout  suv  son  passage  il  a  pu  af)crce» 
voir  la  trace  de  la  douloureuse  impreaskiia 
causée  par  ffssue  funeste  de  la  campagne 
à  laquelle  il  venoitd*as8ister. 

—  A  son  arnv(^e  h  Alger,  lés  auloritée  - 
ont  offert  des  féies  au  duc  de  Nemoinvi:  b 
et  crrlains  journaux  ont  l'air  de  faire  an 
grand  mérite  au  prince  d'avoir  rejeté  une 
offre  passablement  déplacée,  lie  !  poi?- 
voil  on  penser  à  des  réjouissances  après 
les  désastres  de  Constantine?  Jl  y  a  là  m 
vérité  quelque  chose  en  dehors  de  la  ci- 
vilisalion.  Cette  circonstance  nous  rap- 
pelle que  celle  qui  a  tant  souffert  dbs  l'en- 
fance et  toujours  avec  une  résignation  et 
une  noblesse  incomparables,  madame  la 
duchesse  d'Angonléme,  pendant  qoinie 
aimées  la  protectrice»  en  France,  de  ton^ 
tes  les  infortunes ,  se  trouvoll  h  Marseille 
lors  de  la  guerre  rs'Espagne.  Les  autorités 
aussi  de  celte  ville,  pendant  que  nos  troa« 
pes  marcboicnt  victorieuses»  parièrent 
d'un  baldevantrangnslepnncesse,qn'elles 
auroienl  dû  mieux  contîoi'irc.  Se  retour- 
nant vers  les  dames  de  la  viilr  (jui  l'acccm- 
pagnoienl.  madame  la  Dauphine  leur  dit, 
avec  ce  tact  des  convenances,  celle  no- 
blesse et  celle  bonlé  qui  la  caractérisant: 

t  N'est-ce  pas  qu  aucune  do  vous  n'assis- 
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t'^ra  Ik  une  fête  pfndanl  que  nos  braves 
soUiais  ont  encQre  à  affronter  des  dan- 
gers ?  • 

—  D'après  dos  noiivelleç  de  Gorili , 
du  1 1.  toulc  la  famille  royale eiîléejouîs- 
soil  à  cette  date  d'âne  parifaite  sanlé.  T'n 
journal»  ttnidesinauvabctinoQvelles,  qiii 
«voit  annoncé  qae  H.  le  dac  d'AngooIéme 
éloit  mtlftd^*  avoU  doncélé,  poor  ne  rien 

de  plui*  fort  mal  infornié. 
•^  Par  Que  ordonnance  en  date  du  so 
de  ce  mpis,  nn  conseil  de  gnerreaét^ 
convoqué  au  port  de  Toulon  pour  juger 
M.  le  capitaine  de  vaisseau  Onprne!  com- 
waridanl  le*  vnisscao  leJupiti  v.  snr  la  côtp 
d'Afrique,  y>rr\emi  de  désob  '  issance  ani 
ordres  qu'il  avoil  reçus  de  son  supérieur. 

— L'affaire  de  la  Gazette  de  France ,  de 
liQuoi{dteii!ie  cl  de  La  Francu  a  élé  appelée 
aujourd'hui  el  remise  à  une  autre  ses- 
a\oii  ,  à  canse  dTflne  indisposition  de 
H.  favocat-général  Plougoiilm. 

—  La  ebambre  dre  appels  de  police 
conectionnelle  a  eonCrmé  un  jugemenl 
de  première  ins|ance  »  C|m  a  condamné  ii 
trois  mois  d'emprimnemenl  et  loô  fr. 
d'ainrnde ,  M«  Anbert,  éditeur,  poor  ex- 
position de  gravures  publiées  avant  la 
loi  du  9  septembre  i855,  sans  autorisa- 
tion préalable  du  mini'^trcdc  l'inlf'rionr. 

—  Les  dAbat^  de  l'alFaire  du  compiol 
de  la  rue  Sainl  ijébashcii  commenceront 
le  26  de  cé  mois.  L'accusation  sera  soûle- 
nue  par  M.  Plougoulm.  a\ocat  général,  el 
la  défense  prés;^ntée  par  M"  Plocque,Ber- 
tin,  Guillier,  Oerode  et  Barbier. 

— M.  Martitj^^da  Nord},  qui,  ministre, 
faisait  encore  pi^tie  de  conseil  d'arrondis- 
temenl  de  OoffÀ .  vient  d'être  remplacé. 

—  Le  préfef'^e  la  8eine  a  sôomis  à 
reiaraan  dn  ctonseil  mnnieipal  de  la  ville 
de  Parts»  deili  projets  relatifs  an  com- 
merce !  la  création  d'une  halle  anzcnirs, 
et  «lie  dTiin  marché  au  boitres 

De  noo veaux  travaux  à  exéculer  ï 
Vincennes,  et  qui  dureront  plusieurs  an- 
nées, vont  être  mis  en  adjndicalîon.  Il 
s'agit  de  compléter  le  logement  de  la  gar 
oison. 

—  Une  nouvelle  etplosîon  produite 
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par  le  gaz  a  en  lien  avant-hier  dans  les 
magasins  de  M.  Geuel .  marchand  de 
nouveautés  ,  boulevard  des  Italiens  ,  29. 

—  Le  colonel  Grelin,  beau-frère  dn 
c^énéral  Morand,  et  oncle  dn  généial 
montbrun ,  vient  de  moorîr. 

—  Une  ordonnance  dn  4  a  établi  un 
droit  de  sortie  de  5  fr.  par  téte  de  chiens 
de  forte  race.  Cette  mesure  a  poor  bntdo 
paralyser  un  dcsronages  les  plos actifs  de 
la  contrebande. 

Les  renseignemens  recueillis  par  l'ad^ 
ministralion. portent  lenombrc  des  chiens 
qni  *»ntrenl  rn  France  charq;^s  d'objets 
|>robibés.  à  5  nit  tnchue  b.ooo,  et  loiiS  les 
e! loris  des  douaniers  ne  parviennenl  à  en 
capturer  ([i\\ui  sur  cent.  La  charge  de 
chacun  est  de  cinq  à  i>ïx  livres.  On 
calcule  qu'ils  occasionnent  au  trésor  une 
perte  de  cinq  à  sit  millions. 

—  Un  vol  aiidaeieaa  a  en  lien  samedi 
dapa  réiablisseoient  même  d«  Uont-de* 
Piété^rQedesBlâocS'Manleaox.  Les  cpfff*- 
raissionDalres  préposés  par  radmînbtfa- 
tion  ont  l'habitade  d'envoyer  chaipie  Jour 
dans  nue  petijte  voiture  couverte  et  menée. 
Il  bras,  par  nn  homme  de  peine,  k  la  mai* 
son  principale,  les  objets  qu'ils  ont  reçns 
en  dépôt  la  veille.  Un  des  porteurs  ayant, 
laissé  un  instant  sa  voilure  (piî  conlenoit 
des  bijoux  etdu  linge  pourplus  de  3,ooo  fr. 
dans  la  cour  du  IVIonl-dc-Picté  ,  ellç  ji^  été 
enlevt-e  par  d  alertes  voleurs. 

—  On  ne  sait  trop  que  penser  du  vo- 
leur de  la  Banque  qui  s'est  tué  chez  le 
commissaire  de  police.  On  disoil  derniè- 
rement qu'il  se  nommoit  Martin,  qu'il 
élolt  architecte  et  babiloit  Booigea.  Main- 
tenant ce  seroit  nn  nommé  GuL..*,  l\ 
même  ville.  « 

— Hier  raalln  h  sept  heures,  le  feu  sfest 
manifesta  avec  violence  dans  la  eave  du 
sieur  H  eusse,  limonadier,  rue  Dauphins, 
A  l'arrivée  des  pompiers .  la  cave  pi:£ien- 
toit  une  nappe  d*eau  de  vie  et  de  rnum  eit 
pleine  combustion. 

Le  premier  sapeur  qui  est  descendti  i| 
été  repoussé  ;  un  deuxième .  rcvétn  do 
l'appareil  simple  de  M.  Paulin  ,  est  entré 
hardiment;  mais ,  au  bout  de  sept  ts^im;^. 
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tes,  il  csl  remonté  poar  se  faire  envelop» 
per  los  mains  el  le  bas  des  jambes  avec 
des  linges  mouill^*s  ,  ol  se  faire  arroser  le 
corps,  parce  qu'il  éloil  brûle  pnr  la  hante 
lemp^ralnre  de  la  cave.  Il  csl  reticscct.dn, 
cl  après  une  demi  heure  de  mnnœuvre,  il 
est  parvenu  à  maîtriser  le  feu  ,  qoi  a  élù 
éteint  lolalemenl  à  neuf  heures.  Quatre 
fiièces  de  ipiritiieai  ont  été  brûlées. 

—  L'hôpital  des  Enfans-Tronvés ,  qui 
fot  établi  en  i64o  à  Paris,  a  reçu  josqu'i 
i836  496.644  enfans, 

—  La  Seine  ayant  presque  repria  aon 
ooors  ordinaire ,  des  feoi  de  joie  ont  été 
allumés  li  Ber^  et  snr  les  qaais. 

— Une  énorme  excavation  s*est  formée, 
le  20  de  ce  mois,  dans  la  commune  de 
Montmartre,  et  menace  d'engloutir  plu- 
sieurs propriétés  voisines. 

CoQStanlIne  ,  qoi  fixe  anjourdlioi 
rattenlion ,  est  une  ville  très-ancienne  et 
qui  a  joui  sous  la  domination  romaine 
d'une  grande  splendeur  ;  elle  fut,  soas  le 
nom  de  Cirta ,  une  des  villes  les  plus  flo- 
rissantes de  la  ]>Uimidie.  Calignlaen  avoit 
fait  la  capitale  de  la  Mauritanie.  Sa  posi- 
tion est  form  idabie  ,  et  les  domains  Ta- 
voient  même  forlifi^'e  par  une  enceinte 
de  hautes  murailles,  flaïujuéesde  tours  de 
distance  en  distance;  celle  enceinte  est 
encore  dans  un  très  bon  ^tat  de  conser- 
vation. Pline,  qui  avoil  habité  cette  ville. 
nùVis  apprend  qu'elle  s'élevoit  sur  une 
espèce  de  promontoire ,  inaccessible  do 
fous  c6lés,  excepté  vers  le  sud^oesi;  de 
son  temps ,  cette  seule  partie  de  la  ville 
avoitplittde  800  toises  de  cîtcolt  La  ville 
incllnoU  un  peu  au  sud ,  et  se  terminoit 
an  nord  par  un  précipice  de  100  toises  de 
f»rofondcur.  La  vue  de  ce  c6té  est  magni- 
fique .  cl  domine  un  grand  nombre  de 
s  allées  qui  étoient  autrefois  couvertes  de 
maisoi.s  de  plaisance,  de  palais  et  de  villes 
romaines  dont  il  reste  encore  de  nom- 
breux débris  et  de  curieiix  vestiges.  A 
l'est  ,  la  ville  csl  domin'e  par  de  hautes 
montagnes,  formées  d'une  chaîne  de  ro- 
cbers  inaccessibles. 


Au  milieu  des  roinei  qui  attolftit  la 
splendeur  de  l'ancienne  Cirta.  se  litMi- 

vent  dans  son  enceinte  un  grand  nombre 
de  citernes  sans  cesse  remplies  pour  les 
besoins  de  la  ville  avec  les  eaux  du  Vk- 
siah,  qui  y  étoient  amenées  par  un  grand 
et  bel  acqueduc  dont  i  l  reste  encore  (fim* 
posantes  ruines. 

Au  nord  de  la  ville,  un  pont,  chef 
d'œovre  d'architecture  romaine  el  qui 
rappelle  le  pont  du  Gard ,  est  jeté  sur  la 
RummeL  Ce  pont^  à  trob  rangs  d'tr* 
'  cbes,  éloit  orné  d'une  galerie  et  de  co- 
lonnes surmontées  de  comicbes  etdeié- 
tes  de  bœuf  dont  on  trouve  encore  do 
restes.  Chaque  arche  étoit  surmoetée  de 
caducées.  Au  bout  du  pont,  àTcnlr^de 
la  ville^  se  trouve  un  vaste  édiGccçBiStrf 
aujourd'hui  de  caserne,  qu'oasoppûK 
avoir  été  le  palais  du  préfet  romain.  Un 
arc  de  triomphe  très-bien  conservé,  pbcé 
à  la  gauche  du  pont,  est  encore  surchargé 
d*omemens  d'un  bon  style.  Cet  arc  (1« 
triomphe; s  appelle  aujourd'hui  le  CU- 
lean  du  GéanlCassir  Gouluh. 

Cirta,  ayant  beav^coup  souffert  pen- 
dant les  guerres  des  Romains  et  des  Nô- 
mides,  fut  rebfltie  par  une  fille  de  Ci»- 
stantln  qui  lui  donna  te  nom  deCon* 
stanline.  Elle  fit  depuis  partie  é\fnyW' 
me  de  Tunis  jusqu'au  milieu  du  dit- 
septième  siècles  alors,  elle  fol  enlevée 
aux  Tunisiens,  par  les  Algériens,  qoi  e" 
firent  la  capitale  de  l'une  de  leurs  pro- 
vinces. Constantine  a  étti  beaucoup  pins 
peuplée  qu'elle  ne  l'est  8*îijour(rhnî.  On 
porte  sa  population  actuo^fcà  35. 000  ha 
bilans,  tant  Mauresque  Turcs elJuir>- 

Constantine  failàeilc s^^ulc  {oiUleconi- 
merce  d'intérieur;  elle  esl  m  relations 
fréquentes  avec  Tunis  el  fournit  des  P^' 
duits  de  l'Europe  tontes  les  tribus  de  l'At- 
las .  ses  relations  s'étendent  même  JM- 
qu'aux  peuplades  du  grand  désert. 

NOUVEL LKS    OES  PnOVIlKCES* 

On  s'occupe  h  Bonlognc-so'-Mer  * 
classer  les  archites  de  cette  filles 
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—  Le  bruit  a  couru  I  AmsqueM.Naa 
de  Champion is  altoit  qvlUer  !•  |icéretUire 
do  Paa-d«>Galaia. 

—  LepTOcfeade  l'échanflbnrée  de  Stras- 
bourg commencera  le  6  janvier.  M.  Laily, 
lieulenaut  de  pontonniers,  le  seul  des  ac- 
cusés qui  n'avoU  pas  rncore  de  défenseur, 
vient  t^p  faîre  cljoi\  (Je  M.  Tlîîfrir-t. .  pro- 
fesseur de  l'ccolc  le  droit  de  Slra-^bour;;. 

—  La  ville  de  i)lra^bo^l^g  vient  de  ç^bl- 
gncrà  h  cour  royale  de  Colmarun  procès 
qu'elle  ^oulonoil  depuis  plus  de  vingt  ans 
cunlre  la  ville  de  liair.  il  ^ iij^issoil  de  la 
coQlcslalion  de  droits  de  propriété  d'une 
vasie  forêc  siliièe  ans  eoviioiis  de  Btrr, 
d'un  rcveou  annuel  de  3o,ooo  fr.  Depoia 
vingt  ans,  des  coupes  n'ont  pas  été  faites 
dans  cette  forêt. 

Bruyant,  condamné  à  mort  àlaauite 
de  raSkire  de  Vendôme,  ne  s*étoit  |)our 
en  révision  et  en  cassation  qu*avec  ré- 
pugnance. 11  vient  de  se  désister  de  ce 
double  pourvoi,  et  la  condamnation  ca- 
pitale qui  Ta  frappé  est  en  conséquence 
irrévocable. 

■ —  On  écrit  de  La  Rochelle  >  h  la  date 
du  î8,  que  les  pluies  qui  tombent  con- 
slaoïmenl  onl  fait  des  environs  de  celle 
ville  une  vaste  iner;  déjh  les  fermiers  qui 
habitent  les  marais  sont  forcés  eux  el 
leurs  bcstiaui  d'aller  (  hercher  un  refuj^o 
ailleurs,  et  si  les  eaux  ue  se  rclirenl  j  i. 
biculôt,  il  y  aura  des  \illages  cntièremeni 
Inondéi. 

—  Le  Mûrente  SéguêUn  aimonce  que  le 
commerce  de  Saint-Ëtlenne  commence  ï 
.reprendre  un  peu.  Cette  feuille  conteste 
les  commandes  considérables  qu'on  di- 
soit  arrivées  des  Ëtals-Diîis  pour  cette 

^  M.  Valedeau ,  né  h  Montpellier,  cl 
ancien  agent  de  change  à  Paris ,  vient  de 
donner  par  son'leslament,  au  musée  de  sa 
ville  natale,  sa  collection  de  lableaui,  qui 
ne  vaut  pas  moins,  dil-oa ,  de  4  «^^oo 
mille  francs. 

—  Bordeaux  va  élre  iiicessaiu  ment 
éclairé  par  le  Gaz. 


)) 

NOUVELLES  D'ESPAGNE.  « 

Dans  la  séance  des  corlès  du  i5,  l'arli' 
de  7  f]u\  confère  aux  cnrlès  le  droit  de  li- 
niiftr  les  pouvoirs  extraordinaires  accor- 
dés au  gouvcrrHiaent.  dans  le  cas  où  elles 
le  jogcroienl  nécessaire,  a  été  adopté.  Les 
articles  suivaus  ont  aussi  été  votés.  Les 
rainiâtccs révoiuliuntiaircs  [»ouiiûitt  donc 
arrêter  qui  bon  leurbcmblera,  cm  prison* 
ner  et  capulser  do  territoire^  mais  l  noç 
condition,  c'est  qu'ils  testeront  bonsamia 
avec  les  dépotés  de  la  révolution. 

Le  président  a  ouvert  ensuite  la  dis* 
cussion  sur  les  bases  de  la  constitution. 
M.  Alonao  a  regretté  que  la  commissioii 
n'eût  pas  propo.sé  pour  TEspagnc  la  li- 
berté des  cultes.  Cette  disciissiofi  a  été 
continuée,  et  toujours  avec  tort  peu 
d'intérêt,  dans  ta  séance  du  i4>  l^ans  la 
séance  du  i5,  les  corlès  onl  adopté  une 
prù[tu  >ition  du  comte  de  Las  Navas , 
ayant  pour  but  d'aÛranchir  la  ville  de 
Bilbao  de  toutes  coolribulions,  pendant 
un  certain  temps. 

—  On  Ignoroit  le  iS  à  Madrid  oii  se 
trouvott  précisément  Gomea.  Nous  ap* 
prenons  que  ce  général  a  organisé  partout 
où  il  a  passé  de  nombreuses  guérillaf. 

—  Un  journal  de  la  frontière  croit  que 
Gomez  est  en  ce  moment  rendu  à  sa  des- 
tinalioii  ,  après  a^oi^  trom()é  Alaix  ,  qui 
le  suivoil  5  deux  jours  de  marche.  Si 
celle  prévision  se  confirme,  ajoute  celte 
feuille,  l'arrivée  de  Comea  compliquera 
la  situation  des  chrislinos  devant  Bilbao 
en  augmentant  les  adversaires  avec  les- 
quels ils  auront  h  lutter  pour  (aire  lever 
le  si^.  Cette  feuille  iibénte  dit  que  Go- 
mes  marche  avec  7,000  hommes. 

—  Il  paroit  que  des  détacbemens  car- 
listes se  sont  montrés  du  côté  de  Ségo- 
vie.  A  la  date  du  i5  ,  le  brigadier  Kar- 
cisso  Lopez  devoit  quitter  la  capitale. 

—  La  Revista  du  i4  annonce  une  nou- 
velle insurrection  militaire,  celic  du  régi- 
ment de  Bourbon,  en  garnison  5  Burgos. 
Lesscrgens  de  ce  corps  ont  voulu  se  met* 
Ire  à  la  ]>lace  des  ofliciers.  On  a  fait  sor- 

ce  régiment  de  la  ville  par  petits  dé- 
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Uoiifée  ainsi 


tfNiiiée»  LA  serfke  de  Bitvg»  «il  fait  à  !     Ou  p^^rle  k  firuxelk  s  d'an  nouvein 


piéMiit  fiar  les  f»rdee  naliOBMii  mobî 


•~Cn  joonial  angbit  anaouoe  qoe  le 
eolonci  Godfrayt  de  la  légion  anglaise, 
t  réuni  ï  eoBtracter  avec  M.  Menditabal 
un  arrangeiiienl  par  lequel  le  ministre  ga- 


el  Uis  prochaia  voyage  de  nri  des  Belges 
41'ariai. 

Le  roi  des  Brigee  •  aileî&t  la  iCii 
cio<|iian(e-eHiquièm9  aimée, 

—  On  dit  qu'il  ae  trotiiw  en  ce  mamni 
à  Bruxelles,  deseavofés du  gouvernctncnl 


n  vuMîl  de  se  Pur  mer  à  hi^g*'  une 


conij).i^'tn 


rantil  les  pensions  des  b'pssés,  el  b*oblîge  |  ré\olulionnaire  espagnol,  qQiQOilaiBi»> 
à  paver  10,000  liv.  sterl.  Il  resleroll  main-  |  sion  de  recruter  des  olficiers. 
t«M)anl     M.  Menrlirabal,  qui  u'apasdar» 
genl,  à  exLCul'^r  son  trailé. 

—  Malgré  le  bon  \  on  loir  prélrndu  de 
M.  Mendizabal  po^r  la  lègiori  anglaise, 
il  paroîl  qti'on  a  convoqué  le  17  les  prin- 
cipaux uégocians  de  Saint  -  Sébastien  ,  à 
refTet  de  leur  faire  souscrire  une  imposi- 
tion extraordinaire  de  96,000  fr. ,  en  fa- 
tenr  des  soldats  anglais  qui  manquent  de 
tOQL  Les  vitos  sollîcilaâons  de  l^iotoHté 
tfont  pu  obtenir  des  négoclain  que  là 
Inodlque  somme  de  8,000  fr. 

—  Linsarreelidn  militafre  de  Saînl- 
5ébastîen  parott  momcHrlanériient  apai- 
sée. i.e  découragement  que  manifeste 
toujours  la  légion  anglaise  fait  craindi'e 
de  nouveaux  et  prochains  d  .son ires. 

' —  D'après  un  journal  de  f.ondres  ,  le 
gt'néral  IU!)eio  auroil  reçu  l'ordre  <\c  se 
Tendre  à  marchés  forcées  avec q. 000 hom- 
mes auprès  d'Espar tero  ;  ce  qin  n'annonci 
cerlamement  pas  que  ce  général  révolu- 
tionnaire soit  dans  une  position  avanta- 
géose  vis-à'Vi&dfa  tarlistes, 

—  Les  nonveUes  de  Dnrango  dn  17 
annonicent  qn'Espartf^ro  a  quitté  la  posi- 
tion de  Burceoa,  et  s^est  retÎTésnr  Pùrto- 
galelte,  vîTcmenl  ba'rceté  par  les  tronp» 
tojrates. 

—  LePAara  <fe  Bayonne  dn  20  craint 
qne  le  mouvement  rétrograde  d'Kspar- 
tero  ne  fasse  Uii  manvais  effet  sur  les  as- 
siégés. Les  carlistes  ont  prclité  de  ce  mou- 
vement pour  porter  devant  la  place  Par- 
tilleiie  dont  ils  avoient  garni  les  hauteurs 
de  Sorosa  cl  «1  •  Luchcna.  Le  feu  conli- 
imoii  contre  Bitbao. 

—  Le  Moniteur  el  la  Charte  de  i85o 


gardent  anjf nrd'hni  te  aiténocaur  les  af- 
faires d'Espagne. 


pour  rclai_Hi>*iement  de  pa- 
qiii  Lob  i»ur  la  itfeuâe  entre  cette  ville  et 
Mainur. 

—  La  [u  incesse  de  Polignac  et  ses  en- 
fans,  qui  avoient  été  rclcnus  peudiiiit 
quelques  jours  i  Calais  par  le  BMUTiis 
temps,  sont  arrivés  k  LondreSé 

—  M.  de  Boorqneney.  premier  fticr^ 
taire  d'ambassade,  restera  à  Loadrfs, 
oorome  chargé  d'alTaires,  fjendant  fc 
voyage  qoe  va  faire  le  général  Sébasliim 
à  Paris. 

—  On  évalue  à  Goo  mi  liions  de  li^m 
sterling  { i5  milliard»  de  francj»)  la  valeur 
des  propriétés,  jncublcs  el  ira  meubles, 
assurées  contre  l'incendiedins  laGrat>dc- 
Brt  ijgne,  et  l'impôt  perço  par  le  fisc  sur 
les  polices,  à  20  millions  de  francs. 

—  La  duchesse  de  Sainl  Leu  doit  tou- 
j  tnu  s  qiiillcr  la  Suisse,  pour  se  rendre  au- 
près de  son  fils,  aux  Llats-Unb.  Il  parott 
que  Jérôme  Eotiaparle  l'accooipagoert. 
On  parle  do  riage  de  la  fille  de  ce  der- 
nier avec  Louis  iiMnapirle. 

—  Lescommaur  •  de  Tenkpto,  Oiieriet 
Nuoro  (île  de  Sai  igkie)  viennent  d*ëtre 
élevées^par  Sa  Majesté  Cbarles-Alberl,  ta 
rang  de  villes,  avecloiktea  les  atlrib«ti0a> 
y  relatives. 

—  Le  théâtre  de  la  Fenice,  <k  Vt'nise,  a 
été  incendié  le  12.  et  n'est  plus  qu"" 
amas  de  décombres. 

—  La  Gazeite  dAugsbourg  annonce 
que  le  roi  don  iMiguel.  t|ui  a  mis  en  àtt^ 
toute  la  police  de  l^rance,  n'apasquî^w 
rUalie. 

—  A  Napïcs.  on  parle  do  lîceMièiiifnl 
prochain  de  la  garde  naCionale.  «pi*^ 
orgénisée  fin  dernier. 
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^  Le  clioléfft  eootîbve  k  perte  de  sa 
midignitô  I  Niplei. 

^  Le  arjriM^  ^  SoMtèê  dH  qtfe'le 
gf»iid-diie  Mieiiel  de  Renie  doil  pcaaer 
l'hiver  à  Turin. 

 1^  élections  qui  ont  liea  en  ce  mo- 

leent  en  Portngal  sont  Jusqu'ici  pou  Fa- 
vorables au  maintien  du  minisl^rr.  l.a 
reine  dona  Maria  tîeul  de  rendre  un  dé- 
cret pour  rabolilion  de  !o  Iraile  des  nè- 
gres. Ce  décret  'miy<g^'  la  prison  et  des 
amendes  considérables,  el  de  pins,  tous 
les  matelols  portugais  trouvés  à  bord  de 
bàtimens  faisaut  la  Irai  le  des  noirs  seront 
condamnés  à  servir  quatre  M,  dins  le 
marine  de  l'état,  sans  recevoir  de  soldew 
L'iosebordineliondsns  Ie9  treupes  nug- 
menloit  &  fe  date  do  lo:  celtvs  qui  se 
trouvent  dans  rAteni^jo  donnoientde  sé- 
Ticoses  inquiétudes  l  la  révolution. 

 La  frégate  anglaise  PortUtnd  atten- 

doit  \  la  date  du  lo,  dans  le  port  de 
Trîeste,  le  roi  0  thon  et  la  jeune  reine, 
pour  les  conduire  à  Atbtoes. 

On  écrit  de  Cronstadt  que  le  1 1  dé- 
cembre là  mer  étoîl  dôjh  couverte  de  gla- 
tis dans  toules  les  directions.  Quelques 
jours  auparavant  on  avoil  coramencé  à 
passer  à  pied  d'Oranieubaïun  à  Cions 
tadt,  cl  la  veille  il  avoil  passé  queitiucs 
tralnaux. 

>—  Le  8  décembre  la  DwiDa  étoit  en- 
tièrement couverte  de'S*«ces  depuis  Biga 
jusqu'à  la meiv 


princi|)al  objet  est  d'expliquer  les  endroits 
difUciles,  el  de  réfoler  les  objections  de 
Voltaire  et  autres  incrédules.  L'anleuf  a 
su  mettre  h  prolil,  lorsque  l'occasion  s'en 
Cî^l  présentée,  tout  ce  que  l'étal  actuel  des 
connoissances  humâmes  [)cul  ajouter  d'u- 
iiiv  [lûur  ia  (J<:lcnsc  de  la  religion  ;  de 
î,oric  qu'il  épargne  à  ses  lecteurs  la  peine 
de  recourir  aux  autres  ouvrages  publié» 
jusipi'à  ce  jour,  pour  faciliter  Tin  teille 
gence  du  leitè  sacré,  el  dénonlrer  la  vé- 
rité des  faits  ôvangéliques  que  nos  mo* 
demes  sophistes  ont  osé  contester.  U  dé* 
ploie  i  ce  sujet  une  grande  érudition  t 
resaenée  pourtant  dans  des  bornes  conve- 
nables. Ëufin»  il  intéresse  et  édifie  ses 
lecteurs  autant  par  une  sage  critique  que 
par  les  sentimens  de  piété  et  de  z&te  qui 
animent  sa  narration.  L'ouvrage  est  ap- 
prouvé par  M.  l'Arclievèque  de  Paris,  e4 
par  plusieurs  autres  prélats  français  ejt 
étiangers. 


'têt 


BISTOIBE    DU    KOlT^AU   TESTAMENT  9 

confirmée  pair  if£^ire  et  par  les 
sciences  profeiies^  depuis  la  nal<«ance 
déNotre-Seignèul:  JAiqûli  la  ruinfe  de 
Jérusalem  et  de  U  nation  juive;  par 
U.  A.  F.  Haxi 

On  li^ttve  dans  cet  oqvnge  le  teiln  des 
quatre  évangélistes»  dont  il  offre  la  meil- 
leure coneofdo  qu^ait  paru  jusqu'à  ce 
Jour,  accompagné  de  courts  commen- 
taires tirés  des  saints  Pères  ,  des  plus  sa- 
vani interprètes  et  des  agiograpbes  anciens 
et  modernes;  de  plus,  des  notes  histori- 
ques, critiques  et  dogmatiques»  dont  le 


Le  Musée  religieux ,  par  un  ccclésîas^ 
tique  du  diocèse  de  Paris ,  est  le  mêroè 
que  nous  avons  déjà  annoncé  dans  ce 
Joui  Dell.  On  a  choisi  parmi  les  tableaux 
des  glands  maîtres  cm\  qu'une  critique 
sévttre  et  un  goût  pur  admettent  éf^alc- 
mcnt.  On  a  écarté  tnns  (  tus  qtii,  même 
dans  des  sujets  pieux  ,  auroienl  ofTerl  des 
figures  peu  capables  d'édifier.On  a  formé 
ainsi  nue  collection  qui  satisfait  H  la  foui 
les  yeux  et  l'esprit;  c'est  une  Histoire 
sainte  en  même  temps  qu'un  Musée  reli* 
gieui.  Ncns  croyons. pouvoir  le  recom* 
mander  de  nouveau  comme  un  recueil 
propre  à  être  oiTort  &  la  j  euneflae» 
■■^  aeii  lÉâ 

La  place  d'organiate  de  la  cathédrale 
de  Blois  vient  d'être  doenée  à  Mlle  Cur- 
tott  qui  est  le  vingt-unième  sojet  formé  è 

l'Institution  royalejdesJeunes-Aveuglesde* 
puis  l'établissement  d'-jne  classe  d'orgue 
régulière,  en  1823,  par  M.  Pignier,  di- 
recteur actuel  de  cette  institution. 

L'aplltnde  des  j  unes  gens  sortis  de 
linslilulion  de  Paris  ]iour  exercer  leur 
taUnlOMQme  crganistcs  est  un  fait  depuis 
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loiig  teoips  recoiiim.  Les  sacob  remar- 
quables (le  Mlle  DetecbeDeau.  I  la  Flèche, 
et  ceot  r]o*obtî«nl  iléjà  Mlle  Carton ,  ï 
Blols,  proo vent  également  qaelesjeoncs 
personnes  [>euveiit  aussi  se  livrer  avec 
avantage  h  cette  profejisiofi. 

On  se  demande  comment  un  aveogle 
peut  savoir  l  immense  colleciîon  des 
chants  contenus  dans  le  Graduel  et  le 
Vespéral  d  un  diocèse,  [.a  mémoire  na 
liirelle  chez  quelques  uns,  cl  pour  tous 
tiii  procédé  ingénieuï  cl  Irès-simple  d'é- 
cntnre  ao  moyen  de  points,  aplanissent 
toas  les  doutes,  comme  s'en  esl  assuré 
H.  révêqoe  de  Blols  lai-méme. 

Mlle  Corton  ayant  £té  présentée  au 
prélat  par  M.  Dapois,  organisie  de  laca 
thédraie  d'Orléans  et  élève  distingué  de 
l'instilulion  ,  M.  Févéque  écouta  avec  un 
vif  intérêt  les  détails  sur  les  moyens  dMns- 
trnire  les  aveugles.  II  fol  surtout  frappé 
des  livres  doffice  écrits  en  points  par 
chaq[j(  organiste,  et  du  serpent  perfec- 
tionné de  manière  à  pouvoir  jouer  d'une 
main  sur  cet  instrument  le  plaîn  chant 
qu'on  lit  en  même  temps  de  l'autre.  Le 
talent  uni  à  l'infortune  loucha  vivement 
Je  respectable  évôque  mii  iil  écrire  par 
M.  Dupiiis  et  ensuite  lire  par  Mile  Cur- 
ton  cette  phrase  aussi  consolante  qu'ho- 
norable pour  ceux  qui  en  ont  été  Tobjetî 
•  Les  yeui  éclairée  ^u  cœur  sont  bien 
préférables  à  ceux  du  corps.  La  bien- 
veillante sollicitude  de  M.  l'évéque  de 
Blois  excitera  tonjours  la  vive  reconnoîs- 
bance  des  aveugles  en  général  et  surtout 


de  ceux  i^ui  en  ont  été  spécjaienaeul  bo- 
ttorés. 
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AVIS. 

MM.  les  Souscripteurs  dont  Tabon- 
neinentexpu  e  au  I'^'^  janvier  prochain 
sont  priés  de  le  renouveler  prompte- 
ment  pour  ne  pas  éprouver  de  retard  ; 
ils  voudroril  bien  joindre  à  leur  de- 
mande une  de  leurs  adresses  impri- 
méesavec  rectification,  s'il  y  a  lieu. 


QimsT-cB  Qirm  protestant? 

DtSGOOnS  PaOROllC^  A  GBHkVB 

ic  (iiinariche  avant  le  Jubilé,  et  publié  à 
l'occasion  de  Deux  mots  de  patm  lum  mi- 
Mf ffvs  /nvlMtottf.  Lyon ,  t836 ,  Jo-S**. 


L'auteur  de  ce  discours  «  au  lieu 
de  définir  le  protestantisme ,  nous  en 
a  donné  une  notion  de  sa  façon*  Il 
est  libre  à  M.  Pasciioud  de  nous  dire 
qu'un  protestant  est  un  chrétien  qui 
admet  dans  le  christianisme  ia  liberté 
d^examen^  la  liberté  de  croyance,  la  li- 
beHéâ»  euUe,  Le  protestantisme  fut 
tout  autre  chose  à  son  origine ,  et  au- 
jourd*liui  encore  il  n'a  point  les  ca- 
ractères qu'il  lui  attribue. 

Rien  n'est  moins  libéral  que  le 
systètite  de  Luther,  qui  anéantit  la 
liberté  humaine,  pour  faire  de  l'in- 
telligence et  du  cœur  des  instrumens 
dont  Dieu  se  nert,  tautôt  pour  opé- 
rer le  mal ,  tantôt  pour  faire  le  bien, 
tantôt  pour  le  triomphe  de  Terreur, 
tantôt  pour  faire  briller  la  pure  lu- 
mière de  la  vérité.  Ce  fatalisme , 
qui  réduit  l'hoinine  à  fonctionnel 
comme  une  mai  huie,  avoit  déjà  été 
discute  dajis  plusieurs  assemblées, 


testèrent  contre  les  réclamations  de» 
catholiques  ,  qui  ,  tout  en  défendant 
la  soumission  à  l'Eglise  ,  ne  voulu- 
rent cependant  point  accueillir  ce 
complet  anéantissement  du  libre  ar- 
bitre. Des  ce  ni  OUI  eut,  les  luthériens 
furent  appelés  prolcsfans.  M.  Pas- 
choud  ne  sauroit  trouver  là  liberté 
dexamcny  liberté  (h  croyance ,  li- 
berié  de  culte.  C'est  tout  le  contraire. 
Ijes  protestans  de  cette  époque  ne 
vouloient  pas  rendre  TEcriture  es- 
clave de  la  raison,  mais  la  raison  es- 
clave de  TEcriture.  Ils  ne  vouloient 
pas  que  l'homme  fût  l'auteur  de  sa 
foit  mai*  1«  récipient^  qu'on  nous 
pas«e  cette  expres-^ion  ^  dans  lequel 
la  foi  étoit  placée;  ils  ne  vouloient 
pas  que  l'homme  piit  a^oir  le  mérite 
des  bonnes  œuvres ,  auxquelles  il 
n'avott ,  scion  eux  ^  aucune  part  » 
mats  qu'il  ne  pi\t  éviter  ni  les  bon* 
nés,  ni  les  ntauvai^ies. 

La  doctrine  de  Calvin  et  de  l'é- 
glise anglicane  diffère  peu  de  celle  de 
Luther  ;  il  y  n  seulement  cette  dif* 
férence  entre  les  deux  réionnateurs, 
que,  sdon  Luther,  tous  les  ehré* 
tiens  étant  prêtres  par  une  ordina- 
tion intérieure ,  ctiarun'  d'eux  est  as- 
sisté de  l'Esprit  «aint^our  intciprétsr 
l'Ecriture,  tandis  que^tym  admet 
un  ministère,  et  ne  lait  intervenir  la 
divinité  que  pour  aitler  à  discerner 
les  ministres  qui  annoncent  la  vérité 
de  ceux  qui  professent  Terreur. 
Il  ^st  bien  évident  qu'en  mettant 
Dieu  â  la  place  de  TEglisê ,  ils  pen- 
soient  surtout  à  se  mettre  eiMi««sâ« 
mes  à  la  place  de  Dieu.  A  leur  exem- 
ple ,  Zuingle ,  Muncer ,  Henri  VIII 9 


JorsquL'  (l.i:.s  celle  de  Spire  (1529)  . 

les  princes  ,  dibcipiesde  Luther, 1  les  princes  allemands  ie  ffreatthéo- 


Tome  XCi.  V Ami  delà  Religion, 
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lo({ien«  et  rëdacleurttle ty mbolcis.  A r> 
•iiinitis  ,  Spener,  Georges  Fox,  Ziii- 
xendot  f ,  Wesley,  ScliwedMiborg,  les 
deux  Socins ,  ete.  ,  proposèreni  à 

leurs  dUciples ,  non  pas  la  liberté 
d^esamen  de  M.  Paschuiid  ,  mais 
leurs sysicinps ,  qu'ils  appeloient  lu 
parole  de  Dieu.  Tantôt  ils  défeiop- 
poîent  la  doctrine  de  Luther,  tan- 
lAi  iU  U  cootredisoient  en  lais- 
itant  une  certaine  action  oit  libre 
ai'bitre  que  le  père  de  la  réforme 
avoit  tant  mal traiiéj  mais  toujour»  iU 
produûioîent  leur  système  sons  une 
forme  dogmatique.  Cliacun  d'eux  a 
ri^luit  en  pratique  pour  son  propre 
compte  la  liberté  d'examen,  la  4i- 
berlé  de  croyance,  la  liberté  de  cul  te, 
aucun  n'y  a  appelé  ses  disciples.  Ils 
ne  l'ont  pas  fait  par  plusieurs  rai- 
sons; la  première,  c'est  que  le  même 
orgueil  qui  fait  briser  une  auioriié 
It^^iiime  porte  les  révoltés  à  y  sub- 
siUiier  leur  propre  pouvoir.  C'est 
riiistoire  de  toutes  les  révolatious, 
quel  qu'en  soit  l'objet. 

1^  seconde  raison,  c'est  qu'une 
telle  indépendance  est  impossible. 
Non,  jamais  tous  Ks  membres  d'une 
société  religieuse  ne  seront  capables 
d'exauiiner  assez,  les  points  de  doc- 
trine, de  morale,  de  discipline  d'une 
«*glise.pour  les  apprécier,  pour  porter 
•urout  un  jugement  éclairé,  ponr  les 
comparer  arec  ta  croyance  t-tle  culte 
des  autres  églises,  et  se  décider  après 
une  aussi  laborieuse  enquête.  Une 
cliasequi  u*a  pasété  assez  remarquée, 
c'eut  que  les 'proiestans ,  jusqu'au 
Mumcnt  où  ils  sont  devenus  la  proie 
>«4stt  socipianisine  ou  du  rationalisme, 
-ont  senti  cette  iinpossilnlité.  Qu'ils  en 
aient  eu  une  idée  explicite,  ou  qu'ils 
.ilent  été  conduits. par  un  sentiment 
:mt  ils  ne  se  reudoient  pas.COMiplc, 
ut  il  y  a  qu'ils  n'ont  cru  pouvoir 


placer  an-dessus  de  l'autorité  de 
glise  calliolique  que  l'action  iminé- 
diate  de  la  divinité  sur  le  rmr  er 
rinteltigence  decbaque  fidèle.Vo|iei 
Luthor,  Calvin,  Jurieu  et  lesautm. 
C'est  Dieu  et  Dieik  seul  qui  dosie  la 
foi,  qui  fait  pbis,  qui  l'impose,  tus 
que  la  volonté  soit  libre  de  s'y  loas- 
traire. 

Ils  donnent,  il  est  vrai,  un 
menti  à  notre  sens  intime  qui  nous  rê> 
vêle  si  bauteroent  et  en  tant  de  mi- 
nières notre  libre  arbitre  ;  ils  reodent 
Dieu  injuste,en  lui  faisant  condamser 
celui  qui  a  été  dans  rinipossibililé 
de  pratiquer  le  bien  et  de  coimoitre 
la  vérité  ,  et  récompenser  le  justeq"' 
n'a  pas  pu  érbapper  à  la  liimièltBi 
s'empéclier  de  pratiquer  les  bwat* 
œuvres.  Ajo  liiez  qu'ils  nui  Itiplienllifr 
tervention divine  d'unemamèremUle 
fois  plus  inexplicable  que  ne  le  fott 
les  catholiques.  INous  croyons  qut: 
rii(',lise  est  assistée  par  l'Esprit  saint, 
non  eu  recevant  de  nouvelles  r^vé* 
lations,  mais  en  transmettant  ctll»' 
dont  le  dépôt  lui  a  été  confié.  Le» 
luthériens  et  les  calvinistes  cioienl 
ou  croyoient  autrefois  pour  cha- 
que fidèle  à  une  assistance  particu- 
lière ,  à  une  illtunumiionyli  un  rayon  , 
à  un  gout,  à  un  je  ne  sais  quoi  qui  le 
rendoit  infaillible  pour  inie» prêter 
l'Ecriture.  Pourquoi  tontes  ces  in- 
croyables assertions?  C'étoit  sans 
doute  pour  éviter  cette  proposition 
plus  insoutenable  encore  :  chaque 
individu  peut  interpréter  les  futu- 
res avec  la  seule  raison.  Quelle  que 
soit  son  ignorance,  il  peut  avec  cette 
même  raison  i*ésoudre  tous  Us  doutes, 
faire  sa  croyance,  choisir  sou  é^I'î^e  ei 
adopter  un  culte.  C'est  son  thoii,  et 
rieu  ne  lui  manque  pour  l'exercer 

On  nous  dira,  sans  doute  :  Luili^f 
est  b*n  vieux ,  et  Calviu  aussi, «il*^* 
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angUcans  ne  pensent  plus  aux  doc- 
trines de  leurs  pères.  'Bepub  le  xvi« 
ftîècle,  nous  sommes'  bien  perfeci- 
tionnés  en  matière  de  religion  coinine 
sous  tous  les  aatçes  rapports.  Soit  « 
cependant  presque  tous  Ivs  discipl«:s 
des  premiers  réformateurs  les  ont  îmi- 
liés  en  ce  sens,  qtt'Us.ont  reculé  devant 
ridée  absurde  de  laisser  à  chaque  fi- 
dèle le.soln  de  trouver  sa  foi  dans  TE- 
ciiture,  enn*y  employant  que  lesseu- 
J^forces  de  sa  raison.  Muncer^  con- 
temporain de  Luther  ,  croyoit  à  uti 
r^ne  visible  de  llieu ,  comibuut- 
quantlui'-même  la  vérité  à  l'homme. 
Les  mélhodistes  admettent  une  es- 
pèce de  révélation  faite  à  chaque  élu 
pour  connoitre  sa  justification.  Les 
quakers  ont  besoin  de  révélations  di- 
vines, Schwedenborg  croit  les  avoir 
reçues  pour  lui  et  pour  ses  disciples. 
Les  sociiiiens  st:  sont  mis  plus  à  l'aise; 
ils  ont  voulti  se  passer  de  l'église 
comme  iom  l  s  autres  ;  et  quant  à 
Dieu,  ils  ont  cru  (ju'il  étoit  tort  inu- 
tile de  le  rendic  aiis^.i  cltîspole  et  de 
lui  donner  un  travail  aussi  assidu 
que  celui  que  supposent  toutes  t  es  ré- 
vélations ,  tous  ces  î^ouls,  tous  ces 
rayons  multipliés  par  millions  ou  par 
centaines  de  millions.  Ils  ne  croient 
pas  non  plus  à  la  mission  donnée  par 
Jésus-Christ.  Le  Sauveur  n'a  point 
dit  aux  apôtres  :  ^!lez ,  enseignez; 
mais  il  a  fait  des  inielhyeuces,  et  il 
leur  a  dit  :  Allez,  raisonnez,  et  vous 
aérez éclairées.Vous  n'avez  nul  besoin 
pour  vous  conduire  des  bons  sen- 
iimens  de  cette  foi  que  Luther  pré- 
tend que  Dieu  souffle  dans  Tame  de 
chaque  individu  ;  vpus  pouvez  vous 
passer  d*une  autorité  visible,  d*uoe 
église,  d'un  corps  de  pasteurs.Tel  est 
aussi  système  deM.  Paschoud.Mais 
alors  ilnedevpitpasi^titulerson  livre: 
Qu'uM  quun  pnUesimu  ^  mais  bien: 
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Qu'est-ce  qt^un  socinien?  Nous  pen^ 
ions  même  que  le  titre  auroit  été  plus 
exact  s'il  avoi  t  mis  :  Qt^e^t-ee  ,qu*iin 
rationaliste?  Il  n'y  a  qu'un  partisan 
de  la  raison  absolue  qui  ait  pu  écrire 
cette  phrase  :  «  Qui  osera  dire  au  la- 
boureur ,  ignorant  si  i'oii  vent,  mab 
qui  n'en  porte  pas  moins  un  cœur 
d'homme  t  Tu  n'es  pas  libre  d*ado» 
rer  ton  Hieu,  comme  il  te  pbit  de 
l'adorer?  »  Et,  afin  qa*on  comprenne 
bien  qu'il  n'est  pas  question  ici  de 
cette  liberté  intérieure  qui  échappe 
à  tome  puissance  humame,  il  dit 
formellement  que  Texistence  de 
Dieu  elle-même  n'est  pa4  assez  évi* 
dente  pour  subjuguer  la  raison.  Cù  • 
caradèn  n'appartient  'qt^aux  choses 
visiBUs  ei  maiérielies,  Bossuet  n'avoit- 
il  pas  raison  de  dire,  il  y  a  deux  cents 
ans,  que  le  protestantisme  conduis 
soit  à  l'athéisme?  Les  protesta n s  de  . 
celte  époque  se  récrièrent  beaucoup 
contre  cette  prophétie.  M.  Pasclioud 
ne  peut  s'en  plaindre,  lui  q^ui  dit  en- 
core : 


«  I,e5  luènus  «rgurnons  qui  établissent 
la  libertij  firtns  le  rlirîstlanlsme  me  scrvî- 
lont  aessi  à  rélablir //ors  du  chrislianisine 
el  à  demoulrer  jusqu'à  la  plus  entière 
cerlilode  qu'ici ,  là  et  ailleurs,  partout, 
toujours,  à  chaque  inslânl  de  la  vie,  et 
dans  quelque  eulte  qo*il  soit  né^  Thoin- 
me  a  le  droit  inaliénable  et  sacré  de  choi- 
sir la  religion  qui  convient  è  son  ame , 
et  que  ee  droit  leaferme  aussi  cehii'ile 
ne  'se  déterminer,  s'il  le  vent  et  s'il  'le 
peut,  soas  sa  responsabilité  t  pour  a«« 
êàae  (i)»  • 

Ce  dernier  mot  ést-il  assez  clair? 
Qu'après  cela  M.  Paschoud  pré- 
tende que  lui  personnellement  et  aea 
coi-éligionnaires  sont  disciples  de 
l'Evangile  ,  c'est  quelque  chose  sans 
doute.  Aussi  nous  ne  lui  dirons  pas 


(i)  Psges  3o,  5i« 
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qu'il  est  dëistc,  sceptique,  atiice.  Il 
MUS accuseroit  d'ignorance ,  de  pfu- 
siiM,  ^Miportement  f  reproches  que 
nous  avons  àC€nird«  ne  point  mcri- 
Ifif .  Aiais  nous  sommes  aulorisés  à  lui 
dire,  en  lui  citant  ses  proprès  paro- 
les«  qu'il  ne  peut  condamner  les  er- 
reurs des  déistes,  des  athées  et  des 
scepii4|iies.  Il  doit  justifier,  non-^eu- 
leiueat  les  gouvernemcns  qui  auio- 
j  isei-oieni  renseigaeiuent  public  de 
rathéisme,  ce  qui  serolt  cependant 
11H  scandale  qu'aucun  déiste  du  xvn^^ 
siècle  ii*avoii  osé  justifier,  mais  il 
doii encore  reconootire  qu'à  ses  yeux 
un  athée  est  ejtcusable,  bien  plus, 
qu'il  est  dans  son  droit ,  puisque  les 
marnes  argumens  qui  éltMiseni  la  li- 
éerté  dans  le  chrUtiatasmê  servent  ettusi 
à  étaèlir  que  si  ton  "vem  en  a  le  droit 
de  ne  se  décider  potir  wteune  religion. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUIvS. 

PARIS,  —  M.  TAi  clic,  èque  devoit 
oflicier  le  jour  de  Noël  à  Notre- 
Dame, et  son  trône  étoit  déjà  préparé 
dans  le  sar.cUiaire;  mais  le  piélat 
s'est  trouvé  subitement  atteint  d'un 
rhumatisme  aigu ,  qui  ne  bii  a  pas 
permis  de  sortir.  C'est  M.  l'abbé  Sa* 
iandre,  grand-Wcaire  et  archidiacie» 
qui  a  célébré  la  {{rami'messe ,  la- 
quelle a  été  exécutée  en  uinsique. 

L'assemblée  aunuellc  de  charité 
pour  l'œuvre  des  orphelins  de Saint- 
Vincant-^ie-Paul ,  par  suite  du  cho- 
léra, aura  lieu  à  Notre-Dame,  le 
mercredi  28 ,  jour  de  la  fête  des 
saints  Innocons.  A  dnix  lieiires  pré- 
cises ,  le  scnnou  sera  prcclië  par 
M.  Tabbé  Jamuies,  grand-vicaue  et 
archidiacre  ;  il  sera  suivi  du  salut  en 
'  fUHÛque  et  de  la-  bénédiction  du 
saint  Sacrement. 

M.  Tabbé  Gîaire,  professeur  d'hé- 
breu à  la  Faculté  de  théologie  de  Pa« 


ris,  nous  prie  d'aunoucer,  on  rneur 
des  perso luies  qui  désirent  suivre  sou 
cours  ,  qu  il  reprendra  ses  U  coms  en 
Sorbonne  ,  vendredi  prochain  30,  à 
deux  heures  de  l'après-midi,  etqu'il 
les  continuera  les  lundi  et  vendredi  de 
chaque  Kcmaîne.  M.  Glaire  dévelop* 
pera  d^aliord  les  principes  de  la  Uat^ 
^ue  hébraïque,  eipliqnera  etismle 
quelques  morceaux  de  sa  Chrestonia- 
thie,  puis  le  2*  des  rois  (4'  selon  Vul- 
gaie) ,  et  enfin  le  livre  de  Job. 

Le  sermon  du  quatrième  diinancîiL^ 
ii  Saint-Uorlî  rtôit  sur  les  tentations, 
l/orateiir  a  parlé  d'abord  des  tenta- 
tions contre  la  foi. 

«Ce  ne  soiit  plus  uiaintenanf,  a-t-il 
dit,  comme  aux  siècles  de  foi  vire  et 
profonde,  de  nouvelles  docifmes  op- 
posées aux  doctrines  ancienne»*,  c«»t 
un  hortiinage  solennel  d'admiration, 
de  reconnoissauce ,  de  rejjret  même 
dans quelq lies  uns,  rendu  à  une  Egli^ 
qui  fut  {jrande  autrefois,  mais  qui, 
bien  déchue  aiijonrdiiui,  et  Toml^re 
1  à  peine  trelle-  même  ,  ne  sera  phis 
1  demain  qu'un  simple  sonvt  nir  qu'on 
ira  rherriierdans  rhisloir<'.  Honneur 
donr.iu  rhristianisme,au  bienfaiteur 
de  rhumnuilé  ,  au  fondateur  des  so- 
ciétés modernes  ;  ilaré(;nés.iusdoute, 
il  a  du  réj^ner  long 'temps,  mais  il 
tombe,  et  il  va  trouver  sa  mort  dans 
les  derniers  pro(];rès  d'une  civilisation 
dont  il  fut  ieprmcipc.  Telle  est,  mes 
frères ,  <  t  peut-être  faudroit*il  dé/à 
dire,  telle  a  élo  de  nos  jours  la  grande 
tentation  contre  la  foi.  Le  blasphème 
a  déjà  vieilli,  je  Tavoue;  Te»  f  rnr  s'use 
si  promplemtnt  au  uiilieu  de  nous  ! 
Mais  il  a  f  ut  ties  victimes,  et  m  {^rand 
noiiil)i(^;  il  cil  fait  encore  tous  les 
jouàs  :  il  (auidonc  le  combattre  ,  et 
en  voici  les  moyens.» 

Premier  moyen  :  Une  instrnclxon 
religieuse  plus  éclairée,  cSr  le  défaut 
d'instruéiion  est  la  première  cause 
des  tentations  contre  la  foi.  Il  fant 
qu'on  écoute  l'Eglise,  et  qu'on  s*in* 
strutse  en  conscience  ^  non  par  l'i- 
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i:i<igination  fi  par  Tispiit  tje  sys- 
tème ,  mais  ]>ar  riilsloîre  et  par  la 
prière ,  par  ta  raison ,  cl  surtout  par 
le  cceiir,  corde  creditur, 

m  Un  tles  plus  grands  scandales  Ces 
Irinps  modernes,  c'csl  d'avoir  vu»  mes 
r I  ères,  et  do  v.  ir  encore  Ions  ïvs  joors  <ïes 
ckrélîens,  ia  Inniièn'  du  monde,  vngeëiU 
tux  mandi.  descendre  ilii  temple  saint  où 
ta  religion  Ictirenseigncrt  lenr  démontre 
des  véritéii  el  des  faits,  h  Tteole  de  là  phi- 
loaopbie  naturelle  qui  ne  leur  distribue  h 
toai  hasard  que  des  conjectitrps  et  de 
vaincs  idiâea*  Et  de  lè,  dans  ce  siècle  assci 
Jennc  encore,  ces  esrmples  famrnx  de 
chi-'Hicns  illnstrcs  qui  ont  enfin  ('loiin^*  le 
monde  plus  encore  par  le  bruit  d'une  in> 
croyable  chu  le  que  par  l'écbt  d'un  in- 
comparable génie.  • 

Ici  l'orateur  a  tracé  les  dilféi  t  ns 
cAraetères  de  IVnaeii^iiefntMU  He  TE- 
fjlisc  et  de  l'enseigueuicnt  philoso- 
pijique. 

Tleuxiènic  moyen  :  Un  conp-d'œil. 
jflr  sur  TcHti  actuel  île  r£^,lise.  \A  a 
louuiiencf*  un  inorcfou  que  non-i 
nous  félicitons  de  pouvoir  rcpio- 
tiiiire  : 

«  Mes  frères,  quoi  c<t  en  ce  momcnl 
lY'tal  du  monde?  Le  monde,  nous  dit  on, 
et  cola  est  Irùs-vraî,  le  monde  social  est 
^ I)rnnl6jusqn'enses  fondemcns.  I  n  grand 
ti  avnil  de  dcslrnclion,  disent  If»s  uns,  de 
r«' généra  lion  ,  disent  les  uiilres,  s'opère 
iî:ins  les  cnlrailles  de  la  société  cl  se  ré- 
vèle au-dcliors  par  Tétrange  obscurcisse- 
mcnt  des  idées,  par  le  conflii  général  des 
opinions,  par  fanarchie  complète  des 
ihlelUgcncet»,  tetlemenlqne  la  confusion 
ile  Babel  ne  semble  bientôt  pins  devoir 
àire  un  fait  unique  dans  fhisloîre  des 
hommes,  El  de  lè,  sur  toru^  les  points  du 
globe, ce  troubtc  toujoors  croissant,  celle 
inquiète  sollicitude  des  sociétés  d'aujour- 
d'hui dont  chacune  semble,  h  tout  instant 
du  jour,  prêter  l'oreille  pour  entendre 
f^nner  sa  dcrnih-p  heure.  Cependant  il 
en  est  une  parmi  loutcs  \ps  antres,  il  est 
irnc  société ,  qui ,  FcmbUbic  à  une  mcrc 


ferme  el  tranquille  an  milieu  de  ses  « 
fiites  éponvanléês^  ne  tremble  point  ;  ne 
s'alarme  point,  el  5euie  n'est  point  ^bran* 
lée ,  une  dans  sa  foi ,  dans  sa  discipline , 
dans  ses  membres,  dans  son  cbof  ;  dans 
sa  foi  par  la  prédication  d'une  roéine  do»  * 
trine .  dans  sa  dlMiiplino  par  l'adminis- 
tration des  mémessiietcmens,  dans  ses 
membres  par  un  méine  lien  de  charité 
qui  de  tous  ne  fait  qu'un  sent  et  même 
corjis;  dans  son  chef,  par  «ne  même  loi 
d'ohéis'-ance  qnt  rc[»on5se  an  loin  toiii- 
principe  de  di.ssolii  iirni  cl  de  ruine;  ap- 
puyée snr  celle  (jiiadrnpie  unité  ((ni  fait 
depuis  dix  huit  cenU  ans  sa  force  el  sa 
perpcluilé  S!ir  la  terre,  celte  société,  im- 
mense, jjui^cr^ulle  dans  son  élendite, 
marche  comme  un  seul  homme,  et  donne 
aumondt»lespeetacle,  aujourd  hiiîH  rare, 
d'une  incompai-abie  mullilude  d'inlelii* 
gences  toutes  d'accord  entre  elles,  parlan* 
toutes  les  langues  et  n'ayant  qu'une  méme^ 
pensée ,  n'adorant  qu'un  même  Dieu,  ne 
formant  qu'un  cœur  el  une  ame,  aar 
uHtm  et  anima  um» 

•  Rien  nel'étonnc,  celle  société,  rie» 
n  entrave  sa  marche,  lien  ne  l'arrèlf.  On 
l'oulrage.  elle  répond  aux  blasphèmes  par 
des  prièies;  on  la  frappe,  elle  repousse 
les  cnnps  par  des  bienfails  ;  on  lui  dit 
qu'elle  est  morte,  elle  ne  répond  rien  ; 
elle  fait  nu  pas  en  avant,  et  ceux  qni  di- 
soienlcela  sont  déjà  morts,  el  il  se  trouve 
qu'elle  a  marché  sur  leur  tombe.  Les  rois 
raeurenl,  les  dynasties  se  succèdent,  lea 
peuples  passent,  tout  change;  celle  so- 
ciété, cette  Kglise.  nommons-la,  l'Eglise 
catholîqne  est  toujoors  la  même,  fta  Pape 
est  toujours  le  pape ,  les  étféques  sonà 
toujours  les  évéqnes,  les  fidèles,  toiijonrs 
le  peuple  fidèle  :  et  de  même  que  danfrun 
corps  vivant  et  bien  ofganisd  nul  menr- 
bre  ne  déclare  la  guerre  vat  antres  mem- 
bres, ainsi,  mes  frères,  tandis  que  de  nos 
jours ,  il  n'est  pas  un  empire  qui  ne  sente 
se  remuer  diins  son  sein  un  parti  rebclk?, 
dans  l'Eglise  de  Dieu,  dans  l'empire  de  Jé* 
sus-ChrisI,  tout  se  tient,  tout  s'en  tend,  tout 
s'cntr'aide,  tout  ob^îf.Singulierconlraslel 
Le  monde  ne  fut  jamais  pKts  agité,  l'B- 
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ifim  no  fut  jamais  plostniiqeHIesJaiiitis 
Fesprit  d'indépendance  ne  Ot  pin»  de  pro* 
grÈf  dans  la  société  du  dehors,  jamais 
fespril  d'obéissance  ne  fut  plus  général 
dans  la  société  calbolique.  Etonnant  [)hc- 
Domène!  prodipc  des  (emps  modernes, 
pri>paré  [)ar  la  piovidence  pour  rappeler 
à  la  iciTc  (lu'oii  ne  trouve  de  véritable 
rejios  qu  au  sein  de  Dieu  et  que  l'Eglise  de 
Jésus-Christ  esl  l'asile  de  In  paix,  cou i aie 
elle  est  la  colonne  de  la  vérité,  paj  t'o6is? 
Ecclesia  Dei  coLumiiaveritalis, 

,  m  Cependant  nos  ennemis  nons  disent 
que  nons  ne  narcbons  pas.  Où  aller  i  la 
recherche  de  la  vérité  quand  nons  l'avons 
tonle  fmre  et  tont  eolière!  Jd  tfoem 
féniim,  urba  vitm  mî§mm  kabi»»  <—  Vous 
êtes  imnM^biles  s  oui  sans  doole,  dans  no- 
ire  foi,  «laéiiM  in  flde;  immobiles  au  mi- 
lieu des  opinions  d«!  chaque  jour,  qui  fré- 
missent et  qui  senfuient,  comme  le  roc 
an  milieu  d'une  mer  agitée  qui  vient  bri- 
ser ses  dois  contre  la  soliditt'',  conli  c  l'ini- 
mobililé  de  la  pierre.  Et  si  nous  Sfirfons 
de  là,  avec  qui  nous  fereï-vous  mai  cher? 
Avec  le  siècle?  Mais  qu'est-ce  que  le  sib- 
cle?  Le  sitcte,  c'est  loiU  le  monde,  et  n  est- 
îl  pas  évitlriil  ijn  tjii  uiaiière  de  religion, 
mais  en  deliursdc  l'unilo  catholique,  lont 
le  monde  aujourd'hui  se  combat,  se  con- 
damne,  s'embrouille,  8C  confond?  Mar- 
cher avec  le  sièciel'se  joue-t-on.de  nous? 
Par  le  salut  de-mon  ame  I  per  aalutem 
aniwutmeml  Je  »crai  catholique,  si  je  veux 
être  quelque  chose  en  ce  monde  et  dans 
Vautra;  hors  de  là»  tout  pâlît,  tout  s^ef- 
face,  tout  passe  et  se  réduit  à  rien» 

*  «Vous  êtes  morts!  conlinuent*iL5.  Nous 
sommes  morts?  ISous  sommes  immortels; 
et  l'Eglise  catholique,  sachez-le  bien,  con 
solidée  par  les  assauts  môme  rjne  vons  lui 
livrez  ,  ne  fut  jamais  plus  soiidomenl  as- 
sise sur  des  bases  divines,  rsulle  société 
moderne  ne  l'a  vuenaitre.nullcnela  verra 
mourir;  elle  assiste  tfepuîs  long-temps 
aux  funérailles  des  sectes,  des  gouverne- 
mens,  des  civilisations  même  ;  elle  vous 
rendra  tes  derniers  devoirs  h  vous-même 
qui  proclamea  son  dernier  soupir.  Iiïons 
sommât  morts  !  Le  blasphème  n'est  pas 


nouveau*  mes  frères,  et  ce  fot  de  lost  î 
temps  ou  la  tactique,  on  l'itlusion  des 
ennemis  de  PEglise  de  proclamer  sa  fia 
prochaîne,  on  sa.rnîne  oomplèle.  ton- 

lei  bien. 

•  .li'sus- Chi  isl  meurt,  et  la  synagc^ 
triomphante  sV'rrie  :  Tout  esl  fini'  plus 
de  Jésus,  pins  d'ICglise,  les  disciples  ^out  • 
dîspeisés,  l'un  a  trahi,  t'autie  a  renié soa 
niditre,  ils  se  sont  tous  enfuis;  c'en  fst 
fait,  l'Kglisc  est  morte  î  l\fais  ,Tésus  ressus- 
cita, et  son  Eglise  est  ressusciiée  avecliii. 
Kéron  fait  en  un  même  joordeot  graa» 
des  victimes ,  >aînt  Pierre  et  saint  Mi- 
quel,  heureux  coup  :  l'Eglibe  est  bien 
morte  cette  fois,  la  voilà  bien  renreisée, 
voycsses  deux  grandes  colonnes  dimJi 
poiissî&re.  Mais  non,  et  an  contraire,  qoe 
vois-je  aujourd'hui  I  Néron  miscnoirMr, 
et  le  Pontife  successeur  de  ses  vicUmes 
assis  sur  son  Irène.  Plus  tard,  un  Néron 
nouveau,  empereur  comme  lui,  persécu- 
teur plus  cruel  peut  fftre,  élève  une  co- 
lonne liioinphalc  sur  îacnieKp  i!  faitgra- 
ver  CCS  mois  :  .^u  Cliristiaïusmt  détmt,  ^ 
Clirislianismo  ilestnicfo;  cela  fait,  il  nieui'l» 
douie  .siècles  s  écoulent,  et  si  louij-Lemiis 
après ,  c'et-L  une  voix  encore  cliréliens*  ' 
(pii  vient  insulter  ici,  du  haut  de  celte 
chaire,  à  M  mémoire  et  à^sou  mononeol. 
Larianisme  au  quatriimie  siècle  enf^il 
rOrientet  l'Occident;  FËglisecalboliqw 
a »ee semble,  disparu,  et  î'unife»  ed* 
étonné,  dit  saint  JérAme,  de.  se  trouver 
aiien;  mais  Arins  et  les  siens  descen 
dent  peu  h  peu  dans  fabime ,  et  I  Kgl>^6  ^ 
en  mémo  temps  sort  plus  belle  et  plw 
puissante  du  sein  même  de  ses  rutnc». 
Arrivons  aux  temps  modunus.  H  y  ^ 
moins  de  quarante  aiinécs  ,  à  l'aurore 
ce  siècle  dont  nous  sommes  Dujnuidnii' 
les  en  fans,  où  en  èioit  rKglist  iiûlrcmirn 
commune!  Le  pa[ie  éloit  niorl,  lescardi* 
nanx  dispersés,  Home,  centre  de 
calholivpie,  envahie  par  les  ennetniS  fl» 
la  foi,  et  I  on  diniaudoil  avec  insulleaO» 
catholiques  d'ulors  î  Où  est  doue  wtte 
Eglise?  —  Obi  e$î  Deut  iim ?  -îf«l-<«* . 
pal  bien  morte!  que  rupondei-wasî  'fj 
catholiques  n'avoient  rien  I  répondre;  w 


Digitized  by  Google 


(590) 


l»kBoi«nl  Mrc  àcelui  ctni  a  ftmdd  l'Eglise 
ei  la  MlH'nt  d«  aa  lante  piiîfsante  main; 
et  <]u'«st-îl  arrivé?  L'EgUae  t'es*  rclev.o 
par  miracle.  lea  ennemis^sonlmorUiiV 
jaot  eu  que  le  tempa  de  eonlempler  son 
triomphet  et  leur  souvenir  même  a  péri 
avec  le  pende  bmitqn'ils  ont  fait .  periit 
cnm  sonitu  m^moria  eorum     Vl  s  il  nous 
est  permis  tie  nous  meUre  en  scène  el  de 
cîlerà  l'honneur  dcrKglisenn  fait  moin» 
imporlanl ,  ntuis  plus  moderne  j  lin  des 
cîicfs  d'dne  société  nonvclle,  socîélèqiti 
n'avoil  t!e  chrétien  que  îe  nom  d'un  apô- 
tre, sous  lequel  elle  est  assez  connue  dans 
le  monde,  un  de  ses  chefs  (i)  vint  nous 
(lire    nous>inéme ,  dans  cette  capitale, 
il  y  a  peu  d'années  i  Nous  vous  plaignons 
voire  Eglise  se  menrt  «  et  la  nôtre  s*élève 
snr  ses  ruines.  Nous  ne  fîmes  qoe  sourire, 
el  nous  en  appelAmrs  an  lendemain.  Le 
lendemain ,  quelques  mois  après  sente- 
menl,  f  l&glise  catholique  éloit  toujours 
th ,  maïs  déj&  et  plbtôl  même  qne  nous 
ne  l'avions  pensé  ,  sa  jeune  rivale  avoil 
^  disparu,  ne  laissant  rien  après  elle  ;  rien, 
pas  ménte  une  erreur  dans  les  esprits; 
aeolemenlnn  nom  de  plus  dans lemondc. 

>  AinM  mcurenl.  mes  frères,  ccu»  qui 
nous  disent  morts.  Catholitiues,  saclie«-le 
donc  ,  vous  êtes  les  seuls  qui  viviei  au- 
jourd'hui, corarne  société,  d'une  vie  vé- 
rUHl>k  -,  et  n'aycï  point  à  craindre  d'élie 
gamais  ensevelis  sous  vos  propres  ruines. 
<^)u'on  soit  de  bonne  foi;  où  voit*on main- 
tenant sur  la  terre  une  société  d'hommes 


souvent,  pensons  toujours  I  cette  force , 
h  cett?  unité,  à  cette  indestructible  vie  de 
l'Eglise,  ^ce  prodige  unique  d'xine  société 
qui  brave  les  hommes  et  les  siècles,  im* 
uiuable,  immortelle  comme  Dieu  même, 
au  milieu  de  ces  .«^ociélés  tiemblanles  et 
fragiles  comme  nadjvidu,qai  n'osent 

(i)  M.  Petit  »  chargé  par  intérim  de  la 
direction  de  la  société  saint-simonienne, 
durant  remprisonnemenl du  père  Enfan- 
"tin.  >otre  entrevue  a  eu  lieu ,  l'année 


plus,  le  sois  même  de  la  veille,  se  pro- 
mettre un  lendemain^  pensons  à  cette 
grande  merveille  i  qu'est- il  besoin  d'au- 
tre  pensée  pour  sortir  victorieux  de  U 
nouvelle  tentation  contre  la  foi  ?  • 

Deuxième  partie  »  Tentations  con- 
tre la  pureté  du  cœur.  Nous  ne  pou- 
vons qu'indiquer  ce  sujet;  In  lon- 
l>jnenr  de  la  précédente  citaiioa  sera 
iioti  e  excusa. 

L'église  Sainl-Gennain-des-Prf^a, 
q!ii  avoit  été  réceiument  enrichie 
d  LUI  ina^ni  fique  autel  en  marbre, 
vient  de  faire  fac^uisition  d'orne- 
luens  en  bronze,  qui  complètent  heu- 
reusement les  travaux  d'art  dont  cttte 
église,  la  plus  ancienne  de  la  capitale» 
îï  été  l'objet  depuis  quelque  temps. 
IJu  tabernacle  en  bronze  doré  et  ci- 
selé ,  surmonté  d''une  croix  de  neuT 
pieds  de  baut,  et  six  candélabres  <i'uu 
tiis-beau  travail,  aussi  eii  broute 
<ioré,  vietJiiLiit  d'être  placés  sur  le 
niaîtvc-aulel  de  et  tte  église.  Tou.>  ce» 
orneutens,  couuae  ceu»  de  même  na- 
ture qui  décori  nt  la  nouvelle  église 
Notre*D»uie-de-Lorette ,  sont  sortis 
desatelierBdè  M.  Clioiseiat-Galtieii.^ 
Cet  habile  fabiicanl  a  déjà  décoré  les' 
pltis  beaux  temples  dont  a'iionore  la 
France,  d^orneuiens  dignes  dVntrei: 
en  parallèle  avec  ce  que  la  fabrica- 
tion des  Inonzcs  produit  anjoui  triiul 
déplus  riche  ])Our  rou»en;tnl  lic  nus 
salons.  Ou  doit  le  féliciter  surloul 


et  ce  caractère  religieux  qui  témoi* 
{jnent  iiautement  de  son  bon  ^^oûli 
comme  artbfe»  M.  Glioiselat-Gailien 
justifie  pleinement  tous  les  joura  la. 
bauie  faveur  dont  Ta  honoré  le  sou- 
verain pontife,  eu  lui  conférant  le 
litre  de  son  fabricant  de  Lionze.i  «i 
de  vases  sacisés. 


Nous  avions  annoiicê  q\i\m  sieur 

   Doublet,  prelic,  avoit  porté  plauiLc 

in/éme  d«  cet  emprisonnement,  è  Parii.     coati c  le  maiie  de  CUchy  pour  U 
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coDlriindfe,  par  jugement,  à  procé-  i  quel  le  aeiil  sentiment  d*huiiianilé 
lier  à  ton  mariage.  On  s'altendoit  de?roit  applaudir, el  il  »$t  bien  éu>ii« 


doue  à  foir  plâider  celte  (aChiiet  et 
peut-être  y  avoit-il  det||^^  se 

proitiettoieiit  de  se  i  pjouir  de  ce  scan- 
dale. Mais  le  sieur  DouMet  a  retiré 
SI  plainte.  Joseph-Victor  Doublui  est 
il'Orl«^ans;  il  n'a  point  été  ordonné 
prêtre  daus^  son  diocèse,  mais  il  a 
surpris  la  bonne  foi  d'un  illuâti  t-  ei 
ineux  CAidinal  à  Rouie,  et  il  est  par- 
venu à  se  iaîre  ordonner  prêtre  aans 
cette  ville.  Il  faut  se  féliciter  du 
inoins  qu'il  ait  renoncé  à  un  éclat 
affligeant  et  qui  eut  servi  de  pâture 
à  la  malignité  des  ennemis  de  la  re- 
ligion. 

Un  journal  dit  que  M.  ïdhhé  De- 
lacroix ^  qui  vient  d'éu  e  iiouinié  à 
révêclié  de  Gap,  est  grand-vicaire  de 
Belley  dcpuh  1834  ;  c'est  une  erreur. 
M.  Tabbe  Delacroix  est  grand-vicaire 
de  Belley  depuis  le  rétablissement  du 
siège  en  ]823«  11  étoitauparaTant  cure 
de  Saint-Bruno  à  Lyon. 

fin  journal  annonce  que  le  con<^eil 
inuiiicipal  de  Sens  a  refusé  de  con- 
sentira rétablissement,  dans  la  ville, 
de  quatre  Sœurs  de  la  Providence  , 
appellées  par  M.  rarchevéque  de 
Sens  à  IVpoque  du  choléra,  qui  à 
celte  époque  ont  montré  beaucoup 
de  zèle  pour  soigner  les  malades  et 

3ui  depuis  ont  continué  de  visiter  et 
'assister  les  pauvres  dans  leurs  ma- 
ladies ].e  prétexte  du  refus  est  que 
JesSd  Uis  font  tort  à  l'hôpital.  C'est 
line  Ijkti  |)ri  livre  raison.  Par  t  e  même 
motii  il  iautii oit  exclure  parLout  les 
Filles  de  Ciiariiéaui  visitent  et  assis- 
tent les  pauvres.  Mais  au  contraire , 
les  bonnes  Sœurs  rendent  service  à 
rhôpital  en  faisant  en  sorte  que  les 
pauvres  malades  n'aient  pas  liêtoîn 
d'y  être  portés.  On  ne  sait  que  trop 
quelle  est  la  répugnance  de  bien  des 
pauvres  pour  riiôfûtaî,  et  il  est  heu- 
reux qu'ils  trou  vent  chez  eux  les  soins 
qu'ils  peuvent  désirer.  Leur  rendre 
cessoinS|  c'est  un  acte  de  charité  au- 


nant  que  les  conseillers  de  la  coui' 
mitne,  ceux  qui  devroient  étie  les 
protecteurs  des  mallieiu'cux ,  refu- 
sent d'encoura^^er  une  œuvri*  qui 
teud  à  alltY.er  les  souftVances  d'uuK 
l  iasse  nombreuse. 


On  a  déjà  vu  phiiieiirs  exeinpliis 
de  chantres  ou  instituteurs  dans  In 
canipagntSy  qui  prenoient  plaisir  i 
braver  leur  curé  et  à  porter  le  trou- 
ble dans  les  offices.  Cela  vient  encore 
de  se  reptoduire  à  Mous  en  Laon- 
nais,  diocè.se  «le  Soissons.  Le  sieiir 
Bouchart,  instituteur  pi  iuiaire  de  la 
comniune,  fut  de^tiiué  il  y  aenvirou 
huit  mois  dts  fonc  tions  de  dcil- 
laïque  qu'il  exeryoit  dans  l*ê^. 
Depuis  ce  temps,  il  n*a  cessé  de  clier* 
cher  à  troubler  le  chantre  quiTatoil 
remplacé.  Ilformoitun  lutrin  à pvtt 
étoit  toujours  en  avant  ou  en  arrière, 
f  lisant  cles  intonnations  affectives  ei 
troublant  tout  le  chant  de  rpf;tiie.  La 
chose  fut  encore  portée  phis  !  m>à  la 
Toussaint  dernière.  iVl.  le  cure  inviu 
Bouchart  à  se  retii  er,  et  celui-ci  y 
consentit  après  quelques  difficuto 
Bouchart  sorti ,  loffice  conUaua 
trouble ,  mais  au  sortir  de  l«f  leeoie 
fut  litié  et  insulté  sur  la  place.  Ufl« 
plaliile  fut  l'endue  y  et  Bouchart  fut 
cité  en  police  correctionnelle  pour 
avoir  troublé  les  exercices  du  culte; 
trois  habitans  furent  aussi  ciics  pour 
avoir  insulté  le  curé.  Tous  ont  com- 
paru le  16  décembre  au  tribunal  cor- 
rectionnel de  Laon.  Le  cure  a  fait  * 
déposition  cojiluime  à  ce  qui  est 
ci-dessus.  Le  maire  dit  que^  la  COW 
ni  une  est  en  agitation  depuis  la 
titution  de  Bouchart  de  ses  fonction* 
à  réglise.  Deux  camps  se  sont  formes. 
La  femme  du  maire  s'étonnoit  que  ''^ 
curé  pût  stipporler  la  contiuit»^  «e 
Bouchart.  D'ailleurs,  depuis  six  ans 
le  conseil  munic  ipal  est  niéconleut  ti^j 
Bouchart  qu'il  j  '{;cincnpal>le, et «loo* 
il  a  réduit  cli  upie  année  le  ira'^*^ 
ment.  On  cutcjid  d'autres  tcnîoi»i«* 
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cliarj^e  et  à  décliarfje.  L*^  suijsiitiii 
^outient  la  prévention  à  IVjjaiil  de 
IJouchart ,  et  rabaodonue  à  l'égard 
dos  autres  prévenus.  Le  premier  est 
condamné  à  50  fr.  d'amende  et  aui 
dépens.  Les  autrei  babiuus  sont  ren- 
voyés de  ia  plainte. 

Un  acteur  de  Grenoble,  M.  Xa- 
vier, avoil  essaye  <îe  «^e  tuer  dans  um 
moment  de  désespoir;  il  s'étoit  donné 
un  coup  de  poionard,  et  puis  élevé 
dans  des  seiUiniens  de  reli[;ion ,  i\ 
avoil  demandé  un  prêtre  et  s'étoit 
confessé.  On  espère  cju'il  guérira  de 
sa  blessure.  Pui«Be-t-il  ne  point  ou- 
blier lett  impressions  religieuses  qui 
avoient  repris  sur  lui  leur  etnpire  au 
laoment  de  son  accident! 

Un  journal  suisse  assure  que  le 
conseil  executif  de  Berne  s'est  oc- 
cupé tout  récemment  des  affaires  du 
Jura ,  et  qn*il  a  rédij»é  nn  projet  de 
décret  à  soumettre  au  ^jrand  con- 
seil. On  en  ignore  le  couteiui  ,  le 
secret  ayant  été  impose  aux  mem- 
bres ;  mais  on  croit  q\ie  M,  Tscliar- 
ner  a  fait  tous  ses  eflorts  pour  faire 
adopter  au  conseil  exécutif  une  po- 
litique plus  saine  et  plus  juste  que 
celle  qui  a  été  suivie  jusqu'ici  à  l'é- 
gard du  Jura. 


emiilole  dsns  les  fsbriques  qusnd  on  vcot 
rendre  une  conteur  indélébile.  Tontes  les 
fois  que  celte  chambre  est  sbondonnée  h 
son  incliRation  naturelle  et  à  ses  libres 
volontés»  e'est  M*  Dupio  qui  est  son  tjpe. 
son  image  vivante,  son  incarnatioti.  S'il 
joignoîl  à  cela  un  portefeuille  de  ministre 
qui  lui  donnftt  la  disposition  de  tous  ks 
cinploisct  avancemcns,  elle  ne  for  m  croit 
avec  lui  ({n'iin  corps  cl  uihî  ame  t  et  il  la 
inOneroit  au  boni  du  m  onde. 


Les  journaux  rendent  compte  des  pe- 
tites opérations  qnt  ont  ordinairement 
lieu  entre  les  coteries  parlementaires  pen- 
dant les  trois  on  quatre  joors  qui  préc& 
dent  Tonverlure  dss  sessions.  Us  annon- 
ci^nt  d'avance  quels  seront,  les  vice-prési- 
dens  et  les  secrétaires  qoi  auront  fbon- 
nenr  d'être  portés  à  ces  places  par  la  ma- 
jorité des  suffrages.  Quant  au  président , 
ils  né  se  donnent  seulement  pas  la  peine 
de  prononcer  son  nom  ;  tant  c'est  chose 
convenue  que  M.  Dupin  est  inféodé  à  la 
chambre  acluf-lle  des  députés.  Il  est  par 
rapport  à  rélofrc  révolutionnaire  de  juil- 
let, comme  celle  teinture  en  laine  qu'on 


•  Accusé  .  (juelle  est  votre  profession  ? 
—  Voleur.  —  Mais  non,  vous  vous  Irçm- 
pcz  ;  vous  n'êl'js  poiut  voleur  ;  vous  ii'éles 
que  vagabond.  —  Pardonnes-moi/ je  suis 
un  voleur,  et  pas  autre  chose,  si  vous  Von* 

U*i  bien  te'  permettre  Tel  est  le  ton 

d'un  dialogue  ^iie  les  grcfljun  de  la  po* 
lice  correctionnelle  de  Paris  ont  eu  occa- 
sion d'enregistrer  ces  Jours  derniers, 
comme  ayant  eu  lieu  entre  M"*  le  prési- 
dent du  tribunal  et  un  prévenu  ,  qui  n*a 
pas  voulu  prendre  d'autre  qualité  que  celle 
qui  est  éuoncOe  ci  desaus. 

Sans  doute,  voire  première  pensée  est 
de  [iluindre  une  société  où  ia  profession 
ds  voleur  se  prend  daa.s  les  actes  publics 
comme  une  espèce  de  brevet  ou  de  pa- 
tente, dont  ou  ne  se  lait  auctm  îuupultî 
éc  se  déclarer  titulaire.  Âu  moins  ne  trou- 
vcz-vous  pas  qu'il  y  ait  de  quoi  en  faire 
compllmenlà  l'ordre  de  choses  sons  lequel 
cela  s-c  passe  sans  difficulté  h  la  faveur  du 
désordre  des  idées?  Ëh  bien ,  vous  avec 
tort  de  n'en  point  féliciter  votre  heureuse 
é|K>qoel  C'est  que  vous  n'aves  pas  l'esprit 
aussi  bien  fait  que  messieurs  les  apolo- 
gistes de  notre  fige  d'or  et  de  progrès.  Ils 
ne  voient  là  que  les  bons  elfcls  des  amé- 
liorations qui  se  sont  opérées  dans  le  ré- 
gime des  prisons,  lesquelles  sont  cause 
qu'on  cherche  h  s'y  faire  loger  par  spécu- 
lation et  à  s'y  procurer  les  Invaîi'lfS.  Il 
n'y  a  (pie  manière d'inter|)réter  les  ciiu^es, 
comme  vous  voyez,  poui  y  trouver  de  (pioi 
se  réjouir  du  fortuné  régime  que  la  rùvo- 
lulion  de  juUlt  L  nous  a  fait. 

Tant  pis  pour  vous  donc  si  vous  u*avr» 
pas  le  bonheur  d'clrc  doués  du  scnscNquis 


Digitized  by 


(  6m  ) 

qui  scrlà  faire  apprécier  de  u  isaranUges.  r  i  rouage  de  pUuncurs  défiul^s,  tîeiil  de  pa- 


Vous  éles  privés  d'âne  grande  joie;  cl 
ttndis  que  les  antres  se  f6lie!lenl  de  voir 
la  société  montée  sof  un  pied  aussi  agréa- 
ble ,  voQS  voos  condaiDoes  i  pleorcr  et  b 
gémir  de  ce  que  la  profession  de  voleur 
est  devenue  un  tilie  dont  on  se  réclame 
avec  une  sorte  de  forfanleric  et  doigueil 
pour  avoir  sa  pari  des  bienfaits  de  la  ci- 
vilisation  perfectionnée.  Toutefois,  cent 
qui  ne  trouvent  pas  ce  genre  de  progriss  à 
leur  goût,  nous  paroissenl  bien  excusa- 
bles. Car  il  est  certain  qu'on  n'rn  vient  là 
que  dans  les  sociétés  dont  ta  morale  s'est 
assez  retirée  pour  qu'il  n'v  ail  pas  une 
grande  différence  d'idées  entre  les  \oleurs 
qui  tirent  vanilé  de  leur  cynisme,  et  ie 
[fublic  qui  ne  s'en  étonne  [>oinU 


l>AaiS,  26  DÉCEMBRE. 

Le  vicomte  Dejean ,  nommé  con- 
seiller-d'état'  en  service  eitraordinaire  , 
avec  autorisation  de  prendre  part  aux  tra- 
vaux et  aux  délibérations  du  conseil  d'é- 
tat, vient  d'être  attaché,  en  celle  qualité, 
au  comité  de  l'intérieur  et  du  commerce. 

—  Par  ordonnance  du  18,  M.  Fillcnn 
de  Sainl-Hilaire.  lieutenant  en  premier 
d*artilleric  de  marine,  a  t  lé  nommé  au 
grade  de  capitawje  en  second,  an  choix, 
en  remplacemenl  de  M.  Chevalier,  dé- 
cédé. 

—  On  dit  que  depuis  son  arrivée,  le 
maréchal  Soult  a  été  reçu  plusieurs  fois 
aux  Tuileries. 

—  MM.  Delarue,  Pellion  et  Foy,  offi- 
ciers supérieurs  d'élat-major,  attachés  au 
ministère  de  la  guerre,  viennent  de  par- 
tir pour  l'Afrique,  chargés  d'une  mission. 

—  Il  paroit  que  le  maréchal  Clausel 
dont  on  avoit  à  tort  annoncé  l'arrivée  à 
TouloB,  n'y  étoit  attendu  qu'aujour. 
d'hut. 

—  Le  4*  régiment  de  ligne,  en  garni* 
aon  à  Caen.  a  fourni  aussi  son  contingent 
pour  l'armée  d'Afrique. 

«-Le deuxième  numéro  de  la  Bnitê 
«frwaiiis.  pujiUcalioo  mensuelle  dirigée 
par  MM.  Franque  et  Firbacb»  bous  le  pa- 


roi ire. 

—  L'Académie  des  sciences  momies  eC 
politiques  de  Plnstitot  tiendra  sa  séance 
annuelle  te  a8  décembre. 

—  On  ne  compte  encore  à  Paris,  dit' 
on;  qne  9t6o  dtîpuCéiw  Et  cependant  c*rsr 
demain  mardi  que  la  session  commen- 
cera. 

—  M.  Paul  dUlunolsiein  députe'  de 
i'arioudisscment  de  Tliionvilie,  vlenitrô^ 
tre  blessé*  à  la  chasse;  il  avoit  placù  sa 
miiiri  h  l'extrémité  du  canon  de  son  Iu<^il. 
chargé  à  liallo.  lorsipie  le  coup  est  parti, 
et  la  Ini  a  Ira  versée. 

—  Avant-hier,  l'hôtel  de  l'ambassade 
de  Turquie  a  été  illuminé.  C'éLoil  en 
l'honneur  de  I  .imilv  l'^ni! c  de  la  nais- 
sance du  sultan  Aialiiiiuiai,  qui,  0'ai:rv:i- 
la  manière  de  compter  des  Turcs,  «-si  en- 
tré dans  sa  55*  annie  (ce  (pii  corcrsçood 
ï  5a  ans  passés.) 

—  Dn  jouraal  -roinistériel  avoit  an- 
noncé qu'il  y  anroit  à  Tavenir  deux,  dé- 
parts de  courriers  |Hir  Jour  pour  les  dé-^ 
(tarteniens^  Cette  nouvelle  paroit -dénuée 
de  fondement.  On  ne  donne  comme  po- 
sitif qu'un  départ  extraordinaire  qui  au- 
roit  lieu  dans  la  matinée  pour  Orléairs. 

—  La  Goutte  de  France,  la  Quoti- 
dienne ,  la  France,  VEcho  Fronçai»  et  Ic 
Moniteur  n'ont  pas  purn  à  cause  de  la 
fétc  de  iNoël.  Malgré  celle  stïlctinilo,  I» 
Charte  do  i85o.  journal  minislc-riel,  \c 
Journal  dtis  Débats,  au^si  organe  du  mi- 
nistère, la  Presse  et  les  autres  journauK 
oui  paru. 

—  Le  colonel  Cadoudal  vient  de  ren- 
trer en  France.  La  condamnation  qui  Ta- 
voit  frappé  à  la  suite  des  événcmens  de 
la  Vendée  ie  trouve  maintetiaiit  près* 
crite. 

—  Gomme  on  ?e  le  rappelle.  M*  Du* 
pont,  avocat,  a  été  sospendu«  il  y  a  quel- 
ques mois,  de  ses  fonctions,  pendant  une- 
année,  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine, 
à  cause  des  réponses  qu'il  avoit  faites  au 
président*  et  qui  parurent  injurieuses.  La 
cour  de  cassation,  chambre  criminelle,  a 
rejaté  le  a4  le  pourvoi  de  M*  Dupont,. 
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(||tt«**eiil  Uoi!v£  nuHt  oondimné  h  Va- 
raendedei5o  fr.  envers  le  trésor  public. 

.  ^  La  cour  d'assises  de  la  Seine  s'est 
occnpûe  aujourd'hui  du  complot  <|ni.  sui- 
vant ra<!lc  d'accusation  ,  aiiruîl  t'If-  forriu; 
contre  la  sftrelt;  (Ir  Vvl-^i  en  se|ilcnihre 
<l«»rnier.  li  y  a  Ireue  (ucumuis.  ^^oub  ren- 
drons cum|>le  dt'S  débab  daus  noire  |)ro- 
chaiii  iNuniéio. 

—  Desjonrnaiix  annoncent  (jiie  M.Gui- 
tol  vient  d'OLre  nommé  grand ollicier  de 
la  Légion •d'UoQueur. 

—  Des  mesures  viennent  d'élre  prises 
à  la  Banque  pour  que. cet  élablissemenl 
ne  soit  ptus  esiiosè,  à  Taveiiir,  h  des  ten- 
tatives  de  U  n&tnre  de  celle  qui  a  étonné 
tout  Paris  il  ya  peu  de  jours;  dfs  treiila 
fgoi  en  fer  seront  disposés  de  manitre  à 
ce<|U*il  n'y  ait  plus  de  surprise  possible. 
Bd.  Bouton,  qui  avoil  été  malade  pendant 
plnslenrs' jours  des  suites  de  sa  cruelle 
éinolîon.e-Hl  aujourd'hui  tont-à-fait remis. 

—  Des  postes  militaires  supprimés  de- 
pois  trop  lotjg  temps  dans  divers  (piar- 
liers  de  la  capitale  vont  ôlre  occupés  ans- 
sUôl  ?pic  rautotité  municipale  les  aura 
fait  restaurer.  D'autres  postes  vont  rece- 
voir inniicdialemenl  des  augmenlalions 
d'hommes. 

^  (>a  rue  de  Riebelleo  vient  d'être 
éclairée  pur  le  ga».  ■ 

Dvux  ouvriers  descendirent  deroié- 
renieut  'sur  le  bord  dn  canal  Saint-Mar- 
tin pour  se  laver  les  mains*  L'un  d'eui 
glissa;  en  le  voyant  disparoilre.  son  ca- 
marade qni  ne  savoît  pas  nager  se  préci- 
pita dans  feau  pour  le  secourir,  il  a  péri, 
et  son  camarade  plus  beorenx  a  été  sauvé 
par  un  employé  de  la  nnvi^alion. 

—  La  célèbre  partie  d'échecs  qui  a  été 
engagée  par  cojrespondance  entre  Ips 
ainalcurs  de  Paris  et  do  Londres  est  eniin 
lernnnée,  après  trois  ans  de  marches  et 
contre-marches.  Les  Anglais  vaincuij  oui 
sur  le  champ  envoj'é  ic  prix  fort  élevé  de 
cette  partie. 

—  Aux  pluies  continuelles  a  succédé 
tout  h  coui)  une  température  froide.  De- 
puis deux  jours  laneîge  tombeavee aiion 
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que  noua  n'ayons  encore  des  déborde- 
mens  lors  du  dégel.  Ce  »oir  la  police  fait 
répandre  de  la  terre  sur  les  ponts  deve* 
nus  fort  difliciles  pour  les  chevaux. 

UKa  pftnviRCRS. 


NIMIVi:t.LRS 

Un  bateau  de  pécbc  e&t  entré  an 
T  réport  (Sclne-tiiré'rîetire) ,  le  ao  de  ee 
ihois,  traînant  h  la  remorque  une  baleine 
de  5o  pieds  de  longueur,  qu'il  avmt  trou- 
vée morte' à  quelques  lieues  en  mer. 

—  Les  venis  étant  devenus  enfin  favo* 
rables,  une  grande  (]uantilé  <le  navires 
viennent  de  quitter  le  port  du  ilavre. 

—  \jd  Piloté  du  CaUfado9  annonce  que 
la  maison  de  commerce  Angot,  fds*  de 
Caen .  vient  dt*  suspendre  ses  paiemens. 

—  Le  commerce  de  Uoiien  paroîl  être 
dans  un  état  de  souffrance.  Le  Mémorial 
de  Rouen  dit  rpie  les  filatnieset  les  manu- 
factures produisent  trop,  et  q4»e  les  ma- 
gasÎDss'cncombrenl  de  marchandises ,  que 
le  j nx  élevé  des  matières  premières  ne 
permet  pas  d'éconler  avec  baisse. 

—  A  Lyojj,  de  nombreux  ouvriers  sont 
toujours  sans  travad.  On  fait  des  Sous- 
criptions en  lenrfavcnr,  qui,  bien  qu'a- 
bondantes, ne  peuvent  »uflire  au  besoin  de 
la  population  malheureuse. 

^  On  écrit  de  Troyes  (  Aube)  «  que  ta 
Seine  étant  rentrée  dans  son  Ut  t  les  usine» 
ont  reprb  leur  travail. 

..—Le  commandement  militaire  do  la 
IIaule*Marne  est  supprimé,  et  les  deux 
départemcns  de  la  Côle-d'Or  et  de  la 
Haute-Marne  réunis  ,  formeront  désor- 
mais une  seule  subdivision  militaire,  dont 
le  chef-lieu  e^l  li"^éa  î-ijon. 

—  M.  le  conUe  Brillel  de  Villeraorge, 
ancien  maire  d'Angers  et  ancien  député 
sous  la  restauration  ,  \ient  de  mourir 
l'âge  de  (io  ans.  La  ville  d'Angers  doit  & 
l'administration  éclairée  et  consciencieuse 
de  M.  deVillemorge  la  plupart  de  aet  em* 
bollisscmens. 

Le.  gérant  du  journal  VBêrminêf 
poursuivi  pour  avoir  annoncé  la  vente  de 
l*an  des  procès  de  la  Mod»,  considéiée  par 
dance  à  Paris,  ce  quF doit  faiie craindre  |  le  i)ar(iuel  comme  voe  souscription  des- 
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tiuée  à  couvrir  l'iimende  à  laqaelle  ce  der- 
nier journal  avoil  61é  condamné^  tal  dans 
le  temps  acquillé  par  le  (ribonal  correc- 
lionnel  de  Nantes.  Sur  l'appel  de  M.  Dé- 
mangeai, procureur  du  roi  ,  appel  formf"' 
long  temps  après  la  condanalion,  l'affaire 
s'est  trouvée  soumise  h  la  cour  royale  de 
Hennés,  quia  condamné  M.Tandé»  gérant 
de  Hermine,  h  un  moisde  prison  el  5oofr. 
d'amende.  Cu  laii  nous  rappelle  que  la 
Gazette  de  Flandre»  et  d* Artois,  plus  heu- 
reose,  perdît  le  même  procès  en  première 
inslance,  f  l  le  gagna  en  cour  royale. 

—  n  paroît  qu'il  y  a,  à  l  égarddo  YHer- 
une  manière  tonte  parlicnlière  d'a- 
gir ,  et  qni  ne  tendroit  è  rien  moins  qu'à 
déconnger  ce  bon  Joamal.  Son  gf'rant 
aToitété  condamné  à  pajer  &  M.  Déman- 
geât, le  i3  [septembre  dernier,  4.000  fr. 
de  dommages  intérêts.  Aussitôt  que  la 
commission  d'administration  ,  dit  V Her- 
mine, put  se  réunir,  les  fonds  furent  faits, 
lin  avocat  fut  chargé  de  les  porter  à  l'Iiuis- 
sier  du  procureur  du  roi,  qui  setran<iporta 
chez  l'avoué,  lequel  ajourna  la  remise  des 
])itces,  el  par  conséquent  le  paiement. 
L'adtninislraliou,  dit  encore  Mîermmc,  lit 
renouveler  ses  offres,  qui  se  iruuvèrcnl 
sans  résultat,  pnrce  qu'on  ne  fouinissoit 
pas  la^note  des  frais.  Mais,  ajoul(!  celte 
feuille  t  »  Aujourd'hui  ces  relards  s'expli- 
t|Bent«  M,  Démangeât  a  fait  assigner  ce 
matin  BI.Godin  en  police  correctionnelle, 
comme  n'ayant  pas  acquitté  cbns  la  quin  • 
saine  de  ia  notification  de  l'arrêt  les  con- 
damnations prononcées .  et  continuant 
néanmoins  de  signer  le  journal.  Un  bols- 
sierYâ  Torcer  M,  Démangeât  de  recevoir. 
Noos  nons  taisons  ;  les  fai^  suffisent  pour 
caractériser  sa  conduite.  » 

—  Un  incendie  a  éclaté  le  18  dans  la 
propriété  de  M.  deBriaoçon.  à  Saiuie-Foi 
{ Gironde J.  Les  ravages  ont  été  considé- 
rables. Cet  incendie  est  attribué  à  la  mal- 
veillance. 

—  Aux  dernières  assises  de  la  Corse, 
un  père,  le  nommé  Bonelli ,  a  fort  atten- 
dri le  trihmial.  Ayant  appris  que  son  fils 
iivoil  été  assassiné,  cel  infortiint';  cmirnit 
pour  le  secourir,  loisqu'il  ieiicoulra  le 


meurtrier  et  la  viciime.  >  Mon  premier 
monvement,  ésUW  au  tribunal,  fut  de 

venger  la  mort  de  mon  enfant.  Cepen- 
dant, mcssîenr*;  les  jurés,  un  sentiment 
religieux  m'ari(^ta.  Mon  fils  alloit  rendre 
le  dernier  sou|iir.  J'ordonne  à  loii  meur- 
trier, m'écriai -je  en  in'agenoui liant  à  côlc 
de  son  corps  pres'pie  glacé  par  la  niorî; 
le  ciel  mita  pitié  de  loi.  Ce  mal  lieu  reiu 
jeune  homme  entendit  la  voix  de  son  père, 
et  une  parole  de  pardon  lui  son  dernier 
signe  de  vie.  Aujourd'hui  encore  je  le 
plains,  son  meurtrier,  plus  que  je  ne  le 
déleste.  Mon  fils  ne  méritoit  pas  un  pa- 
reil sort;  maîsqaand  voas  frapperei  l'as* 
sassin ,  la  \ictime  sortiraHr-elle  du  tom- 
beau ?• 

Le  coupable  a  été  coni|amné  à  18  sut 
de  travaua  forcés. 


Des  lellres  de  Madrid  ,  adressées  à 
un  jourual  de  Bordeaux  ,  portent  que 
la  régente  est  séquestrée  dans  sou  palais, 
el  ne  peut  communiquer  librement  avec 
toutes  les  [lersonues  qui  se  iiréscntenL 
On  dit  que  ses-serviieursi,  gagés  parles  ré- 
volutionnaires, surveilleiU  avec  attention 
toutes  ses  démarcbcs. 

—  On  s^occttpe  dans  les  oorlès  de  la 
discussion  relative  aui  ebangemens  à  in- 
troduire dans  la  constilu4ion.  Cette  dis- 
cussion se  traîne  Tu  ri  lentement  et  n'a 
présenté  jusqu'ici  qu'un-  laès-méUiocre 
intérêt. 

^  Les  généranz  IlÎ¥ero  et  Nurvaei 
sont  arrivés  à  Madrid.  Leur»  divisions  se . 
dirigent  sur  la  Caslille* 

—  lie  Cortair» ,  le  Trihim ,  et  deoz  ou 
Iroiù  autres  joumaffx  de  Madrid  vont , 
dit-on,  cesser  leurs  publications. 

• —  On  lit  dans  le  Moniteur  t 

•  (îomez,  de  sa  personne,  est  arrivé  à 
Durango  le  17,  ayant  laissé  sa  dîvisîon, 
forte  de  4  5,000  hommes,  à  Orduiia, 
el  Cabrera,  avec  d'autres  troapes,  sur  la 
rive  droite  de  l'Ebre. 

»Esp(H  lero  a  rqtassé  le  Ncrvion  le  16, 
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VillarC-al  l'y  a  suîvi  ;  ib  oceapent  sur  la 
rive  droite  les  mêmes  pofilioDS  que  du 

•  La  première  partie  des  bases  de  la 
conslilulion«  qai  élablit  denu  chambres, 
a  été  vol^e  lo  1 7  à  Madrid.  • 

La  feuiUe  oflicicile  donne  aussi  nnr  dé 
pêche  que  le  commissoirc  i  p  la  mai  inp  ;i 
Rayonne  a  adressée  au  rniniblrcde  la  ma- 
rine.  «  M.  Hay  mYcrit .  en  date  du  «ia, 
(ju'Espartcro  esl  sorli  de  rorlugalelle  les 
19  el  20,  avec  U2  bouches  ù  feu,  et  a 
passé  sur  baleau  sur  la  rive  droite;  ii  a  ! 
en  ottlrc  jelô  an  poni  en  cas  de  reirai  le. 
On  annonce  une  affaire  décisive  pour 
le  s4. 

«Bitbao  tient  lonjotirtt  ferme.  • 

—  Une  leUrc  de  Bayoïinedilquedeni 
cents  hommes  de  la  garde  royale  sont 
passés  dans  les  raqgs  carliales  avec  armes 
et  bagages.  A  la  date  du  2u  on  croyoil 
dans  celle  ville  qae  Bilbao  ne  pourroii 
pas  tenir  bien  long  temps.  La  disette  est 
dans  la  ville ,  et  les  maladies  déciment 
In  population,  f.e  feu  des  carlistes  con- 
tre la  [)lacc  ne  discontinue  [)as. 

—  Nous  Iroiivotis  ilans  la  Chronique  de 
Pans  di'S  détails  biographies^  sur  (|ucl- 
(|U('s-uns  des  ciiefs  c-.arlisles.  (îomez  est 

•  5gé  de  4o  ans.  el  d'une  petite  taille;  il  e.sl 
vif  el  niict.  Sous  le  roi  i'crdinandil  ûtoil 
chef  d'un  balailion  de  volonlaircâ  roya- 
listes. 

Cabrera  ,  né  5  Torlosc  •  est  fort 
jenne  encore.  Ses  manières  sont  ircis-gra- 
eieuses. 

Villaréal  est  oé  à  Marietta,  sur  la  pointe 
des  montagnes  d'Arlaban.  11  est  âgé  d'en  - 
viron  57  ans,  et  fort  bel  bomme.  ]1  prit 
Tun  des  premiers  les  armes  poat:défeo< 
dre  les  droits  de  don  Gar!os. 

—  La  Charte  de  1 83o  ne  donne  ce  soir 
aucune  noavelie  d'£spagne. 


Ln  chambre  dis  reprcsrnlatis  de 
Belgique  vient  d'êlre  saisie  d  im  nouveau 
projet  de  loi  sur  lo  duel.  Les  peines 
peuvent  frapper  à  la  fois  les  témoins,  le 
vainqueur  el  le  provocateur  dndnel  ;  en 


c»H  d'i  ntort ,  elli*s  pcnveol  s'élever  jnn' 
qu'à  dii  ans  de  prison  et  10,000  fr.  d'a- 
mende contre  celui  qui  l'aura  donnée  , 
avec  perle  des  emplois  civils  et  niilîlaireJ». 
privation  du  dioil  de  porter  des  décor«« 
lions,  etc. 

—  Le  Standard  annonce  que  te  roi 
d'Angleterre  vient  d*avoir  nae  nouvelle 

attaque  de  goutlo. 

—  Durant  l'année  expirée  en  juillet 
dernier,  la  cour  de  l'échiquirr,  à  Lorr 
dres  a  lancé  -280  mandais  d'amener  pour 
cause  de  rébellion. 

—  Les  brouillards  ont  ^'té  si  épais  en 
Angleterre,  qu'il  a  fallu  éclairer  les  rues 
pendant  le  jour. 

—  Le  19 ,  M.  O'Gonnel  1  donné ,  à 
Dorgheda,  un  dtner  ani  membres  du  co- 
mité d*éducatîon  nationale  et  &  des  ré- 
formistes» n  a  annoncé,  à  cette  réunion, 
qu'il  souliendroît  le  ministère,  tant  que 
celoi-ci  ne  s'écartcroit  pas  de  la  route  où 
il  est  entré.  Venant  à  parler  de  la  cham* 
bre  des  lords,  M.  O'Connell  a  dit  que. 
bien  qu'il  soit  vieux  et  quil  ait  toujours 
eu  horreur  de  l'clTusion  du  sang,  il  n'hési- 
leroil  pas  à  provo(jurr  une  lulle  et  à  y  ex- 
poser sa  vie  pour  défendre  les  droits  de 
son  pays.  «Je  prcfércrois  voir  nos  rivières 
se  It  iiulre  du  sangirloutlais,  s'est-il  écrié, 
pluiol  que  d'être  lémoinde  raviiissement 
de  ma  noble,  patrie.  • 

—  il  y  a  maintenant  55  journaux  en 
Eco»se.  Il  n'y  en  avoit  35  e»  iSiS. 

—  On  écrit  de  la  Suisse  : 

«  f^es  pluies  ont  grossi  TAar,  qui,  dent, 
fois  en  trois  seroainrs.  a  franclit  ses  rives 
et  inondé  (Jnterworbcu.  Scbcnriyi,  Meien< 
ried  et  Stand.  Ses  eaux  ont  aussi  couvert 
une  partie  du  territoire  de  Kappelen,  Lyjs» 
Bosswyl.  Butigen,  Studen.  Scbwa<lernau, 
Safneren,  Buren,  etc.  Le  débordement 
des  lacs  a  envahi  ;\idau  el  le  Landeron. 

—  Depuis  le  2  octobre  jusqu'au  5  dé- 
cembre,  le  nombre  des  cas  de  choierai 
^aples,  s'eslélevôà  â,bi2»  el  ccluides  dé- 
cès à  4.767' 

—  I  l  ..près  les  nouvelles  de  Li  bonnf» 
(1(1  lô,  ou  s'attend  5  a\oïv  une  chambre 
exaltée  el  une  session  orageuse. 
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—  roi  do  Suiilc  a  nom  mu  cbcva- 
HcrdclOrdre  de  TEIdilc  polaire,  M.  Adol- 
phe Billecocq ,  secrddre  de  la  légation 
de  France  k  Slockholni  •  aclaellemenl 
en  congé  k  Paris. 


le  et  qui  a  été  suivie  de  si  terribles  résul- 
tais. Le  ministre  a  fait  un  grand  éloge  du 
avili*  aiècle  et  des  principaot  ^crivàins 
qui  ont  briHé  à  cette  époque.  Il  a  eélé* 
hré  llonteM|oien.  Vo!taire.  Boasseau ,  il 


—  D'après  les  nouvelles  de  New  -  York  admire  leur  génie,  leur  amour  pour  la 
da  1*',  l'élection  de  M.  Vau  Bnren.  comme  .  liberté,  leur  respect  pour  rbomme  et 
)  résident  desEiab-Uiiis.  étoit assurée. Elle  leur  ardeur  à  défendre  ses  droits.  Il  veut 

croire  qn'aucDne  passion  ne  se  niêloit  à 


devoit  avoir  lien  le  6.  M.  Van  Biircn,  qoi 
est  âgé  (le  5\  ans  .  ef<l  n6  à  Kinderbook  , 
dans  l'élat  de  New  -  York.  I!  avott  3o  ans 
quand  fui  d«'clarée  la  ^nerredci8i2  con- 
Ire  PAnglelcrre.  A  celln  «époque,  il  entra 
dans  la  li'pri^lBlure  do  l'état  de  Kew-York, 
et  depuis  lors,  il  a  consacré  sa  vie  h  la  po- 
litt(|ue  ;  il  fut  tour  à  tour  membre  du  sé- 
nat de  New  -  luik  i  l  tic  rCnîon  ,  procu- 
reur  géiiéral  ,  ambassadeur  et  ministre. 
En  1899^  lorsque  le  général  Jackson  ar- 
riva k  la  présidence >  il  appela  près  de  lui 
M.  Van  Burcn  en  qualité  de  secrétaire 
d*état  Peo  de  lemjts  aprt's,  à  propos  d'al- 
tercations personnetlea  survenues  dans  le 
cabinet,  il  renvoya  tons  ses  ministres  en 
masse.  Pour  dédommager  Bl.  Van  Burcn, 
il  le  nomma  ministre  i  tendres.  M.  Van 
Buren  se  rendil  à  son  poste  et  entra  en 
fonctions.  Mais  le  sénat,  à  qui  appartient 
la  ratification  des  choix  du  président ,  re- 
fusa d'approîivrr  celle  nomination,  ollé- 
'guant  une  dépêche  écrite  par  M.  Van 
Buren,  pendant  qu'il  étoitli  la  secrétaire- 
ric  d  état. 


8i:it  LE  niSCOl  1,8  DU  M.  Gl'IZOT 

A  l' ACADÉMIE. 

I.cjfU(li22,  a  en  licii  à  l'Académie 
frHn(;aise  la  réception  de  M.  Guiiot,  mi- 
nistre de  rinstruction  publique.  11  succé- 
doil  &  M.  Destntt  de  Tracy,  connu  par 
ses  ouvrages  d'idéologie;  c'étoil  nnetftche 
délfcate  de  louer  ou  de  critiquer  on  phi- 
losophe, on  académicien,  passionné  pour 
les  erreurs  du  avili*  siècle  et  qui  avoit  Quelles  scènes  ont  jamais  dft  exciter  à  un 
poussé  l«'s  illusions  jusqu'à  donner  un  |  si  haut  degré  le  génie  et  la  passion  des 
abrégé  do  livre  de  Dnpuis  sur  V origine  ;  acteurs?» 


cesgénéreus  sentimens,  et  il  paroii néan- 
moins convenir  qu'il  y  avoîl  dans  cet 
élan  plus  d'enlhousiasmc.  de  laisser-aller 
et  do  légèreté  que  de  r.Tiso!i  et  de  sagesse. 
Il  peint  les  illusions  des  esprits  aux  pre- 
miers moroens  de  la  révolution  : 

•  Aussi,  quand  le  grand  jour  arriva, 
quand  ,  au  nom  de  la  i  i  auce,  au  sein  de 
Paris,  l'Assemblée  consliluanle  reçut 
pour  mission  d'accomplir  toutes  les  pro- 
messes de  la  philosophie,  et  de  saUs(aire 
toutes  les  ambitions  de  l'humanité,  qneWa 
explosion  1  Quels  transports!  Quel  con- 
cours inouï  des  plus  sérieux  travaux  et 
des  pins enivrans plaisirs!  La  domination 
réelle* immédiate,  pratique, passant  tout 
à  coup  h  ces  esprits  naguère  abtorbés 
dans  la  critique  et  la  spécolation;  l'or- 
gueil de  la  science  cl  l'orgueil  du  pouvoir 
unis  et  triompbans;  la  pensée  et  la  vo- 
lonté humaines  libres  de  tout  frein  ,  r|)ic 
dis-je?  souveraines,  despotes,  toutes  cho- 
ses livrées  non -seulement  aux  regardi  , 
mais  aux  mains  des  hommes!  iCt  ces 
brusques  conquôrans,  ces  créateurs  éphé- 
mères poursuivant  leur  œuvre  sous  les 
)cux ,  aux  acclamations  de  la  société  la 
plus  cultivée  et  de  la  multitude  la  plus 
ardente ,  l'une  et  Tantre  égaloroeot  avides 
d'émotion  et  de  succès,  également  em- 
pressées à  se  répandre  en  leconnoisaance 
ou  en  oolfere,  en  admiration  ou  en  invec- 
tive. Quel  si  puissant,  quel  si  entraînant 
spectacle  a  jamais  été  offert  au  monde? 


ifei  eultti*  On  étoil  curii  ux  de  voir  com- 
ment M.  Otiîzol  se  ttrrroit  de  ce  p:is  dif- 


Mais  ces  brillantes  illusions  ne  devoîpni 
pas  durer  long-temps,  et  bientôt  ces  doc- 


ficile,  et  comme  nt  ii  tiaileroil  cette  phi-  |  it  Mics  décevantes  et  hardi<  s  porlrrent 
losophic  du  xvni*  siècle  qui  a  tout  ébran-  .  leurs  fruits.  Les  philosophes  cl  leurs  ad- 
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mîiatcurs  furent  bien  crncllcmcnt  dû- ^  ()hi!osophe»,  il  y  auroil  pcul-ôlrc  beau- 
Irompés.  |  coup  h  rabattre  de  celle  admiiation  cl 

•  Qui  mesurera  la  douleur  dont  ils  fa-  j  de  ces  61oges.  Mais  du  tuoÎus,  M.  (liii^ot 


rent  saisis,  quand  après  lariLelde  si  beaux 
IravauT  presque  aassilôl  exécalés  qn'en- 
Irepris,  et  qai  ont  fondé  la  société  noa- 
velle,  iU  virent  leur  œovre  violemment 
arrêtée,  dénaturée,  près  de  s^abimer  dans 
le  plus  cruel ,  te  plus  imprévn  naufrage  ? 
Au  milieu  de  rcnivremenl  unsnime,  tont 
^  coup  un  bouleversement  universel;  à 


a  reconnu  le  grand  tort ,  le  lorL  capiial 
de  la  philosophie  dn  ivm*  sitvic  : 

•  Cette  na^re^cettedeslinée  humaine/ 
le  dix-huitième  siècle ,  qui  les  porloit  si 
haut,  en  a-l-il  connu  la  soblimîlé?  Cette 
philosophie ,  si  fière  de  l*homme,  si  am- 
bitieuse pour  rbomme,  le  concevoit-elte 
comme  un  digne  objet  de  tant  de  fierté 


c6lé  de  ces  magnifiques  promesses,  lous  el  d'ambition?  Non,  messieurs ,  non  t  la 


les  bonheurs  détruits  ;  tous  las  droits 
violés;  la  folie  proclamée  sous  l'invoca- 
tion de  la  raison:  la  liberté  senaut  de 
drapeau  h  la  tyrannie;  lesôchafauds  dn-s- 
s^'S  en  foule,  en  ]tnrmaiiei)ce,  au  nom  de 
rbuinanilr;  !,(  hai  harîe  montant  sur  le 
cbar  de  triomphe  de  la  civilisation;  la 
féle  d'un  grand  pi.nj)le  soudain  inler- 
rompu<%  dispersée,  c«-'d:u)l  place  à  la 
lîiorl  violente,  au  convoi  funtbie  d'une 
ancienne  el  long-Lemps  glorieuse  so- 
ciété  

On  pourroit  reprocher  à  M.  Guîiot 
d'avoir  dissimulé  la  liaison  qui  exisloîl 
entre  les  vœux  des  philosophes  du  der- 
nier siècle  et  les  désastres  ij/n  la  ré  vol  n- 
tioii»  lls'avoîent  ap(>elé  le  mépris  sur  la 
religion  el  la  haine  sur  les  prêtres  ;  on 
suivoil  leurs  leçons  en  cherchant  à  ren* 
verser  Tune  et  en  proscrivant  les  autres, 
ils  avoienC  attaqué  toutes  les  institutions 
de  leur  pays«  ci  leurs  disciples  firent  table 
rase  cl  détruisirent  tout  en  quelques 
jours.  Il  faut  l'avouer.  e'e>t  dans  les  pro- 
«lucttons  des  c'crivaiiK  irréligieux  que  Ton 
trouve  les  germes  dt'S  excès  de  la  ri'volu- 
lion.  Mais  on  ne  uouvoit  attendre  de 
TW.  Guizol  la  fronciiise  d'un  [lareil  aveu, 
surtout  quand  il  pailolt  devant  une  as- 
semblée encore  composée  des  disciples  et 
des  amis  des  philosophes  du  dernier 
âiècle.  11  a  célébré  avec,  chaleur  le  res- 
pect de  ces  philosophes  pour  l'homme 
cl  leurs  efTorts  pour  lui  rendre  ses  droits 
et  sa  dignité}  il  a  vanté  leurs  vues  pour 
le  pcrfectinniiemcnt  i*t  te  progrès,  pour 
le  bonheur  de  tous.  Kn  étodiiut  de  près 
les  écrits  cl  la  conduite  de  ces  mêmes 


philosophie  du  dix-huitième  siècle  n'a  eu 
de  Thomme  qu'une  incomplète  et  petite 
idée;  elle  a  méconnu  ce  qti'il  porte  en 
lui  de  plus  noble  et  de  plus  pur,  ce  que 
son  sort  a  de  plus  élevé  et  de  plus  beau. 
Kilo  n'a  point  vn  (  ii  lui  cet  ôlre  sublime, 
immortel,  anime  du  souille  divin,  qui 
concourt,  en  traversant  celle  vie,  à  une 
œuvre  divine,  et  doit  recevoir  ailleurs  le 
prix  de  son  travail.  Elle  a  surtout  consi- 
déré l'homme  dans  ses  rapports  avec  le 
monde  matériel  et  actuel;  et  comme  elle 
éloit  une  philosophie  essentiellement  so- 
ciale, voaée  à  la  mission  de  changer  k 
condition  terrestre  de  Thomme  »  elle  nV 
guère  étudié  en  lui  que  le  o6ié  piar  leqoêl 
il  tient  à  la  terre. 

•  En  sorte  qu'on  a  vu,  par  une  étrange 
inconséquence,  le  siècle  qui  a  le  plus  res- 
pecté la  dignité  de  l'homme,  qui  a  le  plus 
attendu  de  l'homme  el  élevé  pour  lui  les 
prétentions  les  plus  hautes,  on  a  vu  ce 
même  siècle  abaisser  l'homme  dans  l'é- 
chelic  des  ëlres,  mutiler  sa  nature,  et 
presque  abolir  la  grandeur  de  sa  condi' 
lion  î 

•  Interprète  savant,  mais  fidèle  de  la 
philosophie  du  dix-huilième  siècle,  M.  de 
Tracy,  dans  ses  ouvrages,  en  reproduit 
les  caractères.  Là  aussi,  el  avec  bien  plus 
de  netteté  et  de  conséquence,  f homme 
est  un  être  qui  ne  connott  que  ses  sensa* 
lions  el  ne  se  connott  que  par  ses  sensa- 
tions, dont  les  actions  sont  nécessaires  et 
dictées  par  le  seul  intérêt  de  son  plaisir 
personnel  ;  qui  ne  sait  pas  el  ne  pettt 
savoir  sll  a  une  «me,  i^il  y  a  un  Dien,  i^t 
est  miment  un  être  lat^même;  car  k 
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5eicncc  ae  découvre  en  lui  qu'une  com- 
binaison passage  d'élémcus  matériels , 
attirés  et  retenus  par  nue  force  inconnue. 

»  Et  c'est  pour  cet  élre  si  douteux ,  si 
subalterne,  que  le  philosophe  est  pénélfi' 
du  plus  profond  respect  î  C'est  à  celte 
/'Iroite  et  ('•phémère  destinée  qu'il  porte 
le  plus  vif  intérêt!  C'est  celle  v6rîlc  si 
iuccrUine,  si  vainc,  cpi'il  poursuit  avec 
^un  zèle  si  ardent  et  si  pur! 

»  Ah  I  messieurs,  rendons  ^âccs  h  l'in- 
conséqiieuce  hunnaiue,  ou  plutôt,  pour 
j>arlei-  dans  la  sincérité  de  ma  pensée  ,  à 
la  sagesse  divine  qui  ne  permet  pas  que 
l'homme  puisse  abolir  sa  glorieuse  nature, 
même  quand  il  la  mécoDooit,  qui  a  dé- 
posé dans  Tesprit  humain  nu  trésor  de 
vérité  qu'aucune  erreur  n'en  saaroit 
bannir,  dans  le  cœur  humain  nne  puis- 
sance de  désintéressement  qui  surmonte 
et  anime  les  théories  les  plu3  égoïstes!  I^es 
philosophes  du  dix  •huitième  siècle  ont 
souvent  méconnu  l'œuvre  de  Dieu  ;  et 
|iourtanl  ils  ont  eu  foi,  nne  foi  profonde 
à  la  vérité  qui  ,  s'il  filloil  !es  en  croire  , 
n'aaroil  nul  droit  a  tant  de  confiancr;  ils 
ont  servi  avec  amour  riuiinanité  ((ui,  si 
elle  n'étoit  pas  ce  qu'ils  ont  vu  en  eJle  , 
n'anroil  nul  iilreà  tant  de  dévouement.» 

C'est  quclciue  chose  que  ce  langai^e 
dans  la  bouche  d'un  admirateur  de  la 
philosophie  et  de  la  révolution.  Dans  la 
.  suite  de  son  discours,  M.  Guizol,  tout  en 
.  cherchant  à  relever  le  mérit«$  de  M.  de 
Tracy,  laisse  voir  cependant  combien  sa 
vieillesse  fut  pénible.  Son  opposition 
ma  Bonaparte  le  força  de  se  condamner 
à  la  retraite.  Il  f  étoit  rédoit  ans  entre- 
tiens de  quelques  amis  : 

9  Bientôt,  hélas  !  celte  consolalion  lui 
manqnn  ;  aux  dégoûts  du  philosophe  vin> 
rent  s'ajouter  les  épreuves  de  l'homme, 
et  auxniécotnplcsd^^  IVsi^rit  les  peines  du 
cœur.  11  perdit  en  peu  d'années  ses  plus 
intimes  amis,  ses  relations  les  plus  dou- 
ces. L'âge  avançoit,  sa  santé  rlianr.cloil, 
sa  vue  décliiioil;  une  tribles  v  fi  riue, 
mais  profonde  ,  constante,  sïlal)!»!  dans 
son  ame  :«  Depuis,  dit  il  (et  il  a  vécu 
•  vingt-huit  ans  depuis)  ,  je  n'ai  fait  que  ; 


•  I  rainer  les  restes  .d'une  custiaice  iiitt< 

•  tilt  .  • 

M.  Guizot  fait  un  triste  portrait  des 
dernières  années  du  vieillard,  pea  uiU- 

fait  du  présent,  peu  confiant  dans  Camir, 
IVappé  d'un  T71 G f  cmcL  une  longue  ctuté', 
n'ayant  à  y  opposer  qu  un  courage  tritltd 
une  aine  solitaire,  mais  foujours  cmttMl 
dans  son  admiration  pour  yoUairc,toajom 
fidèle  à  ses  opinions  et  a  ses  maîtres,  t'af' 
faissant  peu  à  peu&ous  le  poids  d^ un  Wf(^ 
mécompte,  et  paroissami  iubir,  UM  le  rê- 
connotlre,  La  pro  fondé  hwffitMM  4tm 
idict  atugqtwlUê  Û  erojroit  toajom-,»  L'o* 
râleur  regarde  surtout  comme  un  fnnd 
chagrin ,  pour  M.  de  Tracy,  tTsToir  vh 
naître  dans  ses  dernières  années  une  phi 
losophie  spiritualisle,  plus  favorable 
religion. 

11  est  sûr  que  cette  partie  du  discours , 
à  travers  tous  les  éloges  qu'on  y  Aonne  à 
M.  de  Tracy,  peint  assez  bien  le  videàcses 
doctrines  et  l'impuissance  desaphilo*** 
phie  qui  ne  lui  ofTroit  pour  loulc  U»* 
solalion  que  le  néant.  Plaignons  IcikSI' 
lard  que  l'âge,  les  souffrance*,  laàlr 
grins  et  tant  de  grandes  leçons  doanlei 
de  son  temps  au  monde  n'avoient  po  n* 
mener  à  d'autres  sentimens. 
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tTii  des  plus  puissaos  moyens 
de  répandre  les  luinicies  ou  les  ténè- 
bres, de  rendre  incilleur  ou  de  cor- 
rompre, de  former  de  bous  ou  de 
mauvais  citoyens,  c'est  sans  contre- 
dit l'enseignement.  Nous  avons  parlé 
de  la  presse,  anu  3  moyen  d'édifica- 
tion ou  de  destruction  inorale,  qui 
est  aussi  un  enseignement  dans  un 
sens  plus  étundu,  et  nous  avons  mon- 
tré qut;  les  njéchans  en  usoient  lar- 
gement en  Belgique  pour  le  malheur 
de  ce  pays.  Maintenant  nous  allons 
jeter  un  coup  d'œii  sur  Tétat  actuel 
de  rinstruciion. 

Là  Belgique,  souâTcmpire,  faisant 
partie  :de  la  France ,  étoit  dirigée 
comme  ellé.  L'on  sait  cequ'étoit  ien- 
Beiju'neaieut  dans  ce  temps  de  despo- 
tisme, qu*6n  pour  roi  t  appeler  uni- 
versel, puisqu'il  s'éteudoit  sur  tout. 
A  peine  la  chute  doi  bras  de  fer  qui 
s'app^Dlissoit  sur  renseignement 
eomme  sur  la  religion,  étoit-elle  con- 
sommée, que  l*6n  voit  tout  à  coup 
^'éleyer  des  écoles  catholiques.  La 
joie. je. répand  dans  toutes  les  clas- 
ses de  la  société;  les  pères  de  famille 
surtôut  se  réjouissent,  ils  pourront 
confier  le  soin  d'élever  leurs  enfans  à 
des  instituteurs  de  leur  choix.  L'in- 
différence ne  remplacera  plus  les 
yrais  principes ,  ses  sinistres  accens 
nfeilaceront  plus  dans  les  jeunes 
^   tom  XCL. L'Ami  dtla  Rrligion. 


cœurs  les  sentimens  généreux  qu'in- 
spire seule  imc  connois.sance  pleine  et 
suffisante  de  la  religion.  Tout  sem- 
bloit  dans  la  Belgique,  pendant  quel- 
ques années,  marcher  vers  Ta  venir  la 
plus  prospère. 

Bientôt  ies  arrêtés  du  roi  Guil- 
laume paroissent,  et  les  écoles  des 
catholiques  sont  fermées.  Non  con- 
tent d*em pêcher  les  parens  de  donner 
à  leurs  enfans  une  instruction  con- 
forme à  leur  croyance,  ce  prince 
veut  atteindre  h  ce  qu'il  y  a  de  plus 
intime  dans  l'homme,  et  leur  impo- 
ser une  conscience  à  sa  guise.  Il  éta- 
blit partout  des  écoles  dans  lesquelles 
il  est  interdit  d'enseigner  la  doctrine 
catholique,  sous  le  beau  prétexte  que 
ce.  u*est  point  l'affaire  du  maître, 
mais  des  ministres  du  culte»  de  don- 
ner cette  instruction  ;  comme  si  la 
science,  une  des  fîtles  de  la  religion, 
pouvoit  s'isoler  de  sa  mère,  comme 
si  l'horomedevoit  se  borner  simple* 
ment  à  ne  savolrque  l'arithmétique, 
l'écriture,  la  lecture,  l'histoire,  etc,, 
et  qu'il  ne  dût  pas  avant  tout  com« 
menccr  par  être  homme,  homme  re- 
ligieux surtout. 

11  étoit  permis  à  la  vérité  aux  insti- 
tuteurs brevetés  de  parler  de  la  re- 
ligion en  général  ' ou  plutôt  d'ensei- 
gner un  &ntôme  de  morale  sans 
sanction;  mais  quelle  consistance pou- 
voient  avoir  dans  de  jeunes  têtes  des 
mots  lancés  au  hasard,  sans  l'ensei- 
gnement des  dogmes?  Cinq  années  se 
passèrent  ainsi,  temps  précieux  tota- 
lement perdu  pour  la  vraie  éduca- 
tion. Dans  cet  état  de  choses,  le  cœur 
de  l'enfant  devoit  rester  ouvert  à  tous 
les  vices,  parce  que  ce  n'est  pas  une 
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vague  morale  qui  peut  en  réprimer  ne  sent  pas  la  nécessité  de  l'ioMnic- 


let  mouTeniens  désordonnés,  et  le 
joug  de  U  religioa,  joug  si  léger  pour 
ceux  qui  ont  consenti  à  le  porter  dès 
les  premiers  ans,  devoit  plus  tard  pa- 
roitee  tiien  lourd  ,  et  gêner  les  pen- 
chans  coupables  d'une  licence  ba^ 
biluelle. 

Des  milliers  d'enfans  donc  «  élevés 
dans,  les  écoles  que  le  gouvernement 
«  d'alors  avoit  eu  soin  d'ouvrir  dans 
tous  les  communes  du  royaume, 
dévoient  un  jour,  û  cet  état  effrayant 
eût  continué  d'exister  encore  dix  an- 
néesydevenirdesmilliersd'indifiérens, 
ou  pour  mieux  dire,  d'incrédules. 
Car^  qu*on  y  prenne  garde, «elle  se 
réalise  tous  les  Jours  cette  grande  vé* 
rité  :  «  Qui  n'est  pas  pour  moi  est 
contre  moi.  w  On  dira,  et  cela  est 
vrai  en  grande  partie,  que  les  parens 
suppléoient  chez  eux  au  défaut  d'ins- 
truction religieuse,  mais  l'on  sait  ce 
qui  se  passe  sous  ce  rapport  dans  les 
£imilUs,  surtout  dans  les  bosses  clas- 
ses ;  souvent  le  temps  nécessaire  ,  la 
bonne  volonté  et  la  patience  man- 
quent, lyaiileurs  cette  instruction  se 
donne  sans  suite  et  sans  métbode.' 
Souvent  aussi  on  se  fait  illusion ,  et 
Von  s'imagine  que  la  grande  science, 
la  science  par  excellence,  s*apprend 
sans  élude,  sans  presque  d'applica- 
tion. Au  reste,  ce  n'est  point  uo  rai- 
'  Bonnement  qu'il  s'agit  ici  d'établir, 
c'est  un  fait  qui  peut  se  vérifiei*.  L'i- 
gnorance en  matière  de  religion  est 
patente  et  manifeste,  surtout  dans 
les  villes.  Les  enfans  de  la  classe  des 
prolétaires  qui  ont  presque  tous  fré- 
quenté les  écoles  de  Guillaume,  sa- 
vent à  peine  quelques  mots  du  ca- 
téchisme, le  dèrge  a  beaucoup  de 

enseigner ,  le  goût 
inque.  Habitués  aux 


tion  religieuse,  leurs  idées  ont  piis 
un  autre  cours  et  à  peine  parvien- 
nent-ils à  connoitre  les  vérités  essen- 
tielles. Aussi  n'a-t-on  jamais  vu  en  Bel- 
gique tant  de  vols  commis  par  dei 
bandes  d'enfans  et  d'adultes  qui 
montrent  toute  l'audace  et  l'immora- 
lité des  grands  criminels.  Et  dans 
l'intérieur  des  (amilles,  quel  désor- 
dre !  Il  n'est  pas  raie  d'entendre  des 
mères  désolées  se  plaindre  de,  ce 
qu'elles  appellent  leurs  tourmens  en 
parlant  de  ceux  à  qui  elles  ont  donue 
le  jour  et  qui  dévoient  les  soutenir 
dans  leur  vieillesse.  Gependaot , 
ajoutent-elles,  nous  avons  tout  lait' 
pour  eux  ;  oui,  mais  on  n'avoit  pss 
songé  à  l'essentiel. 

Les  enfans  de  la  classe  bourgeoise 
et  ceux  de  l'ancienne  noblesse  sooe 
presque  les  seuls  cbez  lesquels  Tédu- 
cadon  religieuse  n'a  pas  été  [autant 
négligée  ;  mais  ceux  qui  sont  allés 
dans  les  universités  ne  s'inquiètent 
guère  ni  de  la  religion  m.  de  ses  mi- 
nistres. Il  y  a  des  exceptions-,  mais 
elles  sont  rares. 

Le  gouvernement,  après  beaucoup 
d'efforts  et  d'intrigues,  s'étoit  assuré  le 
monopole  de  l'instruciioii.  Il  avoit 
de  zélés  auxiliaires  pour  parvenir  à 
son  but  dans  des  sociétés  qui  répan- 
doient  partout,  entre  autres,  des  li- 
vres élémentaires  infectés  de  déisme, 
et  dans  lesquek  le  roi  étoit  loué  et 
encensé  comme  une  idole» 

Ces  beaux  jours  ne  dévoient  pas 
durer.  Les  vœux  mille  fois  répétés 
des  catholiques  furent  exaucés.  Tout 
réchafaudi^e  élevé  avec  tant  d'as- 
tuce pour  parvenir  à  déradner  la  re- 
ligion  catholique  du  cœur  des  Bel- 
ges, croula  avec  le  trône,  et  les  ca- 
tholiques respirèrent  à  leur  tour.  Ce 


,  leur  Intelligence  n'él6it  pas  le  renversement  du  trftbiS 
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qu*n«  vouloient,  mats  celle  chute, 
que  nous  ne  chercherons  pas  à  expli- 
quer, servît  leur  cause,  et  il»  eu  pi  o- 
filèi'eol. 

Le  système  eu  fait  d'instruction , 
aoÎTÎ  par  Guillaume,  devoit  finir  par 
tourner  contre  lui.  Guillaume  n'avoît 
qu'un  butyceluidedétraîrefinfluence 
de  la  telinion  catholique,  pour  lui 
«obstituer  le  protestantisme  dont  il  se 
seroit  fait  plus  taiti  le  pontife.  Son 
système  produisoît  des  résultats  dif- 
férens  selon  qu'il  agissoit  sur  les  en- 
fiwis  du  peuple  ou  sur  ceux  des  clas- 
ses plus  élevées.  Les  élèves  des  écoles 
prioiaii'es  étoient  ce  qu'on  vouloit 
qu'ils  /ussent,  des  machines,  dont  il 
nurohété  facile  dans  la  suite  de  di- 
riger les  mouveinens.  Il  ne  songeoit 
pas  que  de  plus  habiles  que  lui  pou- 
Toient s'en  rendre  maîtres  et  les  diri- 
ger contre  luMnéme.  Les  élèves  des 
Athénées  et  des  Universités,  devenant 
indifférens  en  fait  de  religion  ,  pre- 
noient,  sans  que  Guillaume  s  en  dou- 
lAt,  une  nuamie  scmi-ropublicaine. 

Les  entraves  à  la  liberté  d'ensei- 
gner avoient  disparu.  La  noiiyrlle 
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Dèsquele  feux  libéiaiistne  s  aj)er- 
çut  du  coup  que  de  voit  lui  porter  ce 
grand  nombre  d'écoles  de  tous  de- 
grés, dès  qu'il  vit  que  devant  les  lu- 
mières répandues  dans  les  plus  jeu- 
nes têtes  alloieut  disparoître  ses  so- 
phismes,  il  prit  l'éveil.  Craignant  de 
voir  finir  son  déploi  able  règne,  il  ras-" 
sembla  tous  sès  débris,  et,  réunis- 
sant tous  ses  moyens  ordinaires,  il 
voulut  prouver  qu'il  étoit  encore  de- 
bout. Il  aiguisa  se&  armes,  et  la  mau- 
vaise presse  reparut. 

C'étoit  trop  peu  pour  les  catholi- 
ques davoij  lies  écoles  primaires  et 
moyennes,  il  leur  falloit  aussi  le  haut 
eni,t:i^ticnieut.  Dans  sa  sollicitude 
toujours  active,  souvent  entravée, 
maintenant  libre,  i'épiscopat  belge 
dola  le  pays  d'une  Université  catho- 
lique. 11  ne  siilfisoit  pas  que  la  sève 
ciiTuI  U  dans  les  parties  infimes  ;  elle 
devoit,  pour  produire  de  bons  fruits,' 
pénétrer  jusqu'aux  plus  liantes  bran- 
ches. Eu  peu  d'années  ce  vaste  pro- 
jet si  bien  conçu  fut  exécuté  (1). 
Mais  voici  venir  ,  par  opposition  à  la 
nouvelle  Université  catholique  ,  TU- 


cUarte  belge  sanctionna  cette  liLené.  j  mversité  libre  de  BruxellesT-avM  son 
L  enseifirnement  est  Hnn.-  r  ^_  •  t. _' 


L'enseignement  est  donc  libre.  Les 
droits  de  Thomme  catholique  sont 
proclamés.  Le  père  dt  faiDilIc  qui  eiit 
préféré,  dans  Tintéièt  hie.u  entendu 
de  son  enfant ,  le  voir  ignorant  plu- 
tôt que  de  T^fnvoyer  dans  les  écoles 
de  l'indifférence,  n'a  plus  mainte- 
nantque  1  embarras  du  choix.  L'ou- 
verture <!e  tant  d'écoles  nouvelles 
donna  à  l'enseignement  une  heu- 
reus<  impulsion,  la  rivalité  s  etnblit, 
et  celles  dont  l'instruction  végétoit 
dans  un  mauvais  esprit,  se  sont  rani- 


yernis  d'nnpiété  ,  avec  son  grand 
étalage  de  philniuropie  ,  pâle  et 
maigre  copie  de  la  vivifiante  charité  ; 
les  doctrines  les  plus  incohérentes  y 
sont  tour  à  tour  enseignées  aux  jeunes 

(0  Jamais  école  ne  fat  organisée  avèC- 
pins  de  soin.  L'homme  estimable  qui  ïa 
dirige,  éonl  ]^  modestie  égale  le  savoir,, 
cet  homme  d'une  capacité  extraordinaire' 
^}         î'^^  parvenu  h  monter 

rUmversîté  catholique  de  houvain  sur  un 
pied  qni  fait  bonnetir  h  ses  fOndaleuni,' 
et  Ton  peut  assurer,  dès  aiijoind'hni»  que» 
celle  école,  jeune  enc  ore  mais  déjà  s^i 


,  ,  •       '   .  "  —  .   w,   j^Mu^  ».in  jirj    iiiaia  tiflu  M 

mees,  et  suivent,  mais  de  loin,  quel-  '  ^^"^^  ^^^"^  l'opinion,  fera  U  gloire  de  la. 


ques-unes  même  à  contre  cœur  et 
avec  perfidie  ,  les  traces  des  autres. 
(Voir  notre  N*»  2727). 


Belgique  et  qu  elle  ranimera  dans  cepavs 
avec  l'amoar  de  la  science  la  foi  qui 
commençoîl  h  sfalToiblIr  si  sensible- 
nicAt.  *  .     ...  i 
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gens  d'np:  ès  \c  syslèuic  parliculier  , 
polîtiijiic  tt  iLligienx  du  professeur. 

11  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  ci- 
ter ici  uu  passage  de  Tuu  des  plus 
chauds  parlisani  de  l'Université  de 
iiruxelles,  ï Oùsenalcur  ,  numéro  du 
13  noveuibre  :  «  l/tJniv t  rs ité  libre 
n\l  pas  une  docti  ini;  t-m yrlopéJi- 
que  qui  harmoinsc  les  enseij;iu'uiens 
qu'elb'  donne,  et  lui  fasse  mériter  ce 
nom  de  Ubie  plus  que  ne  le  méritent 
les  universités  île  l'élat  :  ou  plutôt 
tontes  sont  également  Ubcrales  eu  ce 
sens  que  dans  înnîes,  les  sciences  na- 
turelles et  lualliémaiiques  dominent 
toutes  les  autres  branches,  et  que  ces 
sciences  sont  un  produit  de  Texpé- 
rience  pure,  V incarnation  scientifi- 
que, en  un  mot,  du  xviii'  siècle.» 
Ou  nous  dispensera  d'ajouter  aucune 
réflexion. 

Pour  donner  un  échantillon  du 
degré  de  savoir  et  de  la  force  de  lo- 
gique de  noe  libéraux  belges ,  nous 
citerons  cncor'c  un  passage  ou  même 
ariide.  Qu'on  n'oublie  pas  que  ce 
journal  est  i  lige  par  de  sa  vans  pro- 
fesseurs de  i'liuîversité  libre. 

«  L'Ooivetsité  catholique  t  beao  ftire 
osleolalion  de  son  titre  de  etubotiqae , 
elle  a  beau  faire  jurer  le  symbole  des  apô- 
ires  et  rcncycUqtie  à  ses  professeors, 
faire  entendre  messe  et  salut  aux  élèves..., 
par  la  force  des  choses  et  Texigcnce  de 
l'intérêt  particulier  ,  elle  est  obligée  de 
faire  dos  ovocals ,  des  médecins,  avant 
toul,  comme  1rs  autres  universités.  On 
ne  loi  lais<ie  pas  le  loisir  de  faire  des  ca- 
téchumènes; on  ini  demande  lie  d mner 
une  profession  ,  un  métier  à  relève  ,  plus 
encore  que  de  lui  donner  une  science  re- 
ligieuse ;  et  d  ailicurs  1  Uinversilc-  catbo- 
lîqoe  n'a  pas  de  docirino  encyclopédi- 
que qui  loi  soit  psrticiiKère  t  sa  physique, 
sa  chinAie,  ses  sciences  matbétnaliqnes  , 
sont  etsctement  la  physique  •  ctc, ,  de 
ItFniversîté  libre.  EHe  peut  bien  en  outre 


enseigner  le  catéchisme  et  l'histoire  ec< 
cKsiaslique  d'une  certafoe  façon,  lotis 
ces  choses  ne  sont  pas  si  essentielles  I 
riostroctîon  universitaire  qu'elles  ne 
puisseot  pas  en  être  détachées  sans  in« 
confénient.  » 

Cela  est  significatif. 

A  coté  des  écoles  d*enseif',nc hrmi 
mutuel  qui  se  maïutieunt^ut  encore 
a  Iiruxelles  et  dans  d'autres  endroits 
malgré   la  défaveur  dans  laquelle 
elles  sont  tombées,  se  sont  ouvert«;s 
des  écoles  dirigées  par  ces  admira- 
bles ioslitutcurs   jvriiriaîics  que  la 
France,  si  célèbre  par   les  bonnes 
iustituiioiis  qui  lui  doivent  le  jout, 
a  (ionné's  à  la  Belgique.  Par  les  soins 
et  les  dons  de  familles  respectaiii'es 
et  dévouées  ,  les  i  rères  des  Kcoles 
cbréùeiuies  ont  presque  dans  louus 
les  villes  des  classes  fréquentées  par 
une  ma  se  d'enfans.  Chacun  se  loue, 
non  pas  seulement  de  rinstruction  « 
mais  de  la  saine  éducation  qui  y  est 
donnée.  Leurs  élèves  sont  aisés  à  re- 
cnunoîtie  à  leur  docilité,  à  leur  main* 
tien  f  à  cette  politesse ,  non  pas  tant 
extérieure,  mais  qui  part  du  cœur, 
et  dont  ils  ne  se  départissent  dans 
aucune  rirconstance.  Les  Français 
catbôHques  eu  savent  plus  là-dessus 
que  les  Belges  :  il  est  inutile  d'eu 
dire  davantage. 

La  célèbre  Goinpagniç.  de  Jésus  , 
foyer  de  savoir  et  dUntelligeuce ,  a 
ouveit  plusieurs  collèges  »  qui  tous 
ont  uu  grand  nombre  d'élèves.  Les 
Dames  du  Sacré-Cœur ,  les  Ursuli- 
nes,  etc.  y  oui  plusieurs  maisons  où 
les  jeunes  personnes  reçoÎTent  une 
éducation  conforme  à  leur  condition. 
Les  Sieurs  de  la  Providi^nce  soignent 
l'instruction  des,  6Ues  pauvres  dans 
plusieurs  localités  et  la  donnent  dans 
les  prisons  et  dans  les  dépôts  de  uien- 
dicitc.  Des  Frères  de  Siûut^çsepb  i 
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âe»  Bonoes-OEuvies ,  etc.,  concou- 
ircnt  également  à  conduire  la  jm- 
iiesse  dans  la  voie  des  vertus  en  l'ius- 
ti-uisant.  Beaucoup  d'autres  écoles 
primaires  ,  pensionnats  et  colU'ges 
sont  dirigés  par  de  zélés  catholi- 
ques. 

Ceites ,  avec  tous  ces  éléinens  d'é- 
diûcaUon  on  va  loin;  mais  il  faudra 

^0core  un  grand  nombre  d'années 
pour  déraciner  le  mal ,  qui,  comme 
nous  Tavons  déjà  dit ,  se  propage  par 
d'autres  voies.  Une  grande  partie  de 
la  jeunesse  sera  suffisam trient  ins- 
truite i  mais  Tâge  mûr,  aixindonné 
à  ses  erreurs,  à  ses  préjugés  contre  la 
religion  et  ses  ministres',  n'en  re- 
viendra-que  lentement.  Il  est  vrai 
que  la  violence  de  la  haine  voltai- 
Henne  s'est  apaisée  chez  uii  grand 
j&onibre  de  personnes  de  cet  âge  ; 
rexpérience  leur  a  appris  plus  que 
tous  les  laisonnemens  oî;  aboutit 

.  cette  haine  ;  maïs  de  là  à  l'attache- 
ment pour  cette  religion,  qni  est  tou* 
jours  prète  A  lea  recevoir  et  à  les 
combler  de  ses  bienfaits,  il  y  a  loin 
encore.  Il  est  bien  difficile  de  sortir 
d'une  bourbe  sans  fond  ;  le  plus  sou- 
vent on  y  périt. 

Si ,  d'un  côté,  on  voit  l'âge  mûr  in- 
fecté de  ridolâU'ie  des  richesses,  ma- 
la  die  du  siècle,  qui  anéantit  rintelli- 
gence;  de  l'autre  on  voit  des  êtres  plus 
jeunes  d'âge,  niaisplus  vieux  d'intel- 
ligence et  de  raison  ,  dont  la  splièrc 
d'idées  s'élève  plus  haut,  parce  que 
le  cenlrc  n'est  pas  placé  dans  les 
Lasses  réjjioiisdu  nialérialisnie.  Cette 
situation  paroUra  lausse  aux  yeux 
des  Iionnnes  de  science  huuiauie  , 
<?Ue  ne  paroîtra  pas  telle  aux  yeux 
des  catholiques  instruits.  Ces  der- 
niers se  coiifu  jueront  dans  la  con- 
viction que  le  conunenceincnt  de  la 
sagesse  est  la  crainte  de  Dieu  ,  et  que 
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le  fondement  de  tonte  science  est 
lïnsiruciion  religieuse.      P.  V. 
Bruxelles. 

\ODVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

p  viiis.  — C'est  dans  la  nuit  de  ven- 
dredi à  sniuedi  que  M.  l' Arclu  vi  (j ac  . 
fut  aitLiut  .subitement  d'un  rhuuia- 
tisnie  douloureux.  Le  prélat  ^est 
mieux  ,  mais  la  rigueur  du  froid 
exige  de  plus  grands .  mënageinena. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que 
le  prélat  n'étoit  point  à  la  réunion 
de  Notre-Baine.  On  craint  qu'il  ne 
soit  pour  quelque  temps  hors  d'état 
de  sortir. 


Les  ecclésiastiques  morts  cette  an- 
née dans  le  diocèse  de  Paris»  men- 
tionnés dans  le  Bref,  et  dont  noufl 
n'avons  pas  parlé,  sont  MM.  Bernard 
Laurencin'y  chanoine  honoraire  d'£- 
vreuX)  mort  le  14  août  de  l'aunée 
dernière ,  sur  la  paroisse  Saint-Mé- 
dai*d;  Jean-Baptisie-Joseph  -  Clément 
Beupfin,  du  diocèse  d'Arras,  du  clergé 
de  Saint-Leu ,  mon  le  15  décembre 
1835,  âgé  de  /  iauii  ;  Philippe-Alexan- 
dre Schmitz,du  diocèse  d'Angers, 
mort  sur  la  paroisse  des  Missions* 
Etrangères ,  le  29  décembre ,  âgé  de 
81  ans  et  9  mois  ;  Jean  *  Jacques  Sa- 
lianfée,  du  diocèse  de  Bayeux ,  mort 
le  11  janvier,  à  67  ans  ;  Jean-Fran- 
çois «Alexis  Souciey,du  diocèse  de 
Dijon,  ancien  Chartreux  ,  du  clergé 
de  Sainte -Marguerite ,  mort  le  11 
mars,  à  76  ans  ;  Charles- Jean-Léon 
Faisant,  du  diocèse  de  Rennes,  an-  - 
cien  curé  de  Saint  -  Méeii ,  du  clergé 
de  Saint -Thomas -d'Aquin,  mort  le 
22  mars,  à  71  ans  ;  Jean  Bruneau,da 
diocèse  de  Poitiers ,  curé  de  Vitry* 
sur^-Seîne,  mort  le  29  mars,  à  86  ans  ; 
Pierre  Augustin  Gourié ,  ancien  curé 
du  diocèse  de  Sens,  du  clergé  de 
Saint-Laurent,  mort  le  17  avril,  à 
83  ans;  Jean  -  Baptiste  Henriot.  du 
diocèse  de  Nevcrs  ,  second  vicaire  de 
Sainte-Margueriie,  mort  le  5  juin,  à 
8â  ans  i  François-I^Iarie  Guiiiciiaid, 
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Vicien  cure  d'Arpajou,  cliapetatn  ho- 

Tinraire  des  Quinze-Vingt»  ,  mort  le 
6  ,  S  83  ans  ;  Ainans-Josepli  D.i- 
bien,  du  (ii«><  ose  i\c  Clei  monl,  ancien 
Min'nne  ,  mort  le  29  juin ,  à  72  ans  , 
Pierre-Charles  Pi{;né  ,  du  diocè-îe  de 
Houen  ,  mort  ie  7  juillet ,  à  84  ans  ; 
Pierre  Albrosscr ,  du  diocèse  de  Val- 
ladotid  en  EsfMgae,  du  cleraë  de 
rAflwmptton,  tuori  le  10  juillet,  à 
60  ans  ;  Pierre-Antoine  -  Martin  Ha- 
rel ,  ancien  cui  é  de  La  Neuville ,  au 
diocèse  dcVcrsaines,  du  cler^^é  de 
Saint  -  (Tfn  inaia- l'An \errni.,  mort  le 
31  juillet,  à  76  ans  ,  et  IV  noît  Chal- 
land  de  la  Guili.^uclie,  du  clergé  de 
Saint- Kiicnne -du- Mont ,  mort  le 
S  août,  àgc  de  81  ans. 

MM.  les  évèques  et  missionnaîrea 

qui  attendoient  au  Havre  les  yenls 
Évorables  ont  mis  à  la  voile  samedi 
24  d«>ceinbre,  par  un  très-hnn  vent. 
Depuis  leur  arrivée  au  Havre  ,  les 
<leux  prélats,  tous  les  missionnaires 
de  rOcéanie  et  quelques-uns  d*î  la 
feuàte  de  M.  révêque  de  la  Nouvelle- 
Orléans  ,  éloient  logés  à  IngouTÎlle, 
ches  madaiiie  Dbdard  ,  qui  porte  on 
<vlf  intérêt  aux  missions  et  aux  mis- 
sionnaires. Depuis  quatorze  ans  » 
elle  reçoit  constamment  tous  ceux 
qui  viennent  du  séminaire  des  Mis- 
sions-Etrangères et  fin  stniinaire 
du  Saint-Esprit ,  ou  ceux  qui  se  ren- 
dent aux  Etats-Unis.  Le  dimnnche 
18,  celte  dame  a  reçu  le  saint  Viati- 
que des  mains  de  M.  révêque  de  Ma- 
ronée.  Tous  les  missionnaires  accom- 
pagnoient  le  saint  Sacrement  avec 
des  cierges  allumés.  Ce  fut  un  spec- 
tacle fort  édifiant  pour  les  liabitans 
d'Ingotiville  ,  et  les  prières  ferventes 
des  missionnaires  apportèrent  une 
amélioration  sensible  dans  la  santé 
de  la  pieuse  malade.  1/un  des  pré- 
lats a  bien  voulu  écrire  à  Kome  pour 
solliciter  du  Saint-Père  la  faveur  de 
la  bénédiction  papale  pour  la  respec- 
table dame ,  qui  a  si  l>ien  mérité  des 
jnissions  par  sa  généreuse  hospitalité. 
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Outre  l'aaaociadon  du  fionPastetu'^ 
M.  l'évéque  du  Mans  en  a  autorisé 

une  autre  pour  favoVser  riostilutdes 
t'aères  de  Saiut-Josepli,  destinés  à 
fournir  des  maîtres  d'école.  Cet  insti- 
tut a  Clé  fondé  en  1821 ,  à  Rnillé-siir- 
Loir,  par  iVl.  Dujarjié,  curé  du  lieu; 
il  fut  approuvé  par  une  ordonnance 
du  25  juin  1823.  Nous  en  avons  parlé 
dans  le  Numéro  du  20  mars  1824.  11 
y  avoit  dès-lors  dix-neuf  ëtabliaie- 
meu3,etil  s'en  est  formé  d^autres  de- 
puis. Dans  les  derniers  temps, M.  Vé^ 
véque  du  Mans  a  jugé  à  ])ropbs  de 
transférer  le  noviciat  au  Mans.  Il  a 
contiê  la  dii  eciion  de  la  congrégation 
à  M.  l'ahbé  Moreau  ,  soiis-supérieur 
du  sémiiiaire.  I^e  noviciat  est  établi  à 
Sainte-Croix- lès-ie-Mans  ;  on  a  com- 
mencé des  constructions  pour  admet- 
tre un  plus  grand  nombre  de  posUi*^ 
lans  au  noviciat,  et  y  joindre  un  pen« 
sionnat  qui  sera  comme  une  école 
modèle  pour  les  sujets  qui  se  desti- 
nent h  l*enseignément.  C'est  pour 
soutenir  cette  œuvre  qu'on  a  formé 
une  association  ,  dont  les  meiiibres 
donneront  un  sou  par  mois. 

La  proposition  en  a  été  faite  aux 
ecclé.siastiques  à  la  dernière  retraite. 
Un  grand  nombre  se  sont  associés  .;  il 
y  en  a  plus  de  150.  Cette  association 
ne  sera  point  au  détriment  de  celle 
du  Bon  Pasteur.  Les  membres  ne 
contractent  d'autre  obligation  que  de 
faire  l'aumône  ci-dessus,  et  de  prier 
saint  Joseph.  Un  prospectus  imprimé 
expose  les  motifs  qui  doivent  engager 
à  prendre  part  à  cette  bonne  œuvre. 
Un  autre  prospectus  a  été  répandu 
pour  faire  connoitre  le  pensionnat  de 
Notre-Dame  à  Sainte-Groix-lès-le- 
Mans.  On  recevra  dans  ce  pension* 
nat  les  sourds-muets  dti  diocèse  aux 
mêmes  conditions  que  les  autres pen* 
sionnaires.Cetteœuvreyquipeutavoir 
de  si  Iieureux  résultats  pour  l'instruc- 
tion p  t  i  m  n  i  i  e ,  mérite  toute  sorte  d'elle 
courage  uiens. 


M»  Robiou,  é  véque  dp  Coutances, 
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qui  a  voit  dcjà  visité  une  £oi$  Gran- 
vîUe  depuis  son  arrivée  daas  le  dîo- 
cèt»e,  y  est  retourné  récemment  pour 
se  reudre  aux  désirs  des  marins  de 
Sainl-NicolaSy  qui  étoiont  en  mer  lors 
de  la  première  visite.  Ils  s-cLoient 
prépares  av^ec  ardeur  h  recevoir  ia 
confirmation.  Le  prélat  arriva  le 
20  décembre  au  soir.  Les  ^ardea  na- 
tionales de  Granville  et  de  Saint- 
Nicolas  le.  reçurent  avec  honiieui  ;  la 
population  se  pressoit  autour  de  sa 
Voiture,  et  le  maire ,  suivi  des  auto- 
rités et  des  principaux  armateurs,  est 
irex&u  le  complimenter  et  lui  expri- 
mer son  respect  et  sa  joie.  Le  21  dé- 
cembre au  matin  ,  IV^lise  Saint-Ni- 
col  js  se  trouva  remplie.  A  huit  heti- 
ics  et  demie  rirriva  un  nombreux 
cortège  de  marms ,  jeunes  el  vieux  , 
chantant  des  cantiques  et  observant 
le  plus  grand  oidre.  Le  prélat  com- 
mença la  messe,  après  laquelle  il  pro- 
Bonça  unç  pieuse  exhortation.  Plus 
,  de  60  personnes  ont  été  confirmées. 
M.  révêque  est  reparti  dans  Taprès^ 
midi  pour  Goûtantes. 


Les  habitans  de  Durcktbal,  diocèse 
de  Metz,  excités  par  leur  curé,  M.  La- 
pierre,  ont  reconstruit  leur  éelise  aui 
xiianquoit  à*  la  fois  de  dignité  et  d  é- 
tendue.  Le  zèle  du  pasteur  n'a  reculé 
devant  aucun  sacrifice  ,  et  fe  succès  a 
couronné  ses  efforts.  L*  église  a  été  bé- 
liite  dernièrement  par  ÎVÏ .  !e  curé  de 
Saint'Avold,  doyen  des  curés  de  i'ar- 
rondisscment ,  qui  en  avoit  reçu  ia 
commission  de  la  part  de  M.  i'évéque. 
Plusieurs  prêtres  du  voisinage  ,  et 
graaii  nombre  de  fidèles ,  assistoient 
#  la  céféoftotile. 


Le  samedi  17,  Marseille  a  rendu 

un  éclatant  hommage  à  la  mémoire 
d'utt  saint  prêtre  qu'elle  a  perdu  Tan- 
née dernière,  et  à  rélogc  duquel  nous 
avons  consacré  quelques  i»(*iie:s.  Plus 
de  800  jeunes  i^ens  appartenaal  à  la 
con^ié^alioa  de  la  Jeunca^e  se  souL 
rei^dus  processionnellement ,  ei  la 
troix  eu  l^te ,  au  grand  cimetière , 


suivis  d  une  nombreuse  dépul&tion 
des  paraisses,  pour  assister  à  l'exhu- 
mation des  restes  de  l'abbé  Allemand. 
On  les  a  transférés  au  chant  des 

psaumes,  dans  la  nouvelle  tombe  que 
ses  élèves  lui  ont  fait  ériger.  Le  cer- 
cueil a  été  tour  à  tour  porté  par  eux 
et  par  des  pères  de  famille.  Toute  ia 
cérémonie  s'est  passée  avec  ordre  et 
dans  un  pieux  reciunlleinent.Lemaii  e 
avoit  envoyé  deux  piquets  d'ixilanle- 
rie  au  cimetière  pour  prévenir  l'en- 
combrement et  k  désordre  dans  la 
foule.  Les  jetmes  gens  sont  retourné 
ensuite  processionnellement  à^leuc 
chapelle.  La  cérémonie  étoit  présidée 
par  M.  l'abbé  Bering ier,  formé  à  Té- 
cole  de  Tabbé  Allemand  ,  et  qui  est 
aujourd'hui  à  la  tête  de  l'œuvre  de  ia 
Jeunesse. 


Le  20  novembre  dernier  est  mort 
à  Morla incourt ,  diocèse  de  Verdun  , 
M.  Jean-Baptiste  Bourgeois  de  Më- 
nil,  chevalier  de  Saint*Louis,  chef  de 
bataillon  en  retraite ,  ancien  juge  de 
paix  du  canton  de  Void  et  maire  de 
niorlaineourt.  Sa  vie  publique  et  sa 
vie  privée,  sa  conduite  chrétienne  èt 
sa  fin  édifiante ,  .Is  recommandent 
également  au  souvenir  des  vrais  chré- 
tiens. Sa  fidélité  aux  pratiques  de  la 
religion  éioit  d'un  grand  exemple. 
Son  recueilienient  à  l'église  et  à  ia 
sainte  table  portoil  à  la  piété.  Ses  der- 
niers momeus  ont  été  dignes  de  sa 
vie.  Il  reçut  les  derniers  sacremens 
avec  les  maïques  d'une  foi  vive.  Dku 
lui  accordé  b  grâce  qu'il  avoit  tou- 
jours désirée  de  conserver  sa  connois-  ' 
sance  jusqu'au  dernier  moment.  Sa 
patience  et  sa  résignation  charmoient 
ceux  qui  Tentouroient  ;  il  ne  sem- 


bloit  o(  cupé  que  d'eux  ,  et  se  mon- 


troit  fort  ifiuché  des  soins  qu'il  en 
recevoit.  11  comptoil  leurs  veilles  ,  il. 
souffroii  de  leurs jieines  ;  il  les  bénit 
avec  tendresse.  Sa  mort  paiiit  un 
paisible  bommeil ,  et  ceux  qui  en  fu*> 
reut  témoins  répétèrent  unanime- 
ment ce  vœu  d  un  prophète  i  Mo*  . 
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riaùir  anima  mea  mofie  jiutorum  ei 

Jlanl  novissima  mea  horiun  similta, 

M.  Bourgeois  de  Al^^nil^  comme 
juge  di!  f>aix  jusqu'en  1830,  se  inon- 


integie 


tt.T  toMjOiirs  roticili^nt  et 
ina»re  di'puis  près  de  denx  ans  ,  il 
iî*cii  accepta  les  loiicliOiis  que  pour  se 
rendre  au  vœu  de  la  cotuMuuie,  et 
pour  eu  soiiieiur  les  intérêts.  Cet 
exoellent  homme  avoit  72  ans. 


L^'mestires  prises  par  le  canton  de 
Saint-Gatl  contre  l'abbaye  Pftf- 
fers ,  ont  engagé  le  prince  de  Licli- 
tensCbin  à  séquestrer  les  biens  de  ce 

couvent,  situé  dans  sa  principauté,  et 
à  les  placer  sotis  ciu'alelle,  afin  de  les 
Ronstrnirc  h  rn«lmii»isiralion  tempo- 
relle sous  laquelle  il  a  plu  au^jouver- 
neuRiit  de  Sauit>Gail  de  placer  !*al)- 
haye.  Cette  disposition  du  pnticc, 
faite  sans  nul  doute  dans  des  inten- 
tions bienveillantes  ponr  l'abbaye ,  a 
éeliauiré  la  bile  AwNarratmtr,  journal 


dcsncaires*  LalM  do  18  gemiliiat 

an  s  n'accordoitde  traitement  ni  aux 

desscrvans,  ni  aux  vicaires.  Ce  ne  fut 
que  le  11  prairial  anxit  qa*UD  traite* 

nient  fut  arrordé  aux  nr'Mnif*!  S  ,  et  le 
décrrt  du  30  décentbie  1809  porta 
que  les  vicaires  seroient  rétribués  par 
les  éj^Uses  respectives  ou  par  la  com- 
iui!ne,en  cas  d'iu^ulii^ancedu  reveuu 
de  la  fabrique  : 

•  Ils  forent  à  pea  près  soumis  au  même 
régime  sous  le  gouvernement  da  royaame 
drs  Pajs-Bis.  Sealement  il  est  «rii  de  dire 
que  l'art,  194  de  la  toi  fondamentale  de 
18 15  smélioroil  lear  sort»  mtîs  en  les 
laissant  cependant  dans  la  dépendante  da 
bon  ou  du  mauvais  vouloir  do  gouvenie« 
ment  hollandais. 

•  Telle  éloil  la  position  précaire  des 
minislrP5  d»)  en  lu*  drsignôs  sous  le  nom 
de  vicaires*  lorsque  notre  révolution 
éclata,  et  lorsque  le  congres  national,  en 
nous  donnaiiUiiie  cunslUulion  ,ent  soin  d'/ 
mettre  à  la  charge  de  l'état  les  tra item ens 


SOt«»e  i^^l/oa  a^ec  d^il  un  peut  I  ^,  pe„,io„,      ministres  du  culte,  el  eâ 


capital  de  1 4,000  florins  échapper  aux 

jjriffes  de  Fadministrateur.  C'est  sans 
doute  pours%  n  venger  que  cet  nduii- 
nistrateur  soumet  ï  abbaye  de  Pfef- 
fers  à  de  mesquines  vexations.  Sur  sa 
(lemande,  une  commission  a  été  nom- 
mée pour  régler  à  l'avance  la  dépense 
de  la  table  du  monastère.  Défense  aux 
religîanx  d^avoir  plus  d'appétit  que  le 
imdget  ne  leur  en  permet  ;  ils  ppur- 
itmt  bi£n  jeûner  ao  uiois  de  décem- 
bre» t^'ils  ne  sont  pas  sobres  les  autres 
mcHS.  Ces  petitesses  ne  sont>eIlcs  pas 
bien  misérables,  et  les  gouvernemens  | 
des  cantons  ne  pourroient  -  ils  pas 
inirux  einj^iriver  leur  t^-m  ns  qu'à  faire 
la  guerre  à  de  bous  religieux? 


gca  que  les  somaMS  néBe8B«ii[>es  pour  j 
faire' face  fassent  annaeltemeot  portées 
sa  bodget.  (Art.  117  de  la  constilntion*) 
•  l1|s*élèTe  nne  question  qni  a  donné 
lîea  à  denombreoses  dîscassioos,  celle  de 
savoir  si  soos  la  dénominalion  de  ilti^ils- 
trc  du  culte,  énoncée  dans  fart  1 17  de  la 
constitution,  il  faut  comprendre  les  vi- 
caires de  nos  paroîççes?  Celte  question 
est  résolue  aflirmalivemenl  par  votre  com- 
mission ,  k  qni  l'art.  117  précité  a  pani 
présenter  im  texte  clair  en  faveur  de  tous 
les  ministres  du  culte  exerçant  des  fonc- 
tions  pastorales. 

«D'ailleurs,  quand  on  se  rappelle  que 
la  vente  des  biens  «ecléiisslîqaes  au  pro* 
fil  de  fétat  a  censMérsbtenwnt  dkniaoé' 
Le  projet  de  loi  adopté  par  la  Ie»i«800fcesdes  fabriqnesd««Ms€S.  k 
chambre  des  rcprésentans  en  Bel-  jaiUoe  et  Téqoilé  ne  deiiiiiid«l^le»  pu 
j;ique  sur  le  traitement  des  vicaires ,  |  q«a  les  traitemens  des  ficaires  ne  soient 
vient  é}5alement  de  passer  au  sénat,  mis  à  charge  de  rrs  fabriqnes,  mais 
M.  le  comte  H.  de  Mérode  nvoit  clé  platôt  à  charge  de  l'état  ?  Aussi  volrecom. 
chargé  de  faire  Iç  rapport  au  nom  j  mission  donnera  i  elle  la  préférence  sa 
d^ine  commission.  Il  examina  la  pyst'  me  admis  par  la  chambre  des  re- 
l^islation  française  &ur  le  traitement  présenians  sur  celai  do  goovememeat 
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danft  son  projot  présenté  le  17  mars  i856. 

»  '\fais  d'antres  con''idt' rations  qui  vien- 
nent jiisliûer  le  projet  (pii  nous  est  soa- 
mis ,  onl  égaleiiUMil  porlû  vutrr  commis* 
si  on  5  lui  dotinor  la  prcférencp.  Il  luî  a 
paru  qu'en  chargeant  le  trésor  public  de 
payer  le  traitement  des  vicaires  comme 
ceux  6m  enrfo  et  tteaservans ,  ces  ebaigcs 
le  ttoQteroient  répartiea  el  anpiiorldes 
dTane  aianière  plos  équitable  par  toua  les 


qu'on  les  letir  sî^na^c  ,  p\  qn^oD  teQrdlSfr 
francbemonl  où  ils  rn  sont. 

Eh  bif  n,  qn  ils  le  veulent  ou  non.  voici 
ce  que  nous  avoii-*  à  leur  ei|>liquer  sur 
Télal  de  la  maladie  qui  les  liavaille  :  iis 
.sont  aux  prises  avec  une  société  à  laquelle 
i  Is  ont  été  obligés  de  donner  l'exemple  de 
la  violence  et  de  l'injnstice,  pour  faire 
servir  Si  cormplion  à  I  aeecfmpliSBeitieivt 
de  leurs  desaefns.  Après  avoir  tendu  cette 


babîtahs  do  royaume,  qui  y  contribue- t  raisonneuse,  remuante»  embi* 


roient  tons  de  la  même  manière. 

•  Bnsoite  il  i  été  observé  que  si  le  bud- 
de  Pétat  devoît  être  nécessairement 
angroeoté,  par  contre  il  y  anroit  dimina- 
tfon  d'une  somme  h  peu  près  égale  pour 

les  rontribiir\h!cs  dans  les  bndf^rts  do  ers 
conimunesauxqucllesincomhoil  lachaige 
da  traitement  de  leur  vicaire.  ■ 

D'à  prêt  ces  considérations^  la  com- 
mission fut  inianimeint'nt  d*avisd'a- 

dopler  le  projet  loi  ,  et  on  rffet,  il 
a  passé  ùk  runaniiuité,  el  presque  sans 
discussion  ,  dans  la  séance  du  sénat 
du  20  décembre. 


rOLITIQLE. 

La  vie  de  Louis  -  Philippe  vient  de  se 
trouver  expoF(''o  à  nn  nouvel  attentat.  On 
ne  sauroit  se  le  dissimuler,  cette  persévé 
rance  soutenue,  celle  conlinnîté  cractes 
de  Fanatisme  révolutionnaire  est  l'indica- 
tion d'un  mal  beaucoup  plus  profond  que 
celui  qu'on  croit  ftvoîr  i  odmbattre. 

Le»  bommes  qol  jooisscnt  des  fiftiits 
matériets  de  la  révolntion  vondroient  en 
Jouir  tranqaittement  On  leor  déptatl,on 
les  contrarie  et  on  les  Tâche  de  la  manière 
]â  plus  sérieuse  quand  on  se  permet  de 
leur  adresser  des  remontrances  sur  Torî- 
gîTie  el  les  canscs  de  celle  sîtualion  si 
pleine  de  tourment  et  de  périls,  qu'ils  onl 
volontairemenl  cherchép.  Ils  ressemblent 
à  ces  malades  qu'il  faut  daller  et  endor- 
mir sur  leur  étal ,  qui  n'ont  de  conliance 
que  dans  ceux  qui  les  trompent,  et  ne 
Teolent  écouter  qu'eox.  Mais  ponr  lenr 
aider  à  iorUr  de  cette  mer  d'écneils  où  ils 
wè  trouvent  engagés,  il  fMrt  pourtant  bien 


lieuse  el  folle  de  vanité,  il  leur  a  cnnvrno 
que  le  torrent  dont  ils  a  voient  lâché  les 
échise^i  s'srr^tai  tout  h  coup  et  rentrât 
dans  son  liL.  ici  l'erreur;  ici  la  présomp- 
tion ;  ici  les  inévitables  mécomptes.  Le 
lorrenl  déchaîné  a  suivi  son  cours  ;  le 
mauvais  exemple  donné  est  re^té  vivant 
avec  tooles  ses  eonséqaences  et  son  acti- 
vité. Cfétoit  il  vous  è  y  bien  réfléchir  an' 
paravint,  et  k  prévoir  que  ce  qnt  vons  ar- 
rive ne  poovoit  manqaer  de  vous  ar- 
river. 

En  (  fTet,  remontez  au  point  où  le  peu- 
ple a  été  pris  pour  être  fait  instrument  de 
h  révolution  ;  i!  avoit  sous  les  ycni  mie 
monarchie  antique  et  glorieuse,  qu'il 
croyoii  inébranlable  sur  son  rocher  de 
huit  siècles.  La  preuve  quii  se  doutoit 
peu  de  la  facilité  qu'il  a  trouvée  à  la  dé- 
molir et  à  la  renverser,  c  est  qu'il  n'avoit 
rien  disposé,  préparé  ni  fondé  sor  Ift  pré- 
voyance de  cet  événement  ;  c*est  que .  ne 
sachant  qu'en  faire .  il  en  livra  les  résol- 
tats  à  qui  lesvonhit,  et  qne  ce  ne  fnt  en- 
suite que  par  réfles?on  qa'H  en  vint  I  se 
repentir  de  ne  les  a  voir. pas  gardés  ponr 
lui-même.  Ainsi  doue,  c'est  vous  qui  loi 
avcr  appris  que  la  royauté  la  plus  solîde- 
jnent  établie,  que  les  droits  les  plus  lacréT 
et  !fs  plus  incoiilesU^blos.  (jue  l'ordre  mo- 
narchique le  plus  régulier  et  le  plui»  af* 
fernii  i-ar  le  temps,  pouvoienl  être  anéan» 
lis  d'un  coup  de  main  révolutionnaire,  et 
que,  dans  l'espace  de  trots  joors«  toute  la 
face  d'un  état  puiifsat,  immensément 
riclie  de  considérition  el  de  gloire ,  tt 
fortement  enraciné  dàns  les  siècles ,  poii- 
voitétre  changée  et  boolevenée.  Vbill,  di* 
sons-notts,  Ce  qne  voai  lui  avec  appris,  et 
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ee<pi'n  no  veul  point  (iùsapprcndre.  Voilà 
aussi  pourquoi  toos  vojci  aujourd'hui  se 
renouveler  continodiement  dfs  tentatives 
dont  It  ppQuée  n'osoit  ponr  tinsi  dire  rt* 
pîr  k  penonne  topmviRt.  C'e^t  qo'ellet 
ont  malbeareasement  cesié  d'être  lépn- 
tées  imposHblet.  Celle  source  de  la  adence 
da  mat»  qai  l*a  oaverle?Et  Qi4nten»nl 
qui  la  fermerai 

Il  toatfealoil  pentétre  on  remède  qui, 

avec  te  secours  du  temps,  eût  pu  éCre  a|t- 

pliqnô  avec  quelque  succès  à  votre  grande 
plaie  sociale.  Ce  remt'de,  que  |p  moîndre 
instinct  de  la  sagf^ssp  vous  nuroit  indiqué 
du  côté  de  la  religion  el  de  la  morale, 
vous  Tavcï  me(>risé  dans  votre  enivre- 
ment el  volte  orgueil.  Comme  si  ce  n'eût 
pas  été  assez  pour  vous  de  conduire  le 
peuple  à  Tassant  do  trAne»  f  ous  n'atcx  pas 
craint  de  le  conduire  en  même  temps  k 
Tassant  de  Paotél  qui  êtoit  voire  dernière 
renoorce  et  votre  nniqne  refngc.  Il  sem- 
ble qne  vous  ayez  voulu  tuer  du  même 
conp  1c  malade  et  le  médecin ,  et  renvcr- 
aer  les  deuï  senîos  colonnes  qui  puissent 
porter  le  corjis  social.  Mais  ne  vous  y 
trompez  pas,  h  jonroù  vousavezapplaudi, 
ou  senlemenl  assist»;  sans  vous  en  émou- 
voir, à  la  profanation  des  temples  et  aux 
dévasta  lions  sacrilèges  par  lesquelles  vous 
aves  couronné  l'isavre  de  deiiruclion  de 
^ancienne  monarchie  »  ce  jour -là,  vous 
tvcx  retiré  an  peuple  le  dernier  frein  avec 
lequel  il  fût  possible  de  le  diriger  encore 
un  peu.  Voua  avec  vidé  à  la  fois  vos  deux 
mains;  vous  avez  joué  avec  lui  en  quelque 
sorte  votre  coup  de  désespoir,  tout  ce  qui 
vous  restoil  de  gàranlics  et  de  moyens  de 
gouvemomcnt.  IVons  ne  dirons  pn?  que 
VOUS  lui  avez  ouvert  les  yeux,  puisqu'il  <ùt>i 
vrai  au  contraire  que  vous  les  lui  avez  fer- 
més à  U  vérité,  à  la  connoissance  du  bien 
el  à  toute  notion  d'ordre.  Mais  enGn,  c'est 
vous  qui  avez  tout  matérialisé  pour  lui, 
lotttrédoît  à  des  questions  de  force  bru- 
tale, 9a  BtlIeD  desquelles  il  restera  ég«té, 
p«rda  et  indiscipllnable.  tant  que  vous 
pas  redemandé  pour  lui  à  la  reli 


ries  politiques  et  vos  promesses  oreusefr^^ 

Un  passage  est  surtout  rpmarqnable 
dans  le  discours  de  Louis-Philippe ,  dit' 
la  Gautt*  dâ  France,  c'est  qu'an  mo- 
ment où.  le  cabinet  plaçoît  dans  sa  bou- 
che une  phrase  de  satisractîoQ  sur  l'a- 
paisemenl  des  haines  de  partis  et  sur  '.e 
retour  à  des  idées  plus  modértcs  ,  tm 
nouvel  attentat  venoit  d'être  commis 
sur  sa  personne ,  et  l'émotion  bien  nalu- 
rcUe  qu'il  t  piotnoil  formoil  un  contraste 
avec  les  paroles  du  discours. 

Le  duc  de  Nemours  qui  se  trouyoît  dans 
la  même  voiture  que  son  père  et.à  côté  de 
son  frère,  aura  frémi  an  moment  de  Tex*^ 
plosion  et  au  brisement  des  glaces  de  ta 
voiture ,  si ,  dans  ce  danger  commun  «  sa 
pensée  s*cst  subitement  reportée  spr  Al- 
ger, oà  naguère  ilposoit  la  première  pierre' 
d'une  mosquée  mnsu  Imane.  La  providence 
qui  ne  peut  von'ioir  la  consécration  do 
l'errcuf  eldu  meu-souge.  ne  tait  pas  toa- 
jotirs  attendre  ses  averlibsemens.  En 
Alfiquo  comme  en  France,  à  l'exemple 
de  saint  Louis,  soyons  chrétiens  ;  prolé-; 
ger  et  tolérer  sont  deux  mots  qu'on  oe 
doit  jamais  confondre*. 

PARIS)  28  DÉCEMBIIE*      '  , 

Encore  un  attentat  !  A  une  heore  et, 
quelques  minutes»  le  roi  des  Français, 
accompagné  des  ducs  d'Orléans  et  de  Ne* 
mours  et  du  jeune  prince  de  Jotnville. 

sortit  du  cb&teau  pour  se  rendre  au  pa-, 
lais  Bourbon.  Au  moment  ou  la  voiture 
passoit  sur  le  quai  des  Tuileries,  5  labau-. 
leur  de  la  première  gnlle  du  jardin,  un 
coup  de  pistolet  a  été  tiré  par  un  individu 
qui  avoit  pu  s'a{)procher  de  la  voiture  à 
une  distance  de  quelques  pas. 

Louis-Philippe  qui.,  ainsi  qu'au  mo-. 
ment  de  raltentat  dAlibaud,  baîssoil  la 
tête  pour  saluer  la  garde  nationale,  na 
pas  été  atteint;  mai»  la  balle  a  brisé  la. 
glace  du  devant  de  la  voilure,  el.les  éclats 
qu'elle  a  fait  voler  ont  blessé  très  légère* . 
■  ment  an  visage  tes  dacé  d'Orléans  et  de. 
|gy  et  II  <  la  morale ,  des  principes  plus  1  Nemours.  On  dit  que  le  maréchal  Lobca^, . 
conservateurs  que  toutes  ^o«  gaines  théo.  { quléloità  chevalàja  droite  deU  voiture»  . 
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à  entendu  le  sifflement  de  la  balle  qui 
sVst  amortie  dans  une  des  Unièmes  du 

carrosse. 

Le  corlége  un  instant  ainlé  a  rej^ris  sa 
jqaarche  sur  l'ordre  qu'en  a  donné  Louis- 
Pbiilppe. 

Ao  momcal  même  de  l'explosion  t'assas- 
sîQ  el  deai  penonnes  qui  ae  iroovoient  à 
aea  c6léa  ont  été  saisis  pur  des  seigens  de 
ville  et  des  gardes  Dationaiix^  et  condoît^ 
imméifitteiiienl  an  poste  dtt  drapeau  de 
la  garde  nationale,  dans  la  même  salle  où 
fut  âf^posé  Alibaud,  il  y  a  six  mois,  quel- 
ques minutes  après  son  crime.  Les  deux 
personnes  présuméos  complices  ont  été 
bientôt  séparées  de  l'assassin  el  coiuiuiles 
dans  uii  au  Ire  poste.  L'une  d'elles,  le 
sieur  Prosl,  âgé  de  a 5  ans,  fabricant  de 
chaussons ,  a  été  mis  en  liberté  dans  la 
soirée.  Un  sergent  de  ville  sans  uniforme, 
qoe  plusieurs  personnes  avoknt  arrêté  au 
moment  où  il  ramasiOit  le  pistolet  de 
rassassin,  a  été  aussi  relAcbé. 

Le  préfet  de  police  et  plusieurs,  magis- 
trats sont  venus  immédiatement  pour  in- 
terroger l'assassin  qui  a  refusé  de  se  faire 
connbîtrp.  »  Vous  ne  saurez  pas  mon 
nom,  a-l  il  dit,  nî  aujourd'hui,  ni  de- 
main, ni  jamais.  •  il  a  seulemeul  déclaré 
qu'il  éloil  attaché  à  une,  maison  de  com- 
merce. Interrogé  s'il  avoit  des  complices: 
•  Je  n'en  ai  pas.  a-t  il  répondu  ,  j'ai  seul 
médité  el  exécuté  ce  que  j'ai  fait.»  Puis 
il  a  ajouté  qu'il  ne  connoissoit  pas  les 
deni  personnes  qui  avoieni  été  arrêtées 
avec  lui.  A  huit  heures  du  soir,  Tassassiti^ 
transféré  à  la  Conciergerie,  y  a  élé  écroné 
en  vertu  d^un  mandat  de  dépôt  signé  par 
11*  Zangiacomi.  Ce  mandat  qui  porte  la 
moition  de  un  individu  jusqu*à  présent  in- 
connu, est  daté  des  Toileries,  à  huit  heu- 
res  du  soir. 

—  î/assaçsin  éLoil  vêtu,  au  moment  de 
60n  arresiaiion,  d'une  redingote  brune  . 
d'un  pantalon  gris-brun;  il  avoit  aussi  un 
chapeau  de  soie  noir  portant  i'éliquellc  : 
GrilUf  chapelier^  rue  Saint-Martin.  La 
police  s'est  transportéesur^lc  champ  à  l'a- 
dresse du  sieur  Grillé»  ihaia  il  parott  qu'il  - 
Il  depuis  quelque  temps  qnUlé  le  com- 


9) 

incTce.  On  est  à  la  recherche  de  son  noo- 
veau  domicile. 

—  L'assassin  paroît  appartenir  h  la 
classe  ouvrière,  il  est  âgé  de  ao  à  ai  ans. 
Sa  taille  esl  d'environ  cinq  pieds  deux 
ponces;  sa  figure  large  esl  commune  et 
sans  expression;  il  a  les  cheveus  coupés 
très  ras ,  le  nea  gros ,  les  l&vres  épaisses , 
la  bouche  grande;  ses  pieds  sont  plats  et 
difformes. 

—  A  son  arrivée  à  la  Conciergerie,  lé 
coupable  a  été  visité  par  le  docteur  Vare- 
lîand  qni  Ini  :\  trouvé  la  î^ale.  Los  bas  de 
ce  malh'  r.reiix  étoienl  d?*iareillés  et  dd 
couleurs  dii  n n  lUes.  il  avoit  deux  cbe* 
mises  non  marquées. 

oJ'ai  besoin  de  connoîtrc  votre  nom, 
lui  dil  le  greffier,  pour  l'inscrire  sur  le 
registre.  —  Je  n*ai  pas  de  nom,  répondit* 
il.  —  Gelni  do  votre  père?  —  Il  viendra 
piQs  tard.  —  Est-ce  vôtre  nom  ou  votre 
père? — Mon  nom,  ajouta  l'assassin  après 
un  moment  d'hésitation.  Peu  de  temptf 
après;  comme  on  lùî  demandoit  s'il  von* 
toit  manger.  Il  a  répondu  qu'il  «ossaroil 
volontiers  une  croûte, 

—  L'assassin  qui  affecte  de  paroître 
calme  et  sourit  dédaigneusement  lors- 
qu'on lui  représente  l'énormilé  de  san 
crime,  a  élé  placé  dans  la  chambre  qu'oc* 
cupoil  Ficschi. 

—  On  nous  assure  ce  soir  que  l'assas- 
sin se  nomme  Meunier,  el  qu'il  esl  ouvrier 
selHer.  Meunier,  à  ce  qa'ilparoit  de  mœurs 
fort  dépravées,  logedt  cfaes  un  oncle  , 
loueur  de  petites  voilures  pour  les  envi^ 
rons  de  Paris.  11  loi  arrivott-  qoelquefoit 
de  flPsbsenter  pendant  plusieurs  Jours.  Son 
oncle  Ini  adressoit  souvent  des  répriman<^ 
des,  mais  inutilement;  la  conduite  do 
Meunier  ne  changeoil  point.  11  y  avoit  « 
hier  iroîs  jours  que  Meunier  n'avoit  paru 
chez  son  oncle,  lorsque  ce  dernier  appre- 
nant l'attentat,  apprenant  aussi  que  le 
coupable  cachoitson  nom,  dit  qu'il  con-. 
noi^soil  Irop  le  cœur  dégradé  du  malheu- 
reux Meunier»  pour  ne  paa  croir*  qa'it 
étoit  Vassassin.  Il  alla  de  suite  à  te  Ceor- 
ciergerie,  et  ent  la  douleur  de  voir  toutsa 
tes  tristes  prévisions  se  vérifier. . 
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^  tTne  orclonnsnee  constitue  la  cham- 
bre dc<«  paiis  en  ooar  de  josUce,  etUsai- 
sU  de  raltenlal. 

—  B'»anronp  Hj>  pairs,  de  députés,  de 
magiïilrats,  trolUcicri  (io  ions  grades,  de 
foiiclionnaircs  soiilalU's  bler,  après  Tat- 
lental,  an  chiloau.  Los  ambassadeurs  s'jr 
sont  aussi  rendus  dans  la  soirOc. 

• — Sont  nommés  ;  conseillera  la  cour 
royale  de  Paris,  M.  Bachot;  conseiller  à 
Ja  cour  royale  d'Agen,  M.  Joly;  vice-pré- 
sidcnl  ao  u  ibunal  de  première  instance 
de  la  S^ine.  M.  Ftigal;  vice-présidenl  de 
la  chambre  teinporaire  créée  an  tribunal 
de  [première  iDStance  de  la  Seine» 
lf«  Honrre;  joge  aa  Iribiinal  de  première 
iostaocede  laSeîne,  M.  Tnrbal)  prési« 
dent  du  tribonai  de  Manies,  M.  Vincent 
d'Inville;  jnge  au  tribunal  de  Bar-snr- 
Seine,  M.  de  Perso n  ;  président  au  tri- 
bunal de  Vie,  M.  Latircnl;  juge  au  tribu- 
nal de  l'Argenlière ,  M.  Dc^lebrcs;  pro- 
cureur tlu  roi  h  Thiers,  M.  Moulin. 

--Des  dét.iclipmens  tirés  desrégimnns, 
pour  aller  en  Afrique,  sont  eu  marcbe 
d«  tous  côléSk 

—  Des  lettres  d'àfrique  annoncent 
qo*/^cbmet  est  revenu  à  Conslantinc.  Lo 
relonr  du  b^y  ayant  été  signalé  par  des 
e&éculions,  un  certain  nombre  d  babitaos 
ont  jtigô  è  prOfK>s  de  quitter  la  ville* 

l^s  députés  de  roppositlofi  libérale, 
réunit  avantpbkr  cfaes  M.  Odilbn-Bar- 
xot,  regardant  cammeaasurée  la  nomina- 
tion de  M.  Dnpin  à  la  pré^dence ,  sont 
aeulement  convenus  de  faire  nommer 
viee-présidena  MM.  Dupont  (det'Eare)^ 
Odillon-Bianrol.  Nicot  al  le  général  Dc- 
p\»rc9y,  et  aec  ré  ta  ires  MMé  I^acrone»  Ha* 
vini  Limean  et  DelespauK 

Le  général  Cbfitry  a  été  élu  député 
à  Gaen. 

—  La  cour  d'assises  do  h  Seine  s'est 
Occupée  les  26,  27  et  a8  de  raffaîrc  du 
complot  de  l'impasse  Saint-Sébastien  et 
de  \i  société  secrcle  des  Familles  dont  fai- 
soicnt  p-rtie  MM.  Ançnsle  Blanoui,  f^a- 
tnîeu^na  tîl  »iilrcs  condamnés  correc- 
^nridlleine^t  dans  le  procès  relatif  à  U 


Tabricntlon  clandestine  de  poudre  de  la 

roc  dp  rOursine. 

'i'rtdze  individu-^  <;p  trouvent  inculpes; 
ce  «yonl  lesnonici  s  Leprestre  Oubocage, 
fondeur,  demeurant  impasse  8ainl-i>ébas- 
licui  Castaud,  serrurier;  Cbonelle,  ver- 
nisseur;  Dubos,  ouvrier  eu  châles;  Pa- 
quet,  fondenr;  Daussin,  gaaier.  Van- 
camp,  bomoie  de  peine;  Bruna,  ouvtier; 
Maraitte,  Paient  et  Potier,  tons  trois  aussi 
ouvriers;  Pooasard,  fabricant  de  cannes; 
Hennin,  tabletier.  Tous  tes  accosés,  1 
Teacepiion  de  deux  qui  oÀtplusde  trente 
ans,  sont  âgés  de  18  b  as  ans. 

Onze  des  accusés  ont  été  arrêtés  im- 
passe S-iini-Sébaslien,  le  3i  août,  dons  le 
logement  occupé  [»3r  f  epresire  Dubo- 
C>age;  ils  éloient  ai  im  s  d  ;  poignards,  cl 
ont,  pendant  «jutl^ue  ienips,  essayé  de  se 
défendre  contre  sergens  de  ville.  11  y 
SYoit  dans  celle  maison  une  quantité  de 
poudre,  plus  44o  cartouches  de  pistolet, 
480  cartouches  de  fosîl  et  47^  balles  ré* 
cemtnent  fondues.  L'accusation  rapporte 
qu'il  ivoit  été  prononcé,  la  veille  de  far- 
restatSoD,  sur  la  tombe  d'u»  nommé  Gan- 
lay,  un  discours  où  Ton  faisott  allosîonà 
rexéculion  d'Alibaud. 

On  a  procédé  les  26.  27  et  28,  à  l'in- 
terrogatoire des  prévenus.  Leprcstre  Du- 
bocage  a  nié  l'existence  d'un  complot  ;  il 
n'a  connu  Blanqui  et  Lan  it  uà  c  ns  qu  à  la 
Force;  si  son  nom  sVst  trouvé  sur  des  lis- 
tes saisies  dans  les  poches  de  ces  messieurs, 
c'est  qu'ils  oui  entendu  designer  un  autre 
individu  et  non  lui ,  qui  ne  les  avoii  j.i- 
mais  vus  ;  si  Ton  a  saisi  à  son  domiclie 
beaucoup  de  cartouches  fabriquées  par 
loi,  c'est  que  ce  genre  de  travail  loi  plal- 
soit ,  et  qu'il  voaloit  prendre  ses  précao* 
lions  pour  le  cas  échéant  d'onc  nottrelTe 
révolution.  IjCS  interrogatoires  des  antres 
accusés,  moins  négatifs  dans  leurs  répon- 
ses que  Taccnsé  Dubocage  ,  offrent  peu 
d'inléréL  l'im  dcf-  accusés  n  fnU  ron- 
nois^ance  de  pldsîeurs  de  ses  co-accusés 
à  l'église  française. 

—  Il  paroîi  que  les  sommes  votées 
danç  h  dernière  session  tl  destinées  à  se- 
courir icâ  pensionnaires  les  plus  mallieu' 
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rem  de  rancîcone  liste  civile  seront  dis-  |  ment  général  pendanl  l  abseftcê  da  mtrfl* 
trîboées  dans  leconrant  de  février.         '  cbal  Clauscl. 

—  Nous  avons  enlendu  dire  quo  les  Iré-  j  —  l.rs  n>valislos  de  Toulouse  ont  of- 
sorien  des  fabriques  d.noicnl  inlenler  î  ferl  un  bauquel  à  M.  Dugabô  uvaiil  soià 


eoUcctivemrntun  yrocr^  n  M  lu  n»inislre 
des  cultes,  [)oura\oircmj»cch6  la  céK^bra- 
lion  ff^'^  rén'nîonirs  fu\ii?l)res  dans  les 
(5g!is(  s  de  Paris  pendant  quinie  jours,  à 
l'occà  ion  du  dicèsde  S.  M.  Charles X. 

—  Hier  à  minuit,  le  thermoinHrc  de 
ringCnicur  Cbevalîcr  marqàoU  aepl  de- 
grés au-dessous  de  glace.  Aujourd'hui,  il 
mirquetrois  degrés,  et  îa  neige  tombe  de 
pois  ce  matin. 


NUUVCi.Lhat  D'ESPAGNE. 

« 

Les  corU's  s  occupent  toujours  du  rac- 
coramodjge  do  la  consliluiion  de  iHiiî. 
Il  y  aura  deux  cliambres  ;  l  une,  espèce 
(!p  jiairiesans  privilégtj.  sans  hérédité,  se 
irouvera  la  très-humble  sorvanle  de  l  au 


  .  '        j     I     .•  —       i.a  Ure,  qui  pourra  seule  faire  des  change- 

vai»  publics  sont  fermés  à  cause  de  la  _  i^i^^uiélude  ne  cesse  pat  I  Madrid, 

netge  el  do  froid.  L'argent  aussi  devient  de  plus  en  plus  rare 

^Ilparctl  que  par  suite  du  f'O'd  et  de  ^                gouvernement révolu- 

la  misëre,  bcaucouj)  de  malades  ont  clé  .  ' 

1  ,  .,  uonnaire» 

reçus  dans  les  hôpitaux. 


—  Samedi,  a  eu  lieu  le  Iranslèremenl 
des  dacnus  de  Bicélre  à  la  nouvelle  pri- 
son de  la  rue  de  la  Roquette, 

NOtVEI.LKS    UK8  PKOVIKCB». 

A  pailir  du  i"  janvier,  la  ville 
d  Orliaiis  recevra  le  jour  même  le  cour- 
rier qui  parlîra  le  malin  de  Paris. 

— •  IjC  procureur-général  de  Colmar , 
M.  Hosôe ,  qui  doit  porter  la  par<ae  dans 
('affaire  du  complot  bonapartiste ,  est  ar 
*  rivé  à  Strasbourg  depuis  [ilusicurs  jours. 

 Divers  Jouniau»  de  Paris  ont  an 

noncé  que  madame  Adélaïde  avoit  fait 
ouvrir  en  Auvergne  trente-deux  chemins 
vicinaux,  donr  la  dépense  s'étoit  élevée  h 
1,600  mille  francs.  UOazelted'Juvergm, 
è  môme  de  savoir  ce  qu'il  en  est,  prie  les 
journaux  de  Paris  de  lui  donner  desîo- 
dic:>iions  plus  précises.  0'aprts  cette 
feuille .  M-"  Adélaïde  a  seulement  donné 
quelques  foîbles  sommes  pour  réparer 
aeui  roules,  l'une  qui  conduit  &  son  cba 
icao,  el  l  autre  indispensable  à  rcxploila 

tlon  de  ses  bols. 

—  La  subdivision  militaire  de  l'Am  est 
inomcnlanémcnl  réunie  b  celle  de  Lyon. 

-   La  Gazette  du  Midi  ne  paroîl  pas 

croire  que  le  général  Danrcmont  soil  en 
voyé  ^  Alger  pour  prendre  le  commande 


—  Les  dispositions  des  troupes  cbris- 
tinos  qui  se  trouvent  à  Madrid  et  dans  les 
provinces  sont  inquiétantes  pour  la  révo- 
lulion  qui  cxploilerEspagnc  à  son  profit. 
Ces  troupes  sans  argent,  sans  vivres  el 
sans  vêlemens  paroissenl  disposées  à  se- 
cond r  les  menées  des  révolu lionnaircs 
conspirateurs. 

—  A  Barcelonno  cl  à  Valence,  il  y  a 
beaucoup  de  lermenlalion.  A  Ualrcelonne 
les  révoluUonnaîres  cuUés  dominent, 

^Pendant  que  plusieurs  journaux  de 
Londres  assurent  que  PAnglelcrreneveut 
rien  prendre  en  Espagne,  le  gouverne- 
ment anglais  ne  cesse  pas  d'envoyer  des 
armes  el  des  munitions  h.  Saint  Sébastien. 

 \jCB  nouvelles  de  imrango.  du  2-2. 

ne  mentionnent  aucun  changemenl  dans 
la  sîlur.lion  desdeui  armées.  Le  feu  cou* 
Ire  Bilbao  ronlinuoili 

_  |.a  Charte  de  i83o  annonce  que  les 
carlistes  ont  garni  leur  j»osilioii  devant 
Ksparlcro  avec  leur  artillerie  de  siège. 
Alaii,  avec  qnatro  à  cinq  mille  hommes, 
est  arrivé  à  Ona;  la  division  deGomctest 
restée  à  Orduna,  poor  i'observcr. 

—  \m  8.  il  n  y  a  eu  à  Naples,  que  27  cas 
de  choléra,  et  21  décès.  L'avant^veiUe,  il 
y  avoit  eu  76  cas  el  ko  déoèfc 
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^  On  ccril  de  CoblcuU.  que  le  ao.  f  rlquc  Le  trtîlé  du  4  juillet  i83i  reçoU 


vers  les  di»q  beares  do  toir,  le  pont  de 
btletiii  qui  se 'trouve  sur  te  Rhin  a  été 


soneiécutÎMi,  elj*»î  lîeo  décompter  que 
rien  ne  lroubl<ra  plus  la  bonne  barmo  • 


éraporcé.  liU  nombce  des  personnes  qui  j  nie  qu:  a  si  long- temps  etsihenienseiiMni 


ont  péri  esf,  dit  on,  considérable.  ^ 

- —  Des  noavclles  deBavi(''if  ynnoucent 

que  le  roi  Otboit  est  à  la  veitte  de  sondé- 
part  pour  la  GrtVc. 

—  Quelques  arreslalîons  vîcnnciil  dV 
\c)ir  lieu  à  Varsovie.  On  assure,  (ja'ulles 
îitj  M  rallachent  à  aucune  conspiration; 
clies  auroieiit  clé  nécessilées  par  des  dé- 
sordres auxquels  se  scroient  livrés  plu- 
sieurs jeunes  gens. 

  i^ea>  — 

27  DKCEMliUE. 
Séance  d'ouverture  de  la  aeiêion  iSôy. 

Vers  unf  heurn  le  canon  a  annoncé  le 
dépari  du  cortège.  La  reine  des  Français, 
ses  ûUes,  M"^  Adélaïde  et  les  ducs  d'Au- 
inslc  et  de  Monipensier  arrivèrent  et  fu- 
rent Kuiduils  dans  la  tribune  qui  leur 
a  voit  été  préparée.  Comme  les  gran- 
des dépolatîons  venoient  de  quitter  la 
iatlot  le  brait  d'un  noovel  attentat  a  clr- 
colé;  mais  le  général  Jacqueminot,  qui 
avoit  été  envoyé  en  tonte  bâte,  est  venn 
annoncer  que  les  jonrs  de  Lonis4*httippe 
et  de  ses  fils  étoicnt  saufs,  et  que  Tasias- 
sin  étoit  arrêté. 

Le  roi  des  Français  est  bientôt  entré 
dhns  la  salle  des  d'pulés  ,  et  lorsque  les 
cris  de  vive  le  roi  ont  cessé,  il  a  pro- 
noncé le  discours  suivant  : 

«  Messieurs  les  pairs,  messieurs  les  dé- 
potés, 

•  La  France  recueille  les  fruits  île  son 
courage  et  de  sa  sagesse,  âeâ  iustitulioiis 
s*afferniissent,  sa  prospérîté  s'accroit,  et, 
en  vous  réunissant  aujourd'hui,  je  n'ai 
qu'k  me  féliciter  avec  vous  do  succès  de 
uos  efforts  {loor  le  bonheur  de  notre  pa* 
trie, 

>Je  reçois  de  toutes  les  puissances 
étrangères  les  assursuces  les  plus  pacifi- 
ques. Le  repos  du  monde  paroîl  pour 
long  temps  à  l'abri  de  toute  atteinte. 

•  Nos  relations  diplomatiques  ont  re- 
pris leur  cours  avec  leâ  Llats  Unis  d'Âœé^ 


subsisté  entre  les  deoa  nations. 

•  Un  diiïérend  momentané  s'éloil  Alevé 
entre  la  France  et  la  Suisse.  Dos  exj»i  tca- 
tions  satisfaisantes  nous  ont  été  donTU^  s, 
etrintime  amitié  qui  unil  depuis  tant  de 
siècles  les  deux  pajs,  est  aujourd'hui  ré*^ 
taLlie. 

•  fia  Péninsule  est  «bcote  troublée  par 
de  fatales  diasentions.  Des  événemeii» 
graves  ont  éliranlé  les  institutions  à  Ma- 
drid et  k  Lisbonne,  et  la  gnerie  civile  t^a 
point  cessé  de  désoler  VBfpagne.  Toa- 
jours  intimeiDeot  uni  a\ec  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  je  continue  à  faire exé'* 
cuior  le  tnité  de  la  quadrnpie  alHanec 
avec  une  iidélilé  relicîiense  et  conformé- 
ment h  l'esprit  qui  l  a  fhçir. 

■  Je  fais  les  vœux  les  pUis  sincères  pour 
raffermisse  ment  du  trône  de  la  reine  Isa- 
belle Hf  et  j'espère  que  la  monarcbie 
constitotîoniielle  triomphera  des  périls 
qui  la  menacent  Mais  Je  m'applaudis  dV 
voir  préservé  la  France  de  sacrificesdonC' 
on  ne  ssoroit  mesurer  fétendue  et  de^ 
consétioences  incalculables  de  tonte  bi- 
tervention  armée  dans  tes  affaires  inté- 
rieures de  la  Péninsule.  La  France  garde- 
le  sang  de  fcs  enfans  pour  sa  propre  eau ^e/ 
et  lorsqu'elle  est  réduite  à  la  douloureuse 
nécessité  de  !e«:  nppeîerà  le  verser  pour<.a 
déffiinse,  ce  n'est  quo  sotis  noire  glorieux 
drapeau  que  les  soldais  tran^ai^  marchent 
au  combat. 

»  Nous  avons  éprouvé  en  Afrique  des 
perles  douloureuses.  Elles  ont  vivement 
affligé  mon  cœur.  Mon  secondais  a  par- 
tagé, comme  Tavoit  fait  son  fière.  les 
souffrances  et  les  dangers  de  nos  braves 
soldats.  Si  le  succès  n'a  pas  répondu  à 
leurs  efforts,  du  moins  leur  valeur,  leur 
persévérance  et  leur  admirable  résigna* 
tion  ont  dignement  soutenu  Pbonnenrde 
nos  drapeaux.  Vous  voudrcs  avec  moi  as* 
stirer,  en  Afrique,  h  nos  armes  la  pré- 
pondérance ffoi  doit  leur  appartenir,  et  ^ 
nos  possessions  une  complète  sécurité' 
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'  >  Un  fthnoitat  a  menacft  ma  vie.  La  pra- 
^iiJeucc  a  (tétourné  le  coup  dirigé  contre 
moi.  Lc5ldmoignagesd*afr«clion  dont  m'a 
enlourô  la  Franco,  cl  que  vous  venez  de 
me  renomo!"!',  mps-ieiirs,  snnl  la  plus 
prccicujie  rc'coiii[>eiii;t  du  mes  Iravaui  et 
«le  mon  dévoucinetil. 

»  Une  icntalive  d'iiisurredion,  aussi  in- 
sensée que  criminelle,  a  étonné  quelques 
inaUm  une  grande  viUe,  -dont  elle  n'a  pas 
fnéme  tit}ttbléle  repos.  Elle  n'a  servi  qu  è 
faire  éclater  la,  fidélité  de  notre  brave  ar« 
mée  et  le  bon  esprit  des  populations. 

»  L'impoîssance  de  tant  de  coopabit» 
cffur|$  commence  enfin  à  lasser  les  pas- 
sions el  h  décourager  leur  audace.  Déjà 
îe  temps  a  calin»'  bien  des  haines,  et.  cha- 
que jour,  il  adoucit  les  dovoir*  q«p  ]os 
circonstances  ont  imposés  à  mon  goavcr- 
ncmen!, 

■  .l'ai  pu  suivre  le  \œu  de  mon  cœur 
eu  pai<loimaiil  à  des  hommes  iia^ipéspar 
les  lois.  Je  ne  me  suis  occupé  que  de 
ceux  qui  ont  reeonnn  lear  empire.  (Test 
ainsi  qne  j'ai  cra  pouvoir  us<nr  du  pins 
précieax  des  droits  que  ,1a  charte  me 
donne,  sans  affoiblir  aucune  des  garan- 
ties de  l'ordre,  aucun  des  principes  de  uo* 
tre  iégislation. 

•  Indépendamment  des  lois  qui  vous 
ontdt  jàélé  [vésenlées  et  qui  seront  de 
nonvenn  soumisos  h  vos  dé!ib('"rations, 
vous  aurez  5  vous  (urii[ier  de  plusieurs 
projets  doui  les  uns  concernent  ma  fa- 
mille, et  les  autres  ont  pour  objet  le  per- 
fectionnement de  notre  lég:îslaiion. 

•  Kos  finances  sont  dans  l  élat  le  plus  sa- 
tisfaisant I^e  revenu  (Public  excédera  les 
dépenses  ordinaires  de  l'étaL  Des  mesu- 
res conformes  an  vflBU  manifesté  dans  la 
dernière  session  vous  seront  proposées 
aussitôt  que  le  retour  de  l'abondance  des 
capitaux  le  permettra  fi  mon  gouverne- 
ment. 

■  La  gi  np  commerciale  qui  s'est  fait  sen- 
tir dans  d'autres  pays  n'a  (pie  foiblcmcnt 
influé  sur  notre  prospérité  intérieure. 
Nous  avojis  ^  df^ftlorcr,  dans  qne((|Ucslo- 
calilés,  des  ourfrances que  nous  nousef- 
forçous  d  adoucir  ;  j'ai  lieu  d'espérer 


qu'elles  ne  seront  qne  momcntatléeà,  et' 
que  l'accroissement  de  la  richesse  assd* 
rera  partout  le  bien -être  de  ia  popolS'' 

tion. 

«Pour  h&ler  cet  heureux  r<^'^n!(rtt  ,  et 
pour  doter  ia  France  des  avanlagei»  (jiic, 
lui  promettent  iespj-o^^rés  des  sciences  el 
de  !a  prospérité  nationale,  j'ai  ordonné 
qu'un  grand  ensemble  de  travi^ix  publics 
fût  soumis  h  iPo«  déliliérations.  ^ 

•  Déjà  les  fonds  que  vous  aves  votés 
pour  les  routes  de  l'Ouest  ont  changé  l'as- 
pect de  ces  contrées  et  déiniit  le  germe, 
des  discorde»  «ivîles.  Dans  cette  session , 
les  lacunes  dei-coatas»  la  navigation  des- 
fleuves,  les  canaux,  les  ports,  les  chemins 
de  fer,  seront  l'objet  de  propositions  im 
portantes ,  ainsi  q<i(^  ces  momirrKris,  ces 
t  lablissemens  publics,  qui  attcslenl  et  ac- 
croissent encore  la  grandeur  de  la  France. 

«Continuons,  messieurs,  h  marcher 
dans  la  même  voie  ;  c'est  ainsi  que  nouS; 
parviendrona  à  fonder  solidement  le  bon*, 
beor  de  noue  patrie.  Soutenu  par  votre, 
loyal  eonooQfs,  J'ai  pu  la  préserver  de  ré- 
volmions  ntftiYelles  et  sauver  le  dépôt  sa-> 
cré  de  nos  institutions.  Unissons  de  plut 
en  plus  nos  efforts,  nous  verrons  s'étendre 
et  s'affermir  chaque  jour  l'ordre,  la  con- 
fiance, !a  i)ro«!p^'rilé,  et  nous  obtiendrons 
tous  les  biens  (pi'a  droit  de  ]n  ôlrndre  un 
pays  libre  qui  vit  en  [1:1  ix  sous  l'égide  d*ua 
gouvernement  natiotial.  » 

On  a  reçu  ensuite  le  serment  des  mem- 
bres pu'^eijs  ;  puis  le  garde  des  sceaux  a 
annoncé  (|uc  la  sessiju  des  chambres  de 
ibùj  éloit  ouverte. 

Le  duc  de  Fils-James  el  le  marquis  do 
Oras-Préville  n'ont  pas  assisté  à  cette 
séance. 

MU.  Berryer.  Hennequin  et  de  Sainte- 
nac  éloient  vétos  de  noir  et  portoienl  un 
crêpe  an  chapean. 


CHAWBB  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquitr.) 

Scaïue  iiu  2i  décembre. 

La  séance  n'est  ouverte  qu'après 
.UQCbeure.  On  forme  un  burcaM  proyl- 
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l;oîre;  MM.  îes  pairs  les  plus  jeunes  d'â;;e 
eu  funl  lie.  et  une  fois  que  la  cbaûibte 
se  trouve  -  couÀtiluée.  le  président  lU  le 
discours  de  la  couronne.  Pendant  cette 
lecture,  MM.  Gasjiarin.  Persil.  Moléet  le 
général  Bernard  se  rendent  an  banc  des 
ministres. 

La  chambre  procède  à  la  nomination 
des  secf^Uires  déOnilîrsi  le  dnç  de  Cas' 
tries.  Je  comte  de  Ganx,  le  comte  de  Tas* 
cher  et  H.  Bai  Ibe  sont  élus. 

Le  marécbal  Soull  arrive  et  va  se  placer 
près  de  M.  de  Flaliaul.  l'armi  les  mem- 
bres présens,  on  remarque  M.  le  marquis 
de  Dreos-Bréi^* 

Le  garde  des  sceaux  monte  an  bnrean 
da  président  et  lui  remet  nue  ordonnance 
datée  d*hier.  qui  constilue  la  cbambre  des 
pairs  en  cuur  de  justice ,  et  la  saisit  du 
dcriiicr  alieutut.  M.  Irauck- Carré,  pro- 
curenr-général  près  la  cour  royale  de  Pa^ 
lis,  remplira  les  fonctions  de  procoicur* 
général  près  la  cour  des  pairs.  Il  sera  as- 
sisté de  MM.  Ploiigoulm  el  Eugène  Per- 
sil. L'archiviste  de  la  cbambre  des  pairs 
.et  son  adjoint  rempliront  les  fonctiODSde 
greffietSk 

La  dnabra  mils  la  transGription  de 
cette  ordonnance  dans  ses  registres.  £Ue 

organise  ensuite  ses  bureaux. 

Demain  elle  nommera  la  commission 
de  l'adresse,  el  décidera  le  jour  où  elle 
voudra  $e  constituer  en  cour  de  justice. 


C0ABIB1IB  DES  DÉPCXéS. 

(Présidence  de  M.  Budoch.) 
Séance  du  28. 

A  midi  et  demi,  M.  Bédocb,  doyen 
d'ûge,  occupe  le  fauteuil.  Le  banc  des 
ministres  est  déserl.  La  cbambre  compte 
plus  de  5oo  membres.  Le  |>résident  pro- 
cède, par  la  iFoie  dfl  sort,  an  tirage  des 
borcaat .  et  MM.  les  députés  se  retirent 
ponr  procéder  à  leur  organisation. 

La  séance  est  reprise  à  deux  heures. 
M.  Harlc,  du  Pas-de  Calais,  écrit  qu'une 
blessure  à  la  janibe  Temiiéchera  cPaaaîs- 
ter  aux  premîSrcH  séances.  Une  lettre  de 
Rimbert-Sévin  informe  que  ce  dé- 
poté donne  sa  dt'mission.  iVlVL  Dnfaure, 
l\osam(  t,  Guitol  el  Hébert  i\u\,  soumis  à 
la  réélection,  onl  été  dernièrement  nom- 
més, sont  proclamés  députés. 

II.  ^ageaod  a  aussi  été  réélo  ;  mais  il 


manque  h  son  dossier  les  pièces  re?aiiv« 
ù  Sun  cens,  el  la  commission  |>ro[K)9« 
rajournemeul  qui  est  prononcé  à  VutA'\ 
!  nimilé,  malgré  les  observations  de  M.  Il»> 
,  geaud,  qui  prétend  qne  tout  le  mond^ 
sait  qu'il  paie  le  double  do  l^mposiiloa 
I  nécessaire  pour  la  dépulalion.  ' 
La  chambre  valide  ensuite  les  élections 
de  .M .M.  de  liémosat,  Moreau,  Vitet,  Aloj 
lin,  Persil,  Semery*  Sapey,  el  njoan» 
ladmission  de  M.  Legrand  (de  POIse.)  | 
La  chambre  procède  enfin  à  son  or^^ 
ganisation.  M.  Dupin  ayant  obtenu  19a 
votes,  est  nommé  président.  M\l.  Caliuou 
et  Deleisert  sont  aussi  proclamés  vîce-| 
piésidens.  Demain  la  chambre  nommera 
les  antres  vice-présidens  et  les  secrétaires;. 


ÎTEUF^ES  NOUVELLES,  à  l'usage  des  gens 
(lu  luoiidu  ,  ou  Peii>iées  (le  s.(iut  Jeau-Clii*y:>oi-  . 
lûme  «l  de  Miul  François  de  SaleK,  KUtTics  de] 
la  Pjrièreda  matin  et  du  sioir,  par  Féu«lini;| 
des  Prières  pour  In  saiulc  mes.se,  tirées  tiei 
OEuvres  de    Thoiuas  h  K'Miipis,  elc.  ,   par  ^ 
ti..  i'ahbc  d' <ulterr(x:he.  1   ioti  vol.  iu*i8, 
pnx«  s  fr.  $0  c.  et  3fr.  firanc  de  |Mirt. 

PENSEES  de  &aitilJeau  Clit-ysosiômc  et  de 
sailli  FriuiÇ'U.n  de  Suies,  eKiruit  de  l'ouvragc 
ui-<ie»âus.  1  vul.  iu-ji$,  2fr.  el  2  fr.  5oc.  {ruuG 
de  ftorl.     A  Vans,  an  imneo  do  ce  Jonrnel. 

Nous  rcuiii*ous  cooipie  iiioeasammeut  de  ces 
deux  ouvrages. 

4^  gw,  SU^rirn  tt  €ltxt. 
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AMI  DE   LA  liELIGION 

jijrott  les  Mardi,  jeudi 
nc.Sanecii. 


2755. 


On  peut  s'abonner  des    , 

/et  iS  decbtqtieiiioii,'  SAMEDI  Si  DEGEMBBB 18S6. 


PRIl  DE  L'ABOHKEMEKT. 

1  an  36  « 

6  mois   19  . 

3  mois  ......  i-« 

1  mois   3  5o 


idiinanobe  ^vant  le  Jubilé  ,  et  publié  à 
,   Toccasion  de  Deux  mots  de  paix  aux  mi- 
:  niêtre*  protestons,  Lyoa  ,  i836  ,  iu*8**. 


(Suite  do  ri»  375 i.) 


et  Nous  ne  voudrions  pas  trop  presser 
cooséquences  de  la  doctrine  de 
té,  PascUoud,  telle  que  nous^avonf 
'";kposée;  cependant  qu'il  nous  soit  per- 
.ûs  de  demander  à  Taul^iir  si  la  foi 
s  une  religion  quelconque  est  possi- 
ile  ^uand  on  est  pereuadé  que  Tu- 
ige  très-légitime  de  sa  raison  et  de 
t'i  liberté  peat.  décider  un  homme 
sî»  làf  ailleurs,  partout^  toujours^  à 
phoque  instant  de  sa  "vie,  à  embrasser 
jtti  autre  culte  et  unautre  symbole. 
>a  foi  suppose  une  adhésion  ferine 
Tesprit.  Cette  adhésion  n*est  pas 
possible,  si  je  change  de  conviction 
^ous  les  jours  de  ma  vie.  D'un  autre 
i^té|  ce  changement  perpétuel  n'é- 
aut  que  l*eiercice  d'uu  droit  uatu- 
%l  et  par  conséquent  légitime,  il  est 
)erinis  de  n'avoir  pas  la  foi.  Il  est 
sermis  de  n'avoir  la  foi  ni  à  l'Ëvan- 
$ile,  |ii  au  déisme»  ni  à  toute  autre 
erojance.  C'est  plusquu'ne  liberté  lé- 
c'est  la  liberté  que  donne  la 
nature,  la  plus  sacrée,  la  plus  inalié- 
nable de  toutes,  les  libertés.  Si  noits 
avons  signalé  cettè  nouvelle  profes- 
sion de  foi  d'un  ministre  qui  prêche 
le  protestantisme  dans  la  seconde 
ville  du  royaume ,  ce  n'est  pas  tant 
à  cause  de  Ta uLoritc  qu'une  telle  po- 
iitioii'peut  donner  à  ses  paroles^  qu'à 
raison     l'autorité  bien  plus  grande 

Tom  XCI.  l'Ami  delà  Rdigion, 


qu'elles  .reçoivent  «le  'la  circonstance 
et  du  lien  dans  lesquels  elles  ont  été 
[)rononcéeS;  C'est  à  l'époque  du  ju- 
bilé protestant^ trois  cents  ans^depuis 
que  la  réforme  a  été  établie  A  Genève, 
c'est  ijlans  l'enceinte  de  cette  ville  , 
la  Borne  de  la  réforme  calviniste  / 
c'est  devant  ses  pasteurs ,  c'est  sans, 
aucune  •  réclamation  de-  leur  pai t,. 
qu'elles  ont  été  dites^ 

Calvin  et  Bèze  eussent  tressailli 

dans  leur  tombeau  ,  s'ils  eus«»ent  pu 
les  eiilendie;  mais  les  héritiers  de 
leur  minisiere  ont  éié  impassibles  , 

et  pi obablcMnent  qu'ils  ont  applaudi 
et  félicilé  foi  ateur  qui  est  venu  leur 
expliquer  ce  que  c'est  quun  protestant 
au  xix'=  siècle  ,  cbose  qu'ils;  savent 
tiès-bicii  sans  doute  ,  car  eux  aussi 
sO.it  rationalistes. 

Devons-nous  nous  affliger,  devons- 
nous  nous  réjouir  de  tels  enseîgtic- 
uieuî»?  1/uu  et  l'autre  nous  est  per- 
mis. Hâtons-nous  de  dire  pourquoi. 
M.  Pasclioud  parle  beaucoup  de  paix, 
de  charité,  d'union.  Il  la  prêche, 
non-seulement  aux  catholiques,  mais 
aussi  à  ses  coreligionnaires. 

<  Enfin ,  mes  frères,  leair  dit-îl ,  le 
protestantisme  est  méconnu  par  ceux-là 
même  qui  se  font  gloire  de  le  professer. 
Il  faut  I0  dire,  plusieurs  de  cciiix  qui  s'ap- 
pellent proteslans  ne  se  totit  pas  une 
juste  idée  des  obligalions  que  ce  litre' 
leur  impose.  Ils  ne  rejcllcnl  pas  en  prin- 
cipe le  droit  que  chacun  possède  d'exa- 
miner et  de  croire  ;  mais ,  dans  le  fait,  ils 
anéantissent  ce  droit  pour  quiconque  no 
resercepasà  leur  manière...  Ils  disent 
bien  qu'en  matière  de  foi  nol  ne  doit  se 
soumettre  &  une  aâlorité  bamalne ,  maîf 
ils  ne  laissent  pas  que  de  refuser  le  titre 
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de  chrélien  à  tous  ceux  qui  n*onl  pas 
compris  ei  ii'oni  [>as  seiiii  la  rcligioQ 
cbrétleuiie  comme  ils  lasenleulelcomine 
lis  la  comprennent... 4.  1L$  condamnent 
quicon<iu9  IM  vieM  poê  M  déM^érer  au  pe- 
tit fiht  éTeàm  ok  iU  «e  éitûUétmt 
wuM»  Slngalièie  ioeonséqacnee  t  d^pton^ 
biéooalntdictiim!  » 

ILiioiMi  teflifole  que  si  de  pria- 
cipctéloîcDl  partages  par  Ums  lespro- 
tctunu»-  l'Us  cioitDt  atiei  tolénuis 
pottr  Toir  en  nmm  de  Yéritablei  frè- 
st$f  Ib  feroieni  iooîimi  empressés  à 
•olUciter  ei  à  fevorifer  lonfen  les  en- 
Uives  que  I'od  met  à  la  libre  profcs- 
tMm  du  cathoUcisme  en  Suisse,  en 
Pmsse,  en  Irlande  el  en  France^Nous 
ne  verriods  pas  dans  ce  dernier  pays 
Finlerdifition  des  proceastons  là  ou 
elles  blessent  tes  susœptâbîUlés  calvi* 
nistes,  la  censure  des  uuasdemens  là 
eu  elle  est  provoquée  par  la  femme 
d'un  préfet,  qui,  ayant  de  s'enflammer 
d'un  SI  b«Mi  s^le,  devroît  bien  ap- 
prendre de  N.  Pascboud  ce  que  c'est 
qu'une  protestante?  lions  ne  verrions 
pas  aussi  l'iusliuctioa  publique,  le 
ministère  de  l'intérieur,  la  préfecture 
de  police,  une  partie  considérable  des 
écoles  normales  des  départemens, 
uoe  foule  de  salles  d'asile  ,  enfin ,  la 
direction  générale  des  écoles  primai- 
res du  royaume  confiés  à  des  protes- 
tans.  11  y  auroit  plus  d'égalitd  entre 
lés  secourii  accordéii  aux  temples  et 
diApellés  protesiafiâ  et  ceux  qui 
sont  départis  aux  é^^lises  catholiques, 
entre  les  traitemens  des  ministres  et 
ceux  des  curés.  Un  amour  plus  sin- 
cère de  la  liberté  religieuse  feroit  éta« 
blir  de  plus  équitables  proportions* 
Gela  seroit ,  uon-seulemeni  juste , 
mais  politique.  Noîis  ne  voyons  pas 
trop,  en  effet,  à  quoi  pebt  servir  r«i* 
tension  dTuti'coUe  qui  consacre  le  ra- 
tionalisme et  justifie  ratliéîsme,deui[ 
%rxturs  que  ror^iueil  éi  la  corruption 


626  )  » 

hutnaine  protègent  bien  asses,  sans 
qu'on  vienne  leur  donner  au  nom  de 
TEvasple  ^  une  sacrilège  sanctioa. 
La  tolérance  plus  grande  des|»rot«!s> 
tans  envers  nous  ,  voilà  le  premitr 
motif  de  notre  joie.  Il  en  est  uu  se- 
cond;  c'est  que  le  fanatisme  calviniste 
qui,  ÉPux  seizième  et  dix-septième  siè* 
des,  accunmlatantderuinesdansno* 
tre  patrie,  fiuira  peut-être  par  dispa- 
roUre  sous  l'empire  des  principes  des 
protestans  modernes.  Nous  en  trou- 
vons un  troisième  dans  la  nature  de 
leurs  doctrines. 

Plus  elles  deviennent  rationalistes, 
plus  elles  doivent  eUràyer  les -proies* 
Uns  qui  désirent  demeurer  cbrétieos. 
Ges  doctrines  ont  un  autre  avantage 
que  nous  ne  devons  pas  omettre» 

•Qnelqiie  déploràttes  qu'elles 
sèient,  elles  ée  rapprochent  sous  des 
rapports  bien  Smportàns  dn  catltoli» 
cisiïiè:Si  MvPMbondavOlt  nnieux 
connu,  d'une  pbrt  lleê  tradîtlonà  ou 
les  variations  du  protestantisme»  etde 
l'autre  lél  dogmes  catboliqnes^  il  se 
seroit  aperçu  qu'il  est  des  point»  sur 
lesquels  il  est  plus  près  de  nous  que  de 
Luther  et  de  Calvin.  Ainsi  que  Ta 
prouvé  M.  Mœlher^  et  que  leionttre» 
marquer  avec  plus  ou  moins  d'éten* 
due  tous  nte  théologiens,  les 'pre- 
miers protestans  nîoieÉt  le  libi^  ar- 
bitre et  av^ént  sulr  les  bonnes  ceo- 
vres  une  très-dàngereuse  dociaine. 
Lès  protestans  modernes  *  recoA* 
unissent  la  libeHé  humaine,  ec  i«- 
cômmandent  beaucoup  la  prMî* 
que  de  la  charité.  Us  différent  de 
notss  en  ce  qu'ils  oxa(*èrcttt  la  pre« 
mière,  et  qu'ils  ne  peuvent  donner  à! 
la  seconde  la  vie  et  l'énergie  qu'elle 
puise  dans  le  catbolicisino.  Ces  <  «f-i 
îérences  enttre  ks  anciens  et  len  mu^ 
veaux  réformes  nt  s'an^élent  pan  à  Isj 
spécuUëott,  ear  beaucoup  «dajpMiiet* 
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Uins  ont  aujottrd'littl  une  bienfaî* 
saacffqQenout  aimons  reconoottre. 
Un  csrtaîn  nombre  r^aliicnt  une  to- 
lérance inconmie  à  lennpèra.  Il  se- 
roit  seulement  à  souhaiter  qu'elle  In- 
spirât mieux  çt  plus  souvent  les  gou- 
yërnemens  qui  professent  le  protes- 
tantisme on  inclinent  vers  lui»  et  cer- 
tains protestans  du  Midi,  où ,  quoi 
qu'en  disant,  .des  feuilles  meniongè^ 
ras,  les  catholiques  ont  toujouis  M 
les  plus  tolérans. 

iïotre  douleur  n*est  pas  moins 
bien  motivée. que  notre  joie.  Avec 
de  grandes  protestations  de  tolérance, 
MM.  les  ministres  et  M.  Paschoud  en 
particulier  s'obstinent  à  calomnier 
rjp:glise  çatiiolique.  Ils  parlent  de  ses 
Lûchers  et  dessupplicesqu'ellea,  di-> 
sent-ils,  employés  :  ils  lés  rappellent 
avec  un  sentiment  de  complaisance 
mal  déguisé.  Nous  n'avons  qu'un  mot 
â  répondre.  Au  lieu  de  citer  à  notre 
tour  les  bûchers  protestans  et  leurs 
lois  béauconp  plus  oppressives  que 
celles  des  princes  catholiques,  il  nous 
atilfiia  de  dire  qu^il  y  avoitune  dou- 
ble révolte  d$ns  les  guerres  de  reli- 
gion, l'une  contre  l'élise,  l'anti« 
contre  l'état  dont  (es  novateurs  vou- 
loient  changer  la  constitution*  Cest 
cette  dernière  révolte  que  l'en  pou- 
TOit  et  que  l*on  devoit  «Svèrement  ré- 
primer. Quant  i  l'autre,  lien  de  plus 
facile  à  t>rouver  par  la  doctrine  con- 
niante  de  l'Eglise ,  par  son  esprit  et 
sa  conduite ,  qu'elle  n'approuve 
point,  et  qu'elle  ordonne  encore 
moins  çette  manière  brutale  de  per- 
suader. 

M.  Paschoud  parle  bien  plus  de 


est  fitelle  de  répondrai  M.  FsKhoiidt 
que  le  papeini-même  eiigcra  beau- 
coup moins  de  lui.  Qu'il  ae  sou* 
mette  seulement  aux  décrets  acceptés 
par  l'Eglise  tout  entière,  et  il  sera  ré* 
putébon  catholique,  Ces  décrets  ne 
900%  pas  nombreua,  et  dans  le  ca« 
tholicisme  la  domaine  de  l'opinion 
est  immense.  Il  est  vrai  que  les  dé- 
crets dogmatiquessont  pour  nous  des 
lois,  parce  que  sans  lois  nous  sa 
concevans  pas  plus  une  société  reli- 
gieuaa  que  l'on  ne  peut  concevoir  une 
société  politiqua.  Bu  reste ,  quel  sys- 
tème est  plus  libéral»  ou  de  celui  qui 
nous  soumet  au  christianisme  tel 
qu'il  a  été  compris  par  tons  (es  sièf 
des  chiétiens»  tç)  que  l'interprèteul 
lechef.de  l'épiaoopi^t  et  toun  les  éfé* 
ques  d'uoa  Eiglisa  qui  s'étend  aux 
quatre  coins  du  globe,  ou  de  celui 
qui  est  modifié,  tantôt  par  le  roi  de 
Prusse,  tantôt  par  un  grand  duc,  un 
landgrave,  un  parlement,  un  roi 
constîtutinnnel,  ou  le  conseil  souve- 
rain d'une  république?  Les  gouver- 
nemens  protestans  s'occupent  bien 
moins  de  Savoir  quçUe  doctrine  nous 
a  laissée  /ésus-Christ ,  que  de  laife 
plier  ses  sqblimes  ensf  ignemens  aiix 
intérêts  d'une  politique  intéressée  et 
toute  matérielle.  Tel 'a  été  cepen- 
dant jusqu'ici  le  protestantisme,  et- 
quand  il  veut  échapper  à  ce  triste  es- 
clavage, il  tombe  dans  une  anarchie 
qu'où  ne  peut  comparer  à  aucune  de 
celles  qui  désolent  les  sociétés  civi-- 
les  :  qu^ind  ce  sont  plus  les  gou- 
veroemens  et  les  rois  qui  font  les 
symboles,  chacun  fait  le  sien.  I^e  la- 
boureur, dit  M.  Paschoud,  Tiiomme 


l'asservissement  des  intelligences  ca-  du  penple,quelque  ignorantqu'il  soit, 
ibbliqnes  que  de  notre  intolérance.  ;  «  ont  ledroiteerUinet  sacré.  Il  n'est 
Kous sommes,  selon  lui,  esclaves  des  «ncune  démocratie  où  l'on  oj 
pensées  d'ui|  bomm/e,  de  SisteT  par 


/e|<$inple,     4^  tel  autre  pontife.  Il 


osât  ap- 
pliquer aux  lois  qui  régissent  le  jpays 
de  tçls  principes  ;  r.êtat  9$  sobsifVB- 
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toàt  p»s  hait  J^on:  et  cependant,  il 
ne  faut  pas  se  faire  illonon,  ces  deux 
liberté:),  ou  pliil6tces  deux  espècesde 
licences  intolérables,  so  donnent  la 
inaio  ;  Tune  cooduti  à  l'autre.  Cest 
wquoi  ne  sauroient  assez  réfléchir 
ceux  .de  nos  politiques  qui  conçoi- 
vent tant  d'alarmes  an  seul  nom  ^nn 
Jésitite^et  qui  sont  si  peu  effrayés  de 
doctrines  un  peu  pins  redoutables  que 
celles  qui  leur  inspirent  de  si  vaines, 
et'  peut4trc  de  si  hypocrites  ter^ 
reurs.  F. 


•VODVKLLES  ECCLÉSIAS  I IQL  ES. 

PARIS.  —  Quelques  journaux  vcu-  I 
lent  faire  croire  que  la  santé  du 
Saint-Pèré  est  s'^rieuscuieiit  ailcrée. 
Nous  pouvons  deiucntir  ces  bruits, 
qui-  inquiétefoient  les  amis  de  la  re- 
ligion. X)a  remarque  ^ans  le  Diano 
du  17  que  le  13  Sa  Sainteté  assistoit 
au  sermon  dans  là  chapelle  Sixline. 

L^assemblée  apnuelle  de  chai-itc 
pour  l'œuvre  des  oiphelins  du  cho- 
léra a   eu    lieu   jeudi  à  Notre- 
Dame ,  coin  uie  on  Tavoit  annoncé. 
IjCS  orphelins  soutenus  par  l'œuvre  y 
étoienl  en  p^ratid  nombre.  Larijpieur 
du  Iroid  qui  règne  depuis  quelques 
jours  a  (ait  que  le  concours  des  assis» 
tans  a  fyé  bien  moins  considérable 
qu^  les  ianoées  précédentes.  M..  TÂr- 
t:hevèque  n'a  pu  présider  cOmme  à 
l'ordinaire  la  réunion.  Le  prélat  e^t 
un  peu  n.ieux,  mats  les  médecins  ne 
hii  ont  même  pa»?  permi';  encore  de 
se  lever.  M  révéque  dé^ancy  éloit 
le  seul  prélat  présenté  la  réunion.  A 
deux  heures  et  demie,  M.  l'abbé 
Jammes ,  archidiacre  et  grand^^vi- 
'caire,  est  monté  en  chaire.  Son  texte, 
Esoré  infoMtiuin  et  laelentiumperfecîsti 
■  /ett</e/n,éil|t parfaitement  applicable 
au  but  de  rassemblée.uJNi  les  cieùx  et 
leur  magnificence,  a  dit  l'orateur,  ni 
la  terre  avecses  milles  prodtirtions,  ni 
rien  de  tout  ce  qui  est  sorti  si  merveil- 


leusement des  mains  puissantes  dd  j 
créatenr,  n'égale  la  gloire  parfaite  que 
le  Sei^;ueur  sait  tirer  de  la  bouche  de 
ces  petits  enfaosenvore  à  la  mamelle. 
£t  jqnéls  eofans  encore!  des  malheu- 
reux, des  orphe h ns,  des  rentes  échap- 
pés à  un  terribîe  fléau!»  Apres  avoir 
t  xiii  une  de  vifs  regrets  sui-  r.djsence 
du  vénérable  pontife,  fondateur  et 
protecteur  si  puissant  de  cette  œuvre, 
l'orateur  a  fait  valoir  les  droits  qu*a* 
voient  les  orphelins  i  être  secoaros. 
Ils  sont  enfàns,  a-t-il  dit^  ils  sont  or-  ' 
pheliiis,  l'humanité  et  la  justiçse  vous 
les  recommandent. 

Cette  première  réflexion  a  été  re- 
marquable par  des  considérations  sur 
les  fiinicuhé.s  de  Téducaf ion ,  même 
cluz  les  riches,  et  à.  plus  forte  raison 
chez  1rs  pauvres,  dont  les  parons  oc- 
cupés par  les  travaux  et  pnvés  ci'ius- 
troction ,  laissent  leurs  enîana  gran« 
dirdans  Tignorance  et  le  vice*  Sèona- 
dcment,  ce  sont  des  Oipbelînspar  le 
fléau  de  Dieu;  la  justice  divine  qui 
lésa  frappés  et  la  miséricorde  qui 
vous  a  épargnés  vous-mêmes,  yoos  | 
font  im  devoir  de  les  secourir. 

Toute  cette  seconde  partie  a  été 
forllouilnnie,  et  l'attention  de  l'au- 
ditoire a  surtout  redoublé  lorsque 
Torateur  s'applaudissant  de  Vab^uce 
de  l'illustre  prélat,  qui,  a-t-il  ajouté, 
lui  permettôit  de  tout  dire,  s'est  ex- 
primé ft  peu  près  en  ces  termes  : 

u  Que  lalloit-il  pour  secourir  tant 
d'innocentes  victimfSi,  et  en  quelles 
circonstances  réclamoient-elles  d  es  se- 
cours? Il  s  agissoit  pour  un  pisteur 
en  butte  à  toutes  les  préveniion^  , 
d'entreprendre  ime  reuvre  qu'il  ciU 
a  peine  osé  c:>>a^er  dans  les  beaux 
jourit  de  sa  fortune  ;  il  s'agissoit  de 
sortir  d'une  retraite,  forcée,  pour  ré- 
pandre ses  bienfaits  sur  des  tètes  qui 
ravoient  maudit,  il  falloit  obtenir 
qu'il  lui  fût  permis  d'être  bienfaisant! 
Honneur  au  pasteur  qui  n*a  pas  dé- 
sespéré de  la  vertu  de  ses  ouailles  ! 
honneur  au  troupeau  qui  a  si  hien 
. .  compris  le  cœur  de  son  pasteur  1  »  La 
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ceau,  nussi  bien  que  le  reste  dii  «lis  ]  que  ce  coup  ne  leur  présageât  une 


cours,  ont  du  produire  le  niedleur 
effet  sur  la  léunion.  Ausai  ,  dit  ou 
qtie  la  quête,  eu  y  conipi  tnaut  ce  qui 
avuit  pu  cire  lecneilU  auparavant, 
s'est  élevée  à  17,000  fr. 

.  Un  joiimal  a  parlé  d*uo  bruit  qui 
circule  et:d'aprèt  lequel  on  songe- 
joit  à  ravir  aux  cui'és  leur  inamovi- 
bili|é.  Le.  rédacteur  de  l'article  a 
|iieine ,  dit-il ,  à  croire  à  ce  projet,  et 
jcependanl  il  le  combat  sérieusement  ; 
il  en  dési|>ne  fauteur  d'une  nianicre 
à  ne  pas  s'y  méprendre,  et  il  donne 
à  cet  é^ijard  des  détails  qui  seioieut 
loi  l  âldruians  s'ils  étoient  fondés. 
I^intiiè  f  auteur  de  l'article  paroit 
clénrer  qu'on  le  mette  à  même  de 
démentir  ce  bruit ,  nous  lui  ferons 
part  des  raisons  qui  nous  empêchent 
d'y  croire. 

D'abord  uous  avouerons  que  nous 
jl*avons  point  entendu  parler  de  ce 
bruit ,  et  que  les  personnes  que  nous 
avons  questionnées  ii  ce  sujet  n'en 
a  voient  rien  ,ouï  dirai  De  plus  ,  ce 
projet  est  bien  invraisemblable.  L'in» 
.«novibilité  des  curés  écott  un  prin- 
cipe dé  ràncieiine  législation,  et  a  été 
reconnue  même  dans  la  nouvelle. 
IaC  gouvernement  le  plus  despotique 
Ta  admise  ,  et  celui  qui  n'accordoit 

que  graduellement  rinaumvibililé 
aux  magistrats,  ne  l'a  pas  contestée 


atteinte  portée  à  leur  propre  inamo* 
vibiliié.  Et  eu  effet,  il  n'y  auroit 
pas  de  raison  Je  respecter  Tune  après 
avoii  l  euversé  l'autre.  Aussi  le  pro- 
jet dont  on  parle  exciteroit  une  ré- 
dama^on  unanime.  Ce  seroit  une 
atteinte  iTort  grave  à -la  loi  du  IS 
germinal  an  x ,  qui  a  reconnu  et 
constitué  r£glise  de  France.  Cette 
toi ,  eu  disant,,  art.  31 ,  que  les  vi- 
caires et  desservans  étoient  révoca- 
bles ,  au  gré  de  l'évêquc ,  a  reconnu 
par  là  ineme  que  les  curés  ne  Té- 
toient  pas ,  et  la  loi  a  toujours  été 
entendue  dans  ce  sens. 


L'église  de  Boulogne,  près  Paris  , 
vient  d'être  enri.chie  d'un  très-beau 
tableau  ,  accordé  à  la  demitnde  de 
M.  le  curé,  par  M.  le  comte  de  Ram» 
buteau ,  prefet  de  la  Seine.  Made» 
mpiseile  Gapron  a  été  cbargée  par 
ce  magistrat  de  l'exécution  de  ce  ta- 
bleau :  c'est  une  copie  de  la  Saluta-^ 
tion  Angélique  de  A  asari  ,  peintre  ita- 
lien ,  élève  de  ÏMiclicl-Auge.  Cette 
artiste  distinguée  a  parfaitement  re* 
produit  son  modèle.  On  remarque 
dans  son  travail  une  rare  pureté  de 
goût ,  jointe  à  une  beureuse  vivacité 
de  coloris.  Nous  apprenons  avec  plai- 
sir que  son  talent  ayant  été  appi-écié, 
elle  vient  d'obtenir  une  conmiaude 
de  buit  tableaux  ,  représentant  le 
Cbemin  de  la  Croix,  pour  l'église 
de  Saiut-Suipice. 


anx  cures.  Comment ,  aujouid'hui 
que  tous  les  magistrats  jouissent  de 
c^ptiviléj^e,  poui  roil-on  songer  à  le 
ravir  aux  curés  ?  Comment  se  feroit 
|in  si  prodigieux  changement?  Par 
une  oi'donnance?  le  gouvernement 
|i*ena  pas  le  droit  ;  par  une  loi?  mais 
^li  eseroiten  opposition  à  l'ancienne 
et  à  la  yio'uvelle  discipline. 

(  )ucls  sériaient  d'ailleurs  .les  mo- 
l^fs      cette  mesure  ?  où  pourroit- 

on  •  n  troirvcr  le  prétexte?  Elle  ex- 
cittroit    un   élonnement  général, 

t  lli  alarmeroit  niême  des  fonction-  préparer  dans  uuc  studieuse  retraite 
nai;  es  étrangevs  au  cUrgé.  Les  nia-  ^  rendre  encore  de  plus  grands  servi- 


M.  l'abbé  Masson .  supérieur  du 
grand-séminaire  de  Nancy,  s'étant 
démis  de  ses  fonctions,  l'autorité  ec- 
clésiastique du  diocèse  a  fait  choix 
pour  le  remplacer  d'un  prêtre  /ort 
distingué,  ne  dans  le  pays  même,  qui 
a  professé  autrefois  la  théologie  dans 
le  st'miaaire,  qui  depuis  avoit  quitté 
le  diocèse  avec  Tassentiment  de  son 
évêque,  tnais  qui  n'avoit  cessé  de  se 
dans  uuc  studi 
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CCS  à  l'Eglise.  M.  rabbë  Boulanger  i  fut  bîentètôWigiÇdequîtterUFnttH». 

aconseotia  prendre  la  flitectiO!i  du  »  l/ftali».       .^rf  .«iJ.  „  jlz  

graiid-spminaire  de  Nancy,  il  a  été 
insLalic  eii  celte  qualité  le  vendredi 
9  décembre.  C est  une  lienieiise  ac- 
quisition pour  le  diocèse  de  iNancy 
an  milieu  âe  k  situation  pénible 
qui  lui.  ont  faite  <la  douloureuses 
circonetaoces.  « 


Le7 décembre,  il  va  eu  à  IMichcry, 
près  Sens,  une  abjuration  d  une  lu-  ' 
tbériennje  ,  madame  veuve  Hérot, 
ïiee  HausToigts,  qui  avoit  étéim- 
truite  et  préparée  par  M.  Lînoir, 
curé  du  lieu.  M,  Jeao  Reoiacle  Lis 
soir  «  né  eu  1766,  est  on  ancien  reli- 
gieux prémontré,  neveu  de  Remacle 
Lissoir ,  aus'^i  prémontré,  abbé  régu- 
lier de  la  Valdieu  ,  auteur  de  Ta- 
bré^é  <lu  Fehronius  de  Honlheun,  et 
mort  auinunicr  des  Invaliifes  .  le  13 
mai' 1806.  Celui-ci  a  voit  iau  le  ser- 
ment en  1791  »  fut  curé  constitution- 
nel de  Cbarle ville  et  membre  du 
concile  des  constitutionnels  en  1797. 
€e  fut  apparemment  lui  qui  fîtnom- 
înrr  son  ncven  à  un  cvècJié  qu*il 
nvoit  plu  aux  conslitulionnels  dVii- 
np,(  r  cl  Saniana  ,  dans  l'île  Saint-Do- 
iiiijigue.  Kien  ne  prouve  que  M.  Jean 
Bemacte  Li&soir  ait  accepté  ce  titre, 
et  il  n'a  jamais  été  sacré.  Il  eai  de- 
puis 1814  curé  à  Michery,  diocèse 
de  Sens. 

Le  diocèse  de  BcUey  vieni  de  per- 
dre un  prêtre  estimable,  M.  Jean- 
.Toseph  lîalkf,  mort  à  Gcx.  Il  étoitné 
le  -2.)  mars  1764,  ù  Brenod  ,  alors  du 
diocèse  de  Genève.  Il  étudia  au  col- 
lège de  Aatitua,  puis  au  séminaire  de 
Lyon,  et  fut  ordonné  prêtre  en  1789 
â  Anaecy,  où  résidoit  l  évéque  de  Gé- 
nère. On  l'envoya  vicaire  i  Gex ,  qui 
étoii  du  même  diocèse.  Le  eu  ré, M.  de 
.Yarioourt,  mort  depuis  cvéquc  d'Or- 
léans, ayant  été  député  aux  état^-gé- 
uéraux,  ÎM.  Ballet  eut  à  soutenir  (e 


L'Italie  fut  son  asile  ;  son  séjour  n'y 
fut  point  oisif  ;  il  fortifia  son  instruc- 
tion, et  àe  retour  à  Gex,  aprèale ré- 
tablissement de  Tordre,  il  se  consacra 
à  l'éducation  de  la  jeunesse  dans  un 
petit  collège.  Il  a  formé  de  bons  su- 
jets pour  les  divei-ses  classes  de  la  so- 
ciété, et  tk  constamment  refusé  des 
postes  plus  honoralilea.  Il  n'éû>it  donc 
point  curé  de  Giei,  comme  Fa  cni  un 
journal.  Le  temps  qu'il  déroboit  à 
l'enseignement ,  il  le  consacroit  à  vi- 
siter les  pauvres  malades  de  Thos^ 
pice,  qu'il  a  desservi  jusqu'à  la  lin. 

\J  Auxiliaire  Breton  a  voit  dénoncé 
un  acte  d'intolérance  qu'il  regar- 
doit  comma  fort  grat«)  etavôit  in- 
vité le  reeteur  de  l^cadànie  de  Ren* 
nés  â  y  mettre  ordre  et  à  ^pot^er  k 
Itherli  de  conscience,  ^vement 
compromise  dans  îa  personne  d'une 
petite  fille  de  dix  ans,  qu'on  avoit 
chassée  d'une  écoli-  parce  qu'elle 
étoit  protestante;  c'éloit  du  moins  ce 
que  portoit  la  lettre  du  sieur  Schlum- 
berger,  gendarme  de  Bédéê,  qui 
av6itécrità  VjiiêxtUaire,  il  pmkan- 
doit  qu'on  avoit  voulu  forcer  »  filla 
à  abjurer,  et  il  se  plaignoit  de  cette 
tyrannie  ,  précédée  de  bien  d'antres. 
Les  journaux  cnncinis  du  clergé 
avoient,  comme  de  rai:,on,  accueilli 
cette  version  ;  on  doute  qu'ils  acctieiU 
lent  aussi  bien  l'explication  qu'a 
donnée  quelques  jours  après  r^</xi- 
Itatre ,  avec  une  bom»  foi  dont  on 
doit  lui  saroir  gré  : 

m  Hovs  avons  reçu  ,  dît-il ,  des  rensei- 
gncmens  précissar  Taffaire  du  gendarme 
de  Bédée»  donl  la  fille  a  dft  être  renvoyée 
de  Técole  de  cette  conuaane. .  Il  résnlte 
des  alteslations  transmises  par  f  anlorité' 
(orale  qoe  la  religion  n'a  été  poar  rleo 
dans  le  renvoi  de  la  jcnne  Schiorober» 
ger;  que  celle  enfanl,  qui  donnoîl  de'gra* 
ves  sujptfl  de  m/'Conlenlemf'nt.  àioit  gra* 
imiemeni  dan?  nne  école  do  jeunes  Glles, 


zèle  des  fidèles  dans  ces  temps  de 

troubles.  Il  eut  la  douleur  de  voir  [  école  non  salariée  par  la  commune;  en- 
son  église  occupée  par  des  intrus ,  qX  \  fin,  qu'elle  n'a  pas  été  renvoyée,  mais 
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'qifelle  a  pris  j^our  nue  expaUlon  ce  qnî 
n'éioit  qa  an  'avertisfement  sévère,  à  b 
suile  duquel  elle  a  qaiUé  Fécole.  » 

A  peine  apprît-on  à  Ben^vent ,  qui 
n'est  pas  Ires^loîgné  de  Naples  »  et 
qui  a  avec  cette  vilïe  de  fréqnens  rap- 
ports, à  peine  y  apprit  -  on  l'invasion 
du  choléra  qui  désoloit  cette  capiule, 
.  m.  le  cardinal  arcbevèque  invita  son 
troiïpepn  à  des  prières  publiques  et  à 
des  processions  de  pénitence  au  sanc- 
tuaire où  l'on  vénère  Notre-Dame- 
des-Grâces.  Tout  le  peuple  de  Béné- 
vent  répondit  avec  empressement  à 
l'appel  de  l'îllnslre  pasteur.  jour 
de  la  Toussaint  .,  les  magistrats  assis- 
tèrent en  cérémonie  à  la  messe  célé- 
jivée  nar  M.  lo  cardinal  Bussi,  et  pen- 
dant les  saint*?  mystères  .  le  f[onfalo- 
Tiier,  M.  le  marquis  Cni  ifl  ,  prononça 
à  Laut3  voix,  an  nom  de  tous  ses  i  on- 
citovens  ,  le  vœu  solennel  par  lequel 
la  ville  s*engageoii  à  donner  10,000 
ducats  (42,500  fr.)  pour  bâtir  une 
nonvèlle  église  en  rhonneur  de  No- 
tre-Dame -des -Grâces.  Le  mirquis 
déposa  cet  acte  entre  les  mains  de 
Son  Em,,  qui  ne  |K)uvoit  retenir  des 
larmes  de  joie  et  d'éniotion. 

Ce  vœu  fut  comme  une:  f-iincclle  qui 
tombe  sur  des  matières  inilaimnables. 
Jl  eicita  dans  tous  les  cœuis.  une  ar- 
deur extraortimairç  et  une  sainte  im- 
patience de  voir  s'élever  ce  mobu- 
ment  de  piété  envers  Marie,  La 
4oronie  énoncée  dami  le  vœu  de  la 
commune  ne  suffit  gnère  que  pour 
nin  sixième  de  la  dépense.  Mais  la  dé- 
votion publique  suppléera  le  reste, 
et  on  ne  sanroît  croire  le  zèle  avec 
leqitel  on  a  commencé  ,  le  samedi 
décembre,  à  transporter  les  malé- 
riaiix.  Il  y  en  a  déjà  pour  2,Û0P  du- 
cats. Matin  et  soir  les  dames  vont  en 
procession  récitant  le  rosaire,  et  por- 
tant des  paniers  remplb  de  pierres, 
lies  hommes  se  mettent  dix ,  vingt , 
trente,  pour  transporter  des  maté- 
riaux. Chi  ne  voit  que  charrette*?  et 
cbariots  -pour  voiturer  différcns  ob« 


) 

jets.  Les  seigneurs  même'  prennent 

Eart  à  ce  mouvement,  dont  on  espère 
eaiicoup  pour  détourner  de  dessus 
ta  ville  les  horre\irs  du  redoutable 
Béao. 


POLITIQUE. 

An-rallien  des  catastrophes  et  des  si- 
gnes funestes  dont  Isi.  société  est  si  vive- 
ment émue,  l'espril  de  système .  qnl  est 
Tanlre  maladie  grave  de  notre  époque  * 
ne  néglige  pas  ses  petites  éludes  particu- 
lières. Emporté  par  Thabilnde  où  l'on  est 
maintenant  de  chercher  dans  Tordre 
physique  ce  qni  ne  devroit  être  cherché 
que  dans  l'ortlre  moral  ,  journal  du 
gouvernement  s  est  hâté  de  recourir  à  la 
pbrénoiogie  pour  la  consulter  sur  les 
inclinations  et  leô  tendances  de  l'assassiç 
Meunier.  Vous  saurez  donc  qu^l  lui  .a 
trouvé  le  Croot  remarqoablement  apli^tî 
et  déprimé  t  les  trfits  aigns,  lemenlon 
effilé;  laissant  apparemment  à  la  science 
da  docleor  GaU  le  soin  de  tirer  de  là  ses 
conséquences  et  d'éelaircir  le  su.rplos. 

A  la  bonne  heorci  msis  il  restera  tou- 
jours à  eipUqacr  pourquoi  la  phrénoiogie 
n'a  jamais  que  faire  dans  les  sociétés  qui 
ne  sont  point  travaillée»;  par  la  l]h\rc  des 
révolutions,  el pourquoi  l'occupailon  ne 
lui  vient  ainsi  que  dans  les  temps  de 
trouble ,  quand  la  corruption  générale 
dt.'borde  de  tous  côlés,  et  que  l'immora» 
lité  est  au  comble  che»  les  peuples.  Car 
eolin ,  ce  n  est  pas  pour  la  première  fois 
qu'on  voljldes  fronts  déprimés»  des  men* 
tons  cffilés.et  pointas  ;  el  on  peut  être  as* 
suré  qae  cela  ne  fait  rien  è  raffatre  dans 
lessociétésbien  orddnnées,  Q&  la  ceUgion 
et  Is  morale  exercent  remplre  qui  Icvr 
sppsriieot 

Ifonsremarqflonsqoe,  parmi  les  agita*' 
leurs  et  les  hommes  vioiens  de  la  révolo* 
tion,  la  lecture  joue  maintenant  un  grand 
rôle ,  et  que  c'est  elle  qui  paroit  le  plus 

contribuer  aui  mativaiçes  inspîratîons. 
Dans  le  procès  do  la  machine  in frrnale. 

,  on  a  vnitgorcr  trois  individus  sans  iostroe* 
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^ion  et  <rao  esprit  «SMi  boni^«Gqtendtnl 
la  lecture  éloil  dcvenoe  pour  émane  sorie 
de  moyen  d'exalUlion.  \h  ne  poss/^doiciil 
onlreetiK  qnn  quelques  volumrs:  mais  ils 
ne  les  quillolenl  momcnlanémpiil  que 
poor  se  les  passer  de  main  i  main  ;  el, 
ouoiqnc  Ficst hi  mU  à  peine  lir  ilcn  avoil 
SB  lanl  ses  complice^  altacboieal 

d*iin{)orlance  ii  loi  tenir  Tespril  rnénl^ 
|)ar  des  théories  révolmîoiinaires. 

Aprës  eai  vint  Alibend,  qui  éloit  eassi 
an  grand  teclenr,  puisque,  rédait  U 
dernière  extiémilé,  el  rainquint  de  pain, 
il  ne  manqooit  pu  encore  lout-à-fait  de 
livres,  el  qne.  dans  sa  délrcssc,  il  parvint 
da  moin?  h  sauver  $>on  Contrat-Socinl. 

Treize  ouvrier?  d<  s  sociétés  secrèles  qui 


Ploient  en  jiigom(?[il  devant  la  cour  d'as- 
sises de  Paris,  au  comnieiicemnnl  de  celle 
semaine ,  avoient  pour  cbcf  iiii  aulre  ou- 
vrier que  I  amour  de  la  lecture  dominoit 
■assi  à  an  tel  point,  qu'il  lui  Mcrlfioii  S8S 
Joaroées  de  tnvail  ;  quoique  mtlheureo- 
seoient  ses  livres  loi  aient  encore,  laissé  le 
temps  de  fSibriqoer  des  poignards  el  des 
cartouches. 

Enfin,  c'est  encore  la  leclnre  qui  paroi t 
avoir  bouleversé  la  télc  de  rel  aulre  Aîi- 
baud,  qui  vient  d'attenter  aux  jours  du 
chef  de  rôlnt.  Ce  seroîl,  dil-on.  en  lisant 
dans  Anquelil ,  Tbisloire  des  princes  de  la 
maison  d'Orléans,  que  son  esprit  se  seroît 
exalté  contre  eux  jusqu  ù  ce  cit  grc  de  vio- 
lence et  de  fanatisme. 

Toist  altM,  tout  obscurci  cl  gâté  qu'il 
est  par  les  fausses  lomlères,  le  sophisme 
lit  resprit  de  système,  l'état  actuel  de  la 
société  ne  permet  goère  de  remédier  i 
^te  espèce  de  manie,  que  le  gonverne- 
tuent  lui-même  favorise  de  toulsôn  pon> 
voir,  et  travaille  h  généraliser  tant  qu'il 
peul  par  ^esencour^npmenç.  Assurémenl, 
il  doit  voir  que  le  peu  de  h  ieru  e  confuse 
qui  se  môle  aux  idées  révolutionnaires  du 
peuple,  n'est  pas  de  la  bonne  espèce,  el 
que  cela  se  borne  à  en  extraire  des  snb- 
stances  fort  dangereuses  pour  la  tranquil- 
lité publique  et  le  bonheur  de  l'état.  Mais 
comme  i^ê»t  nn  lit^mainlenant  creusé  par 
le  cours  du  torrenl ,  il  ne  seroît  pas  rai- 


sonnable de  fonioir  exiger  qne  ce  genre 
de  mal  soit  entièrement  déraciné  par  les 
hommes  de  l'ordre  de  choses  de  juillet. 

Le  seul  reproche  qu'on  puisse  jnslemeiit 
leur  faire,  c  rsl  de  ne  pas  lenir  «seulement 
la  balance  égale  entre  la  !)ori  ne  el  la  mau- 
vaise instruction.  3l d'accorder  à  celle  qui 
les  tue  inûnimenl  plus  de  faveur  el  de  li- 
berté qo'l  celle  qui  puurroil  seule  les  se- 
courir et  les  sauver. 


i  AlUS,  30  DÉGEUBRE. 
l/auleur  de  rallenlal  du  27  décem- 
bre a  été  reconnu  ,  comme  nous  Tavans 
annoncé,  par  son  oncle,  M.  Barré,  négo- 
ciant  à  Piiris.  T«cs  révélations  de  ce  der- 
nier ont  appris  qu'il  se  nommoit  Mennier. 
ri  qu'il  ^toitle  fits  unique  de  M.  Mennier, 
qui  a  longtemps  exercé  I  Iji  Cbapeite 
Saint•^^eoîs,  lis  profession  de  commission» 
naire  de  rbtilage.  Il  est  aussi  ncven  de 
M.  Champion,  adjoint  au  maire  de  La 
ViUelte. 

—  Meunier  est  à  peine  Sig^de  22  ans, 

D'ap^^'î  les  rcnseîgnemens  donnés  par 
son  oncle,  il  a  un  caractère  foibic  el  luie 
susceptibilité  ncrvous'^  exlréme.  M.  liarrè 
croil  que  lespas.«i  mis  anarchiqnes  ont  dû 
ex|tloitGr  sa  folblchisc  de  caractère  à  leur 
prolil  el  le  pousser  au  crime.  Un  journal 
minîst^iel  pense  que  Tassassin  nt;  persis- 
tera pas  long-temps  dans  le  système  $)o 
silence  obstiné  qu'il  a  jnsqu'id  soutenu. 

— Hier»  è8  heares^Meunier  aété  trans- 
féré dans  la  prison  do  Luxembourg,  et 
déposé  dans  la  chambre  qu'o^oceup^o 
FieschietAliband. 

—  Dans  les  divers  interrogatoires  que 
Meoniera  subis,  dit  la  (iauUtdes  Tribu- 
naux, il  a  déclaré  qu  ayanl  appris  VlJis- 
toire  de  France  y  par  Ancjnolil .  il  a  conçu 
de  la  haine  pour  la  branche  d'Orléaus, 
qui,  d'nprës  cette  histoire,  a  toujours  été 
funcsle  à  la  Krancc. 

—  D'après  le  Droite  au  moment  où  l'on 
Iransféroit  Mcunierà  la  Conciergerie,  une 
personne  lui  ayant  adresié  (les  repiroches 
sur  son  action»  il  aotoit  répondu  t  •  Je  le 
devois,  je  sois  le  numéro  deui.  •  , 
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—  La  police  ayant  appris  qne  TaaiaMin 
•voUéjté  employé  pendan  t  près  dedensans. 

comme  ouvrier,  chez  M.  Lavaux^  selHer- 
harnacheur,  son  cousin-germain  ,  rt  ne 
l*avoîL  quitté  qiif^  (Jepuis  (juinzn  jours, 
s'est  Iransportt'e  nu  domicile  de  M. Lavaux. 
rue  Montmartre,  et  de  là  chez  nn  ami  de 
ce  dernier ,  M.  Masson ,  ancien  oHicier. 
Tons  deux  ont  été  arrêtés. 

—  Les  perquisitions  faims  an  domicile 
de  M.  f  «a?anx  ont  amené  la  décoaverte 
d*on  pialoiet  semblable  ft  celui  dont  s'est 
iervi  Passassim  Ifl.  Lavaox  a  reeonna  qne 
ce  dernier  pi.«lolel  lui  â voit  appartenu,  et 
a  déclaré  qu'il  lai  avoit  été  sans  doiitedé 
robé  par  Meunier. 

—  M.  Lavanx  ,  cher  lequel  Meunier  a 
lr!iYain<'\  pl  (lui  a  éléarrélé,  fait  partie  de 
a  garde  nationale  à  cheval  ;  il  escorloil  la 
voilure  an  moment  de  l'allentat  ;  son  che- 

-  val,  effrayé  parle  coup  de  pistolet.  5*étant 
.  abattu ,  M.  Lavaux  dit  que  c'est  ce  qui  l'a 

empêché  de  recon'nottre  l'assassin,  dont  il 

se  trottvoit  è  petite  distance. 

—  Un  journal  des  tribunaux  dit  qu'il 
exUte  quelque  division  entre  M.  Barré  et 
M*  Lavaiix;  à  Koccasiolk  d'un  mariage 
projeté  entre'ce  dernier  et  la  fille  de 
M.  Barré.  Le  tribunal  de  la  Seine  seroil 
appelé  à  se  prononcer  stir  la  validité  de 
l'opposition  formée  au  mana[(o. 

—  Un  assez  grand  tiombru  d'arresta- 
tions cnl  Aîf'"  faites  parmi  les  membres 
présumés  des  sociétés  auxquelles  Meunier 
est  supposé  avoir  appartenu. 

•  •  —  Le  sieur  Legoff,  t}*|)OgrHphe,  a  été 
arrêté,  avant-hier  à  son  domicile,  me 
Saint*BeilotL  On  a  arrêté  le  même  jour 
11.  M ontm  artre'  le  sieur  Gs  noile.  • 

Hier,  dans  la  matinée,  un  eommfs- 
ssirc  de  police  est  allé  faire  une  perquisi- 
tion çfaes  M.  Boche  fils,  rue  Monlbolôn. 
Ce  }enne  honime  est,  dit-on,  le  commis 
de  M.  Lavaux  et  parent  par  alliance  de 
l'assassin.  On  parle  aussi  aujourd'hui  de 
Tarrestalior»  d'un  jeune  homme,  qui  au- 
mît  eu  lieu  rue  Montesquien  .  et  rhei  le- 
quel on  ru  toit  trouvé  des  cartouches. 

—  Le  sieur  Prost ,  fabricant  de  cbaus- 
sons,  qui  avoit  été  arrêté  au  moment  de 


l'attentat,  n'a  pasétémis  en  liberté  commê 
on  l'avoit  annoncé.  On  dit  qu'il  a  tenu 
de  mauvais  propos  au  moment  où  le  cor* 

lége  passoiL  . 

—  On  ne  pouvoît  connniLre  à  Nantes  , 
le  28,  l'allentat  de  la  veille;  cetiendant 
des  bruits  sinistres  y  circuloienl  dans  la 
maiuiée.  On  p;frloii  d'une  nouvelle  tenta- 
tive d'assassinat;  on  disoit  que  LiOuiS'Pfai- 
lip{)e  avoit  été  blessé  mortellement ,  que 
le^  ministres  éloietit  en  fuite ,  et  que'  la 
république  se  trouvoit  proclamée  à  Varia; 

—  Le  duc  de  Trévise,  dont  le  père  a 
été  tué  lors  de  l'explosion  de  la  machine 
infernale  de  Kiescbi,  éloit  placé  à  l'une 
des  portières  de  la  voilure  tors  du  dernier 
atlental. 

—  Hier  la  chambre  des  pairs  s'est  for- 
mée eu  cour  judiciaire.  Elle  a  commis, 
pour  procéder  à  l'inslruclion,  M.  Pâs- 
qiiier,  son  président,  qui  a  délégué,  pour 
l'assister  dans  celle  opération ,  MM.  Sé- 
guier,  Frelean  de  Peny  et  Baribe.  La  cour 
a  aussi  nommé  la  eomminion  cbargée  de 
statuer  sur  tes  mises  en  liberté. 

La  chambre  des  pairs  a  nommé  It 
commission  de  t'adresse;  elle  se  compM  . 
de  MM.  de  Tascher,  Philippe  de  Segiir, 
Hoy,  Baslaid,  Decaux,  Bartbe  «i  GiA>d 
(de  l'Ain). 

—  ï.ors  de  l'orp^anîsatîon  de  la  cham- 
bre des  pairs,  le  duc  d'Orléans  i»  été 
nommé  présidenl  du  1"  bureau,  et  M.  do 
Daimaiie  vice-présidenl.  Le  duc  de  fse- 
moiirs  est  aussi  nommé  président  du 
2e  bureau,  el  M.  Mathieu  Dumas  vice- 
président.  Les  pré»idens'des  3,  4* 

7*  bureaux  sont  MM.  Mercier,  DotaHlh, 
le  général  Becicer,  de  Gasirles,  Davilliers. 

La  commission  des  pétitions  se  com« 
pose  de  MM.  Sylvistre  de  fiaejr,  de-Ger- 
miny,  de  TaScher,  de  Sahut-AIsnan,  de 
Noé,  de  Fezenzac. 

— L'opposition  libérale  n'a  pu  faire  en- 
trer dans  l'organisai  ion  de  la  chambre  des 
ri<'p"'és  aucun  de  ceux  qn  clic  pous.soilen 
avnnl  :  ni  M.Duponlfdel  Eure),  niM.Odî- 
•  Ion  Banot,  ni  M.  Nicot.  ni  le  général  De-t 
marçay ,  (jue  celle  opposition  désignoi 
co^nme  vice  •  présidons ,  n'ont  été  élus. 
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llM.LienK«w,  Bavtn.  LiifieaBelDeWpaal 
uTontpas  6l6  non  plut  nomm^  aecrélalreç. 
.  Une  ordoimence  ouvre  an  ministre 
de  la  goerre  an.cr£dil  ett^  ordinaire  de 

7.610,000  fr.  pour  dépenses  urgente*  el 
non  prf^vifécs.  L  arcroissemenl  de  IVffec- 
ùï  en  AFiique  figure  dans  celle  somme 

pour  5,647.000  fr. 

—  Un  crédit  do  50.743  Fr.  87  c.  est 
aussi  mis  à  la  disposilion  du  ministre  de 
Fiotériear  pour  dépense  des  tentures  po- 
iéea  dans  la  chambre  des  pairs  à  l'occa 
•ion  des  procès  politfqfoes. 

-wM.  Aognsle  Jalien  el  M«Dobovebei. 
iOBSoioteadaos  militaires  de  peemière 
dame,  viennent  d'être  nommés  fnteo- 
dans. 

—  La  banque  de  France  annonce  f]ne 
le  dividende  du  dernier  semestre  de  ï836 
est  fixé  à  6-4  fr.  par  action,  et  qu'il  sera 
payé  à  partir  '!n  2  janvier. 

■  —-  Le  roi  des  J^rli::*^'^.  est  i ncf^ssarnmenl 
attendu  à  l'aris,  où  il  doit,  dil-on,  passer 
nn  jnçis. 

On  n^  pas  reçu  de  dépêches  de 
Iionépes  depuis  limdi;  Jamais  on  n'a  été 
«Mif  long-temps  sans  nonvelies»  06  a  ré- 
pando  à  la  Bonrae  le  bnilt  de  I»  mort  du 
vol  d'Angleterre. 

—  Lie  brigadier  Broyant,  condamné  à 
mort  par  le  conseil  do  goerre  de  Tonrs. 
aynnl  renoncé,  comme  nous  l'avons  dit, 
au  pourvoi  qu'il  avojl  (oTm{\  la  cour  de 
cassation  a  donné  hier  acte  de  ce  désiste* 
ment. 

—-Thierry  qui  a  été  condamné  on  même 
temps  que  le  brigadier  Bru  van  t,  n'a  pas 
oneore  été  ànélé.  Il  est  probable  qu'il 
aera  parvenu  à  passer  à  Tétranger. 

o^Un  tncidenl  a  intenompn  mereiedi 
les  débats  de  raffaire  du  complot  de  Hm* 
p«Be  Saint  Sebastien.  Pondant  la  déposi- 
timi  d'un  témoin,  un  des  jurés  ajant  ma- 
T^îfpsié  son  opinion  sur  le  fond  du  procès. 
M.  Plougoolm,  avocat'général,  a  demandé 
le  renvoi  de  raffaire  à  one  autre  session. 
IV1alp;r(''  lopposiliorj  des  défenseurs  des 
«ccusés,  la  cour  a  annulé  les  débals  et 
renvoyé  l'affaire  à  la  prochaine  session. 


In'er  poar  Péleelîon  cf on  membre ,  en 
remplacement  dé  M.  Raynooarci.  An  cln- 
qnidme  acrotin ,  M.  Mignel  a  été  étn.  If 
a  \  oit  pour  conçu rrens  MM.  Victor  Bngo, 
Pariset  et  Casimir  Bonjonr. 

—  Madame  Conte,  épouse  dn  direc- 
teur général  des  postes,  vient  de  moorîr. 

—  Le  gouvernement  n'a  pas  encore 
fait  publier  les  noms  des  victimes  de  îé 
désastreuse  expédition  de  Conslantine- 

—  Les  conrrif  r^  des  d^parlemens  sonl^ 
presque  tous  cp  relard.  Il  paroît  que 
beaucoup  de  rgo^  8on(  cotiyertçs  dq 
ncig'?. 

—  I*e  Ih^rmoiDèlre  de  i'in^^énieur  Che- 
valier marquoil  ce  soir  6  degrés  au- 
dessous  de  zéro,  l^a  Seine  cppomence  k 
çbarder  des  glaçons. 

TV  H-  Grecn  fera  on  nou  veau  voyage 
aérien  le  9  janvier.  Son  ballon  partjr» 
encore  de  la  caserne  do  faubourg  l>Qis- 
sonnière. 


m  sep 


NlirVCr.LRS    DES  PROVINCES. 

Le  sloop  la  .Jeune  Sopfiie,  venant  de 
Ruuen,  a  fsil  côlc  à  quelque  dislancc  de 
Gaen.  Le  capitaine  et  un  jç.une  mç.us^ 
ont  péri. 

—  Le  no  nmé  Stoll  a  été  condamné  , 
le  24?  p3i  <^ûur  d'assises  du  Uaul  Hbin. 
à  10  ans  de  travaux  forcés,  .sans  exposi- 
tion ,  comme  coupable  de  meurtre  com- 
mis volontairement  et  avec  préméditev 
tion  anr  la  peraonnede  son  beao-piro. 
Le  jury  avoit  admis  des  circonstances  et* 
ténuantes,  ■        -  ' 

— Il  y  a  en  à  Lyon  un  ooromencemeot 
d*émcule  pfvmi  les  ou  vrien  eipployés  dans 
les  ateliers  publics  ;  beauconp  d'entre 
eux  qui  avoicnt  cessé  leur  travail  dans 
l'inlcnlion  d'obtenir  des  joD/TOéca  pioa 
fortes  l'ont  bien  loi  repris. 

—  Le  gérant  de  la  GazetU  du  LyaHnmis 
a  été  condamné,  le  a4.  par  la  conr  d'as- 
sises du  lUione,  à  un  mois  de  prison  est 
2,000  fr.  d'amende.  L'arlicle  incriminé 
âvoii  rapport  à  la  malbeorettse  ei{i6diiioQ 

L'Académie  française  s'est  réunie  J  de  ConstantUnp.  . 
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—  U itbriqae  de  mm  de  betteraves  montrent  qo'iU  tlenneol  à  îmiler  la  con., 
éUblie  aos  portes  de  Boorg  (Am)»  est  en  ;  duile  de  leurs  supérieurs.  Il  n'y  a  pas  de 

pleine  aclivilé.  Les  ciilUvalfurs  des  envi-  régiment  en  Espagne  où  l'on  n  ait  à  con- 
rons  tiennent  de  vendre  à  cette  fabiique  slaler  chaque  jour  plusieurs  actes  d  insu- 
i.aoo  milliers  de  betteraves.  ,  bordinalîou.  ,       .  . 

—  Quelques  unsdes  Africaii.s  qui  sont  !  -  Malgn^  le  cU>parl  des  pnuc.pàUi  of- 
prisonniers  à  Marseille  ayaul  cU' in.uîlés  '  ficiers  carlisles  de  l' Aragon .  celte  pra- 
dans  tes  rues,  à  la  Miite  des  nouve  lles  fâ-  i  vince  est  toujours  sillonnée  .par  desgll«« 
cheusesdeGouslanline,onaaeobligécle  |  rillas;  Ombria  bloqne  baiDl-Malhiea  ,  te 
les  consig.^er  dans  leur  caserne.  Serrador  s'est  monlré  à  yillafranct ,  el 

_  Le  MémoriuL  AgcnaU,  souvent  popr-  *  Forcadel  a  paru  à  1  raïquera. 
suivi,  vient  d'être  acquitté  poarlasiMème      —  A  Barcelonue .  le  parti  exalté  de  la 


révolution  est  enpî^grès.  Dernièrement, 
il  a  affiché  une  proclamation  qui  prouve 
bien  que  les  crimes  les  plus  horribles  ne 
répugnent,  dans  aucun  pays,  aux  révolu- 
Ile  nn  aires.  C'est  du  sang  qu'il  lui  faut  pour 
re>*enérer  la  Catalogne,  l'Espagne.  Exé- 
crable pensée!  ce  parti  deinaude  ausi>i 
qu'on  ne  fasse  pai  attention  à  TEnfO^e  i 
qu'on  méprise  les  notés  des  àmbaSiadHirf 
qui  eberchent,  dit-U^  &  effrayer  leis  £s|ih- 
gaols»  Ceux  qui  en  sont  là  sont  bien  i^a-- 
cés  ceriaineoieDt  dans  le  erlmè ,  et  le 
peuple  qui  est  obligé  de  les  soafEKr  dant 
son -sein  est  fort  à  plaindre. 

^  Le  Monitûw  et  la  CAer^e  da  iBSo 
ne  donnent  àojood'hui  aucune  nouvelle 
d*Espagne.  11  paroit  que  le  mauvais  temps 
qui  a  arrêté  les  courriers  u  arrêté  aussi  le 

télégraphe. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  des 
fronlières ,  les  carlistes  contiuuoient  le 
siège  de  Biibao. 


fois  par  le  jury. 

  Le  comte  de  LamarthoUîe  vient 

dTètM  eoodamné.-  par  le  tribunal  correc- 
tionnel dé  Bordeaux»  \  \t>  mois  de  pri- 
son^ pour  sfélre  présenlé  un  pistolet  à  la 
main,  dans  les  corridors  de  Tuu  des  théâ- 
tres de  celle  ville,  demandant  M.  Godlncl, 
adjoint  au  maire,  avec  des  paroles  me- 
naçanlet, 

|S3LTÉBIBini. 

é 

ROtfTEtXSt  n*E8»ÂUl«E. 

Les  journaux  de  Madrid  ne  sont  pas 
arrivés.  Les  dernières  nouvelles  sont  sans 
intérêt  ;  la  dîscusMon  sur  la  réforme  des 
bases  de  la  constitution  continue  dans  la 
ebaoïbre  constituantes  Tarticle  relatif  au 
droit  de  «to  du  pouvoir  royal  qui  a  pro- 
voqué  de  longues  explications  n'étoit  pas 
udoptéau  départ  du  courrier. 

 Tous  les  gén^^raux  de  la  révoluliou 

semblent  se  donner  !e  mot  ;  c'est  vrai- 

menl  i  qui  n'obCra  pas.  San  Miguei,  ca- 1  „ ^ 

reçu  rord.e  de  n.archer  vers  l.^av.rr,,   J  ^      ^  «^««jj» 
'  '!!o1 1^:^^^ brigadier  "^Le  principe  de  droit  nal„re>  qui  Und. 


Alaix .  qui  a  fefasé  de  remettre  le  corn 
mandement  de  ses  troupes  à  iïamet,  et 
plus  tard  au  brigadier  Léon,  sachant  bien 
.que  le  minisière  avoit  l'intention  de  le 
«lettre  en  jugement,  ne  feignit  de  mar- 
cher sur  les  traces  de  Gomei,  pour 
avoir  l'occasion  de  se  réunir  aux  car- 
listes. 

 Si  les  généraux  désobéissent  au  mi- 
nistre de  U  guerre,  les  soldats  de  leur  côté 


dit  un  journal  de  Bruxelles,  à  assimiler  le 
duel  au  meurtre  ordinaire,  a  complète- 
ment triomphé  dans  la  séance  du  28.  Les 
propositions  du  minisLore  ont  été  adop- 
tées. 

—  Le  conseil  d'éut  de  Neufcb&tel 
(Suisse)  a  soumis  au  corps  législatif  on 
projet  de  loi  contre  les  loteries. 

_  Les  nouvelles  de  Lisbonne,  du  iS. 
offrent  peu  d'inléréU  Pendant  que  let 
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nùmhmtx  partisaos  de  cbn  Mlgod  con- 
lervciii  recpérance,  le  gonvenittinenl  r^- 
voliitkmiMira  de  la.  reine  dooa  Maria 
perd,  f  espoir  de  trouver  quelque 
part  de  l'argent,  tt  lui  en  faut  pourtant 
pavr  se  maintenir. 

— '  M.  de  MoDtbel  a  ««n  le  17  une  au- 
dience (le  remprreur  d'Autriche .  des 
deni  iinp'ri^Çricrs  et  de  l  archiduc  Char- 
les. 1(  alloii  retourner  à  GoriU.  aupri>ide 
l'auguste  famille  e&îlée. 

—  VI.  le  doc  de  BUcas  esl  arriv<^  à 
Vienne  le  lo  décembre. 

—  Le  couronnement  de  l'empereur 
d'iUitricbe,  comme  roi  d  ilaiie,  est  ûxé, 
éli  on  journal  allemand,  à  Tautomne 
prochain. 

—  Le  prince  Cbarh»  de  Prusse  a  dll 
partir,  le  a  8,  pour  Sainl-Péteraboorg. 

-^D'aprÈs  la  Gam f<a  di$  poUu  àt  Pranc- 
foH,  il  j  aorott  eu  pinslenrs  eaa  de  elio- 
léra  en  Pologne, 

— ^Le  iHarw»  dBSamibe  dit  que  la  peste 
fait  d*iniroeoaea.  ravagea  i  Gonslaati- 
nople. 

—  Un  journal  allemaud  annonce  que 
D.  Marsifio  do  Tcruel.  dernier  comto  de 
Montezuma,  descendant  par  les  femmes 
du  dernier  empereur  du  Mexique,  est 
mort  à  la  Nouvelle  Orléans.  Ilétoitgraud 
d'Espagne  de  première  classe,  et  futbanni 
do  ce  pays  à  cause  de  ses  Idées  libérales. 

>      mm  an»  mm  — 


CHAMBRE  DBS  DiPUris* . 

Séante  du  5o  dieembre. 

La  chambre  des  députés  qui  u  noin- 
tné,  le 28,  M.  Duj>in  ,  président,  et  vice- 
préflidians  IIM.  Calmon  et  Dettfsert ,  a 
procédé  hier  à  la  nomination  de  deni 
autres  vjce  -  présidrna.  ftf  M.  Jacquemînot 
ctCunin-GridaineoQtété  élas.  Elle  aTest 
occupée  ensuite  de  la  nomination  des  se- 
crélaîreî.;  M.  Boissy  -  d'Anglas  ayant  seul 
obtenu  la  majorité,  a  été  proclamé.  Au* 
jourd'bui  oui  Air  nnssi  prodamés  sccré 
taires,  MM.  ^éiix  flcai,  Jauberl  et  Pisca. 
tory.  Vk  f  ^ 

Le  nouveau  bureau  s'est  de  suite 


M.  Bcdoch  ,  dayen  d*âge ,  a  adressé 
quelques  paroles  à  la  chambre  avaiu  de 
c|ttitter  le  raotenil.  Aprbs  avoir  déploré 
fatlenut  du  97,  M.  Bedoch  a  fait  quei<' 
ques  complimena  à  M.  Bopîn. 

M.  Dupin  a  pris  aussi  la  parole*  IT« 
parlé  k  son  tour  de  l'attenta  t.  après  avoir 
dit  que  c'est  pour  la  sixième  fois  qu'il  est 
chargé  de  la  direction  des  travail^  de  la 
chambre. 

•  Chacim  de  nous  est  profondc^menl 
convaincu  que  lo  pouvoir  royal  dok  ôlre 
lorl ,  cl  que  rinviolabilité  du  roi  ne  sao- 
loit  élrè  trop  efficacement  garantie.  On 
nous  verra  donc  lonjoun  empressés  à  re- 
connollre  ei  h  défendre  les  prérogatives, 
eonsiitntionnettes  de  la  couronne,  comme 
ansii  (  la  France  a  droit  d'jr  compter)  i 
maintenir  les  n6lres  sans  empiélemeni  et 
sans  foiblesse ,  avec  bette  dignité  quf 
donne  de  la  valeur  au  conooatset  de- la 
fermeté  au  j^oint  d'appui.  • 

Les  éleciious  de  MM.  Bugeaud  et  Le- 
grand  (de  l'Oise),  reconnnes  valides ,  le 
président  a  tiré  ensuite  au  borl  la  grande 
députalion  qui  ira  au  château  le  premier 
de  Tant  et  engagé  ceux  qui  avoieal  des 
costumes  à  les  mettre  ce  jour-lè. 
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